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APPROBATION 

DE  M  E  S  S  I  R  E  ANTOINE  D  A  I  N, 
Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  [es  Confeils  y  (fa  premier  Médecin 
de  [a  Majefé i 


N'Ayant  pas  jugé  qu'il  fût  glorieux  à  la  France  ,  que  dans  tm  retrrs  où  pat 
les  foins  8c  la  libéralité  du  plus  augufte  Monarque  du  Monde  3  toutes  les 
Sciences  8c  tous  les  Arts  fe  trouvent  dans  leur  derniere  perfeétion  3  la  Médecine 
qui  d'ailleurs  y  efëdans  un  grand  éclat  3  fut  quelquefois  obligée  de  chercher  dans 
les  Pharmacopées  des  Etrangers  ,  8c  l'ufage  ÔC  la  préparation  des  remedes  dont 
elle- pouvoir  avoir  befoin  j.  J'ai  crû  être  obligé  non  feulement  de  faire  faire  tous 
les  ans  dans  le  Jardin  Royal  par  le  Sieur  Charas  3  les  Demonftrations  8c  Ope¬ 
rations  Galéniques  8c  Chymîques  ,  neceffaires  pour  l'inftruétion  des  Exudians  en 
Medecine,  mais  encore  de  lui  donner  le  plan  8c  le  delfein  d’une  Pharmacopée 
Galenique  8c  Chymiqne  ,  où  la  préparation  des  remedes  ordinaires  fe  trouvât 
corrigée  de  beaucoup  de  fautes  qui  fe  font  glilfées  de  tems  en  tems  y  ÔC  où  l'a¬ 
bondance  8c  la  bonté  des  remedes  particuliers  pût  rendre  aux  Etrangers  avec 
ni ure  ce  que  nous  avions  emprunté  de  leurs  Ouvrages  3  8c  fournir  au  Public  des 
fecours  avantageux  pour  le  foulagement  des  maux  qui  affligent  le  genre  humain» 
Et  comme  il  me  paroît  que  le  Sieur  Charas  s'eft  dignement  acquiré  de  cet 
emploi ,  8c  qu'il  a  pleinement  fatisfait  à  mon  deffein  ;  J’ai  bien  voulu  lui  en 
donner  mon  Approbation*  Fait  au  Camp  de  Quaivrain  9  ce  vingt-neuvième 
Juin  i676.  DAQUIN. 


J  P  P  RP  RAT  1 0  N  DE  MONSIEUR  DE  LA  CHAMBRE» 
Conseiller  du  Roy  en  fes  ConJ'eils  y  Médecin  ordinaire  de  fa  Majefe\  (fa- 
premier  Médecin  de  la  Reine,. 

COmms  Pon  n'a  point  eu  jufqu'â  prefent  de  Pharmacopée  parfaite  3  l'on  ne 
peut  aflez  louer  ceux  qui  y  donnent  leur  travail.  Il  y  a  lieu  d'efperer  que 
celui  de  Monfieur  Charas  contribuera  beaucoup  à  arriver  à  cette  perfeéHon3 
puis  qu'outre  la  recherche  qu'il  a  faite  de  tout  ce  qu'on  en  avoit  écrir  de  plus 
exaéb,  il  a  enchéri  fur  la  préparation  ordinaire  des  Remedes,  en  a  recouvert  quan¬ 
tité  de  particuliers  3  &  a  fait  l'union  G  necelFaire  des  deux  Pharmacies  9  par  une 
explication  nette  8c  intelligible.  En  forte  que  cet  Ouvrage  mérité  d'être  efliiraé;* 


$1  ne  peut  être  que  tres-utile  à  tous  ceux  qui  auront  connoiflance  de  la  Médecine. 
C'eft  le  témoignage  que  nous  croyons  être  obligez  d'en  rendre  au  Public.  Fa  i  t 
à  Saint  Çermain  en  Laye  ,  le  treiziéme  jour  de  Juillet  i6j6.  LA  CHAMBRE. 


APPROBATION  DE  MO  N  S  I  BV  R  R  B  N  A  V  T>  0  T , 


Conseiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  premier  Médecin  de  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  é°  VoBteur-Regent  en  Médecine  de  la  Baculté  de  Paris. 

L3Auteur  de  cette  ample  3c  Royale  Pharmacopée  n'a  pas  fait  feulement  un 
fïdele  Recueil  des  plus  imponans  Remedes  ,  tant  anciens  ,  que  nouveaux  9 
difpenfez  dans  une  infinité  de  Volumes  ;  Il  les  a  décrit  fi  élégamment  ,  3c  il  en 
raifonne  avec  tant  de  force  3c  de  netteté  d'efprit  ,  qu'on  n'a  pas  de  peine  à  juger 
qu'il  ne  s'eft  pas  contenté  d'emprunter  du  très* digne  Chef  de  la  Medecine  la 
meilleure  partie  des  Remedes  qu'il  employé,  mais  qu'il  s'eft  encore  heureufement 
fervi  de  fes  lumières  pour  l'embeliftement  de  fon  Ouvrage.  Il  y  a  développé  de 
Celle  forte  les  difficultez  qui  fe  rencontrent  en  l'alliage  des  Medicamens  Galéni¬ 
ques  3c  Chimiques  ,  qui  avoir  autrefois  paru  incompatible  3c  aux  differentes  ma¬ 
niérés  de  leur  choix  ,  préparation  3c  compofition  ,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  n'en 
puiffe  être  pleinement  inftruit ,  3c  qui  ne  lui  accorde  la  gloire  d'être  un  des  plus 
fameux  Artiftes  de  ce  fiecle.  C'eft  le  véritable  fentiment  que  Nous  Premier  Mé¬ 
decin  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Doéfceur-Regenc  en  Medecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  foufïigné,  avons  de  ce  Livre  ,  après  l'avoir  exaéfcement  confideré,  3c  du¬ 
quel  nous  croyons  être  obligez  de  donner  ce  Jugement  au  Public.  Au  Château 
de  Saint  Germain  en  Laye  ,  ce  dixiéme  Juillet  1676.  EUSEBE  R  E- 


NAÜDOT. 


approbation  de  monsievr  esprit , 


Conseiller  du  Roy  en  Ses  Confeils ,  &  premier  Médecin  de  Monfeur 
Brere  unique  de  Sa  Majefiê 1 

CEtte  Pharmacopée  Galenique  3c  Chimique  ,  eft  l'Ouvrage  d'un  efprîc 
folide ,  fort  éclairé  ,  3c  rempli  de  toutes  les  notions  qu'on  peut  avoir  des 
deux  Pharmacies.  La  doctrine  de  l'une  3c  de  l'autre  y  eft  traitée  fi  méthodique¬ 
ment,  &  avec  tant  d'ordre,  tant  de  netteté  ,  3c  de  fi  fçavantes  §c  nouvelles  Remar¬ 
ques  ,  que  je  n'ai  rien  trouvé  à  defirer  de  ce  qui  achevé  3c  fait  la  derniere  perfec¬ 
tion  d’un  Ouvrage.  En  effet  ,  l'Auteur  y  eft  parvenu  par  fon  étude  ,  par  fon 
travail  de  plufieurs  années,  3c  par  quantité  de  belles  expériences  qu'il  a  faites,  par 
la  force  de  fon  raifonnement ,  3c  par  de  longues  Méditations  5  fur  le  exoix  ,  la 


* 


t 

préparation  ôc  la  compofition  des  Remedes  :  De  forte  que  l'^mi  a  fujet  de  dire  que 
fa  Pharmacopée  eft  véritablement  Royale  j  qu'elle  n'a  trm  de  defeétueux  ,  ni  d- 
fuperflu  \  que  fes  beautez  font  fingulieres  ôc  que  l'on  n'en  peut  voir  de  femblae 
blés  dans  aucune  des  Pharmacopées  des  Anciens  Ôc  des  Modernes,  quelque  eftime 
qu'on  en  fa(Te  ,  Sc  quelque  general  qu'en  foit  l'ufage.  C'eft  pour  ces  raifons  qus 
Cet  Ouvrage  mérité  de  voir  le  jour  fous  le  Régné  du  plus  augufte  de  tous  noi 
Rois,  ôc  fous  le  nom  d'un  de  fes  principaux  Minières ,  fort  zélé  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  perfection  de  tous  les  Arcs  en  ce  Royaume  ,  Ôc  le  bien  public,  auque 
certe  Pharmacopée  étroit  abfolument  necelfaire  ,  Ôc  fera  toujours  très  -  utile* 
Donne'  à  Paris  ,  le  douzième  jour  de  Juillet  1 676*  ESP  RIT» 


APPROBATION  DE  MO  NS  I EU  R  F  A  G  O  N9 
Confeiller  du  Roy ,  premier  Médecin  de  la  Reine  &  de  Madame  la 

Dauphine. 

- 1  .y  • 

iOnsieur  C  h  a  r  A  s  a  fait  dans  cette  Pharmacopée  un  Recueil  li 
J.Vjlexaâ;  de  tout  ce  que  les  Anciens  ôc  les  Modernes  nous  ont  fourni  d'utile  ÔC 
de  curieux  far  la  matière  Médicinale,  que  ceux  qui  la  liront  pourront  s'épargner, 
fans  rien  perdre  ,  la  le&ure  de  toutes  les  autres  ;  Ôc  ils  trouveront  fans  doute  en 
confiderant  le  grand  travail  ,  le  bon  ordre  ôc  la  netteté  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  ré¬ 
pond  à  la  grandeur  de  fon  Titre  ,  ôc  à  la  réputation  de  fon  Auteur.  FaiT  à  Paris, 
ce  treiziéme  Juillet  1676.  F  A  G  O  N. 


æss 


APPROBATION 


DE  MESSIEURS  LES  DOTE  N  ET  DOCTEUR 
de  la  Faculté  de  Medecine  en  CUniverJité  de  Paris . 


NOus  Doyen  Ôc  Docteurs  de  la  Faculté  de  Medecine  en  l'Univerfîté  de  Paris, 
Oui  le  rapport  de  Meilleurs  Maîtres  Antoine  Morand  ,  Pierre  CrefTé,  Louis 
Galiais ,  ôc  Pierre  Daqtiin,auiïi  Do&eurs  de  la  même  Faculté,  ôc  députez  par  Elle 
pour  lire  un  Livre  intitulé  ,  ‘Pharmacopée  Royale ,  Galenlque  dr  Chimique ,  compofé 
par  Moyse  Charas,  Apoticaire  Artifle  du  Roy  en  fon  Jardin  Royal  des 
Plantes  :  A  fçavoir  ,  que  cet  Ouvrage  pouvoir  paifer  pour  un  des  plus  accomplis 
qui  ait  paru  jufqu'à  prefent  fur  cette  matière  \  que  le  difeours  en  étoit  poli  ,  la 
méthode  aifée  ;  qu'il  contenoit  tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  fourni  de  meil¬ 
leur  ,  ôc  ce  que  notre  fiecle  a  fait  de  nouvelles  découvertes  en  Pharmacie  5  que 
l'Auteur  y  avoit  inféré  beaucoup  de  dqéles  raifonnemens  ôc  de  refléxions  judi- 
cieufes  ;  qu'enhn  il  étoit  digne  des  foins  de  Moniteur  le  premier  Médecin,  pair 


l’ordre  duquel  il  a  été  entrepris  ,  &  qui  même  f  a  enrichi  d*un  grand  nombre  do 
très-bons  remedes,  A  ces  causes.  Nous  avons  d'un  commun  eonfente- 
ment  jugé  neceflaire  qu’il  fut  donné  au  Public ,  reconnoiffant  qu’il  fera  très- unie 
à  toutes  les  perfonnes  qui  s’adonneront  à  l’étude  ôc  à  l'exercice  de  la  Medecine. 
En  foi  dequoi  nous  avons  (igné  les  Prefentes.  Fait  à  Paris ,  le  douzième  Juillet 
167 ê»  A.  L  MORAN,  Doyen, 


AVIS 


AU  LECTEUR. 

L’O  u  v  R  A  g  e  qu’on  vous  prefente  de  nouveau  ,  a  eu  tant  de  fuccés  dans  le 
Public  ,  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  vous  prévenir  en  fa  faveur.  Les  Eloges  ôc 
les  Approbations  que  les  plus  célébrés  Médecins  du  Royaume  lui  ont  donné* 
font  aflez  connaître  l’eftime  que  vous  en  devez  faire.  Je  vous  avertis  feulement 
que  cette  Edition  eft  beaucoup  plus  ample  que  les  precedentes  ,  ôc  que  l’Auteur 
ne  s’eft  pas  contenté  de  l’enrichir  des  remarques  particulières  qu’il  a  faites  dans 
le  cours  de  fes  Voyages  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe  ,  maïs  même  de  l’aug¬ 
menter,  depuis  fon  retour ,  de  quelques  nouvelles  Operations  ,  appuyées  de  rai- 
fonnemens  fblidcs  ôc  d’experiences  fenfibles  ,  avec  des  generalirez  curieufes  ôc 
utiles  à  ceux  qui  aiment  la  Chymie.  Toutes  ces  Additions  font  defignées  chacunes 
en  leur  lieu  ,  par  de  petites  étoiles  mifes  exprès  au  commencement  de  chaque 
article  où  elles  fe  trouvent. 

Et  comme  l’on  a  remarqué  que  de  toutes  les  Editions  precedentes  ,  il  n’y  en  a 
point ,  qui  ait  eu  plus  de  cours  ,  que  celle  où  l’on  a  mis  les  Formules  en  Fran¬ 
çois  ^  on  a  crû  devoir  en  cela  fuivre  le  goût  du  Public  ;  mais  parce  qu’il  y  a  dans 
le  Latin  certains  termes  de  drogues  confacrés  à  cette  langue  ,  qu’il  feroit  difficile 
d’expliquer  en  François  par  des  exprefïions  équivalentes ,  on  a  mis  pour  ce  fujet 
les  Formules  Latines, fans  y  inferer  la  difpenfation  ôc  la  maniéré  de  procéder  dans 
les  Operations  ;  parce  qu’elle  eft  fort  amplement  décrite ,  non  feulement  dans 
les  Formules  Françoifes  ;  mais  encore  dans  les  annotations  ôc  les  reflexions  qui 
les  fuivent. 

On  a  au  furpîus  corrigé  ces  mêmes  Formules ,  où  il  s’étoit  glifle  plufieurs 
fautes  confîderables  ,  6c  quantité  de  mauvais  termes  par  la  faute  de  ceux  qui  ont 
pris  autrefois  le  foin  de  faire  la  traduction.  On  a  pris  la  même  liberté  dans  le 
cours  de  l’ouvrage,  où  l’Auteur  avoit  employé  des  termes  Latins ,  qui  ne  conve¬ 
naient  gueres  avec  un  difeours  François.  Nonobftant  tous  les  foins  qu’on  a  pris, 
U  s’eft  cependant  glifle  quelques  vieux  ôc  anciens  mots ,  que  le  LeCteur  corrigera 
facilement,  ôc  qu’il  pardonnera  d’autant  plus  volontiers  ,  qu’il  s’apercevra  qu’ils 
ont  été  corrigez  ôc  changez  en  plufleurs  endroits. 

PHARMACOPE’E  ROYALE,  6cc, 


I 


PHARMACOPEE 

ROYALE, 

GALENIQUE  ET  CHYMIQUE- 

PREMIERE  PARTIE, 


De  la  Pharmacie  en  general. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  définitions  &  des  noms  de  l'une  &  de  l'autre  Pharmacie, 

A  Pharmacie  eft  la  fécondé  Partie  de  la  Medecine  carat ivc  ,  qui 
enfeigne  l'éleéfcion,  la  préparation  8c  la  mixtion  des  medicamens. 
Cette  définition  fufiroit  ,  fi  nous  ne  connoiflions  point  d'autre 
Pharmacie  que  celle  des  Anciens,  qui  eft  appellée  Galenioue  ; 
Mais  parce  que  la  Pharmacie  Chymique  des  Modernes  a  des  per¬ 
fections  qui  lui  font  propres  ,  &  qu'elle  releve  les  avantages  de 
la  Galénique  ,  elle  mérité  bien  une  définition  particulière.  Je  dirai  donc  ,  fans 
m'écarter  de  la  première  définition  generale  ,  que  la  Pharmacie  Chymique  doit 
être  définie  un  Art  qui  enfeigne  à  refoudre  les  corps  mixtes  8c  à  connaître  les 
parties  dont  ils  font  compofez,  afin  d'en  feparer  les  mauvai fes,  8c  de  conferver  8c 
exalter  les  bonnes ,  8c  de  les  unir  lorfqu'il  en  eft  befoin. 

Dividlt  ut  purger  ,  purnmque  exaltet  &  œrftet. 

Le  nom  de  Pharmacie  ,  qui  eft  commun  à  toutes  les  deux  ,  vient  du  mot  Grec 
Q&pftauov,  qui  fignifie  rernede ,  parce  que  l'une  8c  l'autre  travaillent  fur  les  remedes. 
Le  mot  de  (pappaKcV)  eft  un  compofé  de  <p/p de  oîaai,  comme  qui  diroi tje  porte 
rernede ;  On  appelle  Pharmacie  Gatcnique,  celles  que  les  Grecs,les  Romains  8c  les 
Arabes  ont  pratiquée  ,  que  Galien  8c  fes  Sedtateurs  ont  fort  exaltée  ;  quoiqu'elle 
foit  fort  ancienne,  elle  ne  lailfe  pas  d'être  encore  aujourd'hui  beaucoup  en  eft i me. 
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PHARMACOPEE  ROYALE, 

On  appelle  Pharmacie  Chymique  ,  celle  qui  n'a  été  bien  connue  que  de  quel¬ 
ques  Anciens,  mais  qui  eft  à  prefenc  fort  aprouvée  8c  exercée  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  Modernes  qui  s'y  font  apliquez  ,  8c  qui  ont  developé  par  leur  grand  tra¬ 
vail  quantité  de  belles  chofes  ,  qu'on  avoit  autrefois  cachées  fous  des  énigmes. 
Ce  qui  a  donné  Eu  jet  aux  Curieux  d'y  travailler  à  leur  imitation. 

L'étymologie  du  nom  de  Chymie  la  mieux  reçue,  eft  celle  qui  eft  tirée  du  mot 
Grec  %u{s.Qtr9  qui  lignifie  fuc,  parce  qu'elle  enfeigne  à  tirer  les  parties  les  plus  rares 
&  les  plus  fucculentes  des  mixtes  ,  &  à  les  feparer  des  impures  8c  des  groffieres* 
autres  veulent  qu'elle  vienne  de  ,  qui  figni ûe  je  fonds  ou  je  liquifie,  8c  qu'on 
en  ait  tiré  le  mot  de  Xnmia  ,  par  lequel  certains  Auteurs  ont  entendu  celui  defn- 
fion  ou  de  préparation  d'or  &  d'argent ,  parce  que  ce  font  les  matières  fur  les¬ 
quelles  la  Chymie  met  en  pratique  une  infinité  d'operations*  Le  nom  d'Alchy- 
mie,  que  quelques-uns  ont  donné  à  la  Chymie  ,  vient  du  mot  Arabe  Al ,  qui  li¬ 
gnifie  quelquefois  l'excellence  d'une  chofe  ,  8c  quelquefois  un  Sel ,  auquel  fens  il 
peut  figni  fier  fujïon  ou  préparation  de  Sel ,  qui  eft  une  des  parties  des  plus  eften- 
tielles  du  mixte.  D'autres  ont  appelle  la  Pharmacie  Chymique  ,  Art  Hermétique, 
à  caufe  des  Hermes  ,  que  quelques-uns  ont  crû  aCez  legerement ,  en  avoir  été 
l'Inventeur,  lui  donnant  pour  ce  fujet  le  nom  de  trifmegifie  ,  c'eft  à  dire  trois  fois 
très-grand.  Quelques-uns  l'ont  nommée  allez  à  propos  Art  diftillatoire  ,  parce 
qu'elle  accomplit  plufieurs  de  fes  operations  par  la  diftillation.  Paracelfe  8c  plu» 
iieurs  autres  l'ont  nommée  Pharmacie  fpagirique  ,  qui  eft  une  jon&ion  de  deux 
ipots  Grecs  ,  qui  lignifie  feparer  ,  8c  ciytipav  ,  qui  lignifie  ajfembler  ,  parce 
qu'elle  fepare  le  pur  d'avec  l'impur  ,  8c  qu'elle  unit  8c  aflemble  les  parties  pures, 
lors  que  les  impures  en  ont  été  feparées.  Je  laifle  à  part  les  autres  noms,  que  quel¬ 
ques  uns  lui  ont  donnez  ,  comme  celui  de  Pyrotechnie,  qui  lignifie.  Art  accempli 
par  le  feu  ,  celui  d'Art  des  Sages  8c  des  Philofophes  ;  celui  d'Art  fecret ,  8c  plu¬ 
sieurs  autres  noms  dont  la  recherche  eft  peu  necellaire* 
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CHAPITRE  IL 


Du  fujet ,  de  l'objet ,  é*  de  lu  fin  de  l'une  &  de  l'autre  Pharmacie, 

TOutes  les  chofes  naturelles  créées  qui  tombent  fous  nos  fens  ,  peuvent  être 
comprifes  fous  le  nom  de  médicament ,  8c  fervir  également  de  fujet  8c  d'ob¬ 
jet  à  1'  une  8c  à  l'autre  Pharmacie. Je  dis  donc  que  le  médicament  eft  la  matière  ge¬ 
nerale,  que  le  Pharmacien  doit  confiderer  &  connokre  extérieurement,  8c  qu'il 
doit  la  fçavoir  préparer  8c  mêler  au  befoin  pour  l'ulage  de  la  medecine.  La  con- 
noiftance  extérieure  du  médicament  eft  bien  moins  dificile  que  l'interieure,  parce 
qu'elle  n'eft  à  proprement  parler  ,  que  fuperficielle  \  Elle  ne  manque  pas  nean¬ 
moins  de  dificultez  ,  à  caufe  de  fon  étendue  8c  de  la  grande  diverfité  des  mixtes  , 
qui  font  compris  fous  le  nom  de  medicament:Mais  la  connoiftance  intérieure  pé¬ 
nétré  dans  toutes  les  parties  dont  les  mixtes, ou  medicamens  fimples  font  compo- 
fez  j  Celle-ci  demande  beaucoup  plus  d'artifice  que  la  première  ,  8c  ne  peut  être 
aauife  que  par  la  préparation,  8c  en  faifant  une  analyfe  exa&e  de  toutes  les  mêmes 
parties  *  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  le  fecours  de  la  Pharmacie  Chymique. 
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Quoique  le  corps  humain  foie  l'Objet  éloigné  de  l'une  de  de  l'autre  Paharmacie, 
comme  étant  celui  pour  le  bien  duquel  elles  travaillent  également  ,  il  ne  laide 
pas  néanmoins  de  faire  une  partie  de  fon  Sujet,  en  ce  qu'il  fournit  des  parties,qu£ 
font  en  éfet  des  Medicamens ,  comme  font  le  Crâne  ,  le  Sang  ,  l'Axonge  ,  l'Vri- 
ne  ,  les  Cheveux  ,  dcc .  que  le  Pharmacien  doit  conlidérer  ,  connoître  de  favoir 
préparer. 

La  fin  du  Pharmacien  ed  double  ,  favoir  une  interne  ,  qui  tend  à  la  vraie  con- 
noidance  ,  de  à  la  parfaite  préparation  du  Médicament  ,  de  une  externe  ,  qui  ed  la 
fanté  de  l'homme  ,  pour  laquelle  le  Pharmacien  choifit  ,  prépare,^  mêle  tous  fes 
Medicamens  ;  La  première ,  peut  être  apellée  la  fin  prochaine  ,  de  la  fécondé  ,  la 

fin  éloignée. 


CHAPITRE  III. 


Des  Principes  de  la  pharmacie  chymic^uc. 

S  Ans  m'arrêter  au  fentîment  des  Anciens  Philofophes ,  qui  ont  fondé  les  Prin¬ 
cipes  de  toutes  chofes  fur  les  quatre  Elemens,qu'ils  ont  dit  être  l'Air  de  le  Feu, 
l'Eau  de  la  Terre  ;  Je  prens  avec  raifon  le  parti  des  Auteurs  Chymiques  anciens  de 
modernes  ,  qui  ne  reconnoiflent  point  d'autres  Principes  que  ceux  qu'on  trouve 
par  le  moien  de  l'Art  dans  la  réfolution  de  tous  les  Mixtes.  Les  Plantes  ,  les  Ani¬ 
maux  de  les  Minéraux  font  tous  également  compofez  de  ces  Principes, &:  nous  les 
trouvons  bien  didin&s  dans  la  rélolution  de  leurs  parties  ,  de  particuliérement  de 
ceux  qui  ne  font  pas  de  fubdance  extraordinairement  compare. 

Ces  principes  confident  en  cinq  fubdances  diférentes  ,  dont  les  trois  princi¬ 
pales  font  nommées  Principes  a&ifs ,  de  les  deux  moindres,  Principes  paffifs.  On 
adonné  aux  trois  premiers  le  nom  de  Sel ,  de  Soufre  ,  de  de  Mercure  ,  à  caufe  du 
grand  raport  qu'ils  ont  avec  le  Sel ,  le  Soufre  ,  de  le  Mercure  naturels.  On  les 
appelle  adifs  ,  parce  qu'ils  renferment  toute  la  vertu  qui  produit  l'adion.  Le  Sel 
ed  edimé  le  fondement  de  toutes  les  faveurs  ,  le  Soufre, des  odeurs  de  de  l'inflam¬ 
mabilité  ,  Se  le  Mercure, des  couleurs.  Le  Flegme  de  la  Terre  font  les  deux  der¬ 
niers  Principes, qui  ont  été  nommez  paffifs, tant  pour  les  didinguer  des  premiers, 
qu'à  caufe  qu'ils  ne  peuvent  produire  aucune  adion  bien  confidérable  ;  ils  font 
auffi  appeliez  Principes  Elémentaires  ,  à  caufe  de  la  conformité  qu'ils  ont  avec 
l'Eau  de  avec  la  Terre  ,  qui  font  les  plus  groffiers  des  Elemens  des  Philofophes 
anciens. 

Dans  la  didillation  des  Mixtes  ,  le  Flegme  infipîde  qui  nous  reprefente  l'Eau, 
paroîc  ordinairement  le  premier  ;  l'Efprit ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Mercure, 
vient  apres  j  l'Huile  ,  qu'on  apelle  Soufre  ,  paroît  la  troifiérUc  ;  le  Sel  fous  (011 
propre  nom,fe  trouve  le  dernier  mêle  parmi  la  Terre  laquelle  reftant  dans  le  fil¬ 
tre  après  la  féparation  du  Sel  ,  ed  edimée  le  dernier  principe. 

Nous  voions  néanmoins  que  les  Sels  des  Animaux  de  de  certaine  mtes.s'çjje* 
vent  dans  la  di  dilution'  parmi  les  autres  fubfUnces  ,  de  quLls-  monte -.u  ■  ême  les 
premiers  dans  leur  ?  édification,  à  caufe  de  leur  grande  volatil)  ré,  &  qu  :  ne  rede 
que  t :  es- peu  de  Sei  fixe  -.parmi  la  partie  temdre  aui  fe  trouve  au  fond  après  la  dit 
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tillàtion  j  Nous  voions  auffi  que  le  plus  fouvem  le  Flegme  ,  FEfprit ,  le  Sel  vola¬ 
tile  &  l'Huile  ,  montent  confufément  enfemble  dans  la  diftillation  ,  8c  qu'il  faut 
avoir  recours  à  la  re&ification  ,  pour  les  féparer  8c  pour  les  purifier  ;  8c  quoique 
le  Flegme  8c  la  Terre  foient  nommez  Principes  paffifs,&  qu'ils  aient  en  éfet  beau¬ 
coup  moins  de  vertu  que  le  Sel  j  le  Soufre,&  le  Mercure  ,  qui  font  les  Principes 
aétifs  ;  ils  ne  doivent  pas  néanmoins  être  méprifez  :  Car  outre  le  rang  abfoiument 
néceftaire  qu'ils  tiennent  dans  la  compofition  des  Mixtes ,  ils  ont  leurs  vertus  8c 
leurs  ufages  particuliers,  lorfqu'ils  fe  trouvent  féparez  des  autres  Principes  par  la 
diftillation  *  ou  par  quelque  autre  préparation^Et  c'eft  ce  qui  m'oblige  à  en  parier 
de  même  que  des  auttes  ,  fuivaiu  le  rang  qu'ils  ont  acoûtumé  de  tenir  dans  la 
diftillation. 


CHAPITRE  IV, 

Du  Flegme. 

LE  Flegme  eft  un  Principe  eftimé  pafïif,  qui  s'élève  d'ordinaire  le  premier  dans 
la  diftilation  des  Mixtes ,  8c  fur  tout  de  ceux  dans  lefquels  il  abonde  j  Ceux 
qui  ont  reçu  les  Elemens  pour  Principes  ,  ont  prit  le  Flegme  pour  l'Element  de 
1  Eau  à  laquelle  il  eft  afiez  iemblable,lorfqu'il  eft  bien  féparé  des  autres  Principes» 
Le  Flegme  quoique  foible  en  aparcnce  ,  8c  prefque  deftitué  de  confiftence  ,  eft: 
la  fubftance  qui  eft  en  plus  grande  quantité  dans  la  compofition  des  Mixtes, &  fur 
tout  dans  celle  des  Plantes  8c  des  Animaux,  8c  même  dans  celle  de  leurs  parties* 
qui  nous  paroiftent  les  plus  dures  8c  les  plus  féches,comme  font  les  bois  8c  ies  ra¬ 
cines  dans  les  Plantes ,  les  os  8c  les  cornes  dans  les  Animaux. 

Le  F  legme  féparé  des  autres  fubftances  du  Mixte  n'eft  pas  deftitué  de  vertuSjCar 
il  réfréné  l'a&ivité  des  Efprits  ;  il  tempère  l'acrimonie  des  Sels,  fi  on  l'unit  à  eux* 
il  fert  auffi  à  leur  di(Tolution,&  à  celle  de  toutes  les  fubftances  aqueufes  j  il  s'unît 
aux  Huiles,  par  l'entremife  des  Sels  ;  il  eft  propre  à  tirer  diverfes  teintures,  8c  fur 
tout  celles  des  fubftances  aufquelles  il  avoit  été  joint  ;  il  eft  propre  à  diverfes  fer¬ 
mentations,  diftillations,  humcélations  ,  8c  à  plufieurs  autres  operations  -,  il  mo¬ 
déré  la  chaleur  des  Huiles jil  fert  à  lier  6c  à  unir  la  Terre  avec  les  Sels, remédiant  à 
la  fécherefte  &  à  la  fragilité  des  derniers  ;  il  rafraîchit  8c  humeéte  étant  feu!  ;  mais 
il  reçoit  facilement  l'impreffion  des  fubftances  avec  lefquelles  on  le  mêle,il  fe  cor¬ 
rompt  aifément ,  étant  mêlé  parmi  des  fubftances  humides  étrangères  ,  avançant 
même  leur  corruption  8c  leur  diftolutîon  ,  mais  il  peut  être  confervé  long  teins 
feul  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pl  s'évapore  facilement  au  grand  air  ,  &  en¬ 
core  plus  vîre  au  Soleil  8c  au  Feu  j  il  fuie  d'ordinaire  i'aélion  des  Efprits, des  Hui¬ 
les  ,  ou  des  Sels  avec  lefquels  il  fe  trouve  mêlé  ,  8c  dont  auffi  il  peut  être  en  tour 
teins  aifément  féparé  ;  il  monte  dans  la  diftillation  en  vapeurs  afjcz  claires  ,  8c 
qui  font  bien-tôt  refoutes  en  liqueur  ;  il  difere  beaucoup  en  cela  des  Efprits  8c  des 
Huiles  ,  dont  les  vapeurs  font  bien  plus  épailfes  8c  plus  dificiles  à  refoudre» 
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CHAPITRE  Y. 

De  i'Efprit. 

L'Efprit  defigné  fous  le  nom  de  Mercure  ,  eft  une  fubftance  acide,  acrée  ,  fub- 
tile  &  pénétrante  ,  qui  s'élève  d'ordinaire  dans  la  diftilation  apres  que  le 
Flegme  eft  monte  ,  i'Efprit  eft  plus  ou  moins  fubtil  ,  «5 c  pénétrant ,  fuivant  la  dif¬ 
ferente  nature  des  Mixtes  ,  d’ou  il  a  été  tiré  :  Car  les  Efprits  de  Vitriol ,  de  Sel, 
de  Nitre  ôc  de  Soufre  ,  qui  lont  tirez  de  fubftances  dont  l'Acide  fait  la  principale 
compofition  ,  font  bien  plus  penetrans  que  celui  du  Vinaigre  ,  Ôc  ceîui-cy  encore 
plus  pénétrant  que  ceux  du  Gayac  Ôc  d' Aluni  $  Et  par  confequent  un  Efprit  plus 
puiflànt  agira  avec  beaucoup  plus  de  force  ,  que  celui  qui  l'eft  moins. 

Le  propre  de  I'Efprit  eft  de  penetrer,d'incifer  ,  Ôc  d'ouvrir  les  corps  compares 
ÔC  folides  ;  il  carie  ,  il  ronge  ,  il  briie  ,  il  diftout  ,  il  brûle  même  certains  Mixtes* 
ôc  en  coagule  d'autres,  comme  font  le  fang  Ôc  le  laic,&  ferc  à  en  feparer  les  parties 
terreftres  des  aqueufes  ;  Certains  Efprits  bien  defiegmez  *  mêlez  avec  l'eau  ,  y  ex¬ 
citent  une  chaleur  ft  grande  *  qu'on  a  peine  à  la  fouffrir  avec  la  main  &  à  éviter 
qu'elle  ne  cafte  les  vaifteaux  de  verre  qui  les  contenoient.L'Efprit  éteint  prompte¬ 
ment  la  flamme  des  Huiles  ;  il  fe  joint  auiïl  bien  vite  au  Sel ,  ôc  s'y  unit  quelque¬ 
fois  fl  étroitement ,  qu'il  n'en  peut  être  fepnré  que  par  un  feu  violent  ;  il  échauffe 
étant  feul  ,  mais  étant  mêlé  en  petite  quantité  parmi  des  liqueurs  rafraichiflantes 
il  augmente  leur  froideur  ôc  les  fait  penetrer,il  defleche,  s'il  eft  emploie  feul;maîs 
il  humeéte  étant  mêlé  avec  le  Flegme,  il  aide  auffi  à  fa  confervation,il  lui  commu¬ 
nique  fon  activité  ,  ôc  lui  donne  des  forces  ,  fuivant  qu'il  eft  mêlé  avec  lui  *  en 
plus  grande  ou  en  moindre  quantité;!!  adoucit  l'acrimonie  des  Sels,dont  il  eft  ré¬ 
ciproquement  adouci  ;  ii  s'incorpore  avec  eux  ,  il  arrête  ôc  fixe  les  volatiles  ;  il 
fertaux  Teintures, &  à  la  diverfité  des  couleurs  qu'il  change  ôc  qu'il  détruit  même 
quelquefois, fuivant  qu'il  eft  emploie  ;  Il  fert  à  diflbudre  les  Minéraux, ôc  à  préci¬ 
piter  ceux  qui  ont  été  diflouts  par  les  felsjil  eft  propre  à  la  nourriture  des  Plantes, 
ôc  a  celles  des  Animaux  aufquels  il  donne  le  mouvement ,  il  diflout  les  pierres,  il 
purifie  le  fang ,  il  repare  ôc  renouvelle  l'humide  radical ,  il  redonne  la  voix  à  ceux 
qui  l'ont  perdue  ,  il  deterge  Ôc  mondifie  étant  mêlé  avec  fon  Flegme  ;  il  mortifie 
toute  forte  de  galles, &  appaife  toute  forte  de  douleurs  caufées  par  les  Sels  ;  ii  peut 
enfin  donner  un  fccours  confiderable  à  un  grand  nombre  de  maladies,  ôc  fur  tout 
à  celles  qui  proviennent  de  l'acrimonie  des  Sels ,  pourvu  qu'on  s'en  ferve  à  pro- 
p°s. 

Je  renvoïe  au  Chapitre  du  Sel  ,  les  Efprits  volatiles  urineux  ,  parce  qu'ils  ont 
bien  plus  de  rapport  avec  le  Sel  ,  qu'avec  I'Efprit  acide. 


^  CHAPITRE  VL 

Du  Soufre, 

LE  Soufre  reconnu  pour  le  troifiéme  Principe,  eft  une  fubftance  homogène  II- 
quide,oleagineufe,  vifqueufe  ,  ôc  inflammable  ,  qui  monte  d'ordinaire  en  for* 

A  ii] 
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me  d'Huile  après  i'efprit  dans  la  diftilation  ,  lors  qu'elle  eft  bien  dégagée  des  pa« 
ries  terreftres  &  falines,  elle  fe  trouve  plus  legere  que  le  Flegme  ,  que  l'Efprit,ô£ 
que  toutes  les  autres  fubftances ,  en  forte  qu'alors  elle  les  fumage  ;  mais  lors  que 
ce  Soufre  contient  encore  des  parties  de  Terre  ou  de  Sel  ,,  il  nage  entre  les  autres 
fuhftances,ou  bien  il  tombe  au  fond,  fuivant  qu'il  en  eft  plus  ou  moins  embaraffé 
il  arrive  quelquefois  que  dans  une  même  diftilation,une  partie  de  l'Huile  fumage 
le  Flegme, qu'une  autre  partie  l'entre-nage,&  que  l'autre  fe  trouve  au  fond  j  com¬ 
me  on  le  remarque  fouvent  dans  la  diftilation  des  bois  pefans  ;  on  voit  auffi  fore 
jfouvent  qu'un  même  Mixte  rend  des  Huiles  diftinôtes  en  couleur  ,  8c  qui  furna- 
gent  les  unes  les  autres, comme  par  exemple  dans  la  diftilation  de  la  Therebentine, 
on  trouve  trois  differentes  couleurs  d'Huiles  les  unes  furnageant  les  autres  ,  fans 
parler  de  l'Efprit  ou  plutôt  de  l'Huile  ctherée  ,  qui  fumage  toutes  les  autres  Hui¬ 
les.  La  Vifcofité  de  ce  Principe  eft  caufe  qu'il  adhéré  ailément  aux  fubftances  qui 
s'élèvent  avec  lui  dans  la  diftilation  ,  8c  particuliérement  aux  Sels ,  ou  à  quelques 
autres  parties  groflieres  8c  terreftresjd'ou  vient  qu'il  n'en  peut  être  bien  dévelopé 
que  par  la  rectification  ,  qui  le  fepare  8c  l'éleve  au  defliis  des  autres  Principes.  Ce 
Soufre  étant  en  forme  d'Huile,  eft  une  fubftance  moyenne  entre  l'Efprit  8c  le  Sel, 
en  forte  qu'il  peut  être  uni  avec  eux  par  la  circulation  ,  8c  qu'on  en  peut  faire  des 
Elixyrs  ,  des  Panacées  8c  toutes  les  plus  rares  préparations  de  la  Pharmacie  Chy- 
inique. Et  lors  qu'il  eft  bien  dégagé  de  tous  les  autres  Principes,  il  refifte  non  feu¬ 
lement  au  froid,mais  il  ne  gele  jamais ,  il  eft  incorruptible  ,  8c  preferve  même  de 
corruption  les  corps  qui  font  mis  dans  fon  fein,  à  moins  qu'ils  n'abondent  excef- 
fivement  en  Fiegme,il  mortifie  l'acrimonie  des  Selsjil  s'unit  8c  fe  coagule  avec  eux, 
il  refifte  aux  Efprits,  8c  même  aux  eaux-fortes  ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  rien  fur 
lui  ;  il  entretient  la,chaleur  naturelle  ;  il  eft  ami  des  nerfs  ,  8c  facilite  le  mouve¬ 
ment  des  müfclesjil  eft  le  heaume  de  toutes  chofes  ,  il  eft  remollitif ,  lenitif,  dif- 
cuffif,&  anodin,il  multiplie  les  Efprits  des  Végétaux  8c  des  Animaux  ;  il  eft  com¬ 
bine  i'ame  des  Minéraux  ;  il  eft  la  matière  8c  le  fondement  de  toutes  les  odeurs ,  ÔC 
tient  le  milieu  entre  la  ficcité  du  Sel  8c  la  fluidité  de  l'Efprit.La  legereté  8c  l'inflam¬ 
mabilité  qui  paroi  fient  dans  l'Efprit  de  vin,&  dans  tous  les  autres  Efprits  ardents 
qu'on  tire  par  diftilation  des  Sucs  ,  ou  des  autres  liqueurs  aqueufes  fermentées; 
leur  homogénéité  avec  les  fubftances  fulfureufes,  de  la  plupart  defquelles  ils  font 
les  plus  propes  diflolvans  ,  le  peu  d'acidité  qu'on  remarque  en  eux  ,  8c  le  peu  de 
conformité  qu'il  y  a  de  leurs  effets  avec  ceux  des  Efprits  acides  ,  m'obligent  à  les 
ranger  plutôt  fous  le  Principe  du  Soufre  ,  que  fous  celui  de  l'Efprit* 


CHAPITRE  VIL 

Du  Sel . 

LE  Sel  eft  le  Principe  qui  refte  ordinairement  mêlé  parmi  la  Terre  après  la  dit 
tillation  ,  lors  qu'il  en  eft  feparé  ,  purifié  8c  dcffcché  ,  il  nous  paroît  de  cou¬ 
leur  blanche  8c  de  confidence  feche  8c  friable  ;  Le  Sel  fe  diffout  facilement  dans 
l'humidité  ,  8c  lors  qu'il  eft  diffout  ,  il  ioutient  l’Huile  ;  Il  peut  au  mi  e  joindre  à 
l'Huile  par  le  moïen  de  l'Efprit,ou  par  la  cuire  avec  addition  d'eau  ,  comme  dans 
la  préparation  du  Savon.  Quoi  que  le  Sel  nous  paroiffe  fort  aride,il  a  neanmoins 
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«ne  humidité  interne,  qui  le  rend  propre  à  foufFrir  la  fnfion  dans  un  grand  feu  ,  il 
a  aufïi  une  oleaginofité  interne  ,  qui  fait  paroître  on&ueufe  au  manier  la  leffive 
qu'on  en  fait.  Le  fel  refifte  au  feu  ôc  sJy  purifie  ,  il  eft  incombuftible  ,  Ôc  peut  être 
confervé  auffi  long- tenus  qu'on  le  veur,  fans  dépérir  ôc  fans  foufFrir  aucune  altera¬ 
tion  de  lui  même  ;  Son  goût  eft  acre  ,  falé  mêlé  d'amertume  ,  d'où  vient  qu'on  a 
pofé  fur  lui  le  fondement  de  toutes  les  laveurs  ,  quoique  les  antres  principes  n'en 
foient  pas  dcftituez,  à  caufe  des  particules  de  fel  qui  s'y  peuvent  rencontrer  ;  il  efl 
actuellement  chaud  de  pénétrant  ;  il  avance  la  fufion  des  métaux  Ôc  de  plufieurs  au¬ 
tres  minéraux  ;  il  aide  à  la  confervation  de  toutes  les  fubftances  j  il  fixe  celles  qui 
font  volatiles  ;  il  s'unit  fortement  avec  l'efprit,  en  forte  que  fi  l'efprit  eft  trois  ou 
quatre  fois  en  plus  grande  quantité  que  lui ,  il  s'enleve  avec  lui  dans  la  diftillation 
il  coagule  certaines  liqueurs  ;  il  purge,  mondifie,  ouvre,  refout ,  defleche  ôc  con- 
fume  les  humidités  fuperfîues  :  il  retarde  la  confomption  de  l'huile,  il  eft  la  vie  ÔC 
Lame  de  tontes  les  fubftances  ,  ôc  la  caufe  de  la  fécondité  de  la  terre  qui  devient 
aride  par  fon  excez  ;  Il  conferve  la  lanté  aux  animaux,  Ôc  les  rend  fecondsnls  don¬ 
ne  la  folidité  à  toutes  les  fubftances ,  ôc  fur  tout  aux  minéraux  ,  corporifie  l'ef¬ 
prit  par  fa  jon&ion.  Quoi  que  j'aye  dit  que  le  fel  refte  ordinairement  mêlé  parmi 
la  terre  après  la  diftillation  ,  il  faut  pourtant  remarquer  que  celui  des  animaux  ÔC 
même  de  certains  végétaux  ,  ne  fe  trouve  pas  au  fond  parmi  la  terre  apres  la  diftil- 
iation  ,  parce  que  fa  nature  volatile  eft  caufe  qu'il  monte  comme  une  efpeced'ef- 
prit  parmi  l'huile  ,  ôc  parmi  quelque  portion  de  flegme  d'où  il  peut  apres  être  fe- 
paré  par  la  rectification.  Ce  fel  volatile  a  une  partie  des  qualitez  de  celui  dont  je 
viens  de  parler, mais  fa  volatilité  le  porte  où  l'autre  fel  ne  peut  arriver  de  lui-mê¬ 
me  j  fans  le  fecours  de  celui-ci  *  Il  eft  fi  extraordinairement  pénétrant, que  le  nez^ 
ni  les  yeux  n'en  peuvent  pas  fuporter  la  force ,  lors  qu'il  eft  en  quantité.  Sa  vola¬ 
tilité  l'empêche  de  refifter  au  feu,  où  il  ne  peut  féjourner  s'il  n'eft  mêlé  avec  quel¬ 
que  efpric  acide  ,  ou  avec  quelque  fel  fixe  qui  le  furmonte  en  quantité.  Le  fel  vo¬ 
latile  frappe  d'abord  le  nez  ,  la  langue  ,  les  yeux  Ôc  le  cerveau  par  fa  pénétration  y 
mais  il  n'a  pas  l'acrimonie  ni  l'amertume  du  fel  fixe,  de  il  ne  laide  point  d'impref- 
fîon  confiderable  de  chaleur  à  la  bouche  ni  ailleurs. 


CHAPITRE  VIII. 

De  U  Terre. 

XA  terre  eft  le  dernier  principe  ,  ôc  le  moins  eftimé  de  tous  ;  Elle  fe  trouve  la 
^derniere  à  la  fin  de  la  diftillation  Ôc  de  la  calcination, de  après  qu'on  a  tiré  par 
filtration  ie  fei  qui  écoit  refté  avec  elle.  Cette  terre  ainfi  feparée  de  tous  les  prin¬ 
cipes,  eft  appellée  Tête- morte  par  les  Chymiftes  ;  elle  n'a  point  de  qualité  confi¬ 
derable  que  i'aftriCtîon  ôc  la  fechereftè,  quoi  qu'elle  foit  neanmoins  fort  neceftaire 
dans  la  compofition  du  mixte  :  Car  tandis  que  le  foufre  lui  donne  la  ténacité ,  la 
vilcofité  ôc  la  lenteur  ;  que  le  fel  lui  donne  la  dureté  ôc  la  fermeté  \  que  l'efprit  lui 
donne  la  nourriture  Ôc  ie  mouvement  ;  ôc  que  le  flegme  lui  donne  l'augmentation 
&fert  de  tempérament  aux  autres  iubftances  j  la  terre  lui  donne  la  confiftence  ne- 
cefTaire  à  fa  confervation,  en  forte  qu'ü  n'y  a  aucune  fubftance  dans  le  mixte  qui 
n'ait  fa  fonction  Ôc  fon  utilité.  La  terre ,  après  la  refolution  du  mixte  eft  d'ordiU 
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naire  la  fubftance  qui  embaraffe  le  plus  les  principes  actifs,  8c  qui  en  doit  être  fe¬ 
parée. Car  lors  qu'elle  s'y  trouve  mêlée  ,  elle  empêche  leur  a6Uon,elle  bouche  les 
pores  ,  elle  engendre  des  obftruétions  ,  elle  s'incorpore  avec  les  fels  ,  8c  avec  les 
efprits,elle  peut  beaucoup  contribuer  à  l'origine  de  plusieurs  maladies, entr'autres 
à  la  formation  des  picres  dans  la  veflie  8c  dans  les  reins.  La  terre  feparée  des  au¬ 
tres  fubftances  fe  trouve  fort  poreufe  8c  allez  legere;elle  fe  réunit  facilement  avec 
les  fubftances  dont  elle  a  été  feparée  \  elle  emprunte  la  pefanteur  des  autres  prin¬ 
cipes,  8c  fur  tout  du  fel  8c  de  l'efprit ,  qui  font  les  plus  pefans.  Son  ufage  en  Mé¬ 
decine  n'eft  guere  que  pour  l'exteneur ,  8c  principalement  lors  qu'on  a  deflein  de 
refferrer  8c  fortifier  les  parties. 


CHAPITRE  IX» 

Du  Médicament  en  générai 

LE  Médicament  eft  défini  tout  ce  qui  peut  changer  nôtre  nature  en  mieux.  On 
le  divife  en  interne  8c  en  extèrne  ,  8c  l'un  8c  l'autre,  en  fimple  8c  en  compofé* 
On  appelle  fimple  ,  celui  qui  eft  tel  qu'il  a  été  produit  par  la  nature  \  quoi  qu'il 
foit  en  effet  compofé  de  cinq  principes ,  dont  je  viens  de  parler  :  Le  compofé  eft 
celui  qui  dépend  de  l'union  de  plufieurs  fimples  differens  en  vertus ,  8c  mêlez  ar- 
tiftement  enfemble.  On  donne  auffi  quelquefois  à  un  médicament  compofé  le 
2iom  de  fimple,pour  le  diftinguer  d'un  autre  plus  compofé  qui  porte  le  même  nom® 
L'aliment  diffère  du  médicament ,  en  ce  qu'étant  pris  au  dedans ,  il  nourrit  ÔC 
augmente  nôtre  nature;  Au  lieu  que  le  médicament  ne  peut  que  l'alterer,foit  qu'on 
l'applique  extérieurement,  foit  qu'on  le  prenne  intérieurement.  Il  y  a  neanmoins 
des  medicamens  qu'on  nomme  alimenteux ,  de  même  qu'il  y  a  des  alimens  qu'on 
nomme  médicamenteux. 

Le  venin  différé  du  médicament ,  en  ce  qu'il  détruit  nôtre  nature  ;  mais  il  peur 
pafier  pour  medicament,puifque  la  Pharmacie  peut  corriger  8c  même  donner  tout 
ce  qu'il  a  de  mauvais  ,  8c  le  rendre  falutaire  ,  tant  pour  l'appliquer  au  dehors# 
que  pour  le  donner  par  la  bouche. 

Les  medicamens  diffèrent  entr'eux  ,  ou  en  leur  matière  ,  ou  en  leurs  faculcez. 
La  matière  des  medicamens  eft  prife  des  végétaux  ,  des  animaux  8c  des  minéraux. 

Par  les  végétaux  ,  j'entens  les  arbres,  les  arbrifleaux  ,  les  fous-arbriffeaux  ,  les 
herbes,  toutes  leurs  parties  ,  tout  ce  qui  en  dépend  ,  ou  qui  croît  delfus ,  8c  géné¬ 
ralement  tout  ce  qui  a  vie  végétative  ,  8c  qui  prenant  fa  nourriture  de  la  terre  par 
quelque  efpece  de  racine ,  a  fon  accroiffemcnt  au  dehors  ,  ou  vers  la  fuperficie  de 
la  terre  ,  de  même  que  les  véritables  plantes  dont  le  nom  eft  commun  avec  celui 
des  végétaux.  On  doit  donc  comprendre  fous  les  végétaux  ,  les  racines  ,  les  ti¬ 
ges ,  les  écorces,  les  bois,  les  rameaux  ,  les  feuilles, les  fleurs,  les  fruits,ies  bayes, 
les  goufîès ,  les  femences,  les  gommes ,  les  refines ,  les  fucs  ,  les  larmes  ,  les  li¬ 
queurs  ,  les  eaux  diftillantes  ,  les  pédicules  ,  les  calices  ,  les  potirons  ,  tant  ceux 
qui  fortent  de  terre, que  ceux  qui  naillent  fur  les  arbres  ,  ou  ailleurs  ,  les  trufes, 
les  excroilfances  8c  les  tuberofitez  des  arbres  ,  les  guis,  la  mouffe,  les  cottons,  les 
galles,  les  épines,  le  fucre,  8c  même  cette  manne  qui  découle  des  arbres,  8c  quan¬ 
tité  d’autres  parties  de  plantes  qui  feroient  trop  longues  à  déduire. 


Par 
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Par  les  animaux,  j'entens  les  volatiles  ,  les  terreftres,  les  aquatiques  &  les  am¬ 
phibies,  5c  non  feulement  ceux  qui  font  employez  entiers,  comme  font  les  feor- 
pions ,  les  grenouilles ,  les  vers  ,  les  cloportes ,  les  petits  chiens  ,  les  fourmies* 
les  cantharides  ,  les  lézards ,  6cc.  mais  toutes  les  parties  des  corps  des  animaux, 
qui  peuvent  être  employées  pour  la  Medecine  ,  fans  en  excepter  leurs  excremens 
6c  leurs  fuperüuicez,  comme  font  le  crâne  ,  l'axonge,  le  fang,  les  cheveux,  la  fien« 
te  6c  farine  de  l'homme  ;  la  corne,  le  priape,  les  tefticules,  le  fuif ,  la  moiielle  ÔC 
l'os  du  cœur  du  cerf,  le  foye  6c  l'inteftin  du  loup  ;  le  fuif ,  la  ratte,  les  pierres  du 
fiel  6c  l'os  du  cœur  du  bœuf  j  le  pied  d'élan  ,  le  poumon  du  renard,  le  cerveau  du 
moineau,  la  dent  de  l'élephant  6c  celle  du  fanglier  ;  la  corne  de  la  licorne  6c  celle 
du  rhinocerot  ;  les  furots,  l'ongle ,  l'axonge  6c  la  fiente  du  cheval  ;  celle  du  mulet 
6c  celle  de  l'âne  ;  le  mufe,  le  bezoar,les  perles ,  6c  les  coquillages  ;  les  mâchoires 
du  brochettes  pattes, les  pierres, 6c  le  fuc  des  écrevifTes  ;  le  fang  6c  le  fuif  du  bouc 
6c  du  chevreau  ;  le  cœur,  le  foye,  le  tronc  ,  la  tète  ,  la  queue ,  l'axonge  6c  la  peau 
des  viperes  :  l'axonge  6c  la  nature  de  la  baleine  ;  le  foye  6c  l'axonge  des  anguilles, 
les  os  du  crapaut,  la  graifie  d'ours,  la  graifTe  6c  l'eftomac  du  chapon  ,  les  plumes 
de  la  perdrix  6c  de  la  becafle,  le  caftoreum  ,  les  reins  des  {fines  marins ,  la  graille 
du  pourceau  ,  du  blereau  ,  de  i'oye  ,  du  canard  6c  plufeurs  autres  animaux  ;  la 
fiente  de  vache  ,  du  chien  ,  de  la  fouris,  du  lézard  6c  de  plufeurs  autres  ,  leurs 
os, leur  peau,  leurs  excroiffances,  leur  poil ,  leur  urine  ,  leur  fueur  ,  6c  générale¬ 
ment  tout  ce  qui  dépend  du  corps  des  animaux. 

Par  les  minéraux  ,  j'entens  tous  les  métaux  ,  les  demi- métaux  6c  les  métalli¬ 
ques  toutes  les  efpeces  de  terre  6c  de  bols,  toutes  les  pierres  de  marbres ,  les  cail¬ 
loux  ,  les  porphyres  ,  les  jafpes  ,  les  criftaux,  les  hyacinthes ,  les  émeraudes  ,  les 
faphirs,  les  grenats,  les  ametiftes,  les  diamans  ÔC  toutes  les  pierreries,  les  foitfres, 
les  vitriols,  les  alums,  le  fel  gemme,  le  fel  marin,  l'eau,  la  pluye,  la  neige  ,  la  gla¬ 
ce,  la  grêle,  les  pierres  de  foudre,  la  rofée,  plufeurs  mannes  ,  le  plâtre,  la  chaux, 
la  brique,  l'huile  petrole,  l'ambre-gris ,  le  blanc,  6c  le  jaune,  le  jayet ,  le  charbon 
de  pierre  6c  tous  les  bitumes  ,  le  talc,  les  craycs ,  le  bifmuth,  le  zinze  6c  toutes  les 
marcaflites  ,  la  terre  ordinaire,  le  fabion,  l'argille,  Ôc  generalement  tout  ce  qui  fe 
rire  des  entrailles  de  la  terre  6c  de  la  mer,  ou  qui  eft  décendu  de  l'air  6c  qui  n'eft 
pas  animé  :  Il  y  en  a  qui  ajourent  les  coraux  ÔC  les  éponges ,  d'autres  veulent  que 
c  e  foient  des  plantes, 

J'aurois  bien  ici  occafonde  faire  un  ample  dénombrement  des  principaux  me- 
dicamens  fimples  que  les  végétaux  ,  les  animaux,  6c  les  minéraux  fournifTent  à  la 
Pharmaciejrnais  l'embarras  afTez  inutile  que  j'en  ai  remarqué  dans  plufeurs  Phar- 
macopées,m'en  a  diverti,  6c  m'a  fait  refoudre  à  ne  parler  dans  la  fuite  de  ce  Livre 
que  par  occaf  on  de  ceux  ^qui  auront  befoin  de  quelque  éclaircifTement. 


CHAPITRE  X. 

De  la  faculté  des  Meàicamens , 

ON  peut  définir  la  faculté  des  medicamens,  un  accident  propre  5c  inféparable* 
duquel  dépend  leur  a&ion  }  en  force  qu'on  peut  dire  que  les  faeukez  des 
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medicamens  ne  peuvent  être  bien  connues  que  par  l'a&ion.  On  reconnoît  trois 
facultez  dans  le  médicament ,  l'alternative  3  la  purgative  Ôc  la  corroborative  j  la 
première  Ce  connoît  par  l'alteration  manifefte  qu'elle  donne  à  nos  corpsjla  purga¬ 
tive  en  fait  fortir  les  mauvaifes  humeurs  }  ou  en  les  évacuant  par  les  voyes  ordi¬ 
naires  j  ou  par  les  pores  de  la  peau  *  comme  font  les  diaphoniques  *  ou  par  les 
urines  comme  font  les  diurétiques.  La  faculté  corroborative  eft  celle  qui  for¬ 
tifie  Ôc  conferve  tout  le  corps  3  ou  quelqu'une  de  fes  parties  par  des  reraedes  pro¬ 
pres  ôc  fpecifiques. 

On  attribue*  trois  facultez  au  médicament  5  la  première  3  que  les  Anciens  ont 
eftimée  élémentaire  5  ne  doit  être  attribuée  qu'aux  principes  dont  ils  font  cona- 
pofezjc'efi:  celle  qui  fuivant  leur  opinion  échauffe  Ôc  refroidit  3  hume&e  Ôc  defie  - 
che3tantôt  obfcurement  au  premier  degré  3  tantôt  manifeflement  au  fécond  3  tan¬ 
tôt  violemment  au  troifiéme,&  rantot  extrêmement  au  quatrième  3  On  donne  en¬ 
core  à  chaque  degré  un  commencement  3  un  milieu  ôc  une  fin  qui  marque  le  plus 
ou  le  moins  de  chaleur  ou  de  froideur  3  d'humidité  3  ou  de  fecherefie. 

Les  qualitez  fécondés  lont  les  productions  des  premières  ;  Car  le  propre  de  la 
chaleur  eft  d'ouvrir  3  de  raréfier  3  d'attenuer,  d'attirer  3  ôcc .  le  propre  du  froid  effe 
d'incralfer  j  d'épaiffir  3  de  boucher  3  de  repouffer  ,  ôcc.  Le  propre  de  l'humide  efl 
d'humeéter  ,  de  ramollir  3  ôcc .  Le  propre  du  fec  eft  de  rendre  compacte,  d'endur¬ 
cir  d'attirer  les  humiditez  ,  Sec. 

Les  qualitez  troifiénaes  lont  cachées,  ôc  nous  ne  pouvons  les  connaître  que  par 
l'experiencejComme  lorfque  le  jafpe  appliqué  fur  une  bielfure,  arrête  le  fang,  que 
le  crapeau  fec  tenu  dans  la  main  arrête  le  faignement  du  nez  ,  ôc  appaife  les  dou¬ 
leurs  des  dentsjque  le  bâton  de  frefne  cueilli  fous  une  certaine  conlîellation  arrête 
auffi  toutes  perces  de  fang  >  que  celui  du  coudrier  cueilli  en  fon  tems  guérit  tou¬ 
tes  conta  fions  j  que  la  pierre  d'aigle  pendue  au  col  empêche  l'avortement,  Sc 
qu'elle  avance  l'accouchement  étant  attachée  à  la  coiffe  :  que  le  feftu  de  paille  fé 
porte  de  lui  même  vers  le  fuccin  ou  vers  la  cire  d'Efpagne  3  ôc  le  fer  vers  l'ai¬ 
mant  j  que  certaines  plantes  attachées  à  la  queue  du  cheval  le  gueriffent  du  farcin^ 
Ôc  plufieurs  autres  effets  femblables5  dont  les  Philofophes  modernes  s'efforcent  de 
donner  des  raifons  phyfiques. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XL 

De  r Election» 

T  Ont  bon  ouvrier  doit  connoître  la  matière  fur  laquelle  il  vent  travailler  avant 
que  de  rien  entreprendre  >  Et  c'eff  avec  grande  raifon  qu'on  a  obligé  le  Pha*r- 
jna»cîcn  à  commencer  fes  operations  par  l'éleétion* 

L'éleéljon  efl  un  difeernement  du  bon  médicament  d'avec  le  mauvais.  On  peut 
aufli  dire  que  c'effc  un  dîfcernement  de  chaque  médicament  particulier,  iorfqif  il 
y  en  a  plufieurs  de  diverfe  nature  mêlez  enfemble. 

Les  Anciens  fous  le  mot  d'élcéfcion  n'ont  pas  entendu  une  connoi fiance  aufli 
intime  que  celle  que  nous  pouvons  acquérir  par  la  voye  de  la  Pharmacie  Chimi¬ 
que  ,  qui  par  le  moyen  des  diffolvans  convenables  refout  les  corps  dans  les  prin- 
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cîpes  dont  ils  font  composés  ,  ôc  qui  nous  donne  une  connoilancc  intérieure  de 
coûtes  leurs  parties  ,  ce  qui  n’arrive  point  dans  les  préparations  Galéniques  ;  mais 
ils  ont  feulement  entendu  une  connoiffance  friper  ficiel  le  du  véritable  caraôfceie  de 
chaque  drogue.  Or  l’une  Ôc  l’autre  de  ces  connoiffiances  ne  s’acqnierent  principa¬ 
lement  que  par  l’entremife  des  Sens  ,  qui  font  la  veuc  ,  l’odorat,  le  goût,l’oiiie  ôc 
l’attouchementjccs  Sens  ne  font  pas  toujours  neceffaires  tous  cinq  enfemble, pour 
connoître^ chaque  Mixte  feparement,puis  qu’il  y  en  a  qui  pourront  être  connus  à  la 
veuë,  d’autres  à  l'odorat ,  ôc  d’autres  au  goût  ,  Ôc  que  d’autres  demandent  le  con¬ 
cours  de  plufieurs  Sens  pour  une  Election  plus  parfaite.  Et  quoi  que  fans  y  join¬ 
dre  l’examen  du  Feu,  tous  les  Sens  enfemble  ne  puilfent  pas  fournir  une  connoif- 
fance  exaéle  des  parties  effentielles  dont  les  Mixtes  font  compofez,ils  en  donnent 
neanmoins  affez  pour  difeerner  un  Mixte  d’avec  l’autre  ,  ôc  le  bon  d’avec  le  mau¬ 
vais,  ôc  autant  qu’il  en  faut  pour  les  avoir  tels  qu’ils  doivent  être  emploïez  au  be¬ 
soin,  ou  même  pour  en  faire  l’anaiyfe  par  le  moïen  de  la  Chymie. 

L’Ele&ion  fe  tire  de  l’effence  ,  de  la  fubflance  ,  ou  des  facilitez  du  Mixte  ;  la 
fubflance  fert  beaucoup  à  connaître  l’elTence,  les  facilitez  aident  auffi  à  connoître 
toutes  les  deux  enfemble  ,  en  y  joignant  l’examen  de  la  difpofition  extérieure  du 
Mixte. Par  la  fubflance  nous  entendons  un  certain  afîemblage  ôc  une  certaine  con- 
fiflance  de  matière  ,  qui  fe  connoît  par  le  mélange  ôc  par  la  proportion  des  cinq 
Principes  ;  d’où  vient  qu’il  y  a  des  Mixtes  qui  font  pefans, d’autres  légers,  les  uns 
refferrez  ,  les  autres  rares  ;  les  uns  groffiers  ,  les  autres  fubtils  ;  les  uns  friables  ôc 
les  autres  lents  ,  ôcc. 

La  veuë  fert  à  connoître  les  couleurs  ôc  les  diverfes  difpofînons  extérieures  des 
Mixtes,  elle  en  découvre  auffi  les  intérieures  ,  lors  qu’ils  ont  été  ouverts  par  frac¬ 
ture  ,  par  incifîon  ,  ou  autrement. 

L’odorat  reçoit  par  les  narines  une  certaine  fubflance  vaporeufe  qui  s’élève  du 
M  ixte  ôc  qui  efl  portée  au  cerveau  ;  La  différence  des  odeurs  eh  fi  grande, qu’on  ne 
feauroit  en  marquer  la  diverfîté,que  comparativement, fçavoir  par  l’affinité  ou  par 
l’éloignement  de  l’odeur  ,  qu’un  Mixte  peut  avoir  d’avec  l’autre  ;  Et  l’on  ne  fçau- 
roir  en  bien  defigner  que  deux  differences,dont  l’une  efl  bonne  ôc  l’autre  mauvaife, 
quoi  qu’elles  puiffent  chacune  feparément  différer  de  leurs  femblables  en  degré, d a 
plus  ou  du  moins. 

L’attouchement  fert  bien  à  connoître  la  poliffiire  ou  î’âpreté  du  Mixteymais  fon 
principal  ufage  efl  pour  en  reconnoître  la  pefanteur  ou  la  legereté,la  dureté  ou  la 
moldfe. L’attouchement  peut  avoir  encore  lieu  ,  lors  qu’on  ne  peut  pas  avoir  une 
connoiffance  parfaite  du  Mixte  dans  fa  partie  cxterieure,ôc  qu’il  faut  les  fendre  ou 
les  rompre  pour  toucher  ces  parties  internesfil  peut  auffi  fervir  pour  connoître  la 
lenteur  ou  la  friabilité  du  Mixte. 

Le  goût  efl  le  fens  qui  fe  trouve  autant,  ôc  même  plus  utile  qu’aucun  des  autres 
tant  à  caufe  de  la  diverfké  des  faveurs  qui  fe  trouvent  dans  le  Mixte  qui  provien¬ 
nent  de  la  diverfe  nature  des  Sels  qui  entrent  dans  la  compofition  de!  eurs  fubflan^ 
ces  qu’à  caufe  que  les  faveurs  font  affez  ai  fées  à  diffcinguer  ôc  à  décrire. 

Les  Auteurs  reconnoiffent  unanimement  neuf  faveurs  hmples,dont  ils  ont  vou¬ 
lu  que.trois  fuffenc  chaudes  ,  trois  froides, ôc  trois  temperées-,Us  ont  mis  la  faveur 
acre  ,  i’amere  Ôc  la  falée  au  rang  des  chaudes  y  la  fliptique  ou  l’auflere ,  i’acerbe  ÔC 
1  aigre  au  rang  des  froides  y  la  gralîe  ou  l’huileufe  ,  la  douce  Ôc  l’incipide  au  rang 
des  tempérées.  B  ij 
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L^oliïe  eft  moins  utile  qu'aucun  des  autres  fens  pour  l'Eleétion  des  Mixtes  r  car 
elle  ne  fert  que  pour  juger  de  leurs  parties ,  lorfqu'elles  font  enfermées  dans  des 
enveiopes, comme  la  pierre  d'Aigle  ;  ou  dans  des  écorces  ,  comme  la  Gaffe  ,  lors¬ 
qu'elle  eft  humide  :  ou  qu'elle  eft  deflechée  5  ou  dans  des  gonfles  ,  comme  diver» 
fes  femences  >  A  moins  qu'on  y  voulut  joindre  le  fon  des  Métaux  ,  dont  la  con- 
noiftance  eft  autant  ou  plus  neceffaire  pour  l'tifage  de  la  vie  civile*  que  pour  celui 
de  la  Pharmacie. 

La  pratique  de  ces  Sens  a  donné  lieu  à  certaines  réglés  generales  qu'on  a  recon¬ 
nues  lî  utiles, qu'elles  ne  doivent  pas  être  ignorées  non  feulement  pour  la  connoif- 
fance  des  Mixtes  ,  mais  au fïî  pour  leur  exhibition. 

On  doit  rechercher  la  legereté  aux  Medicamens  qui  purgent  en  attirant, comme 
font  l'ÀgariCjla  Coloquinthe  ,  la  Scamonée  Ôc  le  Mechoacam.  Gerce  réglé  fouftie 
pourtant  quelque  exception  ,  puifqne  le  Jalap  ,  les  Hermodates  ôc  le  Turbitk 
font  eftimés  plus  reiineux  ôc  meilleurs  9  lors  qu'étant  bien  fecs  *  il  font  un  peu 
pefans. 

On  doit  rechercher  la  pefanteur  aux  Medicamens  qui  purgent  en  comprimant* 
en  ramol  liftant  ,  &  en  lénifiant ,  comme  font  la  Rhubarbe  ,  la  Gaffe  ,  les  Myro- 
balans ,  les  Tamarins  ,  Ôcc, 


La  fupcrficie  polie  êc  molle  du  Médicament  doit  être  préférée  à  la  dure  &  à  la 
rude.  Les  remedes  modérément  chauds  font  préférables  aux  froids  ,  les  humides 
aux  fecs  ;  les  chauds  accompagnez  d'humidité  valent  mieux  que  les  froids  mêlez 
avec  fecherefte.  On  doit  rechercher  autant  qu'il  eft  poffible  les  bonnes  odeurs  ,  ôc 
s'éloigner  des  mauvaises  5  mais  il  faut  faire  le  contraire  dans  plusieurs  maladies 
hyfterîques  des  femmes  ,  qui  ne  peuvent  pas  fouffrir  les  bonnes  odeurs  ,  que  fon 
doit  fe  contenter  alors  d'employer  par  le  bas. 

Les  faveurs  purement  acres  font  mauvaifes  ;  Celles  dont  fac reté  eft  accompag¬ 
née  d'une  flipticiré  le  font  moins  y  ôc  les  ameres  Ôc  fliptiques  font  encore  les 
moins  mauvaifes  des  trois.  La  douce  eft  la  meilleure  de  toutes  les  faveurs ,  l'in£- 
pide  vient  après  ,  la  douce  acide  tient  le  troiftéme  rang  ,  la  douce  amers  le  qua¬ 
trième  *  ôc  la  douce  Ôc  ftiptique  le  cinquième. 


CHAPITRE  X IL 

✓  '  ‘  -  _ : 

Du  lieu  y  du  Nombre ,  de  la  Grandeur  ou  Grojjetir ,  du  Voîfmage  3  &  du 
Tems  y  c^uï  concourent  au  choix  des  Medicamens, 

TOuchantle  Lieu,  fl  faut  obferver  que  les  Plantes  qui  viennent  d'elles-  tnt  me 
en  un  lieu  ou  elles  fe  plaifent  ,  font  à  préférer  à  celles  qu'on  tranfplante  ,  ÔC 
qu'on  éleve  par  artihee  ;  Que  les  plantes  qui  fe  trouvent  aux  montagnes  ,  ôc  fur- 
tout  celles  qui  ont  i'afpeét  du  Soleil  Levant  ou  du  Midi,  doivent  être  aoffi  préfé¬ 
rées  à  celles  d'une  même  efpece  qui  naiffent  dans  les  vaîlées;Qu'une  Plante  chaude 
êi  acre  trouvée  dans  un  lieu  humide, a  bien  moins  de  chaleur  &  bien  moins  d'acre- 
té  que  celle  qui  fe  trouve  dans  un  lieu  fec  *  ôc  que  celle  qui  abonde  en  humidité 
fwperflaë  ,  eft  au  contraire  meilleure  dans  un  lieu  fec  que  dans  un  lieu  humide. 
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La  plupart  des  réglés  qui  s'obfervent  pour  le  Lieu  natal  des  Plantes  peuvent  être 
fuivies  pour  le  choix  des  Animaux  fer  vans  à  la  Medecine  ,  ôc  même  de  ceux  qui 
nous  fervent  d'aliment. 

Pour  ce  qui  eft  des  Minéraux  ,  il  n'y  a  pas  d'autres  mefures  à  garder  ,  que  de 
les  prendre  où  on  les  trouve  plus  beaux  ôc  plus  pur^. 

Touchant  le  Nombre  ôc  la  Grandeur  ou  la  GrofTeur,on  remarque  que  les  Plan¬ 
tes  eftîmées  bonnes  ,  ôc  fur  tout  les  fruits  ,  valent  mieux  en  petit  nombre  qu'en 
grand  ;  Qu'au  contraire  les  Plantes  Ôc  les  Fruits  malins  ont  moins  de  malignité, 
lors  qu'ils  font  bien  nombreux  ;  ôc  qu'un  Fruit  bon  de  lui  même  eft  elïimé  meil¬ 
leur  ,  lors  qu'il  eft  bien  gros  ;  il  faut  oblerver  le  contraire  aux  Fruits  ôc  aux  autres 
parties  des  Plantes, de  même  qu'aux  Animaux  malins.  Je  laifte  à  part  les  Minéraux 
en  cette  ocafion. 

Touchant  le  Voifinage,  on  recommande  le  Guy  Ôc  le  Poîypode  qui  nai  fient  fur 
les  chênesdTpithyme  fur  le  Thymfla  Cufcute  fur  les  herbes  hépatiques  :  On  re* 
jette  les  champignons  naifians  fur  les  arbres  pourris, &  les  Plantes  qui  nailTent  prés 
des  cloaques  ou  dans  les  lieux  lombres  Ôc  privez  de  la  vùë  du  Soleil ,  à  moins  que 
ce  ne  foient  des  Plantes  ,  qui  ne  fe  trouvent  naturellement  que  dans  des  lieux  om¬ 
brageux,  comme  font  les  Capillaires  ,  l'hepatique,  la  langue  de  Cerf,  ôcc . 

Le  rems  propre  pour  la  colleélion  des  Plantes  dépend  de  leur  diverfité  ,  &  de 
celle  de  leurs  parties, comme  auffi  de  l'emploi  qu'on  en  veut  faire. L'air  feraindoit 
être  généralement  recherché  pour  cela.  On  cueille  les  fruits  ,  lors  qu'ils  font  bien 
mûrs  ,  de  même  que  les  bayes  ôc  les  femences  j  les  herbes  avec  leurs  fommitez  fe 
cueillent, lors  qu'elles  font  en  leur  force, &  autant  qu'il  eft  polïible  vers  le  plein  de 
la  Lune  j  Les  fleurs  ,  lors  qu'elles  iont  en  gros  boutons  ,  ou  qu'elles  ne  font  pas 
tout  à  fait  épanoiiies  ,  ôc  avant  que  le  Soleil  les  ait  fanées  ;  Les  racines  au  com¬ 
mencement  du  Prinrems  ,  ôc  dés  lors  qu'elles  commencent  à  poufterjLes  larmes, 
les  gommes  ,  les  refînes  Ôc  les  fucs  découlans  ,  avant  qu'ilsfoient  diftîpez  par  les 
raïons  du  Soleil  ou  par  les  pluies  >  ôc  enfin  les  écorces,  lorfque  les  Plantes  font  en 
feve  ;  les  bois  doivent  être  coupez  après  le  plein  de  la  Lune. 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  conlervation,  elle  doit  être  raportée  au  tems  ;  il  faut  fc- 
cher  les  parties  des  Plantes  ôc  celles  des  Animaux  le  plus  promptement  que  faire  fc 
peur,expofer  au  Soleil  celles  qui  font  de  fubftance  compacte  ou  humide  j  à  Pair  ôc 
à  l'ombre  celles  qui  font  de  fubftance  tenuc’jferrcr  les  unes  ôc  les  autres  dés  qu'elles 
font  bien  fechcs,  les  enfermer  dans  des  boëces  bien  clofes,&  tenir  les  boëtes  dans 
un  lieu  bien  fec  ,  ôc  qui  ne  foit  pas  expofé  ni  au  Soleil ,  ni  à  la  pluie,ni  au  vent. 

La  pluie  que  nous  avons  mife  dans  le  rang  des  Minéraux  doit  être  prife  environ 
PEquinoxe  du  Printems.  La  neige  ôc  la  glace  ,  iorfqu'il  y  en  a  ;  le  frais  de  gre¬ 
nouilles  aux  mois  de  Mars  ;  la  rofée  ôc  la  Manne  au  mois  de  Mai,&  fur  des  plan¬ 
tes  falutaires,!' Ambre-gris  ,  le  Succin,le  Jayet ,  l'Huile  de  Petrole  ,  Ôc  toute  forte 
de  Bitumes  ,  avant  qq'ils  foient  altérez  ou  par  les  eaux  de  la  mer ,  ou  des  rivières, 
ou  par  le  Soleil  ,  ou  par  les  injures  du  tems. 

On  doit  choifir  1  es  Animaux  bien  fains  ôc  bien  vigoureux, foit  qu'on  les  veiiiîîe 
emploier  entiers,foit  qu'on  n'ait  a  faire  que  de  leurs  parties.  Je  ne  parlerai  pas  ici 
de  leur  confervation  ,  puifqu  elle  dépend  de  leur  préparation  ,  dont  je  ferai  raen* 
tion  ci-aprés» 
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CHAPITRE  XIII, 

De  la  Préparation. 

LEs  Animaux  que  Dieu  a  fournis  à  l'empire  de  l'Homme  ont  des  avantages  donc 
l'homme  fe  trouve  dépourvu  ;  Car  outre  que  peu  de  tems  apres  qu'ils  fqjit 
nez  ,  ils  font  en  état  de  trouver,  8c  de  fe  pourvoir  eux-mêmes  des  chofes  qui  font 
nécelfaires  pour  leur  fubfiftance  ,  8c  même  pour  leur  guérifon,lorfquJils  font  ma¬ 
lades  -,  la  nourriture  qui  leur  eft  propre ,  fe  trouve  toute  prête,  8c  n'a  befoin  d'au¬ 
cune  préparation.  La  co&ion ,  ni  la  Lotion  ne  font  pas  en  ufage  ,  pour  ce  qu'ils 
ont  accoutumé  de  manger  ,  non  plus  que  pour  les  remedes  que  la  Nature  leur  a 
deftinez  8c  préparez  elle-même.  Mais  les  hommes  ont  befoin  de  mille  prépara¬ 
tions  pour  leurs  néceiïitez;car  combien  faut- il  de  travaux  8c  de  préparations, avant 
que  le  Froment  foie  venu  en  maturitéîCombien  avant  qu'il  foit  converti  en  Pain? 
Combien  en  faut- il  au  Vin, au  Vinaigre,  à  la  Bicre  ,  8c  au  Cidre  ?  Et  combien  pour 
les  Viandes  ,  8c  toutes  les  chofes  deftinées  pour  leur  nourriture  :  il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  ,  fi  les  Medicamens  qui  leur  font  nécelfaires ,  ont  befoin  de  prépa¬ 
ration  ,  8c  s'il  faut  qu'ils  aient  recours  à  des  perfonnes  qui  fâchent  les  connoître, 
les  préparer  8c  les  leur  adminiftrer  au  befoin. 

Par  l'étendue  de  la  matière  du  Médicament  ,  il  eft  aifé  à  juger  ,  que  le  nombre 
des  préparations  ne  peut  être  que  très- grand  ;  Et  cela  d'autant  plus ,  que  la  Phar¬ 
macie  Chymique  a  beaucoup  multiplié  celles  que  la  Galenique  avoit  depuis  long- 
tems  pratiquées  •>  8c  parce  que  cet  Ouvrage  doit  comprendre  l'une  8c  l'autre  Phar¬ 
macie,  8c  qu'elles  ont  befoin  de  s'entr'aider  mutuellement  ,  j'ai  crû  qu'il  étoit  fore 
à  propos  de  les  mettre  toutes  en  un  même  rang  ,  puifqu'elles  tendent  à  une  même 
fin  qui.  eft  la  famé  de  l'homme. 

La  Préparation  eft  un  travail  artificiel  ,  par  lequel  on  réduit  le  Médicament  en 
l'état  auquel  il  doit  être  ,  pour  être  emploie. 

On  prépare  le  Médicament  pour  diverfes  intentions ,  tantôt  pour  augmenter  la 
vertu  ou  pour  la  communiquer  ,  ou  pour  la  diminuer  ,  tantôt  pour  fèparer  quel¬ 
que  mauvaife  qualité  ,  ou  pour  corriger  fa  malignité  ,  tantôt  pour  changer  fa  na¬ 
ture, tantôt  pour  l'unir  avec  quelqu'autre  8c  s'acommoder  à  la  portée  &  à  la  cou¬ 
tume  des  malades  ;  D'où  vient  qu'un  même  remede  deftinéà  diverfes  perfonnes, 
demande  fouvent  diverfes  préparations  ,  8c  fur  tout  pour  fon  exhibition. 

La  Préparation  du  Médicament  s'acomplic  en  trois  maniérés  générales,en  ajou¬ 
tant  ,  en  retranchant  8c  en  changeant  l'état  du  Médicament.  On  ajoute  l'huile  à 
la  cire  pour  la  rendre  plus  molle  :  on  infufe  le  Médicament  dans  quelque  liqueur 
pour  lui  communiquer  fa  vertu  \  on  ajoute  du  fucre  ou  du  miel  aux  poudres  pour 
en  faire  des  comportions  ;  on  ajoûte  du  Soufre  au  Nitre,du  Nitre  à  l'Antimoine, 
de  l'Eau-forte  au  Mercure,&c.  On  ôte  les  Noïaux  des  Myrobalans,  la  terreftreïté 
de  la  Scamonée  ,  l'humidité  des  Sels  ,  le  cœur  des  racines  ,  la  partie  blanche  des 
Rofes  rouges  ,  la  partie  jaune  du  Safran  ,  &c.  Le  changement  qu'on  donne  aux 

Medicamens  fe  fait  en  plufieurs  façons  ,  dont  on  verra  divers  exemples  dans  les 
n  /  .  r  .  r  »  r 
Préparations  luivantes. 
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CHAPITRE  XIV. 

Ve  la  Lotion. 

MEsiic  &  la  plupart  des  Anciens  ont  compris  toutes  les  préparations  fous  qua¬ 
tre  principales  ,  à  fçavoir  la  lotion  ,  la  trituration,  l'infufion  ôc  la  codion, 
dont  ils  ont  défgné  plufeurs  efpeces.Les  deux  premières  ont  lermoins  d'étendue, 
mais  les  deux  dernieres,  qui  en  ont  beaucoup  plus  ,  nous  en  fourniront  un  grand 
nombre3dont  l'explication  me  femble  fort  neceflàire  ,  fur  tout  pour  la  Pharmacie 
Chymique. 

La  lotion  fe  fait  en  plongeant  &  lavant  un  médicament  dans  de  l'eau ,  ou  dans 
quelqii'autrc  liqueur  ;  elle  eft  ou  îegere  &  fuperficîelle}feulement  pour  en  ôter  les 
ordures, comme  lorfqu'on  lave  les  racines  Ôc  les  herbes  ;  ou  interne  ôc  pénétrant 
tout  le  médicament, foit  pour  enlever  avec  elles  les  parties  les  plus  déliées  du  mé¬ 
dicament  ,  comme  lorfqu'on  lave  la  litharge,  l'antimoine  diaphoretique,  ôcc.  foie 
pour  emporter  quelque  (cl  ou  quelque  efprit  corrohf,CT>mme  dans  la  première  lo¬ 
tion  du  même  antimoine,  celle  des  précipitez  ,  celle  des  magifteres,&c.  foit  pour 
Ôter  la  mauvaife  qualité  ,  comme  lorfqu'on  lave  les  huiles, les. graifles  ,  la  tere- 
bentine  ,  ôcc.  foit  pour  introduire  dans  le  médicament  qu'on  lave  ,  quelque  por¬ 
tion  de  la  liqueur  qui  fert  à  fa  lotion,  comme  au  cerac  de  Galien  ,  foit  pour  com¬ 
muniquer  quelque  bonne  qualité  ,  comme  lorfqu'on  lave  la  tuthie  avec  de  l'eau- 
rofe,  la  cire  pour  la  blanchir,  les  pommades  avec  des  eaux  aromatiques  pour  leur 
imprimer  leur  bonne  odeur  ;  foit  pour  en  feparer  quelque  partie  interne,  comme 
lorfqu'on  lave  la  pierre  d'azur  après  l'avoir  rougie  au  feu, pour  en  feparer  la  partie 
terreftre  &:  faxeufe  ,  ôc  n'en  referver  que  la  belle. 

Dans  les  lotions ,  on  empl'oye  fouvent  une  operation  qu'on  appelle  décanter  3 
ou  verfer  par  inclination, qui  eft  lorfqu'on  verfe  doucement  la  liqueur  qui  fumage 
les  matières  }  on  la  pratique  non  feulement  dans  les  lotions  ,  mais  auffi  dans  les 
teintures  ôc  dans  plulieurs  autres  occafions. 

On  appelle  improprement  lotion  d'alocs  ,  ce  qui  n'eft  qu'une  diftolution  des 
parties  les  plus  pures  de  l'aloes  pour  les  feparer  des  impures.  11  y  a  plufieurs  cir- 
conftances  à  obferver  dans  la  lotion  des  medicamens ,  félon  la  diverftté  de  leurs 
fubftances  ;  on  les  comprendra  mieux  par  la  pratique  des  lotions  que  je  démon¬ 
trerai  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 


CHAPITRE  XV, 

Ve  la  Purgation  du  Médicament  ; 

PUrger  ou  monder  chez  les  Pharmaciens,  font  des  fynonîmes  qui  ont  la  même 
force  y  Et  je  parle  de  la  purgation  du  médicament  enfuite  de  la  lotion  3  parce 
que  la  purgation  ôte  des  fuperfluitez  que  la  lotion  ne  peut  emporter  $  on  ôte  à 
la  coloquinte  fes  graines ,  aux  dattes  9  aux  pruneaux ,  aux  abricots ,  aux  tama- 
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rins  Ôc  à  plufieurs  autres  fruits  leurs  noyaux  ;  aux  raifins  leurs  pépins  ;  aux  femetl- 
ces  froides ,  à  celles  de  carthame  &  de  citron  ôc  à  plufieurs  autres  ,  leur  écorce  y 
aux  racines  d'eringium,  de  fenoiiiil,  de  chicorée ,  d’afperges  ,  ôc  à  placeurs  fem- 
biables,le  cœur  &  les  fuperfluitez  ;  aux  noix  vertes  l'écorce  ,  8>c  aux  feches  la  co¬ 
quille  ,  de  même  qu'aux  amandes  ôc  aux  noifetres  aufquelies  on  ôte  auffi  bien 
fouvent  leur  petite  écorce;on  ôte  les  fuperfluitez  des  racines  de  fpica-celtica  ôc  de 
chien-dent  ;  on  ne  fait  cas  que  de  la  belle  chevelure  de  fpica-nard  ;  on  employé 
les  fommitez  fleuries  de  plufieurs  herbes,&  on  en  méprife  le  reftejon  ôte  les  mem¬ 
branes  ôc  les  fibres  du  caftoreum  Ôc  même  fa  partie  on&ueufe,lorfqu'on  le  deftine 
pour  être  pris  par  la  bouchejon  ne  fe  fert  que  de  la  derniere  partie,  lors  qu'on  or¬ 
donne  le  caftoreum  pour  les  onguents.  On  ne  prend  que  le  tronc  ,  le  cœur  ôc  le 
foye  de  la  vipere  fechée,  pour  en  faire  la  poudre  ;  Ôc  que  i'axonge  pour  l'emplâtre 
de  Ranis  ;  on  prend  neanmoins  quelquefois  la  vipere  toute  entière  ,  comme  lors 
qu'on  l'étoufe,&  qu'ofr  la  garde  après  dans  de  l'efprit  de  vin  ;  on  rejette  les  ailes 
ôc  les  pieds  des  cantharides  ;  on  employé  les  reins  des  ftincs  marins,  ôc  on  rejette 
tout  le  refte.  On  prend  les  fucs  acides  des  grenades ,  du  berberis  ,  ôc  des  citrons, 
pour  en  faire  des  fyrops  ,  ou  pour  difToudre  certains  minéraux  ;  on  feche  l'écorce 
de  grenades  ;  on  confit ,  on  feche ,  on  diftiile  ,  ôc  on  fait  du  fyrop  de  celle  de  ci- 
tron3dont  on  employé  aufli  la  femence  à  fes  ufages,de  même  que  celle  de  berberis, 
ôc  on  rejette  le  refte,  comme  inutile  ;  on  retranche  la  partie  ligneufe  ôc  les  grains 
de  la  cafle,Qn  fepare  la  partie  intérieure  obfcure  de  la  rhubarbe  ,  les  calices  ôc  l'é¬ 
corce  des  glands,  lcfquels  on  peut  aufli  referver  pour  d'autres  ufages;on  dépoiiillc 
les  grains  de  Yamomnm  racemofum  de  leurs  envelopes  ,  de  même  que  ceux  des 
cardamomes  ;  on  ôte  l'écorce  ôc  la  partie  ligneufe  de  l'agaric  ,  ôc  les  terreftreitez 
qui  fe  trouvent  dans  la  feamonée  ,  dans  l'aloe’s ,  ôc  dans  plufieurs  autres  fucs 
épaiflis,  de  même  que  les  ordures  qui  font  ordinairement  mêlées  parmi  plufieurs 
gommes ,  qui  font  aufli  comprifes  fous  le  genre  des  fucs.  On  fépare  l'argent  d'a¬ 
vec  l'or  par  i'inquart,  on  les  purge  ôc  on  les  purifie  l'un  ôc  l'autre  par  la  coupelle 
&  par  d'autres  voyes,on  ôte  la  crafïe  du  mercure,on  fépare  les  impuretez-des  mé¬ 
taux  ,  des  demi- liberaux  ôc  des  métalliques  de  même  que  celles  des  fels  ôc  des 
foufres  ;  Il  y  a  enfin  tres-peu  de  medicamens,  ôc  même  d'aiimens  qui  n'ayent  des 
parties  qui  doivent  être  retranchées. 

.  %  • 

CHAPITRE  XVI. 

De  la  Trituration * 

LA  trituration  dénote  une  divifion  du  médicament  en  petites  parties  ;  on  la 
peut  dire  generalement  double  :  La  première,  qui  convient  mieux  à  fon  nom, 
eft  des  medicamens  fecs  Ôc  durs  ,  ôc  la  fécondé  des  medicamens  humides  ôc  mois. 
L'une  Ôc  l'autre  fervent  à  plufieurs  préparations  des  deux  Pharmacies, &  à  diverfes 
intentions, dout  les  principales  font,ou  pour  rendre  un  médicament  en  état  de  pou¬ 
voir  être  qui  ôc  mêlé  avec  d'autres ,  ou  pour  l'avoir  plus  commode  ôc  plus  propre 
à  être  pris  intérieurement ,  ou  pour  être  apliqué  extérieurement.  La  trituration 
des  chofes  feches  fe  fait  diverfement ,  fuivanc  la  diverfe  nature  des  medicamens  ; 

car 
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«car  les  bois  demandent  d être  »cic^  ,  bâchés ,  bnies  ôc  meme  quelquefois  râpés, 
puis  on  les  met  dans  le  grand  mortier  de  bronze  pour  en  faire  la  trituration  \  Les 
cornes  ,  les  ongles  Ôc  les  os  ont  louvcnt  befoin  d'être  fciés,  pour  être  mis  en  plus 
petites  pièces  ,  ou  d’être  râpés  ,  foie  pour  les  employer  de  la  forte,  foit  pour  être 
en  fuite  plus  facilement  pulverifés  parmi  d'autres  medicamens.  Les  métaux  ÔC  les 
métalliques  àcaufe  de  leur  dureté, doivent  le  plus  fouvent  être  limés  pour  être  mis 
en  poudre  fubtile  ;  Mais  la  Chymie  employé  des  moyens  beaucoup  plus  propres 
pour  les  ouvrir  ,  Ôc  pour  les  divifer  en  des  parties  fans  comparaîfon  plus  déliées  , 
que  11e  peuvent  être  celles  qui  font  divifées  par  les  moyens  que  la  Pharmacie  Gale- 
nique  nous  fournit.  Les  racines  des  arbres  approchent  fort  de  la  nature  des  bois 
elles  ont  auffi  befoin  à  peu  prés  des  mêmes  moyens  pour  être  réduites  en  poudre. 

Les  parties  feches  des  plantes  nommées  herbes,  comme  font  les  racines ,  les  ti¬ 
ges  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs  ,  les  fruits  fecs,les  bayes,  les  femences  les  excroiflati- 
ces  ,  &  même  celles  des  arbres  ôc  leurs  écorces  peuvent  être  la  plupart  pilées  dans 
Je  grand  mortier  ,  fans  autre  difpofltion  precedente  ,  que  celle  d'être  un  peu  inci- 
fées  ou  hrifées.  Oh  peut  faire  la  même  chofe  des  parties  tendres  des  animaux,  qui 
ont  été  fechées  ,  comme  font  la  chair  ,  le  fang  ,  ôc  même  les  os  tendres  des  petits 
animaux  ,  &c  quelques-uns  des  grands  ,  &  entr'autres  ceux  du  cœur  du  cerf  ôc  du 
bœuf:  Il  faut  neanmoins  en  certaines  matières  ôc  en  certaines  occafions,  avoir  re¬ 
cours  à  des  additions  ;  Car  par  exemple.  fl  l'on  veut  piler  feules  les  racines  d'arif- 
toloche  ,  de  gentiane ,  ou  autres  fembUbles  qui  font  de  fubftance  tenace  ,  quoi 
qu'elles  paroi ffent  bien  feches ,  elles  adhéreront  au  fond  du  mortier  Ôc  au  pilon  , 
fl  l'on  n'v  mêle  quelques  amandes ,  quelques  femences  froides  mondées,  ou  quel- 
qu'autre  matière  oleagineufe  propre  à  divifer  leurs  parties  tandis  qu'on  les  pilera, 
fans  quoi  on  n'en  viendroit  que  fort  difficilement  à  bout.  Les  raclures  d'yvoirc  ÔC 
de  corne  de  cerf  peuvent  être  triturées  parmi  le  fucre  candi  feui  }  Le  camphre  ne 
peut  être  pulverîfé  feul ,  mais  bien  fl  l'on  y  ajoute  quelque  goutte  d'efprit  de  vin 
lors  qu'011  le  pile  ,  ou  quelque  femence  froide  mondée,  ou  quelque  petite  goutte 
de  quelque  huile.  Les  mêmes  femences  froides  fervent  auffi  à  divifer  les  parties 
des  matières  tenaces  ,  ôc  enrr'autres  celles  des  parties  feches  ôc  non  adipeufes  des 
animaux  ;  elles  aident  auffi  à  pulverifer  l'ambre-gris, toutes  les  bitumes, Ôc  tous  les 
fucs  rehneux  deflechez  ,  comme  font  la  fcarnonée,le  benjoin, le  baume  blanc  def- 
feché  ôc  leurs  iemblables.  La  chaleur  du  mortier  de  bronze  ôc  de  fon  pilon  aide 
beaucoup  à  pulverifer  les  gommes  tragacanth  Ôc  Arabique ,  de  même  qu'à  pulve¬ 
rifer  le  talc  de  Venife  lequel  fe  pilera  encore  mieux  ,  s'il  a  été  auparavant  expofé 
quelque  tems  au  feu  de  flamme, 

Plufieurs  minéraux  ôc  plufleurs  parties  d'animaux  ne  peuvent  pas  erre  réduites 
en  poudre  bien  fubtile  fans  avoir  été  auparavant  brûlées  ou  calcinées.  Les  pierre- 
nes ,  les  bols,  les  terres,  les  fuccins ,  l'aynunt  ôc  quelques  parties  d'animaux  font 
réduites  en  poudre  impalpable'qu'on  appelle  alKohol,étant  broyées  fur  le  porphy- 
re,ou  fur  l'écaille  de  mer  avec  addition  de  quelque  eau  cordiale, tant  pour  tenir  les 
maneres  liées ,  que  pour  empêcher  qu'elles  n'exhalent  tandis  qu'on  les  broyé  :  Et 
lors  qu'elles  font  bien  fubtiiifées  on  les  étend  fur  du  papier  net  en  façon  de  tro- 
chifques  ,  &  on  les  lai  lie  fecher  à  l'ombre  >  ôc  c'eft  ce  que  la  Pharmacie  Galénique 
appelle  préparer.  Les  medicamens  de  fubftance  folide,  comme  font  les  bois  ôc  plu¬ 
fieurs  parties  compares  ou  fibreufes  des  plantes  ou  des  animaux  doivent  être  pi- 
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lées  à  grands  coups  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  bronze  Mais  les  medicâmens 
dont  les  parties  fe  trouvent  rares  ôc  fans  fibres ,  n'ont  befoin  que  d'une  legere  at- 
trition,  pour  être  bientôt  réduits  en  poudre.  Tels  font  l'aloes,  l'agaric  ,  la  myrrhe» 
l'amidon  ,  le  maftic  %  le  fafran  ,  la  fcamonée  &  plufieurs  autres.  Cependant  lors 
qu'on  doit  réduire  en  poudre  divers  medicâmens  deftinez  pour  une  même  com- 
pofiuond'on  doit  avoir  égard  à  la  nature  de  leur  fubftance,  afin  de  piler  enfemble 
ou  à  part  ceux  qui  le  doivent,ou  qui  le  peuvent  être  plus  commodément  :  Et  alors 
il  faut  commencer  la  poudre  par  ceux  qui  ont  leur  fubftance  plus  compare  &  plus 
dure,&  ajouter  confecutivement  les  autres  fuivant  le  degré  de  leur  dureté.  Ce  que 
je  démontrerai  lorfque  je  parlerai  des  préparations  particulières  des  poudres  qui 
doivent  entrer  dans  les  com positions» 

La  fécondé  forte  de  trituration  qui  n'eft  que  des  matières  humides, fe  fait  ordi¬ 
nairement  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  porphyre,  ou  de  quelque  pierre  bien 
dure  ,  avec  un  pilon  de  bois,de  verre ,  ou  d'yvoîre  j  quoique  pour  certaines  cho« 
fes,  elle  puilfe  auffi  être  faite  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  bronze.  Cette  façon  de 
triturer  eft  quelquefois  en  ufage  pour  des  matières  feches  ôc  triturables  $  mais  fou 
principal  ufage  eft  pour  les  medicâmens  Ôc  même  pour  les  alimens  humides  ,  vif- 
queux  ,  ou  on&ueux  ^  Telles  font  les  racines, les  herbes,  les  fleurs  &  les  fruits  ré¬ 
cents, les  bayes  aqueufes ,  les  femences  ôc  les  fruits  onélueux  Ôc  même  toutes  les 
parties  molles  des  animaux  >de  toutes  lefquelles  chofes  on  préparé  tantôt  des  con- 
ïerves ,  tantôt  des  cataplâmes  ,  des  pulpes  ôc  des  pommades  5  ôc  rantôt  on  les  pile1 
pour  les  infufer  ,  cuire  ,  ou  diftiller  ,  afin  d'en  tirer  des  fucs  ,  d'en  exprimer  des 
huiles, d'en  extraire  des  émulfions ,  d'en  faire  des  pâtes  pour  la  bouche  ôc  pour  le: 
dehors ,  ôc  enfin  pour  en  faire  des  tablettes,  des  loochs,  ou  d'autres  remedes. 


CHAPITRE  X  VIL 

De  U  Cribratian . 


LA  cribratîon  eft  une  feparation  des  parties  les  plus  déliées  des  medicâmens 
tant  fecs  qu'humides  ou  oléagineux  d'avec  celles  qui  font  les  plus  groffieres  p 
Elle  fe  fait  an  travers  des  tamis  ou  des  cribles  ,  qui  lont  compofez  de  deux  cercle'1 
de  bois  enchaftez  ôc  joints  l'un  à  l'autre  ,  au  milieu  defquels  eft  clouée  ôc  rendue 
une  toile  de  crin  ou  de  foye,  fi  c'eft  un  tamisjou  bien  un  parchemin  percé  de  trous 
égaux  ,  fi  c'eft  un  crible.  Les  tamis  de  crin  /impies  ,  ôc  tels  que  nous  venons  de 
les  décrire  ,  fervent  non  feulement  à  patTer  des  poudres  groffieres  ,  mais  aulîi  à 
palier  les  pulpes  des  medicâmens  humides  vifqueux  Ôc  oléagineux  apres  qu’on  le 
a  pilez  Ôc  repilez.  Ces  ramis  font  propes  auffi  à  pafier  la  cerufe  ,  en  la  frottan 
fur  une  toile  tendue  qui  doit  être  de  crin  .&  en  recevant  fur  une  feuille  de  papier  11 
poudie  qui  en  palfe.  Les  cribles  fervent  feulement  à  palfer  les  matières  feches  le. 
plus  groffieres. 

On  fe  fert  auffi  des  tamis  qu'on  appelle  couverts  ,  tant  pour  pafter  les  poudre 
aromatîqneSjCephaliqueSjOU  cordiales, que  pour  les  digeftives,  les  laxatives  ,  'ôc  le 
autres  plus  precieufes  ,  ou  du  moins  pour  celles  qui  ont  befoin  d'être  fubtilifée 
Ces  tamis  couverts  font  compofez  de  trois  parties  feparables  emboîtées  enfembh 


l 


GALENIQUE  ET  CHYMIQJJE.  tf 

chacune  defquelles  eft  encore  compofée  de  deux  cercles  de  Dois  joints  Sc  enchaf- 
fez  l'un  dans  l'autre,  comme  il  a  été  dit  des  tamis  de  crin  ;  La  partie  du  milieu  eft 
faite  de  meme  que  les  Tamis  ordinaires, Sc  elle  porte  k  rode  au  travers  de  laquelle 
les  poudres  doivent  palier.  Cette  partie  s'enchafie  dans  celle  de  deffous  ,  qui  eft 
deftinée  pour  recevoir  la  poudre  qui  palTe  ;  Si  qui  y  tombant ,  cil  retenue  par  une 
peau  qui  ferc  de  fond  à  la  même  partie  inferieure  ;  Cette  partie  du  milieu  eft  cou¬ 
verte  de  la  partie  fuperieure  qui  l'embralTe,laqudle  partie  fuperieureell  aiidi  cou¬ 
verte  d'une  peau  pour  empêcher  que  les  poudres  ne  fe  diffipent  pendant  la  cribra- 
tîon.  Ces  trois  parties  doivent  être  enchalïees  enfemble  lorfqu’on  palfe  les  pou¬ 
dres  ,  mais  elles  peuvent  être  féparées  en  tout  rems  ,  foie  pour  y  mettre  les  matiè¬ 
res  qu'on  veut  palier  ,  foit  pour  en  retirer  les  poudres  qui  font  palïees. 

^ — - — - — - — - :  - - — —g 

CHAPITRE  XVIII. 

De  l' Infiïjiofr' 

LTnfufion  comprend  fous  elle  un  alfez  grand  nombre  de  Préparations  Galé¬ 
niques  Sc  Chymîques  ,  dont  on  verra  cy-aprés  l'explication,  LTnfufion  prife 
généralement  ,  eft  une  préparation  par  laquelle  les  Medicamens  entiers  ,  ou  leurs 
parties  încifées  ou  écrafées  font  plongées  Sc  infufées  dans  quelque  liqueur  conve¬ 
nable,  Elle  fe  fait  quelquefois  avec  feu  Sc  quelquefois  fans  feu  ,  fuivant  la  tenuité 
ou  la  folidité  des  fubftances  qu'on  veut  infufer  ;  Ce  qui  fert  auffi  de  régie  pour  la 
longueur,  ou  pour  la  brièveté  du  tems  neceflaire  à  l'infufion,  La  diverfité  des  Me¬ 
dicamens  Sc  les  diverfes  intentions  des  Médecins, obligent  l'Artide  d'cmploier  di- 
verfes  liqueurs  pour  les  infufions  ,  comme  font  l'eau  commune  ,  celle  de  pluie  Sc 
de  neige  ,  la  Marine  ,  la  Minérale  ,  1a  Rofée  ,  le  Vin  ,  le  Verjus  ,  l'Hydromel  *  le 
Mouft,le  Vinaigre,  la  Biere  ,  le  Lait,  le  Petit-  lair ,  divers  fucs  de  Plantes,  l'Huile, 
le  Boni lion, les  Eaux  diftillées,l'Efprit  de  Vin  ,  Sec.  LTnfufion  fe  fait  le  plus  fou- 
vent  ou  pour  communiquer  la  vertu  d'un  ou  de  pluheurs  Medicamens  à  la  liqueur 
ou  ils  font  infufez  ;  ou  pour  corriger  la  mauvaife  qualité  du  Medicament,ou  pour 
augmenter  fes  vertusjou  pour  unir  dans  une  même  liqueur  les  vertus  diférentes  de 
plusieurs  Medicamens  infufez  enfemble  pour  quelque  particulière  intention, L'In- 
fufion  fe  faitauffi  pour  féparer  quelque  vertu  particulière  qu'un  Médicament  peut 
avoir  d'avec  les  autres  ,  comme  lorfqu'on  fépare  pareille  prom  te  in  fufion  la  vertu 
purgative  de  la  Rhubarbe  Sc  des  Myrobalans,afin  qu'ils  foient  purement  aflringens. 
LTnfufion  du  Séné  dans  l'eau  de  fontaine  peut  fervir  d'exemple  pour  une  mfufion 
fitnple  qu'on  peut  faire  avec  feu  Sc  fans  feu, pour  faire  communiquer  fa  vertu  pur¬ 
gative  à  l'eau  j  LTnfufion  de  la  racine  d'Efula  dans  du  Vinaigre  ,  pour  émou  (1er  k 
vertu  purgative  ,  peut  fervir  d'exemple  de  eorreélîon  ;  LTnfufion  de  la  Rhubarbe 
ou  du  Séné  dans  le  Suc  de  Rofes  pâles  ,  peut  fervir  d'exemple  d'augmentation  de 
vertu  ;  LTnfufion  de  plusieurs  Medicamens  diferetis  en  vertu  ,  qui  doit  être  faîte 
pour  U  Confection  Hamech  ,  peut  fervir  d'exemple  d'union  des  vertus  dans  fa  li¬ 
queur.  De  toutes  lefquelles  chofes  on  trouvera  un  grand  nombre  d'exemples  dans 
les  fuites  de  cette  Pharmacopée, 
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CHAPITRE  XIX. 

De  rmmeiïMio»  &  de  fimmerfion . 

L'Humeéhtion  eft  quelquefois  employée  au  commencement  de  lTnfuflon,  mais 
elle  effc  fouvent  pratiqué  pour  d'autres  ufages.  On  hume&e  le  Médicament 
pour  le  ramollir  ,  lorfqu'il  eft  trop  fec  ,  comme  lorfqu'on  humeéfce  la  Spica  Cel- 
tica,  ou  qu'on  lui  fait  recevoir  l'humidité  de  quelque  lieu  bas  ,  pour  k  rendre  en 
état  d'être  mondée  ;  ou  qu'on  humeéle  la  Cafte  &  les  Tamarins  ,  pour  en  pouvoir 
extraire  la  pulpe.  On  humeéte  auffi  certains  Medicamens  fees  ,  pour  empêcher 
qu'ils  n'exhalent  en  les  pilant,  comme  l'Agaric  ,  les  Santaux,  la  Coloquinthe,  &ce, 
ôc  même  pour  les  colorer,  comme  les  mêmes  Santaux  ;  on  en  humeé&e  d'autres  en 
les  broyant  fur  le  porphyre  ,  pour  empêcher  la  diffipation  de  leurs  plus  fubtiles 
parties, comme  les  Coraux, les  Perles  6c  les  Pierreries  3  on  humeéte  d'autres  Medi¬ 
camens  pour  modérer  leur  acrimonie  ou  leur  âpreté, comme  lorfqu'on  hume  de  la 
Coloquinthe  Ôe  les  Myrobalans  de  quelques  gouttes  d’huile  d'amandes  douces^ 
on  en  hume  de  d'autres  pour  aider  à  la  pénétration  de  leur  vertu  ,  comme  lors- 
qu'on  haine  de  le  Séné  ou  la  Rhubarbe  de  quelques  gouttes  de  fuc  de  Limons, ou 
qu'on  h»  me  de  les  Medicamens  ftomachaux  ,  cordiaux  ,  ou  çephaliques  ,  de  quel¬ 
que  goutte  d'huile  de  Girofle  ,  de  Cartel  le  >  de  Lavande  ÔC  de  leurs  femhlables  ;  on. 
en  huuK-de  d'autres  pour  leur  communiquer  quelque  bonne  qualité  ,  comme  lors 
qu'on  humecte  un  Médicament  de  quelques  eaux  diftîllées  ou  de  quelque  décodion 
propre,ou  qu'on  lui  en  fait  recevoir  la  vapeur  ,  l'irroration, l'infperfian  ôc  l'ira  bi- 
bicion  qui  font  prefque  la  même  chofe  que  l'hiimeéiation. 

LTmmerflon  fuit  l'Humedation  ,  elle  eft  quelquefois  legere,  tantôt  pour  fépa- 
rer  quelque  fuperfluité  du  Médicament ,,  comme  lorfqu'on  plonge  les  Amandes 
dans  de  l'eau  bouillante  pour  les  dépouiller  de  leurs  écorces  ôc  tantôt  pour  lui  ôter 
une  partie  de  fa  vertu  ,  comme  lorfqu'on  plonge  tant  foie  peu  la  Rhubarbe  dans 
quelque  iiqueur,pour  lui  ôter  de  fa  vertu  purgative  3  elle  eft  auffi  quelquefois  plus 
longue,^  fe  fait  à  diverfes  reprifes,  pour  leur  ôter  quelque  mauvais  goût, comme 
lorfqu'on  met  tremper  les  Noix  vertes  dans  de  l'eau,  ôc  même  dans  diverfes  eaux 
rechangées  de  rems  en  tems  pendant  pl ufleurs  jours  peur  emporter  leur  amertu¬ 
me  3  ou  qu'on  fait  tremper  long-tems  les  Olives  dans  de  la  laumure  ,  ou  dans 
quelque  leffive  pour  le  même  deflein  ,  ou  la  Chaux-vive  dans  de  l'eau  pour  avoir 
l'eau  de  Chaux  en  dépoiiilîant  en  même  tems  la  même  Chaux  de  fon  fel  ôc  de  fa 
principale  vertu  ,  ou  qu'on  fait  tremper  l'écorce  de  Citron  ôc  divers  autres  fruits 
dans  de  ia  faumure  pour  les  rafermir  Ôc  rendre  tranfparens  ôc  mieux  en  état  de  pou¬ 
voir  être  confits. 


L 


CHAPITRE  XX, 

De  U  Nutrition . 

À  Nutrition  fe  fait  ordinairement  avec  des  lîquenrsice  qui  fait  qu'elle  a  quel¬ 
que  chofe  d'aprochamde  i'hameétacion  >  elle  «ft  ainfi  uommée  ,  parce  qu'elle 


GALENIQUE  ET  CHYMIQUE.  n 

augmente  le  Médicament ,  en  iui  fourrnflant  uneefpecede  nourriture.  Elle  fe  fait 
en  deux  maniérés  *  ou  en  mêlant  de  uni  (Tant  divers  Medicamens  en  un  ,  comme 
lors  qu'on  mêle  peu  à  peu  Ôc  àdiverfes  reprifes  d'Huile^le  Vinaigre  de  la  Litharge 
&  qu'on  les  agite  long-tems  enfembie  dans  un  mortier  pour  en  faire  le  Nutritum, 
ou  qu'on  fait  la  même  chofe  du  fel  de  Saturne  ,  de  l'Huile  de  du  Vinaigre, ou  bien 
de  la  Teinture  de  Saturne  tirée  avec  le  vinaigre  &  mêlée  avec  l'huile, le  tout  pour 
en  faire  le  Uniment  de  Saturne  ;  ou  en  ajourant  un  fuc  ,  une  eau  ,  ou  une  décoc¬ 
tion  à  quelque  Médicament  ,  pour  l'en  nourrir  &  l'augmenter,  ou  lui  donner 
quelque  vertujComme  lors  qu'on  ajoute  le  fuc  des  Rôles, ou  celui  de  Chicorée, ou 
quelque  décotion  hépatique  ou  purgative  à  i'Aloës  pour  l'en  nourrir, êc  qu'on  frit 
enfuite  évaporer  à  petit  feu  l'humidité  fuperfluë  des  mêmes  fucs  ou  décodions, 
jufqu'à  ce  que  le  tout  ait  acquis  une  eonflftance  d'Extrait,&  qu’on  reïrere  la  même 
addition  des  fucs  ou  des  décodtions3<Sc  la  même  évaporation  d'humidité  jufqu'à  ce 
que  I'Aloës  en  fort  fuffrfamment  nourri  de  chargé  ;  Comme  au  fil  lors  qu'on  nour¬ 
rit  la  Sarcocolle  avec  du  lait  de  femme  ,  ou  que  pour  la  préparation  de  la  Sper- 
nioîe  ,  que  Crollius  a  tant  louée,  on  nourrit  la  Myrrhe  ,  l'Oliban,  le  SafFran  de  le 
Camphre  en  poudre  ,  avec  l'eau  diftillée  de  frais  de  Grenouilles  ,  qu'on  les  réduit 
en  une  efpece  de  pâte  laquelle  on  fait  après  deiTècher  d'elle- même, &  qu'on  reïtere 
la  même  Nutrition  de  le  même  deffechemenï  jufqu'à  vingt  ou  trente  fois. 


CHAPITRE  XXL 

De  la  Dijfolution  ,  où  il  efi  traité  far  occajion  de  la  Solution 

chymique . 

LA  DilTblution  dans  la  Pharmacie  Galenîque  fuit  l'humedation',elle  fert  à  ren¬ 
dre  liquides  ou  coulantes  les  matières  compares  ou  épaiffes  par  l’addition  de 
quelque  liqueur.  On  diflout  au  befoin  les  Ele&uaires  ,  les  Opiates  ,  les  Confec¬ 
tions  ,  les  Poudres ,  les  Extraits  ,  les  Sels ,  les  Syrops  &  placeurs  autres  prépa¬ 
rations  pour  les  rendre  potables  ;  On  diflout  auffi  la  Manne  ,  le  Sucre  ,  le  Miel* 
plufleurs  Gommes  ,  Larmes  de  ReEnes  dans  des  liqueurs  convenables  j  la  Cire  & 
divers  Emplâtres  dans  des  huiles  pour  les  ramollir  \  l'Or  dans  l'eau  Regale  ,  oa 
dans  l'efprit  de  Sel  -,  l'Argent ,  le  Cuivre  ,  le  Mercure  ,  &c.  dans  l'eau  forte  pLes 
Perles  ,  les  Coraux  ,  les  yeux  d'Ecreviffès  de  plufleurs  corps  lemblables  dans  le 
Vinaigre  diftillé,dans  l'efprit  de  Nitre,  ou  dans  quelque  fuc  acide^Le  Mars  fe  dif- 
four  dans  l'eau  par  l'entremife  du  Tartre  ,  on  bien  dans  les  eaux-fortes  de  dans  les 
efprits  corroflfs.  La  partie  refineufe  de  la  Scamonée  ,  du  Jalap  ,  du  Turbith  ,  de 
l'Agaric  ,  dec.  l' Ambre-gris  ,  le  Succin  de  la  Gomme  Lacque  fe  diflolvent  clans 
PEfprit  de  Vin  ;  de  la  Gomme  Sandaraque  fe  diflout  dans  la  vraïe  huile  d'Afpie 
diftillée. Enfin  plufleurs  autres  Medicamens  peuvent  erre  di  floues  dans  les  liqueurs 
qui  ont  de  l'analogie  avec  leur  fubftance. 

La  Solution  dans  la  Pharmacie  Chymique  efl:  une  diviflon  de  une  refolution  etc 
toutes  les  fubftances  qui  compofent  un  mixte  ;  Elle  efl:  le  fondement  de  toute  li 
Çhymie  ,  de  le  motif  ii'un  très-grand  nombre  de  belles  préparations  que  cét  Ar 
met  en  pratique.  On  pourrait  ranger  fous  la  diflblution  plufleurs  autres  perp& 
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rations  qui  trouveront  mieux  leur  place  fous  U  cotation  ,  de  laquelle  je  parleray, 
après  avqir  décrit  celles  qui  la  doivent  précéder.  '  ,  * 


CHAPITRE  XXII. 

De  F Echauffement  ou  Calefatlion. 

'EcliaufFcment  eft  le  commencement  de  toutes  les  Operations  qui  s'accom¬ 
plirent  par  le  moïen  de  U  chaleur  \  Il  différé  de  la  Coéïion,  en  ce  que  tout  ce 
qui  eft  cuit  ;  a  bien  été  chaufé  ,  mais  tout  ce  qui  a  été  chaufé  ,  n'a  pas  été  cuit  ;  On 
ne  laiffe  pas  neanmoins  de  réchaufer  par  fois  les  matières  qui  ont  été  cuites  \  on 
chaufé  les  infufîons,les  teintures  5c  les  décodons  *  lors  qu'elles  ont  été  refroidies, 
afin  qu'elles  foient  mieux  en  état  d'être  coulées  ;  on  chaufé  les  bains  5c  les  demi-* 
bains  ,  lors  qu'on  veut  s'en  fervir  ;  on  chaufé  les  Huiles ,  les  Onguents  ,  les  Fo¬ 
mentations, les  Epithemes ,  les  Cataplafmes  5c  les  Emplâtres ,  lors  qu'on  veut  les 
appliquer  j  on  chaufé  les  Noix  Mufcates  pulverifées  ,  les  femences  de  Lin  ,  d'Anis 
ôc  plufieurs  chofes  femblables ,  lors  qu'on  veut  en  exprimer  l'huile  ;  on  fait  tiédir 
l'eau  pour  provoquer  le  vomUfement;  on  chaufé  les  Mortiers  de  fer  5c  de  bronze, 
de  même  que  leur  pilon, tanrôr  pour  liquéfier  certaines  gommes, comme  la  Taica- 
maque ,  le  Maftich,  l'Ammoniac  ,  le  Galbanum  5c  leurs  femblables  ,  tantôt  pour 
en  pulverifer  d'autres,  comme  la  gomme  Tragacanth  5c  l' Arabique  ,  tantôt  pour 
pulverifer  des  Minéraux,  comme  le  Talc  ,  ou  pour  difïïper  l'humidité  fuperflué  de 
quelque  Médicament ,  5c  le  rendre  capable  d’être  pulverifé  comme  le  Saffran  ,  le 
Tabac,&c.  ou  pour  confiimer  quelque  humidité  étrangère  des  Medîcamens  com- 
pofés  ,  &  leur  redonner  leur  confiftence  5c  leur  ficcité ,  comme  aux  Extraits  ,  aux 
Sels  &  à  plufieurs  autres  preparations;on  chaufé  les  Dattes  infusées, la  Gaffe  5c  les 
Tamarins  pour  en  mieux  tirer  la  pulpe  ;  on  chaufé  le  bouillon  pour  y  diflbudre  la 
Manne  ,  quoiqu'elle  puiffeauffi  être  diffoute  dans  les  liqueurs  froides  ;  on  chaufé 
le  cornet  de  fer  ou  d'autre  métal ,  lors  qu'on  y  veut  ver  fer  l'Antimoine  en  fufioti 
pour  en  feparer  le  Régulé  ;  on  chaufé  les  vaiffeaux  de  rerre  ou  de  verre ,  lors  qu’on 
y  veut  verfer  quelque  liqueur  chaude, de  peur  qu'ils  ne  caffent  ;  on  chaufc  fur  tout 
en  hyver,  le  col  de  la  cornue  qui  contient  l'Antimoine  5c  le  Sublimé  dans  la  difti- 
lation  de  i'huiie  d' Antimoine,  pour  la  faire  liquefier,lors  qu'elle  y  eft  congelée,<3c 
pour  la  faire  couler  dans  le  récipient  ;  on  chaufé  la  Gire  ,  la  Refine  ,  les  fuifs  SC 
les  ax  nges  pour  les  ramollir.  On  chaufé  auffi  les  fcilles,le  pourpier, la  borroche. 
la  bugfoffe  &  plufieurs  autres  Plantes  pour  en  tirer  le  fuc. 


CHAPITRE  XXIII. 

De  L*  Inflation  &  de  la  chaleur  du  fumier, 

L'Infolation  eft  un  échanffement  des  matières  qu'on  expofe  à  la  chaleur  des 
raïonsdu  SoleifOn  s'en  fert  ordinairement  pour  la  macération  des  conferves 
liquides  ,  pour  celle  des  fleurs ,  ou  des  herbes  mifes  dans  des  huiles ,  ou  dans  des 
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axongcs  pour  les  teintures  ,  pour  les  baumes ,  pour  lecher  les  parties  des  plantes 
ou  des  animaux  qu'on  veut  garder  ou  employer  ,  pour  deffecher  les  felsjpour  faire 
évaporer  les  extraits  ,  les  fucs  Ôc  les  liqueurs  ,  ou  pour  les  purifier  ,  pour  aigrir 
le  vin ,  pour  aider  à  la  fermentation  de  l'hydromel  ,  pour  feparer  l'écorce  noire  du 
poivre  ,  comme  on  fait  aux  Indes,  lors  qu'on  l'a  arrosé  de  l'eau  de  la  mer  pour  en 
faire  le  poivre  blanc,pour  fecher  les  figues ,  les  raifins  ,  les  pefches,les  pruneaux 
&  plufieurs  autres  fruits  dans  les  pais  chauds  &  pour  plufieurs  autres  ufages. 

Le  fumier  de  cheval  étant  à  demi  pourri  ,  ôc  bien  entaffé  ,  fourni  une  chaleur 
plus  ou  moins  grande  ,  à  proportion  de  fa  quantité,  ôc  ftiivant  que  les  matières  y 
font  plus  ou  moins  enfoncées.  Car  la  chaleur  y  petit  être  fi  grande, que  la  main  ne 
la  peut  fo offrir  ,  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  chaleur  qui  puiffe  être  plus  réglée  ÔC\ 
plus  égale  que  celle  du  fumier  ,  ni  qui  approche  davantage  de  la  chaleur  naturelle. 
Elle  eft  fort  propre  pour  digérer  les  matières  liquides  ,  ôc  pour  avancer  la  fermen¬ 
tation  de  celles  qui  y  ont  de  la  difpofition:On  peut  y  faire  circuler  diverfes  matiè¬ 
res  ,  y  tirer  des  teintures  â  y  faire  éclore  des  œufs  3  Ôc  y  faire  même  des  diftilh- 
tions. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  la  Cottion  &  de  la  Maturation. 

■  s 

L£s  Anciens  ôc  même  les  modernes  ont  défini  la  coéfcion  une  alteration  de  îa 
chofe  qui  doit  être  cuitejccpendaat  je  ne  vois  pas  que  cette  définition  foit  bien 
exaéte  à  moins  qu'elle  ne  foit  prife  dans  un  fens  fort  general ,  qui  convienne  in¬ 
différemment  à  toutes  fortes  d'alterations  ;  puifque  ralteratiQn  fe  peut  remarquer 
dans  toutes  les  préparations  qui  fe  font  avec  cQ&ion  ôc  fans  co&iorv;  Ôc  que  d'ail¬ 
leurs  la  diverfité  de  celles  qui  fe  font  avec  coétion  eft  fi  grande  ,  qu'il  eft  difficile 

en  par¬ 
eil  luffic 
degrés 

de  chaque  efpece,  fuivant  la  diverfe  fubftance  des  Medicamens  ,  ôc  les  diverfes  in¬ 
tentions  de  celui  qui  les  préparé.  Les  Anciens  ont  décrit  quelques  dpeces  de  coc- 
tion  ,  ôc  entr' autres  ,  la  maturation  ,  l'elixatîon  ,  la  friétion  ,  l'affation  ,  la  torré¬ 
faction  Ôc  l'uftion  }  Mais  parce  qu'outre  celles-là  il  y  en  a  encore  un  grand  nom¬ 
bre  d'autres  qu'on  doit  fçavoir ,  ôc  qu'on  doit  pratiquer  ,  fur  tout  dans  la  Pharma¬ 
cie  Chymique  ,  j'ai  crû  devoir  parler  de  chacune  en  particulier ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

La  maturation  eft  une  efpece  de  codHon  qui  eft  tantôt  feche  ôc  tantôt  humide. 
On  peut  cuire  devant  le  feu ,  ou  fous  les  cendres  chaudes  les  fruits  verts ,  pour 
achever  en  quelque  forte  leur  maturité  ,  ôc  les  rendre  en  état  de  pouvoir  être  raan* 
gésjOn  peut  auffi  les  faire  cuire  au  four,  ou  fur  le  feu  dans  de  l'eau,dans  du  moiir* 
dans  du  miel ,  dans  quelque  fuc  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  ;  Il  y  a  auffi  des 
fruits  ,  qui  ayant  été  cueillis  encore  verts  achèvent  leur  maturité  étant  gardés  j  ce 
qui  fe  pratique  aux  nefies  qu'on  étend  pour  ce  deflèin  fur  de  la  paille. 


de  trouver  une  définition  affez  précité  pour  pouvoir  leur  convenir  à  toutes 
ticuüer.De  forte  que  fans  m'arrêter  à  la  définir  plus  précifément,je  croi  qu 
de  la  divifer  ôc  de  dire  qu'il  y  a  differentes  efpeces  de  codions  ,  ôc  divers 
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CHAPITRE  XXV. 

De  la  Fermentation* 

LA  fermentation  doit  palier  pour  une  efpcce  de„CG<5Hon  $  étant  une  certaine 
ébullition  qui  refulte  du  mélange  confus  de  deux  fubftances  contraires  en  ap¬ 
parence  dans  leur  a&ion  ,  8c  que  les  Chymiftes  appellent  acide  ,  &  alka  i  9  C'eft 
une  operation  tantôt  naturelle  8c  tantôt  artificielle  qui  arrive  aux  matières  liquides 
ou  du  moins  humides  ,  par  l'aide  de  quelque  chaleur  ét  rangère  ,  ou  de  la  chaleur 
naturelle  qui  s'excite  dans  les  matières  ,  par  le  combat  des  fubftances  qui  doivent 
être  fermentées  ;  8c  qui  y  manifeftent  un  acide  ,  lequel  quoi  qu'en  petite  quantité 
dans  fa  naiflance, devient  neanmoins  allez  paillant, pour  émouvoir  les  parties  vola¬ 
tiles  de  toute  la  matiere,pour  s’unir  à  elles,  8c  lesdifpofer  à  fe  déveioper  des  par¬ 
ties  terreftres  8c  grofîieres  qui  les  embarraflbient,&  à  en  rejetter  une  partie  en  écu¬ 
me  par  des  ébullitions,  8c  l'autre  en  fediment  par  une  efpecede  precipitation,lors 
que  les  matières  font  liquides  ;  Il  eft  encore  allez  pu  filant  pour  les  mettre  en  état 
d'être  confervées  pendant  quelque  tems  hors  de  ces  terreftrcicés ,  ou  même  d'être 
rendues  encore  plus  pures  par  le  moyen  de  la  diftillation  qui  fcpare  8c  qui  éleve 
la  partié  fpiritueufe  au  deflus  du  flegme  pefanr  8c  inutile  qui  les  ernbaraftoit  en¬ 
core  ;  8c  de  devenir  enfin  parfaitement  pures  par  des  reélifications  réitérées. 

Nous  n'avons  guère  de  fujets  où  cette  operation  fe  remarque  plus  clairement 
que  dans  le  fuc  de  raifins  ,  qui  mérité  bien  d'être  confideré  dans  les  divers  chan- 
gemens  qui  lui  arrivent  par  les  diverfes  fermentations. L’cxperience  nous  fait  voir 
qu'il  eft  impoffible  d'en  feparer  les  parties  pures  8c  volatiles ,  s'il  n'a  pâlie  par  la 
fermentation.  Ce  qui  peut  être  obfervé  au  vin-cuit  qu'on  préparé  en  divers  lieux 
du  Royaume,  de  même  que  dans  les  Pais  étrangers  ;  Car  prenant  le  fuc  de  raifins 
nouvellement  exprimé  ,  ôc  le  faifant  bouillir  dans  une  chaudière  jufqu'à  la  con- 
fomption  du  tiers  qui  eft  la  réglé  ordinaire  ,  il  ne  s'en  éleve  qu'un  flegme  infipide 
8c  inutile. Et  quoi  que  dans  les  ébullitions, il  s'en  lepare  des  terreftrcicés, partie  en 
écume  8c  partie  en  matière  cerreftre  qui  s'attache  aux  côtés  8c  au  fond  de  la  chau¬ 
dière  en  façon  de  lie,les  parties  fubtiles  8c  volatiles  fe  trouvent  neanmoins  encore 
unies  avec  le  fel  fixe  8c  tartareux  du  même  fuc,&  avec  ce  qui  y  eft  refté  de  flegme 
dont  elles  ne  peuvent  être  feparées  que  par  la  fermentation  qui  arrive  après  d'elle- 
même,fans  le  concours  d'aucune  chaleur  extérieure  ,  en  mettant  le  même  fuc  en 
partie  dépuré  dans  un  tonneau  proportionné,  comme  on  feroit  du  vin  nouveau  or¬ 
dinaire  ,  8c  l'y  laiflant  lix  femaines  ou  deux  mois,  pendant  lequel  tems, l'acide  ca¬ 
ché  dans  la  propre  (ubftance  de  ce  fuc,  aidé  des  parties  nitreufes  de  l'air  qu'il  a  in- 
fenfibiemenc  attirées  ,  incife  8c  fcpare  les  parties  groflieres  du  vin-cuit  d'avec  les. 
pures,  rejettant  les  premières  par  les  ébullitions  qu'il  excite  ,  partie  en  écume  par 
le  trou  fiiperi'eur  du  tonneau  ,  8c  partie  aux  côtés  8c  au  fond  du  même  tonneau,  ÔC 
s'unifiant  aux  dernières  par  une  difpofition  toute  particulière  ,  ne  pouvant  nean¬ 
moins  en  feparer  le  flegme  qui  y  refte,  8c  qui  ne  les  abandonne  que  difficilement. 
Lors  que  le  vin  cnit  -n  ainfi  pafte  par  la  fermentation  ,  &:  qu'il  eft  bien  dépuré  s'il 
eft  rnis  dans  un  vaifieaa  à  diftiller,il  ne  manque  pas  de  donner  fon  efprit  le  premier, 
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8c  même  plus  abondant  ,  que  ae  feroit  une  pareille  qantite  ne  vin  ordinaire,  le¬ 
quel  Te  trouve  avoir  ce  tiers  de  flegme  que  le  vin-cuit  avoic  perdu  dans  fa  cuitcjEc 
fi  l'on  continue  la  diftiliation  après  que  l'efprit  fera  monté  ,  le  flegme  qui  était 
dans  le  vin-cuit,  montera  de  même  que  celui  du  via  ordinaire  dans  fa  diftiliation. 

Ce  vin  ordinaire  eft  bien  plus  tacile  à  préparer  que  le  vin-cuitjcar  il  ne  demande 
pas  un  feu  externe  ,  mais  feulement  celui  qui  eft  excité  per  les  parties  dont  il  eft 
compolé  ,  lesquelles  émeuvent  en  lui  la  fermentation  qui  eft  ordinairement  com¬ 
mencée  dans  ia  cuve  ,  où  le  fuc  de  raiftns  fe  trouve  mêlé  parmi  le  marc  ,  &  où  il 
peut  féjourner  quelques  jours ,  &  qui  eft  enfuite  achevée  dans  les  tonneaux  ,  fans 
que  le  marc  y  ait  été  mêiéic'eft  ainft  qu'on  en  ufe  pour  les  vins  blancs  &  pour  ceux 
q u'oo  appelle  paillets.  Surquoi  je  crois  devoir  dire  ma  penfée  ,  qui  eft  que  le  vin 
étant  compofs  d'une  fubftance  fulfureufe  ôc  d'un  acide  tartareux  mêlé  avec  beau¬ 
coup  de  flegme,  quelque  peu  de  fel  fixe  ôc  quelques  terreftreïtez,  eft  expofé  à  pla¬ 
ideurs  charigemens  caufez  par  la  de  (union  de  fes  fubftances,  ou  par  la  prédomina- 
.  don  de  l'une  fur  les  autres  j  D'où  vient  que  les  frequentes  pluyes  avant  ou  pendant 
les  vendanges  rendent  le  vin  trop  abondant  en  flegme,en  iorte  qu’il  eft  fort  fujet  à 
fe  corromprejU  eft  aufli  fujet  à  corruption,  ôc  à  devenir  gras  ôc  comme  ondueux* 
lorfque  le  fulfuré  volatile  furmonte  l'acide  tartareux, ce  qui  eft  clairement  démon¬ 
tré, en  ce  que  fi  L’on  verfe  ôc  que  l'on  mêle  quelques  pintes  de  bon  verjus  dans  un 
tonneau  de  vin  prêt  à  devenir  gras,&  même  en  partie  engraifle,ü  fe  remet  en  bon 
état.  On  peut  aufli  remarquer  que  les  vins  qui  ©ne  bien  du  vert ,  c'eft-à  dire  qui 
abondent  en  acide  ,  ne  font  pas  fi  fujets  à  fe  corrompre  que  ceux  qui  n'en  ont  pas 
fuffifamment ,  ôc  que  cet  acide  fe  convertit  en  force  fur  l'arriéré  faifonr 

D'ailleurs  on  peut  juger  que  la  corruption  arrivée  au  vin  par  le  manquement  de 
l'acide, n'a  pas  éteint  la  partie  fulfureufe  volatile  du  vin,  puifque  ces  fortes  de  vins 
donnent  prefque  autant  d'efprit  inflammable  que  ceux  qui  n’ont  pas  été  corrompus. 

J'eftime  aufli  que  le  véritable  ÔC  naturel  changement  de  vin  en  vinaigre  n’arrive 
queiorfique  l'acide  s'eft  multiplié  ôc  qu'il  a  furmonté  le  volatile, ou  que  les  efprirs 
volatiles  s'étant  en  partie  diflipez  ,  l'acide  fe  manifefte  plus  ouvertement ,  ôc  fait 
fentir  tout  feul  fou  impreflion  fur  la  langue  Ôc  au  palais.  Ce  qui  arrive  facilement 
aux  vins  qui  abondent  naturellement  en  tartre  ,  ôc  par  confequent  en  acide,  com¬ 
me  font  ceux  du  Languedoc,  ôc  fur  tout  lors  qu'on  laifle  les  tonneaux  ouverts  ÔC 
que  les  vins  peuvent  attirer  les  parties  nitreufes  de  Pair,pour  multiplier  les  acides 
qui  font  une  partie  de  leur  compofition. 

Il  y  a  une  autre  fermentation  naturelle  qui  arrive  aux  fubftances,  ou  aux  matiè¬ 
res  mêlées  d'acides  ôc  de  volatiles  qui  font  d'une  confiftencc  molle  ,  Ôc  non  pas  li¬ 
quide, ce  qui  fe  fait  par  la  jondion  des  acides  aux  al Kalîs, Comme  celle  qui  arrive 
à  la  theriaque,  Ôc  à  diverfes  compositions  ,  fur  lefquelles  je  ne  m'étendrai  point 
ici  ,  pour  ne  rendre  pas  ce  Chapitre  trop  long. 

La  fermentation  artificielle  fe  fait  en  ajoutant  des  acides  aux  matières  qu’on  veut 
fermenter  ;  Comme  lors  qu'on  ajoute  du  levain  ordinaire  donc  on  fe  fert  pour  le 
pain,oubien  de  la  leveure’de  biere  a  certaines  plantes  ou  bayes  pilées  ôc  mifds  dans 
de  l'eau  tiède,  pour  en  avancer  la  fermentation,  ôc  pour  en  cirer  enfuite  les  efprits 
ôc  les  huiles  volatiles.  Ce  qui  fe  pratique  pour  la  fermentation  du  creflon  ,  de  la 
cochleana  ,  de  la  petite  centaurée  ,  des  bayes  de  genevre  ,  ôc  de  plufieurs  autres 
parties  de  plantes ,  Cela  fe  pratique  aufli  à  la  pâte  pour  la  fermenter  avant  que 
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d'en  faire  du  pain  ;  Mais  cette  derniere  fermentation  ne  peut  pas  feparer  a&uelîe- 
ment  les  parties  terreftres  en  écume,ou  les  précipiter  au  fond, comme  il  arrive  dans 
les  matières  liquides,car  elle  ne  peur  qu'ouvrir  &  dilater  les  matieres,&  unir  plus 
étroitement  les  fubftances  acides  avec  les  volatiles  ,  afin  qu'elles  foient  en  état  de 
recevoir  facilement  leur  derniere  fermentation  dans  l'eftomac  ,  6c  d'y  être  fi  bien 
fubtiiifées  qu'elles  puifient  être  portées  à  toutes  les  parties  du  corps  pour  leur 
nourriture  ,  en  détaillant  les  groffieres  6c  terreftres  pour  être  renvoyées  comme  de 
vrais  excremens. 


CHAPITRE  XX  VL 

Be  la  Digejlîm  &  de  la  Macération « 


LÀ  digeftion  6c  la  macération  font  prefque  une  même  chofe.  EMes  demandent 
un  allez  long  rems  Sc  une  chaleur  bien  modérée  pour  être  exécutées*  On  di¬ 
géré  ou  macéré  les  feorpions  entiers  dans  l'huile  d'amandes  ameres,  afin  d'y  com¬ 
muniquer  peu  à  peu  leur  vertu.  Les  rofes  recentes  pilées  avec  addition  de  fel  fons 
mifes  dans  un  vaifieau  qu'on  bouche  exa&ement  ,  6c  on  taille  le  tout  à  la  cave 
pour  s'y  macerer  pendant  plusieurs  mois,  pour  en  tirer  après  l'eau, l'efprit  6c  l'hui¬ 
le  odorans.  Les  mêmes  rofes  font  mifes  en  macération  long-tems,  tantôt  dans  de 
l’huile,  6c  tancôt  dans  de  la  graille  de  pourceau,  pour  en  faire  l'huile  6c  l'onguent 
rofat.  On  met  en  digeftion  les  dattes  incifées  dans  de  l'hydromel  ,  pour  enprer 
après  la  pulpe  pour  l'eleéluaire  diaphenic.  On  met  en  digeftion  les  têtes  de  pavot 
dans  de  l'eau  pour  les  attendrir  peu  à  peu  ,  avant  que  d'en  faire  la  decoânon  pour 
le  fyrop.  On  fait  digerer  le  plomb  legerement  calciné  ,  le  minium  ,  la  cerufs  &C 
la  litharge  dans  le  vinaigre  diftillé  ,  pour  y  être  diftouts  peu  à  peu,  ôc  pour. en  gar¬ 
der  la  diffolution,  ou  pour  en  faire  après  le  magiftere  ,  ou  ce  qu'on  appelle  impro¬ 
prement  fel  de  faturne.  On  digéré  aufli  les  perles  Ôc  les  coraux  dans  le. même 
vinaigre  diftillé  ,  dans  l'efprit  de  nitre,  ou  dans  des  fucs  acides  pour  les  diffoudre 
ôc  pour  en  faire  tantôt  des  firops  ,  tantôt  des  magifteres  ôc  tantôt  des  Tels  ,  quoi 
que  mal  à  propos  nommez  tels  ,  puifque  ce  ne  font  en  effet  que  les  Tels  du  vinai¬ 
gre  diftillé.On  met  en  digeftion  la  limaille  d'acier  dans  de  l'efprit  de  vitriol,  pour  1 
en  faire  le  vitriol  de  mars.  On  met  en  digeftion  l'efprit  de  vin  6c  celui  de  vi¬ 
triol  mêlez  enfemble  en  pareil  poids  dans  une  pocle  de  fer,  pour  y  être  corporifiez 
ôc  réduits  en  une  fubftance  blanchâtre  qu'on  appelle  fel  de  mars.  On  met  en  di¬ 
geftion  te  jalap  ,  la  feamonée ,  l'agaric,  6cc.  dans  de  l'efprit  de  vin  pour  y  diftou- 
dre  leur  partie  refineufe  Ôc  la  feparer  de  la  terreftre.On  mer  en  digeftion  l'opium, 
premièrement  dans  de  l'eau ,  pour  y  difïoudree  fa  partie  aqueufe,&  enfuite  dans  de 
l'efprit  de  vin  ,  pour  y  diffoudre  la  refineufe  qui  ne  peut  être  diffoute  dans  l'eau* 
On  digéré  de  même  dans  diverfes  liqueurs  plusieurs  autres  fubftances  dont  la  dé- 
du&ion  pourroit  ennuyer  le  Le&eur. 
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CHAPITRE  XXVII. 

£  * 

De  la  Teinture  &  de  U  Circulation. 

LA  Teinture  appelle  ordinairement  à  fon  fecours  !a  DigeftionjElle  fe  fait  pref- 
que  a  même  deffein  que  l'infufion  ,  principalement  afin  de  communiquer  à 
quelque  liqueur  la  vertu  ou  la  principale  fubftance  de  quelque  Médicament.  Elle 
eft  nommée  Teinture  ,  parce  que  la  liqueur  a  accoutumé  de  devenir  colorée  dans 
cette  operation.  La  partie  pure  ÔC  refineufe  du  Benjoin  fe  diflout  dans  l'efprit  de 
Vin  ,  &  lui  don*  me  couleur  purpurine  ;  La  Coloquimhe  mondée  de  fes  grains 
incifée  ëc  digerée  dans  de  l'efprit  du  Vin  ,  donne  une  Teinture  jaune  que  Martin 
Ruland  a  nommée  Efprit  de  vin  doré.  L'Aloës  ,  la  Myrrhe  de  le  Safran  pulverifez 
8c  digérez  dans  l'efprit  de  Vin  fourniffent  une  Teinture  rouge- brune  pour  l'Elixyr 
de  propriété  de  Paracelfe  :  La  Rofe  ,  la  Violette, la  Rhubarbe  ,  le  Séné  ,  la  Cafte  ÔC 
piufieurs  autres  Medicamens  communiquent  aufli  leur  Teinture  à  des  liqueurs 
a  que  u  fes  ,  à  quoi  L'addition  de  quelque  efprit  ou  fuc  acide,  ou  de  quelque  fel  fixe 
peut  fervir  beaucoup  ,  tant  pour  rehaufîer  la  couleur  de  la  Teinture  ,  que  pour  la 
mieux  charger  de  la  vertu  des  matières  qui  ont  été  dans  fon  fein. 

La  Circulation  ne  peut  pas  fe  pafter  de  la  Dîgeftion,  non  plus  que  la  Teinture; 
On  Remploie  pour  des  liqueurs  impreignées  de  la  fubftance  des  Medicamens,  ou 
po-iir  celles  qui  ont  les  Medicamens  en  fubftance  dans  leur  fein. Elle  fe  fait  en  met¬ 
tant  les  liqueurs  dans  unvaifteau  à  circuler  tout  d'une  pîece,&  bouché  au  deftous,ou 
bien  de  deux  pièces,  c'eft  à-dire  compofé  de  deux  vaiflëaux  pofez  &  lutez  enfem- 
ble  l'un  fur  l'autre,dont  l'intérieur  doit  contenir  la  liqueur.  La  Circulation  fe  fait 
à  feu  de  lampe  ,  ou  au  bain  de  cendre  ou  de  fable  modérément  chaud  ,  ou  dans  le 
fumier, ou  au  Soleil  ;  Elle  demande  le  plus  fouvent  une  chaleur  continuée  pendant 
piufieurs  jours,&  même  quelque  fois  prolongée  jufqu'à  un  nombre  de  femaines  ôC 
de  mois.  Par  la  Circulation  la  matière  la  plus  fubtile  monte  au  haut  du  vaifleau,6£ 
ne  trouvant  point  d'iftuc  elle  eft  contrainte  de  retomber  en  bas  pour  fe  rejoindre  de 
nouveau  à  la  matière  qui  fé  trouve  au  fond  du  vaifteau,  d'où  elle  avoit  été  élevée, 
8c  ainfi  en  continuant  de  monter  &  de  defcendic  alternativement  dans  ce  vaifteau, 
elle  fait  une  efpece  de  circulation  dont  l'operation  porte  le  nom  Sc  par  des  diverfes 
pénétrations  &  agitations  des  parties  fpiritueufes  avec  les  grofficresjes  premières 
fe  rendent  plus  tenues  ,  &  mieux  en  état  de  produire  leur  aCtion, lors  qu'elles  font 
fep  arées  des  dernieres.  Cette  Operation  eft  principalement  en  ufage  dans  la  Phar¬ 
macie  Chimique  ;  Elle  difpofe  tout-à-fait  les  liqueurs  à  la  fepararion  de  leurs  par¬ 
ties  pures  d'avec  les  impures  en  meuriftànt  8c  en  perfectionnant  leurs  Principes 
aCtifs ,  &  les  rendanr  propres  à  être  volatilifez  ,  à  être  unis  enfuite  à  d'autres 
fubftances  purifiées  >  s'il  en  eft  befoin» 
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CHAPITRE  XXVIII, 

De  la  Cohobation . 

LÀ  Cohobation  eft  une  affufion  réitérée  de  la  liqueur  diftillée  fur  la  matière 
d'où  elle  avoir  été  élevée  par  la  diftillation  ,  pour  être  diftillée  de  nouveau. 
On  la  reïtere  plus  ou  moins  de  fois  fuivanc  la  diverfité  des  fubflances  qu'on  dîftille 
&  fuîvant  les  intentions  de  l'Artifte.  On  s'en  fcrt  d'ordinaire  pour  mieux  feparer 
les  parties  des  Mixtes  qu'on  a  voulu  diftiller  ,  à  quoi  l'affufion  reïterée  des  efprits 
élevez  fert  beaucoup;  Cette  operation  peut  tenir  en  quelque  forte  la  place  de  la 
Circulation,  Sc  donner  enfin  une  liqueur  qui  contienne  la  partie  la  plus  efTentielie 
du  Mixte  ,  ti  cette  liqueur  efl  réduite  ,  comme  elle  le  peut  être  à  une  derniere  pu- 
reté,&  fi  elle  efl  enfuite  fuffifamment  reélifiée.  La  Cohobation  efl  pratiquée  prin¬ 
cipalement  dans  la  diftillation  des  eaux  fpirirueufes  des  Aromats,  8c  dans  celle  de 
leurs  huiles  ,  afin  de  les  avoir  plus  pures  &c  en  plus  grande  quantité. 


CHAPITRE  XXIX. 

De  l'Elixation, 


Y  Elixation  eft  une  coélion  du  Médicament  faite  dans  quelque  liqueur  étrangère 
JL- qui  (e  trouve  differente  fuivant  la  diverfité  du  Médicament, ou  les  diverfes  in¬ 
tentions  de  l'Arrifte  ;  Elle  eft  plus  ou  moins  longue  ,  fuivant  que  les  Medicamens 
font  plus  ou  moins  foiides.  On  emploie  ordinairement  l'eau  de  fontaine  ou  de  ri¬ 
vière  aux  Eiîxatîons  ,  mais  on  y  emploie  auffi  quelquefois  les  eaux  minérales,  les 
lixivieufeSjCelles  de  pluie,  de  rofée,  de  neige  &  de  la  mer.  On  y  emploie  le  Lairÿ 
le  petit-Lait,  l'Hydromel  ,  le  Vin  ,  le  Vinaigre  ,  la  Biere  ,  divers  fucs  de  Plantes, 
des  Eaux  diftillées  ,  des  Huiles  ,  des  Grailles  &  même  l'Urine  de  plufieurs  Ani¬ 
maux. 

L'Elixatîon  la  plus  ordinaire  fe  fait  pour  communiquera  des  liqueurs  la  vertu  1 
des  MedicamenSjComme  il  arrive  en  plufieurs  décollions  qu'on  fait  pour  des  A  po¬ 
ternes  ,  des  Potions  ,  des  Clyfteres  ,  des  Fomentations  ,  des  Bains  ,  8cc,  comme 
auffi  pour  des  Syrops,des  Eleéfcuaires  ,  des  Huiles  ,  des  Onguents  ,  &c  On  la  fait 
auffi  pour  oter  la  crudité  des  parties  des  Animaux  ,  ou  des  Plantes,  pour  les  atten¬ 
drir,  8c  pour  profiter  non  feulement  des  chofes  bouillies ,  mais  auffi  du  bouillon; 
comme  dans  l'Elixation  des  chairs  ,  des  racines, des  herbes  8c  des  fruits  qu'on  veut 
manger  ;  On  la  fait  encore  pour  ôter  au  Médicament  ou  à  l'aliment  quelque  mau¬ 
vais  goût  ,  ou  quelque  mauvaife  qualité  ,  comme  aux  Chous- fleurs  8c  aux  Cham¬ 
pignons  qu'on  fait  bouillir  dans  deux  eaux  ,  dont  on  rejette  la  première, qui  a  em¬ 
porté  ce  que  les  Chous  8c  les  Champignons  avoient  de  mauvais  ;  On  y  a  recours 
auffi  pour  feparer  les  terreftreïtés,ô<:  les  parties  groffieres  des  Medicamens  ;  com¬ 
me  dans  l'Elixation  des  Tels, du  fucrc  &  du  miel, pour  en  ôter  l'écume  &  les  impu- 
retez.  Enfin  on  la  fait  pour  la  confervation  des  Medicamens  3  comme  pour  celle 
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des  Syrops ,  des  Miels  ,  des  Robs  ,  6cc.  L'Elixation  a  dans  fa  fuite  les  operations 
fui  vantes. 


CHAPITRE  XXX. 

De  C Ebullition  ,  de  la  Defpumation  ,  de  la  Colature  &  de  la 

Filtration. 

L'Ebullition  eft  fouvent  neceffaire  à  la  fin  des  Infufions  ,  mais  elle  l'eft  prcfquc 
toujours  aux  Elixations  6c  à  piufieurs  clarifications.  On  fait  bouillir  les  dé¬ 
codions  des  parties  des  Plantes  &  des  Animaux  ,  les  Syrops  ,  les  Onguens  ,  les 
Eleduaires  6c  une  infinité  d'auttes  compofitions  ,  les  unes  plus  6c  les  autres 
moins. 

La  Defpumation  eft  pratiquée  dans  piufieurs  Elixations  ,  5c  fur  tout  dans  celles 
des  viandes  ,  des  fucres  6c  des  miels  ;  Elle  doit  erre  toujours  précédée  de  l'ébulli¬ 
tion,  laquelle  fepare6c  éleve  au  deffus  de  la  liqueur  les  fuperfiuités  groflieres,  ter- 
reftres  6c  vifqueufes  en  forme  d'écume. 

La  Colature  fuit  d'ordinaire  l'ebullition  6c  la  defpumation.Mais  on  peut  la  pra¬ 
tiquer  en  d'autres  tems  6c  en  d'autres  occafions  de  même  que  la  filtration.  L'une 
6c  l'autre  font  fort  ufitées  dans  l'une  6c  l'autre  Pharmacie  pour  une  infinité  de  ma¬ 
tières  liquides, dont  les  feces  ont  été  dilpolées  à  être  feparées,ou  par  le  repos ,  ou 
par  la  digeftion,  ou  par  la  circulation  ,  ou  par  la  fermentation  ,  ou  autrement.  On 
y  a  recours  auiïi  pour  feparer  les  ordures,  ou  les  autres  impuretés  qui  peuvent  être 
mêlées  dans  les  liqueursjOn  s'en  fert  encore  pour  feparer  non  feulement  l'humi¬ 
dité  qui  eft  à  charge  à  certaines  matières  qu'on  veut  deflécherjmais  même  les  fubf- 
tances  aqueufes  d'avec  les  oleagineu fes. 

On  coule  les  liqueurs  ou  à  travers  des  tamis  de  crin, à  Travers  de  la  toile,  ou  de 
l'étamine  de  laine  ou  quelque  fois  à  travers  du  drap  étendu  6c  posé  fur  un  carreler, 
6c  quelque  fois  accomodé  en  façon  de  chauffe  qu'on  appelle  d'Hypocras.  On  fil¬ 
tre  dîverfemem  les  liqueurs,  car  en  certaines  occafions  on  emploie  des  mèches  de 
cotton,  ou  de  filalfe  ,  ou  bien  des  petits  morceaux  de  drap  blanc  de  la  longueur  de 
la  main,  6c  d'un  ou  de  deux  pouces  de  large  ,  qu'on  moiiille  premièrement  dans  de 
l'eau  commune, puis  les  aiant  exprimés  ,  6c  fait  pancher  le  vaiffeau  qui  contient  la 
liqueur, on  plonge  environ  le  tiers  de  fa  longueur  dans  la  liqueur  qu'on  veut  filtrer 
on  fait  fortir  6c  pancher  le  refte  hors  du  vailfeau, 6c  le  plus  clair  de  la  liqueur  fe  fil¬ 
trant  ,  tombe  dans  un  autre  vailfeau  qu'on  pofe  un  peu  plus  bas  que  le  précèdent 
pour  le  garder  s'il  eft  de  confequence  ,  on  pour  l'abandonner  ,  fi  ce  n'eft  que  de 
l'eau, ou  quelque  autre  liqueur  inutile. Car  par  ce  moïen  la  liqueur  coule  peu  à  pets 
le  long  de  la  mèche  ou  des  morceaux  de  drap,  6c  lailfe  les  matières  délivrées  de  la 
plupart  de  leur  humidité, fi  elle  eft  fuperfluc  ;  ou  bien  les  huiles  qui  furnagent  font 
feparées  des  humîditez  qui  les  portent, pourvu  qu'on  ait  foin  de  donner  de  tems  cr 
tems  aux  liqueurs  la  parue  neceffaire  pour  les  faire  couler  le  long  des  mèches  ou  des 
morceaux  de  dtap. Cette  forte  de  filtration  eft  fouvent  ufitée  pour  la  fepararion  des 
eaux  qu'on  emploie  pour  la  lotion  des  minéraux  ;  On  fe  fert  particulièrement  de 
celle  de  la  mèche  pour  la  feparation  des  huiles  diftillées  qui  furnagent  les  eaux  ou 
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les  efprits  dans ks  diftillations.  On  filtre  aufE  les  liqueurs  an  travers  d'une  feuille 
de  papier  gris, étendue  fur  quelque  linge  net  pofé  fur  un  carrelet  qui  porte  le  tour, 
ou  bien  ployé  en  façon  de  cornet  ôc  mis  dans  un  entonnoir  de  verte  ou  de  fer  blanc; 
Quelquefois  aufE  on  filtre  certaines  liqueurs  à  travers  d'un  tas  de  verre  pilé,  placé 
au  bas  d'un  entonnoir  de  verre  ;  Et  c'eft  ainfî  qu'on  filtre  les  Efprits  de  Vitriol,  de 
Sel, de  Nitre,de  Soufre,  &c,lors  qu'ils  fe  trouvent  chargez  de  quelque  terreftrcïté 
qui  s'y  mêle  quelquefois  en  lutanc  ou  en  débitant  les  vaifleaux.  Cette  forte  de  fil¬ 
tration  eft  abfolument  neceftaire  pour  ces  Efprits  corroftfs  parce  qu'ils  rongent  ÔC 
percent  bientôt  le  papier  ôc  toute  forte  d'étoffe  à  travers  de  laquelle  on  voudroic 
les  paffer.  La  filtration  par  le  papier  gris  fur  un  entonnoir  de  verre  eft  encore  for! 
uiitéc  pour  paffer  les  fubftances  aqueufes  ôc  pour  les  feparer  des  oieagineufes,  les¬ 
quelles  ne  pouvant  paffer  par  le  papier  ,  relient  4an$  le  filtre  d'où  elles  font  tirées 
Ôc  mifes  à  part  en  mettant  le  bout  de  l'entonnoir  dans  le  col  de  quelque  bouteille 
propre,  ôc  perçant  le  bout  du  cornet  de  papier  avec  un  poinçon  d'argent ,  de  bois, 
ou  de  fer  introduit  dans  l'huile.  Ce  font  là  les  maniérés  les  plus  ufitées  de  couler 
ôc  de  filtrer. 


CHAPITRE  XXXI. 

De  la  Clarification  &  de  CExprejjion, 

LA  Clarification  arrive  bien  fouvent  d'eîle-même  à  certaines  liqueurs  par  le  feui 
repos, &  fur  tout  après  la  Digeftion,  la  Circulation  Ôc  la  Fermentation  ;  Mats 
la  Clarification  la  plus  commune  Ôc  la  plus  promte,fur  tout  dans  la  Pharmacie  Ga¬ 
lénique, fe  fait  par  l'Ebullition, la  Defpumation  Ôc  parla  Colature  ou  la  Filtration: 
On  y  employé  aufE  quelquefois  des  blancs  d'œufs, qu'on  mêle  ôc  qu'on  agite  parmi 
les  matières  liquides  qui  doivent  être  clarifiées ,  avant  que  de  les  faire  bouillir, ÔC 
fur  tout  parmi  le  fucre,le  miel  ôc  les  gclées,aufquellcs  on  ajoute  auffi  le  vin  blanc 
pour  les  bien  clarifier  ;  Quelquefois  auffi  on  verfe  dans  les  liqueurs  quelque  peu 
de  Vinaigre, de  fuc  de  Limons^de  Berberis,de  Verjus,ou  quelques  goûtes  d'Efpric 
de  Vitriol,ou  de  Soufre  ;  ou  bien  de  la  crème  de  Tartre  ,  du  Cryftal  minera!, ou  du 
Nîcre  purifié,  pour  faire  une  efpecc  de  pr 
des  parties  groffieres  d'avec  les  liquides 
dans  le  filtre. 

L'ExprefEon  précédé  quelquefois  la  Clarification,fur  tout  aux  Décodions  qu'ota 
veut  auparavant  feparer  de  leur  marc.Elle  eft  plus  ou  moins  forte  fuivant  la  valeur 
des  matières  qu'on  veut  exprimer  ,  ou  fuivant  la  nature  des  fubftances  tant  grof¬ 
fieres  que  liquides.  Celle  de  la  deco&ion  des  parties  des  Plantes  dans  quelque  li¬ 
queur, eft  ordinairement  la  plus  legerede  toutes, à  moins  qu'il  ne  s'y  rencontre  des 
laxatifs  ,  ou  des  aromats  dont  la  vertu  foit  confiderable.  l'Expreffion  des  Plantes 
pour  en  avoir  le  fuc,  doit  être  un  peu  plus  fojte ,  ôc  même  certaines  Plantes  Ôc  fur 
tout  les  vifqucu'cs, doivent  erre  chaufées  auparavant  ;  celle  des  fruits  aqueux  tient 
à  peu  prés  le  même  rangjcelle  des  Huiles  infufées ,  des  Onguents, 5c  des  Gommes 
aqueufes  diffoutes  doit  être  raifonnablement  forte;celle  des  fruits  5c  de?  femences 
oieagineufes,  cornai  -  font  les  Amandes  #  les  Noix  communes ,  les  Noifettes ,  les 
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noix  mufcatcs  ,  le  ben  ,  les  femences  froides  grandes  ,  5c  celles  d'anîs,  de  pavot, 
5cc.  doivent  être  très-  fortes. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  l* Aromatisation  &  de  la  Coloration* 

L'Aromadzation  5c  la  coloration  fe  rencontrent  fouveut  avec  la  filtration  5c  la 
clarification  ;  On  s'en  fert  aufli.  dans  plufieurs  autres  préparations.  L'aromad- 
zation  ell  autant  en  ufage  pour  augmenter  la  vertu  des  medicamens ,  que  pour  les 
rendre  plus  agréables  au  goût  6c  à  l'odeur.  On  mêle  les  aromats  en  fubftance, com¬ 
me  font  le  macis  ,  la  cannelle  ,  le  girofle,  le  fafran,  le  inufc  ,  l'ambre-gris  5c  plu- 
fieurs  autres  ,  non  feulement  dans  les  poudres,  dans  les  opiates,  eleétuaires,  con¬ 
férions  ,  pilules ,  troehifques  5c  même  daus  les  onguents  5c  emplâtres ,  mais 
encore  dans  les  infufions  ,  teintures  élixirs  ,  5c  même  dans  les  decoéHons  5c 
dans  les  firops.  On  doit  favoir  que  les  aromats  ayant  leurs  principales  parties 
fort  tenues  5c  volatiles, ne  peuvent  pas  Iqng-tems  fouffrir  les  feu,  fans  que  ces  par¬ 
ties  fe  diiïlpenc,  c'eft  pourquoi  on  ne  les  doit  mettre  fur  le  feu  que  vers  la  fin ,  ôc 
on  doit  être  foigneux  de  couvrir  en  même  teins  les  vaiffeaux  où  on  les  met ,  pour 
en  éviter  la  dîflipation.  Les  Anciens  avoient  acoûtumé  de  mettre  les  poudres  cor¬ 
diales  aromatiques  fur  le  couloir  ou  dans  la  chauffe  de  drap  ,  par  où  ils  devoiene 
palier  leurs  apozemes  ou  leurs  decodHons  ,  lorfqu'ils  vouloient  les  aromarizer  s 
étant  bien  perfuadez  que  la  chaleur  de  la  decodbion  fufllfoic  pour  en  attirer  5c  re¬ 
tenir  la  vertu  en  paflant  ,  5c  qu'il  ne  falloir  pas  leur  faire  fouffrir  une  plus  forte 
chaleur.  Mais  nous  avons  aujourd'hui  des  moyens  plus  commodes  5c  plus  propres 
pour  aromatizer  toute  forte  de  remedes  ,  paifque  nous  pouvons  y  employer  les 
huiles  de  divers  aromats  que  la  Chyrnie  nous  aprcnd  à  diftiiler  ,  5c  qui  en  con¬ 
tiennent  la  véritable  partie  fulfurée  ,  aromatique  5c  eflentielle.  Ces  huiles  incor¬ 
porées  par  gouttes  avec  quarante  ou  cinquante  fois  autant  pefant  de  fucre  fin  en 
poudre,font  en  état  d'être  unies  5c  intimement  mêlées  dans  toute  force  de  liqueurs 
5c  de  remedes ,  5c  de  les  rendre  beaucoup  plus  aromatiques,  plus  agréables  5c  plus 
puiflans  en  vertu  ,  que  ne  fauroient  faire  les  aromats  en  fubfiance  employez  à  la 
maniéré  des  Anciens  ,  5c  fuivant  les  préceptes  de  la  Pharmacie  Galénique. 

La  coloration  des  medicamens  eA  naturelle  ou  artificielle  ;  la  naturelle  efl  dou¬ 
ble,  car  ou  elle  efl:  telle  que  la  nature  l'a  produite,  comme  la  blancheur  à  la  neige 
5c  au  îair,  ia  couleur  rouge  au  fang  ,  la  jaune  à  l'or,  la  brune  au  plomb  5c  à  l'anti- 
moine,5cc.  ou  telle  qu'elle  devient  avec  le  rems  ,  ou  par  quelque  accident ,  com¬ 
me  la  couleur  blanche  aux  cheveux  par  la  vieille(Te,la  couleur  pâle  au  vifage  par  la 
maladie,  5 cc.  L'artificielle  arrive  ou  par  la  fermentation,  comme  à  divers  lues  ;  ou 
par  la  digeftion  ,  comme  aux  teintures  de  tartre  ou  de  coral  ;  ou  par  l'agitation, 
comme  la  couleur  blanche  aux  pommades ,  ou  au  cerat  de  Galien  ;  ou  par  le  mé¬ 
lange  de  fubftance  differentes  dont  les  unes  peuvent  changer  ou  exalter  la  couleur 
du  médicament  par  leur  acidité ,  comme  font  divers  efprits,  6c  les  autres  leur  im¬ 
primer  leur  couleur, comme  font  le  fantal  rouge ,  le  fang  de  dragon  ,  l'indigo  ,  le 
vert-de-gris ,  la  cochenille  ,  la  terre- meike ,  le  fafran  6c  plufieurs  autres  j  ou  pa$ 
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la  lotion  ôc  par  i'expolition  an  Soleil  ôc  au  lerain ,  comme  la  couleur  blanche  à  la 
cire  ,  à  l'huile  d'œufs  ,  ôc  à  plufieurs  autres  ;  ou  par  la  coétion  ou  calcination, 
comme  il  arrive  au  mercrcure,  au  plomb,  à  l'antimoine, ôcc,  Enfin  le  changement 
de  couleur  peut  arriver  aux  medicamens  par  mille  moyens  prévus  ôc  imprévus, 
dont  la  defeription  fe  trouverait:  trop  étendue  ôc  ennuyeufe  ,  fi  je  m'y  atuchois 
davantage. 


CHAPITRE  XXXII L 

De  la  Fr ill ion  ,  de  t  A (fat Ion  &  de  la  Torréfaction, 

LA  friââon  eft  une  efpece  d'elixation  qui  fe  fait  ordinairement  dans  une  poeie 
.à  frire  ,  avec  addition  de  quelque  liqueur,  ôc  fur  tout  de  quelque  huile  ou  de 
quelque  graille  :  On  a  accoutumé  deia  faire  avec  moins  de  liqueur  que  pour  l'eli- 
xation  ordinaire  ,  ôc  fur  un  feu  vif  Ôc  prompt  pour  les  alimens  j  mais  on  met  fort 
peu  de  liqueur  pour  les  medicamens,Ôc  on  les  fait  fur  un  feu  modéré,  pour  éviter 
la  dillipation  de  leurs  bonnes  parties.  On  fait  bouillir  pemieremenc  les  œufs  dans 
de  l'eau,  ôc  lors  qu'ils  font  durcis  ,  on  en  tire  les  jaunes  ,  ôc  on  les  frit  fur  un  feu 
modéré, jufqu'à  ce  que  leur  huile  commence  à  paroître  dans  la  poeie,  de  ai  ors  l'on 
y  verfe  tant  ioit  peu  d'efprit  de  vin  ,  ôc  fans  perdre  de  tems  ,  on  les  met  dans  un 
fac  de  greffe  toile,  ôc  on  les  exprime  fortement  pour  en  avoir  l'huile.  On  frit  fort 
legerement  les  myrobalans  en  poudre  ,  les  arrofant  avec  tant  foit  peu  d'huile  d'a- 
mandes  douces  ,  pour  adoucir  leur  âpreté. 

L'affation  eft  une  coétion  des  medicamens  ou  des  alimens  dans  leur  propre  fuc, 
ôc  fans  addition  d'aucune  humidité  ou  onéhiofité  étrangère  j  on  cuit  ainfi  les  vian¬ 
des  à  la  broche  ou  fur  le  gril  ;  on  cuit  aufli  les  trufes,les  châtaignes,  les  pommes, 
les  poires  ,  les  oignons  ,  Ôc  plufieurs  autres  racines  ôc  fruits  dans  leur  propre  fuc 
fous  ia  braife, devant  le  feu  ou  autrement  ;  on  cuit  au  four  les  fcilles,  les  oignons, 
les  bete- raves  ,  ôc  plufieurs  autres  racines  ôc  fruits,  fans  addition  d'aucune  humi¬ 
dité  j  on  y  cuit  auffi  les  viandes  ôc  on  y  defleche  les  parties  des  animaux  ,  comme 
le  fang ,  la  fccondine,  ôcc .  ôc  même  les  animaux  entiers ,  comme  les  taupes ,  ôcc, 
Ôc  on  y  rôtit  le  caphé  que  d’autres  rôtiffent  à  la  broche  dans  un  vai fléau  de  fer  qui 
le  contient ,  &  qui  n'eft  pas  touc-à-fait  rempli  ;  Toutes  lefquelies  chofes  doivent 
palier  pour  des  affations, 

La  torrefaélion  eft  un  diminutif  de  l'afîation  ;  Elle  eft  en  ufage  pour  les  medi¬ 
camens  fecs  ,  ôc  dont  la  vertu  eft  allez  fuperficielle.  On  s'en  fert  principalement 
pour  la  rhubarbe  ôc  pour  les  myrobalans  mis  en  poudre  fubtiie  ,  qu'on  eteni  fur 
une  afliette  d'argent,  ou  fur  quelque  platine  de  fer  pofé  fur  un  rechaut ,  ou  on  les 
torréfié  fur  un  feu  fort  modéré  ,  les  remuant  fouvent  avec  une  elpatu  e  ,  jufqu'à 
ce  que  la  poudre  commence  tant  foit  peu  à  s'obicurcir  ,  ce  qui  marque  que  la 
vertu  purgative  eft  dîfîipée  ôc  qu'il  ne  refte  plus  que  i'aftringerue. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXXI  Y. 

De  ï'vflion ,  de  U  CinerMion  &  de  £  Extinction. 

L'Uftion  ou  brûlement  a  Tes  différences  ôc  Tes  degrez  fuîvant  la’diverfîcé  de  fub^ 
fiance  des  medicamens ,  &  les  diverfes  intentions  de  i'Artifte.  Les  Anciens  fe 
font  fervis  de  cette  préparation  pour  les  animaux,  les  plantes  ôc  les  minéraux.  Ils 
en  ont  brûlé  les  cornes  ,  les  ongles ,  les  os ,  les  chairs  ,  les  plumes ,  les  poils,  ÔC 
toutes  les  parties, fans  fçavoir  que  ce  que  les  animaux  ont  de  plus  effentiel  en  tout 
leur  corps, confifte  dans  leur  fel  ôc  dans  leur  huile  volatiles  qui  fe  diffipent  Ôc  s'ex¬ 
halent  par  Ludion  y  Je  prie  le  Lecteur  de  prendre  la  peine  de  voir  ma  préparation 
des  viperes  ,  &  d'y  examiner  les  raifons  que  j'ai  de  condamner  en  cela  le  procédé 
des  Anciens,  de  même  que  l'uftion  de  la  corne  de  cerf  Ôc  de  l'yvoire  ,  dont  encore 
aujourd'hui  quelques-uns  ont  peine  de  fe  détromper.  Nous  brûlons  utilement  di¬ 
vers  bois  ,  tant  pour  nous  chaufer  ou  pour  cuire  nos  alimens,  que  pour  en  tirer  le 
fel  propre  à  divers  ufages.Nous  brûlons  aufîi  diverfes  plantes  ou  de  leurs  parties, 
pour  en  tirer  le  fel  ;  Mais  ni  le  fel  des  plantes  ou  de  leurs  parties, ni  celui  des  bois 
ne  fçauroient  être  tirez  par  la  fimple  uflion  ,  puis  qu'elle  ne  peut  que  réduire  les 
plantes  en  charbon  ,  ôc  qu'il  efl  abfolument  neceffaire  que  ce  charbon  foit  enfuitc 
réduit  en  cendres  pour  en  tirer  le  fel. Et  c'efl  ce  que  nous  appelions  cineration, la¬ 
quelle  fe  fait  par  une  uflion  longue  continuée,  fur  tout  des  bois  ou  des  autres  par¬ 
ties  des  plantes.  Sur  quoi  l'on  doit  être  perfuadé  que  dans  le  changement  que 
l'uftion  fait  du  bois  en  charbon,  le  flegme,  l'efprit  ôc  l'huile  du  bois  ne  manquent 
pas  de  le  difliper  totalement,  fi  le  bois  efl  bien  brûlé,  que  le  peu  d'humidité  qu'on 
peut  retirer  de  la  diftillation  du  charbon  ordinaire  à  été  emprunté  de  la  terre  ,  ou 
des  matières  avec  lefquelles  les  Charbonniers  étouffent  leur  charbon, &  que  les  va¬ 
peurs  fâcheufes  ôc  nuifibles  qui  s'élèvent  du  charbon  lors  qu'on  le  brûle,  viennent 
des  parties  nitreufes  ôc  fulfureufes  de  la  terre  ôc  des  aun  es  matières  qui  l'ont  étouf¬ 
fé. On  peut  reconnoître  les  parties  nitreufes  ôc  fulfureufes  que  cette  humidité  con¬ 
tient, par  la  precipication  qu’on  en  peut  faire, y  verfant  deffus  de  l’efprit  de  vitriol. 
On  peut  aufîi  vérifier  que  les  vapeurs  nuifibles  qui  s'élèvent  du  charbon  ordinaire, 
viennent  d'ailleurs  que  de  fa  propre  fubftance,  puifque  le  charbon  de  la  braife,qui 
eft  éteinte  d'elle-même  à  l'air, n'eft  pas  capable  d'incommoder, lors  qu'on  l'allume 
de  nouveau  ;  ôc  l'on  n'en  doit  pas  être  furpris  ,  puifque  ce  charbon  ne  contient 
rien  de  confiderable  que  la  partie  terreflre  ôc  faline  qui  fe  trouve  dans  les  cendres, 
lors  que  le  charbon  a  été  confumé.  On  peut  encore  remarquer  qu'aprés  avoir  tiré 
par  la  cornue  ,  l'efprit  ôc  l'huile  des  bois  par  un  feu  long  teins  continué,  ôc  même 
violent  fur  la  fin,  on  trouve  dans  la  cornue  les  bois  convertis  en  charbon,  ôc  privé 
par  la  diftillation  de  tout  ce  qu'il  contcnoit  de  flegme  ,  d'efprit  ôc  d'huile  ;  Ôc  que 
quand  on  feroit  fouffrir  pendant  plufieurs  jours  un  feu  violent  à  ces  charbons  en¬ 
fermées  dans  la  même  cornue  garnie  de  fon  récipient  bien  luté  ,  il  ne  fe  converd- 
roient  jamais  en  cendres, mais  qu'ils  conferveroient  leur  figure  de  charbonj&r  qu'on 
ne  peut  les  réduire  en  cendres  fans  le  fecours  de  i'air,lequel  aidé  de  l'aélion  du  feu 
en  diffipant  cette  partie  du  charbon  à  laquelle  Vanhelmont  donne  le  nom  de  gas 
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fait  perdre  au  charbon  fa  figure  ôc  le  réduit  en  cendres. 

On  trouvera  dans  la  derniere  parrie  de  cette  Pharmacopée  la  maniéré  de  feparer 
la  partie  faline  d'avec  la  terreflre  qui  font  les  deux  principes  dont  les  cendres  font 
compofées  ,  ôc  qui  revoient  au  charbon  apres  la  feparation  des  autres  prin¬ 
cipes. 

L'uftion  forte  des  minéraux  doit  être  raportée  à  la  calcination  ;  leur  uflîon 
moindre  ôc  qui  n'efl  p£s  deflrtiélive  ,  y  peut  être  aulli  en  quelque  façon  comprife, 
quoi  qu'à  proprement  parler,  elle  ne  doive  erre  appeiiée  qu'une  ignitîon.  On  fait 
par  exemple  rougir  au  feu  dans  un  creufet  par  trois  fois  la  tuchie  ,  pour  l'éteindre 
tout  autant  de  fois  dans  de  l'eau-  rofe,  afin  de  reprimer  fon  acrimonie  ;  On  rougit 
plufîeurs  fois  au  feu  un  carreau  d'acier  ,  ôc  on  l'éteint  à  chaque  fois  dans  de  l'eau 
pour  la  rendre  aîu ingenre  *  3cc. 

L'extinélion  fe  pratique  d'ordinaire  fur  les  mintraux  qui  ont  été  rougis  au  feu, 
ôc  qu’on  éteint  en  fui  te  dans  des  liqueurs. Elle  fe  fait  ou  pour  adoucir  leur  acrimo¬ 
nie, comme  je  viens  de  dire  de  latuthie,  ou  pour  communiquer  leur  vertu  à  la  li¬ 
queur  dans  laquelle  ils  font  éteints, comme  celle  de  l'aeier  à  l'eau, &  celle  des  bri¬ 
ques  à  l'huile, pour  en  faire  l'huile  des  PhilofophesjElle  fert  auffi  pour  rendre  cer¬ 
tains  minéraux  friables, comme  lors  qu'on  éteint  les  cailloux  rougis  dans  de  l'eau; 
On  appelle  aufii,  mais  improprement,  extinélîon  ,  celle  du  mercure  coulant,  lors 
qu'on  lui  ôte  fa  fluidité  par  le  moyen  de  la  terebentine  ou  de  quelqu'autre  matiè¬ 
re  grade. Mais  cette  extinéiîon  ne  doit  pas  être  rapportée  à  celles  dont  je  viens  de 
parler  ,  lefquelles  doivent  être  précédées  par  l'ignition  des  matières  qu'on  veut 
éteindre. 


CHAPITRE  XXXV. 

De  la  Calcination* 

LA  calcination  efl  une  converfion  d'un  médicament  en  chaux  par  le  moyen 
d'un  feu  violent. El  le  efl  fort  ufitée  dans  la  Pharmacie  Chymique  ,  principale¬ 
ment  à  l'égard  des  minéraux  ,  dont  la  plupart  font  d'une  fubflance  beaucoup  plus 
folide  que  les  plantes  Ôc  les  animaux.  On  divife  la  calcination  en  aéluelle  ôc  en 
potentielle  ;  l'aétuelle  fe  fait  par  l'aélion  du  feu  ôc  la  potentielle  par  celle  des  ef-  i 
pries  corrofifs.  Les  minéraux  demandent  plus  ou  moins  de  feu  pour  leur  calcina¬ 
tion  ,  fuivant  la  diverfité  de  leur  fubflance  ,  ôc  fuivant  les  diverfes  intentions  de 
l'Artifle.  La  calcination  du  plomb  en  pondre  grife  tirant  fur  le  jaune  ,  demande 
bien  moins  de  feu  que  fes  autres  calcinations.  Il  en  faur  aufîî  bien  moins  pour  la 
calcination  de  l'antimoine  en  poudre  grife  ,  que  pour  fa  calcination  en  poudre 
blanche  ,  qu'on  appelle  cerufe  d'antimoine  ,  ou  antimoine  diaphoretique  ,  ôc 
qu'il  n'en  faur  pour  (a  converfion  en  fafran  ,  en  régulé,  ou  en  verre.  La  calcina¬ 
tion  des  coquilles  d'huîtres  efl  bien  plutôt  faite  que  celle  de  la  chaux  qui  fert  aux 
bâtimens.  La  calcination  aéluelle  des  minéraux  fe  fait  quelque  fois  fans  addition, 
comme  la  fimpie  calcination  du  plomb,  de  l'antimoine,  de  l'acier,  &c.  ôc  quel¬ 
quefois  avec  addition  de  nicre  ,  de  foufre  ,  de  tartre  ,  &c.  La  calcination  poten¬ 
tielle  des  minéraux  efl  auffi  appeiiée  immerfive;elle  fe  fait  par  le  moyen  des  efprits 
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corrofifs  qui  les  pénétrent  5e  qui  les  diifolvenc  ;  l'Or  par  exemple  eft  calciné  par 
l'eau  regale, ou  par  i'efprit  de  Sel  bien  deflegmé  ;  l'Argent,  le  Cuivre, le  Mercure, 
le  Sarurne,le  Mars ,  5cc.  le  font  par  i'efprit  deNicre  ou  l'eau-forte  ,  ou  par  d'au¬ 
tres  efprits  corrofifs:Elle  eft  appellée  immerfive, parce  qu'on  plonge  les  Minéraux 
dans  les  efprits  corrofifs  ,  pour  y  être  calcinez. 


CHAPITRE  XXXVI. 

De  l* Amalgamation  ,  de  la  Fumigation ,  de  la  Cementation  éf  de  la 

Stratification . 

L'Ama!gamarion  eft  encore  une  Calcination  potentielle  qui  fe  fait  de  l'Or  5c  de 
l'Argent  ,  par  le  moïen  du  Mercure  lequel  étant  mêlé  avec  l'un  ou  l'autre  de 
ces  Métaux  parfaits, lors  qu'ils  font  en  fufion,en  fepare  fi  bien  les  parties  Ôc  fe  con¬ 
fond  pour  un  tems  fî  intimement  avec  elles  ,  que  le  tout  devient  comme  une  pâte 
onétueufe  Ôc  extenfble  fur  Sa  main  :  Cette  pâte  mile  enfuite  dans  un  creufet  fur 
te  feu  perd  {a  figure  5c  fa  confiftance;  car  après  que  le  Mercure  a  abandonné  cçs. 
Métaux  parfaits  en  s'évaporant  ,  iis  fe  trouvent  au  fond  du  creufet  convertis  en 
une  chaux  beaucoup  plus  fubtile  ,  qu'elle  ne  pourroit  être  réduite  par  aucune  au¬ 
tre  operation. 

La  Fumigation  eft  auffi  une  Calcination  potentielle, par  laquelle  le  Mercure  mis 
fur  le  feu  dans  un  creufet  qui  ait  fon  orifice  un  peu  étroit,corrode  5c  réduit  en  chaux 
les  lamines  du  Métal  qu'on  fufpend  au  deffus  ,  pour  y  recevoir  la  vapeur  du  Mer¬ 
cure.  Le  Saturne  en  lamines  fufpendu  ,  en  forte  qu'il  puifte  recevoir  les  vapeurs 
du  vinaigre  mis  fur  le  feu, en  eft  au  fît  corrodé,  5c  fa  fuperficie  eft  convertie  en  une 
chaux  blanche  qui  eft  la  véritable  Cerufe  ;  cette  fumigation  s'appelle  Calcination 
vaporeufe.  La  fumigation  faite  par  le  moïen  du  Gaufre  allumé  fert  bien  pour  re¬ 
primer  ia  faculté  purgative  de  la  Scamonée  ,  non  feulement  par  la  pénétration  de 
l'acide  du  foufre  dans  toutes  les  parties  de  la  fubftance  de  la  même  Scamonée, mais 
encore  par  le  changement  qu'il  y  produit  en  s'unifiant  à  elle;mais  cette  fumigation 
n'eft  pas  calcinante, comme  le  font  celles  du  Mercure  5c  du  Vinaîgre.Je  iaifie  à  parc 
les  fumigations  qu'on  fait  élever  des  Aromats  ,  parce  que  ce  ne  lont  que  des  exha- 
laifons  des  parties  les  plus  odorantes  de  ces  fortes  de  matières,  5c  qui  ne  changent 
pas  la  nature  de  celles  qui  les  reçoivent ,  non  plus  que  leur  figure  ,  mais  qui  leur 
impriment  feulement  l'odeur  des  Aromats. 

La  Cementation  eft  encore  une  Calcination  par  laquelle  les  Métaux  imparfaits 
qui  fe  trouvent  mêlés  parmi  l'or  5c  l’argent, étendu  en  petites  lamines  bien  minces 
font  calcinés  Ôc  détruits  ,  en  forte  que  ces  Métaux  parfaits  s'en  trouvent  délivrés 
&  très- purs.  On  l'appelle  Cementation, à  caufe  du  ciment  en  poudre, dont  on  en¬ 
vironne  les  lamines  de  toutes  parts, par  le  moïen  de  la  Stratification  qu'on  en  fait 
fians  un  creufet  qu'on  couvre  5c  qu'on  lute  apres  bien  exacte  ment,  5c  qu'on  tient  au 
feu  de  roue  gradué  pendant  quelques  heures  ,  5c  jufqu'àce  que  les  Métaux  pai  faits 
foient  difpofés  à  la  fufion  qui  eft  le  dernier  période  de  la  Cementation. 

La  Stratification  le  fait ,  en  couvrant  le  fond  du  creufet  de  la  poudre  qui  doit 
cémenter ,  fur  laquelle  on  met  quelques  lamines  d'or  ou  d'argent  ,  qu'un  couvre 
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encore  de  poudre,puis  on  mec  d'ancres  lamines  fur  cere  poudre,&:  en  faire  d'autre 
poudre  fur  les  lamines,&  on  continue  ainfî  alternativement  en  finififant  par  la  pou¬ 
dre,  par  laquelle  on  avoic  commencé,  apres  quoi  on  met  un  couvercle  fur  le  crcu- 
fet,  on  le  lute  exactement ,  &  on  le  mec  au  feu  de  roue  ,  comme  je  viens  de  dire 
pour  la  Cementation.  La  Stratification  eft  auffi  emploiée  en  plufieurs  occafions 
ou  la  Cementation  n'eft  pas  neceflaire. 


CHAPITRE  XXXVII. 


Ve  la  Fujton ,  de  la  Granulation  ,  de  la  Projection  y  de  la  Détonation  éf 

de  la  Fulmination . 

LA  Fufion  appartient  feulement  aux  Métaux  ôi  aux  fubfiances  minérales  qu'on 
met  dans  un  creufet,&  qu'on  expofe  à  un  feu  tres-violent ,  jufqu'à  ce  que  les 
matières  foient  fonduCsjQn  fond  auffi  dans  un  même  feu  les  feis  des  Plantes  pour 
les  vitrifier. 

La  Granulation  ne  fe  fait  pas  fans  la  Fufion, &  elle  en  eft  même  une  fuite  ;  Elle 
eft  pratiquée  principalement  fur  l'or  &  fur  l'argent  fondus  enfemble  ou  feparémenr* 
On  verfe  doucement  ces  Métaux  dans  quelque  v aideau  affez  grand  &  profond  pres¬ 
que  rempli  d'eau  froide>lors  qu'ils  font  bien  en  fufion  ,&  on  les  trouve  en  grains 
au  fond  du  vaiîfeau  ;  On  peu  mettre  auffi  fur  la  fuperficie  de  cette  eau  quelques 
brins  de  balai,pour  dîvifer  davantage  le  métal  fondu  ôi  rendre  les  grains  plus  pe¬ 
tits  »  il  y  eu  a  qui  les  coulent  à  travers  un  papier  percé  d'un  poinçon  &  frotté 
d'orpiment, 

La  Projection  fe  fait  en  la  manière  fuivanterOn  fait  un  rond  de  terre  cuite, épais 
d'un  ou  de  deux  travers  de  doit  ,  ôi  fuffifamment  large  ,  que  les  Chymiftes  appel¬ 
lent  culotte ,  pour  y  pofer  le  creufet ,  ou  l'aludel  j  Ce  rond  doit  être  rais  de  plat  an 
milieu  de  la  grille  d'un  fourneau  à  vent ;on  doit  allumer  un  feu  de  charbon  tout  au¬ 
tour  de  ce  rond,&  du  creufer,ou  de  l'aludel  5  le  creufet  doit  être  muni  de  fon  cou- 
vercle,de  même  que  l'aludel  de  fon  bouchon;0n  doit  pouffer  le  feu  jufqu'à  ce  que 
le  vaifieau  foit  bien  rougi, &  alors  on  jette  dedans  environ  une  once  de  la  matière 
qu'on  veut  projetrer,  fe  fervant  pour  cela  d'une  cueilliere  ou  d'une  efpatole  de  fer 
ou  de  cuivre  à  manche  long  ôi  allez  large  pour  porter  ou  contenir  ce  qu'au  veut  jet- 
ter  de  matière  à  la  fois, mais  qui  ne  le  lait  pas  plus  que  l'ouverture  ducreulce  ou  de 
l'aludel  jïl  faut  en  même  tems  couvrir  le  creufet  ou  boucher  l'ouverture  de  l'aludel 
Ôi  dés  que  la  détonation  ePc  paffée,on  les  doit  ouvrir  ,  ôi  y  rejetter  autant  de  nou¬ 
velle  matière  que  la  première  fois, puis  le  recouvrir, &  continuer  la  même  projec¬ 
tion,  jufque  à  ce  que  toute  la  matière  ait  été  projettée,ou  que  le  vailfeau  n'en  puif- 
fe  plus  contenir. 

La  Détonation  accompagne  d'ordinaire  la  ProjeCtîon  5  elle  eft  excitée  par  le  Ni- 
tre  qui  eft  l'agent  le  plus  puiflant  des  matières  qu'on  projette  j.  elle  eft  fuivie  de  la 
fufion  que  la  force  du  feu  ôi  l'aCtion  du  Cal  pet  re  donnent  aux  matières. La  plus  fa¬ 
milière  arrive  dans  la  préparation  de  l'Antimoine  Diaphonique  qui  eft  faite  avec 
l'Antimoine  ôi  le  Salpêtre  ôi  dans  celle  du  Sel  Polychrefte, faite  avec  le  Nitre  ôi  le 
Soufre  ,  &  dans  celle  des  fleurs  d'Antimoine  avec  le  même  Nitre.  La  Projection 
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doit  erre  fait  en  petite  quantité  6c  à  diverfes  reprifes,parce  que  h  l'on  mettoit  trop 
de  matière  à  la  fois  ,  l'aétion  violente  du  Nitre  pourroit  cafter  les  vaiffeaux  ,  ou 
|^ire  verfer  les  matières  dans  le  feu.  La  détonation  enleve  le  ioufre  impur  Ôc  vola¬ 
tile  des  matières  ,  partie  en  l'air  3  Ôc  partie  immédiatement  au  deffusde  la  malle  la 
plus  pure  ;  les  terreftre’itez  fe  trouvent  ordinairement  mêlées  avec  les  parties  vola¬ 
tiles,  dont  elles  canfent  i'impuretéjMàis  le  principal  foufre  interne  fe  trouve  dans 
la  malle  pure  ,  laquelle  par  fa  pefanteur  quitte  les  parties  impures  pour  defeen- 
dre  au  fond  du  vaifteau. 

La  Fulmination  ,  qui  eft  auffi  nommée  Fulguration  ,  eft  beaucoup  plus  violente 
que  la  détonation  ,  Ôc  fur  tout  celle  qui  arrive  à  une  certaine  préparation  d'Or  ;  on 
l'appelle  ainfi ,  parce  qu'elle  agit  de  même  que  la  foudre  ,  en  faifant  fon  effet  de 
haut  en  bas, pour  peu  que  la  marieêe  trouve  de  refiftance  au  deffus.  La  Fulmination 
de  l'Or  arrive  par  l’union  que  l'eau  Regale  a  contractée  avec  lui  en  le  diftblvant, 
ôc  par  celle  des  parties  du  fel  de  Tartre  ,  qui  y  ont  été  unies  ,  lors  que  l’Or  a  été 
précipité  en  chaux;  D’ou  vient  que  nonobftantla  lotion  ,  la  chaux  d’Or  précipi¬ 
tée  retient  encore  plusieurs  particules  des  fels,  ôc  fur  tout  de  l'Armoniac  qui  était 
contenu  dans  i'eau  Regale  ,  pour  produire  la  fulmination  à  la  moindre  chaleur 
qui  arrive  à  la  chaux  d'Or. Et  cette  fulmination  ne  fe  fait  que  par  la  divifîon  forcée 
des  fels  d’avec  l'Or  par  le  moyen  de  la  chaleur.  Il  y  a  une  autre  Fulmination 
moins  violente  qui  (e  fait  par  un  mélange  de  fel  de  Tartre,  de  Nitre  ôc  de  Soufre, 
dans  une  certaine  proportion  qui  n'eft  pas  fi  chere  que  celle  de  l'Or  ,  ôc  qui  eft 
fort  facile  à  faire  ;  on  en  trouvera  la  defeription  dans  la  troifiéme  partie  de  cette 
Pharmacopée. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

De  la  Réverbération^  de  la  Lapidification  &  de  la  Vitrification, 

LA  Réverbération  fert  à  ouvrir  ,  à  feparer  ,  Sc  à  calciner  les  fubftances  des 
Mixtes,  par  un  feu  de  flamme  qui  entoure  ôc  qui  réfléchit  fur  la  matière  ;  Elle 
fert  auffi  a  pouffer  les  efprits  corrofifs  de  Nitre  ,  de  Sel ,  de  Vitriol ,  &c.  &  même 
à  pouffer  par  la  cornue  les  parties  volatiles  de  certaines  Plantes  ÔC  de  tous  les 
Animatix;Elle  eft  double  ,  l'une  fe  fait  à  feu  ouvert,  qui  eft:  celle  des  calcinations* 
ôc  l'autre  à  feu  clos  ,  qui  eft  celle  des  difti Hâtions. 

La  Lapidification  eft  la  converfion  d'un  ou  de  pîufieurs  Medicamens  en  for¬ 
me  de  pierre  ;  Ce  qui  arrive  en  faifant  diffoudre  quelque  Métal  dans  un 
efprit  corrohf ,  ôc  en  faifant  cuire  la  diffolutîon  en  confidence  de  pierre  ;  Com¬ 
me  lors  qu'on  di floue  l'argent  dans  de  l'eau- forte  ,  ôc  qu'on  cuit  cette  diffo- 
lution  en  confidence  de  pierre  qu'on  appelle  Infernale  ;  on  convertit  auffi  di- 
yers  Sels  fixes  en  pierres  cauftiques  ;  on  lapîdifie  même  le  Vitriol,  ôc  l'Alurn  ,  le 
Sel  de  verre  ,  ôc  pîufieurs  Sels  de  Plantes  mêlez  avec  le  Bol  ,  ôc  on  en  fait  la 
pierre  nommée  Medicamenteufe.  On  préparé  auffi  des  Marbres  Ôc  des  pierres 
artificielles. 

,  La  Vitrification  convertît  par  un  feu  très- violent  quelque  matière  en  verre; 
elle  le  pratique  fur  les  Métaux  *  fur  les  Métalliques  Ôc  fur  divers  autres  Mine- 
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raux  >  8c  entr'aimes  iur  les  pierres  ,  les  cailloux  ,  ie  iablon  ,  8c  mêmes  fur  les 
cendres  de  diverfes  Plantes. 


CHAPITRE  XXXIX. 

De  la  Précipitation. 

IA  Précipitation  fe  fait  ,  lors  que  le  Médicament  qui  avoît  été  difTout  ou  par 
^quelque  fel  fixe  coirofif ,  ou  par  quelque  efprit  acide  rongeant  ,  ou  par  quel¬ 
que  efprit  volatile  homogène  ,  quitte  le  dilTolvant  6e  fe  précipité  au  fond  du  vaif- 
feau.  Pour  y  réüflfir  ,  il  faut  employer  des  precipitans  qui  (oient ,  du  moins  en 
apparence  ,  de  nature  contraire  aux  diffolvans,  8c  qui  puiffent  ou  fe  joindre  à  eux, 
ou  les  embarrafTer,ou  les  afFoiblir,&  par  quelque  moyen  les  obliger  à  abandonner 
le  corps  qu'ils  tenoient  en  difTolution.  Lors  qu'on  a  difTout  les  Perles  ,  ou  les  Co¬ 
raux  dans  l'efprit  de  Nitre,  ou  dans  celui  de  Vinaigre,  on  a  ordinairement  recours 
à  quelque  fel  fixe  comme  efl  celui  de  Tartre,dont  la  liqueur  verfée  fur  la  difTolution, 
s'unit  à  l'efprit  acide  qui  étoit  le  diffoi  vant,6c  le  contraint  d'abandonner  8c  de  laif- 
fç^pïecipiter  au  fond  du  vailTeau  la  fubftance  des  Perles, ou  des  Coraux  qu'il  avoît 
didbute. Lorsque  les  fleurs  de  foufre  ont  été  difîbutes  avec  le  fel  de  Tartre,  il  faut 
avoir  recours  à  un  efprit  acide  comme  eft  celui  de  Nitre  on  de  Vinaigre, ou  à  quel¬ 
que  fel  acide  comme  i'Alnm  difTout  dans  de  l'eau  ,  pour  en  faire  la  précipitation. 
Le  Mercure  difîout  dans  de  l’eau- forte  ,  ou  dans  l'efprit  de  Nitre, fe  précipité  par 
l'eau  marinejMais  parce  que  le  tel  marin  contient  dans  fa  compofition  une  partie 
acide  qui  contre-balance  en  quelque  forte  la  partie  fixe  ,  il  n'agit  pas  fi  puifTament 
pour  la  précipitation  du  Mercure,  que  le  fel  de  Tartre  qui  fe  trouve  débarraffé  de 
tout  efprit  acide, 8c  fort  en  état  d'embarafler  l'efprit  acide  qui  avoît  difTout  le  Mer¬ 
cure^  de  l'obliger  à  l'abandonner.  Mais  comme  il  agit  avec  plus  de  force  que  le 
Sel  marin  ,  il  imprime  au  Mercure  une  couleur  rouffe.  D'où  vient  qu'on  n'cm- 
ployé  que  l’eau  marine, lors  qu'on  veut  que  le  précipité  foit.  blanc.  On  peut  nean¬ 
moins  faire  un  autre  précipité  blanc  de  Mercure  ,  en  le  précipitant  avec  le  Sel  de 
Tartre ,  fi  on  y  employé  le  Mercure  fublimé  difTout  dans  l'eau  de  Sel  armoniac, la¬ 
quelle  après  avoir  corrigé  les  imprefllons  que  le  Sel  8c  le  Vitriol  avoient  faites  fur  le 
Mercure  pour  fa  fublimation  ,  fait  rencontrer  au  Sel  de  Tartre  ,  le  Sel  volatile  ar- 
moniac  qui  lui  efl:  en  quelque  forte  homogène  ,  Et  comme  la  difTolution  de  Mer¬ 
cure  fublimé  dans  l'eau  de  Sel  armoniac  fe  fait  (ans  violence, de  même  que  la  jonc¬ 
tion  de  fa  diflolûtion  a  celle  du  Sel  de  Tartre, la  blancheur  qui  efl  commune  à  l'un 
8c  à  l'autre  Sel  ne  foufFre  aucune  alteration, 8c  l'acrimonie  des  Sels  ne  manque  pas 
d'être  emportée  par  les  lotions.  Le  Sel  de  Tartre  efl  atîfïl  fort  propre  pour  préci¬ 
piter  toutes  les  difTolutions  vitrioliques.  Le  Bifmuth  difîout  avec  l'efprit  de  Nitre 
fe  précipité  fort  à  propos  avec  l'eau  marine,  maïs  on  le  peut  auflï  précipiter  par  la 
feule  eau  commune  verfée  en  quantité  fur  fa  difTolution, parce  que  le  diffolvant  s'en 
trouvant  affaibli  ,  il  abandonne  8c  lailîe  précipiter  au  fond  du  vailîeau  le  Bifmuth 
difTout.  La  difTolution  de  la  partie  refineufe  de  la  Scamonée  ,  du  Jalap,de  l'Agaric, 
8c  de  leurs  femblabîes,  faite  dans  l'efprit  de  Vin  fe  précipité  de  même  que  celle  du 
Succin  8c  de  plufieurs  autres  fubftances  bitùmineufes,en  aftoibliflànt  l'efprit  de  Vin 
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avec  de  l’eau  ,  mais  on  peut  auffi  en  venir  à  bout ,  en  retirant  par  une  diftillauon 
douce  Te/prit  de  vin, ou  en  le  faifam  infenfiblement  évaporer  j  car  on  trouve  la 
matière  reüneufe  ou  bitumineufe  au  fond  du  vaifleau  ,  accompagnée  de  quelque 
humidité  inutile  diftinéfce  qui  doit  être  rejettée. 

Je  ne  mets  pas  dans  ce  rang  cette  précipitation  de  mercure  ,  qu'on  appelle 
communément  précipité  rouge,  qui  n'eft  qu'une  véritable  calcination  potentielle 
de  mercure  par  le  moyen  de  l'eau- forte  ,  ou  de  l'efprit  de  nitre  qu'on  fait  enfuite 
évaporer  ,  fans  y  verfer  deffus  aucun  fel  précipitant. 


CHAPITRE  XL. 

De  la  Sublimation. 

IA  fubiimatîon  fe  pratique  fur  les  fubftances  feches  ,  dont  quelques-unes  font 
élevées  ,  ou  prefque  totalement ,  ou  en  partie  ,  vers  la  partie  fuperieure  des 
vaifleaox  propres  à  la  fubiimatîon  ,  6c  cela  par  le  moyen  d'un  feu  gradué»  On  fu¬ 
blime  quelquefois  les  medicamens  fans  y  faire  aucun  mélange,  &  on  en  fait  fubli- 
mer  les  parties  les  plus  pures  en  forme  de  fleur  s,  lai  (Tant  au  fond  les  parties  les  plus 
groffieres.  C'eft  ainfi  qu'on  préparé  les  fleurs  de  benjoin ,  de  ftorax  ,  d'arfenic, 
écc.  On  peut  auffi  fublimer  le  foufre  ,  fans  aucune  addition  d'autre  matière  ,  &C 
on  remarque  qu'il  peut  prefque  tout  monter  en  fleurs,  à  moins  qu'il  ne  foit  extra¬ 
ordinairement  chargé  de  terreftre'itez  écrangeres  ;  La  fublimation  fe  pratique  auffi 
pour  feparer  les  fubftances  volatiles  d'avec  les  fixes, comme  lors  qu'on  fait  fublimer 
en  fleurs  la  partie  volatile  du  fel  armoniac  ,  6c  qu'on  referve  fa  partie  faline  fixe  au 
4ond  mêlée  parmi  l'acide.  Le  mercure  a  auffi  beaucoup  de  difpofition  à  être  fubli- 
mé,  6c  à  prendre  des  figures  differentes,  6c  même  à  produire  des  aétions  bien  dif¬ 
ferentes  ,  fuivant  la  diverfiré  des  matières  avec  lefquelles  il  fe  trouve  mêlé.  On  np 
peut  pas  le  fublimer  ,  fans  qu'il  foit  mêlé  avec  des  fubftances  corrofives  ,  ou  du 
moins  qui  puiflent  arrêter  fa  fluidité,  6c  fans  même  qu'il  emprunte  quelques  parti¬ 
cules  de  ces  fubftances  étrangères,  pour  s'élever  6c  fe  corporifier  avec  elles  ;  Alors 
il  fe  fublime  totalement,  pourvu  qu'il  ait  été  parfaitement  bien  uni  avec  elles*  ôc 
qu'on  ait  bien  gardé  les  proportions  ,  6c  bien  obfervé  les  degrez  du  feu. 

On  incorpore  le  mercure  coulant  avec  une  certaine  quantité  de  fel  décrépi  té  Sf. 
de  vitriol  de  fléché  jufqu'à  la  blancheur,6c  on  le  fait  fublimer  par  un  feu  gradué  en 
une  confidence  blanche  Ôc  criftalline  ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle  fublimé  corrofif, 
devenu  tel  à  caufe  des  particules  de  fel  &  de  vitriol  qui  on  été  élevées  avec  lui 
dans  fa  fublimation  6c  qui  le  font  être  un  dangereux  poifon  ;  Le  même  mercure 
fublimé  corrofif  mêlé  6c  uni  parfaitement  avec  les  trois  quarts  de  fon  poids  de  mer¬ 
cure  coulant, &  fublimé  de  nouveau  avec  lui  par  un  même  feu  ,  perd  fa  principale 
corrofion  par  l'envelopement  que  le  mercure  coulant  fait  des  particules  acides  du 
fel  &  du  vitriol  qui  l'avoient  rendu  corrofif  ;  Après  quoi  on  emporte  tout*  à- fait 
le  peu  d'acrimonie  qui  pouvoir  relier  à  ce  nouveau  mercure  fublimé,  en  le  faifanc 
reflubiimer  deux  ou  trois  fois  fans  aucune  addition  ;  Ce  mercure  ainfi  fublimé  eft: 
appeilé  fublimé  doux, dont  l'ufage  intérieur  eft  fort  frequent  dans  la  cure  de  diver- 
fes  maladies  6c  fur  tout  des  venerienues.  On  fublime  auffi  le  mercure  en  une  con- 
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üflance  feche  fort  longue  &  lui fante L'ayant  auparavant  bien  uni  avec  une  certains 
quantité  de  loufre  \  On  appelle  cinnabre  ce  mercure  ainfi  fublimé,  ôc  Ton  s'en 
fert  ordinairement  dans  les  parfums  pour  les  maladies  venericnnes  \  On  s'en  fert 
aufïi  dans  les  peintures  &  pour  colorer  la  cire  d'Efpagne.  Je  laille  à  part  la  prépa¬ 
ration  des  fleurs  d'antimoine  &  de  plufieurs  autres  minéraux  que  je  renvoyé  en 
leur  lieu. 


CHAPITRE  XLI. 

De  Dijlillation . 

LA  diflillation  efl  une  élévation  fuivie  d'une  defeente  des  parties  aqueufes , 
Tpiritueufes,  oieagineufes,  ou  falines  des  mixtes ,  feparées  des  groffieres  ôc  ter- 
reflres  par  le  moyen  du  feu;elle  efl:  naturelle  ou  artificielle. La  naturelle  efl  celle  de 
la  pluye  ,  de  la  rofée  ôc  des  brouillards  qui  s'élèvent  en  vapeurs  dans  l'air  ,  Ôc  qui 
étant  amalTées  ,  tombent  enfuite  par  leur  propre  poids  ou  en  filets  d'eau  divifés-, 
ou  en  gouttes, ou  en  moindres  parties,  fuivant  que  les  vapeurs  font  plus  ou  moins 
abondantes3ou  qu'elles  font  plus  ou  moins  agitées  des  vents;ÔC  enfin  qui  en  tom¬ 
bant  font  une  efpece  de  diflillation.  L'artificielle  fe  fait  ordinairement  en  trois 
façons  generales,  dont  la  première  efl  appel lée  droite,  la  fécondé  oblique  ou  laté¬ 
rale  ,  ôc  la  troifléme  par  defeente.  Les  unes  Ôc  les  autres  fie  font  dans  divers  vaif- 
feaux,  foie  d'argent,  foit  d'étain,  foie  de  cuivre,  foit  de  fer  ,  foit  de  terre  ,  finit  de 
verre ,  le  tout  par  le  moyen  du  feu,  ou  de  quelque  chaleur  empruntée.  La  diflilla¬ 
tion  appeüée  droite  éleve  les  vapeurs  en  haut  dans  un  vairteau  propre  à  les  rece¬ 
voir, ce  vaifTeau  doit  être  pofé  ôc  luté  au  deflus  de  celui  qui  contient  les  matières  ; 
Ces  vapeurs  ainfi  élevées  fie  convertirent  en  liqueur,&  difiillent  par  le  bec  du  vaifi» 
feau  fiuperieur  dans  un  autre  que  l'on  met  au  deflous  du  bec  ôc  que  l'on  nomme 
récipient  ;  La  diflillation  oblique  ou  par  le  côté  fie  fait  dans  des  vaifTeaux  courbés» 
qu'on  nomme  cornues  ou  retortes  ,  ôc  on  y  adapte  des  récipients  plus  ou  moins 
grands  fuivant  la  nature  des  efprits  qui  doivent  forcir  des  matières  ;  On  a  inventé 
ces  fortes  de  vaifTeaux  pour  la  diflillation  des  efprits  pefians  ,  comme  font  ceux  de 
nitre  »  de  fiel ,  de  vitriol  ,  ôcc.  ôc  même  pour  celle  de  plufieurs  autres  moins  pe- 
fians:&  pour  celles  des  huiles  ôc  des  fiels  volatiles, qui  ne  peuvent  pas  fi  commodé¬ 
ment  monter  par  la  diflillation  droite,commc  font  les  efprits  ôc  les  huiles  des  bois. 
Les  efprits  ,  les  huiles  ôc  les  fiels  volatiles  de  vipere  ,  de  corne  de  cerf,d'yvoire  ôc 
de  plufieurs  autres  parties  d'animaux  ôc  même  de  certaines  plantes  qui  abondent 
eu  fiel  ôc  en  huiles  volatiles  j  les  efprits  ôc  les  huiles  de  tartre, de  cire,  de  fucciti  ôc 
plufieurs  autres.  La  diflillation  par  defeente  fie  fait  en  mettant  le  feu  au  tour  ôc  au 
deflus  du  vaifTeau  qui  contient  les  matières  qu'on  veut  difliller,&  qui  a  fon  orifice 
au  basjCe  feu  agiflànt  fur  les  matières,  détache  peu  à  peu  les  matières  liquides  d'a¬ 
vec  les  groffieres  Ôc  terreftres,  ôc  les  contraint  de  defcendre,&  de  difliller  dans  un 
vaifTeau  placé  immédiatement  au  deflous  ,  ôc  luté  avec  le  fuperieur,y  ayant  cepen¬ 
dant  entre  les  orifices  des  deux  vaifTeaux  une  petite  platine  percée  de  plufieurs  pe«* 
tits  trous, ôc  placée  en  ce  lieu-là  pour  foûtenir  les  matières, pour  empêcher  qu'elles 
ne  tombent  dans  le  vaifTeau  qui  fierc  de  récipient ,  ôc  pour  donner  pacage  aux  li¬ 
queurs 


■GALENIQUE  ET  CHŸMI QUE»  4l 

qnears  qUi  en  doivent  difti  fier  .Son  uLage  eft  principalement  pour  ies  matières  grof- 
iieres  &  pour  les  bois ,  quoi  que  cette  diftiilation  ptiifle  auffi  fervir  pour  des  fub- 
fiances  plus  tenues  ,  comme  on  en  trouvera  des  exemples  dans  mes  préparations 
Cliyrniques.  Il  y  a  auffi  une  elpeCe  de  d  ftillacion  par  defeence  ,  qu'on  appelle  per 
deliquium^i  n'eft  qu’une  rdolutioo  de  fiels  en  liqueur  dans  quelque  lieu  humide, 
ôc  qui  tient  plus  du  naturel  que  de  l'artificiel  j  On  peut  au ffi  appeller  diftiilation, 
celle  de  l'eau  qui  fort  de  la  vigne  taillée  au  primeras  ,  celle  de  l'huile  petrole  qui 
découle  des  rochers  ôc  leurs  femblabies.  On  'pourrait  suffi  y  ajourer  le  baume  na¬ 
turel  &  les  autres  liqueurs  qui  découlent  des  plantes  d'elles-mémes  ou  par  incifion, 
comme  font  la  terebentine  qui  diftille  de  divers  arbres  l'opium  du  pavot  ÔC 
la  feamonée  de  fa  plante  >  ôte* 


CHAPITRE  XLU 

De  U  Rectification^ 

A  reclification  eft  une  nouvelle  purification  ,  ou  pour  mieux  dire  une  exal¬ 
tation  de  la  partie  la  plus  efientielle  du  mixte  ,  que  L'on  avoit  auparavant  fepa- 
rée  par  la  diftiilation  ou  autrement  ;  Elle  eft  en  ufage  non  feulement  pour  les 
eaux, pour  les  huiles,  pour  les  efprits  Ôc  pour  les  fiels  tant  fixes  que  volatiles, diftii- 
îez  ou  fublimez  ;  mais  aufii  pour  les  fubftances  feches5ôc  même  pour  les  teintures, 
La  rectification  eft  proprement  une  diftiilation  ou  une  fublimation  nouvelle  de  ce 
qui  avoit  été  déjà  diftille  ou  fublimé,&  par  ce  moyen  une  nouvelle  feparàtion  des 
aquofitez  <S c  des  terreftreïtez  ou  autres  imputerez  qui  le  trouvoient  mêlées  dans  la 
première  diftiilation  ou  fublimation  :  On  ia  peut  reïterer  jufqifà  ce  que  la  chofe 
qu'on  veut  rectifier,  ait  atteint  fa  derniere  pureté.  Les  fiels  volatiles  s'élèvent  ordi¬ 
nairement  les  premiers  dans  leur  rectification, les  efprits  &  les  huiles  volatiles  fin¬ 
irent,  le  flegme  vient  aprés,ou  bien  il  refte  au  fond  du  vaiiïeau  avec  l'huile  crafle  ÔC 
les  terreftreïtez.  Les  efprits  etherez  de  vin  ôc  de  terebentine  montent  les  pre¬ 
miers  dans  leur  rectification  ,  de  même  que  plufieurs  eaux  fpivitueufes  ;  Le  flegme 
fuit  l'efprit  de  vin,  fi  on  en  continue  le  feu  ,  finon  il  demeure  au  fond  du  vaifiëau  : 
L'efprit  ëtheré  de  terebentine  eft  fiai vi  des  fubftances  oleagineufes  ,  dont  les  pre¬ 
mières  font  moins  épaiftes  Ôc  moins  colorées  que  les  dèrnieres,  la  partie  refinetifa 
crafle  &  terreftre  fe  trouve  au  fond  du  vaifleau.La  partie  aqueufe  des  efprits  de  fiel, 
de  vitriol  Ôc  de  foufre  monte  la  première  dans  leur  rectification,  elle  eft  fui  vie  des 
efprits, fi  l'on  continue*  &  que  l'on  augmente  le  feu, finon  les  efprits  demeurent  au 
fond  du  vai fléau.  Les  huiles  s'élèvent  parmi  leurs  efprits  ou  les  liqueurs  qu'on 
peut  y  avoir  ajoutées  pour  empêcher  leur  empireme  pendant  leur  rectification. 
Ou  rcCiifie  les  teintures  par  la  circulation  ôc  par  la  filtration  ;  On  reCtifie  les  fels 
fixes  par  la  calcination  ,  par  la  diflblution,  par  la  filtration  ,  &c  par  la  coagulation  ; 
On  peut  aufii  mêler  parmi  eux  quelque  portion  de  foufre  ôc  la  faire  brûler  en  les 
calcinant, fi  l'on  veut  qu'ils  puiflënt  refifter  à  l'humidité  de  l'air, qui  caufe  leur  dif- 
folution,&  qui  fa{c  q^en  les  gardant, ils  font  fujets  à  fe  refoudre  en  liqueur,  com¬ 
me  il  arrive  le  plus  fou  vent  aux  fels  des  plantes  qui  n'ont  pas  pafle  par  le  foufre  dans 
leur  calcination.  Les  régulés  font  rectifiez  par  des  fufions  réitérées ,  ôc  par  des  ad- 
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dition  de  quelque  peu  de  falpêtre.  Les  métaux  parfaits  font  re&ifiez  par  îa  cotî- 
£elle ,  par  l'antimoine ,  par  le  fublimé ,  par  l'inquart;  tk  par  d'autres  moyens,&cw 

CHAPITRE  XLIIL 

jDe  r  Extraction  ,  de  P  Evaporation  &  de  £  Exhalation* 

L'Extradîon  eft  une  feparation  des  parties  les  plus  pures  8c  les  plus  efTentielles 
du  médicament  d'avec  les  grofiieres  8c  terrcftres  par  le  moyen  de  quelque 
menftruë  propre.  La  dîtlditnion  ,  ou  du  moins  l'addition  de  quelque  liqueur  ,  la 
digeftion  8c  la  filtration  font  comme  inieparables  de  i'exrracHon.Qn  employé  biea 
cette  operation  pour  les  teintures,  les  efiences,  les  baumes  8c  plufieurs  autres  pré¬ 
parations  liquides,  mais  principalement  pour  les  extraits  qui  font  d'une  confiden¬ 
ce  afiez  folide  pour  en  pouvoir  former  des  bols ,  ou  des  pilules  ;  Tels  font  les  ex¬ 
traits  de  rhubarbe  ,  de  fenné  ,  de  coloquinthe,  d'eilebore,  d'aloës,  &  leurs  fem- 
blables  qui  font  commencez  par  l'extradion  qu'on  fait  de  leur  teinture  8c  achevez, 
ou  par  l'aftradion  de  la  partie  volatile  du  menftruë  par  diftillation  ,  fi  elle  en  vaut 
la  peine  ,  ou  en  faifant  évaporer  peu  à  peu  l'humidité  fuperfluë  fur  un  feu  fort 
modéré  ou  à  îa  chaleur  du  Soleil  ou  à  celle  du  fumier.  On  fait  au  fil  des  extraits 
des  fucs  de  plantes  récentes  fans  aucune  addition  de  liqueur  étrangère  ,  car  on  fe 
contente  de  dépurer  les  fixes  par  filtration  ou  autrement  ,  8c  de  ies  faire  enfui  te 
évaporer  à  petit  feu  ,  jufqu'à  la  confidence  qui  leur  eft  necefiaire  $  Tels  font  les 
extraits  d'abfinthe  ,  de  chardon-benit  ,  de  centaurée,  d'efula,  &  plufieurs 
autres. 

L'évaporation  eft  une  élévation  8c  une  difïïpatÎQii  de  l'humidité  fuperfiuë  qui 
fe  trouve  dans  quelque  médicament  ;  Elle  fe  fait  ordinairement  par  le  moyen  du 
feu,  quoi  qu'on  y  employé  auffi  quelquefois  ia  chaleur  du  Soleil  ;  On  la  pratique 
tres-fouvent  dans  plufieurs  préparations  Galéniques  8c  Chymiques. 

L'exhalation  ne  fe  pratique  que  fur  les  matières  feches  ,  pour  en  élever  8c  dif- 
fiper  les  parties  les  plus  volatiles  ,  elle  fe  fait  par  le  moyen  de  la  chaleur  ou 
moindre  ou  plus  grande  ,  luivant  la  diverie  fabdance  des  medicamens  ;  On  h 
pratique  dans  plufieurs  préparations  Chymiques  8c  Gaienîques. 
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CHAPITRE  XL  IV. 

De  la  Liquéfaction  &  de  la  Coagulation . 

LA  liquéfaction  fe  pratique  fur  la  cire  ,  les  fuifs  ,  les  axonges  ,  les  refines ,  les 
gommes  ,  le  beurre  ,  les  onguents  ,  les  emplâtres,  la  glace,  8c  fur  toutes  les 
fubitances  qui  peuvent  être  coagulées  par  le  froid ,  8c  facilement  liquéfiées  par  la 
chaleur.  Le  froid  coagule  bien  les  métaux  ,  les  métalliques ,  8c  plufieurs  mine- 
raux^On  peut  aufli  les  convertir  en  liqueur  par  le  moyen  du  fermais  parce  qu'on 
ne  le  peut  ordinairement  faire  que  par  un  feu  violent ,  on  a  accoutumé  d'appeiler 
cette  operation  fonte  ou  fufion ,  &  non  pas  liquefadion. 
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La  Coagulation  eft  oppofée  à  la  Liquefa&ion  5c  à  ia  Fufion  ;  On  la  nomme  un 
changement  d'une  matière  liquide  en  folide  pat  la  privation  de  la  chaleur  ,  ou  pat 
la  feparation  de  l'humidité  ;  Comme  lors  que  les  Tels  fixes  ont  été  diffbuts  dans 
quelque  liqueur  ,  5c  qu'on  en  a  fait  évaporer  l'humidité  au  feu  ,  ils  reftent  fccs  5e 
coâgu!ez;La  même  chofe  leur  peut  arriver  ,  lors  qu'ils  ont  foufFert  la  fufion.  Cela 
arrive  auffi  aux  Métaux  5c  aux  autres  Minéraux  qui  ont  été  fondus  ,  comme  font 
le  Soufre  j'Antimoi«e, le  Nitre,  C Aluni  ,  le  Vitriol  5c  plufieurs  autres  qui  devien¬ 
nent  coulans  au  feu, 5c  qui  fe  coagulent  au  froid.li  y  a  auffi  des  Tels  nommez  efïèn- 
tiels,qui  étant  liquéfiez  dans  les  liqueurs  chaudes  fe  coagulent  au  froid  ,  comme 
celui  de  Chardon- bénit.  Nous  voyons  auffi  pluiieurs  diflolutions  de  Métaux  5c  de 
divers  autres  Minéraux, faites  par  les  eaux-fortes  ,  qui  apres  avoir  été  fort  liquides 
tandis  qu'elles  étoient  fur  le  feu, font  bien-toc  coâgulées  au  froid, nonobftant  l'hu¬ 
midité  qui  les  accompagne  ;  Je  laifle  à  part  la  coâgtiiation  du  lait ,  Ôc  celle  qui  fe 
peut  faire  par  la  jonction  des  Efprîts  acides  avec  les  volatiles  >  dont  on  verra  des 
exemples  dans  mes  préparations  ChymiqueSe 


CHAPITRE 


De  la  Fixation ,  de  la  Congélation  é*  de  ia  CryfiaUifation . 


L  A  Fixation  eft  oppofée  à  la  Volatilifation  ,  parce  qu'elle  fixe  Ôc  arrête  ce  qui 
éroit  de  fa  nature  volatile,  &  quelle  le  rend  ou  tout-à-fait  permanent  au  feu, 
isu  du  moins  en  état  d'y  refifter  quelque  teins.  Sur  quoy  on  remarquera  que  les 
acides  font  les  principaux  moyens  dont  on  fe  fert  pour  fixer  les  volaiïles;Plufieur$ 
Philofophes  ont  crû  qu'ils  ne  les  fixaient  que  par  antipathie  ou  par  une  contra¬ 
riété  de  fubftanee  qui  étoit  entre  eux  ,  mais  ils  fe  font  trompez  j  car  fi  cela  étoit 
les  acides  ÔC  les  volatiles  ne  manqueroient  pas  de  fe  détruire  l'un  l'autre. Mon  fen- 
tirnent  eft  au  contraire,  que  la  grande  fympathie  Ôc  la  difpofitîon  qu'ils  ont  à  unir 
étroitement  leurs  parties  enfemble  ,  font  caufe  qu’ils  fe  joignent  avec  vîteflè  ôc 
avec  une  efpece  de  violence  ,  ôc  qu'étant  une  fois  unis  ,  ils  ne  fe  quittent  que  bien 
difficilement  ,  ôc  lorsqu'ils  rencontrent  quelque  fubftanee  qui  ait  plus  d'analogie 
avec  eux  i  Je  dis  de  plus  que  la  difficulté  que  ces  parties  ont  de  s'unir  enfemble, 
vient  d'une  certaine  difpofitîon  de  leurs  figures  qui  les  rend  incapables  défaire  corps 
ôc  decompofer  enfemble  une  niafte  folide  ,  fans  faire  quelque  effort  les  unes  fut 
les  autresjEt  quoy  que  les  acides  5c  les  volatiles  femblent  avoir  changé  leurs  qua- 
litez  en  fe  confondant  les  uns  dans  les  autres,  que  leur  aétion  ne  foit  pas  la  même, 
Ôc  qu'elle  paroifle  toute  autre  qu'elle  n'étoit,Iors  qu'ils  pouvoient  agir  feparénsent, 
ils  ne  laiftent  pourtant  pas  de  conferver  leur  nature  ôc  leur  première  faculté,5c  de¬ 
là  démontrer  lors  qu'ils  ont  été  derechef  feparez,ce  qu'on  peut  faire  en  mêlant  dis 
fiel  de  Tartre, ou  quelque  autre  fiel  fixe  avec  eux  :  Car  les  acides  confiervent  encore 
«ne  difipofition  capable  de  s'unir  plutôt  aux  fiels  fixes,qu'aux  volatiles, en  forte  que 
fe  joignant  plus  étroitement  avec  les  fixes,  ôc  n'adherant  plus  que  fort  legeremenc 
aux  volatiles  ,  ils  foufrent  que  ces  volatiles  fiaient  enlevez  par  l'aétion  du  feu  j  ÔC 
ces  volatiles  fe  trouvent  avoir  la  même  pénétration  ,  5c  les  mêmes  qualicez  qu'ils 
avoient  avant  qu'ils  euffent  été  joints  5c  mêlez  avec  les  acides.  On  peut  encore 
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apres  contraindre  les  -mêmes'  acides  a  quitter  les  fels  fixes,  tors  qu'om  multiplie 
quantité  des  derniers ,  ôc  que  les  premiers  s'en  trouvent  fur  montez  Car  les  Tels 
fixes  étant  en  état  de  refifter  d’eux- mêmes  à  la  violence  du  feu  ,  fans  ie  concours 
des  acides ,  ne  fçauroient  empêcher  que  ces  derniers  ne  les  abandonnent,  lors 
qu'ils  ne  peuvent  la  fouffrir  ,  ôc  qu'ils,  ne  foient  enlevez  avec  l'acidité  ôc  la  force; 
qu'ils  avoient  avant  qu'ils  euffent  été  joins  aux  fixes. 

La  Congélation  approche  beaucoup:  de  la  Coagulation  ;  Elle  arrive  à  plufieurss 
liqueurs  ôc  â  diverfes  fubfiances  qui  ont  écé  liquéfiées  par  la-  chaleur, ôc  qui  fe  con¬ 
gèlent  par  le  froid:Telles  font  les  décoctions  de  plufieurs  chairs,de  plufieurs  poif- 
fons,&  même  de  Serpens,&  fur  tout  de  Yiperes  j  les  decoélions  de  corne  de  Cer£ 
&  de  dent  d’ Eléphant  râpées  ,  Ôc  plufieurs  autres  ;  comme  aufli.  les  fucs  ôc  les  dé¬ 
codions  de  plufieurs  frois  acides  mêlées  Ôc  cuites  avec  du  fucre,ôc  entr'aurres  cel¬ 
les  de  Groifeiles*  de  Verjus, .ôc  de  Cerifes  y  auxquelles  on  a  accoutumé  de  donner 
je  nom  de  gelée  :  On  peutaulli  ranger  dans  les  Congélations  ,  l'eau  congelée  par 
le  froid ,  les  Soifs  ôc  les  Axonges  liquéfiées  au  feu  ôc  enfuice  congelées  ,  qui  font 
la  Cire, les  Refines  ,  l'Huile  de  Noix  muleates  ,  ôc  plufieurs  autres  liquéfiables  au 
feu  ,  ôc  qui  ne  manquent  pas  de  le  congeler  au  froid  ,  quoy  qu'on  puifife  auffi  les 
ranger  fous  les  Coagulations». 

La  Cryftallifation  eft,une  efpece  de  Congélation  qui  arrive  aux  Sels  tant  e (Ten¬ 
de!  s  que  fixes  ôc  volatiles  ,  ôc  même  à.- ceux  qui  (ont  mêlez  avec  des  acides  ,  lors 
qu’étant  délivrez  d'une  bonne  partie  de  leur  humidité, on  !e$  lafiTe  repofer  dans  trn 
1  eu  frais  pour  s'y.  crydUiiferjdc  pour  en  être  riiez  ôc  fechez, après  qu'on  a  verfé  par 
inclination  la  liq  e.;r  qui  les  fumage ôc  qui  if’a  pas  été  cryftaül fée; Cette  Cryfta.lli- 
fadon  Arrive  aux  Cryfiaux  ou  a  L  G'éraede  Tartre,  aux  bels  effentiels  de  diverfes 
Pbmrm,  au  N  m:  e  diverlement  préparé  ,  aux  V  triols  diilouts  ,  filtrez  ,  ÔC  évaporez 
jufu  ’a  la  pellicule  Ôc  ?  plufieurs  Mi  néraux  dillours  par  les  corrofifsjElle  peut  au (îi 
arrive;  a  toute  forte  de  Se i s  puufiezÔc  depouibez  de  la  plus  grande  partie  de  l'hu- 
midhé  dans  laquelle  f  avoient  été  diRouts.  Nous  appelions  pellicule  une  efpece 
de  peau  déliée  qui  patoii  fiir  la  fuperficie  des  Sels  difiouts  dans  l'eau, lors  qifqn  em 
feît  évaporer  l'humidité  fur  le  feu  ,  ôc  que  la  plus  grande  partie  en  efi:  confumée* 


CHAPITRE  X  L  V  L 

A 

De  la  Spiritual* fat  ion  &  de  la  C Glorification „ 

lf  A  Spirirualifation  efi:  une  converfion  des  parties  d'un  corps  compacte  en  efpric, 
jL  elle  eft  attribuée  particulièrement  aux  (els  ,  dont  prefque  toutes  les  parties 
font  converties  en  efprit  par  ia-diftillanon  >  Tels  font  le  Sel  Marin  s  le  Nitre  ,  le 
Vitriol,  l'Alum  ,  ôc c.  On  fpirirualife  plufieurs  autres  Medicamens  ,  ôc  fur  tout  les 
fines- &  les  liqueurs  fermentées  qui  rendent  leurs  efprits  volatiles  ôc  iutummables*. 
êc  non  pas  acides  ,  comme  font  ceux  que  nous  tirons  des  Sels. 

La  Corporifieacion  redonne  aux  Efprits  le  même  corps  ,  ou  du  moins  un  corps 
approchant  de  celui  qu'ils  avoient  avant  leur  fpîrmialifaûon.  Par  exemple,  l'efpric 
de  Nitre  uni  avec  le  tel  de  Tartre  ,  ou  avec  fon  propre  fel  fixe,  ôc  mis  à  cryftalSifer 
reprend  fon  premier  corps.  L'efpric  de  Vurioi  après  avoir  dévoré  le  Mars  3  étant 
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difïbut  dans  de  l'eau, filtre  oc  e  v  apoté,reprend  la  ligure  6c  la  coniiftance  de  Vitriol; 
Il  y  a  une  autre  efpecede  Corporification  qui  en  corporifiant  ies  elprits  ,  leur  fait 
prendre  une  figure  differente  de  ceile  de  leur  origine  ;  Par  exemple, l'efprit  deVi- 
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îillacion  ,  en  abandonnent  au  fond  du  vaîifeau  la  matière  avec  laquelle  il  s'écoit 


corporifié. 


H  A  P  1  T  R  E  XL  VIL 

De  la  Réduction  &  de  la  Mortification* 

LA  Réduction  eft  un  rétablifTemenc  des  Mixtes  ,  ou  de  leurs  parties  en  leur  étae 
naturefiComme  lors  qu'aïant  uni  6c  corporifié  les  Efprits  avec  certaines  ma¬ 
tières,  on  les  en  fepare  6c  on  les  réduit  en  leur  premier  état  par  la  diftillation  :  on 
peuc  auffi  faire  la  même  choie  des  matières  dont  on  a  feparé  les  Efprits. La  Réduc¬ 
tion  eft  fort  pratiquée  dans  la  Métallique  ,  car  par  fon  moien  les  Métaux  qni  pa 
roiftent  détruits  par  les  diverfes  corrodons, calcinations  ,  fubli mations  6c  diifoiu 
lions,  font  réduits  au  même  état  auquel  ils  étaient  avant  qu'ils  fouffrifïenc  aucune 
alteration.  La  revivification  du  Mercure  eft  auffi  une  véritable  réduction. 

Li  Mortification  eft  un  changement  de  la  figure  extérieure, 6c  quelquefois  mê¬ 
me  de  la  confidence  du  Mixte;On  la  peut  attribuer  au  Mercure,non  feuleme  r  lors 
qu'étant  mêlé  6c  incorporé  avec  la  Terebenthine  ,  ou  avec  d'autres  fubftauCL  ju- 
étueufes,  il  perd  fon  mouvement  6c  fa  fluidité  ;  mais  auffi  lors  que  cela  Un  arrive», 
après  avoir  pafte  par  plufieurs  préparations  Chymiques.  On  peut  encore  l'apÜ  juec 
au  Saturne  6c  aux  autres  Métaux  dans  leurs  diverfes  préparations.  On  la  peut  auffi 
attribuer  aux  Animaux  &  aux  Plantes  non  feulement  lors  que  le  mouvement  6c  l'ac- 
croiftement  leur  font  ôrez  avec  la  vie  ,  maïs  même  lors  que  leurs  parties  font  ad¬ 
jointes  ,  6c  qu'elles  ont  changé  d'état  &' de  figure.  ' 

On  pratique  dans  l'une  6c  l'autre  Pharmacie  plufieurs  autres  maniérés  de  pré¬ 
parer  ,  dont  on  aura  affez  de  connoifTance  dans  la  fuite  de  cette  Pharmacopée  fans 
qu'il  foit  neceftaire  d'en  multiplier  les  defcriptions  des  Chapitres  particuliers. 


CHAPITRE  XLVIIL 


O 


De  la  Mixtion*. 

N  ne  fçauroit  bien  entreprendre  la  préparation  d^aucun  Médicament,  avant 
W  que  de  le  connoître  ;  On  ne  peut  pas  non  plus  bien  mettre  en  pratique  1& 
Mixtion  fins  içavoir  ia  prepurarion;car  tous  ies  Medicamens  ne  font  pas  fi  fimples 
fi  connus  ,  fi  ul-ués ,  &  ii  Celles  à  mêler  que  l'eau  ÔC  le  vin9, 

La  Mixtion  eft  ia  troihéme  chofe  que  le  Parmacien  doit  fçavoir  Sc  mettre  en  prg> 
ticjue  ;  Ede  eft  définie  un  mélange  artificiel  de  divers  Medicamens  qu'on  a  cheiffi 
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èc  altérés  .par  la  préparation,  &  qu’on  unit  enfemble  pour  en  faire  un  Médicament 
composé  j  En  effet  ,  lors  que  les  Anciens  ont  parlé  de  la  Mixtion  ,  ils  ont  princi¬ 
palement  entendu  le  mélange  qui  le  fait  de  pluficurs  Medicamens  préparés  pour  en 
faire  une  compofitionjComme  lors  que  pour  compofer  quelque  Eleëtuaire  ,  l’Ar- 
tifte  choifit,pefe  5c  difpenfe  chaque  drogue,  pile  les  chofes  qui  peuvent  être  mifes 
en  poudre, paffe  les  pulpes  ,  fait  les  décodions  ,  cuit  avec  elles  le  fucre  ou  le  miel 
jufqu’à  la  confiflance  convenable  ,  ôc  y  mêle  enfuite  les  pulpes  5c  les  poudres  ,  5c 
en  fait  un  Ele&uaire  ;  5c  ainfi  des  autres  compofitions.  Mais  je  dis  qu’il  y  a  dans 
l’une  5c  dans  l’autre  Pharmacie  des  Mixtions  continuelles, puis  qu’il  y  a  tres-peu  de 
préparations  qui  puiflent  être  accomplies  fans  MixrionjEt  bien  que  la  Mixtion  fem- 
bie  affez  facile  5c  qu’en  effet  elle  le  foit  à  ceux  qui  entendent  bien  toutes  les  prépa¬ 
rations  ,  neanmoins  elle  ne  manque  pas  de  difficultez  5c  elle  demande  une  tres- 
grande  exaditude  en  mille  chofes  qu’il  faut  obferver  ;  Telles  que  font  les  difpen- 
fations  des  Medicamens  qui  entrent  dans  line  Compofîtion, l’égard  qu’on  doit  avoir 
à  leur  diverfe  fubftance  ,  la  préparation  qu’on  leur  doit  donner  pour  les  difpofer 
au  mélange,  les  proportions  requifes  aux  ingrediens,  pour  réüfTir  à  la  confiftanoe 
êc  à  la  figure  qu’on  defire  donner  au  Médicament  compofé,les  degrez  du  feu  5c  de 
la  cuite,les  vaifieaux  5c  les  inftrumèns  dont  ôn  fe  doit  fervir  pour  faire  les  cuites 
5c  le  êmlange,le  tems  5c  le  moment  necefTaire,comnie  aufli  le  lieu  5c  les  vaiffeaux 
où  les  Compofitions  doivent  être  ferrées  &  confervées. 

La  diverfité  des  maladies  ;  leur  complication  ,  leurs  accidens  imprévus  5c  le  he* 
foin  qu’on  avoir  en  tout  tems  d’un  prompt  fecours,ont  obligé  les  Médecins  d’in¬ 
venter  une  infinité  de  Compofitions  ;  Il  falloir  s’accomodcr  à  la  portée  des  ma¬ 
lades  5c  diverfifier  au  befoin  Eufage  des  Medicamens  tant  (impies  que  compofezfil 
falloir  aiguifer  la  lenteur  ôc  la  foi blefîe  des  uns,&  reprimer  la  violence  des  autres; 
il  falloir  leur  donner  diverfes  figures  5c  confidences, en  diverfifier  le  goût,&  pour¬ 
voir  à  leur  confervation  :  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fans  y  employer  la  Mixtion* 
D’  où  vient  qu’on  ne  fçauroit  la  feparer  de  l’une  ni  de  l’autre  Pharmacie;Car  quoi¬ 
que  la  Chymique  ne  demande  pas  d’ordinaire  dans  la  préparation  ,  ni  dans  Eufage 
de  fes  remedes,un  affèmblage  de  Medicamens  autant  nombreux  qu’on  le  peut  fou- 
vent  remarquer  dans  la  Galenique,la  divifion  5c  la  purification  qu’elle  fait  des  par¬ 
ties  du  Médicament ,  demandent  des  mefures  5c  des  addreffes  toutes  particulières 
pour  leur  mixtion  Sc  pour  leur  union.  11  faut  connoître  les  diflïmilitudes  des  fub- 
ftances ,  5c  fçavoir  le  moïen  de  les  amener  à  une  efpece  d’homogeneïté  ,  pour  en 
faire  des  Elixyrs  5i  des  Panacées  de  grande  vertu, 5c  qui  font  au  delà  de  la  connoif- 
fance  de  la  Pharmacie  Galenrque  qui  n’a  accoutumé  de  pratiquer  la  Mixtion  ,  que 
fur  des  Medicamens  embarraffez  de  toutes  les  parties  dont  ils  font  compofez* 

Je  pourrois  bien  ici  m’étendre  fur  plufieurs  précautions  qu’il  faut  apporter  pour 
bien  mêler  5c  pour  unir  toute  forte  de  Medicamens  ;  mais  parce  que  je  fuis  obligé 
dans  la  fuite  de  cette  Pharmacopée  de  parler  de  la  Mixtion  particulière  de  chaque 
Compoficion  ,  de  même  que  de  chaque  Préparation  confiderable  tant  Galénique 
que  Chymique  ,  j’ay  cru  qu’il  valoit  mieux  y  renvoïer  le  Leéfeur ,  que  d’en  aug¬ 
menter  ce  Chapitre. 
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CHAPITR  E  XLIX. 

De  U  Compofition  des  Medicamens. 

LA  compofition  des  medicamens  ne  s'accomplit  pas  fans  la  mixtion  ;  mais  le 
mot  de  compofition  préfuppofe  quelque  chofe  de  bien  ordonné,  de  bien  pro¬ 
portionné  8c  de  bien  difpofé  ,  pour  produire  au  befoin  les  effets  qu'on  doit  atten¬ 
dre  de  l'union  de  divers  medicamens  tendans  enfemble  à  une  même  ou  à  piufieurs 
fins.  Je  ne  dirai  pas  ici  les  râlions  pour  lefquelles  la  compofition  des  medicamens 
a  été  inventée  ;  Il  me  fufïira  de  faire  concoure, qu'outre  le  grand  nombre  de  com- 
pofitions  qui  ont  été  ci-devant  miles  en  ufages  ,  les  Médecins  en  peuvent  encore 
tous  les  jours  inventer  de  nouvelles  ,  8c  qu'aux  unes  il  y  peut  avoir  un  plus  petit 
nombre  de  medicamens  8c  aux  autres  un  plus  grand  ;  Je  dirai  aufïï  qu'encore  que 
la  confervatîon  ait  été  un  des  principaux  motifs  de  la  compofition  ,  il  y  a  nean¬ 
moins  piufieurs  remedes  compofés  8c  ufités  tous  les  jours  ,  qui  ne  fçauroient  être 
confervés  long-tems  fans  fe  corrompre,  8c  qu'on  eft  contraint  par  là  de  ne  les 
préparer  que  pour  être  employés  lors  qu'on  en  a  befoin. 

Je  n'ai  pas  refolu  de  m'attacher  généralement  à  tous  les  remedes  compofés  donc 
les  Anciens  fe  font  fervis,  8c  dont  ils  ont  lai  fie  diverfes  formules  y  Je  me  conten¬ 
terai  de  parler  de  ceux  qui  font  en  ufage  ,  ou  qui  doivent  être  pratiqués  aujour¬ 
d’hui  j  Je  diviferai  tous  les  remedes  compofés  en  internes  8c  en  externes.  Les  in¬ 
ternes  font  les  julcps ,  les  apozemes ,  les  emulfions,  les  amandes  ,  les  reftaurans, 
les  potions  purgatives  8c  les  alternatives  ,  les  mixtures  ,  les  gargarifmes  ,  les  pci- 
fanes  ,  les  diverles  décodions  ,  les  bols,  les  cl i fbaires  ,  les  fuppofîtoires ,  les  pe fi¬ 
la  ire  s  ,  les  nodules,  les  injeddons,  les  vins ,  les  vinaigres ,  8c  divers  fines  qui  peu¬ 
vent  aufïï  être  apliqués  extérieurement ,  les  robs,  les  miels  compofés  ,  les  oxi- 
mels ,  les  firops ,  les  loochs  ,  les  morceaux  bechiques  ,  les  condits  ,  les  gelées, 
les  confierves  ,  les  eleétuaires ,  les  hieres  ,  les  opiates,  les  confierions ,  les  anti¬ 
dotes  ,  les  tablettes  ,  les  pilules  ,  les  poudres ,  les  eaux  didillées  fimples  8c  com¬ 
poses  ,  les  fecules  ,  les  extraits,  les  refines ,  les  fiels  fixes  ,  volatiles  8c  eiTemiels, 
les  criftaux  ,  les  fleurs ,  les  magîfteres,  les  fafrans ,  les  huiles  dîfLI liées  8c  par  ex- 
prefïïon  ,  les  teintures  ,  les  élixirs  ,  les  efiences  ,  les  baumes  ,  les  panacées  ,  les 
chaux ,  les  pierres  ,  les  verres ,  les  régulés ,  les  (bâfres  ,  les  fiublimez  ,  les  pré¬ 
cipitez  ,  8cc .  Les  remedes  compofiez  externes  font  les  bains  ,  les  demi-bains  tant 
humides  que  vaporeux  ,  les  lotions ,  les  embrocations  ,  les  fomentations  ,  les 
fachets  ,  les  bonnets  garnis  de  poudres  céphaliques  3  les  frontaux  ,  les  finapif- 
mes ,  les  veficatoires  ,  les  dépilatoires  ,  les  cataplâmes  ,  les  épitemes  liquides 
8c  folides  ,  les  fuffumigations  ,  les  pommes  ,  les  grains  &  les  petites  chandelles 
de  fenteur  ,  les  pierres  cauftiques  ,  les  mucilages  ,  piufieurs  baumes  ,  piufieurs 
huiles  tant  par  înfufion  que  par  expreflîon  ,  8c  même  par  diftillation  ,  les  lini- 
mens ,  les  pommades  ,  les  onguents ,  les  cerats  8c  les  emplâtres ,  les  pâtes  pour 
les  mains ,  les  toiles  cirées  8c  les  fparadraps  ou  toiles  gantier ,  certaines  fleurs* 
certains  magifteres  ,  certaines  chaux  8c  certaines  pierres  compofées  ;  je  parlera! 
de  toutes  ces  chofes  en  leur  lieu. 
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CHAPITRE  L. 

Du  Feu  &  de  fes  degre 

E  n'eft  pas  fans  grande  raifon  que  le  feu  a  été  effiimé  de  tout  tems  le  plus  no- 
foie  de  tous  les  étemens  ,  puifqu'ü  eft  le  principal  agent  de  la  nature  ôc  de 
l'art  dans  la  production  de  toutes  choies  ,  qu'il  les  fomente,  les  nourrit,  ôc  qu'il 
leur  donne  l'aceroifTement ,  qu'il  réjouit  par  fa  lumière  ,  qu'il  pénétré  par  fa  lub- 
tilité  les  fobftances  les  plus  compactes  :  Et  je  ne  Içai  pas  par  quel  motif ,  des  per® 
Tonnes  qui  fe  font  rendues  célébrés  par  leurs  travaux  Ôc  par  leurs  écrits  Chymiques 
&C  qui  n'ont  jamais  eu  lieu  de  douter  de  l'utilité  du  feu  ,  l'ont  voulu  retrancher 
nombre  des  élemens  ,  le  faire  palier  pour  incapable  d'aucune  production  confi- 
derable  ,  ôc  lui  donner  le  nom  de  corrupteur  ôc  de  deftruCteur.  Car  quoi  que  je 
ne  doute  pas  que  le  feu  étant  une  fois  allumé  dans  le  bois  ou  autres  matières  corn- 
buftibles,&  rencontrant  une  continuité  de  matière  fur  laquelle  il  puille  exercer  ion 
aCtivité,îl  ne  la  corrompe  ôc  ne  la  détuife  ,  Ôc  qu'il  ne  continué  fa  deftruébion  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ne  trouve  plus  de  matière  fur  laquelle  il  puille  agir;neanmoins  tout  le 
monde  doit  être  perfuadé  qu'outre- le  befoin  continuel  que  nous  avons  du  feu  dans 
l'une  ôc  l'autre  Pharmacie  ,  ôc  même  pour  l'entretien  de  ia  vie  ,  nous  avons  auflt 
moyen  d'augmenter  ou  de  diminuer  à  nôtre  gré  fon  a£Lon,foit  en  augmentant  ou 
diminuant  la  quantité  du  bois  ou  du  charbon,  foit  en  ouvrant  ou  fermant  les  con* 
duits  par  où  l'air  peut  entrer  ôc  animer  le  feu.  Et  je  ne  puis  que  je  ne  loué,  Ôc  que 
je  ne  recherche  le  fecours  du  feu  dans  ma  profeffion,&:  que  je  ne  con Telle,  que  fans 
fon  a ffi fiance  ,  je  n'y  aurois  jamais  acquis  aucune  connoiffance  folide  ôc  que  tout 
ce  que  j'ai  d'aquis  ,  me  feroit  encore  inutile  dans  la  plupart  de  mes  operations, 
fî  je  manquois  de  feu  pour  les  commencer,pour  les  continuer  ôc  pour  les  achever. 

Sous  le  nom  de  feu  ,  j'enrens  non  feulement  Se  feu  ordinaire  allumé  ôc  agilïant 
fur  le  bois,  fur  le  charbon,  &  fur  les  autres  matières  combuftibles3mais  toute  cha¬ 
leur  qui  produit  des  aétions  approchantes  de  celles  du  feu.  D'où  vient  que  je  divî- 
ferai  le  feu  ou  la  chaleur  en  naturelle  ôc  en  artificielle  \  Le  feu  naturel  eft  celui 
qui  vient  des  rayons  du  Soleil  ;  l'artificiel  eft  celui  qui  dépend  de  l'artifice  des 
hommes  ,  de  même  que  de  la  diveiiité  ôc  de  la  quantité  de  la  matière  combuftible 
qu'ils  lui  fourni  (lent,  ôc  du  plus  ou  du  moins  d'air  qu'ils  lui  communiquent. L'une 
Ôc  l'autre  Pharmacie  employem  à  divers  ufages  la  chaleur  naturelle  du  Soleil,  mais 
elles  ont  recoin  s  le  pi  us  fouvent  &  en  tout  tems  au  feu  artificiel  qui  peut  executer 
pluheurs  choies  au  delà  du  pouvoir  de  la  chaleur  du  Soleil. 

Il  n'eft  pas  necdTaire  que  je  m'étende  ici  fur  la  chaleur  du  Soleil  que  l'on  peut 
rechercher  Oc  même  rencontrer  ou  moindre  ou  plus  grande  dans  le  choix  des  cli¬ 
mats  ou  des  faifons ,  fuivant  les  divers  befoins  i  ôc  que  i'on  peut  même  augmenter 
ÔC  multiplier  extraordinairement  par  refra&ion  ou  par  reflexion  Ôc  repereuffion,  fi 
on  a  recours  au  miroir  ardent.  Je  m'attacherai  particulièrement  à  la  chaleur  artifi¬ 
cielle,  ôc  à  fes  divers  degrez  dont  on  en  doit  reconnoitre  deux  generaux  ,  l'un  de 
digeftion  ôc  l'autre  de  feparation. 

La  digeftion  employé  divers  feux  ,  dont  le  plus  fimpie  ôc  le  plus  approchant  du 

naturel 
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naturel  eft  celui  du  fumier  de  ciieval  ,  lequel  auffi  peut  être  plus  ou  moins  grand 
lui  vaut  la  quantité  du  fumier, le  tems  qu'il  y  a  qu'il  eft  entaffé, 5c  l'endroit  plus  oti 
moins  enfoncé  où  l'on  placera  Le  vailfeau  qu'on  veut  échaufer.Car  il  eft  très*  alluré 
qu'on  11e  fçaurok  tenir  tant  Toit  peu  la  main  dans  le  milieu  du  grand  tas  de  fumier 
lors  qu'il  a  eu  le  teins  d'ètre  bien  échaufé  ,  ni  fouftrir  dans  la  main  une  verge  de 
fer  qu'on  aura  introduite ,  5c  tenue  quelque  moment  dans  Le  même  tas  de  fumier» 
La  chaleur  du  fumier  eft  auffi  appellée  chaleur  de  ventre  de  cheval. 

Le  feu  de  l'air  échaufé  par  le  moyen  d'un  feu  ordinaire, allumé  (bus  un  vaiffeau 
de  fer  ou  de  terre  propre  à  re  lifter  au  feu, &  enfermé  dans  un  fourneau  clos  Sc  pro¬ 
portionné  pour  y  placer  au  deftus  le  vailfeau  contenant  les  matières  ,  eft  reconnu 
pour  un  feu  fort  modérée 

Le  feu  de  lampe  eft  auffi  un  feu  autant  modéré  qtfegai  3  quoi  qu'il  puiffe  être 
plus  ou  moins  grand  fui  vaut  la  groffeur  Ôc  le  nombre  des  mèches  qu'on  ai  fume, 5c 
îuivant  que  les  lampes  5c  les  vaiffeaux  qui  en  doivent  être  échaufez  ,  font  plus  où 
moins  grands.  Le  feu  de  lampe  eft  fort  pratiqué  de  ceux  qui  travaillent  à  la  re¬ 
cherche  d'une  medecine  universelle,  5c  pour  plufieurs  operations  qui  demandeur 
tin  long*  tems  8c  un  feu  bien  égal ,  foie  pour  les  digeftions  ,  foie  pour  les  fixa¬ 
tions.. 


Le  feu  de  la  vapeur  de  Peau  échaufëe  eft  encore  un  feu  bien  moderé,mais  on  ne 
fçauroît  le  continuer  auffi  égal  que  ceux  du  fumier,  de  l'air,  ou  de  lampe  ;  On  peur 
en  augmenter  la  chaleur  en  faifant  bouillir  l'eau  du  bain»  Son  ufage  n'eft  que  pour 
des  operations  qui  n'ont  pas  befoin  d'un  feu  long-tems  continué. 

Le  feu  du  bain-marie  ,  nommé  auffi  bain  de  mer  ,  fie  pratique  en  plongeant  le 
vailfeau  qui  contient  les  matières  dans  de  l'eau  chaude,  comme  dans  un  bain  ;  On 
s'en  fert  pour  des  teintures  s  des  circulations  ,  des  digeftions  5c  des  difti Hâtions  9 
Il  eft  un  peu  plus  chaud  que  le  bain  vapoureux  dont  je  viens  de  parler  5  II  peut  être 
auffi  pouffé  jufqu'à  faire  bouillir  l'eau» 

Le  feu  de  cendres  qui  eft  appelle  improprement  bain  de  cendres  ,  eft  plus  chaud 
que  tous  ces  premiers,  s'il  eft  pouffé  autant  qu'il  le  peut  être  ;  Oh  a  accoutumé  d'y 
employer  les  cendres  des  bois  paifées  par  un  tamis  groffier,de  les  mettre  dans  une 
capfule  de  fer  ou  de  terre  propre  à  refilter  au  feu,  de  placer  la  caplule  lut  un  four¬ 
neau  proportionné^  d'enfoncer  le  vailfeau  qui  contient  les  marieies,en  fone  qu'il 
y  ait  du  moins  un  bon  pouce  d'épaiffeur  de  cendres  entre  le  fond  de  ia  capiuls  8c 
celui  du  vailfeau  ,  5c  qu'il  y  ait  des  cendres  tout  autour  du  vailfeau  julqu'à  la  hau¬ 
teur  de  la  matière  ;  Le  vailfeau  peut  être  d'argent ,  de  cuivre  étaraé  au  dedans ,  de 
terre  ou  de  verre  -t  On  allume  le  feu  fous  la  capfule ,  pour  échaufer  peu  à  peu  les 
cendres  ,  5c  on  le  continué,  on  on  l'augmente  fuivant  le  befoin  qu'en  ont  les  ma¬ 
tières  ,  foit  pour  les  digerer  ,  ou  pour  les  diftiller. 

Le  feu  de  fable  qui  porte  auffi  le  nom  de  bain,  peut  être  beaucoup  plus  puiftant 
que  celui  de  cendres  ;  D'où  vient  qu'il  eft  appelle  feu  de  fepaiatîon  ;  Il  peut  nean¬ 
moins  être  plus  ou  moins  chaud  fuivant  qu'on  y  employé  un  moindre  ou  un  plus 
grand  feu  ,  ou  félon  la  differente  groffeur  5c  pefanteur  des  grains  de  fable  qui  le 
compofent ,  en  forte  qu'on  peut  même  s'en  fervir  à  la  place  de  celui  de  cendres* 
en  le  modérant.  Ce  feu  peut  fervir  aux  digeftions  ,  aux  diftillations  ,  aux  fublima- 
tions  ,  5c  à  plulîcurs  autres  operations  ;  C'eft  auffi  le  feu  le  plus  ufité  dans  la  Chy- 
mie,  5c  qui  peut  fervir  à  un  plus  grand  nombre  de  préparations. 
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Le  fea  de  la  limaille  de  fer  ou  d'acier  ,  porte  encore  improprement  le  nom 
bain  j  fa  chaleur  peut  être  beaucoup  plus  augmenté  que  celle  du  fable, mais  il  n'efi 
pas  beaucoup  ufité. 

Le  feu  nud  ou  immédiat  peut  fournir  beaucoup  plus  de  chaleur  que  tous  les  pre¬ 
cedents  j  II  eft  aî n fi  nommé  ,  à  caiife  que  le  feu  frappe  immédiatement  le  vaifTeau 
qui  contient  les  matières,  ôc  même  les  matières ,  Ci  elles  peuvent  être* expofées  an 
feu  fans  être  mifes  dans  aucun  vailïeau  ?  Ce  feu  eft  très- ufité  dans  l'une  Ôc  l'autre* 
Pharmacia  êc  principalement  pour  plu  heur  s  décodions  ôc  diftillatîons  ,  de  même 
que  dans  les  eu i fines  pour  la  cuite  des  viandes, pour  lefqueis  ufages  il  paCe  pour  le 
plus  commun  ôc  le  premier  de  tous» 

Le  fécond  feu  eft  appelié  feu  de  roué,  qui  fe  fait,  lors  qu'on  met  la  matière  dans 
un  creufet, ou  dans  quelque  autre  vaifTeau  propre  ,  ôc  qu'on  allume  le  feu  en  rond 
au  tour  du  vaifTeau  i  êc  en  feifant  comme  une  roue  de  feu  ,  dont  on  lui  a  donné  le 
nom.  Cette  roué  de  feu  doit  être  d'abord  allez  éloignée  du  vailïeau  pour  i'éehau- 
fer  peu  à  peu,  puis  on  doit  l'approcher  infenfiblement  Ôc  toujours  également  tour 
autour,6c  l'avancer  £  l'on  veut  tout» à- fait  contre  le  vaifTeau,  8c  enfin  l'y  continuer 
ou  l'augmenter  fuivant  le  befoin. 

Il  y  a  encore  un  autre  feu  nud  nommé  fuppreffion  ,  qui  n'efi  gueres  di  fie  mb  la¬ 
bié  en  degré  de  chaleur  de  celui  de  roué ,  8c  dont  on  fe  1er:  tantôt  pour  mieux  fi¬ 
xer  les  matières,  8c  tantôt  pour  en  feparer  quelque  fubftance,  ôc  la  faire  fortir  par 
le  côté,  ou  defeendre  en  basjOn  échaufe  le  vaifTeau  peu  à  peu  en  l'environnant  Ôc 
en  le  couvrant  enfuite  tout- à- fait  de  charbons  ailum.ez,&  en  augmentant  ôc  pouf¬ 
fant  le  feu  tant  ôc  fi  long-tems  qu'il  eft  needfaire  pour  achever  ToperatiomOn  em¬ 
ployé  aufli  quelquefois  le  feu  de  fupreflion  à  la  fin  des  diftillatkms  faites  par  la  cor¬ 
nue  ,  êc  principalement  de  celles  qui  font  faites  à  feu  de  fable  ;  On  Tÿ  employé 
aulli  quelquefois  dés  le  milieu  de  la  diftillanon ,  pour  mieux  faire  fortir  les  fuhfi» 
tances  fpiritueufes  ,  ou  oleagineufes  qui  refiftent  au  feu  qui  eft  fous  le  vaifTeau. 

Le  quatrième  feu  nud  eft  celui  de  reverbere  clos  qui  fe  fait  en  plaçant  la  cornue 
qui  contient  les  matières  dans  un  fourneau  propre  à  cela  fur  un-  feu  petit  au  com¬ 
mencement  ,  puis  continué  &  augmenté  par  degrez  jufqu'à  une  grande  violence» 
Ce  feu  de  reverbere  clos  eft  fort  uficé  pour  k  diftillaxion  de  plufiefi.es  efprits,&.  fut 
tout  de  ceux  qui  foin:  corrofifs  ;  On  s'en  fert  pour  la  diftiliation  de  piufieors  huiles* 
ôc  de  plufieurs  fels  volatiles,q:üi  n'ont  pas  befoin  d'un  feu  ni  fi  long  ni  fi  grand. Ce 
feu  eft  appelié  feu  de  reverbere, à  caufe  qu'il  frapc  immédiatement  Le  vaifTeau, qu'il, 
réfléchit  Ôc  qu'il  le  refrape  par  deftus  ôc  tout  autour.  Il  y  a  encore  un  feu  de  rever¬ 
bere  ouvert  qui  fe  fait  dans  un  fourneau  qui  n'a  point  de  couverture. 

Le  cinquième  feu  eft  celui  qu'on  appelle  feu  de  fia  mm  e  ou  do  fuhon  ;  C'eft  un 
feu  plus  violent  que  tous  les  precedents  ,  ôc  qui  fert  tant  pour  la  fufion  de  divers 
métaux ,  demi -métaux  Sc  métalliques ,  que  pour  leur  calcination  &  pour  ceile  de. 
dîveries  pierres. 

Il  y  a  encore  un  fixiéme  feu  ;■  C'eft  celui  des  grandes  Verreries  qui  eft  deftinc 
pour  vitrifier  les  cendres  des  plantes  ,  les  cailloux  ôc  les  matières  fabioneufes.  Ce* 
feu  eft  beaucoup  plus  puiftant  que  tous  les  autres,tant  à  caufe  de  la  grandeur  ôc  de 
TépaifTeur  du  fourneau ,  qu'à  caufe  de  la  quantité  de  bois  dont  il  eft  continuelle¬ 
ment  échaufé.  Il  peut  fervir  à  reverberer  ôc  calciner  diverfes  matières.  Tous  ces 
feux  quoi  que  fort  differents  les  uns  des  autres ,  peuvent  avoir  encore  chacun  en 
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particulier  leurs  divers  degrés  ,  en  forte  qu'on  peut  rendre  un  même  feu  div&fe- 
itïent  grand  ,  fans  forcir  de  fon  efpéce.  On  a  même  alïigné  aux  feux  violents  ,  & 
fur  tout  à  celui  de  reverbere, quatre  degrez,dont  lè  premier  eft  feulement  emploie 
pour  échaufer  peu  à  peu  les  vaifteaux  &c  les  matières  qui  y  font  contenues  5  le  fé¬ 
cond  eft  pour  les  échaufer  davantage  ,  &  pour  les  faire  prefque  rougir, le  troifiéme 
pour  les  faire  tout-à-faît  rougir, Ôc  enfin  le  quatrième  pour  maintenir  les  vaifteaux 
ôc  les  matières  en  cét  état  ,  &  même  leur  faire  foufrir  un  feu  continué  autant  vio¬ 
lent  qu'il  le  peut  être  par  le  reverbere. 

L'aélion  des  divers  feux  dont  la  Chymie  fe  fert  pour  achever  fes  operations  ,  fb 
trouveroîc  affes  impuiffante  ,  (ans  le  fecours  de  l’air  qu'on  peut  dire  erre  comme 
Pâme  du  fen,&  le  grand  mobile  des  divers  effets  que  l'on  en  peut  dcfirer  j  puifque 
dans  une  égale  quantité  de  charbon  ou  d'autre  matière  combuftihleje  feu  peut  être 
plus  ou  moins  grand  fil i vaut  le  plus  ou  le  moins  «l'air  dont  il  a  été  animé.  D'oîi 
vient  qu'il  faut  obferver  les  mefures  neceffaires  dans  la  conftruélion  des  Fourneaux 
Sc  que  dans  la  proportion  des  diftances  pour  leur  hauteur  ôc  largeur,  on  doit  avoir 
égard  aux  ouvertures  par  où  Pair  doit  être  introduit  Ôc  trouver  fon  ifftjë,afin  de  s'en 
fervir  au  befoin,tant  pour  multiplier  la  chaleur  en  les  ouvrant,  que  pour  la  répri¬ 
mer  en  les  fermant.  Toutes  ces  choies  feront  mieux  reprefentées  dans  le  Chapitre 
fui  vaut. 


CHAPITRE  LL 

Des  Fourneaux, 

ON  apelle  Fourneau  ,  le  lieu  refferré  dans  lequel  le  Pharmacien  allume  ,  pro¬ 
portionne  ôc  gouverne  le  feu ,  pour  toutes  les  Compofitions ,  ou  Prépa¬ 
rations  tant  Galéniques  que  Chymiques.  Les  Fourneaux  on  été  inventez  pour  la 
commodité  de  PArtifte,  afin  qu'étant  le  maître  de  fon  feu  ,  il  puiffe  ou  l'augmen¬ 
ter  ou  le  diminuer,  ôc  s'en  fervir  à  propos  fur  toute  forte  de  matières  fuivant  leur 
befoin. 

La  ftmdfure  des  Fourneaux  eft  très- differente  ,  parce  qu'elle  dépend  autant  de 
la  nature  des  matières  ,  &  des  Operations  qu'on  veut  entreprendre,  que  du  genie 
de  i  adreffe  de  F  Artifte  qui  doit  fçavoir  les  inventer,auili  bien  que  les  conftruîre. 
La  matière  dont  les  Fourneaux  lont  compofés  ôc  bâtis  ,  eft  fort  diverfe  ôc  l'on 
a  en  cela  autant  d'égard  à  leur  grandeur  qu'au  lieu  &  à  i'ufage  pour  lequel  ils  font 
deftines.  Ceux  des  grandes  Verreries  font  ordinairement  bâtis  de  groffes  pierres 
propres  à  refifter  au  feu  ,  tant  à  caufe  de  leur  grandeur  extraordinaire  ,  que  parce 
qu'on  defire  qu'ils  foient  de  longue  durée.  On  taille  aufîl  ôc  on  ajufte  quelquefois 
une  ou  deux,  ou  un  plus  grand  nombre  de  groffes  pierres  de  même  nature  ,  pour 
faire  des  Fourneaux  moindres  qui  font  deftinez  à  d'autres  ufages.Les  Fourneaux 
lles  plus  ufitez  lont  ordinairement  compofés  de  briques  tantôt  quarrées  &  longues, 
^  tan^t  moulées  en  portion  de  cercle  ,  dont  chacune  fait  un  quart,un  fixiéme  ou 
Lln  huitième. On  emploie  quelquefois  ces  briques  arrangées  les  unes  furies  autres^ 
^cs  Hcr  avec  aucun  lut,&  fur  tout  pour  des  fourneaux  deftinés  à  quelque  ope- 
r.T.on  preftee,oti  qui  ne  demande  pas  de  grandes  précautions  $  Ces  fortes  de  Four- 
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neaux  peuvent  être  Lies  Ôc  défaits  à  route  heurejMais  on  conftruic  le  plus  fouvexttJ 
les  fourneaux  avec  des  briques  affemblées  &  liées  avec  du  lut  diverfement  composé 
fuivant  la  diveriîcé  des  terres  Ôc  la  violence, ou  la  longueur  du  feu  que  le  fourneau* 
doit  endurer.  , 

Il  y  a  auffi  d'autres  Fourneaux  qu'on  nomme  portatifs  parce  qu'on  peut  les  por¬ 
ter  ,ou  les  placer  où  l'on  veüt  ,  ils  font  quelquefois  d'une  feule  pièce,  mais  le  plus; 
/bavent  de- deux ,  de  trois  ou  de  quatre, jointes  Ôc  pofées  les  unes  fur  les  autres, &: 
qui  peuvent  auffi  être  feparées  au  befoin.  Tous  ces  fourneaux  portatifs ,  tant  ceux, 
qui  font  de  pîufeurs  pièces  que  ceux  qui  ne  font  que  d'une  feule  ,  ont  leur  cen— 
drier,leur  grille,  leur  foïer,  leurs  portes ,  leur  dôme.,  leurs  regiftres,  &  leurs  au¬ 
tres  parties  ,  de  même  que  les  fourneaux  faits  de  briques.  Ta  matière  de  ces  four¬ 
neaux  eft  ordinairement  une  terre  graffe  ,  pétrie  avec  la  poudre  de  vieux  pots  des 
grais,  Ôc  avec  du  fablon  proportionnellement  mêlés ,  ôc  avec  autant  d'eau  qu'il  cm 
faut  pour  les  reduke  en  pâte.  On  les  cuit  apres  dans  le  four  d'un  Potier  parmi  les* 
autres  pots  de  terre. 

Tous  les  Fourneaux  font  ouverts  ou  couverts  j  Les  ouverts  n'onr  point  de  cou¬ 
verture, au  lieu  que  les  couverts  ont  leur  dôme  qui  les  couvre,  &  qui  concentrant 
la  chaleur,  en  empêche  ia-diffipation.  La  plupart  des  Préparations  ôc  des  Compo¬ 
rtions  Galéniques  fe  font  dans  des  fourneaux  ouverts  ,  qui  peuvent  suffi-  fervii 
pour  plusieurs  opérations:  Chymiqnes.  Il  eft  indiffèrent  que  la  ligure  extérieure 
des  fourneaux  fort  ronde  ou  quarrée,puis  qu'il  y  a  fort  peu  de  différence  de  l'une  h 
l'autre  pour  l'aôlion  du  feu, mais  il  faut  fai re  en  forte  que  leur  figure  intérieure  foie: 
£irculaire,parce  que  La  chaleur  y  agit  avec  plus  de  liberté  ,  ôc  qu'elle  s'y  communi¬ 
que  plus  également  que  dans  toute  autre  figure.  Surquoi  on  remarquera  que  l'é- 
paiffeur  des  fourneaux  eft  fort  avantageufe  pour  conferver  la  chaleur  du  feu,&  pour 
refifter  à  îa  froideur  de  l'air  qui  diffipe  d'ordinaire  une  bonne  partie  de  la  chaleur 
des  fourneaux  qui  font  trop  minces. Le  régime  de  l'air  eft  encore  autant  neceffàire 
que  celui  d  vbois  ou  du  charbon  dans  l'adminiftration  du  feu5 ,  parce  que  ,  comme 
|'ay  dit  au  Chapitre  precedent  ,  le  plus  ou  le  moins  d'air  qu'on  donne  an  feu  ne 
manque  pas  d'augmenter  ou  de  diminuer  fon  aétion  ;  D'où  vient  qu'apre's  avoir- 
fait  des  ouvertures'  aux  fourneaux  pour  donner  au  feu  l'air  qui  lui  eft  neceffaire,  oît 
doit  avoir  des  bouchons  de  mefnre  ,  pour  fermer  ces  ouvertures  ,  lors  qif  on  veur 
modérer  l'a&ion  du  feu  ,  ou  pour  les  ouvrir  y  lors  qu'on  la  veut  pouffer.  Ce  qui 
pourra  être  beaucoup  mieux  compris  dans  les  exemples  fuivans,  ôc  premièrement 
dans  la  defeription  d'un  fourneau  ouvert  fort  commode  pour  l'ufage  journalier,^ 
conftruit  en  forte  qu'on- y  trouvera  trois  efpaces  differents, fçavoir  un  pour  le  cen- 
drier,un  pour  le  foïer  ôc  un  pour  placer  le  vaiffeau  qui  doit  contenir  les  matières.. 

Ce  Fourneau  doit  être  conftruit  de  briques  liées  enfemble  par  le  moïen  d'un  lut 
qu'on  a  accoutumé  de  cempofer  de  terre  graffe  de  fablon  ,  de  feories  de  fer  ,  de 
poi  l  ôc  de  fiente  de  Cheval  pétris  enfemble  avec  de  l'eau.  Il  doit  avoir  fon  cendrier 
fa  grille, fon  foïer,  fes  barres  de  fer  ,  le  lieu  pour  le  vaiffeau  ,  les  portes  Ôc  fe  s  re- 
gîftres  i  On  peut  même  fi  l'on  veut  y  placer  un  dôme  ,  Ôc  trouver  un  quatrième 
lieu , &  s'èn  fervir  pour  le  feu  de  rever bere, Ce  fourneau  eft  ordinairement  quarréj, 
ôc  doit  avoir  vingt  fept  pouces  de  hauteur  fur  vingt  pouces  de  Largeur  de  chacune 
de  fes  faces  extérieures  ,  en  forte  qu'elles  enferment  un  efpace  intérieure  de  douze 
pouces  en  quatre*  Le  lieu  deftiné  pour  le  cendrier  doit  avoir  huit  pouces  de  hat^» 
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ïéïrr, la  grille  doit  y  êcre  poiee  traiifverfalement,occupant  environ  i'épaideur  d'un 
poûce  de  la  hauteur  du  fourneau  ;  La  grille  doit  êcre  faite  de  barreaux  de  fer  de  dix 
à  douze  lignes  d'épaidcur  en  quarré;ces  barreaux  doivent  être  coupez  de  longueur 
proportionnée, &  être  applatis  dans  les  bouts  fur  lefqueîs  ils  doivent  être  appuyez; 
mais  cét  applatiffernent  doit  être  irrégulier  ,  8c  feulement  fur  deux  angles,en  forte 
que  lors  que  ces  barreaux  feront  placez,  un  de  leurs  angles  foit  tourné  dire  élément 
vers  le  haut ,  8c  que  l'angle  oppofé  tende  en  droite  ligne  vers  le  bas  3  81  que  les 
deux  autres  angles  fe  trouvent  regarder  les  angles  femblables  des  autres  barreaux 
qui  leur  feront  collateraux  ;  il  nj  doit  avoir  que  quatre  ou  cinq  ligîies  de  di fiance 
«Km  barreau  à<  l'autre  3  cét  cfpace  étant  alfez  large  pour  Pair  qui  eft  nece  flaire  pour 
faire  brûler  le  charbon  ,  8c  allez  rederré  pour  le  retenir  ,  8c  empêchsr  qu'il  ne 
paffe  par  les  ouvertures  de  la  grille  ;  il  faut  1  aider  au  milieu  de  la  face  du  four¬ 
neau  une  porce  pour  le  cendrier  de  la  largeur  d’une  brique  ordinaire,&  de  la  hau¬ 
teur  du  cendrier  ;  ÔC  pofer  fur  cette  porte  une  plaque  de  fer  de  cinq  ou  fix  lignes 
d'épaiiTeuryd'enviran  trois  pouces  de  largç  ,  8c  de  huit  pouces  de  long  pour  fervir 
comme  de  linteau  fur  cette  plaque  on  mettra  une  bonne  brique.  On  continuera 
à  bâtir  le  fourneau  tout  autour  ,  8c  on  lai  (fera  une  porte  pour  le  foyer  de  la  même 
largeur  que  celle  du  cendrier  ;  ces  portes  fe  doivent  trouver  di reniement  Lune  au 
de iîus  de  l'autre  > celle  du  foyer  doit  avoir  fix  à  fept  pouces  de  hauteur  ,  Ôc  on  doit 
pofer  deffus  une  plaque  de  fer  pareille  à  celle  qui  a  été  mi  fe  fur  la  porte  du  cendrier*, 
cette  plaque  doit  être  auffi  couverte  d'une  bonne  brique» Il  faut  environ  cette  hau¬ 
teur  laider  deux  trous  ouverts  à  y  pouvoir  pader  dans  chacun  une  groffe  noix;  Ces 
trous  doivent  être  directement  oppofez  l'un  à  l'autre  8c  fe  trouvet  chacun  dans  1« 
milieu  d'un  des  cotez  du  fourneau  •  Ils  doivent  être  auffi  percez  à  jour,  8c  en  forte 
qu'on  puide  y  pafler  au  befoin  un  barreau  de  fer  pour  foûtenir  quelque  vaÜlèau;Il 
faut  après  cela  élever  le  batiment  du  fourneau  quatre  pouces  au  deffus  de  ces  trous» 
ce  qui  fera  une  hauteur  fuffifante  pour  un  fourneau  ordinaire  8c  propre  à  toute  forte 
de  decoélions  ;  Mais  Ci  on  veut  le  dePciner  à  de  plus  grands  u Pages, il  faut  continuer 
le  bâtiment  du  fourneau,  jufqu'à  ce  qu’il  foie  élevé  de  dix-huit  pouces  au  deffus  do 
la  grille, qu'il  y  en  ait  huit  à  neuf  de  hauteur  pour  le  foyer,  8c  que  le  relie  foit  pour 
y  placer  le  vaiffeau  qui  contient  les  matières.  Il  faut  apres  cela,  remplir  de  bon  lut 
mêlé  avec  des  morceaux  de  brique  les  angles  internes  du  fourneau,  en  forte  qu'on 
rende  la  figure  interne  pareille  à  celle  d'un  cercle;Mais  il  faut  laider  dans  le  dedans 
de  chaque  angle  ,  un  trou  ouvert  zy  pouvoir  pader  le  doigt  ;  Ces  trous  doivent 
percer  jufques  vers  le  foyer  pour  communiquer  l'air  neceffaire  au  feu  ;  Ils  portent 
le  nom  de  regiftres,parce  qu'ils  fervenr  à  gouverner  le  feu  ;  Ils  doivent  avoir  cha¬ 
cun  leur  bouchon  fait  de  la  matière  des  fourneaux  portatifs,afin  de  les  pouvoir  bon* 
cher  lors  qu'on  veut  reprimer  l'aétion  du  feu;Il  faut  auffi  que  le  Heu  du  foyer  foie 
conftruh  en  forte  qu'il  aille  un  peu  en  rétreciffant  vers  fon  fond  ,  8c  que  le  même 
fond  ne  fe  trouve  avoir  que  fept  ou  huit  pouces  de  diamètre, tant  pour  épargner  le 
charbon, que  pour  faire  que  le  feu  fe  porte  de  lui- même  vers  le  milieu  du  foyer. Il 
faut  auffi  que  l' intérieur  du  fourneau  foit  infenfiblement  élargi  vers  le  haut,pour  1» 
commodité  des  vaiffeaux  plus  larges  ,  dont  on  a  fouvent  occafion  de  fe  fervir.  Ce 
fourneau  petit  être  auffi  fort  commode  pour  les  distillations  qui  ont  befoin  d'um 
feu  de  reverbere,  en  y  faiiant  à  coté  une  échancrure  propre  à  y  pailer  le  col  d’une 
cornue ,  8c  couvrant  le  fourneau  d'un  dôme  proportionné  qui  aura  un  trou  dans 
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ion  milieu,  qui  fer  vira  autant  que  les  quatre  regiftres  qui  fe  trouvent  alors  caches 
fous  labafe  du  dôme  :  8c  par  ce  moyen  on  aura  un  fourneau  couvert  qui  pourroit 
auffî  fervir  à  diverfes  fontes  êc  calcinations, fi  on  faifoit  encore  deux  ou  trois  por¬ 
tes  au  cendrier  3  car  Pair  qui  entreroit  par  ces  portes  augmenteroit  de  beaucoup 
Fsétion  du  feu»  Cette  penfée  m'engage  à  donner  la  defeription  de  trois  fourneaux 
à  vent, où  les  curieux  pourront  trouver  dequoy  fe  contenter  ,  8c  y  faire  les  fufions 
4om  la  Pharmacie  Chyraique  peut  avoir  befoin.  On  conkruira  le  premier  ainfi. 

On  tracera  8c  on  bâtira  un  quarto  de  vingt  pouces  de  diametre,&  on  laififera  dans 
le  milieu  de  chaque  face  du  quatre  une  ouverture  de  quatre  pouces  de  large  ;  Ces 
quatre  ouvertures  ieront  quatre  portes, toutes  les  quatre  faces  du  quarré  feront  bâ¬ 
ties  de  briques  ,  en  refervant  toujours  l'ouverture  des  portes  ;  l'épaiiïeur  des  mu¬ 
railles  fera  de  la  largeur  des  briques  ,  c'ed-à-dire  d'environ  quatre  pouces,  on  ele* 
vera  le  bâtiment  à  la  hauteur  de  deux  pieds  5  mais  en  batillant  on  laiCera  dans  cha¬ 
que  coin  du  fourneau  un  trou  en  pante  ,  commençant  par  le  bas  ,  8c  tendant  en 
haut,Ôc  vers  le  coin  qui  lui  eft  diamétralement  oppofé.Ce  trou  doit  avoir  fon  com¬ 
mencement  vers  le  quinziéme  pouce  cîe  la  hauteur  du  bâtiment  8c  doit  être  conti¬ 
nué  8c  tendre  à  deux  pouces  prés  du  milieu  de  la  grille  ;  Ces  quatre  trous  doivent 
être  munis  chacun  d'un  tuyau  de  fer  ,  qui  ait  environ  deux  lignes  d'épaifieur, trois 
pieds  de  long  ,  &c  qui  foit  fait  en  trompette  droite  ,  ayant  environ  quatre  polices 
d'ouverture  dans  fon  orifice  extérieur  qui  doit  être  tourné  vers  le  ba$,&  qui  allant 
en  retrécilfant  vers  le  hauem'ait  d'ouverture  à  fa  pointe  que  pour  y  introduire  feu¬ 
lement  le  bout  du  doigt  ;  Ces  quatre  tuyaux  doivent  être  fondez  de  cuivre  ,  8c  être 
pofez  en  bâti  fiant  le  fourneau  ,  Sur  ce  bâtiment  élevé  de  deux  pieds  ,  on  mettra 
qnaure  barres  de  fer  toutes  plates  de  iix  à  huit  lignes  d'épaifieur  ,  8c  d'environ  qua¬ 
tre  pouces  4e  large, qui  couvriront  les  quatre  portes, &  qui  lieront  les  quatre  mu¬ 
railles  du  fourneaujOn  pofera  la  grille  fur  deux  de  ces  barres  de  fer  oppofées  l'une 
à  l'àutrefies  barreaux  de  la  grille  feront  de  la  même  grofieur,  de  la  même  figure,& 
appiatis  fur  leurs  bouts  de  même  que  ceux  que  j'ay  defigoez  pour  le  fourneau  pre¬ 
cedent, ils  feront  auffi  rangez  8c  pofez  de  même. On  continuera  le  bâtiment  fur  les 
barreaux  de  la  grille,  8c  fur  les  plaques  de  fer,auffi  bien  que  fur  tout  le  relie,  fans 
laîfTer  aucune  nouvelle  porte, 8c  on  i'élevera  encore  à  la  hauteur  d'environ  dix  pou* 
ces,qui  fera  une  hauteur  fuffifante  pour  le  lieu  du  foyer  ,  &  pour  y  placer  les  vaif- 
feaux  qui  contiennent  les  matières  qu'on  voudra  calciner  ou  fon  dre;  On  remplira 
de  lut  8c  de  morceaux  de  briques  les  angles  internes  de  ce  foyer,&  on  fera  en  forte 
que  fa  figure  interne  fe  trouve  circulaire,^:  qu'elle  retrécifie  peu  à  peu  vers  la  grille, 
comme  j'ay  dit  pour  le  fourneau  précèdent.  On  fera  faire  à  un  Potier  de  terre  un 
dôme  tout  d'une  piece,dont  la  bafe  doit  être  de  mefure  pour  appuyer  fur  les  bords 
internes  de  la  partie  fnperieure  du  fourneau  ;  Ce  dôme  doit  avoir  environ  un  pou¬ 
ce  8c  demi  d'épaifTeur  ,  8c  doit  être  élevé  en  voûte  ,  8c  avoir  la  hauteur  de  fix  pou¬ 
ces.  Ce  fourneau  doit  avoir  une  porte  qui  commence  dés  fa  bafe  ,  8c  qui  ait  cinq 
pouces  de  large  8c  quatre  ponces  8i  demy  de  hauteur,  8c  fon  bouchon  de  la  même 
mariera  du  dôme  ,  de  la  même  épaiffeur ,  êc  percé  vers  fon  milieu  de  deux  trous 
égaux  un  peu  longs  &  à  côté  l'un  de  l'autre  ,  8c  faits  en  forte  qu'on  y  puilfe  intro¬ 
duire  des  pincettes  pour  ôter  8c  pour  remettre  le  même  bouchon, lors  qu'il  en  fera 
befoin  ;  Le  dôme  doit  être  ouvert  au  milieu  de  fa  partie  fuperieure  ,  cette  ouver¬ 
ture  doit  être  en  rond  8c  avoir  environ  deux  pouces  de  diamettre  pour  fervir  de 
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jegîftre  ,  On  peut  pofer  fur  l'ouverture  du  dôme  un  ou  deux  tuyaux  efebourl'un 
fur  1'  autre,  qui  ayent  cinq  ou  fix  lignes  d'épaifieur  ,  ôc  leur  conduit  proportionné 
à  l'ouverture  du  dôme  ,  ôc  qui  pu i fient  monter  enfemblc  à  trois  pieds  ou  environ 
de  hauteur.  Les  charbons  allumez  dans  un  fourneau  ainfi  difpo-fé  donneront  une 
chaleur  violente  ôc  capable  de  calciner  ou  fondre  les  minéraux  qui  le  peuvent  être 
par  le  feu.  Ce  fourneau  démontrera  fenfiblement  la  pui  (Tance  de  l'air  dans  Taéfeion 
du  feu* 

Mais  on  pourra  en  remarquer  un  effet  bien  plus  pui (Tint  ,  (i  l'on  conftruît  un 
fourneau  en  la  maniéré  fui  van  ta,  Bâti  fiez.  un  fourneau  à  vent  à  trois  pieds  d'un 
puits,  pareil  dans  fes  dimenlions  à  celui  que  je  viens  de  décrire  ,  à  la  referve  des 
tuyaux  aux  quatre  coins  dont  on  peut  le  pafièr.  Ayez  un  tuyau  de  fer  blanc  qui  ait 
environ  deux  pouces  de  diamettre  ,  dont  la  bafe  foie  cinq  on  fix  fois  plus  ouverte 
que  le  reftc  du  tuyau,pour  donner  plus  libre  entrée  à  l'air jll  faut  que  ce  tuyau  foie 
fort  long  ,  en  forte  qu'il  paille  monter  depuis  environ  un  demi  pied  au  de  fins  de 
la  fuperfîcie  de  i'eau  du  puits,  jufqu'à  l'endroit  du  pavé  ou  efi  bâti  îe  fourneau.  Il 
faut  que  le  bout  d'enhauc  du  tuyau  foit  recourbé  Ôc  un  peu  rétréci ,  ôc  qu'il  puilfe 
entrer  ôc  s'enchafïer  dans  un  nouveau  tuyau  ,  qui  doit  êttfe  de  fer  ordinaire  bien 
renforcé  ,  ôc  allant  en  diminuant  vers  fa  pointe,  dont  l'ouverture  foit  pour  y  pou¬ 
voir  feulement  introduire  le  bout  du  doigt.  Ce  dernier  tuyau  doit  palfer  par  un 
trou  qu'on  aura  fait  exprès  au  defious  de  la  margelle  du  puits  à  fleur  du  pavé  ,  ôc 
embralTer  fermement  par  fa  plus  grande  ouverture  la  plus  petite  ouverture  du 
grand  tuyau  de  fer  blanc  II  doit  être  de  longueur  fuffifante  ôc  recourbé  en  forte 
qu'il  monte  infenfiblement,  ôc  qu'il  ait  fa  pointe  add  reliée  pour  palier  par  un  trou 
qui  ait  Ion  commencement  au  defious  d'une  des  barres  de  fer  pofées  fur  les  portes 
du  fourneau, &  qui  tende  vers  le  fond  du  creufet  qui  contient  ks  matières ,  lequel 
doit  être  pofé  fur  un  rond  de  terre  à  potier  afiis  au  milieu  de  la  grille  j  11  faut  aufïï 
fai  re  un  trou  tant  foit  peu  plus  grand  dans  la  muraille  du  fourneau  oppofée  à  celle 
pâr  où  entre  le  tuyau  ,  mais  il  faut  qu'il  foit  plus  haut  que  le  premier  ,  ôc  qu'il  fe 
trouve  dans  l'endroit  où  le  vent  du  tuyau  fera  porté.  Cette  machine  produit  un 
effet  tout  extraordinaire.  Car  parmi  le  grand  bruit  que  fait  l'air  enfermé  montant 
ôc  fortant  par  les  tuyaux,  on  execute  fort  promptement  Ôc  avec  peu  de  charbon  ce 
qu'on  auroît  peine  à  faire  avec  un  grand  feu,  fans  un  artifice  pareil  ou  approchant. 
Le  troifiéme  fourneau  à  vent  efi  de  moindre  embarras  que  le  precedents  ,  ôc  il 
doit  être  d'autant  mieux  reçu  qu'on  a  vu  le  fuccez  de  celui  que  j'ai,  confirait  dans 
le  Laboratoire  du  Jardin  Royal  des  Plantes, où  j’ai  eu  l’honneur  de  faire  le  Cours* 
de  Chymie  en  public  pendant  plusieurs  années  ;  J'en  vais  donner  la  deferi- 


puon 

Ce  fourneau  doit  être  quarré  ,  ôc  avoir  deux  pieds  de  haut  Ôc  autan r  de  diame- 
tre,il  faut  qu'il  ait  auffl  pour  fon  cendrier  une  porte  au  milieu  de  la  muraille  du  de» 
Vaut, joignant  le  pavé  qui  fert  de  bafe  au  fourneau  ;  Cette  porte  doit  avoir  huit  pou¬ 
ces  de  diamètre  tant  en  hauteur  qu'en  largeur, ôc  les  murailles  du  fourneau  environ 
fept  pouces  ÔC  demi  d'épaifieur,  en  forte  qu'il  demeure  an  milieu  un  vuîda  quarré, 
ayant  environ  neuf  pouces  de  diamètre  j  elles  doivent  être  bâties  de  brique  Ôc  de 
bon  lut}&  lors  qu'elles  feront  également  élevées  jufqu'à  la  hauteur  de  la  porce,oiü 
en  couvrira  le'  défias  de  deux  bonnes  plaques  de  fer  de  mefure,Ô£  on  drclfera  dans 
la  partie  intérieure  du  fourneau  ôc  proche  les  murailles  *  quatre  briques  quarrées- 
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chacune  d'an  pouce  d'épaifTeur  6c  de  grandeur  fuffilante  pour  en  couvrir  fout  ua 
cocé  ,  on  les  attachera  ainli  droites  aux  murailles  avec  le  lut  du  bâtiment  ,  8c  ou 
fera  en  forte  que  la  partie  interne  du  fourneau  fe  trouve  bien  quarrée  ,  &  que  ces 
quatre  briques  ainfi  drefTées  foient  en  état  de  foûtenir  «n  chaffis  de  fer  necefïàire 
pour  porter  les  matières  qui  doivent  être  expofées  au  feu  dans  le  fourneau  :  Ce 
chaffis  doit  avoir  un  pouce  d'épaifTeur  &  environ  neuf  poûces  de  diarnetrejil  doit 
être  compofé  d'un  quadre  joint  par  foudure  ou  autrement,dont  chaque  barreau  ait 
on  pouce  de  largeur  6c  autant  d'épaiffeur  ;  il  doit  y  avoir  dans  ce  quatre  une  croix 
de  fer  de  même  largeur  8c  de  meme  épaifteur  que  les  barreaux  ,  8c  forgée  en  forte 
qu'elle  puifie  appuyer  à  demi- fer  fui*  le  quadre  fans  exceder  fon  épai(Teur:Ce  qua¬ 
dre  doit  être  pofé  fur  les  quatre  briques  droitesjinais  avant  que  de  le  pofer,il  faut 
avoir  apprêté  un  tuyau  rond  de  cuivre  bien  foudé  de  foudure  forte,qui  ait  environ 
quinze  lignes  de  diamètre  dans  fa  rondeur  ,  8c  environ  fix  pieds  de  longueur,  fans 
y  comprendre  tes  deux  bouts  qui  doivent  être  ployez  ,  8c  dont  le  fuperieur  doit 
être  élargi,  en  forte  qu'il  piaille  embrafier  étroitement  le  col  des  fouffiets  qui  doi¬ 
vent  être  huiez  au  de  (fus  8c  un  peu  à  coté  du  fourneau,  8c  dont  L'inferieur  doit  être 
rétréci  dans  fa  pointe  baffe  recourbée  ,  en  forte  qu'on  n'y  puifie  introduire  que  te 
bout  du  doigt:  Ce  bout  inferieur  doit  être  environ  d'un  pouce  plus  long  que  n'eft 
épaiffe  la  muraille  du  fourneatqii  doit  auffi  être  ployé  en  forte  qu'il  puifie  pénétrer 
en  ligne  droite  tranfverfale  la  muraille  latérale  du  fourneau,&:  que  fa  pointe  n'ayant 
qu'un  pouce  de  fortie  dans  la  partie  interne  du  fourneaiq&i  pénétrant  une  des  qua¬ 
tre  briques  quarrées  droites, fe  trouve  feulement  un  pouce  au  defTous  du  quadre  de 
fer  dont  j'ai  parlé,Le  corps  principal  du  tuyau  doit  être  en  ligne  perpendiculaire  le 
long  du  milieu  du  côté  du  fourneau, 8c  même  y  être  attaché  avec  du  lut  autant  que 
la  hauteur  du  même  fourneau  le  peut  permettre, Ce  qui  fe  trouvera  au  defius  pour¬ 
ra  refier  nud  ,  ou  être  enveloppé  de  quelque  matière  propre  à  fa  confervation  $  Le 
bout  inferieur  du  tuyau  doit  être  bâti  dans  la  muraille  du  fourneau,en  forte  qu'au¬ 
cun  air  étranger  ne  puifïè  entrer  par  là  dans  le  fourneau.  Après  avoir  bien  ajufté 
ce  bout  de  tuyau,8c  pofé  comme  j'ai  dit  le  quadre  de  fer  fur  les  quatre  briques  droi¬ 
tes  ,  on  continuera  également  l'édifice  des  quatre  murailles  du  fourneau  j  Mais  il 
faut  avoir  foin  de  garnir  en  même  tems  le  dedans,de  briques  quarrés  droites  d'un 
pouce  d'épaifteur  8c  pareilles  à  celle  d'enbasjen  forte  qu'il  s'en  trouve  encore  deux 
rangs  chacun  de  quatre  briques  drefTées  l'une  fur  Tautre,&  que  le  quarré  vuide  du 
fourneau  ait  partout  environ  fept  pouces  de  diamètre,  8c  environ  quinze  de  haut  au 
deiTus  du  quadre  de  fer.  Cependant  il  faut  avoir  apprêté  un  quarré  de  fer  de  fonte 
de  huit  ou  dix  lignes  d'épaifTeur,proportionnée  à  la  largeur  du  vuide  du  fourneau* 
&  échancré  en  chacun  de  fes  coins  environ  de  la  largeur  d'un  poûceiCe  quarré  eit 
deftiné  pour  porter  les  creufets  ou  les  autres  vaifTeaux ,  8c  fes  échancrures  font  fai¬ 
tes  pour  donner  l'entrée  needfaire  au  venc  des  foufïlets  pour  animer  le  feu  du  foyer. 
On  a  accoutumé  de  pofer  (ur  ce  quarré  de  fer  un  rond  de  terre  à  fourneau  épais 
d'un  bon  pouce  pour  porter  le  creufet  ou  le  vaifieau  qui  contient  les  matières  ;  il 
faut  auiïi  apprêter  un  quarré  de  terre  à  fourneau  un  peu  plus  épais  8c  plus  large 
que  celui  de  fer  8c  qui  ne  foit  point  échancré  dans  fes  coins ,  on  s'en  fervira  pour 
couvrir  le  deiTus  de  l'ouverture  du  fourneau, lorfque  le  creufet  y  fera,&:  qu'on  vou¬ 
dra  pouffer  le  feu. On  aura  en  même  tems  de  grands  foufïlets  doubles  femblables  à 
ceux  des  Orfèvres  qu'on  placera  dans  une  hauteur  égale  à  celle  du  tuyau ,  en  forte 

qu'on 
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qu'on  y  puifie  introduire  8c  joindre  h  exactement  leur  coljqu'n  n'y  aie  pas  la  moin¬ 
dre  ouverture, pour  laitier  échaper  le  vent  qui  doit  entrer  dans  le  tuyau  \  Ces  fouf- 
flets  doivent  erre  limez  de  manière  qu'en  tirant  une  corde  attachée  par  un  bout  au 
panneau  fuperieur  de  chaque  mutiler,  6c  par  l'autre  a  un  bout  du  chevalet  arrêté  au 
cleflus ,  il  ioit  facile  de  hauffer  5c  de  bailler  les  panneaux  qui  excitent  continuelle¬ 
ment  du  vent,  à  force  d'ouvrir  8c  de  fermer  ainfi  les  loutilets.  Le  vent  de  ces  fo lif¬ 
tiers  ,  la  tiructiurede  ce  fourneau  8c  fa  porte  bien  huée  donnent  avec  fort  peu  de 
charbon  une  chaleur  beaucoup  plus  violente  ,  que  ne  feroit  une  bien  plus  grande 
quantité  de  charbon  dans  les  fourneaux  ordinairesjCeux  qui  en  auront  vu  lesvb©ns 
effets  8c  le  peu  de  charbon  qu'on  y  confume,  jugeront  bien  que  j'ai  eu  grande  rai- 
fon  dJ  en  donner  ici  la  defeription  8c  la  figure. 

L'athanor  ,  ou  athannor  ,  eft  un  fourneau  qui  ne  peut  pas  donner  allez  de  cha¬ 
leur  pour  les  operations  qui  demandent  un  feu  violent ,  mais  qui  eti  fort  commode 
pour  celles  qui  peuvent  être  faites  par  un  feu  modéré. Ce  nom  eft  venu  des  Arabes 
qui  entendent  par  Tannaron  un  four  ou  un  fourneau  ;  Les  Grecs  l'ont  nommé 
diitiS'n'v  ,  qui  lignifie  n’ayant  ou  ne  donnant  aucun  foin  ;  D’où  vient  qu'il  a  été  ap¬ 
pelle  par  quelques-uns  "Piger  Henricus  ,  8c  par  d'autres  fourneau  Philofophique, 
&  four  neau  des  arcanes.  Ce  fourneau  eti  autant  ufité  ,  quil  eti:  diverfement  conf¬ 
érait,  non  feulement  pour  la  hauteur  ,  pour  la  largeur  8c  pour  la  figure  de  la  tour 
qui  doit  contenir  le  charbon  ,  mais  pour  la  figure  ,  le  nombre  8c  l'ufage  des  four¬ 
neaux  qui  doivent  être  continues  proche  de  la  tour  ,  8c  être  échaufez  de  fon  feu, 
comme  atiflî  pour  la  maniéré  de  leur  en  communiquer  la  chaleur. Le  premier  delleiti 
de  ceux  qui  ont  inventé  l'athanor  ,  a  été  de  de  pouvoir  échaufer  d'un  même  feu  8c 
fans  beaucoup  de  peine  plufieurs  fourneaux  à  la  fois  ;  ils  y  ont  léüfii  par  le  moyen 
d'une  tour  allez  haute,  à  laquelle  ayant  donné  une  grille  8c  un  cendrier, des  portes 
<k  des  ouvertures  neceffaires  pour  la  communication  de  la  chaleur,&:  ayant  allumé 
le  feu  fur  la  gril  le, ils  ont  rempli  la  tour  de  charbon  ,  l'ont  couverte  par  détins ,  8c 
par  le  moyen  du  feu  du  charbon  qui  s'allumoit  peu  à  peu,6c  qui  pouvait  brûler  éga¬ 
lement  pendant  vingt-quatre  heures  6c  plus  ,  ils  ont  donné  un  feu  égal  ,  qu'ijs  ont 
communiqué  en  même  tems  à  divers  fourneaux  joints  à  la  tour,  par  le  moyen  des 
ouvertures  faites  aux  cotez  du  foyer  de  la  tour  ,  8c  aux  endroits  qui  regardent  les 
fourneaux  ;  Mais  quoi  que  leur  invention  foit  effectivement  bien  commode  3  on  a 
inventé  après  eux  une  autre  forte  de  tour, de  laquelle  le  charbon  tombe,  même  dans 
le  foyer  des  fourneaux  qui  lui  font  joints  ,  8c  qui  contiennent  les  matières ,  les¬ 
quelles  par  ce  moyen  en  font  bien  plus  fortement  échaufées, qu'elles  ne  le  froient 
par  une  chaleur  qui  ne  viendroit  que  par  le  côté, 8c  feulement  du  foyer  de  la  tour. 
Je  donne  la  figure  autant  julte  qu'il  m'elt  poffible  de  l'un  8c  de  l'autre  de  ces  athan» 
nors,  6c  je  fais  une  defeription  particulieie  du  dernier  ,  parce  qu'il  eti  le  plus  utile 
de  tous ,  quoi  qu'il  lait  le  moins  connu  ;  Et  pour  le  faire  mieux  compren  Ire  je  le 
cotnpo ferai  d'une  tour  fituée  entre  deux  fourneaux  feulement ,  dont  l'un  pourra 
iervir  pour  le  bain-marie  6c  l'autre  pour  celui  des  cendres  ou  de  fable. 

On  elevera  la  tour  6c  les  deux  fourneaux  fur  un  plat -fond  qu'on  bâtira  de  bri¬ 
ques  6c  de  lut  contre  quelque  muraille  :  ee  plat-fond  aura  cinq  pieds  8c  deux  pou¬ 
ces  de  longueur  ou  d'étendue  ,  dix-neuf  pouces  6c  demi  de  largeur ,  8c  huit  pouces 
ae  hauteur  :  La  tour  fera  haute  de  trois  pieds  6c  fept  pouces  ,  large  de  vingt  fix  poô- 
ces,6c  longue  de  cinq  pieds  6c  deux  pouces  comme  le  plat-fond  j  La  hauteur 
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chaque  fourneau  lera  de  vingt  pouces ,  leur  longueur  de  dix-  nuit ,  8c  leur  largeur 
pareille  à  celle  de  la  cour.  Il  faut  élever  d'abord  fur  le  plat-fond, haie  pouces  &  de¬ 
mi  de  hauteur  de  bâtiment  maffif  pour  la  tour  feulement, fous  les  mêmes  largeurs 
te  longueur  que  je  viens  de  décrire  pour  elie;&  fur  ce  bâtiment  maffif  ainfi  élevé» 
il  faut  commencer  les  murailles  externes  avec  l'interne  de  la  tour ,  laitier  le  vuide 
necefiàire  pour  contenir  le  charbon  $  Il  fera  à  propos  auffi  d'élever  en  même  tems 
les  deux  fourneaux  qui  doivent  être  joints  à  la  tour  ,  8e  qui  doivent  dépendre  du 
même  bâtiment. La  tour  n'aura  aucune  ouverture  dans  ion  devant,  ni  en  fes  cotés 
dans  fa  hauteur  au  deflus  de  celle  des  fourneaux  ;  Elle  aura  feulement  les  deux  ca¬ 
naux  deftinés  pour  contenir  le  charbon  ,  8e  qui  font  feparés  par  un  mur  mitoyen» 
dont  les  entrées  feront  au  deflus  de  la  tour,&  les  ifiuës  viendront  aboutir  aux  foyers 
des  fourneaux.  Les  murailles  externes  de  la  tour  auront  fept  pouces  d'épaifieur» 
l'interne  n'en  aura  que  quatre  pouces  ,  mais  elle  en  aura  fîx  de  longueur  ,  Il  faut 
enfuite  élever  les  murailles  de  devant  8c  de  derrière  à  la  hauteur  de  quatre  pouces» 
8e  en  même  tems  celle  du  milieu  ,  qui  ne  doit  être  que  la  largeur  d'une  brique» 
8e  de  fix  pouces  de  long  >  Il  faut  avoir  alors  une  platine  de  fer  battu  ,  épaiffè  d'en¬ 
viron  deux  lignes ,  qui  ait  deux  pieds  8c  quatre  pouces  de  long,  pour  la  tailler  en 
forte  qu'elle  n'ait  dans  fon  milieu  que  fix  pouces  de  largeur  dans  l'étendue  des  qua¬ 
tre  pouces  qui  doivent  couvrir  la  largeur  de  la  muraille  du  milieu,^  que  ce  qui  réi¬ 
téra  de  chaque  côté  au  delà  des  quatre  pouces  ayant  encore  un  pied  d'étendue  ,  ait 
huit  pouces  de  largeur  dans  fon  bout ,  8c  que  des  deux  côtés  elle  aille  en  retrecif- 
fant  en  lonfage,  jufqu'à  l'endroit  où  la  platine  n'a  que  fix  pouces  de  large  ;  Il  faut 
auffi  faire  ployer  cette  platine  en  forte  que  l'endroit  qui  n'a  que  fix  pouces  de  large 
pendant  quatre  pouces  de  long  ,  étant  pofé  de  plat  fur  la  muraille  du  milieu  8c  la 
couvrant  juftemeut ,  les  deux  ailes  ayant  la  pante  de  la  hauteur  de  quatre  poûces 
qu'on  aura  donné  à  la  muraille  du  miiieu,&  qu'elles  viennent  aboutir  au  bâtiment 
qui  doit  être  contre  le  foyer  du  fourneau  contigu, afin  que  le  charbon  puiffe  couler 
aifément  le  long  de  cette  platine  dans  le  foyer. U  faut  cependant  échancrer  adroite¬ 
ment  le  dedans  de  ces  murailles,  pour  donner  place  à  l'étendue  de  ces  aîies  8c  gar¬ 
nir  de  lut  &  de  morceaux  de  briques  le  défions  de  la  patire  de  ces  ailes, pour  les  fou- 
tenir  8c  pour  empêcher  qu'elles  ne  ployent.  Il  faut  après  continuer  à  élever  toutes 
les  murailles  de  ja  tour  ,  8c  laifTer  toujours  le  vuide  necefiàire  pour  les  canaux  qui 
contiendront  chacun  autant  de  longueur  8c  de  largeur  que  la  muraille  du  milieu  qui 
*  les  fepare.  Il  faut  auffi  avoir  des  barreaux  de  fer  appiatis  8e  renforcés  qui  puifiënt 
correfpondre  aux  platines ,  &  qui  apuyant  fur  les  murailles  qui  joignent  les  four¬ 
neaux  foient  afiez  forts  ,  8c  ployez  en  forte  que  laifiant  également  quatre  poûces 
de  vuide  fur  tout  le  defilis  de  la  pante  des  platines, ils  puifTent  fu porte?  le  bâtiment 
necefiàire  pour  la  perfeélîon  de  la  tour  qui  fe  trouvera  haute  en  tout  de  trois  pieds 
8c  fept  poûces  au  deffus  du  plat- fond.  Il  faut  en  bâtifiànt  la  tour ,  avoir  foin  que 
le  dedans  des  canaux  foit  bien  uni,&  qu'ils  aillent  tant  loin  peu  en  élargifiànt  vers 
le  bas ,  afin  que  les  charbons  qui  fe  Trouvent  en  haut ,  pui fient  couler  facilement, 
8e  fucceder  à  ceux  qui  font  au  de  flou  s  à  mefure  qu'ils  fe  confument  ;  Il  faut  au  ffi 
faire  faire  deux  bouchons  de  terre  à  fourneaux  de  mefure  pour  fermer  les  ouver¬ 
tures  des  canaux  au  haut  de  la  tour  ,  après  qu'ils  ont  été  remplis  de  charbon. 

Les  deux  fourneaux  auront  chacun  leur  cendrier  ,  leur  grille,  leur  foyer  ,  8c  ne 
feront  ouverts  ,  que  pour  y  placer  defius  les  bains-marie  8e  de  fable  ,  Ils  auront 
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auffi  chacun  leurs  portes  pour  le  cendrier  ôc  pont  le  foKT,qui  uoivent  être  faîtes  en 
l'un  ôc  en  l'autre,  tout  proche  la  tour  j  Leur  cendrier  doit  commencer  dés  le  plat- 
fond  d'écrit  ci-devant  ,  la  porte  doit  avoir  cinq  pouces  de  haut  &  quatre  de  large 
il  faut  la  couvrir  d'une  plaque  de  fer  renforcée, &  poiêr  fur  certe  plaque  une  brique 
entière  qui  fervira  de  fondement  à  la  jperte  du  foier ,  laquelle  doit  le  trouver  di¬ 
rectement  au  defïus  de  celle  du  cendrier, Ôc  être  couverte  de  même  d'une  plaque  de 
fer  ôc  d'une  brique  entière  :  Il  faut  auffi  pener  la  grille  en  meme  tems,ôc  à  la  mê¬ 
me  hauteur  que  la  plaque  mife  fur  ia  porte  du  cendrier.  Le  dedans  du  foïer  doit 
avoir  neuf  pouces  de  diamecre  ,  mais  le  vuide  qui  elt  au  dellus,  ôc  qui  eft  deftiné  à 
placer  les  bains, en  doit  avoir  douze. ïl  faut  suffi  continuer  ôc  achever  le  bâtiment 
de  deux  fourneaux  ,  jufqu'à  leur  hauteur  ci-dellus  ddîgnée  :  ôc  ne  pas  oublier  de 
garnir  de  lut  ôc  de  morceaux  de  briques  les  angles  internes  du  fourneau^ôc  de  le  re« 
trécir  peu  à  peu  vers  le  fond  du  foier,comme  j'ai  recommandé  dans  la  ddeription 
du  premier  fourneau  j  II  faut  auffi  que  ces  fourneaux  aient  leurs  trous  ou  regiftres 
aux  quatre  coins  fuperieurs,ôc  leurs  bouchons  prefts,  afin  de  s'en  fervir  pour  aug¬ 
menter  ou  diminuer  la  chaleur  du  feu  ;  On  fera  faire  en  même  tems  des  bouchons 
de  mefure  pour  les  portes  des  cendriers  ôc  des  fbïers. 

Si  l'on  elt  foigneux  de  fuivre  exactement  toutes  les  proportions  que  j'ai  pref- 
crites  pour  la  conftruCtion  de  cet  Athanor  ;  Si  après  avoir  allumé  le  feu  dans  les 
foyers  des  fourneaux  ,  on  remplit  les  canaux  de  la  tour  ,  de  charbon  qui  ne  foit  ni 
trop  gros  ni  trop  menu  ,  ôc  fi  enfuite  on  bouche  les  ouvertures  fuperieures  de  la 
tour  ,  ôc  les  portes  des  cendriers  ôc  des  foyers  ,  on  peut  être  affiné  d'avoir  un  feu 
égal  ,  qui  continuera  du  moins  pendant  vingt  quatre  heures.  Ce  feu  allumé  pour- 
roit  auffi  échaufer  plus  fortement  en  donnant  de  l'air  aux  fourneaux  par  le  cen¬ 
drier  Ce  par  les  regiltres. 

Les  autres  Athanors  ne  demandent  pas  tant  de  circonfpeCtion  que  celui  ci, parce 
que  le  charbon  ne  fort  pas  de  la  tour  ,  Ôc  qu'il  doit  de  là  communiquer  fa  chaiem: 
aux  fourneaux  qui  l'environnenr.  Cette  tour  pourroit  bien  être  qoarrée,mais  on  a 
accoutumé  de  la  faire  ronde,  afin  qu'elle  puiffe  échaufer  un  plus  grand  nombre  de 
fourneaux.  On  place  auffi  d'ordinaire  ces  Athanors  au  milieu  du  LaboracoireiCee- 
te  tour  n'a  qu'un  canal,mais  elle  a  un  cendrier  avec  fa  porte  ,  une  grille, ôc  une  pe¬ 
tite  porte  pour  le  foyer. On  a  des  plaques  de  fer  de  melurc,qui  lervent  à  boucher 
les  foûpiraux  de  la  tour, lors  qu'on  veut  empêcher  la  communication  de  la  chaleur 
de  la  tour  aux  fourneaux  qui  n'en  ont  pas  befoin  ;  J'eftime  que  par  la  deferiptiora 
tres-exaéfce  que  j'ai  faite  du  précèdent  Athanor  ,  on  pourra  concevoir  aifément  la 
conftruétîon  ôc  l'ufage  de  celui-ci  ,  ôc  qu'il  fuffit  d'en  donner  la  figure. 

Le  premier  fourneau  dont  j'ai  donné  la  defcription,pourroit  bien  fervir  d'exem¬ 
ple  fuffifant  pour  un  fourneau  de  reverbere  ;  Mais  parce  qu'on  peut  avoir  befoin 
d'une  quantité  d'efprits  acides  ôc  corrofifs,ÔC  qu'une  feule  cornue  demande  prefque 
autant  de  foin  Ôc  de  feu  que  plufieurs  cornues  enfemble,j'ai  crû  devoir  communi¬ 
quer  le  fourneau  de  reverbere  dont  je  me  fers  pour  faire  difliller  quatre  cornues  à 
la  fois ,  ôc  qui  eft  autant  régulier  que  commode  ÔC  alluré. 

Ce  Fourneau  doit  avoir  deux  pieds  ôc  huit  pouces  de  long  ,  deux  pieds  Ôc 
pouces  de  large,  ôc  deux  pieds  ôc  quatre  pouces  de  haut  j  Sa  figure  doit  être  quar- 
ree  ,  fon  cendrier  doit  avoir  huit  pouces  de  haut  ;  la  porte  doit  être  au  milieu  dta 
devant  ôc  avoir  fix  pouces  de  large  ôc  autant  de  haut  j  les  murailles  des  deux  côtés 
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doivent  avoir  dix  pouces  d'épaiftèur  jufqu'à  ia  hauteur  du  cendrier  ;  toute  îahau- 
teur  de  celles  de  derrière  ôc  de  devant  ne  doit  avoir  que  quatre  pouces  d'épaifteur* 
non  plus  que  celle  des  deux  cotez  ,  depuis  la  grille  jufqu'en  haut  ;  Il  faut  avoir 
des  barteauxde  fer  d'un  pied  de  long  ,  qui  foient  de  la  figure  Ôc  de  la  grofteurde 
ceux  du  premier  fourneau,  Ôc  applatis  de  même  fur  leurs  bouts^il  les  faut  arranger 
de  même  à  cinq  lignes  pies  Pun  de  l'autre  ;  ces  barreaux  appuyèrent  fur  la  partie 
intérieure  des  deux  murailles  laterales,&  compoferont  la  grille, qui  doit  être  éten¬ 
due  depuis  ia  muraille  de  devant  jufqu'à  celle  de  derrierejll  faut  mettre  fur  la  por~ 
te  du  cendrier  une  plaque  de  fer  de  mefure,épaifte  de  fept  ou  huit  iîgnes>&  placer 
une  brique  entière  fur  cette  plaquai!  faut  laiffer  une  porte  pour  le  foyer  au  ddTu& 
de  celle  du  cendrier, l’une  ôc  l'autre  doivent  être  pareilles  ,  Ôc  également  couvertes 
d'une  plaque  de  fer  ôc  d'une  brique  ;  Il  faut  bâtir  toutes  les  murailles  également 
jufqu'à  la  hauteur  de  fept  pouces  au  delTus  de  la  grille,&  avoir  alors  deux  barreaux 
de  fer  quarrez,de  quinze  à  feize  lignes  de  diamètre, qui  foient  prefque  auffi  longs 
que  toute  la  longueur  du  fourneau  ;  On  pofera  ces  barreaux  de  plat  *  &  en  forte 
qu'ils  divifent  la  largeur  interne  du  fourneau  en  trois  diftances  égales  j  Ces  deux 
barreaux  fontdeftinez  pour  porter  chacun  deux  cornues  dans  le  rems  de  la  diftilla- 
tionjll  faut  encore  continuer  également  l'élévation  des  murailles  du  fourneau  fur 
les  grands  barreaux  de  fer  j  dqu'a  la  hauteur  de  quatre  poûces  ,  après  quoy  il  faut 
laifTei*  deux  ouvertures  aux  deux  murailles  lareralles,au  deflus  des  barreaux  de  fer*, 
oppofées  L'une  à  d'autre  *  Ces  ouvertures  doivent  avoir  quatre  poûces  de  large  ,  ôc 
Ôc  on  les. doit  continuer  jufqu’à  la  hauteur  des  murailleSiRlles  font  deftînées  pour  y 
paffer  le  col  des  cornues,  dont  le  corps  doit  appuyer  fur  les  barreaux  de  fer,  ôc  qui 
doivent  avoir  leur  derrière  tourné  l'un  contre  l'autrejOn  aura  foin  de  garnir  de  lut 
Ôc  de  morceaux  de  brique  les  angles  internes  du  fourneau, pour  Les  rendre  en  quel¬ 
que  façon  circulai  res, ôc  en  forte  que  le  foyer  ait  une  pantequi  approche  de  celle  des- 
fourneaux  précedens,  ôc  que  le  feu  ne  tombe  pas  dans  des  encoignures  ,  mais  qu'il 
fois  toujours  porté  de  long  en  long  vers  le  milieu  de  la  grille^ll  faut  élever  égale¬ 
ment  tout  autour  tout  ce  qu'il  y  a  de  muraille,  jufqu'à  la  hauteur  entière  du  four¬ 
neau, &  avoir  alors  une  plaque  de  fer  de  fonte,  épaifle  an  moins  d'un  demy  pouce* 
qui  ait  deux  pieds  Ôc  deux  ou  trois  poûces  de  long,&  environ  vingt  poûces  de  lar¬ 
ge  ,  Ôc  la  pofer  de  long  en  long  fur  le  fourneau  pour  en  couvrir  le  vuidc  ,  lora 
qu'on  aura  placé  les  quatre  cornuésjll  faut  laifter  trois  registres  à  chaque  côté  de  la 
plaque, fçavoir  un  à  chaque  coin  du  derrière  du  fourneau  ,  Ôc  un  vis-à-vis  de  cha¬ 
que  cornue,  luter  tout  le  refte  d'alentour  de  la  plaque  ,  ôc  préparer  des  bouchons 
pour  tous  les  regiftres  ôc  pour  les  portes*  pour  s'en  fervir  au  befoin>&  fur  tout  au 
commencement  de  la  diftiilation  -,  J’entens  aufli  qu'en  plaçant  les  cornues  fur  les 
barreaux  de  fer,&  qu*aprés  avoir  paffé  leur  col  par  les  ouvertures  du  fourneau  qui 
leur  font  deftînées, on  ferme  de  lut  ôc  de  morceaux  de  briques  tout  le  vuide  que  les 
cols  des  cornues  n'occuperont  pas, en  forte  qu'il  ne  refte  ences  endroits  aucune  au¬ 
tre  ouverture  que  celle  des  regiftres,On  pourra  dans  ce  fourneau  donner  à  quatre 
cornues  à  la  fois  tous  les  degrez  de  feu  nece(Taires,&  le  luccez  en  fera  fort  agréable, 
fi  i'onobfcrve  les  réglés  que  je  preferiray  en  parlant  des  préparations  particulières*. 
On  peut  en  même  tems  profiter  du  feu  qu'on  employera  à  la  diftiilation,  ôc  avoir 
un  quadre  fait  de  plaques  de  fer  élevées  comme  des  murai! les, &  qui  faftent  un  en¬ 
clos  d'environ  fix  poûces  de  hauteur ,  proportionné  à  la  grandeur  de  la  plaque  de 
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Fer,qni  couvre  tout  le  vuide  du  fourneau  ,  Ce  quadre  doit  être  pofé  &  arrêté  avec 
du  lut  fur  1  es  extrémités  de  la  plaque, &  on  doit  remplir  de  fable  toute  fa  capacité 
prefque  jufqu'à  fa  hauteur. On  pourra  placer  dans  ce  labié  divers  vailfeaux  qui  con¬ 
tiennent  les  matières  qu'on  voudra  digerer  ,  dilïbudre,  diftiller  ,  ou  dont  on  vou¬ 
dra  faire  d'autres  préparations  ,  que  l'Artifte  accommodera  aux  degrés  &  à  la  lon¬ 
gueur  du  feu  que  la  principale  diftillation  demande. 

On  pourra  faire  allez  commodément  dans  le  premier  fourneauque  j'ai  d'écrit^ 
un  grand  nombre  de  diftillation  tant  droites  qu'obliques;Mais  on  ne  fçauroic  s'en 
fervir  pour  cefles  qui  doivent  être  faites  par  defeente  à  moins  que  de  changer  tou¬ 
te  la  dilpofition  du  fourneau  ;  Cela  m'oblige  à  donner  la  defcrîption  particuliers 
d'un  autre  qui  fera  propre  a  ces  di (filiation s,  &i  qui  pourra  être  augmenté  ou  dimi¬ 
nué  de  grandeur,  ou  même  de  figure  fuivant  la  quantité  ou  la  qualité  des  matières 
qu'on  veut  dilliiler. 

On  tracera  un  fourneau  rond  ou  quarré  de  quatre  pouces  d'épailleur  &  de  vingt 
poûces  de  diamètre  >  il  y  aura  dans  fon  bas  une  porte  haute  de  onze  pouces  &  ratge 
de  huityfur  laquelle  on  pofera  une  forte  plaque  de  fer  de  même  que  fur  les  portes 
des  fourneaux  precedens  ;  On  aura  aufîi  une  barre  de  fer  allez  force,  large  de  qua¬ 
tre  poûces, qui  ait  dans  fon  milieu  un  trou  rond  de  trois  poûces  de  diamètre  ;  Cet¬ 
te  plaque  doit  être  pofée  en  travers  fur  le  milieu  du  fourneaujOn  aura  enfuîte  des 
barreaux  de  fer  longs  de  mefure  dont  on  fera  une  efpece  de  grille  bien  refierree3 
aux  deux  côtés  de  la  barre  de  fer  percée, puis  ©n  continuera  le  bâtiment  du  fourneau 
&  on  l'élevera  jufqu'à  un  pied  au  delfus  de  la  grille  ;  On  aura  alors  un  vaiffeau  de* 
terre  propre  à  refilîer  au  feu  ,  verni  au  dedans  y6c  fait  en  façon  de  cucurbite  à  col 
étroit  dans  lequel  on  mettra  le  bois  ou  la  matière  qu'on  veut  diftillerrOn  aura  en- 
fuite  un  couvercle  d'argent,  de  fer  blanc,ou  de  cuivre  étamé  ,  fait  de  mefure  pour 
couvrir  l'orifice  du  vailleau  &  en  embrafïer  le  col ,  de  même  qu'un  couvercle  cra- 
brall'e  une  boëce,dont  le  fond  doit  être  percé  de  plufieurs  petits  trous  en  forme  de 
crible  ;  On  aura  après  un  autre  vailleau  de  verre  ou  de  terre  verni  ,  qui  ait  fon 
embouchure  difpofée  en  forte  que  le  bout  du  coi  de  la  cucurbite  qui  contient  les 
matieres\garni  de  fon  convercle  percé,y  puifiê  être  introduit  *  fans  defeendre  plus 
avant  dans  fa  capacité.  Il  faut  alors  renverfer  fur  fon  orifice  le  vailleau  qui  con¬ 
tient  les  matières  ,  en  introduire  le  coi  garni  de  fon  couvercle  dans  le  trou  de  la 
barre  de  fer,  &  de  là  dans  le  vaillcaii  qui  doit  fervir  de  récipient ,  &  qui  doit  être 
placé  au  de  flou  s  ;  La  cucurbite  fera  portée  dans  la  barre  de  ferpercée;on  allumera 
tout  au  tour  un  feu  en  premier  lieu  fort  petit  &C  feulement  pour  échaufer  douce¬ 
ment  le  vailleau  &  les  matières, puis  on  l'augmentera  peu  à  peu  &  de  teins  en  rems 
jufqu'à  en  couvrir  rouuà-fait  la  cucurbite,ü  les  matières  font  c©mpa6tes;&:  fi  l'on 
continué  fiiffifamment  le  feu  ,  on  trouvera  dans  le  vailfean  placé  au  ddïous,une 
liqueur  contenant  les  parties  les  plus  dléntielles  de  la  matière  qu'on  a  voulu  diftiU 
1er.  On  ponrroit  bien  par  ce  moïen  tirer  un  efprit  de  vitriol  ,  l'ayant  calciné  juf- 
qu’à  être  devenu  jaune  &c  l'ayant  introduit  dans  la  cucurbite  en  petits  morceaux  ôc 
en  poudre, 6c  même  en  avoir  une  allez  bonne  quantitéjMaîs  cét  efprit  eil  beau¬ 
coup  inferieur  à  celui  qu'on  tire  par  la  diftillation  latérale. 

Je  puis  bien  alfurer  que  les  deux  Fourneaux  de  reverbere  que  j'ai  décrits,  font 
Lun  6c  l'autre  fort  propres  pour  la  diltiliarion  des  efprics  acides  de  corrohfs  Mais 
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cela  n'empêche  pas  que  je  ne  donne  au  public  ia  can{tru&îon&  i'ufage  du  fourneau 
fuivant.  < 

Ce  Fourneau  doit  avoir  en  tout  vingt- deux  pouces  de  large  en  quarré  ,  &  fes 
murailles  quatre  pouces  d'épaiffeur  ,  en  forte  que  le  vuide  du  dedans  ait  quatorze 
pouces  de  diamètre  ;  Il  faut  que  le  fourneau  air  au  bas  dans  le  milieu  du  devant, 
une  porte  pour  le  cendrier  de  quatre  pouces  en  quarré,qui  doit  être  couverte  d'une 
bonne  plaque  de  fer  proportionnée  ;  le  bâtiment  doit  être  continué  tout  autour 
jufqu'à  fix  pouces  de  hauteur  ^  On  doit  alors  pofer  la  grille  fur  des  briques  de  me- 
furejdrelTéeSjbâties,  8c  jointes  à  la  muraille  interne  du  fourneau  de  côté  8c  d'autre; 
La  grille  doit  être  compofée  de  barreaux  femblables  à  ceux  des  grilles  des  autres 
fourneaux  de  reverberejOn  élevera  toutes  les  murailles  du  forneau  également  juf- 
qu'à  neuf  pouces  au  deiîus  de  la  grille;  Alors  on  laifieradans  une  des  murailles  des 
côtés  une  ouverture  fuffifante  pour  y  pafler  le  col  d'une  cornue  ,  8c  qu'on  tiendra 
ouverte  jufqu'au  hautjOn  continuera  encore  d'élever  les  murailles  également  juf¬ 
qu'à  ia  hauteur  d'un  pied  audefius  des  ouverturesiOn  remplira  les  angles  internes; 
du  fourneau  de  lut  8c  de  morceaux  de  brique  comme  ceux  des  fourneaux  precedents» 
On  fera  la  même  chofe  des  encoignures  qui  ieront  le  long  du  deiîus  de  deux  côtés 
de  la  grille;On  aura  un  dôme  allez  plat, fait  de  mefure  pour  couvrir  le  fourneau  en 
appuyant  fur  les  bords  internes  des  murailles,&:  qui  ait  dans  ion  milieirun  trou  à 
y  pouvoir  feulement  introduire  le  bout  du  petit  doigt;Il  faut  placer  la  cornue  qui 
contient  les  matières  fur  un  bien  petit  tripied,fait  en  forte  que  le  bas  de  la  cornue 
fe  trouve  élevé  quatre  ou  cinq  pouces  au  deffus  de  la  grille, Il  faut  en  fuite  bâtir  de 
lut  8c  de  morceaux  de  brique  les  endroits  de  l'ouverture  du  fourneau, que  le  col  de 
la  cornue  n’occupera  pas, en  forte  que  toute  l'ouverture  foir  bouchée  jufqu'au  haut 
du  fourneau  >  On  allumera  le  feu  fur  la  grille  tout  autour  du  delTous  de  la  cornue* 
on  mettra  du  charbon  fur  le  feu  allumé  ,  &  on  remplira  tout- à-fait  tout  ce  qu'il 
y  aura  de  vuide  depuis  la  grille  jufqu'en  haut;On  couvrira  en  même  tems  le  four¬ 
neau  de  fon  dôme  ,  on  en  lutera  bien  toutes  les  jointures  ,  en  lorte  que  le  feu  ne 
purifie  avoir  de  l'air  que  par  la  porte  du  cendrier, 8c  par  le  petit  trou  du  dôme  ;  On 
adaptera  alors  un  récipient  au  col  de  la  cornue  ,  on  laiifiera  agir  le  feu  ,  8c  on  ne 
débitera  le  récipient  que  vingt-quatre  heures  aprés;On  y  trouvera  i'efprit  tel  qu'on 
le  peutdefirer  ,  8c  dans  la  cornue  une  refidence  privée  de  tous  fes  efprits. 

Je  ne  m'étendrai  pas  ici  fur  les  fourneaux  portatifs  ,  dont  la  figure  eft  ordinai¬ 
rement  ronde  &  circulaire  ,  parce  qu'ils  n'ont  rien  en  eux  qui  n'ait  du  raport  avec 
les  fourneaux  que  j'ay  décrit  ,  8c  fur  tout  avec  le  premier  ;  Il  fuffit  d'y  obfcrver  à 
peu  prés  les  réglés  que  j'ay  marquées, tant  pour  le  cendrier ,  la  grille,le  foïer>&  le 
lieu  à  placer  les  vaiifieaux,quc  pour  les  portes  ,  les  ouvertures  ,  les  régi  (1res  ,  8c  le 
dôme.  Je  laîfie  auiîî  à  part  les  fourneaux  à  lampe  ,  8c  plufieurs  autres  qu'on  peut 
faire  8c  emploïer  à  divers  deiîeins,&:  dont  on  peut  voir  plufieurs  deferiptions  dans 
divers  Auteurs,  je  crois  en  avoir  allez  décrit  pour  y  entreprendre  ÔC  achever  tou¬ 
tes  ici  Préparations  Galéniques  &  Chymiques  ufirées,  ou  du  moins  pour  fervir  de 
réglé  à  en  inventer  ,  en  s'accomodant  au  lieu ,  au  tems  ,  8c  aux  matières  qu'on 
voudra  préparer. 
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CHAPITRE  L  IL 

Des  Lut  s. 

LA  diverfité  des  fubftances  dont  les  mixtes  font  compofés  ,  &:  celles  des  four¬ 
neaux  ou  des. vaiffeaux  dont  ont  eft  obligé  de  fe  fervir  pour  leur  préparation, 
on  porté  les  Curieux  à  inventer  des  lues  propres  à  féconder  leurs  intentions  de  à  s 
fatisfaire  aux  necefîités  de  toutes  les  operations  $  On  en  a  trouvé  plufieurs  pour  le 
bâtiment  ordinaire  des  fourneaux  i  d'autres  pour  enduire,  de  pour  couvrir  tout  au¬ 
tour  les  vaifîeaux  de  verre  de  de  terre  ,  qui  doivent  contenir  les  matières ,  de  pour 
refifter  long-tems  à  la  violence  du  feu  ;  d'autres  pour  joindre  les  vaiffeaux  les  uns 
aux  autres  ,  de  enfin  d'autres  pour  reparer  les  fentes  qui  arrivent  aux  vaiffeaux  de 
terre  ou  de  verre, &  pour  les  rendre  propres  à  fervir  prefqu'auüi  bien  que  s'ils  n'a- 
voient  pas  été  fendus.  Je  fçai  bien  qu'on  ne  manque  pas  de  deferiptions  de  luts 
dans  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Chymiejmais  parce  que  je  fouhaite 
que  l’on  trouve  dans  cette  Pharmacopée  toutes  les  chofes  dont  on  aura  befoin  ,  je 
fuis  bien  aife  de  communiquer  les  luts  donc  je  me  fers  d'ordinaire  de  que  l'on  peut 
mettre  en  pratique  feurement  de  utilement. 

Si  l'on  vouloit  conftruire  des  fourneaux  de  longue  durée  ,  de  fe  fervir  pour  cet 
effet  de  greffes  pierres  propres  à  refifter  au  feu,  on  pourroit  bien  y  employer  pour 
tout  lut  un  bon  mortier  fait  avec  la  chaux  vive  de  le  fablon^Mais  fi  l'on  veut  bâtir 
avec  de  la  brique ,  à  la  maniéré  ordinaire  ,  on  peut  y  employer  le  lut  fuivant. 

Prends  trois  parties  de  la  terre  graffe,dont  les  Boulangers  fe  fervent  pour  le  bâ¬ 
timent  de  leurs  fours  ,  une  partie  de  fablon  de  riviere  ,  de  une  partie  de  fiente  de 
cheval  pêtriffés  bien  le  tout  enfemble  avec  de  l'eau  ,  de  en  faites  comme  un  mor¬ 
tier, dont  vous  vous  fervirés  pour  la  liaifon  des  briques ,  lors  que  vous  voudrés  en 
bâtir  des  fourneaux.  Ce  lut  pourroit  être  renforcé  de  mâche- fer  de  de  verre  pilés 
de  même  d'eau  falée  ,  de  de  plufieurs  autres  matières ,  fi  on  le  vouloit  rendre  plus 
tenace  de  plus  durable  ,  mais  on  peut  fe  patfer  de  ces  additions  pour  un  bâtiment 
ordinaire.  , 

Si  l'on  veut  conftruire  des  fourneaux  d'une  ou  de  plufieur  pièces,  fans  pierres  ni 
briques,  on  fait  des  vaiffeaux  propres  à  refifter  au  feu,  comme  font  les  capfules  les 
cornues  de  les  aludels  ,  dec.  Il  faut  compofer  une  pâte  avec  deux  parties  de  bonne 
terre  à  potier  bien  feche  ,  deux  parties  de  pots  de  grais  caffés  ,  de  une  partie  de  fa- 
bîon  de  riviere  délié, le  tout  étant  mis  en  poudre  bien  fnbtile,il  faut  le  pêcrir  de  le 
bien  unir  avec  de  l'eau.  Les  fourneaux  de  les  vaiffeaux  qu'on  aura  faits  de  cette  pâ¬ 
te  feront  bons  de  de  durée,  fi  l'on  a  foin  en  premier  lieu  de  les  faire  bien  fecher  à 
l'air  dés  qu'ils  font  faits  de  de  les  bien  faire  cuire  après  dans  un  four  à  potier.  La 
tneme  pâte  peut  aufli  fervir  à  enduire  de  à  couvrir  tome  forte  de  vaiffeaux  tant  de 
terre  que  de  verre  }  Car  elle  eft  capable  de  contenir  elle  feule  les  matières  dans  un 
feu  bien  violent ,  lors  que  le  vaiffeau  qu'elle  enferme  fe  fend  ou  fe  fond.  On  peut 
auffi  faire  une  autre  pâte  qui  pourra  fervir  aux  mêmes  ufages.  Prenés  fix  livres  de 
bonne  terre  à  potier  fechée,deux  livres  de  la  tête- morte  de  l'eau- forte,  deux  livres 
de  pots  de  grais  caffés ,  une  livre  de  mâche- fer,  une  livre  de  verre,  de  une  livre  de 


» 


6+  PHARMACOPEE  ROYALE, 

biiques  ,  le  tout  bien  pulverifé ,  deux  livres  de  fiente  de  cheval  fechée  6>C  brîfée^ 
cinq  ou  lîx  poignées  de  bourre  bien  battue,  &  bien  charpie  j  pêtriÆes  bien  le  tout 
çnlemble  avec  de  l'eau  5c  fkîces-en  une  pâte  un  peu  folide. 

On  pourroit  auffi  pour  le  même  deffein  prendre  deux  livres  de  briques  ,  quatre 
livres  de  terre  à  potier,&  une  livre  de  chaux,  le  tout  en  poudre  fubtile/&  les  pé¬ 
trir  enlemble  avec  égales  parties  de  fang  de  bœuf  ,  5c  de  di  (foi  ut  ion  de  la  tête- 
morte  de  l'eau- forte  ,  5c  s'en  lervir  de  même  que  des  derniers  lues» 

Lors  que  l'on  veut  adapter  5c  joindre  fortement  les  récipients  aux  cornues  dans 
les  difHilâtions  des  efprits  corrofifs ,  le  premier  lut  que  j'ai  décrit  5c  deftiné  pour 
le  bâtiment  des  fourneaux  de  brique  ,  pourroit  être  fuffifant ,  s'il  étoit  renforcé 
d'une  bande  de  linge  large  5c  bien  liée  d'une  fhfelle;  Mais  le  lut  fera  plus  ferme  lî 
l'on  y  ajoute  de  la  bourre  bien  charpie  ,  5c  fi  au  lieu  d'eau  commune  ,  on  pétrit  le 
lut  avec  du  fang  de  bœuf, ou  avec  la  dilfolution  de  ia  tête-morte  de  l'eau- forte  ;  On 
pourroit  y  employer  auffi  fort  bien  les  deux  derniers  kits  que  j'ai  décrits,  mais  on 
auroic  plus  de  peine  à  débiter  les  vaiiTeaux ,  lors  que  la  diftiilation  feroit  achevée. 

L'amidon  cuit  ou  la  farine  bouillie  dans  de  l'eau  ,  étendue  fur  du  papier  5c  ap¬ 
pliquée  peuvent  fuffire  lors  qu'on  vent  ou  adapter ,  5c  iater  les  chapes  avec  les  eu- 
curbites,ou  joindre  des  récipients  aux  chapes  ou  aux  cornues  ,  ou  luter  enfemhle 
des  vaiiTeaux  de  rencontre,  lors  que  les  vaiileaux  contiennent  des  matières  fpiri® 
tueufes  qui  n'ont  point  de  corroüon  ;  Mais  li  on  veut  les  luter  plus  exaélunent  on 
peut  avoir  recours  à  la  veille  ,  ou  aux  boyaux  des  animaux  fraîchement  tués ,  ou 
mouillés  skis  font  fecs  :  On  a  accoutumé  de  s'en  fervir  pour  des  matières  fort  fpi- 
ruueufes  5c  volatilesjOn  couvre  les  jointures  des  vaifleaux  de  ces  veffies  ou  boyaux 
aplatis, on  les  lie  bien  tout  autour  avec  de  la  file!  le, &  on  les  lai  (Le  en  fuite  bien  fe- 
cher  avant  que  d'allumer  le  feu  fous  les  vaiiTeaux. On  peut  auffi  y  employer  la  colle 
de  poilfon  diffoute  dans  Tefprit  de  vin, ou  dans  du  vinaigre, &  l'étendre  fur  des  ban¬ 
des  de  linge,  que  l'on  apiiquera  5c  qu'on  liera  bien  fur  les  jointures. 

Il  y  a  encore  un  autre  lut  fort  propre  pour  enduire  &:  couvrir  les  cornues  tout 
autour,  5c  pour  les  rendre  en  état  de  relîfter  à  toute  forte  de  feu ,  ôc  même  de  re¬ 
tenir  les  matières  en  cas  que  les  cornues  fe  fendilTenr.il  faut  prendre  de  bonne  ter¬ 
re  a  potier  bien  pure  5c  bien  pulverifée ,  autant  de  bol,  5c  autant  de  pots  de  grais 
calTés,fubtilemenc  pulverifés,  les  incorporer  avec  de  la  chaux- vive  qui  ait  été  nou¬ 
vellement  éteinte  dans  du  petit  lait ,  y  ajouter  de  la  liqueur  du  blanc  d'œufs  5c  de 
bourre  charpie  autant  qu'il  en  faut,  pour  les  bien  lier  enfembie,  5c  en  faire  un  lut 
un  peu  mol  ,  en  forte  qu'on  en  puilîc  enduite  les  cornues  par  trois  ou  quatre  fois 
differentes  ,  laiflant  à  chaque  fois  bien  fecher  le  lut  avant  que  d'en  réapliquer. 
Ce  lut  feroit  encore  plus  ferme  ,  li  on  y  mêloîc  quelque  portion  de  fang  de  tau¬ 
reau  tout  chaud  ,  le  malaxant  bien  avec  tout  le  refte. 

On  peut  faire  de  fort  bons  creufets  avec  le  lut  en  faifant  la  compolition  buvante* 
Prenés  parties  égales  de  bonne  terre  à  potier  delTechée,  d'alum  de  plume,&  de  faux 
talc, autrement  apellé  pierre  glaciale  ,  pniverifés-les  fubtilement,  pétrifies- les  en¬ 
fembie  avec  du  petit-lait  5c  les  reduifés  dans  une  conhftence  propre  à  en  faire  des 
creufets,  5c  les  ayant  faits,  vous  les  ferés  cuire  dans  un  four  à  potier  parmi  les  au¬ 
tres  pots  de  terre. 

Si  l'on  veut  reparer  lts  fentes  qui  peuvent  arriver  aux  vaiiTeaux  de  terre  ou  de 
verre  &  les  remettre  en  état  de  pouvoir  fervir  prefque  de  même  que  s'ils  n'avoient 

pas 
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pas  été  fendus  ,  IL  faut  avoir  dcb  œufs  bien  frais  en  prendre  ies  blancs  ,  les  battre 
dans  une  terrine  avec  des  verges  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  tous  réduits  en  écume  j 
laifler  repofer  cette  écume ,  attendre  qu'elle  foie  convertie  en  liqueur  ,  y  mêler  de 
la  chaux-vive  nouvellement  éteinte  dans  du  petit-lait  ,  ôc  en  faire  une  pâte  molle 
&  bien  unie  ,  que  l'on  étendra  fur  une  petite  bande  de  linge  fin  ,  ôc  qu'on  appli¬ 
quera  proprement  fur  la  fente  du  vaifleau  ÿ  on  faupoudrera  legerement  ôc  égale¬ 
ment  le  de  dus  de  la  bande  avec  de  la  chaux-vive  fubtilement  pulverifée  j  on  appli¬ 
quera  en  même  tems  une  nouvelle  bande  de  pareille  grandeur,  enduite  de  la  même 
pâte  fur  la  poudre  de  chaux  ;  on  faupoudrera  de  chaux  pulverifée  le  de  (Tu  s  de  cette 
fécondé  bandc,&  on  y  en  appliquera  une  troifiéme  couche  de  la  même  pâte  ,  donc 
on  couvrira  encore  le  de  (fus  Ôc  les  bords  de  cette  derniere  bande,  &  on  laiifera  bien 
fecher  le  tout  a  loifir.  Ce  lut  ainfiapliqué  tient  parfaitement  bien,  &  empêche  les 
fentes  des  vaifleaux  de  s'étendre  plus  loin. Il  y  en  a  qui  ajoutent  à  cette  pâte  du  ver* 
re  fubtilement  pilé, d'autres  y  mêlent  de  la  poudre  de  briques  ou  de  la  terre  Scellée; 
Çes  chofes  ne  font  pas  à  méprifcr,&  parce  qu'elles  peuvent  encore  fortifier  le  lut. 

On  peut  suffi  fort  à  propos  apliquer  fur  les  fentes  des  vaifleaux  la  colle  de 
poiffon  diflbute  dans  de  l'efprit  de  vin  & c  étendue  fur  des  petits  morceaux  de  vef- 
fie  de  cochon  ou  de  bœuf  ,  ôc  l'y  laifTer  fecher. 

On  pourra  auffi  faire  un  lut  très- ferme  ôc  tres-conftanc  au  feu  ,  pour  les  fentes 
des  vaifleaux  Ôc  même  pour  les  enduire  Ôc  couvrir  ;  Ce  lut  fe  Fai r  avec  deux  parties 
de  minium  en  poudre  Subtile, &  une  partie  de  ce  qu'on  apelle  laitances  de  harang; 
ces  chofes  doivent  être  incorporées  enfemble  ,  bien  étendues  fur  de  petites 
bandes  de  linge  fin  ,  ôc  apliquées  fur  les  fentes  des  vaifleaux. 

Pour  bien  boucher  les  bouteilles  en  forte  qu'il  n'en  puifle  fortir  aucune  vapeur, 
il  faut  diffoudre  la  colle  de  poiflon  dans  de  l'efprit  de  vin, en  faire  comme  un  mu¬ 
cilage  ,  ôc  y  incorporer  quelque  portion  de  fleurs  de  foufre,  &c  de  maftich  fubtiie- 
menr  pulverifez,  à  quoi  on  peut  auffi  ajouter  de  la  chaux  éreinte  dans  du  petit-lait. 
Il  faut  bien  mêler  ces  chofes,&  en  bien  enduire  le  bouchon  ôc  même  le  dedans  du 
col  de  la  bouteille  ;  Le  tout  étant  bien  fec  ,  rien  n'en  pourra  fortir. 

Il  y  a  un  lut  aflez  commun  5c  cependant  fort  bon,  qui  eft  compofé  d'égales  par¬ 
ties  de  minium  ,  de  cerufe  de  Venife  ,  de  bon  bol  ôc  de  gomme  fandaraque  fub¬ 
tilement  pulverifez,incorporées  avec  l'huile  de  lin,  Ôc  réduites  en  pâte  ;  Son  ufage 
eft  pareil  à  celui  des  lues  precedents. 

Le  fceau  Hermétique,  ou  Philofophique  nommé  improprement  lut  efl:  prati¬ 
qué  fur  les  vaifleaux  de  verre  qui  contiennent  quelque  matière,  dont  on  veut  con¬ 
server  toutes  les  parties  ;  Ces  vaifleaux  doivent  avoir  leur  col  un  peu  long  ,  ôc  en 
état  de  pouvoir  Souffrir  prefque  la  fufion,fans  que  les  matières  contenues  en  foient 
altérées.  Pour  y  parvenir  on  perce  le  fond  du  pot  de  terre  propre  à  refifter  aa 
feu, on  y  introduit  par  deflbus  le  col  du  vaifleau,  on  allume  du  charbon  dans  le  pot 
autour  du  col  ,  ôc  lors  que  ce  col  efl:  aprochant  de  la  fufion  on  le  prend  avec  des 
pincettes  de  fer  que  l’on  a  chaufées  auparavant,  on  le  prefle  ,  ôc  on  l'envelope  juf- 

qu  a  ce  qu'il  fuit  parfaitement  bien  joint  ,  ôc  de  manière  qu'aucune  vapeur  n'en 
puifle  fortir. 

On  peut  auffi  boucher  bien  exactement  les  bouteilles  qui  ont  le  col  court ,  ren¬ 
forcé  ôc  bien- fait ,  par  le  moyen  d'un  bouchon  de  verre  de  rnefure  ,  qu'on  frotte 
tout  autour  avec  de  l'émeril  pulverifé  jufqu'à  ce  qu'il  remplifle  fi  juftement  l'on- 
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vercurc  du  col  de  la  bouteîiie,que  les  vapeurs  qui  pourroienr  s'en  élever,n'y  trou- 
vent  aucune  ifiuë.  On  peur  aufil  faire  quelque  chofe  d'approchant  ,  fi  apres  avoir 
enfoncé  dans  le  col  de  la  bouteille  un  petit  bouchon  de  liege  bien  jufte  <S C  court, 
en  forte  qu'il  y  refte  au  defihs  environ  deux  lignes  de  vuide  au  haut  du  coi  ,  on 
remplit  ce  vuide  de  foufre  fondu,  ou  de  quelqu'un  des  luts  que  j'ai  décrits  ,  Sê  (i 
l'on  couvre  le  lut  d'une  double  vedie  de  bœuf  mouillée  Sc  fortement  liée  au  tour 
du  col  de  la  bouteille.  Le  maftich,  le  bol  de  Levant  Sc  le  borax  fuhtilement  pulve- 
rifez  ,  Sc  incorporez  avec  la  liqueur  de  blanc  d'œuf  peuvent  faire  un  lut  fort  pro- 
pre  à  cela  Sc  à  plufieurs  autres  ufages. 
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CHAPITRE  LIII. 

Des  Infirumens  gu  Vaif féaux  ferwans  a  l'une  &  a  l'autre  pharmacie . 

QUoi  que  j'eufie  pu  comprendre  les  fourneaux  dans  le  Chapitre  des  In ft ru¬ 
mens  ,  neanmoins  j'ai  crû  que  l'artifice  necefiaîre  à  leur  conftnidHon  joint  à 
leur  grandeur  Sc  à  leur  diverfe  matière  ,  meritoit  bien  le  Chapitre  particulier  ,  où 
j'en  ai  parlé  fuffifamment.  On  comprend  fous  le  nom  d' Infini  ment ,  non  feule¬ 
ment  cous  les  outils  dont  on  fe  fert  dans  l'une  Sc  dans  l'autre  Pharmacie,mais  auiTi 
tous  vaifieaux  deftinés  à  contenir  toutes  les  matières  qu'on  veut  préparer  ,  qu'on  a 
préparées, ou  qu'on  veut  conferver  fans  aucune  préparation.  La  matière  des  Iaftru- 
mens  ou  des  vaifieaux  eft  diverfement  prife  ,  fuivanc  les  divers  ufages  au! quels  ils 
font  deftinez.  L'or  Sc  l'argent  pourroienc  bien  fervir  de  matière  à  plufieurs  ,  mais 
leur  cherté  en  rend  l'ufage  fort  rare.  Les  autres  métaux  y  font  ordinairement  em¬ 
ployez  ,  comme  le  cuivre  rouge  ôc  jaune,  l'étain,  le  plomb,l'acier ,  le  fer  commun 
forgé  Sc  travaillé, le  fer  blanc,  Sc  même  divers  métaux  Sc  métalliques  fondus  leuls 
ou  alliez  enfemble  $  On  y  employé  le  marbre,  le  porphire,  les  écailles  de  mer,di- 
verfes  pierres  Sc  pierreries  ,  certaines  cornes,  plufieurs  os  ,  divers  coquillages,  Sc 
même  les  œufs  Sc  les  peaux  de  quelques  animaux  ;  On  a  recours  aux  bois  Sc  aux 
racines  des  arbres  ,  aux  coques  de  certains  fruits  ,  aux  draps  Sc  aux  toiles  tant  de 
laine  que  de  foye  ,  que  de  chanvre,  de  Lin,  d'écorce  d’arbres  ,  Sc  de  crin  de  cheval 
aux  cordes, à  la  fifielle  Sc  au  papier  ;  On  fe  fert  de  diverfes  terres  Sc  Tablons,  de  di-  , 
vers  verres  Sc  criftaux,&  même  de  certains  bitumes,  Sc  de  mille  autres  chofes  trop  11 
longues  à  déduire ,  dont  on  peut  faire  des  Infirumens. 

On  fabrique  divers  vaifieaux  ou  infirumens  de  cuivre  ou  de  Jeton, mais  ceux  qui 
doivent  contenir  les  matières  deftinées  pour  la  bouche  doivent  être  éramés  au  de¬ 
dans,  pour  empêcher  que  les  métaux  ne  leur  communiquent  leurs  mauvaifes  qua¬ 
lités.  Les  plus  ufités  font  les  bafiines ,  les  chaudières  ,  les  vefiies  pour  la  tête  de 
rao-re,  celles  pour  le  refrigerant,&  pour  les  rofaires  ,  ou  pour  d'autres  chapiteaux, 
celles  pour  l'efprit  de  vin  avec  leur  ferpentin  Sc  leur  chapiteau,  les  vaifieaux  pour 
les  bains-marie  Sc  vaporeux, les  fourneaux  à  lampe  avec  leurs  dépendances  ,  les  cu- 
curbites  ,  les  coquemars  ,  les  badins,  les  plats  ,  les  poêlons,  les  lampes,  les  enton¬ 
noirs  ,  les  capfules,  les  lingotieres,  les  cueilleres,  les  écumôirs,  les  efpatules,  Sec. 
On  employé  aufii  divers  vaifieaux  d'étain  ,  comme  font  les  badins  ,  les  plats  ,  les;: 
écueiles ,  les  adiettes  >  les  cacurbices*  les  vaifieaux  à  digeftion,  les  chape,  les  pla- 
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unes, les  ferpentins  ,  les  pots,  les  feringues,  les  cuillères  ,  les  melures,les  aiguiè¬ 
res  ,  les  boëtes  ,  les  biberons ,  les  bouteilles  ,  les  urnes ,  les  fontaines ,  &c.  Le 
plomb  efi:  fort  peu  ufité  ,  pour  en  faire  des  Inftrumens  ,  de  on  ne  s'en  fert  gueres 
que  pour  des  poids  ou  des  boëtes,  dont  on  feroit  encore  mieux  de  le  palier.  On  fe 
fert  de  divers  métaux  de  métalliques  alliez  enfemble  pour  les  grands  de  les  petits 
mortiers  de  pour  leurs  pilons  ,  pour  les  marmites  ,  les  cornets  à  régulé  lingo- 
tiers ,  les  robinets ,  les  miroirs  ardents  ,  dec,  On  employé  divers  Inftremens  de 
fer  de  d'acier  ,  tant  pour  contenir  les  matières  ,  que  pour  divers  ufages  ;  Comme 
iont  les  marmites, les  chauderons,  les  capfules ,  les  mortiers  ,  les  cornets  à  régulé*, 
les  pots, les  creulets,  diveries  platines  de  fer  fondu  ou  batu  ,  les  poêles  à  frire  ,  les 
pel  es  ,  les  pincettes  ,  les  fourgons  ,  les  cueilleres ,  les  crochets  ,  les  barreaux,  les 
grilles ,  les  lingotiers  ,  les  tripiez  ,  les  couteaux  ,  les  cifeaux,  les  marteaux,  les  li- 
mes ,  les  râpes, les  feies,  les  efpatules,  les  pilons  ,  les  entonnoirs  ,  les  boëtes  ,  les 
lampes, les  tuyaux,  les  fifons,  les  anneaux  ,  les  fers  ployez  en  rond  pour  couper  le 
col  des  récipients, les  grandes  de  les  petites  tenailles,  les  compas,&c.  On  employé 
le  Ja(pc,le  Porphyre  ,  le  Marbre  ,  les  Ecailles  de  mer  de  divers  pierres  dures  pour 
faire  des  tables  à  broyer  divers  Minéraux  ,  de  même  quelque  partie  des  Animaux; 
On  en  fait  aufïi  des  molettes  ,  des  mortiers,  des  pilons  ,  des  talTes  de  plu  heurs  au¬ 
tres  vailïeaux  deftinés  à  divers  ufages  ;  On  fait  une  infinité  de  vaifïeaux  de  terres 
Comme  font  les  creufetsjes  cucurbites,ies  capfules  ,  les  aludels ,  les  camions  ,  les 
pots  ,  les  marmites ,  les  couvercles  ,  les  terrines  ,  les  plats  ,  les  écuellesjes  rafles, 
les  bouteilles ,  les  cruches  ,  les  urnes  ,  les  eornuës  ,  les  coquemars ,  de  femblables 
autres  vaifleaux;On  en  fait  aufïi  plufieurs  de  Cryftal  ;  Comme  font  les  badins  ,  les 
plats,  les  aiguières  ,  les  taffes  ,  les  bouteilles  ,  les  vafes  ,  les  boëtes  ,  dec.  Mais  oti 
en  fait  une  bien  plus  grande  quantité  de  verre, car  outre  ceux  que  je  viens  de  defi- 
gner  pour  le  cryftal,  de  qui  peuvent  aufïi  être  faits  de  verre, on  fait  des  cloches, des 
pelicans,&  plufieurs  autres  vailïeaux  propres  à  la  circulation, des  vaifïeaux  à  diltii- 
ler  tour  d'une  pîece,des  matras  à  long  col  de  de  diverfe  grandeur  de  figure;dcs  cor- 
tiucs, &  des  récipients  ,  grands,  moïens  ,  de  petits  ,  les  uns  fans  tuyau  ,  les  autres  à 
un  ,  a  deux  de  à  trois  tuyaux  ;  des  cucurbites  ordinaires  ,  d'autres  à  tuyau  ou  à  coi 
étroit  j  des  chapes  ouvertes  par  déifias  ,  d'autres  qui  ne  le  font  pas  les  unes  font 
fans  bec  ,  que  l'on  nomme  aveugles  ,  de  les  autres  à  un, ou  à  deux  becs  ;  des  mor¬ 
tiers  avec  leurs  pilons  ,  des  entonnoirs,  des  enfers  ,  des  œufs  Philofophiques,  des 
vailïeaux  à  feparer  les  liqueurs  ,  des  tuyaux  des  platines  ,  des  biberons  ,  des  pots* 
des  ecuelles  ,  de  une  infinité  de  vaiffeaux  de  toutes  figures  de  de  toutes  grandeurs; 
On  employé  des  coquillages  à  des  rafles, &  à  contenir  divers  remedes  •,  On  fait  des 
boëtes,  des  efpatules  ,  des  rouloirs  ,  de  des  pilons  d'yvoire  ,  des  taffes  ,  des  bou¬ 
teilles  de  des  boëtes  d'œufs  d'Autrwche  ;  On  fait  auffi  les  mêmes  chofes  de  corne; 
des  facs  ,  des  féaux  ,  de  des  bouteilles  de  cuir  ;  diverfes  boëtes  d'écaillede  tourtuë; 
On  fait  des  talles,des  cueillieres,des  fourchettes  ,  des  boëtes,  de  des  petits  coffres, 
d  ambre  ,  de  jayet,&  de  nacre  ;  On  employé  les  bois  &  les  racines  des  arbres  à  des 
tonneaux ,  des  baignoires ,  des  ouvertes ,  des  féaux  ,  des  mortiers  ,  des  pilons,  des 
rouloirs  ,  des  talfes  ,  des  efpatules  ,  des  boëtes  ,  des  prefles  ,  des  carrelets  de  à  des 
difpenfaires.  On  employé  les  draps  de  laine  à  des  c©uloirs,à  des  chauffes  d'hypo- 
cras  ,  a  des  languettes  à  filtrer  ,  on  s'en  fert  aufïi  à  monder  les  fleurs  de  Schœ- 
nanthosjOa  faif  des  facs  de  des  couloirs  de  toile  ordinaire  ;  On  garnit  les  tamis  de 
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toile  de  foye,&  de  crin  de  ChevaljOn  employé  le  papier  à  fi.trer  diverfes  liqueurs 
à  couvrir  les  pots  &  les  bouteilles  ,  de  à  enveloper  les  remedes  ;  On  le  fert  enfin 
de  mille  matières  &  de  mille  inventions  pour  une  infinité  de  vai fléaux  <k  d'inftru- 
mens  deftinez  à  l'ufage  de  la  Pharmacie  ;  je  donnerai  la  figure  des  principaux  auffi 
exade  que  celle  des  fourneaux  que  j'ai  décrits.  J'enfeigneray  auffi  dans  le  Cha¬ 
pitre  fuivant  la  manière  de  couper  les  vaifTeaux  de  verre. 

Et  afin  que  le  Pharmacien  puiffe  trouver  dans  cette  Pharmacopée  ce  qui  efi  ne- 
cefTaire  pour  Pinteliigence  &  Pexecotîon  des  diverfes  receptes  qui  y  font  décrites** 
de  des  ordonnances  qui  peuvent  lui  être  adreffées  en  tout  tems,je  feray  exprès  deux 
Chapitres  dont  l'un  expliquera  les  poids  &  les  mefures  dont  on  fe  ferr  à  Paris  ,  de 
l'autre  certaines  façons  d'ordoner,  qui  doivent  erre  entendues  >  j'y  joindrai  encore 
une  table  avec  l'explication  des  principaux  cara&eres  Cnymiques,  qu'on  peut  ren¬ 
contrer  dans  les  écrits  de  plufieurs  Auteurs  ,  quoi  que  je  n'ai  pas  deffein  de  m'en 
fervir  dans  cette  Pharmacopée ,  de  peur  d'embarraffer  ceux  qui  ne  feraient  pas 
bien  fliiez  à  ces  fortes  de  caraéteres. 


CHAPITRE  L  I  V* 


De  la  manière  de  couper  les  Faijfeaux  de  Ferre . 


L'Incompatîbi  îté  qu'il  y  a  de  l'extrême  chaud  avec  l'extrême  froid  de  îabrifure 
qui  a  rive  aux  Va  (féaux  de  terre  de  de  verre  ,  lors  qu'étant  bien  froids  ,  on  y 
verfe  quelque  liqueur  bien  chaude,  ou  qu'étans  bien  chauds,ils  rencontrent  quel¬ 
que  liqueur  ,  ou  quelque  antre  matière  bien  froide  ,  ont  obligé  les  Artifles  bien; 
avi  fez  non  feu  emenc  a  ne  pas  expofer  leurs  vaifTeaux  à  des  qualitez  fi  contraires» 
mais  même  à  profiler  de  ces  contrarietez  pour  la  coupure  des  cols,  ou  des  becs  de 
leurs  vaifTeaux  de  verre  j  Pour  y  réuffir  ;  ils  y  ont  employé  divers  moiens  ,  dont  je 
décrirai  fuccin  élément  les  plus  commodes  &  les  plus  ulitez. 

Le  Diamant,  ou  l'Emeril  peuvent  bien  fervir  à  couper  les  parties  fuperfluës  des 
VaifTeaux  de  verre  ,  lors  qu'elles  font  minces  \  Mais  lors  qu'on  veut  couper  le  col 
des  baîons  ou  récipients  ,  qui  font  ordinairement  bien  épais  ,  on  peut  bien  tracer 
avec  le  Diamant  ou  l'Emeril  l'endroit  ou  on  les  veut  couper  ,  mais  il  faut  avoir 
recours  au  feu  de  à  l'eau  froide  pour  en  bien  venir  à  bout. 

On  peut  emploier  auffi  pour  cela  des  anneaux  de  fer  de  la  groffeur  du  petit  doigt 
qui  a’iant  des  manches  de  même  matière,  longs  environ  de  deux  pieds  ,  dont  l'ou¬ 
verture  foit  bien  ronde, &  proportionnée  à  peu  prés  de  la  groffeur  du  col  du  baion 
que  l'on  veut  couper  ;  Il  faut  faire  bien  rougir  au  feu  cet  anneau,  de  y  aïant  intro¬ 
duit  le  col  du  balon  ,  apuyer  l'anneau  tout  autour  de  l’endroit  où  le  col  doit  être 
coupé ,  de  lors  qu'il  eft  bien  échanfé  ,  verfer  deifus  quelques  gouttes  d'eau  froide, 
alors  le  col  fe  feparera  net  à  l'endroit  ou  il  aura  été  bien  chaufé. 

On  peut  pour  le  même  deffein  entourer  d'une  petite  mèche  foufrée,l'endroit  du 
col  qu'on  veut  couper  ,  allumer  la  mèche  ,  de  faire  en  forte  que  la  flamme  chaufe 
également  tout  autour  de  l’endroit  qu'on  a  choifl  ,  de  lors  que  la  mèche  fera  brû¬ 
lée  ,  de  que  l'endroit  fera  bien  échaufé  ,  on  verfera  deffus  quelques  gouttes  d'eau 
froide ,  de  le  col  fe  feparera. 
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Je  me  fets  le  plus  Couvent  d  une  mèche  poilfée  de  Terebcnimne  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  ,  procédant  comme  j'ay  die  de  la  mèche  foafrée  ,  je  coupe  fort  feurement 
le  col  des  plus  gros  balons  ,  de  même  que  ceux  des  moindres  ,  8c  de  route  forte 
de  mat  ras. 

En  cas  que  l'endroit  du  col  du  balon  que  l'on  veut  couper  ,  n'eût  pas  ère  allez 
chaufé  ,  &"qa'au  lieu  de  fe  (eparer  tout-à-faiu  ,  il  ne  fût  que  commencé  à  fendre* 
on  pourra  alors  achever  la  coupure  du  col,en  appuyant  le  bout  d’un  fer  rouge  con* 
tre  la  feme  commencée  ,  8c  en  continnant  tout  autour  du  col  *  par  le  moyen  du 
même  fer  rouge  ,  jufqu'a  ce  que  le  coi  foi:  feparé. 


CHAPITRE  L  Ve 

Des  Poids  dp  des  Me  Jure  s, 

/ 

E  ne  parlerai  ici  que  des  poids  8c  des  mefures  qui  font  en  ufage  à  Paris  ,  8c  donr 
chaque  Apotiquaire  fe  doit  fervir.  La  livre  des  Marchands  eft  ordinairement  de 
feize  onces  qui  font  deux  marcs  ^  mais  la  livre  de  Medecine  n'a  été  de  tout  tems 
compofée  que  de  douze  onces:une  livre  fe  marque  par  ce  caraftere  ibj.  deux  livres 
par  fbij.  8c  ainfi  du  refte  :  une  i ivre  8c  demie  fe  marque  par  Ibj.  f.  deux  livres  ÔC 
demie  *  de  la  forte  ib  j.  f.  &  ainfi  du  refte  une  demi-livre  fe  marque  ainft  1b.  f. 
L'once  eft  compofée  de  huit  dragmes  ,  elle  fe  marque  par  §j.  deux  onces,  §ij.  8c 
ainft  du  refte  :  une  once  $c  demie  fe  marque  ainft  gj.  f.  deux  onces  8c  demie  ^ij.  C 
8c  ainft  du  refte:  une  demi  once  fe  marque  de  cette  lorte  f.  La  dragme  eft  com¬ 
pofée  de  crois  fcrupules  ,  elle  fe  marque  par  gi.  deux  dragmes  gij  8c  ainft  du  refteï 
une  dragme  8c  demie  fe  marque  ainft  ^j.f.deux  dragmes  8c  demie  gij.  f.  8c  ainft  dn 
reftefta  demi- dragme  fe  marque  de  cette  forte  J.  f.  Le  fcrupule  eft  compofé  de 
24,  grains ,  il  le  marque  par  9j.  deux  fcrupules  9ij.  8c  ainft  du  refte  :  le  fcrupule 
8c  demi  fe  marque  ainft  9j.  ft  8c  le  demi  fcrupule  de  cette  forte  9.  f.  Le  grain- 
fe  marque  par  gr.ou  g  Les  Aiemans  ne  compofent  leur  dragme  que  de  60, grains* 
mais  on  doit  remarquer  que  leurs  grains  font  plus  pefants  que  les  noftres ,  8c  que 
cinq  des  leurs  ne  pefent  pas  moins  que  ftx  des  noftres, ainft  c'eft  à  peu  prés  la  mê¬ 
me  chofe. 

Je  lai  (Te  à  part  les  noms  de  fextans  ,  de  triens  ,  de  quadrant ,  de  qmncunx  ,  de 
fexunx ,  defeptunx  ,  de  bes  ou  oÏÏunx ,  de  dodrans  ,  de  dextanr ,  de  deunx  ,  de  as3  qii 
pondoi dont  les  Anciens  fe  font  fervis  ,  pour  fignifter  deux,  trois,  quatre,  cinq  ,  ftx* 
fept3huit,neuf,  dix  8c  once  onces,  8c  la  livre  ,  parce  que  ces  noms  ne  font  plus,  en 
ufage  parmi  les  Médecins  d'aujourd'hui. 

On  fera  feulement  averti  que  les  greffes  livres  de  toutes  les  Provinces  de  France 
ne  font  pas  toutes  conformes  à  celle  de  Paris  ,  quoy  qu'elles  foient  par  tout  cora- 
pofées  de  feize  oncesjCar  par  exemple, la  grolTè  livre  de  Rouen  pefe  plus  que  celle 
de  Paris  j  celles  de  Lion  ,  du  Dauphiné  ,  du  Languedoc  8c  de  la  Provence  ,  beau¬ 
coup  moins  que  celle  de  Paris  ;  Mais  la  conformité  du  nombre  des  onces  dans 
chaque  livte  remedie  à  toutes  ces  diverfttez,en  ce  qu'on  peut  des  xô.onces  que  pefe 
la  livre  de  chaque  Province,  en  prendre  douze  ,  pour  faire  la  livre  de  Medecine,  8c 
leconnoure  pour  onces  >  pour  dragmes  8c  pour  fcrupules  3  les  onces  ,  les  dragmes 
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.5.  les  (crapules  du  même  poids  *  fans  s'informer  ,  s'ils  pefent  plus  ou  moins  de 
grains  que  ceux  de  Paris» 

Pour  ce  qui  eft  des  Mefures  ,  on  n'en  a  pas  beaucoup  befoin  à  Paris.  Tous  les 
Âpotiqualres  fçavent  que  la  pince  ordinaire  contient  deux  grofles  livres  d'eau  com¬ 
mune,  la  chopine  une  livre  ,  &  le  demi-feftier  demi  livre  ;  Mais  on  peut  fe  palier 
de  ces  mefures  en  pelant  les  liqueurs,  on  eft  même  prefquc  toujours  contraints  de 
le  frire  à  caufe  de  la  diverlité  des  lubftances  des  liqueurs  qu'on  voudroit  mefurer; 
Car  les  miels, les  fyropsdes  eaux-fortes  ,  les  efprits  volatiles,les  huiles  ôc  les  eaux, 
font  chacun  en  particulier  de  pefanteur  bien  differente  :  De  forte  que  la  meilleure 
mefure  doit  être  réglée  par  le  poids  ,  qui  eft  ce  que  j'obferverai  prefqu'en  tontes 
choies  dans  cette  Pharmacopée  ,  tant  pour  les  matières  liquides  que  pour  les  foli- 
des  ;  Je  dirai  neanmoins  en  p allant  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  prendre  la  peine 
de  pefer  une  once  de  fyrop  ,  la  pourront  meiurer ,  en  remplillant  deux  fois  une 
cueillere  de  la  grandeur  de  celles  dont  on  fe  ferr  à  table. 

La  Mefure  des  herbes,  des  fleurs  ,  &  de  plusieurs  racines  ne  fe  fait  pas  dans  des 
vaiffeaux.  On  parle  feulement  par  fafcicules  ,  par  manipules  ëc  par  pugiles  ;  Faf- 
cicule  comprend  ce  qui  peut-être  embraffé  par  un  bras  ployé  contre  le  haut  de  la 
hanche  ,  il  eft  deligné  par  Fafc,  Manipule  eft  ce  que  la  main  peut  ferrer  ,  il  eft  de- 
(igné  par  M.  Pugiie  eft  ce  qui  peut  être  pris  avec  trois  doigts ,  il  eft  deftgné 
par  Pag. 


CHAPITRE  L  VL 

Explication  de  certaines  Dénominations  ufitées  en  Médecine . 

LOrs  qu'on  trouve  dans  quelque  recepte  ,  les  cinq  racines  aperinves  ordon¬ 
nées  ,  il  faut  prendre  celles  d'Ache,  d'Afpergcs  ,  de  Perfil  ,  de  Fenouil  ôc  de 
Brufcus. 

Les  herbes  émollientes  ufitées  font  la  Mauve  ,  la  Guymauve,la  Branque  urfine, 
le  Violierfte  Seneçon,la  Bete,  la  Mercuriale,  l'Atriplex  ,  la  Pariétaire, &  le  Lis. 

Par  les  cinq  Capillaires,  on  entend  l'Adiantum  album,autremcnt  dit  Capillaire 
de  Montpeilier,l'Adiantum  nigrum  ou  vulgaire  ,  le  Polytrich  ,  le  Ceterach  ,  ôc  la 
Salvia  vita, nommée  aufli  Ruta  muraria  ;  On  y  ajoure  une  fixiéme  efpece,  qui  eft  la 
Lîngua  Cervina,  appellée  du  vulgaire  ,  Scolopendre. 

Les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  Buglofle ,  de  Bourrache  ôc  de  Violettes; 
d'autres  y  ajoutent  les  Oeillets  ôc  les  Rofes. 

Les  quatre  fleurs  carminatives  font  celles  de  Camomille  ,  de  Meîilot ,  de  Ma- 
tricaire  ôc  d'Aneth. 

Les  quatre  femences  chaudes  grandes  font  celles  d'Anis  ,  de  Fenoiiil,de  Cumin 
Ôc  de  Carvi. 

Les  quatre  femences  chaudes  mineures  font  celles  de  Ferfii ,  d'Ache,de  Daucus 
Ôc  d'Ameos. 

Les  quatre  femences  froides  grandes  font  celles  de  Courges  ,  de  Citrouilles,  de 
Melons  Ôc  de  Concombres. 

Les  quatre  femences  froides  mineures  font  celles  de  Laitue,  de  Pourpier,  d'En- 
dive  Ôc  de  Chicorée. 
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Les  cînq  fragmens  précieux  ,  font  ics  hyacinthes  ,  8c  émeraudes ,  les  faphirs, 
les  grenats  &  les  fardoines. 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  de  bourrache  ,  de  buglofte,  d'endive  8c  de 
chicorée. 


On  leur  ajoute  celles  d'ulmaria  ,  de  chardon-benit,  de  fcorfonaire  ,  de  morfui 
diaboli ,  de  fcabieufe  ,  de  feordium  ,  d'ozeille  8c  d'alleluia. 

On  ordonne  piufieurs  fruits  au  nombre,  qu'on  defigne  par  ou  par  paire, 
defignez.  Par. 

Lors  qu'on  trouve  divers  medicamens  décrits  dans  une  même  recepte  ,  Sc 
qu'aprés  quelques-uns  on  trouve  le  mot  de  ana  ,  ou  a  a  ,  c'eft-  à-dire  de  chacun 
la  quantité  ordonnée. 

Pâtf.a.  ou  ex  arte  ,  il  faut  entendre  fuivant  les  réglés  de  l'art. 

Par  q .  f.  il  faut  entendre  ,  mitant  qu'il  en  faut ,  comme  lors  que  le  Médecin 
remet  à  la  prudence  de  l'Apotiquaire  la  quantité  de  l'eau,  du  fucre  ,  du  miel ,  des 
efprits ,  &c.  qu'il  faut  mettre  dans  une  compofition. 

Et  parce  que  le  Pharmacien  doit  être  l'œil  du  Médecin  ,  auili  bien  dans  la  pré¬ 
paration  des  remedes  ordonnés ,  que  dans  leur  exhibition,  il  eft  tres-necelfairc 
qu'il  s'étudie  non  feulement  à  bien  entendre  les  receptes  8c  les  ordonnances  impri¬ 
mées  ou  écrites  qui  peuvent  palier  par  les  mains  ,  mais  encore  à  bien  fçavoir  les 
proportions  8c  les  dofes  de  tous  les  medicamens  ,  afin  que  h  par  quelque  méprife 
de  l'Imprimenr, ou  de  celui  qui  auroit  écrii  la  recepte,  les  dofes  ne  fe  trouvoienc 
pas  juftes  ,  ou  qu'il  lui  fût  difficile  de  bien  déchiffrer  quelque  ordonnance  ma! 
écrite  ,  il  paille  lui-même  juger  des  ingrediens  &  des  dofes  ,  les  conformer  aux 
préceptes  de  la  Pharmacie  8c  aux  fentimens  des  Docteurs  approuvez  ,  8c  prévenir 
les  accidens  qui  peuvent  arriver  ,  tant  dans  la  préparation  8c  compofition  des  re® 
medes  ,  que  dans  leur  exhibition. 

Mon  delfein  n'eft  pas  d'infererici  des  liftes  de  divers  medicamens,  mais  feule¬ 
ment  de  marquer  quelle  partie  de  la  plante  ou  de  l'animal ,  on  doit  entendre  lors 
que  la  plante  ou  l'animal  font  ordonnez  Amplement  8c  fans  defigner  aucune  par¬ 
tie  }  Par  exemple  lors  qu'on  marque  l'anis  8c  le  fenouil ,  on  doit  entendre  leurs 
femences  ;  l'iris  8c  le  ja!ap,ce  font  les  racines  }  les  violettes  8c  les  rofes,  les  fleurs; 
les  melons  8c  les  concombres  ,  les  fruits  ;  l'acacia  8c  l'hypociftis  ,  les  fucs  ;  le 
fantal  8c  le  gayac ,  les  bois  ;  l'ammoniac  ÔC  le  galbanum  ,  les  gommes  ;  la  ca¬ 
rrelle  8c  la  caîïia  lignea  ,  les  écorces  ,  8c  ainfi  de  piufieurs  autres  plantes.  Et  lors 
qu'on  marque  fimplemenc  le  caftor,on  entend  le  caftoreum  ;  le  bezoard ,  la  pierre 
de  bezoard  ;  la  civette  ,  le  mufc  ,  qui  font  les  parties  ou  les  excremens  que  l'on 
doit  entendre  lors  que  ces  animaux  fondfimplement  ordonnez. 

Il  y  aauffi  des  minéraux  ,  qui  n'étant  que  des  efpeces  ,  retiennent  neanmoins 
par  excellence  le  nom  de  leur  genrcjTels  font  les  lapis  lazuli,  qui  doit  être  enten¬ 
du  fous  le  nom  de  lapis  i  le  fei  marin  ,  par  le  fieol  nom  de  fel  de  terre  fcellce  de 
Lemnos  ,  par  le  feul  nom  de  terre  fcellée  ;  Au  lieu  que  les  autres  pierre, les  autres 
fels,Ôt  les  autres  terres  fcelléesont  leurs  furnoms  particuliers, fans  lefquels  elles  ne 
font  pas  entendues.  Ceux  qui  feront  curieux  de  ces  chofes  ,  pourront  en  être  d'a¬ 
vantage  éclaircis,  en  lifant  les  Auteurs  ,  qui  en  ont  fait  urf grand  dénombrement; 

.  quoi  qu'il  n’y  ait  pas  beaucoup  de  neceffité,  puifque  l'ufagc  8c  l'explication  qu  on 
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en  trouvera  dans  les  compohtions  peuvent  iufiire.  On  pourra  voir  auiïl  dans  les 

ïbîe  trop  inutile 
ici  ,  qu'on  doit 
it  rien  épargner 

pour  avoir  les  mêmes  medicamens  qui  (ont  décrits  dans  les  compohtiunsjou  dans 
les  ordonnances  des  Médecins  ;  Et  lors  qu'il  eft  tout-à  fait  impofîible  d'avoir  tout 
ce  qui  eft  ordonné, je  dis  qu'on  doit  être  foigneux  non  feulement  de  fubftituer  ra¬ 
cine  à  racine  ,  bois  à  bois  ,  écorce  à  écorce,  herbe  a  herbe  ,  fleur  a  fleur ,  fe- 
mence  à  femence  ;  fuc  à  fuc  ,  fruit  à  fruit ,  animal  à  animal  ,  lel  a  fel  ,  efprit  à 
efprit  ,  huile  à  huile  ,  flrop  à  flrop  ,  &c.  mais  encore  d'avoir  des  fuccedanées 
qui  approchent  des  qualitez  ÔC  des  vertus  des  medicamens ,  donc  ils  doivent 
occuper  la  place,  '  ^ 


mêmes  Auteurs  des  liftes  de  fuccedanees3dont  la  description  me  leir 
pour  devoir  être  inferée  en  cet  endroit  j  Je  me  contenceiai  de  dire 
éviter  autant  qu'il  eft  poiïible  l'ufage  des  fubftituez,&.  qu'on  ne  do 
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SECONDE  PARTIE 


DE  LA 

PHARMACOPÉE 

ROYALE, 

CONTENANT  LES  PREPARATIONS 

&  les  Compofitions  Galéniques. 

Ordre  &  difbojition  de  cette  Seconde  Partie. 

O  U  T  Pharmacien  qui  aura  bien  compris  les  generalitez  conte¬ 
nues  dans  la  première  Partie  de  certe  Pharmacopée  ,  pourra  faci¬ 
lement  de  lui-même  entreprendre  beaucoup  de  préparations  ,  fur 
tout  s'il  a  d'ailleurs  quelque  chofe  d'acquis  dans  la  profeffion  :  Je 
ne  iaifferai  pas  neanmoins  de  donner  de  tems  en  rems  aux  Novi¬ 
ces  les  préceptes  necelfaires  ,  tant  pour  la  connoi (lance  particuliè¬ 
re  des  principaux  medicamens  qui  entrent  dans  les  compofitions  ,  que  pour  leur 
préparation  ,  6c  leur  jufte  mélange.  Mais  avanc  que  de  palfer  outre  ,  le  Le&eur 
fera  de  nouveau  averti  ,  qu'il  n'y  aura  dans  cette  Pharmacopée  aucune  recette, 
ni  delcription  de  compofition  ,  tant  interne  qu'externe,  qui  ne  (oit  de  l'ordon¬ 
nance  de  Monùeur  Daquin  ,  premier  Médecin  de  la  Majefté  ,  qui  a  pris  la  peine 
de  l'examiner  fort  foigneafetnent  ,  de  la  corriger  le  plus  fouvent ,  Sc  de  la  ré¬ 
duire  en  un  bien  meilleur  état  qu'elle  ne  nous  avoir  été  lailfée  par  les  Anciens  ; 
On  fera  aulîi  averti  qu'au  lieu  d'un  grand  nombre  de  certaines  comportions,  qui 
ne  font  plus  en  ufagc,&  qui  (ont  plus  faftueufes  qu'elles  ne  font  utiles, l'on  trou¬ 
vera  dans  ce  Livre,  parmi  les  meilleures  &  ies  plus  alitées  compofitions, plulieurs 
deferiptions  de  remedes  autant  alfurez  que  curieux  ,  &  qui  mériteront  bien  d'y 
avoir  bonne  place ,  6c  d'être  préparez  6c  employez.  Cette  Pharmacopée  Galénique 


\ 
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fera  divifée  en  deux  Livres,  dont  ie  premier  traitera  des  préparations  ÔC  des  com¬ 
portions  internes  ,  Ôc  le  fécond  de  celles  qui  paftent  pour  externes.  Je  commen¬ 
cerai  le  premier  par  les  préparations,  ou  par  les  comportions  les  plus  fimples  ,  ôc 
fur  tout  par  celles  qui  ne  peuvent  pas  être  confervées  long-tems  ,  ôc  qui  peuvent 
être  préparées  bien- tôt ,  &  prefquea  toute  heure  ;  je  viendrai  enfuire  à  celles  qui 
font  de  plus  grande  confequence  ,  qui  demandent  plus  d'exaélitude,  ôc  dont  on  a 
accoutumé  de  faire  des  provirons  dans  les  boutiques  ;  Je  ne  m'arrêterai  pas  long- 
tems  fur  certaines  chofes  qui  ne  méritent  pas  une  grande  considération  ,  ôc  donc  il 
fuffit  d'avoir  une  legere  connoilïànce ,  mais  je  m'appliquerai  entièrement  aux  ma¬ 
tières  qui  le  mériteront ,  ôc  je  n'oublierai  rien  de  ce  qui  pourra  contribuer  à  l'infa 
truéfcion  &  à  l'avantage  du  Pharmacien,  en  faveur  duquel  j'ai  entrepris  particuliè¬ 
rement  cette  Pharmacopée.  Je  ne  m'y  oppoferai  pas  aux  fentimens  ,  ni  à  la  façon 
d'agir  des  Anciens  ni  des  Modernes, où  je  les  trouverai  dignes  d'être  fuivis  ;  Mais 
je  rechercherai  quelque  chofe  de  meilleur,  de  plus  foutenable,  ôc  où  l'cxperience 
ôc  laraifon  auront  droit  de  l'emporter  fur  eux. 

J'aurois  puinferer  les  eaux  diftillécs  fimples  parmi  les  compofitions  Galéniques, 
mais  parce  qu'elles -doivent  être  fuivies  de  pluficurs  eaux  compofées  qui  deman¬ 
dent  un  plus  grand  artifice  que  les  vu!gaires,&  que  les  unes  ôc  les  autres  ont  grand 
befoin  du  fecours  Je  la  Pharmacie  Chymiquc,)'ai  crû  plus  à  propos  de  ies  referver 
pour  la  troifiéme  partie  de  cet  Ouvrage. 


«î*  ^  ^  Æ  &  Æ  «f? 

ifcèfo  cre  rockerc  en  «k-cn  et* 


LIVRE  PREMIER, 

DES  PREPARATIONS  ET  COMPOSITIONS 

internes. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Sucs , 

IE  ne  m'attache  pas  en  ce  lieu  ni  aux  fucs  ,  ni  aux  liqueurs  qu'on  peut  tirer  des 
animaux  ,  comme  font  le  fitng  ,  la  pituite,  l'urine ,  les  ferofttez,  la  fueur  ,  &e. 
ni  à  celles  qu'on  peut  tirer  de  leurs  parties  par  afîauon  ,  par  expreffion,  ou  autre¬ 
ment  ,  comme  font  les  jus  ôc  les  liqueurs  des  viandes,  &c.  ni  aux  liqueurs  qui  dé¬ 
pendent  de  la  famille  des  mineraux,commc  font  l'huiie  pétrole»  ôc  diverfes  matiè¬ 
res  bitumineufes  ,  mais  feulement  aux  fucs  des  plantes. 

Le  fuc  eft  à  peu  prés  aux  plantes,ce  qu'eft  le  fang  aux  animaux  ;  On  peut  le  dé¬ 
finir  une  fubftance  liquide,  laquelle  fai  fane  une  partie  de  la  composition  des  plan- 
tes,communique  aux  autres  parties  ce  qui  eft  neceftaire  pour  leur  entretient  mê¬ 
me  pour  leur  accroifTement.  Ce  fuc  fort  quelquefois  de  lui* même  3  quelquefois 
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aufïï  par  încifioH,ou  par  quelqu'autre  artificqCe  Suc  paroîc  plus  ou  moins  liquide 
£  ni  van  t  les  diverfes  co<ft:ions,qu'il  peut  avoir  reçues  de  la  nature,ou  dans  la  Plante, 
ou  au  dedùs,  ou  au  dehors  de  la  Plante  >  il  eft  tantôt  aqueux  ,  tantôt  vineux  ,  oléa¬ 
gineux,  gommeux ,  refineux  8c  bitumineux  \  Il  e(t  auili  ranrôt  doux  ,  tantôt  amer, 
aigre  ,  acre  ,  infipide  ,  Sec.  tantôt  de  nulle  odeur  ,  tantôt  bien  odorant  &  tantôt 
puantjrantôt  blanc ,  tantôt  noir,  vert,  bleu ,  jaune  ,  rouge  ,  8cc.  Il  eft  encore  plus 
ou  moins  abondant  fuivant  la  nature  8c  l'état  de  la  Plante  qui  le  porte  \  Il  eft  quel¬ 
quefois  fi  intimement  uni ,  8c  Ci  profondément  caché  parmi  les  autres  lubftances, 
qu'on  ne  fçauroit  le  difeerner  par  les  fens  ordinaires, mais  feulement  en  le  feparant 
par  le  moyen  du  feu;Tels  font  les  fucs  ou  les  liqueurs  qui  lortent  dans  la  diftiila- 
tion  des  bois  les  plus  fecs  ,  8c  ceux  qui  fortent  des  cornes  &  des  os  des  Animaux, 
quoy  que  fort  fecs  en  apparence  ,  8c  dont  je  ne  donne  l'exemple  que  par  occafionj 
Le  Suc  fe  trouve  aufli  quelquefois  mêlé  avec  des  fubftances  fi  vifqueufes  8c  fi  tena¬ 
ces, quoy  que  molles,qu'on  ne  fçauroit  Pen  feparer  que  par  le  moyen  du  feu,com- 
*  nie  je  feray  voir  dans  les  fuires;Ces  divers  fucs  neanmoins  ne  doivent  pas  être  pris 
purement  8c  amplement  pour  cette  partie  que  j'ay  nommée  flegme,&  que  j'ay  re¬ 
connue  pour  un  des  cinq  Principes  ,  dont  chaque  mixte  doit  être  compofé  ,  parce 
que  ces  fucs  fe  trouvent  eux- mêmes  compofez  de  quelques-uns  des  autres  Princi¬ 
pes  ,  qui  ne  les  abandonnent  que  par  la  feparation  que  PArtifte  en  peut  faire. 

Surquoy  je  ne  fuis  pas  du  fenriment  de  ceux  qui  veulent  faire  palier  pour  des  ex- 
cremens  ,  les  Sucs  qui  fortent  d'eux  mêmes  des  Plantes  -,  Car  fi  cela  avoir  lieu  ,  la 
partie  la  plus  eflemielle  de  la  Plante  pafTeroit  fouvent  pour  excrement  8c  devroic 
etre  rejettée  ;  Cependant  on  cueille  foigneufement’,  on  acheté  chèrement  ,  8c  on 
employé  fort  utilement  ces  prétendus  excremens,  comme  font  la  Myrrhe,le  Bdel- 
lium,îa  TaKamaque,le  Storax,lc  Benjoin,  le  Baume  naturel  8c  plufieurs  autres  que 
les  Plantes  pou  fient  hors  de  leur  écorce,&  qui  ne  peuvent  palfer  que  pour  une  pro¬ 
duction  de  ce  qu'elles  ont  de  meilleur. Je  parlerai  en  particulier  de  plufieurs  de  ces 
fucs  naturels,lors  qu'ils  feront  employez  dans  des  Compositions,  8c  je  ne  m'arrê¬ 
terai  ici  qu'à  ceux  qui  doivent  être  préparez  ,  8c  qui  dépendent  de  l'artifice  du 
Pharmacien. 

Ces  Sucs  font  tirez  prefque  de  toutes  les  parties  des  Plantes,  fçavoir  les  uns  pat 
incifion  de  leur  écorce,pour  être  après  deflechez  du  Soleii, comme  font  les  fucs  de 
la  Scamonée  ,  de  l'Aloês  ,  du  Pavor ,  &c.  Les  autres  par  contufion  8c  par  expref- 
£îon,comme  font  les  fucs  tant  oléagineux  qu'aqueux,  tirez  de  plufieuts  herbes ,  8c 
de  plufieurs  fleurs, de  plufieurs  fruits  ,  8c  de  plufieurs  femences.  Tels  font  les  fucs  ' 
de  Chardon-benir,  d'Endive  ,  de  Chicorée,  de  Bourrache,  de  Buglofte  ,  8cc.  pour 
ceux  des  herbes  ;  Les  fucs  de  Rofes ,  de  Violettes ,  de  fleurs  de  Pefches  ,  de  Pavot 
rouge  ,  8cc .  pour  ceux  des  fleurs  ;  Les  Sucs  de  Meures  ,  de  Pommes ,  de  Cerifes, 
de  Grofeilles  ,  de  Ribes  ,  d'Epine-vinette  ,  de  Berberis  ,  8cc.  pour  ceux  des  fruits 
aqueux  ou  vineux  ;  Les  Sucs  des  Olives  ,  des  Noix  ,  des  Noifettes,  des  Amandes, 
des  Pignons, des  Piftaches,  &c.  pour  ceux  des  fruits  oleagineux;Les  Sucs  des  qua¬ 
tre  femences  froides  grandes  mondées,de  Pavot,  d'Hieble,  de  Jufquiame,de  Mar¬ 
jolaine  ,  d'Anis ,  8cc.  pour  ceux  des  femences  oleagineules  *,  Les  autres  Sucs  font 
tirez  avec  addition  de  quelque  liqueur  ;  Ce  qu'on  ne  peut  éviter, lors  que  les  par¬ 
ties  des  Plantes  font  feches  par  accident,  ou  qu'elles  n'ont  pas  allez  d'humidité  en 
elles  mêmesjTcis  font  les  Sucs  de  Séné  ,  de  Rhubarbe,  d'Angeiique  ,  de  Reglifie, 
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d'Ellebore  ,  ôcc .  qui  font  cirez  avec  addition  de  liqueur ,  6c  qui  étant  filtrez  ,  font 
évaporez  à  petit  feu,jufqu'à  une  confidence  d'Extrak ,  dont  iis  portent  le  nom,  6c 
dont  je  parlerai  dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Pharmacopée. 

On  pile  d'ordinaire  dans  un  mortier  de  marbre  ,  ou  dans  quelque  pierre  dure5 
avec  un  pilon  de  bois  ;  les  herbes,  les  fleurs  ,  6c  les  fruits,&  les  femences  dont  on 
veut  tirer  le  fue  ,  puis  ©n  les  met  dans  une  toile  forte  ,  ou  dans  quelque  fac  pro¬ 
portionné  ,  6c  on  les  exprime  avec  les  mains  ou  à  la  preffe  entre  deux  platines  de 
fer  j  d'étain  ,  ou  de  bois  ;  On  laifle  après  raffeoir  ce  fuc  pendant  quelque  terns,  6c 
quelquefois  même  on  l’expofc  quelques  jours  au  Soleil,  puis  on  verfe  doucement 
6c  par  inclination  ce  qui  ed  le  plus  clair, 6c  on  le  garde  tel,  ou  bien  on  le  paffe  par 
une  chauffe  d’hypocras  ,  ou  par  quelque  couloir  de  drap  ,  fi  le  fuc  n'ed  pas  a  (le  a 
clair  9. 6c  s'il  ed  aqueux  ;  Les  Sucs  des  herbes  qui  doivent  être  d'abord  employez* 
ou  qui  doivent  être  clarifiez  6c  cuits  avec  du  fucre  ou  du  miel ,  ou  être  mêlez  $c 
cuits  parmi  des  Onguens  êc  des  Emplâtres  n'ont  pas  befoin  de  toutes  ces  précau¬ 
tions  ;  Mais  les  fucs  vineux  des  fruits  doivent  être  bien  dépurez  ,  car  il  les  faut 
expofer  auparavant  au  Soleil  ,  6c  les  couler  enfuite  ,  afin  que  par  cette  chaleur  ôc 
digeflion,&  par  la  colature,  les  parties  grofïieres  du  fuc  foient  feparées  des  pures» 
Ces  lues  doivent  être  paffez  par  la  chauffe,  ou  pour  mieux  faire  par  le  papier  gris^ 
6c  ils  peuvent  être  cuits  parmi  le  fucre  ou  le  miel ,  ou  gardez  dans  des  bouteilles 
qui  en  doivent  être  remplies  ,  à  la  referve  de  la  hauteur  d'environ  un  petit  travers 
de  doigt,  qu'il  faut  remplir  d'huile  d'amandes  douces  ,  pour  empêcher  l'entrée  de 
l'air  dans  le  fuc,&  fa  corruption.  Il  faut  enfuite  bien  boucher  les  bouteilles  ,  &  les 
garder  dans  un  lieu  modérément  frais  pour  s'en  fervir  au  befoin,  Auquel  terns  on 
ôte  l'huile  qui  fumage  ,  6c  on  employé  le  fuc  bien  dépuré  en  rejettant  les  feces» 
Les  Sucs  de  Rofes  ôc  de  Pefches  demandent  les  mêmes  précautions  que  les  fucs 
vineux. 

On  fera  averti  qu'en  tirant  les  fucs  acides  rouges  ,  6c  particulièrement  celui  de 
grenades,Giï  les  doit  faire  dans  des  vaiffeaux  de  verre  ,  de  fayance,ou  de  terre  ver- 
nisjavoir  les  mains  bien  nettes,  ôc  éviter  fur  toutes  chofes  qu'aucun  fer  ne  les  tou* 
che,de  peur  d'obfcurcir  leur  couleur.  Le  fuc  &  même  le  fyrop  de  Kermes  deman¬ 
dent  les  mêmes  précautions,car  ils  s'obfcurciffent  en  féjournant  dans  les  vaiffeaux 
de  fer  ou  de  cuivre. 

La  meilleure  méthode  que  j'aye  trouvée  pour  tirer  le  Suc  de  certaines  Plantes 
vifqueufes ,  comme  font  le  Pourpier ,  la  Bourrache ,  la  Bugloffe  6c  autres  fembla- 
blcs  ,  eft  celle  de  les  mettre  toutes  entières  dans  une  baffine  de  Cuivre  étamée  au 
dedans,fur  un  feu  de  charbons  modéré,  6c  de  les  y  tenir  en  les  remuant  de  tems  en 
rems,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  quelque  partie  du  fuc  fe  foit  amaffée  au  fond  de  la 
baffine:alors  on  doit  feparer  ce  fuc  par  inclination  >  remettre  enfuite  la  baffine  fur 
le  feu,&  continuer  à  l'y  tenir,  à  remiier  les  herbes  6c  à  feparer  derechef  ce  fuc  par 
inclination  ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  affez  Par  ce  moyen  on  a  plutôt  fait ,  ôc  on  a 
avec  moins  de  peine  un  fuc  beaucoup  plus  pur  qu'en  pilant  les  herbes  -,  Je  renvoyé 
les  fucs  oléagineux  des  fruits  6c  des  femences  aux  huiles  exprimées. 
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Des  Infu fions  &  des  Décoctions . 

1 E  parle  des  Infufions  3c  des  Décodions  immédiatement  apres  les  Sucs,  à  caafe 
|  que  par  leur  moïen  les  parties  les  plus  fucculentes  3c  les  plus  cflèntiell-es  des  Me- 
dîcamens  fe  communiquent  aux  liqueurs;D'ailleurs  les  Infufions  Si  les  Décodions 
font  employées  à  tant  de  comportions  Galéniques  qu'il  m'a  femblé  fort  à  propos 
d'en  donner  quelques  généralités  ,  avant  que  d'entrer  plus  avant  en  matière  ;  Ce 
font  des  Elixations  de  Medicamens  faits  dans  quelque  liqueurjElles  fe  font  quel¬ 
quefois  pour  attendrir  3c  pour  cuire  les  Medicamens  ,  3c  quelquefois  auffl  pour 
leur  ôter  ou  pour  corriger  quelque  mauvaife  qualité  ,  mais  leur  plus  grand  ufage 
eft  pour  communiquer  leur  vertu  à  quelque  liqueur  ,  3c  pouraffembler  dans  cette 
même  liqueur  les  qualitezde  divers  Medicamens. 

Les  Infufions  different  des  Décodions  en  degré  de  chaleur  ,  3c  en  îongeur  de 
cnitefes  premières  fe  font  quelquefois  fans  feu  ;  3c  lors  qu'elles  en  ont  befoin, il 
doit  être  fi  modéré, qu'elles  ne  font  faites  fouvent  qu'aprés  un  terns  allez  long,tan- 
t  ôt  de  plufieurs  heures,  3c  tantôt  de  plufieurs  jours  ;  Au  lieu  que  les  Décodions 
font  faites  quelque  fois  dans  un  quart  d'heure  ,  dans  une  demi- heure,ou  dans  une 
heure  ,  3c  que  la  plupart  des  plus  longues  n'excedent  pas  cinq  ou  fix  heures.  J'ay 
joint  ces  deux  préparations  ,  à  caufe  de  la  grande  affinité  qu’elles  ont  l'une  avec 
l'autre, &  que  le  plus  fouvent  les  Décodions  font  précédées  des  lnfufions.J'aurois 
pu  donner  ici  plufieurs  exemples  d'Infufions  ,  mais  parce  qu'on  en  trouvera  un 
grand  nombre  dans  les  fuites  de  cette  Pharmacopée, j'ai  crû  qu'il  fuffiroit  de  don¬ 
ner  quelques  formules  de  Decodion. 

Les  Décodions  font  differentes  fnivant  la  diverfité  des  mixtes  qu’on  veut  cuire; 
Car  ceux  qui  font  de  fubftance  compade  3c  dificile  à  penetrer  demandent  une  bien 
plus  longue  cuite, que  ceux  qui  font  de  fubftance  moienne  ;  ceux-ci  la  demandent 
aufli  plus  longue, que  ceux  qui  font  de  fubftance  tenue  ;La  même  diverfité  de  fub¬ 
ftance  demande  encore  plus  ©u  moins  de  Üqueur;Gar  il  en  faut  bien  plus  pour  les 
Medicamens  qui  ont  befoin  d'une  longue  cuite  ,  que  pour  ceux  qui  la  demandent 
moindre  ,  parce  qu'une  longue  decodion  confume  beaucoup  d'humidité.  La  pro¬ 
portion  ordinaire  doit  être  de  fix  fois  autant  pefant  de  liqueur  ;  que  de  la  matière 
qu'on  veut  cuire  ;  Mais  fi  les  matières  font  de  fubftance  un  peu  compade,on  peut 
bien  y  employer  depuis  huit  jufqu'à  neuf,  ou  dix  fois  autant  pefant  de  liqueur  ;  Et 
fi  elles  font  d'une  fubftance  tout-à-  fait  compade ,  on  peut  aller  jufqu'à  douze  ,  3c 
même  jufqu'à  ieize  fois  autant  pefant  de  liqueur.  J'ai  déjà  fait  obferver  que  les 
Medicamens  de  fubftance  compade  peuvent  fouffrir  la  decodion  plus  forte  3c  plus 
longue, que  ceux  de  fubftance  moyenne,  qui  même  ne  la  peuvent  pas  fouffrir  vio¬ 
lente,  3c  que  ceux  de  fubftance  tenue  ,  qui  ne  le  peuvent  pas  fouffrir  beaucoup.  Il 
y  en  a  même  qui  ne  font  mis  dans  la  decodion  que  lors  qu'on  la  veut  tirer  du  feu; 
Il  y  en  a  aufli  d'autres  qui  n'ont  befoin  que  d'une  fimple  infufion  pour  communi¬ 
quer  leur  vertu  à  la  liqueur  ;  Ainfi  il  eft  abfolument  neceffaire  que  le  Pharmacien 
connoiffe  ladiyçrfe  fubftance  des  Medicamens,pour  juger  par  là  comment  il  dois 
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taire  leur  décoction, ou  leur  infufion,  parce  que  le  plus  Couvent  les  ordonnances  ne 
prefcrivenc  ni  ia  quantité  de  la  liqueur,ni  l'ordre  de  la  décoction  des  Medicamens,- 
ni  les  degrez  du  feu, ni  la  longueur  du  tems  neceflfaire  à  leur  cuite,&  que  le  tout  eft 
remis  à  la  prudence  de  l'Anifle. 

Pour  y  procéder  par  ordre, lorfqu’it  faudra  faire  une  Decodion  de  plusieurs  Me- 
dicamenSjOn  commencera  par  les  plus  folides,tels  que  font  les  boisjaprés  on  met¬ 
tra  ies  racines  ôc  les  écorces  ,  enfuite  les  fruits  ,  les  herbes,  les  bayes  ôc  les  femen¬ 
ces, &:  enfin  les  fleurs.  On  râpera,  on  écrafera  ^  ou  on  incifera  bien  menu  les  bois, 
les  racines  Ôc  les  écorces,  on  fendra  les  fruits, on  incifera  les  herbes, on  brifera  les 
bayes  &  les  femences  ,  ôc  on  mettra  les  fleurs  telles  qu'elles  (ont. 

Cette  réglé  neanmoins  n'eft  pas  fi  generale  qu'elle  n'ait  fes  exceptions,car  un  bois 
de  fubftance  rare  Ôc  fpongieufe  demandera  moins  de  cuite  qu'une  racine  bien  com¬ 
pare  ÿ  L'Orge  entier  fouffre  autant  de  cuite  que  le  bois  ;  Bailleurs  les  bois  ôc  les 
racines  aromatiques  ne  peuvent  pas  fouffrir  une  longue  codion  ,  fans  que  leurs 
meilleures  parties  fe  diffipent;Les  écorces  ,  les  fruits  ôc  les  femences  aromatiques 
ne  demandent  qu'une  fimple  infufion  ;  La  Racine  de  Reglifle  le  met  après  les  her- 
besjLes  Capillaires  en  même  tems  que  la  ReglifiTe,  ou  immédiatement  après  ;  Les 
femences  froides  en  même  tems  que  les  fleursjLa  fleur  de  Nenufar  fouffre  prefque 
autant  de  cuite  que  les  herbes. 

On  doit  obferver  un  ordre  femblable  dans  les  Décodions  des  Animaux,  car  les 
Cornes  ôc  les  Os  demandent  une  bien  plus  longue  cuite  que  les  Chairs  ,  le  Bœuf 
que  le  Mouton  ,  le  Mouton  que  le  Veau  ôc  le  Chapon  ,  ôc  l'un  ôc  l'autre  plus  que 
le  Poulet. 

Ces  generalitez  feront  beaucoup  mieux  démontrées  dans  la  fuite  de  ce  Livre; 
Et  quoy  que  les  divers  exemples  de  Décodions  qui  s'y  rencontreront ,  pourraient 
fuffire,  je  ne  laifleray  pas  d'en  donner  quelques  defcriptions,qui  ferviront  pour  cer¬ 
taines  Décodions  qu'on  a  accoutumé  d'ordonner  fans  defigner  les  Medicamens 
dont  elles  doivent  être  compofées. 

Décoction  Cordiale . 

Hordei  integri ,  Radicum  Scorzoneræ  ,  Borraginis  ,  Buglolfl  ,  Fôtiorum  eammder» 
plantarum  ,  Endivix ,  Cichorii ,  Oxytriphylli  ,  ana  M.  j.  Capilli  Veneris  Monfpeiienfis, 
M.  fl.  Liquîritiæ  rafa: ,  5  ij.  Quatuor  Seminum  frig.  raaj.  mund.  ana  5  fl.  Triura  fioruni 
Cordialium  ,  ana  Pug.  fl. 

Pour  faire  cette  Décoction^  il  faut  prendre  premièrement  de  £  Orge  ent  ier.de  s 
racines  de  Scorsonère  :  de  Bourrache  ,  de  Buglojfe  $  de  chacune  une  once : 
2°  Des  feuilles  de  Scorsonère  ,  de  Bourrache  ,  de  Buglojfe  ,  £ Endive  ,  de 
Ci  borée  ,  £  Alléluia ,  de  chacune  une  poignée  .*3°  Demi-poignée  de  Ca¬ 
pillaire  de  Montpellier  :  4.0  Deux  gros  de  Reglijfe  ratijfée  :  5  Q  Des  quatre 
grandes  Semences  froides  mondées  ,  de  chacune  demi  gros  :  6°  Des  trois 
fleurs  Cordiales  ,  de  chacune  demi  pincée.  De  toutes  ces  parties  ,  faites  la 
Decoltion  dans  fix  livres  ou  trois  bonnes  pintes  £eau  de  fontaine  me fur e 
de  Paris ,  que  vous  feres  bouillir  fur  un  feu  clair  juf que  s  a  ce  quelle  fort 
diminuée  du  tiers  ,  fuivant  la  manière  cy-dejfus  expliquée . 
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On  lavera  bien  l'orge  ,  &  on  ie  fera  bouillir  un  bon  quart  d'heure  dans  l'eau, 
puis  on  y  ajoutera  les  racines  qu'on  aura  bien  lavées,nettoyées  de  leur  cœur  &  de 
leur  écorce  fuperficielle,&;  bien  incitées  ;  On  les  fera  bouillir  encore  avec  l'orge 
pendant  un  bon  quart  d'heure  ,  on  y  mettra  enfuite  les  Feuilles  de  feorfonere  ,  de 
bourrache  ,  de  buglolfe  ,  d'endive  Ôc  de  chicorée  bien  lavées  8c  incifées  8c  apres 
les  avoir  fait  bouillir  un  petit  quart  d'heure  parmi  tout  le  refie  ,  on  y  ajoutera  la 
regliffe  raclée  8i  bien  écrafée, l'alleluia  & c  le  capillaire  legerement  incifez>On  leur 
fera  prendre  quelque  petit  bouillon  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feracnces  froides  bien 
écrafées  8c  les  fleurs  cordiales  ,  8c  les  ayant  bien  plongées  dans  la  décoction  ,  on 
ôrera  la  banane  de  deffus  le  feu  8c  on  paffera  la  liqueur  par  une  chauffe ,  ou  par  un 
drap  ,  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroidie. 


Décoction  Pectorale  5  m  Stomachale , 

'If  Horcîei  mundati ,  \  Jujubarum,  Sebefëen  ,  ana  N°  xij.  Paffularum  ab  acinis  purgara- 
ium  ,  3  vj.  Ficus  pingues  ,  Dadtilos  enucleatos ,  ana  N°  vj.  Foiiorum  Scabiolæ  }  Pulmona-* 
lise,  Hiffopi ,  Polithrici ,  ana  M.j.  Fiorum  Tui&iaginis ,  ana  P.j.  Glicirrhizæ  5  ij. 

Pour  faire  cette  décoction  pePtorale  il  faut  prendre  premièrement  demie  once 
d'orge  mondé:  i°  Des  jujubes  dp  de s  febefesfe  chacune  une  douzaine  :  30 
Six  gros ,  ou  dragmes  de  rai  fins  mondez  de  leur  pépins  :  40  De  bonnes  fi¬ 
gues  bien  nourries ydr  des  dattes  fa?is  leur  noyau  ,  de  chacunes  demie  dou¬ 
zaine  :  5  0  Des  feuilles  de  ficabieufe  &  de  pulmonaire  file  chacune  une  poi¬ 
gnée  :  6®  De  l'hyjfope ,  du  polytrich ,  &  des  fleurs  de  tu  filage  ,  ( vulgaire¬ 
ment  dite  pas  dé dne)de  chacune  une  pincée:y°  Deux  gros  de  reglijfe.  Fai¬ 
tes  la  de  c  option  du  tout  dans  quatre  livres  d'eau  de  fontaine  réduite  en 
bouillant  fur  un  feu  clair ,  aux  deux  tiers  9  fuivant  la  maniéré  ci-après „ 

On  fera  bouillir  un  bon  quart  d'heure  forge  mondé  dans  l'eau,  puis  on  y  ajou¬ 
tera  les  dattes  fans  noyau  ,  les  raifins  fans  pépin ,  les  figues,  les  jujubes*  &:  les  fe~ 
beftes  incifées  \  On  fera  bouillir  ces  fruits  avec  l'orge,  pendant  un  nouveau  quart 
d'heure  ,  puis  on  y  ajoutera  la  feabieufe  *  la  pulmonaire  8c  l'hyffope  incifées  ,  on 
les  y  fera  bouillir  encore  un  nouveau  quart  d'heure  ,  après  quoi  on  y  ajoutera  la 
rcgiiflè  raclée  &  bien  écrafée'  *  le  poîytric  8c  le  tuffîlage,  ôc  après  leur  avoir  don¬ 
né  un  petit  bouillon  ,  on  ôtera  la  decoétion  du  feu,  8c  on  la  coulera  *  lors  qu'elle 
fera  à  demi  refroidie. 

De  co  Pt  ion  Hépatique  Aperitive. 

If*  Radicam  quinque  aperientium  ,  Fragariæ  Buglolfi ,  ana  3  vj.  Foiiorum  Endiviæ,  Ci- 
chorii  ,  Lapuli  >  Agiimoniæ  ,  Pimpinellæ,  Cœrefolii }  Taraxaci ,  ana  M.  Capilli  Veiieris 
Monfpcl.  i,olythrici)ana  M./$.  Seminis  Apii,  Miiii  Salis  ,  ana  3  ij.  Seminum  quatuor  frigid. 
maj‘  mund.  ana  3  j.  Glicirrhizae  3  ij.  Fiorum  Buglolïi ,  Borraginis ,  Geniftæ ,  ana  P.j. 

four  faire  cette  decoption  3  il  faut  premièrement  des  cinq  racines  aperitivesSJ 
de  fraizier ,  de  buglojfe3  de  chacune  fx  gros  ou  dragmes  :  i°  Des  feuilles* 
d  endive  y  de  chicorée ,  de  houblon y  £  algremoine  r  de  pimpinelle  3  de  cer - 
feü?ly&  de  dent  de  lionyou  piffenlit ,  de  chacune  une  poignée  :  5®  Du  ca- 
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pilaire  de  Montpellier  .&  du  pôlytrich ,  de  chacune  demie  poignée .*4.°  Des 
femences  d' ache  ér  de  gremif  de  chacune  deux  gros  :  j  °  Des  quatre  gran- 
des  jemence  s  froides  mondée  s  .de  chacune  un  gros\G°  Deux  gros  de  reglijfe: 
y°  De  fleur  de  buglojfe.de  bonrrache.de  geneff  de  chacune  une  pincée .  PaU 
tes  de  toutes  ces  dofes.Juivant  la  méthode  ci-dejjus  la  decoélion  dans  huit 
livres  £  eau  de  font  aine  quatre  bonnes  pintes  jreànite  a  force  de  bouillir 
fur  un  feu  clair  ^aux  deux  tiers  .quantité  requife  pour  cette  decoCHon . 

On  lavera  bien  les  racines,  on  les  nettoyera  de  leur  cœur  8c  de  leur  petite  écor- 
cq.8c  les  ayant  écrafées  ou  inclfées,on  les  fera  bouillir  demi- heure  dans  l'eaujpuis 
on  y  ajoutera  ['houblon  ,  l'endive,  la  chicorée  ,  i'aigremoine  ,  le  pilfènlit  ,  la 
p:mpînelle  8c  le  cerfeuil  incifez,  que  l'on  fera  bouillir  encore  environ  un  quarc 
d'heure  parmi  les  racines  ,  puis  ©n  y  ajoutera  les  femences  d'ache  8c  de  milium 
folis ,  de  gremii  ou  herbe  aux  perles  pilées ,  8c  les  ayant  fait  tant  foie  peu  bouillir 
on  y  ajoutera  la  régi i (Te  ratifiée  8c  brifée  ,  8c  un  moment  apres  on  plongera  dans 
la  decoélion  les  femences  froides  écrafées  8c  les  fleurs  ,  ©n  tirera  en  même  tems 
le  vaifîeau  du  feu  ;  On  coulera  la  decoétion  lors  qu'elle  fera  à  demi  froide  ,  pour 
s'en  fervir  avant  qu'elle  fe  corrompe. 

Decoélion  Céphalique . 

7fé  Radicum  Valerianæ  tnajoris ,  Ireos  Floremiæ  ,  Pæoniæ  maris,  Acori  veri ,  Vifcî  quer- 
eini ,  ana  §  f.  Foliorum  Betonicæ  ,  Salviæ  ,  Majoranæ  ,  Calamimhæ  moncanæ  ,  Chaman 
drios ,  ana  M.  j.  Seminum  Rutæ  ,  Pæoniæ  maris ,  Baccar.  Juniperi ,  ana  3  ij.  Florum  Ro- 
rifmarini,  Stæchados  ,  Lavendulæ  ,  Calendulæ,  Lilii  convallium  ,  ana  P.  j.  Tartari  crudi, 

l  )• 

Pour  faire  cette  decoélion  céphalique  .  il  faut  prendre  premièrement  des 
racines  de  la  grande  valériane  .  dé  iris  de  Florence  ,  de  pivoine  mâle  ,  du 
véritable  acorus du  guy  de  chêne. de  chacune  demie  once  :  z®  Des  feuil- 
les  d,e  betoine  ,  de  Jauge  5  de  marjolaine  ,  de  calament  de  montagne  .  de 
germandrée.  de  chacun  une  poignée  :  3  0  Des  femences  de  rué ,  de  pivoine 
mâle  &  des  bayes  de  genevre  ,  de  chacune  deux  gros  :  4.®  Des  fleurs  de 
romarin ,  de  Jtœchas  ,  de  lavende  de  fouci ,  de  lys  des  valées  ou  mu¬ 
guet  ^de  chacune  une  pincée: 5  0  ZJne  once  de  tartre  crud. De  tous  ces  ingré¬ 
dients  faites  félon  la  maniéré  ci-dejfus.  la  decoélion  en  jïx  livres  dé  eau  de 
fontaine  ,  diminuée  dé une  quatrième  partie  fur  le  feu  clair. 

Le  tartre  crud  elt  ordonné  dans  cette  decoétion  ,  autant  pour  communiquer  à 
l'eau  la  vrtu  des  medjeamens  qui  font  ici  ordonnez,  que  pour  retenir  en  quelque 
forte  leurs  parties  volatiles ,  8c  empêcher  leur  diffipation  pendant  la  cuite  ;  11  faut 
bien  écrafer  les  racines  de  pivoine  ,  de  valériane  ,  d'iris  8c  d'acorus,  de  même  que 
îe  guy  de  chêne  8c  le  tartre  crud  ,  les  mettre  dans  un  pot  de  terre  verni  avec 
l'eau  ordonnée  8c  ayant  bien  couvert  le  par,  faire  bouillir  la  decoélion  à  petit  feu 
pendant  un  pe  *c  quart  d'heure,  puis  on  y  ajoutera  les  herbes  ineifées,  8c  ayant  re¬ 
couvert  le  pot,  de  les  ayant  fait  bouillir  encore  un  quart  d'heure  ,  on  y  joindra  les 

bayes 
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bayes  de  genevre  »  8c  les  feraences  ,  on  recouvrira  le  pot  ,  ayant  donné  an  tout 
quatre  ou  cinq  bouillons,,  on  ajoûtera  &  op  plongera  les  fleurs  dans  la  decodion, 
on  couvrira  le  pot  ÔC  on  le  tirera  du  feu  ;  Et  lorlque  cette  decodion  fera  à  demi 
refroidie  ,  on  ia  coulera  en  exprimant  legerement  Le  marc  ,  8c  on  la  gardera  pour 
s’en  fervir  au  befoin, 

J’aurois  pu  décrire  ici  planeurs  autres  décodions,  tant  ïtomachales  que  fpleni- 
ques ,  nephriciques  ,  ôcc .  Mais  j’ai  crû  que  ce  que  j’en  ai  dit  ici  pourra  fuffire  , 
puis  qu’on  en  trouvera  allez  d’autres  exemples  dans  plufieurs  compofitiGns. 


CHAPITRE  II L 

Des  Juleps  &  des  Afozemes. 

ÎE  ne  pretens  pas  étaler  ici  la  préparation  des  juleps  rofat  8c  violât  des  Anciens' 
ni  d’aucun  autre  fembiable  ,  puis  qu’ils  ne  font  plus  ufîtez  ,  8c  qu’on  a  changé 
leur  confidence  8c  leur  nom  en  ceux  de  fyrops  :  Je  dirai  feulement  que  le  nom  de 
juiep  a  été  autrefois  donné  à  certaines  compofitions  liquides  faites  avec  des  eaux 
aiflil!ees,ou  avec  de  legeres  décodions  ,  qu’on  cuifoit  avec  du  fucre ,  jufqu’à  une 
confidence  beaucoup  moins  épaifle  que  celle  des  fyrops  ;  Audi  leur  derfein  n’etoie 
pas  de  les  garder  long-rems, &:  on  ne  les  preparoic  que  lors  qu’on  en  avoir  befoin. 
Le  nom  de  juiep  ed  bien  encore  aujourd’hui  donné  à  des  remedes  qui  ont  quelque 
rapport  aux  juleps  des  Anciens,  mais  ils  font  beaucoup  moins  fucrés,  8c  beaucoup 
moins  en  état  d’être  gardez, parce  qu’on  ne  met  ordinairement  qu’une  once  de  fu¬ 
cre  :  ou  qu’une  once  ,  ou  une  once  8c  demie  de  quelque  drops, fur  fix  ou  huit  on¬ 
ces  de  quelques  eaux  didillées  ,  de  quelque  decotion  ou  de  quelque  autre  liqueur. 
On  n'a  pas  aufîi  accoutumé  de  cuire  ces  liqueurs  parmi  le  fucre  ,  ou  parmi  les  fi- 
rops,mais  l’on  fe  contente  de  les  mêler  enfemble  ,  lors  qu’on  veut  les  donner  aux 
malades, qui  peuvent  même  en  ufer  pour  Leur  boiflbn  ordinaire  ,  en  diminuant  de 
quelque  choie  la  quantité  du  fucre  ou  des  drops  qu’on  y  mêle.  On  peut  rendre  ai¬ 
gres  tous  ces  juleps  avec  des  efprits  ou  avec  des  fucs  acides  ;  On  ne  peut  les  bien 
conferver  qu’environ  vingt-quatre  heures  en  été  dans  un  lieu  frais  ,  8c  que  deux 
ou  trois  jours  en  hyver. 

Les  apozemes  font  des  remedes  allez  approchants  des  juleps,  mais  ils  reçoivent 
un  plus  grand  nombre  de  medicamens,qui  les  rendent  moins  agréables ,  On  ne  les 
cotnpofe  ordinairement  que  de  décodions  de  diverles  parties  de  plantes  j  Et  c’efl 
de  là  qu’ils  ont  tiré  le  nom  :  Car  le  verbe  Grec  xnoÇAynipt  ,  dgnifle  decoqno  fui- 
vantduRenou,  quoi  qu’on  puifïê  plus  raifonnablement  tirer  L’étymologie  d’a- 
pozeme  d’xmgtu  ,  defervefeo .  Je  pourrois  bien  en  donner  ici  divers  exemples  ; 
mais  je  renvoyé  le  Ledeur  aux  formules  de  décodions  que  j’ai  données  au  cha¬ 
pitre  precedent ,  qu’on  peut  nommer  apozemes.  On  peur  ajoûter  les  remedes 

p‘,rgatiFs  à  ces  décodions, y  difToudre  divers  fyrops  fuivant  les  diverfes  intentions 
qu’on  a. 


L 
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CHAPITRE  IV, 

Des  Emulfons  df  des  Amendez*. 


LEs  eroul  fions  font  des  remedes  liquides  a  {fez  agréables  au  goût  ,  dont  la  cou- 
Jeur  &  la  coufiftence  approche  fort  de  celles  gu  lait  :  Elles  font  ordinairemenr 
compofées  de  (emences  ou  de  fruits  oléagineux,  piitz  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  &  enfuice  difibuts  dans  des  eaux  diftîllces  ou  dans  des  dé¬ 
codions  legeres  qu'eu  exprime  5  &  qu'on  adoucit  avec  du  fucre  ou  avec  des 
fyrops. 

On  préparé  des  emulfiens  pour  diverfes  intentions,  6c  fur  tout  pour  ïemperer 
la  ehaleur  exceffive  des  poumons  6c  de  toute  la  poitrine,  pour  émoufier  la  pointe 
êc  l'acrimonie  des  humeurs  ,  &  pour  appaifer  les  effervefcences  du  fan  g  ,  les  ar¬ 
deurs  de  l'urine  6c  celle  des  reins  *  D'où  vient  qu'elles  font  fort  ufitées  dans  les 
difficultez  d'urine,dans  les  gonorrhées,&  dans  les  inflammations  des  parties  natu¬ 
relles  de  ceux  qui  ont  des  maux  veneriens. Elles  font  auffi  heureufemenc  employées 
non  feulement  pour  empêcher  la  chaleur  exceffive  des  entrailles,  pour  diffiper  les 
inquiétudes,  6c  pour  provoquer  doucement  le  fommeiljmais  encore  pour  adoucir 
l'acrimonie  des  humeurs  dans  les  diienteries  ,  pour  en  affioupir  les  douleurs  ,  6c 
pour  en  guérir  les  excoriations»  On  peut  anffi  préparer  des  emullions  fpecifiques 
contre  les  vers,  en  y  employant  les  femences  Ôc  les  autres  remedes  pr@pres,u  eit  à» 
propos  de  donner  des  formules  de  toutes  ces  emulfions. 


Emulfion  pour  les  maux  des  poumons  &  de  la  poitrine _ 


If,  Amygdalarum  d&lcium  manda  car  uni ,  |  j,  Seminum  4.  frigid.  maj.  rmiadat.  Bom> 
bacis  ,  ana  5  i). 


frenez  premièrement  une  orne  £ amande  s  doue  es  ^dépouillée  s  de  leur  é corse  % 
2° Des  quatre  femences  froides  grandes  mondée  s,  &  de  la  femence  de  cot~ 
ton  de  chacune  deux  gros  you  dragmes  : pile^les  dans  le  mortier 3  avec  tm 
pilon  de  bois ,  verjant  par  de  (fus  peu  a  peu  ,  une  livre  dz  demie  d'eau  dif-  j 
tillée  de  titfd  âge  (vulgairement  dit  pas  d'âne)  gu  de  fcahieufe  ou  bien  de 
la  décoction  faite  avec  de  forge  ,  des  raifns  ,  &  de  la  reglijje  :  ceci  fait 
€oule\jf  exprime\le  tout  en  coulant  jdr  â  cette  liqueur  coulée  }qu on  nom¬ 
me  expreffion  ér  colaturc 5  ajoutez  encore  du  firop  violât  de  de  capillaire  y 
de  chacune  une  once  &  demie  ,  que  vous  mëlere'favec  la  liqueur  coulée * 
pour  du  tout  en  faire  une  emulfion  de  trois  prifes  a  prendre  loin  du 
repas. 


Si  l'acrimonie  des  humeurs  ,  l’effervefcence  du  fang  ,  les  inquiétudes  6c  les  in- 
fournies  accompagnent  les  maladies  du  poumon  6c  de  la  poitrine  on  peut  ajouter  ’ 
aux  emulfions ,  deux  dragmes  de  femence  de  pavot  blanc  6c  autant  de  celle  de  hl 
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tue  ,  &  changer  les  fyrops  Violât  6e  de  Capillaire  ,  en  ceux  de  Pavot  blanc  &  de 

Nenufar. 

Et  fi  l'on  veut  préparer  des  Emulfîons  contre  les  ardeurs  3c  les  dimeultez  d'urine 
foie  qu'elles  foient  caufées  par  des  corps  étranges  contenus  dans  les  reins  ou  dans 
les  ureteres  ,  ou  dans  ia  veille  Toit  par  Pintemperie  de  ces  parties  5  ou  par  quel¬ 
que  malignité  Venerienne  ;  on  y  peut  procéder  ielon  la  maniéré  fui  vante* 

Emuljion  'pour  les  ardeurs  d'ZJrine, 


Seminum  4.  frigidorum  majorui»  mundatorum  ,  Milii  folis  ,  Papaveris  âlb* 
ana ,  3  iij. 

prenez  des  quatre  Semences  froides  grandes  mondée fydes  femences  m  grai¬ 
nes  de  gremil  ou  herbe  aux  perles  eJ  de  pavot  blanc  ,  de  chacune  trois 
gros  ;  Mette^les  dans  le  mortier  de  marbre  ,  &  les  pile verfant  par 
de  [fus  tout  doucement  ,  une  livre  é*  demie  de  décoction  de  racines  de 
Guimauve  &  de  Nenufar  blancycoulez  en  fuite  é*  exprimez  le  marc  pour 
tirer  &  clarifier  la  liqueur  ,  a  laquelle  il  faut  ajouter  eJ  mêler  en  femble 
du  fyrop  de  Guimauve  &  de  Nenufar  ,  ou  blanc  d'eau,  une  once  (jr  demie > 
avec  trois  gros  de  Crijlal  minerai , pour  faire  une  Emuljion  de  trois  dofes 
À  prendre  loin  des  repas . 

Emuljion  contre  la  Dyfenterie. 

7J  Amygdalarum  dulcium  excorticatarum,  J  j.  Sernumm  Sumach.  !a£tueæ,Papaveris  alfei^ 
Cydoniorum  ,  ana  ,  5  1  j. 

'  V'. 

Erene\ [,  i°  une  once  d* Amandes  douces  pilées  ou  mondées.  %°  Des  grains  ou 
femences  de  Sumac  3  de  Laitue  ,  de  Pavot  blanc  r  de  Coing  3  de  chacune 
deux  drachmes  ou  gros ,  pilez-les  toutes  enfemble  dans  un  mortier  de 
marbre  verfant  par  de  fus  ,peu  À  peu  en  pliant, une  livre  &  demie  de  âe~* 
■coélion  d'Orge  mondé  ou  de  Pourpier, ou  de  Véronique  >  ou  bien  des  eaux  de 
Plantin  de  Rofes  3  &  de  Véronique .  Il  faut  couler  &  exprimer  la  liqueur 
puis ,  ajoûtezy  &  mêles  enjêmble  du  fyrop  de  Coing  &  de  Pavot yde  cha~ 
cun  une  once  çj  demie  ,  pour  une  Emulfion  de  trois  dofes  5  a  prendre  a  la 
commodité  du  malade . 


Emuljion  pour  faire  mourir  les  Vers . 

y  Nudeorum  Perücorum  excorticatorura ,  §  Æ.  Semmura  Citri ,  Portulacæ  ,  contra 
Vermes ,  ana  ,  3  ij. 

Prenez  1 0  demie  once  de  noyau  de  Pefches  dépoüillez  de  leur  écorce  :  Des 
femences  de  Citron  ,  de  pourpier ,  de  lafemence  contre  les  vers  ,  deux 
gros  de  chacune.  Pile\  toutes  ces  femences  ou  graines  dans  un  mortier  dg 
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marbre ,  verjmt  par  dej/us ,  /*  peu  ,  ^  *###  dijlilées  de  fleur  d*0- 

range  &  de  Pourpier  ,  de  chacune  flx  onces  5  ou  bien  une  livre  &  demie 
de  Décoction  de  racine  de  Chiendent  ,érde  r apure  de  corne  de  Cerf  :  puis 
préparés  votre  liqueur  en  coulant  &  faifant  £ exprejjion ,  d  laquelle  cola- 
turc  vous  ajoute  rés  &  dilayerés  enfemble  deux  onces  de  Jyrop  de  Limon 
on  gros  Citrons  3  Et  ainfl  fera  faîte  votre  Emnlflon  de  deux}ou  trois  ,  oh 
quatre  do  je  s  À  donner  loin  des  repas .  Ces  Emulfions  font  un  fort  bon  éfet 
au  decours  de  la  Lune  ,  qui  efl  le  meilleur  tems  de  les  donner . 


Les  Amandez  font  plus  aifez  à  faire  que  les  Emulfions  ,  ils  font  fort  en  ufage 
chez  les  Danies  ,  qui  ont  foin  de  leur  fanté  de  de  leur  etnbon-point  3  On  a  ac¬ 
coutumé  de  les  préparer  avec  deux  onces  d'Amancîes  dépouillées  de  leur  écorce 
qu'on  pile  exactement  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  boisjou  les  dif- 
fouts  enfuite  dans  huit  ou  dix  onces  de  decoélion  d'orge  mondé  ,  ou  dans  de  l'eau 
de  veau  ou  de  pouîet,puis  on  coule  6c  on  exprime  le  tout,  6c  on  ajoure  à  la  liqueur 
exprimée  une  once  de  fucre  fin  ,  6c  tant  foit  peu  d'eau-Rofe  ,  ou  fi  l'on  veut ,  de 
fleurs  d'O range  3  On  peut  ajotker  une  once  de  fyrop  Violât  ou  de  Nenufar,  ou  de 
Pavot  blanc  a  la  place  du  fucre  5  lors  qu'il  en  fera  befoin. 


CHAPITRE  Y. 

Des  Potions ,  des  Miflnres  é3  des  Bols . 

LEs  Potions  font  ainfi  nommées  parce  qu'on  les  boit  :  Leur  matière  eft  très» 
,d.ffe rente  à  caufe  des  diverfes  indications  ,  des  divers  fentimens  ,  6c  des  di¬ 
verses  lumières  de  ceux  qui  les  ordonnent ,  ou  qui  les  préparent  3  Comme  les  Po¬ 
tions  ne  fe  font  pas  fans  liqueurs, celles  qu'on  y  employé  font  quelquefois  Amples 
comme  Peau  communeje  vin,  le  lait,  le  petit-lait  ,6cc.  6c  quelquefois  ce  font  des 
eaux  dîfiillées  ,  des  infufîons  »  des  teintures,  des  deco&ions  ,  des  fucs,6c  quelque¬ 
fois  même  diverfes  liqueurs  les  unes  parmi  les  autresjOn  ajoute  auffi.  aux  liqueurs 
tantôt  des  Poudres  ,  tantôt  des  Sels  ,  des  opiates  ,  des  Confections  des  Magifte- 
res  ,  des  Elîxyrs  des  Huiles  ,  des  Effences  ôcc,  Je  n'en  inférerai  pas  ici  des  for¬ 
mules  particulières  ,  parce  que  les  Livres  6c  l'ufage  continuel  en  douent  aifez  de 
connoiffance.  Les  Juleps  ,  les  Apozemes  ,  les  Emulfions  6c  les  Amandez  peuvent 
être  nommez  Potions  de  même  que  les  Médecines  3  On  préparé  des  Potions  eme- 
tiques,  des  diaphoretiques  ,  des  peélorales  ,  des  céphaliques  ,  des  fomniferes  ,  des 
anodynes  ,  des  aperitives  ,  des  diurétiques  ,  des  cordiales  ,  des  fiomachiques  ,  des 
hépatiques,  des  fpleniques,  des  hyfteuques  ,  des  vulnéraires  des  arthritiques  3  des 
carminatives  ,  des  dyfenteriques  ,  6c  pour  plufieurs  autres  deffeîns. 

Ce  que  les  Modernes  appellent  Mi  (dures  peut  être  mis  au  rang  des  Potîons3 
mais  les  Miftures  different  des  potions  en  ce  que  leur  nfage  efi:  plus  frequent  6c 
plus  long  ,  6c  qu'on  n'en  boit  pas  tant  à  la  fois  ,  parce  qu'étant  compofées  de  re¬ 
mèdes  puifians, elles  opèrent  en  petite  quantité^  font  à  ffiverfes  reprifes,ee  qu'on 
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kuroît  peine  de  faire  en  vme  feule  fois^Ces  Miitures  font  ordinairement  un  mélan¬ 
ge  d'eaux  distillées  j  plus  ou  moins  compofées  ,  d'Elixyrs  ,  d'huiles  diftillées  ,  de 
Tels  volatiles  ,  fixes ,  ou  eftenciels ,  d'elprits  ,  de  teinrures  ,  d'eftences ,  d'extraits, 
de  pierreries,  de  fyrops  ,  3c  de  plufieurs  autres  remedes  bienchoiiis  8c  bien  dofez, 
dont  les  malades  ufent  par  cueillerée,dans  le  tems  qu'ils  prennent  leur  nourriture 
ordinaire.  La  différence  des  Miftures  peut  être  fort  grande  »  Suivant  la  diverfité  3c 
la  complication  des  maladies, &  les  lumières  des  Médecins  qui  les  ordonnent.  On 
fait  quelquefois  des  Miftures  d'une  confiftence  fort  épaifte,&  à  peu  prés  femblable 
à  celle  des  Opiats  ordinaires  ,  pour  s'accommoder  à  la  portée  des  malades, qui  ne 
peuvent  pas  prendre  les  remedes  en  brûvage;Ces  Miftures  peuvent  être  compofées 
delà  plupart  des  Medicamens  employez  pour  les  precedentes, excepré  les  liqueurs, 
à  la  place  defquelles  on  met  des  Confe.rves  ou  des  Confections  j  On  les  prend  fur 
la  pointe  d'un  couteau  ,  ou  enveloppées  dans  du  pain  à  chanter. 

Les  Bols  font  des  remedes  internes  qui  font  ordinairement  un  peu  plus  folides  que 
les  Opiats,  ils  ont  été  inventez  principalement  pour  les  malades  qui  ont  de  la  ré¬ 
pugnance  a  boire  les  remedes  ,  ou  qui  n'en  peuvent  pas  fupporter  le  goût,  ni  l'o- 
deurjOn  y  a  recours  aufîi  ,  pour  faire  mieux  avaller  certains  remedes,  qui  par  leur 
pefanteur  relieraient  au  fond  du  verre,s'ils  étoient  mêlez  dans  des  liqueurs  ;  com¬ 
me  feroient  diverfes  préparations  de  Mercure  ,  d' Antimoine  ,  Scc .  11  peut  y  avoir 
prefque  autant  de  diverfité  dans  les  Bols, qu'il  y  en  a  dans  les  Potions  3  On  les  fait 
avec  des  Eleéluaires  ,  des  Confeébions  ,  des  Conferves  ,  des  Pulpes  ,  des  Poudres, 
des  Sels,  des  Huiles ,  des  Eflenoes ,  des  Extraits ,  des  Syrops  ,  3c  avec  une  infinité 
de  remedes  qui  ont  ou  allez  de  folidité  ,  ou  allez  de  fecherefte  pour  donner  de  la 
confiftence  à  ceux  qui  font  trop  liquides  ou  trop  mous.  On  prend  ordinairement 
les  Bols  loin  du  repas, quelquefois  fur  îa  pointe  d'un  coûteau,mais  le  phis  fouvent 
on  les  enveloppe  de  pain  à  chanter  ,  de  fucre  en  poudre  ,  de  poudre  de  Regiifte,de 
frui  ts  cuits  ou  cruds,ou  de  quelque  confiture,  ou  d'autre  matière  qui  puille  empê¬ 
cher  en  quelque  façon  qu'on  ne  fente  le  goût  3c  l'odeur  des  Medicamens,  dont  les 
Bols  font  compofez» 


CHAPITRE  VL 

JD  es  Gargarifmes ,  des  Mafiicatoires  &  des  Errhines . 

LEs  Gargarifmes  font  des  remedes  liquides  deftinez  pour  les  maladies  de  Îabotî- 
che ,  des  gencives  ,  du  palais  ,  3c  du  gofier  3c  pour  débarralfer  ie  cerveau  de 
fes  humiditez  exceffives  \  Ils  font  ordinairement  compofez  d’eaux  diftillées  ou  de 
décollions  ,  dans  lefquclles  on  mêle  tantôt  des  fels  tantôt  des  efprits,  des  fyrops, 
des  miels  ,  du  vinaigre  ,  3c  tantôt  divers  fues»  On  n'a  pas  accoûcumé  d'avalier  les 
Gargarifmes  ,  mais  feulement  de  les  agiter  ou  de  les  tenir  quelque  petit  efpace  de 
tems  dans  la  bouche, puis  on  les  rejette, 3c  on  peut  en  renouveiler  8c  en  continuer, 
l'ufage  aufïî  fouvent ,  3c  aufîl  long- tems  qu'on  le  trouve  necefîàire  ;  Les  Garga¬ 
rifmes  font  autant  connus  qu'aucune  autre  forte  de  remede  ,  on  en  trouve  aftez. 
de  deferiptions  dans  les  Auteurs  ,  fans  qu'il  foie  befoin  d’en  groffir  ce  Livre. 

Les  Mafticatoires  font  auffi  nommez  Apophlegmacifmes  ,  parce  qu'étant  mâ- 

L*  ♦  • 
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chez  ,  ils  peuvent  attirer  par  leur  chaleur  ôc  acrimonie  ia  pituite  du  cerveau.  0$ 
employé  pouf  cela  piufieurs  drogues  Amples  ,  ôc  particulièrement  diverfes  parties 
de  PlanteSjComme  font  les  racines  d'iris  ,  de  Pyrethre,de  Gingembre^e  Souchet, 
d’Acotus  ,  de  l'Herbe  aux  poux  ,  les  grains  de  Cubebes  ,  de  Cardamome  ,  tous  les. 
Poivresfia  Moutarde, la  Roquette  ,  la  Sauge  ,  le  Romarin  ,  le  Maftic  ,  le  Thym, la 
Sarriette,ia  Nicotîane»  ôcc.  On  peut  auffi  en  faire  des  Trochifques  en  pulverifanc 
quel  que- un  s  de  ces  remedes  décrits,&  en  les  incorporant  avec  de  l’Gxymel  ou  avec 
du  fyrop  de  Stœchas,pour  les  tenir  dans  la  bouche  ,  ou  pour  les  mâcher  lors  qu’ils 
font  deilèchez.  On  en  peut  faire  encore  une  efpece  de  pâte  que  l’on  enferme  dans 
un  linge  en  façon  de  noijet ,  pour  la  mâcher. 

Les  Errhines  font  ainfi  appeliez  ,  parce  que  ce  font  des  remedes  que  l’on  intro® 
düit  dans  les  narinesjlls  ont  été  inventez  pour  le  même  deffein  que  les.  Apophieg- 
nutifmesjmais  ils  opèrent  avec  beaucoup  plus  de  force, à  caufe  qu’ils  peuvent  por¬ 
ter  leur  vertu  diredlement  au  cerveau  par  les  conduits  des  narines.  Ils  font  tantôt 
liquides  afin  de  pouvoir  être  attirez  par  le  nez  ;  tantôt  en  poudre  afin  qu’on  les 
poifle  attirer  ou  fouffler  dans  les  narînesjtantôt  en  Uniment,  Ôc  tantôt  en  figure  de 
pyramide;On  fait  ordinairement  les  Errhines  liquides  avec  les  fucs  de  Marjolaine, 
de  Betoine  ,  de  Sauge  ,  de  racines  de  Bete  ,  pain  de  pourceau  ,  de  flambe  ;  ôcc.  ou 
avec  des  decoêtion  des  mêmes  Plantes  ,  ou  de  Laitue  ,  de  Meuguec  ,  ôcc.  Ceux  qui 
font  en  poudre  peuvent  être  faits  avec  la  Marjolaine,  la  Betoine  ,  la  flambe  la  Ni- 
cotiane,  le  Laurier- Rofe  ,  le  Tuiïllage  5  l’Rliebore  blanc  ôc  même  l’Euphorbe  ,  fl 
l’on  veut  une  aêbion  extraordinaire  ;  Ceux  qui  font  en  liniment  peuvent  recevoir 
les  mêmes  chofes  dans  leur  coropofinon  ,  mais  elles  doivent  être  incorporées  avec 
de  l’onguent  Rofat,ou  avec  de  l’huile  Irin  ÔC  un  peu  de  Cire,ou  avec  de  l’huile  de 
Laurier.  Les  Errhines  folides  font  employez  principalement  pour  arrêter  le  fang 
des  narines  ;  Iis  font  compofez  de  Balauftes  ,  de  Bol  de  Levant ,  de  Terre  fceîlée, 
de  Maftich  ,  de  fang  humain  ou  de  pourceau  defiTechez  ,  ôc  de  fembiables  Medi- 
camens  aftringents  pulveniez  ôc  incorporez  avec  quelque  blanc  d’œuf  ôc  du  poil 
de  Lievre  ,  dont  on  fait  des  Pyramides  qu’on  introduit  ôc  qu’on  tient  dans  le  nez; 

/  Il  y  en  a  qui  y  ajoutent  le  Vitriol  blanc. 


CHAPITRE  VII. 

Injections  &  des  Pejfaires ... 

LEs  Injections  font  des  remedes  liquides  qu’on  introduit  tantôt  dans  les  parties 
naturelles  ,  Ôc  tantôt  dans  les  playes  j  Leur  matière  eil  fort  differente  fuivant 
la  di verfité  des  mauxjOn  peut  y  employer  le  vin, les  eaux  difliliées,  l’eau  de  chaux, 
l’eau  marine,  l’efprit  de  vin  ,  le  lait,  le  petit-lait ,  les  huiles  >  les  baumes  ,  ôc  plu¬ 
sieurs  autres  liqueurs  ;  divers  fucs  ,  ôc  diverfes  decoêtions  ou  infufions  de  piufieurs 
parties  de  Plantes  ôc  de  piufieurs  Minéraux.  On  difTouc  quelques  fois  dans  ces  li¬ 
queurs  piufieurs  matières  ôc  préparations  ,  comme  font  des  Seis,des  Poudres  ,  des 
Extraits  ,  des  Syrops  ,  des  Miels  ,  des  Trochifques  ,  des  Gommes  ,  des  Elixyrs,,& 
piufieurs  autres  chofes  fuivant  le  befoin  :  On  trempe  anfli  quelquefois  les  tentes, 
les  plumaceaux  ÔC  les  comprefîes  dans  les  Injeêtions  ,  pour  en  panier  les  playes  i  II 
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eft  bon  de  remarquer  que  l'on  fait  tiédir  les  injedions  avant  que  de  s'en  fervir,&: 
qu'on  fe  ferc  ordinairement  de  firingpe  pour  les  introduire. 

On  comprend  fous  le  nom  de  pdfaire  generalement  prisions  les  remedes  non 
liquides ,  qu'on  peut  introduire  dans  les  parties  naturelles  des  femmes  ;  Mais  par 
le  mot  de  pdfaire  étroitement  pris ,  on.  entend  une  forte  de  médicament  allez  fo- 
lide  ,  de  la  longueur  du  doigt,  ôc  quelque  fois  un  peu  plus  gros  ,  qu’on  introduit 
dans  les  parties  naturelles, après  en  avoir  attaché  l'extremîté  avec  un  petit  ruban  , 
Ces  pe  flair  es  doivent  être  faits  quafi  en  piramide  ,  ronds  ôc  fort  unis,  pour  empê¬ 
cher  qu'ils  ne  bleflent  les  partiesjOn  préparé  ces  remedes  pour  diverfes  intentions, 
dont  les  principales  font ,  ou  pour  provoquer  les  mois  ,  ou  pour  les  arrêter  ,  lors 
qu’ils  font  trop  abondans  ,  ou  pour  empêcher  la  defeentè  de  la  matrice  ,  ou  pour 
rernedier  aux  ulcérés  ÔC  aux  autres  maux  qui  lui  peuvent  arriver  ;  On  peut  faire  le 
corps  des  peffaîres  de  quelque  bois  leger  ô c  poli,  ou  de  quelque  morceau  de  liege 
bien  uni  ôc  de  mefure,  ôc  le  couvrir  d'un  fourreau  de  velours,  ou  de  quelque  autre 
étoffe  de  foye,dont  les  coutures  ne  paillent  pas  blefler  ;  On  peut  auffi  remplir  le 
fourreau  de  cotton  ou  de  laine  ,  prdfez  en  forte  que  le  pelfaire  le  trouve  auffi  fer¬ 
me  que  (1  la  bafe  étoit  de  bois  ou  de  liege  }  On  a  accoutumé  d'enduire  tout  le  de¬ 
hors  du  pelfaire  de  quelque  Uniment ,  ou  de  quelque  mélange  propre  aux  maux 
pour  lefquels  on  les  delfîne.  On  peut  encore  faire  des  pelfaires  de  plomb,  creux  ôc 
en  façon  de  canule, &  les  couvrir  d'un  fourreau  de  même  que  les  precedensjil  faut 
fe  contenter  de  petits  noiiets  pour  les  filles ,  ou  bien  leur  faire  des  pelfaires  plus 
petits  ôc  plus  mous  que  ceux  des  femmes. 

Les  aromats  doux  ôc  exempts  d'acrimonie  font  fort  propres  tant  pour  abbattre 
les  vapeurs  de  la  matrice  ,  ôc  en  ouvrir  les  conduits,  que  pour  provoquer  les  men¬ 
âmes  ;  C'eft  pourquoi  on  y  employé  les  linimens  ou  entrent  le  mufe  ,  l'ambre- 
gris  ,  la  civette  ôc  les  autres  bonnes  odeurs.  Mais  on  doit  éviter  de  les  appro¬ 
cher  du  nez  de  certaines  femmes  fur  qui  elles  pourrolent  faire  un  effet  contraire. 
Le  corps  des  pelfaires  pour  arrêter  les  menftruës  ôc  les  décentes  de  la  matrice, 
peut  erre  fait  avec  des  poudres  aftringentes  bien  fubtiles,  que  l'on  incorpore  avec 
de  îa  cire  ôc  de  l'huile  de  mafiieh  liquéfiez  enfemble  ,  ôc  que  l'on  introduit  dans 
un  fourreau  de  quelque  taffetas  bien  délié,  oint  extérieurement  de  la  même  huile. 
On  employé  auffi  pour  cet  effet  des  anneaux  de  cire  blanche,  ou  de  liege  ,  enduits 
de  la  même  cire  ,  de  la  grolfeur  d'un  doigt  médiocre  ,  ôc  fort  referez  dans  leur 
milieu  qu’on  met  en  travers  ôc  de  plat  dans  les  parties  naturelles ,  en  forte  que  le 
trou  de  l'anneau  fe  trouve  fitué  au  milieu  du  cou  de  la  matrice, ôc  en  état  de  donner 
palfage  aux  humidirez  qui  peuvent  en  fortir.  Si  les  pefiàires  font  deftinez  pour  la 
guerifon  de  quelque  ulcéré  ,  ou  de  quelque  autre  mal  dans  le  cou  de  la  matrice, 
on  peut  oindre  de  quelque  Uniment,  ou  de  quelque  autre  remede  convenable  l'en¬ 
droit  du  peflaire  qui  peut  y  atteindre. 
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CH  A  P  I  T  R  E  VIII. 

Des  Clyjteres  dr  des  Suppojîtoires, 

IHs  ciifteres  nommez  des  Grecs  tvciip ato,  ,  font  auffi  des  Injedions  8c  des  me- 
.  dicamens  liquides  qu’on  introduit  par  le  fondement  dans  les  inteftins  ,  pour 
la  "gucrifon  ou  pour  le  foulagemenc  de  plulieurs  maladies  y  On  les  nomme  auffi  ia° 
vemens  parce  qu’ils  fervent  à  laver  les  inteftins. 

On  préparé  les  ciifteres  pour  diverfes  intentions  ,  pour  rafraîckir  les  inteftins, 
pour  les  humeéber  ,  pour  ramollir  8c  détremper  les  excremens  endurcis  >  ou  pour 
irriter  la  faculté  expuitrice  ;  pour  dlffiper  les  vents ,  pour  appaifer  les  douleurs, 
pour  faciliter  l’expulfion,de  l’urine, pour  attirer  ou  pour  faire  mourir  les  vers, pour 
aider  à  l’accouchement  des  femmes  pour  leur  provoquer  les  menftrués  ,  pour  ap¬ 
paifer  les  paffions  hifteriques  8c  les  tranchées  ,  pour  confoiider  les  ulcérés  des  in- 
teftins  ÔC  pour  faire  revuffion  des  humeurs  omdes  vapeurs  qui  fe  portent  à  la  tête, 
^  la  poitrine  ,  à  l’eftomac  ,  aux  reins  8c  à  tc/utes  les  parties  du  corps. 

Les  ciifteres  font  ordinairement  compofez  de  décochions  de  racines  d’herbes, 
de  iemences  8c  de  fleurs  de  differente  vertu  ,  fuivant  l’intention  du  Médecin.  Ces 
décodions  font  le  plus  fo-uvent  faites  dans  de  l’eau  commune,on  les  fait  auffi  quel¬ 
quefois  dans  du  lait ,  dans  du  petit-lait ,  des  boiiillons  de  viandes  ,  du  vin  ordi¬ 
naire  8c  d’Efpagne,  de  l’urine,  de  l’oxicrat ,  de  l’hidromel  &  dans  plulieurs  autres 
«s  □eurs  j  On  y  ajoute  quelque  fois  des  laxatifs  ,  comme  font  le  fené  ,  la  colo¬ 
quinte  ,  la  rhubarbe  ,  8c  plulieurs  autres  ;  on  y  diftout  auffi  quelquefois  des  opia- 
tes  ,  des  miels  ,  des  fyrop*,  du  fucre  ,  des  feis  ,  des  jaunes- d’eeufs  ,  de  la  tere- 
bentine ,  des  huiles  ,  des  extraits  ,  8c  beaucoup  d’autres  chofes  ,  qu’on  ordonne, 
fuivant  la  maladie  8c  la  portée  des  malades.  Les  formules  des  ciifteres  font  trop 
familières  ,  pour  mériter  d’être  ici  inférées 

Les  luppolitoires  font  des  medicamens  folides,  de  la  longueur  8c  de  la  groffeur 
à  peu  prés  duqietit  doigt  arrondis  8c  faits  prefque  en  piramideifts  ont  été  inventez 
pour  la  commodité  des  pcrfonnes  qui  ne  peuvent  pas  facilement  prendre  les  ciif* 
ceres  ou  qui  ont  de  la  répugnance,  ou  dont  la  maladie  8c  i&  conftitution  ne  le  per¬ 
mettent  pas  étant  introduits  8c  gardez  un  peu  de  rems  dans  le  fondement ,  iis  lâ¬ 
chent  le  ventre  8c  donnent  du  foulagement  à  ceux  qui  en  ont  befoin,  La  matière 
ordinaire  des  fuppofitoires  eft  le  miel  commun  cuit  en  une  confidence  folide  ,  ÔC 
qui  puifte  fe  cafter  étant  refroidi  ,  on  en  fait  de  petites  quilles  de  la  longueur  du 
doigt  8c  on  les  roule  fur  une  platine  huilée  ,  tandis  que  le  miel  eft  encore  chaud > 
On  ajoure  quelquefois  au  miel  commun  du  fel  marin  ou  gemme,  ou  de  l’aloes  ou 
de  la  coloquinte  en  poudre  ,  ou  quelque  hiere  ,  ou  quelque  autre  ele&uaire  laxa¬ 
tif.  On  fe  contente  auffi  quelquefois  de  fuppofitoires  faits  avec  du  favon  coupé 
en  petite  piramide,  puis  huilez  ppur  les  mieux  introduire  dans  le  fondement  \  Il  y 
en  a  d’autres  qui  y  introduifenc  des  mufeardins  ,  au  lieu  de  fuppofitoires. 


CHAPITRE 


G  A  L  E  N  î  QU  E. 
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CHAPITRE  IX* 


Des  Fins . 


a 

ÎS 

la 


E  vin  a  toujours  pade  pour  uns  liqueur  fi  precieufe  ,  que  Panriquîré  Payenne 
^Pa  confondu  parmi  les  Divinitcz  ,  &  que  l’experience  l’a  fait  reconnoîcre  à 
toute  la  Médecine,  pour  i:n  aliment  des  plus  exquis  5  pour  un  reraede  des  pli 
efficaces.  Etant  pris  modérément  ,  il  réjouie  le  cœur  ôc  cous  les  fens,  il  diflipé  . 
crifteffe,il  entretient  la  chaleur  naturelle  ,  il  échauffe  ôc  fortifie  l’eftomac  &  toutes 
les  enntraillesfil  aide  à  digerejr  les  alimens  ôc  à  exputfer  les  excremensfil  eft  diuré¬ 
tique  ,  il  refifte  aux  venins,  il  provoque  le  fommcil,il  fubrilife  les  humeurs  grof- 
fiercsfil  conferve  les  forces  ôc  les  rétablir,  il  fert  non  feulement  à  U  confier  vation 
de  l'individu  ,  mais  encore  à  celle  de  L’efpece  ;  Surquoi  les  Anciens  ont  dit  fine 
Cerere  &  T>  accho  friget  Fcnus  :  il  augmente  puifTammcnt  la  vertu  des  remedes  par¬ 
mi  lefiquels  il  eft  mëié  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  d'éviter  la  difïipation  de  fies  meil¬ 
leures  parties  3  qui  font  les  volatiles. 

Tout  le  monde  fçait  que  le  raifin  eft  le  fruit  de  la  vigne,&  que  le  vin  eft  le  fuc 
du  raifin;Mais  ce  fuc  ne  fieroît  pas  un  véritable  vin  s’il  n’avoit  paffé  par  la  fermen¬ 
tation  ,  ôc  fi  fies  parties  fiubtiles  n’avoient  été  par  ce  moyen  féparées  des  groilîeres 
£c  mifies  en  état  de  pouvoir  produire  les  aétions  dont  elles  fionr  capables.  Et  com¬ 
me  cette  fermentation  ne  fuffit  pas  pour  donner  aux  parties  fubtiles  du  vin  leur 
derniers  pureté.je  parlerai  dans  la  troifiénie  Partie  de  cet  Ouvrage  de  divers  autres 
moyens  aufquels  il  faut  avoir  recours,  mon  deffein  n’étant  à  prefient  que  de  parler 
des  vins  aufquels  on  communique  la  vertu  de  certains  medicamens  par  des  infu- 
fions  ou  par  des  macérations  ;  c’eft  pourquoi  je  décrirai  ici  feulement  la  prépara¬ 
tion  de  deux  vins  fort  ufitez,  dont  le  premier  peut  principalement  fiervir  d’exeni»* 
pie  pour  tous  ceux  qu’on  auroit  deffein  de  préparer. 


Compofition  du  vin  X Afwthe, 

Summitatum  floridarum  ficcarum  Abfmthii  majoris  ,  vel  muions  fafe.  i, 

.  » 

Pour  faire  le  vin  X  ab fini  h  e  ,  il  faut  prendre  les  fommit  e\fîetmes  é*  feches 
du  grand  ou  du  petit  abjintheja  (quantité  d'unfafcicule  {c  efi  proprement 
ce  qui  peut  être  embraffé par  un  bras  ployé  contre  le  haut  de  la  hanche  ) 
incife\jcet  abfinthe  ou  aluine  ,  mette^le  dans  un  poinfon  de  cinquante 
pinte  s, ou  environ^mefme  de  Paris  5  remplijfeTfle  de  fuc  de  rai  fins  nouveL 
lement  exprimé ,  puis  le  descendez,  dans  me  cave ,  ou  il  le  faut  laijfer  juf- 
ques  a  ce  qu  il  ait  bouilli ,  &  quil  fe  foit  purifié  3  étant  purifié  par  la  fer¬ 
mentation  ,  U  faut  remplir  le  v  ai j Je  an  X  autant  quil  fie  touvera  de  [empli 
par  le  bouillonnement le  bien  boucher ,  afin  que  le  vin  fe  conferve  pour 
s  en  fervir  au  b  e  foin. 


M 
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Ceux  qui  pourront  fupporcer  l'amertume  du  grand  abfinte  ,  îc  pourront  ehoi> 
fu  pour  la.  préparation  de  ce  vin, mais  les  pius  délicats  prendront  le  petit,  dont  les 
vertus  ue  font  guère  moindres,  que  celles  do  grand  i  On  en  choifira  les  fommitez 
fieuries,&  en  ayant  pris  la  quantité  ordonnée,  on  l'incifera  èc  on  l'enfermera  dans 
un  fachet  ou  dans  un  grand  noüet  qu'on  fafpendra  par  le  trou  de  la  bonde  dans  un 
petit  tonneau  de  mefure  ,  en  forte  que  le  fachet  fe  trouve  au  milieu  de  la  liqueur^ 
On  mettra  le  tonneau  à  la  cave,  on  le  remplira  de  fuc  de  raifins  nouvellement  ex- 
primé,&  on  l'y  lailTera  environ  deux  mois,  pendant  lefquels  le  vin  fermentera,  ÔC 
le  chargera  de  l'odeur ,  du  goût  Ôc  des  vertus  de  l'abfinthe  ;  Et  lors  que  toutes  les 
ébullitions  de  vin  feront  cdlées  ,  on  fuppléera  avec  du  vin  blanc,  ou  du  vin  cuit3, 
ou  du  vin  d'Efpagne,ce  qui  aura  été  diffipé  par  la  fermentation,  on  bouchera  bien 
îe  tonneau  &  on  gardera  le  vin  pour  le  befoin. 

On  doit  preferer  îe  fuc  de  raifins  fraîchement  tiré  à  toute  forte  de  vins  ,  pour 
la  préparation  de  ce  vin  d'abfinthe  ,  &  pour  celle  de  tous  les  vins  compofez,  puis 
qu'en  fe  fubtilifant  &  en  fe  débaraflànt  de  fes  parties  terreftres  par  la  fermentation» 
il  pénétré  intimement  les  matières  qui  font  mifes  dans  fon  fein  ,  ôc  agit  en  cela 
bien  plus  efficacement  que  ne  pourroit  faire  un  vin  déjà  fermenté,dont  les  parties 
fubtiles  font  fort  fujettes  à  diffipation  j  Car  ce  fuc  ne  perd, principalement  dans  fa 
fermentation  parmi  l'abfinthe,que  le  même  flegme  que  le  vin  ordinaire  perd  dans 
la  fienne  ;  Et  ainfi  par  le  moyen  de  la  chaleur  que  les  efprits  fermentati fs  excitent 
en  lui  ,  il  eft  plus  en  état  de  penetrer  le  corps  de  i'abfinthe  ôc  de  fe  charger  de  fa 
verru,qu'il  ne  feroit  autrement.  Il  peut  être  confervé  fort  long-tems,  pourvu  que 
îe  tonneau  ait  été  bien  rempli  ôc  bien  bouché.  Au  lieu  que  quand  le  le  vin  fe  trouve 
dégagé,  des  parties  grofiîeres  qui  lioient  ôc  arrêtoient  fes  efprits  avant  la  fermen¬ 
tation  il  ne  fçaùroit  long-tems  agir  fur  aucun  médicament  pour  en  recevoir  la 
vertu, fans  beaucoup  de  diflipation  de  fes  efprit jll  peut  auffi  arriver  que  dans  cette 
difiipanon  les  parties  nitreufeS  de  l'air  prendront  la  place  de  ces  elprits  diffipez^ 
ôc  qu'elles  en  aigriront  le  vin. 

Le  vin  d'abfmthe  eft  fort  recommandé  dans  toutes  les  maladies  de  l'eftomac  ôc 
du  foye,Ôc  fur  tout  dans  celles  qui  viennent  de  quelque  intempérie  froide  ;  Il  dif- 
fipe  les  vents  ôc  les  cruditez  ,  il  donne  de  happent,  tue  les  vers,  refîfte  à  la  pourri¬ 
ture  ,  aide  à  la  digeftion  &  à  la  diftrihunon  des  alimens  ,  Ôc  à  confumer  les  mau- 
vaifes  humeurs  ;  Ii  abbat  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice,  en  ouvre  les  ob- 
ftraéHons,  ôc  eft  fort  propre  pour  les  pâles  couleurs  des  filles,  6c  pour  leur  provo® 
quer  leurs  mois.  On  en  prend  trois  ou  quatre  onces  le  matin  à  jeun,ôc  on  en  eoa- 
tinue  plufieurs  jours  l'ufage  fuivant  le  befoin. 

Compofition  du  Vin  Emetique. 

If  Vitri,  aut  Reguli  Antimonii,  vel,  fi  lubet ,  Croci  Metallorum  ,  aut  Magnefiæ  Opalinæ, 
fubciliflimè  pulveratorum  \  iiij.  yini  Hifpanici',  aut  Yini  albi  Galliei  generofi  pinças  duas 
Parifienfcs. 

Prenez,  premièrement  quatre  onces  du  verre  ou  du  régulé  £  antimoine  ,  du 
crocus  metallorum  ou  de  la  magne  fie  opaline ,  bien  préparez  (fi  pulverifiez 
finalement  :  i  °  Deux  pintes  de  vin  £  Efpagne  5  ou  de  fort  bon  vin  blanc . 
Mettez  ce  vin  &  la  poudre  enjemble  dans  une  forte  bouteille  de  verre  bien 
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bouchée ,  laiffiez  infufier  le  tout  pendant  huit  jours  pour  le  moinsjans  un  lieu 
t  cm ocré \apfit  e%file  teyns  en  tems  la  bouteille  durant  ces  huit  jours. Puis,  cet 
efpace  de  te  ms  étant  pape  ,  laijfiez,  rajfieoir  &  clarifier  le  vin  par  dejfius  la 
pondre  qui fiera  an  fond  de  la  bouteille  ^pour  vous  enfervir  d  Coccafion  ,  ver- 
fiant  tout  doucement  du  plus  clair  y&  tenant  toujours  la  bout  cille  bien  bouchée . 


Lors  qu'on  aura  du  Verre,ou  du  Régulé  d'Antîmoine,  du  Crocus  Meeallorum, 
ou  de  la  Magnefte  Opaline*  bien  préparez  ôc  broyez  fubrilement  fur  le  Porphyre, 
on  pourra  fort  aifément  préparer  le  Vin  EmetiqueiCar  il  fuffit  d’avoir  une  bonne 
bouteille  de  verre  ,  d'v  mettre  dedans  l'Antimoine  préparé  ,  ôc  d'y  verfer  delfus  la 
quantité  de  vin  ordonnée  ,  enfuite  il  faut  bien  boucher  la  bouteille, la  tenir  en  lieu 
temperé  ,  l'agiter  de  rems  en  tems  pendant  fept  ou  huit  jours  ,  ôc  garder  enfemble 
le  Vin  ôc  l'Antimoine  dans  la  bouteille  bien  bouchée,  pour  s'en  (ervir  au  befoin, 
•  en  vuidant  par  inclination  ,  ôc  prenant  du  vin  clair  qui  fumage  l'Antimoine  ,  la 
quantité  qu'on  en  defire ,  ôc  évitant  de  troubler  le  fond  ,  de  peur  que  quelque  por¬ 
tion  d'Àntimoinc  ne  fe  mêle  avec  le  vin.  Surqnoy  on  fera  averti,  que  la  dofe  or¬ 
donnée  du  Vm  ôc  de  l'Antimoine  ,  ne  doit  pas  être  trop  religieufement  obfervécj 
Car  quand  il  y  auroit  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins  de  l'un  que  de  l'autre  ,  on  ne 
pecheroit  pas ,  puis  que  l'expericnce  nous  apprend  que  le  vin  ne  prend  à  foy  de  la 
vertu  de  l'Antimoine  ,  qu’autant  qu'il  en  peut  recevoir  ,  Ôc  que  le  féjour  d'un  ,  ni 
de  deux,ni  de  plusieurs  mois ,  que  le  vin  peut  faire  fur  l'Antimoine,ne  le  rend  pas 
plus  efficace  que  celui  qui  n'y  a  fejourné  que  huit  jours,s'il  a  été  fouvent  agité. On 
remarquera  auffi  que  la  même  poudre  d’ Antimoine  fur  laquelle  le  vin  a  demeuré 
long- tems  ôc  qui  iui  a  communiqué  fa  vertu  emetique  ôc  purgative,  eft  encore  en 
état  de  communiquer  une  pareille  vertu  à  de  nouveau  vin,  qui  aura  été  macéré  de 
même  avec  elle,  ôc  qu'aprés  que  ce  vin  en  a  été  fuffifamment  chargé,  ôc  qu'il  a  été 
employé, la  même  poudre  peut  fervîr  encore  plufîeurs  fois  pour  le  même  ufage  ;  ÔC 
que  fi  l'on  a  eu  foin  de  verfer  toujours  doucement  le  vin  Ôc  de  ne  le  prendre  que  bien 
clair, on  trouvera  encore  prefque  tout  le  même  poids  de  la  poudre  qu'on  avoit  mis, 
lors  de  la  première  macération. D'où  vient  qu'on  a  fujet  de  croire  que  l'Antimoine 
ne  communique  fa  vertu  au  vin  que  par  une  efpece  d'irradiation. Ce  qui  eft  encore 
plus  confirmé  par  l'experience  que  nous  faifons  des  rades  de  Régulé  d'Antimoinc* 
qui  peuvent  rendre  purgatifs  emetique, le  vin  dont  elles  auront  été  remplies  pen¬ 
dant  quelques  heures,&  redonner  la  même  vertu  à  de  nouveau  vin  qu'elles  auront 
contenu  pendant  un  même  tems,  &  fournir  la  même  qualité  à  d'autre^in  tout  au¬ 
tant  de  fois  que  la  vie  d'un  ou  de  plufîeurs  hommes  en  pourra  faire  l'expcrience,fans 
qu'on  puifTe  reconnoître  dans  la  cafte  aucune  diminution  de  fon  poids  ni  de  fa  vertu» 
Le  Vin  Emetique  purge  par  le  haut  ôc  par  le  bas  les  mauvaifes  humeurs  ôc  princi¬ 
palement  celles  qui  fc  trouvent  dans  l'eftomacjll  opéré  plus  ou  moins  violemment 
buvant  la  difpofttion  des  perfonnes  qui  le  prennent, ôc  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
ne  matière  qu'il  rencontre  ;  On  doit  obferver  qu'il  eft  beaucoup  plus  propre  aux 
perfonnes  remplies  d'humeurs  qu'à  d'autres,  ôc  qu'il  vaut  mieux  le  donner  dés  le 
commencement  de  la  maladie  que  d'attendre  à  la  fin,parce  que  dans  ce  tems-là  les 
rorces  du  malade  font  par  trop  diminuéesjOn  peut  le  donner  feul  depuis  une,  juf- 
qu  a  d  eux,  trois  Ôc  quatre  onces ,  loin  des  repas  s  fuivant  l'age,  les  forces  ôc  la  na- 
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ture  de  la  maladie  5  On  peur  aufii  le  mêler  parmi  les  purgatifs  ;  Surquoi  on  re¬ 
marquera  que  lors  que  ceux-ci  font  plus  puiffans,  ou  en  plus  grande  quantité  que 
le  vin  emedqueji  fuit  ordinairement  leur  a&ion  ,  6c  qu'il  n'opere  que  par  lebasj, 
Mais  s'il  furmonte  les  purgatifs  ou  en  quantité  ou  en  force, il  les  contraint  à  fuivre 
fon  a 61: ion  par  le  haut  &.  par  le  bas. ..On  ne  doit  pas  donner  le  Vin  Emetique  aux 
perfonnes  qui  ont  la  poitrine  étroite  ,  ni  à  celles  qui  ne  vomiffent  qu'avec  grande 
difficulté  ,  ni  lors  qu'on  craint  quelque  inflamation  dans  les  vifceres  ,  ou  quelque 
hémorrhagie  interne. 


CHAPITRE  X* 

Des  Vinaigres, 

ON  peut  bien  dire  du  Vinaigre ,  que  fa  première  matière  eft  le  flic  de  Raîflns* 
de  même  que  celle  du  Vin  ,  Mais  il  faut  que  le  fue  de  raifins  foie  devenu  vin 
par  la  fermentation,  avant  qu'il  puiffie  être  converti  en  vinaigre.  Et  quoi  que  l'on 
faffe  du  vinaigre  avec  de  la  Biere,  du  Cidre  ,  6c  même  avec  de  l'eau,je  tiens  que  le 
bon  6 c  véritable  vinaigre  doit  être  fait  du  vin. Quelques-uns  ont  voulu  que  la  dii- 
iipation  des  efprirs  volatiles  du  vin  fût  la  feule  caufe  de  l'acidité  du  vinaigre1, Mais 
il  femble  qu'ils  11'ayent  pas  affiez  examiné  cette  matiere;car  ceux  qui  connoiffient  fa 
.rature  ôc  l'origine  des  acides  ,  ôc  les  effets  qu'ils  font  capables  de  produire  fur  les 
fels  6c  fur  les  cfprits,&  particulièrement  fur  les  volatiles,  leur  attribueront  autant 
le  changement  du  vin  en  vinaigre  ,  qu'à  la  diiïipation  de  l’efprit  volatile  du  vin. 
Etant  perfuadez  ,  comme  on  doit  l’être,  que  la  corruption  n'arrive  au  vin  que  par 
la  difproportion  de  fes  parties  ,  6c  par  l'excez  de  l'acide  qui  eft  la  principale  caufe 
du  changement  du  vin  en  vinaigre  j  Car  tant  que  le  flegme  ,  la  partie  volatile  ,  ôc 
la  partie  tartareufe  qui  contient  l'acide  ,  font  dans  une  jufre  proportion  ,  le  vin  fe 
maintient  en  fon  état  j  Mais  dés  que  quelqu'une  de  ces  parties  prédomine  ,  il  faut 
de  neeefîué  qu'il  lui  arrive  quelq'ue  corruption, laquelle  eft  plus  ou  moins  grande, 
fuivant  la  quantité  ,  &  la  nature  de  la  partie  qui  prédomine  ,  qui  en  fait  aufli  des 
différences  bien  m an ife fte s jCar  lors  que  la  corruption  vient  de  l'excez  du  flegme, 
le  vin  s'engraiffe  6c  fe  toutnejmais  quoique  le  flegme  foit  capable  d’enerver  la  force 
de  la  partie  volatile  du  vin  par  fa  propre  corruption, 6i  par  fon  excez.il  ne  peut  pas 
cependant  la  détruue,comme  il  détruit  prefque  toüt-à-rait  la  partie  tartareufe  aci¬ 
de  ;  D'où  vient  que  ,  quoi  qu'on  ne  puiffe  pas  faire  un  bon  vinaigre  des  vins  en- 
oraiffez  outonrnez,on  en  tire  neanmoins  dans  la  diftillatidn  ,  prefque  tout  autant 
d'efprit  volatile  ,  que  des  vins  qui  ne  l'ont  pas  été  ;  On  en  tireroit  même  plus,  fl 
l’abondance  du  flegme  qui  a  caufé  la  corruption  du  vin, ne  s'y  trotivoit  plus  grande, 
&  s'il  n'occupoit  en  partie  la  place  de  l'efprit  volatile. Lexcez  de  cet  esprit  volatile 
arrive  fort  rarement  au  vin;  6c  quand  même  il  furfnenteroit  les  autres  parties  en 
quantité  ,  comme  il  eft  fort  en  état  de  fe  conferver  lui* même  fans  elles  ,  il  ne  les 
corromproit  pas, mais  rendrait  le  vin  violent  6c  fnmenx,en  forte  qu'il  ferait  m'oins 
propre  pour  un  ufage  ordinaire,^  qu'il  enyvreroit  bien  plutôt  que  tout  autre  vin: 
Et  lors  que  la  partie  tartareufe  furmonte  ,  elle  attire  à  foi  la  nitreufede  l'air  ,  qui 
lui  eft  en  quelque  forte  homogène  ,  6c  en  fe  multipliant  peu  à  peu  ,  au  lieu  de 
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pouffer  &  de  chaffer  l'efprit  volatile  qu'elle  a  furmonté  en  quantité,  elle  l'embrafle 
&  Punit  étroitement  à  elle,  pour  le  rendre  en  quelque  forte  conforme  à  fa  nature, 
tandis  que  le  flegme  ne  peut  fervir  qu'à  teraperer  l'acide,  qui  a  gagné  le  deffus.On 
doit  fçavoir  que  les  vinaigres  raîlentiffent  par  leur  acidité  l'aélivité  des  fels,&  celle 
des  efprits  volatiles ,  en  fe  joignant  à  eux  &  en  changeant  leur  action  ,  &  qu'ils 
font  heureufemenr  employez  dans  les  maladies  caufées  par  les  iris  Si  parles  efprits 
volatileSjOU  par  les  humeurs  qui  participant  de  leur  nature,  Si  principalement  les 
bilieufes,pour  lefquelles  on  employé  aufli  les  fruits  Si  les  focs  acides  avec  un  heu¬ 
reux  fuccez, 

Compofition  du  Vinaigre  Refat. 

7g*  Rofarum  rubrarum  exungulatarum  ficcarum  ib  j.  Aceti  acerrimi  tb  viij. 

Tour  faire  cette  compofition ,  il  faut  prendre  ,  i  °  Une  livre  de  Rofes  rouges , 
dont  on  coupera  C  onglet  2®  Huit  livres  de  fort  vinaigre.  Mette%^le  tout 
dans  de  grandes  bouteilles  de  verre  , pour  faire  infufer  au  beau  foleil3du- 
rant  quin^  jours  ou  trois  femainestfuis  coulez,  &  exprimez  cette  infufion , 
pour  la  remettre  dans  les  memes  vaijfeaux  avec  la  même  quantité  de 
Rofes  j  Remettes  infufer  au  foleil  encore  autant  de  tems  ,  coulés  &  expri¬ 
més  une  fécondé  fois  :  Et  ainfi  fera  fait  votre  Vinaigre  Rofat ,  que  vous 
garder  es  foigneufement  pour  vos  ujages. 

On  prendra  de  gros  boutons  de  Rofes  rougesN,  qu’on  nomme  de  Provins, dont 
on  feparera  avec  des  ci  féaux  la  partie  blanche  couverte  du  calice  laquelle  on  nom¬ 
me  l'onglet  de  la  Rofe  ;  On  fera  fccher  la  partie  rouge  au  grand  Soleil,  fi  faire  fe 
peut,ou  du  moins  à  l'air,le  plus  promptement  qu'il  fera  polîîble  ;  On  prendra  une 
livre  de  ces  Rofes  ainfi  fechées, qu'on  mettra  dans  une  forte  bouteillç  de  verre  fur 
lefquelles  on  verfera  huit  livres  de  bon  vinaigre,&  ayant  bien  bouché  la  bouteille, 
en  l'expofera  au  Soleil  pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines,  puis  on  coulera  Si 
©n  exprimera  bien  le  tout,&  011  verfera  î'expreflion  dans  la  même  bouteille  fur  une 
livre  de  nouvelles  Rofes  ,  après  quoi  on  bouchera  bien  cette  bouteille, ci  on  l'ex¬ 
pofera  au  Soleil  tout  autant  de  rems  que  la  première  fois, puis  on  pourra  couler  le 
vinaigre  ,  en  exprimant  bien  les  Rofes  ,  Si  le  garder  pour  s'en  fervir  ;  ou  lai(fer,fi 
on  veut  ,  les  Rofes  dans  le  vinaigre  ,  pour  ne  le  couler  qu'à  mefure  que  l'on  en 
aura  befoin. 

Le  Vinaigre  Rofat  eft  autant  ufîté  pour  les  alimens  que  pour  les  Medicamens$u 
incite, il  deterge,il  tempere,  il  rejoint  ,  il  donné  de  l'appctir  ,  il  provoque  le  fom- 
meil  étant  appliqué  fur  le  front  ,  il  émoufle  l'acrimonie  des  fels  fixes  ,  Si  modéré 
1  adiivité  des  volatiles, il  tue  les  vers, arrête  les  voroifLemens  ,  reprime  l'aétion  des 
purgatifs ,  éteint  les  inflammations  ,  aide  à  l'expedfcoration  Si  à  détacher  la  pituite 
il  arrête  les  hémorrhagies  tant  pris  intérieurement, qu'appliqué  extérieurement, il 
lefifte  à  la  pourriture  ,  Si  efi:  bon  à  fentir  contre  le  mauvais  air. On  le  mêle  parmi 
piufîeurs  liqueurs ,  Si  même  dans  les  Linimens ,  dans  des  Onguens  Si  dans  des 
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Le  vinaigre  Rofat  pourroit  bien  fervir  d'exemple  pour  plufieurs  vinaigres  corn* 
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pofez  de  fleurs,  comme  font  celles  de  Sureau*  d'Oeillets  *  de  Romarin  *  de  Sauge 
de  Soucy  ,  &c.  Mais  parce  que  ces  fleurs  n'abondent  pas  tant  en  humidité  que  la 
Rôle  on  peut  fe  palier  de  les  faire  iecher  -,  ou  du  moins  ,  on  fe  peut  contenter  de 
les  Iecher  à  moitié  pour  ne  pas  difliper  leurs  bonnes  parties. 

\  .  ~7-  '  .  ■  '  • 

Compofition  du  Vinaigre  Scillitique. 

2 rC  Sciilas  duas  molis  mediocris  &c. 

F  rené  s  deux  Scilles  ou  Ognons  marins  dé  une  groffeur  médiocre  ,feparés-en 
l'écorce  extérieure  fr  le  cœur  du  milieu  :  coupés  les  couches  qui  font  entre 
le  cœur  é"  l'écorce  y  en  petites  parcelles ,  &  les  me  tés  dejfecher  au  Soleil 
pendant  fept  à  huit  jours  y Ain (i  dejfechéesy  vous  en  met  très  une  livre  dans 
une  bouteille  de  verre  de  grandeur  fujpfante  y  verfant  par  de j fus  huit 
livres  de  vinaigre  yde  vin  blanc  du  plus  fort ,  ou  meme  è  efprit  de  vinaigre 
en  pareille  quantité  5  Bouchés  bien  la  bouteille  y  mette' s -la  au  Sole  il ,  pour 
infufer  quarante  fur  s  durant  $  Puis  ce  tems  pafsé ,  coulés  &  exprimés  le 
contenu  dans  la  bouteille  y  &  ainft  fera  fait  le  vinaigre  Scillitique . 

Ceux  qui  ont  voyagé  dans  l'Efpagne  8c  dans  le  Portugal  y  ont  trouvé  deux  ef- 
peces  de  vrayes  Scilles,  dont  l'une  eft  blanche, fous  !e  nom  de  mâle,  8c  l'autre  rou¬ 
ge,  fous  celui  de  femelle.  La  blanche  eft  d'ordinaire  un  peu  moindre  en  groffeur; 
elle  a  à  peu  prés  le  goût  de  la  ronge, mais  elle  efl  tant  foie  peu  plus  acre  ;  Les  ver¬ 
tus  de  l'une  8c  de  l'autre  font  neanmoins  affez  conformes.Les  Scilles  font  des  Nar- 
cîfles  qui  naiffent  prés  du  bord  de  la  mer  ,  dont  les  Ognons  ont  en  leur  partie 
inferieure  une  racine  grofle,courte,ferme  8c  barbuéjelles  pouffent  au  mois  d'Aoutl: 
&  de  Septembre  une  tige  ronde  ,  liffée  ,  iuifante  toute  nue  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  gris  de  lin  ;  de  la  groffeur  d'un  doigt ,  ayant  quelquefois  jufqu’à  deux 
coudées  de  hauteur, environnée  dans  fa  lommité  de  plufieurs  petites  fleurs  blanches 
tirant  fur  le  purpurin  en  façon  d'épy  ,  qui  font  fuivies  d'une  graine  noire  8c  apro- 
chantes  de  celles  des  Ognons  ordinaires  meuriffanr  aux  mois  d'Oélobre  8c  de  No¬ 
vembre  ;  Les  feuilles  de  l'une  8c  de  l'autre  Scille  reffcmblent  fort  à  celles  des  Lis; 
mais  elles  font  plus  grandes  ;  elles  commencent  à  pouffer  au  mois  de  Novembre 
ou  de  Décembre  ,  8c  deviennent  feches  8c  meurent  au  mois  de  May  ou  de  Juin.  Il 
fembleroit  que  les  Scilles  blanches  devroient  être  préférées  aux  rouges,à  caufe  de 
leur  couleur, mais  parce  qu'elles  ne  font  pas  fl  communément  apportées  en  Fran¬ 
ce,  on  peut  eu  nier  de  même  qu'on  ufe  des  Ognons  ordinaires,  8c  employer  celles 
que  l'on  aura,auiïi  bien  pour  le  Vinaigre  Scillitique  que  pour  les  autres  Compo¬ 
rtions  internes  ou  externes ,  dans  lefquelles  elles  entrent. 

On  prendra  deux  Scilies  médiocrement  groffes  ,  bien  nourries  8c  bien  faines, 
qui  ayent  été  tirées  de  terre  en  Efté,&  lors  que  leurs  feuilles  étoient  mortesjon  en 
feparera  avec  un  couteau  fait  de  canne  ,  ou  de  bois, l'écorce  extérieure  rouge  à  de- 
my  fcche,  qu'on  rejéttera  de  même  que  leur  racine  8c  leur  cœur;on  incifera  grof- 
fierement  avec  le  même  couteau  les  couches  blanchàtres,qui  font  entre  le  cœur  8c 
l'écorce  *  8c  on  les  expofera  au  Soleil  pendant  plufieurs  jours,  pour  y  être  prefque 
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totit-à-faît  fechées  ;  On  en  prendra  alors  une  livre,qu'on  mettra  dans  une  bouteille 
forte  de  verre,&  on  verfera  defTus  huit  livres  de  bout  vinaigre  blanc,ou  pour  mieux 
faire, d'cfpric  de  vinaigre  ,  &  après  avoir  bien  bouché  la  bouteille  on  i'expofera 
au  Soleil  pendant  quarante  jours ,  au  bout  defquels  on  coulera  ôc  on  exprimera  le 
tout  ôc  on  gardera  le  vinaigre  pour  le  befoin. 

Le  dellechement  des  couches  n'a  pas  été  inventé  pour  corriger  aucune  mauvaife 
qualité  qui  foit  en  elles  ,  puis  que  tout  ce  qui  effc  diiïipé  par  le  Soleil  n'eft  qu’une 
humidité  fuperfluë  ,  privée  de  toute  qualité  confiderable  ,  mais  on  a  voulu  em¬ 
pêcher  que  cette  humidité  fuperfluë  n'afFoiblic  le  vinaigre  <5c  ne  lui  caufât  de  la 
corruption  ,  veu  qu'il  contient  allez  de  flegme  dans  fa  compofition,  fans  qu'il  foit 
à  propos  de  le  multiplier. 

Diofcoride&  Mathiole  alfurent  que  fi  l'on  prend  de  tems  en  rems  deux  ou  trois 
onces  de  vinaigre  fcillitique  deux  heures  avant  de  déjeuner,  on  ne  fera  point  fujet 
aux  ventofitez  ,  &  que  l'on  n'aura  jamais  aucun  mal  ni  dans  la  bouche,  ni  dans  le 
.  gofier  ,  ni  dans  l'eftomac  ,  ni  même  aucun  raport  ;  Il  rend  toujours  la  voix  claire 
ôc  nette  ,  la  refpiration  libre  ,  la  veuê  fubçile ,  l'oüie  bonne,  &  ia  couleur  du  vi« 
fage  louable  ;  Il  aide  à  la  digeftion  ôc  à  la  fortie  des  excremensjil  guérit  1a  phtifîe, 
l'épilepiie  Ôc  tous  fes  accidens  i  il  foulage  beaucoup  ceux  qui  font  goutteux  ôc  ceux 
qui  ont  des  maux  dans  les  jointures  ;  il  débouche  les  obftrudtions  du  foye  ,  de  la 
ratte  ,  du  mefentere  ôc  des  autres  parties. 

Compofition  du  Vinaigre  Theriacal . 


If  Radicum  Angelicae,  Valerianæ  majoris ,  Meu  Athamantici ,  Imperatoriæ  ,  Gentiane, 
Vincetoxici ,  Carlinæ  ,  Zedoariæ  ,  Toimcntillæ  ,  Biftortæ  ,  ana  \  j.  ft.  Cgrticis  Citri  ficci , 
Seminis  ejufdem  ,  Baccarum  ,  Juniperi  >  Cardamorni  minoris,Cubebarum,  ana  3  j.  Foliorum, 
Ruræ  ,  Scordii ,  Diêtami  Cretici ,  Cardui  benedi£U  ,  Centauri  minoris  ,  Florum  Arantiorum 
Rofarum  rubrarum  ,  ana  M.j. 

il  faut  prendre  des  racines  X angelique, de  grande  valériane  fie  meon  atha - 
mantique ,  X imper atoire  ,  de  gentiane  ,  de  domtevenin  9  de  carline  ,  de 
zedoairêfle  termentille ,de  biflorte3de  chacune  une  once  &  demie  :  i°  De 
l'écorce  de  cit  ron  feche  ,  de  la  femence  de  citron ,  des  bayes  ou  graines  de 
genevre  5  du  petit  cardamome ,  de  s  cubebes^de  chacune  une  once  :  30  Des 
feuilles  de  rue ,  de  fc oïdium ,  de  diclame  de  Candie^  de  chardon-benit^de 
petite  centaurée  ,  de  fleurs  X oranges  ,  de  rofes  rouges ,  de  chacune  une 
poignée  broyés  les  racines  &  les  femences  grojfierement  $  Mettés-les  avec 
les  feuilles, découpées  auparavant  dans  une  bouteille  de  verre  aflés  grande. 
Ver  J  es  par  dejfas  dou\e  livres  de  très-fort  vinaigre  yu  plutôt  de  leflprit  de 
vinaigre  ;  Bouchés  la  bouteille  l'expofés  an  Soleil  C efpace  de  quarante 
fur  s, remué  s  la  &  l' agités  fouvent9  Après  quoi  paffés  ,  coulés  (jr  exprimés 
le  tout3&  vous  aurés  le  vinaigre  theriacafque  vous  conferverés  dans  des 
bouteilles  de  verre  pour  l'ujage. 

La  compofition  de  ce  vinaigre  e(l  un  affemblage  de  vert&s  de  pluheurs  medi- 
camens  theriacaux  ou  alexiteres ,  capable  de  fournir  à  ce  vinaigre  les  bonnes  qua- 
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lices  qu'on  y  remarque  :  Et  pour  eu  faciliter  la  préparation  j’ai  trouvé  à  prooos 
de  donner  ici  la  defcription  fuccinte  des  medicacnens  dans  le  choix  defquels  oh 
pou rr oie  ladite r. 

Les  Auteurs  décrivent  plufieurs  efpeces  d'angelique  ,  donc  les  deux  principales 
font  celles  de  Bohême,  ôc  celles  des  hautes  montagnes  de  France,  d'Efpagne,  ou 
d'Italie-.  Quelques-uns  préfèrent  celle  de  Bohême ,  peut  être  autant  pour  (a  rareté 
que  pour  aucune  vertu  confiderabie  qu'elle  ait, fa  tige  a  plus  d'une  coudée  de  hau¬ 
teur  ,  elle  eft  nouée  en  divers  endroits  ,  creule  ôc  avant  plusieurs  branches  ;  fes 
feuilles  font  longues  ôc  dentelées  ,  de  couleur  verce-obfcure  ,  fes  fleurs  font  blan¬ 
ches  ôc  par  ombelles, fa  graine  eft  large,  plate  ô c  approchante  de  la  figure  des  len¬ 
tilles,  ta  racine  eft  de  la  grofleur  d’un  bon  pouce,  ronde,  de  la  longueur  d'un  pied 
ôc  divilée  dans  fa  longueur  en  plufieurs  parties  ,  reprefentant  une  efpec.e  de  barbe 
blanche  au  dedans  ,  ôc  une  obfcure  au  dehors  ;  Elle  eft  de  fubftance  rare  ,  d'un 
goût  ôc  d'une  odeur  fort  aromatique.  La  racine  eft  la  meilleure  partie  de  la 


piante. 

La  grande  valériane  nommée  auiîî  phu ,  croît  naturellement  fur  les  montagnes 
du  Pont ,  de  même  que  fur  celles  de  France  ;  Elle  a  fes  feuilles  mollcs,aflës  liftées 
larges,  ôc  fort  divifées,  fa  tige  liftée,  creule,  molle,  rougeâtre  ,  un  peu  nouée,  «5 C 
haute  depuis  une  coudée  jufqu'à  deux  ,  fes  fleurs  font  pérîtes,  blanches,  thant  fur 
le  purpurin  ,  ôc  par  bouquets  allez  gros  ôc  touffus  ;  fa  racine  eft  à  demi  rampante, 
de  la  grofleur  du  doigt ,  ayant  en  les  deux  côtés  Ôc  le  long  de  fa  partie  bafle  plu¬ 
fieurs  petites  racines  blanches  arrangées  Ôc  enfoncées  dans  la  terre  ;  Elle  efl  fort 
aromatique  au  goût  ,  ôc  d'une  odeur  pénétrante  &  approchante  de  celle  du  nard. 

Le  rneu ,  raeum  ou  tneon  à  qui  on  donne  le  fur  nom  d'athamantique  ,  à  caufe 
du  Mont  Acharnas  où  il  croît  en  abondance, vient  aufli  en  plufieurs  montagnes  de 
France  ,  (es  feuilles  font  menues  ,  longuettes  ÔC  approchantes  de  celles  de  l'aneth, 
fa  tige  eft  haute  d'une  coudée  Ôc  quelquefois  davantage, fes  lommitez  font  par  om¬ 
belles  '>  Il  a  plufieurs  racines  cntaiTees ,  noirâtres  en  dehors  ,  blanches  au  dedans  de 
la  grofleur  du  petit  doigt  ;  longues  d'un  pied  ,  ôc  entourées  prés  de  la  tige  d'une 
chevelure  lémbiabies  à  celles  des  racines  d'eringium  ;  Elles  font  de  fubftance  rare 
d'un  goût  ôc  d'une  odeur  forte  ôc  aromatique. 

L'imperatoire  croît  fur  les  hautes  montagnes  de  France  ,  d'Italie  ,  ôc  d'ailleurs  ; 
fes  feuilles  font  larges  ,  un  peu  en  pointe ,  dentelées  ôc  découpées,  forçant  dés  la 
racine  trois  à  trois  au  bout  d'une  iongue  queue  ;  Elles  font  fermes  ôc  rude-s  à  ma- 
nîer,de  même  que  la  tige  ,  qui  tire  fur  le  rouge,  ôc  qui  eft  haute  de  deux  coudées* 
fes  fleurs  font  blanches  ôc  par  ombelles ,  la  femence  approche  en  figure  ,  en  goût 
Ôc  en  odeur  de  celle  du  feleli  de  Marfeille  ;  Elle  a  plufieurs  racines  qui  ne  font  ni 
longues  ,  ni  grolfes ,  mais  couchées  dans  terre  ,  nouées  ,  obfcures  ,  rudes  en  de¬ 
hors  ,  verdâtres  au  dedans  ,  d'un  goût  fort  acre,  de  fubftance  rare  ,  ôc  d'une  odeur 
fort  aromatique. 

La  gentiane  croît  fur  les  hautes  montagnes  ,  dans  des  lieux  un  peu  humides, 
fes  feuilles  font  grandes  ÔC  larges  ,  elles  reflemblent  en  quelque  façon  à  celles  du 
plan  tin  ,  mais  encore  plus  à  celles  de  l'ellebore  blanc  ,  la  tige  eft  iiflêc  elle  eft  de 
la  grofleur  du  c  oigr,  haute  de  cinq  ou  fix  pieds,  Ôc  compartie  par  nœuds,  il  en  fort 
des  feiidîfS  deux  â  jeux  bien  plus  petites  que  celles  qui  font  prés  de  la  racine  ,  fa 
fleur  eft  jaune  ,  fx  graine  plate  ôc  liftée ,  fa  racine  a  beaucoup  de  raport  avec  celle 
*  de 
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de  la  guimauve  ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  giande  Bc  plus  greffe  ,  elle  eft  aufîî 
fort  jaune  Bc  extraordinairement  amere. 

Le  dorme  venin  connu  auffi  fous  les  noms  latins  d'afclepias ,  d'hirundinaria, 
6c  de  vincetoxicum  ,  croît  ordinairement  fur  les  montagnes  ,  fes  tiges  font  de  la 
hauteur  d'une  coudée,  liflees,  rondes,  Toupies,  de  mal  aifées  à  rompre,  garnies  de 
feuilles  vertes  brunes,  longuettes,  pointues  au  bout ,  Bc  approchantes  de  celles  de 
lierre  -,  fes  heurs  font  petites,  blanches ,  puantes,  &  fuivies  de  g  ou  liés  rondes ,  un 
peu  longues,  pleine  de  graine  ronfle  un  peu  large  environnée  de  bourre,  Bc  qui 
reprefente  une,  hirondelle ,  fes  racines  font  menue‘5,odorantes,  &  fort  recomman¬ 
dées  contre  les  venins. 

La  carline  eft  une  efpece  de  chardon ,  elle  eft  auffi  nommée  chamæleon  blanc  \ 
elle  croît  ordinairement  fur  des  hautes  montagnes ,  les  feuilles  font  allez  grandes, 
rudes,  larges,  épineufes  ,  pointues  ,  reployées  Bc  étendues  en  façon  de  branches  $ 
elle  n'a  point  de  tige  ,  mais  elle  s'aplatit  contre  terre  ,  Bc  produit  au  milieu  immé¬ 
diatement  au  deflus  de  fa  racine  une  pomme  épineufe  ,  rude  Bc  femblable  à  un  lie- 
ri  (Ton  marin,  qui  s'épanouit  après  en  une  grande  fleur  de  couleur  jaune  ,  fa  iracine 
efl  de  la  grofleur  du  pouce  8c  quelquefois  davantage  ,  elle  a  environ  un  pied  de 
Iong,5c  defeend  droit  dans  la  terre,  elle  efl  un  peu  obfcure  au  dehors  Bc  blanche  au 
dedans ,  de  fubftance  médiocre ,  Ton  goût  n'eft  pas  defagreable  ,  en  forte  que  les 
pa’ifans  des  montagnes  la  mangent  volontiers  ,  Ton  odeur  efl  fort  aromatique. 

La  plante  de  la  zedoaire  ne  fe  trouve  pas  décrite  par  les  Auteurs  ,  fa  racine 
neanmoins  efl  fort  ufitée ,  elle  eft  roufsâtre  ,  un  peu  plate  ,  de  la  grofleur  Bc  envi¬ 
ron  de  la  longueur  du  petit  doigt ,  retirant  un  peu  au  gingembre  ,  mais  elle  eft 
moins  nouée  ,  fon  goût  efl  un  peu  amer  Bc  fort  aromatique  ;  Elle  eft  eftimée  fort 
cordiale  Bc  fort  propre  contre  les  venins. 

La  tormentille  nommée  auffi  heptaphillon  ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  en- 
taffées  Bc  arrangées  fept  à  fept  au  bout  d'une  queue  ,  à  plulîeurs  tiges  rampantes, 
rondes  Bc  déliées  ;  fes  feiiilles  font  fort  approchantes  de  celle  du  panraphiilum , 
mais  elles  font  plus  petites  j  fes  fleurs  font  jaunes  Bc  fort  petites  ;  fa  racine  efl  allez 
courte,  de  la  grofleur  du  petit  doigt,  noirâtre  au  dehors ,  rouge  au  dedans,  & 
environnée  de  petits  filamens ,  fon  goût  efl  aftringent  Bc  fon  odeur  peu  aroma¬ 
tique. 

La  biftorte  ainfl  appellée  à  caufe  que  fa  racine  efl  reployée  à  la  maniéré  d'un  fer- 
pent  entortillé  ,  croîc  ordinairement  fur  les  montagnes,  fes  feuilles  (ont  longues, 
noueufes  8c  approchantes  de  celles  de  la  petite  parelle  ,  elles  font  obfcures  par  deflus 
Bc  un  peu  marquetées  ,  fa  tige  n'eft  guère  grofle  ,  elle  pouffe  quelque  feuille  dans 
la  hauteur  ,  fa  lommité  eft  environnée  de  petites  fleurs  purpurines  en  forme  d'épi, 
elle  a  une  coudée  de  hauteur  ,  fa  racine  eft  rouge  au  dedans  ,  obfcure  au  dehors 
elle  efl  environnée  de  petits  filamens  ,  elle  efl  de  fubftance  affez  compare  ,  d'un 
goût  8c  d'une  odeur  approchante  de  la  tormentille. 

Les  citrons  Bc  le  genevrier  font  trop  connus  pour  tvoir  befoin  d'être  décrits 
non  plus  que  leur  femence. 

Le  petit  cardamome  efl  le  plus  eftimé  de  tous  ;  La  plante  qui  le  produit  ne  nous 
eft  pas  décrite  ,  non  plus  que  celle  des  autres  cardamomes  -,  La  figure  de  la  goufle 
du  petit  triangulaire  ,  de  grofleur  approchante  de  celle  du  fruit  de  ben  \  Les 
grains  font  arrangez  5c  fort  entafliz  dans  la  gouffe ,  de  figure  prefque  quarrée  ,  4c 
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la  groffeur  à  peu  prés  de  ceux  de  i'amomum  racemorum  ,  de  couleur  purpurine* 
feparés  par  de  petires  membranes ,  de  rempliflanc  toute  la  goufte.  Leur  goût  eft 
acre  de  fort  aromatique.  On  inemployé  que  les  grains  bien  nourris  ,  &  on  rejette 
la  goufte  &e  les  membranes. 

La  plante  des  cubebes  n'eft  guère  bien  connue  ,  on  croit  neanmoins  qu'elle  eft: 
approchante  de  celle  du  poivre  noir,&  qu'elle  monte  de  s'appuye  cle  même  fur  ies 
arbres  qui  lui  font  voîfins  ;  On  nous  l’apporte  de  Java  ,  qui  eft  une  îfle  des  In¬ 
des  Orientales.  Les  grains  de  cubebes  croiftent  entaftez  de  même  que  les  bayes  de 
lierre  ,  leur  couleur  de  leur  figure  approchent  de  celle  du  poivre  noir  ,  mais  il 
ont  une  petite  queue,  que  le  poivre  noir  n'a  pas ,  leur  goût  eft  acre  de  aromatique 
il  faut  les  couper  avec  des  cifeaux  Se  rejetter  leur  queue. 

Lame,  le  fordium  ,  le  chardon*  bénit  de  la  petite  centaurée  font  trop  con¬ 
nus  pour  avoir  beioin  d'êcre  décrits» 

Le  vrai  diéfcame  ne  fe  trouve  qu'en  Candie  fur  le  mont  Ida  ;  C'eft  une  herbe 
qui  a  plusieurs  tiges  aftez  déliées  de  fort  cottonnées,  de  même  que  fes  feüilles,qu? 
fe  trouvent  fort  épaiftes  par  le  coton  qui  les  couvre  ,  elles  font  de  figure  ronde  de 
de  la  grandeur  de  l'ong'c  >  fes  fleurs  font  purpurines  de  aftez  femblabies  à  celles  de 
l'origan  commun,  elles  fe  trouvent  entremêlées  dans  les  feuilles,  de  fur  tout  vers 
les  fommitez  des  tiges,  de  même  que  celles  du  feordium.  Je  puis  affûter  ceci  pour 
avoir  eu  fou  vent  du  véritable  diétame  ainfi  fleuri  ;  Il  y  a  cependant  divers  Auteurs 
fort  célébrés  ,  qui  ont  avancé  que  le  ditftume  ne  fteuriftoit  point,  mais  ils  peuvent 
être  exculables  ,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  veu  d'autre  dieftame  que  celui  qui  avoit 
été  cueilli  avant  qu'il  fût  en  fleur  ,  qu'ils  ont  crû  être  toujours  de  même  ;  J'efti- 
me  auffi  que  c'eft  ce  qui  a  obligé  les  Médecins  à  n'ordonner  que  les  feuilles  de  di- 
£ta  me,  fin  s  parler  des  fleurs,î.efqueltes  à  mon  avis  ne  doivent  pas  être  rejettées,lors 
qu'elles  fout  récentes  ,  ni  être  feparées  des  feuilles  ,  non  plus  que  celles  du  feor¬ 
dium  du  calamenc  ,  de  la  germandrée  de  l'ivette  ,  de  des  autres  herbes  aroma¬ 
tiques.  Les  racines  du  diétame  font  fort  nombreufes  ,  petites  ,  entaftées  &  o  b  fl¬ 
eures  au  dehors. Elles  paftent  pour  inutiles.  Ses  feiiilles  de  fes  fleurs  font  d'un  goût 
de  d'une  odeur  fort  aromatique. 

Il  faut  que  tous  les  Amples  qui  entrent  dans  la  compolition  de  ce  vinaigre  foient 
fecs  ;  On  écrafera  bien  toutes  les  racines,  i'écoree  de  citron  ,  de  toutes  les  femen- 
ces  oit  bayes  ;  on  incifera  les  herbes,Ô£  on  mettra  le  tout  dans  une  grande  de  forte 
bouteille  de  verre  ,  de  on  y  verfera  deftus  douze  livres  de  tres-bon  vinaigre  qu'on 
agitera  de  telle  forte  avec  les  matières,  qu'elles  trempent  routes  également  dans  le 
vinaigre  ,  apres  quoi  on  bouchera  la  bouteille  ,  de  on  l'expofera  au  grand  Soleil 
pendant  quarante  jours  ,  au  bout  defquels  on  coulera  de  on  exprimera  fortement 
les  matières  ,  de  on  ferrera  le  vinaigre  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Ce  vinaigre  a  des  vertus  fort  grandes,  de  principalement  contre  la  pefte  de  con¬ 
tre  toutes  les  maladies  contagieufes  ,  ou  épidémiques  j  Il  eft  fort  propre  pour  re- 
fifter  aux  venins  de  au  mauvais  air,&  pour  la  guerifon  des  mofures  des  bêtes  veni- 
meufes  ;  II  empêche  la  pourriture, il  tué  les  vers,  il  diffipe  les  vents, il  incîfe  de  ar- 
tenue  les  matières  graftesj&  aide  à  la  coétion  des  alimens ;  Son  ufage  eft  interne  de 
externe  ;  On  en  donne  plein  une  ou  deux  cueilleras  d'argent  dans  du  vin  ,  dans  du 
büûüion,ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre  ;  On  le  mêle  auffi  dans  les  potions. 
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8c  même  dans  les  Epiremes  liquides-,Qn  les  met  dans  ics  nanties,  on  l’aplique  far 
les  temples  ,  fur  Pellomac  8c  fur  les  poignets  ;  On  en  trempe  une  petite  éponge 
qu’on  porte  dans  une  petite  boëte  percée  an  delTus  de  piufleurs  petits  trous  ,  pour 
la  iemiren  tems  de  pcfte  ,  8:  contre  toutes  mauvaifes  odeurs. 

Vinaigre  Fébrifuge  ,  ou  Eau  Prefervative  de  Sylvius  de  le  Bo'é , 

Radicis  Petafitidis,  J  ij.  Angelicæ,  Zedoariæ  ,  ana  J  j.  Foliorum  Rutæ  hortenfis ,  3  iij, 
MeliHæ,Scabiofæ  ,  Calenduîæ  ,  ana  3  ij.  ucum  Juglandium  immaturaium  incifarum  ,  tfe  ij. 
Pomorum  Cicriorum  receatium  inci forum  ,  ife  j. 

pour  faire  ce  remede  ,  il  faut  prendre  1 0  deux  onces  de  P  et  apte  3  ou  Herbe 
aux  Teigneux  m°  des  racines  dy  Angélique  dr  de  Z  e  do  aire -,  de  chacune 
une  once  :  30  Trois  onces  de  feuilles  de  Rue  de  jardin  :  A°  Des  feuilles  de 
Mciiffe ,  de  Scabieufe ,  de  Soucy  ,  de  chacune  deux  onces  :  5 0  Deux  livres 
de  Noix  vertes  çp  découpées:G°  Zlne  livre  de  bons  Citrons  aujjî découpes . 
Pilés  premièrement  les  racines^  mettés-les  enfuite  tremper  avec  les  autres 
drogue  s  .une  nuit  puis  faites  àifiler  le  tout  fur  feu  fort  me  diocre  5j  ufq  nés  à 
ce  que  les  drogues  commencent  d fe fechcncclafait  vous  aurefun  Vinaigre 
Fébrifuge  que  vous  garder  és  dans  des  bouteilles  de  verre  pour  vos  ufages. 

Ee  Peta/îte  croît  dans  les  lieux  humides  des  montagnes  ,  il  poulie  dés  le  Pria- 
tems  une  tige  tendre  ,  creufe  8c  charnue  ,  de  la  hauteur  d'une  paume  8c  demie, 
ayant  à  la  cime  pîufieurs  fleurs  ,  petites  ,  moulines  en  forme  de  grappe  de  raiiîn, 
fembiâbies  à  celles  des  oliviers, entaflees  en  piramide,&  belles  à  voir  ;Ses  feuilles 
forcent  apres  que  cette  tige  efl:  tombée, elles  font  attachées  par  le  milieu  à  une  queue 
longue  d3  une  coudée,  grofle  8c  moëileufe  ,  elles  pendent  de  même  qu’un  chapeâu 
renverle ,  elles  font  fort  grandes  8c  rondes  ,  8c  un  peu  blanches  au  delTous  ,  fen¬ 
dues  d'un  côté  jufqu’à  leur  milieu  ;  cette  fente  fe  trouve  relferée  de  manière  que 
la  feuille  rclemble  à  un  Champignon  fur  fa  queue  :  Sa  racine  efl:  fort  grofle  ,  obf- 
cureau  dehors  8c  blanche  au  dedans ,  elle  efl:  d’un  goût  amer  8c  defagreable  ,  ÔC 
d  une  odeur  forte  8c  fâchcuie. 

Les  autres  drogues  plus  confiderabîes  de  ce  Vinaigre  ,  ayant  été  décrites  pour 
Aê  Vinaigre  precedent  ;  Le  furplus  ne  mérité  pas  de  l’êcre. 

Ayant  bien  écrafé  les  Racines, on  les  pilera  de  nouveau  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  un  pilon  de  bois  parmi  les  Noix  vertesjes  Citrons  8c  les  herbes  incifées, 
puis  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  de  grandeur  iuflîfaine,ôc  on  verfera 
deflus  douze  livres  de  bon  efprit  de  vinaigre, qui  ait  été  diftilié,en  forte  qu’il  n’en 
î01t  monté  que  les  trois  quarts  dans  la  diflillation.On  adaptera  8c  on  lutera  la  cha- 
Fc^ur  Ja  cucurbite,  qu’on  laiffera  en  digeflion  pendant  fa  nuit, 8c  le  lendemain  on 
diftillera  ce  qui  y  efl:  contenu  au  feu  de  cendres  fort  modéré  ,  8c  on  continuera  la 
ü'iGiiation  jufqu’à  la  fîccité  des  matières, prenant  garde  fur  la  (in,  qu’elles  ne  brû¬ 
lent  ,  8c  on  aura  un  vinaigre  diflillé  clair  comme  de  Peau. 

Sylvius  exalte  ce  Vinaigre  pour  la  guerifon  des  fièvres,  tant  intermittentes  que 
cominuësjll  veut  qu’on  le  mêle  ou  dans  la  boiflon  ordinaire,  ou  dans  les  eaux  dii- 
taiçcs,daiis  les  Apozemes ,  dans  les  Miftqres ,  ou  dans  les  Potions,dans  les  Bouii- 
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Ions ,  &c.  6c  qu'on  y  en  mette  autant  qu'il  en  faut  pour  leur  donner  une  acidité 
agréable  j  Il  le  donne  pour  provoquer  des  fueurs  fort  douces  ;  pour  émouffer  l'a¬ 
crimonie  de  la  bile,pour  étancher  la  foif,  pour  corriger  l'amertume  de  la  bouche, 
6c  pour  arrêter  le  vomifTementjll  ie  recommande  auSi  beaucoup  contre  la  pefte  6c 
contre  toutes  les  maladies  epidemiques.  O11  peut  aufïi  en  mettre  dans  les  narines, 
en  appliquer  aux  temples  &  aux  poignets  ,  6c  en  mouiller  de  petites  éponges,  que 
l'on  approchera  du  nez  ,  afin  de  recréer  6c  de  fortifier  les  parties  nobles. 

On  doit  neanmoins  s'abftenir  de  l'ufage  de  ce  Vinaigre  dans  les  maladies  eau- 
fées  par  l'acide  parce  qu'alors  il  faut  avoir  recours  aux  fiels  fixes  ,  ou  volatiles  ,  ou 
à  d'autres  remedes  capables  d'émoufter  leur  pointe.  Et  je  n'ay  reuffi  depuis  deux 
ou  trois  ans  ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre  ,  dans  la  guerifion  de  toutes  fortes 
de  fiévres,qu'en  me  fiervant  des  remedes  capables  de  mortifier  le  mauvais  ferment 
que  j'ai  toujours  confideré  comme  la  véritable  caufie  des  fièvres  ;  cette  opinion  eft 
conforme  à  i'experience  que  j'en  ay  ,  car  je  me  fuis  toujours  fort  bien  trouvé  de 
défendre  à  tous  mes  malades  l'ufage  de  tous  les  acides  ,  6c  de  toutes  les  chofies  ca¬ 
pables  d'exciter  ia  fermentation^  fans  que  j'aye  aucun  defîcin  de  bleffer  la  répu¬ 
tation  de  Sylvius,  j'ofie  dire  qu'on  fera  bien  de  referver  ce  Vinaigre  pour  d'autres 
maux  >  que  pour  des  fièvres  intermittentes» 


CHAPITRE  XL 

Des  Robs » 

LE  nom  Arabe  de  Rob  ,  que  les  Modernes  retiennent  encore  ,  a  été  donné  aux 
fucs  de  fruits  dépurez  6c  cuits  jufiqu'à  la  confomption  des  deux  tiers  de  leur 
humidité  ,  ou  tout  au  plus  jtifiqu'aux  trois  quarts.  On  a  donné  en  particulier  le 
nom  de  Sapa  au  fuc  de  raifins  dépuré  6c  cuit  de  la  même  maniéré  \  Mais  c'eft  fans 
fondement  qu'on  l'a  voulu  rendre  commun  à  tous  les  RobsjCar  encore  que  le  Sa¬ 
pa  foit  en  effet  un  Rob,on  ne  doit  neanmoins  reconnoître  pour  Sapa  ,  autre  Rob 
que  celui  de  fuc  de  raifins.  Le  Defrudtum  eft  un  diminutif  du  Sapa^car  c'eft  un  fuc 
de  Raifins  dépuré  qui  n'a  été  cuit  que  jufiqu'à  la  confomption  du  tiers  \  C'eft  pro¬ 
prement  ce  qu'on  appelle  vin  cuit.  Il  fieroit  fort  ai  fé  de  préparer  des  Robs  de  plu-  , 
fieurs  fucs  de  fruits  dépurez  ;  Mais  pour  ne  point  embarraCer  les  boutiques  de  re¬ 
medes  peu  ufîtez  ,  je  me  contenteray  de  donner  la  defeription  des  plus  needfaires. 

Préparation  du  Rob  ,  ou  Sapa  fmple . 

ip  Succi  recentis  uyarum  albarum  perfe&è  maturarum  ,  ifo.  xxx. 

Trenés  trente  livres  de  fie  de  bon  Raifin  blanc  ,  du  plus  meur  fiait  es  cuire  ce 
fie  des  le  même  jour  que  vous  Paures  tirera  petit  feu^  dans  un  pot  de  terre 
'vernyyudans  une  ba fine  e'tame'e  ,1e  laijfam  ébouilUr  juf que  s  d  ce  quil  n en 
refie  plus  qu  un  tiers.  Alors  ôtes  le  pot  du  feu  ,  &  Payant  pofé  quelque  peu  < 
de  tems  pour  lai  fier  refroidir  le  Robjrenverfés-le  dam  un  autre  pot  comme 
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fi  c  et  oit  une  confiture  liquide  ,  ér  le  gardez  four  vous  en  fervir  au  befioin . 
filaUnd  on  ne  vent  avoir  qu un  vin  cuit ,  il  fiuffit  de  faire  ébomllir  le  fine 
de  Raifins  jufque  s  a  la  diminution  du  tiers  feulement . 

Pour  fairede  Defru&um  ou  le  Sapa  ,  on  ne  doit  pas  expofer  le  fuc  de  Rai/ïns  au 
Soleil, ni  chercher  aucun  artifice  pour  le  dépurer,avanr  que  de  le  mettre  fur  le  feu; 
parce  que  cette  dépuration  n'arnveroit  pas  fans  la  fermentation  du  fuc  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  changeroit  de  nature  ,  deviendrait  vin  ,  ôc  perdroit  apres  en 
boiiiilant  tons  fes  efprirs  volatiles  ;  Au  lieu  qu'en  évitant  la  fermentation  ,  ces  ef- 
prits  font  retenus  ÔC  concentrez,&  qu'il  ne  s'exhale  pendant  la  cuite  qu'un  flegme 
greffier  de  inutile  ;  Ce  qui  doit  fervir  d'avis  à  ceux  qui  préparant  le  Defruétum  ou 
le  Sapa,  ne  fçauroient  pas  les  raifons  pour  lefquelles  on  doit  plutôt  prendre  le  fuc 
de  Raifins  nouvellement  exprimé  que  le  bon  vin,  qui  étant  un  fuc  de  Raifins  bien 
dépuré  ,  leur  pourroit  fembler  préférable  à  ce  fuc  impur. 

On  cuit  diverfement  le  fuc  de  Raifins  en  Languedoc  ,  en  Provence  ôc  ailleurs; 
Car  quelquefois  on  fe  contente  de  le  cuire  en  confidence  de  Dcfruéhim, qu'ils  nom¬ 
ment  vin-cuit  ;  quelquefois  ils  continuent  la  cuite  jufqu'à  celle  du  Sapa  ,  qui  eft 
approchante  de  celle  des  fyrops  ordinaires  ;  Sc  quelquefois  jufqu'à  une  confidence 
femblable  à  celte  des  Eledhiaires  mois, qui  ed  ce  qu'ils  appellent  Raifiné,&  qu'ils 
empioyent  à  di  ver  fes  confitures  de  fruits.  Pour  faire  toutes  ces  chofes  ,  iis  procè¬ 
dent  en  la  maniéré  fuivante. 

Ils  prennent  une  bonne  quantité  de  Raifins  blancs  parfaitement  meurs  ,  ils  en 
ôtent  la  grappe,  ils  les  écrafent  Ôc  les  expriment  dans  une  toile  neuve,  mettent  par 
exemple  trente  livres  de  ce  lue  dans  un  grand  vaiffeau  de  terre  bien  verni, ou  dans 
un  chauderon  ,  ou  dans  une  bafline  de  cuivre  ,  étamez  au  dedans  ,  ôc  ayant  rnis  le 
vaiffeau  fur  un  feu  moderé,ils  font  boiiillir  doucement  le  fuc  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
cor* fumé  du  tiers, qui  ed  la  cuite  ordinaire  pour  le  vin-cuit;Ils  ôtent  alors  le  vaif¬ 
feau  du  feu,&  agitent  continuellement  le  vin-cuit  avec  un  bâton,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  tout  à  fait  refroidi  ;  faifant  cela  à  deflein  d'évaporer  encore  quelque  humidité 
fuperfluc  qui  pourroit  reder  au  vin-cuit;Enfuite  ils  couvrent  le  vaiffeau  ,  ôc  ayant 
lailfë  raffeoir  le  vin-cuit  jufqu'au  lendemain  ,  ils  verfent  par  inclination  ce  qui  ed 
clair  dans  un  petit  tonneau  de  mefure,laiffant  au  fond  du  vaiffeau  la  refidence  qui 
s'y  trouvées  mettent  le  tonneau  à  la  cave,  Ôc  l'y  laiffent  fix  ou  fept  femaines  pour 
y  fermenter  de  même  que  le  vin  nouveau  ;  mais  comme  il  fe  difïïpe  un  peu  de 
vin- cuit  par  la  fermentation  ,  ils  achèvent  de  remplir  le  tonneau  avec  d'autre  vin- 
cuit  qu'ils  ont  gardé  à  part, ou  bien  ils  y  empioyent  du  vin  d'Efpagne,  ou  quelque 
bon  vin  blanc  ;  après  quoi  ils  bouchent  foigneufemem  le  tonneau  ,  ôc  le  tiennent 
dans  un  lieu  frais  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Et  fi  au  lieu  du  vin-cuit ,  on  veut  avoir  un  Sapa  ,  alors  on  peut  cuire  le  fuc  de 
Raifins, comme  il  a  été  dit, jufqu'à  la  diminurion  du  tiers,  le  remuer  en  fuite  avec 
un  bâton  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidi ,  ôc  le  1  aider  repofer  toute  une  nuit  dans  un 
vaiffeau  pour  le  mieux  débarraffer  de  fes  feces;Mais  au  lieu  de  mettre  dans  un  ron¬ 
deau  le  vin- cuit  dépuré, il  faut  le  faire  bouillir  de  nouveau  à  petit  feu  dans  le  même 
vaidlau  bien  net  ;  jufqu'à  ce  qu'il  foit  encore  confumé  de  la  moitié,puis  i'ôrer  da 
feu, le  laifler  refroidir  ôc  repofer  deux  ou  trois  jours ,  vuidec  par  inclination  dans 
une  boutiile  ce  qu'il  y  aura  de  clair,&  laifler  au  fond  les  feces  de  même  que  la  prç> 
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miere  Fois.  Par  cette  fécondé  cuite  le  lue  de  Rallias  fera  confirmé  des  deux  tiers, 
ôc  il  fera  d'une  confidence  approchante  de  celle  des  fyrops  ordinaires. 

On  peut  encore  remettre  kir  le  Feu  le  même  Sapa,&  en  faire  con fumer  environ 
le  quart  fur  un  Fort  petit  feu,fi  l'on  veut  qu'il  Foie  cuit  dans  une  confidence  appro¬ 
chante  de  celle  des  Electuaires  mois ,  oo  de  celle  que  doivent  avoir  les  confitures 
pour  pouvoir  être  gardées.  On  peut  aromatizer  tous  ces  fucs  diverfement  cuits, 
en  y  mêlant  ,  lors  qu’ils  font  froids  ,  quelques  goûtes  d'huile  de  Canelle  ou  de 
Girofle  incorporées  avec  du  fucre  fin  en  poudre. 

Ce  qu'on  appelle  Vin-cuit  en  Languedoc  ôc  en  Provence  ,  eft  une  préparation 
fort  fernblable  à  celle  du  vin  d’EfpagnejCe  Vin  doit  être  reconnu  pour  un  Aliment 
Médicamenteux  ,  de  même  que  le  Sapa  ôc  le  Raifiné  -,  Il  efl  de  bonne  ôc  prenne 
nourriture  ,  il  efl  propre  à  rétablir  les  Forces  abbanuës  ,  à  Fortifier  le  cœur,  l'efto- 
mac  ,  &  toutes  les  autes  parties  nobles  ,  à  donner  de  l'appetit  ,  ôc  à  aider  à  la  di- 
geflîon  des  alimens.  La  dofe  du  vin  cuit  efl  depuis  une  once  jufqu'à  quatre  ,  celle 
du  Sapa,  depuis  une  once  jufqu'à  deux  ,  celle  du  Raifiné  efl  à  peu  prés  fembiable. 
Ou  fe  fert  auffi  du  vin-cuic  dans  des  Clyfteres  à  la  place  des  deco£fcions,principaîe- 
menc  dans  des  Coliques  caufées  par  les  vents  ,  ou  par  les  acides.  .  > 

Préparation  du  Rob  de  Coins . 

2£  Succi  Cydoniorum  ad  maturitatem  Vergentium  tfe  xviij. 


Prenez,  un  nombre  fuffifiant  de  Coins  choifis  ér  d  demi  meurs  \  puis  tire\en 
lefuç  jnfiques  d  la  quantité  de  dix-huit  livres  ,  lequel  vousfere\cuire  (fi 
tiendrez  fur  le  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  tant  qu  il  foit  diminué  de.s 
deux  tiers  5  il  faut  alors  retirer  le  pot  dufenfiaijfer  refroidir  (fi  rajfoir  ce 
fuc  cuit, ou  Rob  5 puis  le  verfer  àoucerhent  dans  un  pot  d  confiture ,  prenant 
garde  de  laijfier  écouler  avec  les  feces  ou  lies  qui  doivent  être  refiées  an 
fond  du  vaiffeau  après  avoir  pofié  :  ajoutez-y  de  V  huile  de  Canelle  (fi  de 
Girofle  ,  de  chacune  ,  trois  gouttes  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre , 
pour  relever  le  goût  (fi  augmenter  la  bonne  odeur  de  cette  eompofition  :  Et 
ainfi  fiera  fait  le  Rob  de  Coins  ,  qui  efl  de  grand  ufiage  pour  plufieurs  be - 
foins  déclarez  cy- après. 


On  prendra  une  bonne  quantité  de  Coings  à  demi  meurs ,  on  les  rapera  l'un 
apres  l'autre  dans  d.  $  terrines  ,  à  l'exception  de  leur  partie  dure  interne  :  On  Iaif- 
fera  repofer  deux  ou  trois  jours  ce  qui  aura  été  râpé,  puis  on  l'exprimera  dans  une 
toile  neuve  Forte  ,  lentement  à  l'abord,  mais  Fortement  à  la  fin  j  Parce  moyen  on 
aura  un  Fuc  de  Coings  aflèz  clair ,  dont  on  prendra  par  exemple  dix-huit  livres 
qu'on  mettra  dans  un  vaiflèau  de  terre  verni  ,  ou  dans  une  baffine  de  cuivre  éta« 
inée  ,  ôc  011  les  Fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu'à  ce  que  les  deux  tiers  en  fôicnt  con- 
fumezrOn  laiflera  alors  refroidir  ôc  repofer  le  Rob  dans  Fon  vaiflèau  pendant  deux 
ou  trois  jours, puis  on  verfera  par  inclination  dans  quelque  autre  vafe  bien  net  tout 
ce  qui  fera  clair,  ôc  on  y  ajoutera  les  huiles  de  Girofle  ôc  de  Canelle  ,  qukm  aura 
incorporées  avec  une  once  de  fucre  fin  en  poudre  ;  afin  d'en  faire  une  union  plus 
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exade  &  lors  que  tout  fera  bien  mêlé  *  on  le  ferrera  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée  ,  &  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Le  rob  de  coings  eft  un  racourci  des  principales  vertus  qiv’on  attribue  à  la  chair 
de  coing  ;Il  ed  fort  rcommandé  pour  fortifier  l'edomac  Ôc  pour  en  arrêter  les 
dévoyemens  ôc  ceux  des  intedins,  il  excite  l'appetit  Ôc  aide  à  cuire  les  alimens}On 
l'employe  heureufement  dans  les  diarrhées  ,  dilfenteries ,  lienteries  *  dans  le  cho¬ 
iera  morbus  *  &  dans  les  hémorragies  internes. 

Préparation  du  Rob  de  Meures « 

ip  Succi  Mororum  Rubi  humilis  arvenfis ,  Succi  Mororam  rnori  arboris  nîgræ  femi- 
maturorum  ,  Meliis  Narbonenfis  defpumati,  ana  it>  iij. 

Pourniffez-vcus  1 0  de  fuc  de  meures  fauvages  ,  qui  croiffent  fur  les  ronces 
dans  les  buiffons  de  la  campagne  :  z°  de  fuc  de  meures  commune  s  ^no  ire  s  $ 
demi  meures  y  &  5  0  du  miel  de  Narbonne ,  ou  bon  miel  bla?ic  3  de  chacun 9 
trois  livre  s:f ait  es  cuire  ces fuc  s  a  petit  feu  dans  un  petit  pot  de  terre  vernie 
faifant  epaijfir  en  bouillant  jujques  a  une  confiflence  raifonnable  :  alors 
retirez,  le  vaijfeau  du  feu ,  &  peu  apres  ajoutez  a  cette  compofition  vingt 
gouttes  d' ef prit  de  vitriol  ou  de  foufre  $  quoi  fait ,  vous  aurez  un  rob  de 
meures  préparé'  pour  vos  ufages. 

On  pourroit  bien  faire  ce  rob  avec  les  fucs *  ou  bien  avec  Lun  ou  l'autre  des 
deux  fepatément  ,  fans  aucune  addition  de  mieljMais  outre  que  le  miel  augmente 
lfü  r  vertu  déterfive  ôc  mondifiante  ,  il  rend  encore  le  rob  plus  agreabîe  Ôc  en  étac 
de  pouvoir  être  confervé  plus  long>tems;Il  faut  cueillir  les  deux  fortes  de  meures 
avant  qu'elles  parviennent  à  ieur  maturité,  afin  que  le  rob  en  foie  plus  déterfif  ;  il 
en  faut  exprimer  le  fuc  par  une  forte  toile  ,  le  laifier  rafleoir  deux  ou  trois  jours* 
puis  verfer  par  inclination  dans  un  autre  vaiffeau  ce  qui  fera  clair,en  pefer  la  quan¬ 
tité  ordonnée  ,  ôc  la  faire  cuire  à  petit  feu  dans  un  vaiffeau  de  terre  verni  avec  le 
miel  qu'on  aura  auparavant  écume  à  part  jufqu'à  une  confidence  femblable  à  celle 
des  fyrops  }  Il  faut  alors  lailîer  refroidir  le  rob  ,  le  bien  écumer,  ôc  y  ayant  ajouté 
les  efprits  de  vitriol  ou  de  foufre  ,  le  ferrer  pour  le  befoin  dans  une  bouteille  de 
verre  ou  de  fayance  bien  bouchée/ 

Ce  rob  ed  principalement  uficé  pour  la  guéri  fou  des  ulcérés  de  toutes  les  in¬ 
flammations  qui  arrivent  à  la  bouche,  à  la  langue  &  au  gofier  ;  car  il  ed  fort  pro¬ 
pre  pour  temperer  l'acrimonie  des  humeurs ,  pour  mondifier,  refferrer  ôc  confo- 
üder.  On  prend  quelquefois  de  ce  rob  feul  dans  une  cuillère  ,  mais  on  le  mêle  le 
plus  fouvent  dans  des  décodions  rafraîchilfmtes*  deterfiveSjOu  propres  aux  inten¬ 
tions  que  l'on  a. 

Préparation  du  Rob  des  Bayes  de  Sureau* 

Succi  Baccarum  Sambuci  tribus  diebus  per  refidentiam  depurati  ife  vj,  aut  quantèm 
libueric. 

Titrez  jix  livres  de  fuc  des  bayes  de  fureau^que  vous  laijferez  rajfoîr  &  çla» 
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rijîer  pendant  trois  jours  yon  plus9fi  vous  voulez,:  ensuite  faites  cuire  ce  fuc 
d  feu  modéré  dans  un  pot  de  terre  verni  jufques  a  la  diminution  des  deux 
tiers  5  vous  y  ajouterez  yfi  bon  vous  femb lequel que  portion  de  fucre  ou  de 
miel  écume  y  pour  relever  le  goût  de  cette  compojition  &  la  conferver  plus 
long- 1 em s  pour  fes  ufages . 

Les  raîiins  ,  les  coings  ,  les  meures  5c  les  bayes  de  fiareau  font  trop  connus 
pour  mériter  une  defeription  particulière.  Il  faut  prendre  les  bayes  de  fureau,lors 
qu'elles  font  bien  meures', les  bien  nettoyer  de  toutes  leurs  petites  queues  ,  les  ex¬ 
primer  par  une  forte  toile  5c  en  tirer  le  lue,  le  lailîer  rafteoir  pendant  trois  jours 
le  feparer  de  fes  feces,ôc  le  faire  bouillir  à  petit  feu  dans  un  vaifleau  de  terre  verni, 
jufqo'à  ce  qu'il  foie  diminué  des  deux  tiers ,  ou  qu'il  ait  une  véritable  confidence 
de  robjÀlors  on  le  lailfera  refroidir,on  en  feparera  l'écume  qui  pourrait  y  être,  ÔC 
on  le  ferrera  pour  le  befoin.  Ceux  qui  voudront  rendre  ce  rob  plus  ageable  &£ 
plus  en  état  d'être  confervé  long  ceins, pourront  y  ajouter  en  le  cuifant  le  tiers  ou 
le  quart  de  fon  poids  de  beau  fucre  ,  ou  de  miel  écumé. 

Ce  rob  eft  fort  eftimé  pour  la  guéri  fon  des  maladies  du  cerveau  ,  Sc  particu¬ 
lièrement  de  l'epilepfîe  5c  de  la  paralifie  ;  on  le  croit  aufli  fpecifique  contre  les 
pallions  hyftcriques  ,  5c  contre  les  difenteries  y  on  peut  le  prendre  feul  dans  une 
cueillere  loin  des  repas  ,  ou  le  mêler  dans  les  potions ,  ou  dans  diverfes  miftures 
liquides  ou  épaiffies  j  Sa  dofe  n'eft  pas  bien  déterminée,  mais  on  peut  en  prendre 
depuis  demi- once  jufqu'à  une  once  à  la  fois. 

Les  autres  robs  qui  font  préparez  de  focs  de  divers  fruits  ne  méritent  pas  d'être 
ici  décrits  ,  parce  qu'on  les  a  convertis  en  fyrops  ,  que  la  douceur  du  fucre  rend 
beaucoup  plus  agréables  que  tous  les  robs  qu'on  en  pourroit  préparer. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Condits « 

L'Envie  qu'on  a  de  plaire  aux  malades ,  5c  la  difficulté  qu'il  y  a  d'accommoder 
les  medicamens  à  leur  goût ,  5c  d'avoir  prêtes  en  tout  tems  certaines  parties 
de  plantes,dont  ils  peuvent  avoir  befoin  ,  ont  été  les  principaux  motifs,  pour  lef- 
quels  on  a  inventé  les  confitures.  Il  eft  aufli  arrivé  quelquefois  que  le  plaifir  que 
les  malades  ont  eu  à  manger  des  confitures  ,  les  a  portez  à  en  vouloir  continuer 
l'ufage,  même  après  qu'ils  ont  été  guéris.  Ce  qui  a  faic  qu'on  a  été  comme  obligé 
d'établir  dans  toutes  les  bonnes  Villes  ,  des  perfonnes  qui  ne  s'employent  qu'aux 
confitures, &  qui  en  diftribuent  une  bien  plus  grande  quantité  pour  les  iains  ,  que 
les  Apotîquaires  n'en  préparent  pour  les  malades  \  Cependant  ils  ne  laiflent  pas 
d'être  obligez  de  confne  pour  leur  befoin  plufieurs  parties  de  plantes  qui  font 
fouvent  hors  de  la  pratique  ,  5c  de  la  connoi (lance  des  Confifeurs. 

Si  coures  les  parties  des  plantes  fe  trouvaient  en  tout  tems  ,  ou  fi  elles  étaient 
toujours  dans  une  égale  perfe&ion,  on  ne  fe  mettroit  pas  en  peine  de  faire  provi- 

fîon  d'aucune  confiture,  5c  on  ne  confiroic  ces  parties  que  lors  qu'on  en  auroit  be¬ 
foin  \ 
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ioinjMaîs  comme  elles  ont  ie  cems  de  leur  naiflance  3c  de  leur  accroiffement,com- 
me  celui  de  leur  perfection  ,  ôc  de  leur  diminution  ;  Il  faut  choifir  le  plus  avanta¬ 
geux  pour  la  vertu  ,  ou  pour  les  conditions  qu'on  recherche  dans  cette  partie  de 
plante  qu'on  veut  confire  ;  Les  herbes,  les  tiges,  les  Heurs, les  fruirs  «5e  les  iemen- 
ces  ne  peuvent  être  en  état  que  dans  leur  faîfon  ;  Les  racines  qu'on  peut  trouver 
dans  toutes  les  faifons  de  l'année  ,  ne  font  pas  toujours  prêtes  à  être  confites  ; 
mais  feulement  dans  le  Printems,lors  qu'elles  commencent  ou  qu'elles  (ont  prêtes 
à  pouffer  leurs  feuilles  ,  parce  qu'alors  elles  poffedenc  en  racourci  tout  ce  que  la 
plante  a  de  meilleur, Ôc  qu'elles  font  bien  mieux  nourries, plus  tendres  ôc  plus  fuc- 
culentes  qu'en  toute  autre  faifon.  On  confit  quelquefois  les  fleurs  en  bouton  ,  3c 
les  femences  ôc  les  fruits  à  demi- meurs,  ôc  quelquefois  aufïï  on  attend  que  toutes 
ces  chofes  forent  dans  leur  parfaite  maturitéjOn  confit  quelquefois  les  racines, les 
fteurs,le$  fruits, ÔC  les  autres  parties  de  plantes  toutes  entières ,  quelquefois  on  les 
coupe  en  morceaux,  fort  pour  la  commodité,  foie  pour  en  fêparer  ce  qui  doit  être 
rejetté  ;  &  quelquefois  on  les  réduit  en  une  pâte  ,  que  l'on  cuit  avec  du  fucre  ,  ou 
avec  du  miel.  Si  les  confitures  étaient  moins  connues  ,  je  pourrais  en  donner 
quantité  d'exemple  ,  mais  j'eftime  que  ceux  que  je  fuis  prêt  à  donner  feront  plus 
que  fuffifans. 

Racines  de  Panicaut ,  ou  chardon  Roland. 

Ifi  Radicum  Cringii  mimdatarum  &  in  partes  diCedarum  quantum  Volueris. 


Prenez,  la  quantité  que  vous  voudrez  de  racines  de  panicaut  ou  chardon 
roi  and ,  ou  de  panicaut  cent  têtes,  faite  s-le  s  bouillir  dans  une  raifonnable 
quantité £ e  au,]  u f que  s  a  ce  qu  elles  foient  bien  attendrie  s:  Ajout  ez-y  autant 
pefiant  de  fucre  comme  de  racines ,  c fi  continuez  a  faire  cuire  le  tout  enfem - 
bleyjufques  a  une  confiflence  de  firop  bien  lié  (fi  bien  épaijjiy  en  écumant  in- 
cejfamment  durant  la  cuite ,  laquelle  étant  parfait eyil  faut  mettre  les  va- 
ânes  dans  un  pot  a  confitures  (fi  reverjer  le  firop  tout  chaud  par  deffus 9 
Jfijielques  jours  après  reverfiez  le  même  firop  dans  un  pot  de  terre  verni  ÿ 
ou  dans  une  bajfîne  é camée  ,  pour  le  faire  cuire  une  fécondé  fois,  (fi  le  re¬ 
mettre  etijuite  tout  chaud  fur  les  mêmes  racines  \  réitérant  encore  trois  ou 
quatre  fois  la  cuite  du  même  firop ,  (fi  finalement  le  faifant  cuire ,  conjom - 
mer ,  (fi  épaijfiy  de  telle  forte  quii  fe  puijfc  long-tems  garder  avec  les  ra¬ 
cines  confites  y  comme  de  bonnes  confitures  pour  les  ufages. 


Le  panicaut  ou  chardon  roland  efi:  une  plante  afTcz  connue  ,  fes  racines  doi¬ 
vent  etre  cueillies  au  commencement  du  primeras, &  dés  que  l'herbe  commence  à 
paroitre  ;  Il  les  faut  bien  laver  ,  en  ôter  la  petite  écorce  roufiâtre  ôc  toutes  les  fu~ 
perfluitez  ,  les  fendre  pour  en  ôter  le  cœur  ,  ôc  les  faire  bouillir  dans  l'eau  nette 
jufques  *  ce  qu'elles  foient  fuffifamment  attendries.  Il  faut  alors  les  tirer  de  I'cau3 
les  étendre  fur  un  linge  blanc  ,  Ôc  avec  ce  linge  en  bien  effuyer  l'humidité  ,  puis 
les  pefer  ôc  prendre  un  femblable  poids  de  fucre  fin  ,  ôc  le  faire  cuire  avec  la  de- 
coeftion  de  ces  racines ,  en  l'écumant  de  teins  eu  tems ,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  aie 
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acquis  une  confidence  un  peu  pius  epaifîe  que  celle  des  firops  ordinaires. On  met¬ 
tra  alors  ces  racines  dans  un  pot  de  terre  verni, 6c  on  y  verfera  deffus  le  fyrop  tout 
chaud;  Quelques  jours  aprés,on  verfera  par  inclination  ce  firop  dans  une  baffiné,, 
6c  on  le  recuira  à  petit  feu  ,  juqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  la  même  confidence  qu'il 
avoir  la  "première  fois,  puis  on  le  verfera  chaudement  dans  le  pot  fur  les  racines  ; 
Quelque  rems  apres. h  le  firop  fe  trouve  encore  décuit,  on  le  recuira  pour  la  troi¬ 
sième  fois,  6c  on  le  verfera  encore  chaudement  fur  les  racines  ,  6c  lors  que  le  tout 
fera  bien  refroidi  ,  on  couvrira  bien  le  pot ,  6c  on  gardera  cette  confiture  pour  le 
befoin  ;  Il  poorroit  même  arriver  ,  que  ce  firop  auroit  befoin  d'être  recuit  pour 
la  quatrième  fois  ,  auquel  cas  on  procederoit  de  même  qu'auparavant. 

La  racine  de  panicaut  ed  aperitive  6c  diurétique  ,  elle  ed  aufli  fort  amie  de 
Fedomac  ,  du  foye  6c  de  la  ratte  ;  On  peut  la  manger  feule  6c  ufer  du  firop  dans 
lequel  elle  ed  confite  ,  ou  la  mêler  dans  des  opiat  ou  dans  d'autres  remedes. 

L'exemple  de  cette  racine  peut  fervir  pour  celles  de  chicorée,  de  bourrache,  de 
bugloffe  ,  de  conloude  ,  d'aunée ,  de  fatiriutn  ,  de  feorzonere  6c  de  plufieurs  au¬ 
tres  à  toutes  lefqueiies  on  ôtera  la  petite  écorce  6c  les  fuperfluitez  ;  On  pourra 
confire  entières  celles  qui  n'ont  point  de  cœtir,&  qui  ne  font  pas  bien  grottes  ,  6c 
couper  par  tranches  celles  qui  font  plus  grandes,  foit  qu'elles  ayenc  un  cœur,  foie 
qu'elies  n'en  ayent  point. 

Ecorces  de  Citrons  confit es„ 

*/ 

Corticum  Malorum  Citreorum  ,  in  frufta  oblonga  inciforura  ,  quantum  libucrit. 

* 

Prenef  telle  quantité  qnil  vous  plaira  dé  écorces  de  citrons  ^coupez  par  trdn- 
ehes  ^mettez-les  tremper  durant  quinze  jours  dans  de  Ce  au  marine  5  ou 
de  C  eau  aufii  Jdlée  que  fi  elle  étoit  véritablement  de  i  eau  de  mer  $  Puis 
retirez-les  dp  les  mettez,  dans  de  C  eau  de  fontaine  ,  la  changeant  jufque  s 
À  ce  qu  elles  [oient  parfaitement  dejfalées  :  Finalement  il  leur  faut  faire 
jet  ter  quelques  bouillons  dans  de  nouvelle  eau  pour  leur  oter  entièrement 
la  moindre  pointe  de  fel  dont  elles  pourvoient  encore  être  chargées  :  Alors 
ayant  jet  té  cette  eaupemettez-en  derechef  de  nouvelle  dp  continuez  a  les 
faire  bouillir  tant  qu  elles  foient  fort  attendries  dp  amollie s:!e s  ayant  ôtées 
du  feu  ,  faites-les  de  fe  cher  autant  que  vous  pourrez^  le  s  étendant  fur  un 
linge  bien  net ,  dtP  ainfi  deffechées^  arrangez-} es  dans  un  pot  neuf  de  terre 
verni:Cela  fait  ajoute  fa  C  eau  dans  laquelle  les  racines  ont  cuit  .une  quan~ 
tité  de  fucre ,  dp  faites  cuire  le  tout  enfemble  jufque  s  a  une  conffence  rai - 
fonnable y  dp  puis  le  reverfez  tout  chaud  dans  le  pot  ou  vous  avez  arran¬ 
gé  les  racines  5  réitérant  la  meme  operation  de  la  maniéré  dfi  autant  de 
fuis  qu  il  vient  d'être  enfeigné pour  confire  les  racines . 

La  difficulté  qu'il  y  a  de  confire  les  écorces  de  citrons  fans  qu'elles  perdent 
leur  fi<mre,&  fans  quelles  fe  mettent  en  pièces  ou  en  pâte,  a  obligé  de  recourir  à 
l'eau  marine  ou  Taxée  ,  laquelle  renfermant  en  elle  un  fel  fixe  enveloppé  de  beau- 
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coup  diacide  auftere  ,  fortifie  V union  des  parues  dont  les  écorces  de  Citrons  font 
compoféesjles  rend  moins  feparabies  les  unes  des  aunes,&  en  diffipant  leur  obfcu- 
rite  ,  leur  communique  la  dïaphanicé  qui  lui  ed  naturelle.  Il  les  faut  couper  en 
longues  tranches  de  la  largeur  d'un  pouce  ,  ou  d'un  pouce  &  demi  ,  les  arranger 
dans  un  baril  bien  net, les  couvrir  d'eau  marine  ,  ou  d'eau  faiée  raifonnablemenc 
forte  ,  les  laifier  dans  cette  eau  une  quinzaine  de  jours  ,  ou  même  fi  on  veut  plu- 
fieurs  femaines  ;  Et  lors  qu'on  voudra  les  confire,on  les  tirera  de  l'eau  faiée  ,  8c  on 
les  fera  tremper  dans  de  l'eau  de  fontaine  pendant  plufieurs  jours, en  changeant  8c 
rechangeant  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'on  n'y  reconnoifie  aucun  goût  de  fel  5  Alors  on 
les  fera  bouillir  doucement  dans  une  nouvelle  eau,pour  emporter  ce  qui  leur  pour- 
roit  relier  de  fel ,  8c  ayant  jette  cette  eau  ,  on  les  fera  encore  boiiillir  doucement: 
dans  une  nouvelle  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fuffifamment  attendries  ;  On  tirera 
alors  ces  écorces  de  l'eau, on  les  mettra  fur  un  linge  blanc,avee  lequel  on  les  efliiye- 
ra  autant  que  l'on  pourra, puis  011  les  pefera,  8c  on  prendra  deux  fois  autant  pefant 
de  beau  fucre,qu'on  fera  cuire  avec  la  derniere  decoétion  des  écorces  en  confiden¬ 
ce  d'Eleéluaire  mou  ;  8c  ayant  rangé  les  écorces  de  Citron  les  unes  fur  les  autres 
dans  un  pot  de  terre  verni,on  verfera  defius,  ce  fucre  ainfi  cuit,  8c  tout  chaud  ,  en 
forte  qu'elles  en  foient  toutes  bien  couvertesjOn  les  laiflera  ainfi  pendant  quelques 
jours, ayant  bien  couvert  le  pot  puis  on  en  verfera  par  inclination  le  fyrop  dans  une 
badine  ,  8c  on  l'y  fera  cuire  jufqu'à  la  même  confidence  qu'il  avoir  auparavant,©!! 
le  rcverfera  chaudement  defius  ,  8c  on  réitérera  les  mêmes  operations ,  jufqu'à  ce 
qu'on  voye  que  le  fyrop  fe  maintienne  dans  la  même  confidence  qu'il  doit  avoir 
pour  être  confervé.  Mais  fi  l'on  veut  confire  ces  écorces  au  fec,  on  les  tirera  de  ce 
fyrop ,  on  les  laifiTera  bien  égouter  ,  puis  on  fera  cuire  du  beau  fucre  dans  de  l'eau 
en  confidence  d'Ëleéluaire  folide,on  y  plongera  les  écorces,&  on  les  y  fera  boiiillir 
doucement, jufqu'à  ce  que  le  fucre  foie  derechef  cuit  en  confidence  d'EIeéluaire  fo- 
Iide,alors  on  tirera  les  écorces, laiflant  bien  égouter  le  fucre,&  on  étendra  ces  écor¬ 
ces  far  des  clayes  dans  une  étuve  ,  pour  y  être  tout*  à  fait  fechées. 

On  peut  profiter  avantageufement  du  premier  fyrop  qui  avoit  fervi  pour  la 
confiture  des  écorces  de  Citron,  puis  qu'il  ed  fort  edimé  fous  le  nom  de  fyrop  de 
la  confervation  de  l'écorce  de  Citron  ,  8c  qu'il  a  des  vertus  fort  approchantes  de 
celles  de  l'écorce, puis  qu'il  fortifie  beaucoup  le  cœur,  l'edomac  8c  toutes  les  par¬ 
ties  nobles. 

On  pourroit  bien  auffi  cuire  dans  de  l’eau  l'écorce  de  Citron  nouvelle  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fût  prefque  réduite  en  pâte  ,  la  piler  enfuite  dans  un  mortier  de  marbre, 
8c  la  pafTer  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  puis  y  ajoûter  autant  pefant  de  fucre  en 
poudre, 8c  les  cuire  à  petit  feu  dans  une  terrine  vernie  jufqu'à  une  confidence  foli- 
de,en  ajoutant  fur  la  fin  à  cette  pâte  un  peu  de  fuc  de  Citrons, pour  luy  donner  une 
acidité  agréable. 

On  peut  auffi  réduire  les  Coings ,  les  Pommes  ,  les  Poires  ,  les  Abricots  ,  les 
Pefches, les  Prunes,  8c  plufieurs  autres  fruits  en  pâtes  femblables  ;  On  peut  encore 
confire  de  même  les  tiges  de  Laitue  mondées  de  leur  écorce  ,  les  parties  charnues 
de  Melons ,  de  Courges  longues  ,  8c  de  Concombres  ,  les  Cardons  d'Ardchaut, 
les  racines  de  Scorfonere  ,  de  Panicaut  de  l'Aunée  8i  plufieurs  autres  parties  de 
Plantes  moélleufes  ;  On  peut  auffi  les  faire  paffer  par  l'eau  faiée  ,  8c  les  confits 
entières  comme  j'ay  dit  de  l'écorce  de  Citron. 
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On  peut ,  fi  on  veut ,  employer  une  Iclîive  claire  à  la  place  de  i'eau  falée  y- pour 
confire  les  Amandes  vertes  :  ôc  quoi  qu'elles  y  deviennent  extraordinairement  pâ¬ 
les  ôc  de  la  couleur  d'une  herbe  fanée  ,  elles  reprennent  neanmoins  ,  en  bouillant 
après  dans  de  l'eau  claire  ,  une  couleur  plus  verte  &  plus  belle  que  celle  qu'elles 
avoient  auparavant  ,  ôc  on  pourra  enfuite  les  confire  au  fuc  ,  ou  au  liquide  ,  de 
même  que  i'écorce  de  Citron  ,  fans  qu'elles  foîent  en  danger  de  perdre  leur  belle 
couleur. 

Les  Confitures  ordinaires  de  Noix  blanches  ôc  vertes  d'Abricots  ,  de  Prunes* 
dcCçriies  ,  de  Grofeilles  *  d'Epine-vinettes  ,  de  Framboifes,&  de  plufieurs  autres 
fruits  *  font  fi  communes ,  ôc  même  pratiquées  par  la  plupart  des  Dames  ,  que  je 
n'a  y  pas  crû  neceifaire  d'en  parler. 

Les  Confitures  au  miel  font  moins  ufitées  que  celles  au  fucre, &:  fur  tout  depuis 
que  le  fucre  eft  à  bon  prix  *  tant  à  caufe  que  le  dernier  eft  beaucoup  plus  agréable 
en  toute  confiture,que  parce  qu'on  n'eit  pas  obligé  d'employer  une  fi  grande  quan¬ 
tité  de  fucre  que  de  miel,  iur  un  pareil  poids  de .  fruitSjOutre  cela  le  Miel  n'eft  pas 
propre  pour  les  Confitures  au  fec  ;  Et  quoi  que  dans  le  Languedoc  ôc  la  Provence, 
on  ait  accoûtumé  pendant  la  froidure, de  confire  des  Amandes  feches  avec  du  Miel* 
Ôc  d’en  faire  une  confiture  tantôt  rouge  ,  tantôt  blanche,qu'iis  appellent  Nagat  ou 
Tourtoiiineanmoins  cette  confiture  ne  peut  pas  être  gardée  long-rems, car  le  miel 
fe  ramollit,  &  même  fe  diilout  enfin  tout- à-fait ,  lors  que  l'humidité  a  eu  le  tems 
de  le  penetrer. 

La  Confiture  des  Olives  eft  fort  differente  de  celle  des  autres  fruits  ,  ôc  princi¬ 
palement  en  ce  qu'elle  fe  fait  fans  fucre  ôc  fans  miel  jLeur  préparation  confifte 
principalement  à  leur  ôter  leur  amertume  naturelle^  les  rendre  agréables  au  goûr* 
Ôc  à  les  conferver  long- tems  dans  leur  beauté  ôc  bonté. Ceux  qui  ne  regardent  pas  à 
îa  beauté, fe  contentent  de  fendre  avec  un  couteau  les  Olives  vertes  eu  deux  ou  en 
trois  endroits, ou  de  les  écrafer  legerement  ôc  les  faire  tremper  quelques  jours  dans 
de  l'eau  claire, qu'ils  rechangent  louvent,&  jufqu'àce  que  leur  amertume  foit  pref- 
que  emportée, puis  ils  les  mettent  dans  des  pots  de  verre  ou  de  terre  vernis  ,  avec, 
quelques  bouquets  de  fenouil, ou  quelques  morceaux  d'écorce  feche  de  Citron  on 
d*Orange,  Ôc  les  couvrent  d'une  eau  médiocrement  falée,dans  laquelle  ils  les  con- 
fervent  pour  en  manger  lors  qu’ils  en  ont  befoin;Mais  ceux  qui  veulent  conferver 
la  couleur  aux  Olives, &  les  garder  entières, ont  recours  à  une  ieffive  faite  avec  les 
cendres  de  bois  de  Chêne  ,  de  Vigne, ou  autres  femblables,  ôc  avec  la  Chaux  vive, 
y  faifant  tremper  vingt- quatre  heures  les  Olives, ou  jufqu'àce  que  leur  amertume 
ait  été  tout- à  fait  emportée.  Al  ors  ils  mettent  leurs  Olives  dans  des  pots  de  verre* 
ôc  les  couvrent  d'une  eau  médiocrement  falée  ,  y  ajoutant  le  fenouil  doux, i'écorce 
de  Citron  ou  d'Qrange  confite  ôc  coupée  en  petites  tranches  ,  ou  tel  autre  arômar 
qu'ils  trouvent  à  propos  ;  Ils  mettent  même  quelquefois  fur  cette  eau  falée  ,  la- 
hauteur  d'un  travers  de  doigt  de  bonne  huile  d'Olive  pour  mieux  conferver  le 
tour. 

On  confit  auffi  des  Câpres  ,  des  petits  Concombres  ,  des  Choux  cabus  ,  de  la 
Perce- pierre  ,  des  Boutons  de  Geneft  ,  des  figes  de  Pourpier  ôc  plufieurs  autres 
parties  de  Plantes  dans  du  vinaigre  avec  du  fel  ôc  du  poivre,  ou  d'autres  épi (Teriesv 
Mais  comme  ces  chofes  font  plutôt  jiour  l'ufagc  des  fains  que  pour  les  malades, il 
n'eft  pas  neceffaire  d'en  donner  ici  des  préparations  particulières. 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  Gelées . 


NOus  apellons  aujourd'huy  Gelée ,  ce  que  les  Latins  ont  nommé  GeUtînam.  La 
Gelée  eft  ordinairement  faite  de  fucs  tirez  par  exprcffion  ,  ou  par  decoélion 
de  plufieurs  fruits ,  ou  de  leurs  parties  ;  On  la  fait  auffi  par  une  longue  elixation 
de  differens  Animaux,ou  de  leurs  parties  ;  On  doit  dépurer  ces  fucs  ou  décodions 
par  cîarifi cation  ou  autrement ,  &  les  adoucir  avec  du  fucre  pour  les  rendre  plus 
agréables  ;  On  les  doit  auiîi  cuire  jufqu'à  la  confiftance  que  doit  avoir  une  gelée 
qui  eft  de  n'être  plus  fluide  ,  lors  qu'elle  eft  refroidie  ,  8c  de  fe  feparer  nettement 
de  i'afEete  ,  iors  qu'on  y  en  a  mis  quelque  gouttes  ,  pour  en  avoir  la  confidence. 
La  Gelée  eft  ainfi  nommée  ,  à  caufe  qu'elle  eft  tranfparante  comme  la  glace  ,  8c 
parce  qu'elle  fe  congele  au  froid  ,  &  qu'elle  fe  liquéfié  à  la  chaleur  ;  Elle  différé 
neanmoins  de  la  vraye  glace  ,  en  ce  qu'elle  ne  devient  pas  dure  connue  elle  ,  8c 
qu'elle  eft  toûjours  molle  ,  à  moins  qu'elle  ne  fe  glaffe  par  le  grand  froid. 

L*s  Gelées  de  Grofeilles  s  de  Cerifes ,  de  Verjus  ,  8c  autres  femblables  qui  font 
faites  avec  les  fucs  des  fruits  font  trop  familières, &  trop  pratiquées  par  la  plupart 
des  Dames  ,  pour  avoir  befoin  d'être  décrites  $  Je  donneray  feulement  deux  ou 
trois  exemples  de  celles  qui  le  font  par  decoétion. 

Préparation  de  la  Gelée  de  Coins . 


Cydoaiorum  ad  maturitatem  accedentium  ,  îb  viij. 


Ayez,  huit  livres  de  bons  Coins  prefque  meursjoupés-les  chacun  en  cinq  ou  Jlx 
tranches  avec  leur  écorce  (fi pépins.  Faites-les  cuire  dans  vingt  livres 
d'eau  de  fontaine  que  vous  jerés  diminuer  en  bouillant  dé  environ  la  moi¬ 
tié  :  Cela  fait,  il  faut  oter  la  bajfine  du  feu,  (fi  couler  le  tout  encore  chaud 
&  bien  exprimer  le  marc  des  coins 3  puis  clarifier  la  colature  avec  un  blanc 
d  œuf  (fi  fx  livres  de  fucre  :  Ejlant  ainfi  clarifiée ,  il  la  faut  remettre  fur 
un  feu  médiocre  (fi  la  faire  cuire  en  conffience  de  gelée  ,  que  vous  confier- 
werefpour  vos  b e foins  dans  des  boetes  de  bois 3  ou  vafes  de  verre 5  on  bien 
dans  des  pots  de  terre  vernis  3  comme  pour  des  confitures  communes. 


On  coupera  en  cinq  ou  fîx  tranches  des  Coings  entiers  qui  ne  foient  pas  encore 
bien  meurs  ,  8c  on  en  pefera  huit  livres  ,  que  l'on  fera  bouillir  dans  vingt  livres 
d'eau,jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié.  On  coulera  la  decoéfion  en  exprimant 
bien  le  marc  ,  8c  lors  qu'elle  fera  prefque  refroidie  ,  on  la  clarifiera  avec  un  blanc 
d  œuf  parmi  fix  livres  de  fucre  fin,  à  la  maniéré  ordinaire,  8c  on  fera  enfnite  cuire 
a  petit  feu  la  liqueur  claire  ,  jufqu'à  la  confiftence  que  doitavoir  une  gelée  ;  On 
otera  alors  la  baffine  du  feu,&:  lors  que  la  gelée  fera  à^demi  refroidie,  on  l'aroma- 
tizera  fi  on  veut  avec  quatre  gouttes  d'huiïe  de  Girofle  diftiliée  ,  8c  deux  gouttes 
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d'huile  de  Canelle  incorporées  auparavant  avec  du  fucre  fin  en  poudre  ;  Le  tous 
étant  bien  mêlé  &  la  gelée  bien  écutnée  ,  on  la  verfera  dans  des  pots  de  verre  ou 
de  terre  vernis,  ou  bien  dans  des  boëtes  ou  des  moules  de  bois  ,  qu'on  aura  aupa- 
vant  un  peut  mouillés.  Les  Latins  appellent  la  Gelée  de  Coings  Mivam  Cido- 
niorum,  ' 

Cette  aromatizarîon  doit  être  preferée  à  celle  des  Anciens  qui  vouloient  qu'on 
mit  de  la  Canelle,  du  Girofle  ,  du  Cardamome  3  du  SafFran  ,  des  Trochifques  de 
Gallia  mofchata,du  Gingembre,  du  Maftich  5c  du  bois  d'Aloes  ;  5c  qu'on  fît  trem¬ 
per  dans  la  gelée  pendant  fa  cuite  du  Mufc  en  poudre  dans  un  nouer  que  l'on  y  ex- 
primeroit  Couvent  ,  fans  confiderer  qu'outre  le  goût  rude  ÔC  defagreable  ,  que  la 
partie  groflîere  de  tout  cét  amas  de  drogues  donnoit  à  la  gelée,  leur  partie  aroma¬ 
tique  5c  volatile  fe  difIIpoit,&:  qu'il  n'y  pouvoit  refter  qu'une  mauvaife  impteflioa 
de  la  terreftre.  On  pourroit  aufïi  outre  les  huiles  de  Girofle  5c  de  Canelle  ordon¬ 
nées  pour  Paromatization,  y  ajouter  quelques  gouttes  d'effence  de  Mufc  5c  d'Am- 
brc  gris  ,  pour  ceux  qui  aimeront  ces  bonnes  odeurs  ;  ïi  y  en  a  qui  ôtent  les  Ce¬ 
rne  n  ce  s  aux  Coins  ,  lors  qu'ils  en  veulent  faire  la  decodion  pour  la  gelée, d'autres 
au  contraire  n'y  employent  que  les  femences ,  le  cœur  5c  les  écorces ,  reCervant  la 
partie  charnue  des  Coings  pour  la  confire  en  quartiers, ou  pour  en  faire  du  Cod- 
gnac  en  boëtes  ;  Il  efl;  permis  à  chacun  d'en  ufer  à  Ca  volonté. 

On  peut  auffi  faire  une  gelée  de  Pommes  de  Reynette,ou  d'antres  bonnes  Pom¬ 
mes  ,  en  les  cotipant  par  quartiers  ,  les  faifant  bouillir  dans  de  Peau  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  prefque  difloutes,  paflant  cette  decodion  par  un  tamis  de  crin  ren- 
verfé  fans  prefTer  les  pommes  ;  Car  cette  decodion  ainfi  paffée  par  le  tamis  ,  5c 
repaffée  par  une  chauffe, mêlée  avec  autant  pefant  de  fucre  bien  fin  qu'il  y  avoit  de 
pommes  ,  5c  cuite  à  petit  feu  dans  la  confidence  qu'il  faut ,  rend  une  gelée  autant 
agréable  que  belle, à  laquelle  on  peut  ajouter  fur  la  fin  de  la  cuire  ,  quelques  gout¬ 
tes  de  fuede  Citrons  bien  dépuré  ,  pour  lui  donner  une  petite  pointe  ;  On  peut 
auffi  couper  de  Pécorce  de  Citrons  confite,  la  réduire  en  bien  petites  tranches,  5c 
en  parfemer  le  fond  des  taffes  ou  des  boëtes,  dans  lefquelles  on  veut  mettre  la 
gelée  ,  laquelle  ayant  été  verfée  encore  chaude  fur  les  tranches  ,  deviendra  par  ce 
mélange  beaucoup  plus  agreabie  qu'elle  ne  feroit  fans  cela. 

Préparation  de  la  Gelée  de  Corne  de  Cerf 
If  Rafuræ  Cornu  Cervi  îfe  fi.  Aquæ  communis  tbvj. 

il  faut  prendre  demie /livre  de  Corne  de  Cerf  râpée, la  faire  cuire  dans  flx  IL 
vres  dé  eau  que  vous  fer  és  diminuer  des  deux  tiers,  a  petit  feuy  dans  un  pot 
de  terre  verni  >  cela  fait Jil faut  oter  le  pot  du  feu>  couler  &  bien  exprimer 
le  tout:Fous  clarifier  és  ta  colature  avec  un  blanc  dé  œuf fix  onces  de  fucre * 
quatre  onces  de  vin  blanc  june  once  de  jus  de  Citronnais  vous  la  remettrés 
au feu, &  la  ferés  cuire  jujques  ace  que  vous  lavoyés  dé  une  médiocre  con - 
JiJlence.  Alors  retirés  le  vaijfeau  du  feu ,  &  ainfi  fera  préparée  la  Gelée 
de  Corne  de  Cerf,  que  vous  garderez^  pour  Je  s  ujages  dans  des  boètesycom* 
me  je  viens  déenjeigner  pour  la  Celée  de  Coins . 
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On  fera  bouillir  à  petit  feu  dans  an  pot  de  terre  verni  demie  livre  de  raclure  de 
corne  de  cerf  dans  fix  livres  d'eau  de  fontaine  ,  jufqu'à  la  conlomption  des  deux 
tiers  de  l'eau  j  On  coulera  la  decoétion  ,  en  exprimant  bien  la  corne  de  cerf,  puis 
oïl  clarifiera  avec  un  blanc  d'œuf  qui  aura  été  coulé  ,  y  ajoutant  fix  onces  de  fà- 
cre  fin  ,  quatre  onces  de  vin  blanc ,  &  une  once  de  fuc  de  citrons.  Après  quoi  On 
cuira  à  petit  feu  la  liqueur  clarifiée  ,  jufqu'à  une  confidence  de  gelée  plutôt  moins 
ferme  que  trop  ,  laquelle  on  vuidera  chaudement  dans  des  ta  fies  ou  des  pots  ,  êc 
on  l'y  laifiera  refroidir.  On  pourroit  aromatizer  cetre  gelée  avec  quelque  demi- 
goutte  d'eîfence  de  citron5  de  girofle,  ou  de  cannelle  ,  incorporée  avec  un  peu  de 
fucre  fin  en  poudre  ,  comme  j'ai  dit  pour  d'autres  occasions. 

Cette  gelée  ne  fe  préparé  que  dans  le  befoin, parce  qu'elle  ne  fe  peut  garder  que 
quatre  ou  cinq  jours  en  hyver  &  deux  en  été, encore  faut-il  la  tenir  dans  la  cave  ; 
Il  y  en  a  qui  ne  coulent  point  la  gelée  mêlée  parmi  le  fucre  &C  le  vin,  qu'elle  n'ait 
aquis  fa  confiftencejafin  de  ne  la  plus  remettre  fur  le  feu. Les  perfonnes  fcrupuleu- 
fes  pourroienc  ici  defaprouver  la  cuite  du  vin  parmi  la  gelée,  dans  la  penfée  qu'ils 
auroient  que  fa  partie  fpiritueufe  ne  manque  pas  de  fe  diffiper  en  cuifant  ;  Mais 
comme  la  gelée  ne  peut  être  bien  clarifiée  fans  le  vin,  on  ne  doit  pas  avoir  égard  à 
cette  diffipacion  d'efprits ,  parce  que  cette  gelée  eft  le  plus  fouvent  préparée  pour 
des  febricitans  ,  aufqueis  ces  parties  fpiritueufes  feroient  nuifibles. 

O11  peut  appelier  la  gelée  de  corne  de  cerf  un  aliment  médicamenteux  ,  car 
étant  de  fort  bonne  nourriture^elle  fortifie  beaucoup  le  cœur  Ôt  l'eftomac  ;  Elle  eft 
fort  ufhée  dans  toute  forte  de  fièvres,  ôc  particulièrement  dans  les  putrides  &  dans 
toutes  les  maladies  épidémiques  ;  Elle  eft  auiïi  fort  eftimée  contre  tous  les  dévoye- 
mens  de  l'eftomac  Sc  des  inteftins. 

On  peut  préparer  de  même  ia  gelée  de  viperes  &  celle  des  parties  des  autres 
animaux. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Conferves. 

LEs  racines  ,  les  herbes  ,  ou  les  fieurs  font  ordinairement  la  bafe  de  tontes  les 
conferves.  Leur  préparation  n'étant  pas  bien  difficile  ,  Sc  ne  demandant  pas 
de  grands  difeours  ;  je  me  contenterai  d'en  donner  deux  ou  trois  exemples  ,  fur 
leiCjueis  on  pourra  préparer  toutes  fortes  de  conferves. 

f  '  -  f  i  -T  1  'Ml 

Préparation  de  la  Conferve  de  Racines  dé Année* 

Radicum  Helenii  recentium  mundatarum  quantum  libuerir. 

Trene&tclle  quantité'  quil  vous  plaira  de  racines  dé  aimée faîtes -les  cuire  dans 
de  i  eau  de  fontaine  jufque  s  d  ce  qu elles  foient  bien  attendries  .Fuis  pilés - 
les  ensuite  dans  un  mortier  &  les  reduije^en  forme  de  pulpe  on  bouillie  3 
que  vous  pajfereT^au  travers  dé  un  tamis  renverfé \  Cela  faît,prcne\âeux 
fois  autant  pefant  de  fucre  que  de  racines ,  mette\le  dans  la  decoélion  on 
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elles  ont  bouilli ,  &  faites  cuire  le  tout  enfemble  &  épaijjir  fur  un  feu  mo¬ 
déré  en  confidence  £ élett nuire  Jolide  :  Alors  otez-le  du  feu y  &  apres  l'a¬ 
voir  laijfé  un  peu  refroidir  ajoùtcz-y  la  pulpe  (pue  vous  vene\fde  pajfer 
au  travers  du  tamis  ,  mêlant  le  tout  enfemble .  Et  pour  lors  fera  faite  la 
conferve  £  année  laquelle  il  faut  laijfer  refroidir  entièrement  y  &  ferrer 
dans  des  vafes  propres  a  cela  pour  le  b e foin . 

On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  de  racines  d’aunée  récentes  ,  on  les  la¬ 
vera  bien  ,  êc  on  les  nettoycra  de  leur  petite  écorce,  6c  de  toutes  fuperfluitez,  on 
les  incifera  groffierement  ôc  on  les  fera  bouillir  dans  fix  fois  autant  pefant  d'eau 
fur  un  feu  modéré,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fuffîfamment  attendries  ;  On  les  pi¬ 
lera  alors  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois, 6c  on  en  paflera  la  pul¬ 
pe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  j  On  fera  cuire  cependant  deux  fois  autant  pefant 
de  lucre  fin  dans  la  deco&ipn  des  racines, jufqu'à  la  confidence  d'un  eledluake  fo- 
lide ,  6c  lors  qu'il  fera  à  demi  refroidi ,  on  y  incorporera  la  pulpe  ,  6c  la  conferve 
fera  faite;quelqucs-uns  la  lailTent  refroidir  tout-à-  faît  avant  que  de  la  ferrer,  d'au¬ 
tres  la  mettent  chaudement  dans  Ion  pot ,  afin  qu'elle  faile  une  croûte  au  delfus 
pour  fervir  à  fa  confervation.  On  ne  doit  pas  neanmoins  couvrir  le  pot  ,  que  la 
conferve  ne  foit  tout- à- fait  refroidie  ,  de  peur  que  l'humidité  fuperfiuë  qui  s'é¬ 
lève  de  la  conferve  }  ne  trouve  point  d'iffuc  6c  retombant  fur  la  conferve  ne  la 
falfe  corrompre. 

Cette  conferve  ,  de  même  que  celle  de  plufieurs  autres  racines ,  pourroit  bien 
être  faire  fans  cuire  les  racines, 6c  même  fans  cuire  le  fucre  }  Car  en  pourroit  piler 
ces  racines  crues  dans  le  mortier  de  marbre,en  palier  la  pulpe  par  le  tamis  de  crin 
renverfé,  6c  la  bien  incorporer  avec  deux  fois  autant  pefant  de  fucre  fin  en  poudre 
ôc  la  conferve  feroit  faite  ;  mais  outre  que  les  racines  crues  font  beaucoup  plus 
difficile  à  piler  6c  à  pafier  par  le  tamis,  6c  plus  fibreufes  que  celles  qui  font  cuites 
la  conferve  s'en  trouve  auffi  plus  defagreable  6c  plus  groffiere.  On  peut  préparer 
de  même  les  conferves  de  toutes  les  racines  moëlleufes.  ' 

.  La  conferve  d'aunée  incife  6c  détache  puilfamment  la  pituite  des  poumons,  des 
reins  6c  de  l'etëomac  ,  elle  fert  à  l’expedloration ,  6c  même  à  la  digeftion  des  ali- 
mens  ,  à  donner  de  l'appecic  ;  on  la  peut  prendre  feule  fur  la  pointe  d'un  couteau 
ou  la  mêler  dans  des  loochs ,  dans  des  opiats ,  ou  des  tablettes,  on  en  peut  pren¬ 
dre  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once.  La  plante  d'aunée  eft  trop  connue  pour 
mériter  d'être  ici  décrite. 

Freparation  de  la  Conferve  de  Rofes  liquide » 

Rofarum  rubrarum  recentium  exangulacamm  Ü3  j.  Sacchari  albilTimi  ib  ij. 

Prenez,  i°  Vne  livre  de  gros  boutons  de  rofes  rouges ,  dont  vous  aurez  coupé 
les  onglets  ,  &  tout  ce  quils  ont  de  verdure  ;  2°  Deux  livres  de  fucre  du 
plus  fin.  Faites  du  tout  une  conferve  félon  la  maniéré  ci-aprés  déclarée. 

Four  préparer  la  conferve  de  rofes  liquide  en  la  maniéré  ordinaire,  on  prendra 
une  livre  de  gros  boutons  de  rofes  rouges ,  dont  on  aura  ôté  avec  des  ciieaux  la 

partie 


GALENIQUE.  n3 

^partie  blanches  qu'on  appelle  les  onglets  ;  On  les  pilera  exactement  dans  tin  mor¬ 
tier  de  marbre, y  mêlant  peu  à  peu  deux  livres  de  beau  lucre  en  poudrejCe  mêlan*- 
ge  Fera  un  corps  approchant  de  celui  d'un  eîc&uaire  mou,  il  fera  de  coulour  rouge 
brune  ,  &  allez  agréable  au  goût.  On  pourrai  l'on  vêtit  y  ajouter  quelque  gout¬ 
tes  d'efprit  de  fuufre  ou  de  vitriol  ,  pour  relever  U  couleur  de  la  conferve  6c  la 
.'rendre  Fort  vermeille  \  On  la  ferrera  après  dans  un  pot  bien  bouché,  6c  on  l'expo- 
fera  an  foleil  pendant  plusieurs  jours  en  agitant  de  teins  en  tems  la  conferve  avec 
une  efpatüie  de  bois  ,  pour  mieux  unir  les  rofes  avec  le  fucre  ,  6c  confumer  en 
quelque  façon  l'humidité  fuperfluë  qui  pourroic  y  être. 

Mais  Ci  l'on  veut  préparer  une  conierve  de  rofes  plus  belle  6c  plus  agréable  ,  on 
donnera  un  petit  bouillon  à  une  chopine  d'eau-rofe  *  éc  l'ayant  tiré  au  feu  ,  on 
jettera  dedans  Eue  livre  de  gros  boutons  de  rofes  rouges  mondez  ,  comme  j'ai  dit, 
6c  les  y  ayant  bien  plongez ,  on  palTera  la  liqueur  par  un  linge  net ,  on  exprimera 
les  rofes  avec  les  mains ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  -,  On  fera 
cuire  cependant  deux  livres  de  beau  fucre  dans  la  liqueur  ou  les  rofes  avoient  été 
plongées ,  jufqu'à  la  confidence  d'un  eleduaire  fol  i  de,  6c  lors  qu'il  fera  cuit  on  y 
mêlera  les  rofes  parfaitement  bien  pilées,  on  les  agitera  quelque  tems  pour  en  fai¬ 
re  bien  le  mélange, 6c  pour  évaporer  l'humidité  fuperfluë  qui  pourroic  y  reAer,puis 
on  la  ferrera  chaudement  dans  fon  pot ,  6c  on  la  couvrira  bien  ,  lors  que  la  con¬ 
ferve  fera  tout- à- fait  refroidie.  Cette  méthode  attendrit  beaucoup  les  rofes  ,  Sc  les 
met  en  état  de  pouvoir  être  plus  facilement  pilées  -j  L'eau-rofe  augmente  la  bonne 
odeur  6c  la  vertu  de  la  conferve  *  elle  fait  l'union  des  rofes  avec  le  fucre  6c  rend 
la  conferve  beaucoup  plus  belle,  que  les  préparations  ordinaires.  Il  y  a  encore  une 
autre  préparation  de  conferve  de  rofes  qui  ne  code  pas  à  celle-ci  ,  elle  fe  fait  en 
mettant  les  boutons  de  rofes  coupez  dans  une  cucurbite  de  verre  en  macération 
dans  le  bain-marie^ entre  tiede  Ôeboüiilant,les  y  tenant  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  fuf- 
fifamment  attendris,  eu  i faut  le  fucre  avec  l'eau-rofe  6c  procédant  au  furplus  de 
même  que  pour  la  dernier e  conferve» 

Le  principal  ufage  de  la  conferve  de  rofes  5  eft  d'arrêter  la  fluxion  qui  tombe 
du  cerveau  dans  la  poitrine,  de  modérer  la  toux  6c  les  crachemens  de  fang,de  for¬ 
tifier  l'eftomac,ie  cœur  6c  le  cerveau,d'arrêtet  le  vomiflement  6c  toute  forte  de  flux 
de  ventre,  de  rendre  l'haleine  bonne,  6c  de  provoquer  le  fommeü  lors  qu'elle  effc 
employée  extérieurement  en  frontal  ;  On  prend  cette  conferve  loin  des  repas  de«® 
puis  une  dragme  jufqu'à  deux  ,  tantôt  feule  ,  tantôt  mêlée  avec  des  conférions 
avec  des  poudres  ,  des  effences  6c  d'autres  conferves  *  On  l'appliquera  auffi  quel¬ 
quefois  fur  le  cœur  6c  fur  l'eftomac  en  épiteme  foiide,feuie  ou  mêlée  avec  d'autres 
remedes. 

Préparation  de  la  Conferve  de  Rofes  folide  ,  ou  en  roche . 

Rofarum  rubrarura  mündatarnm  ,  &  ad  Solis  radios  celeriter  iiccatarum  ,  J  SaccharS 
albiffimi  tfe  j.  Aquæ  Rofarum  J  iii.j. 

Pour  faire  cette  conferve ,  prenef  i°  une  once  de  rofes  bien  mondées  de  leurs 
onglets  ér  de  tout  ce  pu  elles  ont  de  verdures  faite  s-le  s  fecher  promtemenÊ 
au  Soleil ,  puis  fait  es- en  une  poudre  tres-fnc  (pue  vous  arrofere\£ une  de* 
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mie  dragme  dîefprit  de  foufre.  Cela  fait  éprenez  z°  une  livre  de  fucre  dn 
plus  fin:  3°  quat  re  onces  d'eau-rofes, faites  cuire  le  tout  en  confiflence  d’e- 
lefàuaire  folide  ,  puis  mêlez  avec  la  poudre  de  rofes  dont  je  viens  de  par- 
1er  ,  &  ayant  laiffé refroidir  toute  la  tnaffe  7  v§usfere\^des  tablettes  ou 
rondeaux  s  que  vous  garderez  dans  des  bo  'étes  pour  fes  ufages  „ 

Ceux  qui  ©nt  cru  qu'il  falloir  fecker  à  l'ombre  les  rofes  rouges  pour  les  avoir 
plus  belles  ,  fe  font  trompés  ,  car  les  rofes  rouges  aînfi  fechées  ne  font  jamais 
belles  en  couleur  ,  au  contraire  elles  deviennent  fort  brunes  ^  au  lieu  qu'étant  fe¬ 
chées  au  Soleil ,  elles  fe  trouvent  parfaitement  belles  8c  remplies  de  toute  leur 
vertu  ;  Ce  qui  arrive  parce  que  les  rofes  rouges  ont  beaucoup  d'humidité  fu per¬ 
due  ôc  vifqueufe  qui  ne  s'en  fepare  que  bien  difficilement^  moins  qu'elle  ne  ren¬ 
contre  quelque  agent  puiffant  qui  la  contraigne  de  les  abandonner  »  tel  qu'eft  le 
Soleil  par  le  moyen  de  fa  chaleur  ,  8c  lors  qu'on  n'y  a  pas  recours  ôc  qu'on  n 'em¬ 
ployé  quei'air  ordinaire  ,  pour  confirmer  l'humidité  de  ces  rofes  ,  fon  aétion  fe 
trouvant  tres-foible  ôc  tres-lente,  dans  cette  longueur  ,  les  rofes  ne  manquent  pas 
de  fe  ternir  Ôc  de  devenir  obfcures.  Il  faut  neanmoins  être  foigneux  d'ôter  les  ro¬ 
tes  du  Soleil  3  lors  qu'elles  lent  fuffifamment  feches,  parce  qu'a  prés  cela  ,  le  So¬ 
leil  ne  manque  pas  de  les  brûier  ôc  de  les  obfcurcir  ,  fl  elles  y  féjournent  plus 
long-rems  ;  Ii  faut  enfuiteles  ferrer  dans  une  bonne  bouteille  de  verre  bien  bon- 
rhee  fi  l'on  veut  lesconferver  toute  l'année  8c  même  jufqu'à  deux  ans  dans  leur 
beauté  Ôc  dans  leur  vertu. 

Pour  la  préparation  de  cette  conferve  ,  il  faut  prendre  une  once  de  ces  belles 
rofes, les  pulverifer  fnbtiiement  ,  Ôc  les  arrofer  avec  demi  dragme  d'efprit  de  (oti- 
fre  dans  quelque  vaiffeau  de  verre,en  les  bien  mêlant  avec  quelque  petite  efpatule 
de  bois  ,  puis  on  feracnire  une  livre  de  beau  fucre  dans  quatre  onces  d'eau  ra¬ 
ie  ,  en  confidence  d'eieéluaire  folide  3  ôc  on  y  incorporera  les  rôles  hors  du  feu, 
les  remuant  avec  un  petit  pilon  ou  efpatule  de  bois  j  ôc  lors  qu'on  remarquera 
une  petite  croûte  fur  la  conferve  on  la  verfera  lur  du  papier  ,  ou  fur  une  platine 
d’étain  pour  en  faite  des  tablettes  ,  ou  bien  en  la  tirant  du  poêlon  on  la  coupera 
par  tranches  avec  une  efpatule  courte  &  large,  on  étendra  les  tranches  fur  du 
papier  pour  y  être  refroidies  j  Et  l'on  aura  une  conferve  de  rofes  en  roches  ,  qui 
fera  belle  en  couleur  de  agréable  au  goût  ,  8c  qui  aura  des  vertus  approchantes  de 
la  conferve  de  rofes  liquides  $  mais  elle  eft  beaucoup  plus  commode  pour  porter 
dans  la  poche. 

Préparation  de  ta  Conferve  de  Violettes  liquide . 

ip  Violarum  recentium  mund&tarum  îb  fi.  Sacchari  albiffimi  ib  j.  fi. 

prenez  i°  Demie  livre  de  violettes  nouvelles  :  'Une  livre  &  demie  de 

fucre  du  plus  fin  ,  dont  vom  ferez  la  conferve  de  violettes  ou  viole  jui - 
vant  la  maniéré  ci- jointe . 

Cette  conferve  pourra  fervir  d'exemple  pour  celles  de  bourrache ,  de  bugloffe* 
de  nenufar ,  8c  de  fcmblables  fleurs  qui  ont  beaucoup  d'humidité  x  On  pilera 
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exactement  dans  un  mortier  de  marbre  *  demi  livre  de  Violettes  mondées  5  ôc  lors 
qu'elles  feront  bien  pilées3on  cuira  à  petit  feu  dans  fix  onces  d'eau  diftillée  de  Vio¬ 
lettes  ;  une  livre  ôc  demie  de  beau  fucre  ,  en  confidence  d'Eleétuaire  folide  ;  On 
ôtera  alors  le  fucre  du  feu, Se  lors  qu'il  fera  à  demi  refroidi ,  on  y  mêlera  les  Vio- 
Jettes  pilées.  On  ver  fera  en  même  tems  cette  Conferve  dans  fon  pot  ,  afin  qu'il  s'y 
forme  une  petite  croûte  au  deifus  qui  aidera  à  la  conferver,&  lors  que  la  Conferve 
fera  bien  refroidie,  on  couvrira  foigneufcment  le  pot  *  ôc  ou  la  gardera  pour  le  be~ 
foin.  L'excez  de  l'humidité  des  Violettes  oblige  à  mettre  plus  de  fucre  dans  cette 
Conferve  qu'on  n'en  met  dans  celles  des  fleurs  moins  humides  ;  Et  la  méthode  de 
cuire  le  fucre  efl;  beaucoup  meilleure  ,  que  de  mêler  le  fucre  en  poudre  parmi  les 
fleurs  pilées, parce  que  l'union  des  fleurs  fe  fait  beaucoup  mieux  dans  le  fucre  cuis 
qu'en  mettant  chaudement  la  Conferve  dans  fon  pot, la  croûte  qui  fe  fait  au  déifias 
refifle  à  la  pénétration  de  l'air  ,  ôc  rend  la  Conferve  en  état  de  pouvoir  être  plus 
long' tems  gardée. 

La  Conferve  de  Violettes  efl:  fort  cordiale  ,  elle  efl  aufll  fort  eftimée  pour  les 
maladies  du  Foye  ÔC  de  la  RattejElle  tempere  l'acrimonie  des  humeurs  ôc  les  rend 
plus  lubriques  ;  On  s'en  fert  aufli  beaucoup  pour  le  foulagement  des  maladies  de 
la  poitrine  ,  ôc  pour  modérer  i'effervefcence  du  fange 


CHAPITRE  XVe 

Des  Syrops . 

LEs  Juleps  ont  été  les  précurfeurs  ôc  la  caufe  de  l'invention  des  Syrops  ;  Car 
les  Anciens  reconnoiflans  que  l'humidité  fuperflue  des  Juleps  avançoit  leur 
corruption;s'aviferent  de  la  confumer  par  la  cuite,&  de  les  réduire  dans  une  con- 
fiftence  plus  épaifle  ,  leur  donnant  le  nom  de  Syrop.  Il  n'importe  pas  beaucoup  de 
fçavoir  que  le  nom  de  Syrop  vient  de  gvsw  ,  qui  fignifie  je  tire  ,  Ôc  de  oms  ,  qui  li¬ 
gnifie  j  II  fuffit  de  dire  que  les  Syrops  font  des  Compofitions  alfiez  agréables* 
qui  font  faites  avec  des  eaux  ,  ou  avec  des  fines  ,  ou  des  décodions  des  teintures* 
ou  cuites  avec  du  fucre  ou  du  miefidans  une  confidence  un  peu  épaifle  ,  ôc  en  écac 
d'être  confervée.  Les  fucs  qui  entrent  dans  la  Compofinon  des  Syrops  font  tirés 
ordinairement  de  diverfes  parties  de  Plantes  ,  tantôt  par  expreffion  ,  ôc  tantôt  par 
impreffion  de  leur  fubftance  fucculentedans  quelque  liqueurjlls  peuvent  auffi  être 
tirez  des  parties  des  Animaux  ,  comme  pour  le  Syrop  de  Tortues.  Les  Teintures* 
les  Infufions  ,  ou  les  Decoélions  qu'on  employé  pour  la  compofition  de  divers 
Syrops  font  autant  de  moyens  dont  on  fe  fert  pour  communiquer  la  vertu  de  divers 
Medicamens  aux  mêmes  Syrops. Le  fucre  ou  le  miel  rendent  ces  fucs,ces  teintures* 
&  ces  decoétions  plus  agréables ,  ou  du  moins  plus  luportables. 

Outre  le  delfein  qu'on  à  eu  de  préparer  un  remede  qui  peut  être  gardé  long* 
tems  fans  fe  corrompre  ,  on  a  auffi  defiré  d'avoir  en  racourci  les  vertus  d’un  ,  ou 
ne  plufieurs  Medicamens  unis  enfenable  ;  Et  comme  on  a  vu  que  le  nombre  des 
maladies  etoit  fort  grand  ,  ôc  qu'elles  étoient  même  fouvenr  compliquées  *  on  a 
inventé  une  fi  grande  quantité  de  Syrops  ,  que  fi  l'on  vouloit  s’alfiujettir  à  les  te¬ 
nir  tous  préparez  ,  les  boutiques  ne  [croient  pas  allez  grandes  pour  les  loger  $  Oa 

Pi] 
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ne  trouvera  ici  que  ceux  qui  tout  ordonnez  par  les  Médecins, qui  méritent  cf-etrse 
préparez  ,  à  caufe  de  leurs  grandes  vertus  de  de i  avantage  que  (es  malades  en  peu¬ 
vent  recevoir. 

Compofaion  du  Syrop  de  fus  de  Citrons 

Succi  acidi  recentis  defeec&tiJÜimi  maloram  Ciueoram  ife  iij,;  Sacchari  albiffimi  ife  vj>. 


Pour  faire  ce  Syrop  3  vous  prendrés  i®  trois  livres  de  fus  de  Citrons  acide  & 
bien  clair  fiien  dépuré ,  &  nouvellement  exprimé  :  %  ®'?  Six  livres  de  Sucre 
du  plus  fin  Jucre  royal  en  faites  le  Syrop  Jufdit  fuivmt  Cinj 

cy -apres. 


Les  Anciens  ©nt crû  que  ladofe  des  Sucs  acides  des  fruits  dans  les  Syrops  devoir-: 
êt  re  plus  grande  que  celle  du  lucre  *  de  que  les  mêmes  lues  demandoient  une  lon¬ 
gue  cuite,  tant  pour  confirmer  une  partie  de  leur  humidité  qu'ils  croyoienc  fuper- 
fiuë,  que  pour  trouver  la  confidence  necelîàire  aux  Syrops  qui  en  étoient  compo- 
fés ,  C'eft  cette  penlée  qui  les  a  obligé  à  faire  bouillir  iong-tems  les  Sucs  ,  Je  ne 
doute  pas  que  les  Sucs  acides  évaporés  en  partie  dans  un  vaiffeau  de  verre  au  Bain» 
Marie  ne  perdent  de  leur  aquofité  ,  de  que  ce  qui  relie  dans  le  vailïeau  ne  fe 
trouve  alors  plus  acide  que  le  fuc  n'éroir,  avant  que  fa  partie  aqueufe  fût  évapo- 
rée;Mais  outre  qu'il  n'efi:  pas  toujours  neceffaire  de  rechercher  cette  extraordinai¬ 
re  aciditéjes  focs  perdent  de  leur  beauté  par  la  cuire,  de  deviennent  moins  rafraî— 
chilfants. D'ailleurs  la  partie  aqueufe  n'eft  pas  inutile  dans  la  compofition  de  ces  lues 
puis  qu'elle  eft  fore  rafraîchiflante  ,  de  que  par  fa  jonction  ,  les  acides  font  portes 
plus  commodément  aux  parties  éloignées  de  fans  offenfer  par  leur  acrimonie, 
celles  par  où  ils  doivent  paffer. 

Et  parce  que  les  Syrops  qui  font  feulement  compofés  de  fucs  acides  de  de  fucre 
ne  demandent  pas  une  confidence  tout-à  fait  li  épailfe,  que  celle  des  autre  Syrops 
on  ne  les  doit  pas  tenir  long-tems  fur  le  feu, de  peur  de  les  altérer.  La  deferiptioo 
de  ce  Syrop  peut  fervir  d'exemple  pour  tous  les  Syrops  qui  ne  font  compofés  que 
de  fucs  acides  de  fruits  de  de  fucre. 


On  peut  préparer  ce  fyrop  en  deux  façons  ,  l'une  en  prenant  fix  livres  de  Caf- 
fonnade  bien  blanche  de  bien  feche,  la  clarifiant  avec  un  blanc  d'œuf  de  avec  fîx  IL 
vres  d'eau  de  fontaine  ,  de  la  cuifant  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  la  confidence  d'un,  i 
Eîeéluaire  folide  bien  cuit, puis  y  mêlant  hors  du  feu  trois  livres  de  fuc  de  Citrons  1 
bien  dépuré,&  remuant  le  fyrop  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prefque 
refroidi  ;  l'autre  fe  fait  en  mettant  trois  livres  de  fuc  de  Citrons  bien  dépuré  dans 
un  vaiffeau  de  terig  bien  verni, y  faifant  di (foudre  fix  livres  de  fucre  fin  en  poudre,, 
de  remuant  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  bien  diffout  de 
incorporé  avec  le  fuc  fil  faut  continuer  l'agitation  hors  du  feu,de  même  que  pour 
le  premier  fyrop.  Cependant  on  doit  éviter  d'employer  pour  la  préparation  de  ce 
fyrop  de  pour  tous  ceux  qui  font  compofés  de  fucs  acides,aucun  vaiffeau  qui  ne  fois 
de  verre  ou  de  terre  vernie. 

Le  fyrop  de  Citrons  rafraîchit  de  humeéte  beaucoup,  il  étanche  la  foif  de  éteint 
fenfiblement  l'ardeur  des  fièvres  bilieufes jll  fortifie  l'eftomac  de  les  entrailles  débi¬ 
litées  par  l'intemperie  chaude  des  humeursjc  rehfte  à  la  corruption  de  au  mauvais 
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afr  ;  ïT eft  bon  contre  les  vers  ôe  les  venins  &  contre  les  maladies  conragîeufes  Ôc 
cpidemiques.  Sa  dofe  ordinaire  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  dans  un 
verre  de  tifane  ,  ou  de  quelque  autre  liqueur.  U  ferr  de  bafe  à  quelques  Compo¬ 
rtions  ,  ôe  on  le  mêle  dans  les  Potions  Ôe  dans  plufieurs  autres  remedes. 

On  peut  préparer  de  meme  les  fyrops  de  Grenades3de  GrofeilleSjd'Epine-  vinere^ 
de  Verjus  Ôc  leurs  femblables. 

€ampoJitîôn  du  Syrop  de  fus  £  Aïïeluw*. 

f2£  Süeci  ©'Xytriphilli  depurati  r  Sacshari  albiffimi ,  ana  ,,  tfe  ni/;. 

frene\  i*  du  jus  £  Alléluia  bien  clair  &  bien  épuré  du  fucre  royal  f  de  cha¬ 
cun  quatre  livres  y  faites-en  le  Syrop  frf  dit  félon  la  maniéré  ci-aprés  en- 

L'Alîeluia  nommé'  en  latin  Oxytrîpbylium5&  Trifolium  aeetofum  eft  une  petite 
Plante  fort  connue  \  Si  fon  fue  étoît  autant  acide  que  celui  de  Citrons ,  il  ne  fau- 
droit  pas  plus  de  deux  livres  de  fuc  dépuré  fur  les  quatre  livres  de  fucre  ordonnées 
pour  en  faire  un fyrop  bien  conditionné,  mais  parce  qu'il  eft  moins  acide  &  beau¬ 
coup  plus  aqueux  que  celui  de  Citrons  ,  on  eft  obligé  de  feparer  par  la  diftillarion 
une  partie  de  fon  aquofité  ,  afin  de  rendre  fon  acidité  approchante  de  celle  du  fuc 
de  Citrons  y  Et  pour  y  parvenir  on  y  doit  procéder  de  la  forte. 

Prenés  quatre  livres  de  fuc  d' Alléluia  bien  dépuré  ,  verfés-les  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ,  couvrés-Ia  de  fon  Alambic  legerement  luté  ,  placés- la  au  Bain- 
Marie  y.Ôe  faites-en  diftiller  par  un  feu  modéré  environ  la  moitié  de  Phumiditéj; 
Ti  rez  alors  la  cucurbite  du  bain  ôc  la  laiiTes  refroidir  ,  puis  verfez  par  inclination 
îe  fuc  acide  qui  y  fera  refté  &  le  paftez  par  le  papier  gris,pour  en  feparer  les  terref- 
treïtez  qui  sJen  feront  décachées  pendant  la  diftillationjPefés  deux  livres  de  ce  fuc 
dépuré  3.  mettes  les  dans  un  pot  de  terre  verni-  fur  un  fort  petit  feu  3  &  y  faites 
diüoudre  quatre  livres  de  fucre  fin  en  poudre,  leur  donnant  enfuke  quelque  petit 
bouillon  ;  Apres  quoi  tirés  le  pot  du  feu  ,  ôc  éeumez  ôc  ferrez  le  fyrop  lors  qu'il 
fera  refroidi.  ^ 

On  pourroit  aufïï  clarifier  de  la  belle  CafiTonnade  avec  quelque  blanc  d’œuf, 
de  de  l'eau  commune  ,  la  cuire  jufqu'à  une  confidence  forte  d'Eleétuaire  folîde^ 
puis  y  incorporer  le  fuc  Alléluia  préparé  comme  j'ai  dk,^  en  faire  un  fyrop  de 
la  meme  façon  que  celui  de  Limons. 

Le  Syrop  d'AÜeluia  rafraîchit  beaucoup  ,  On  s'en  fert  henreufement  pour  étan¬ 
cher  h  foif  ,  pour  éteindre  les  ardeurs  de  l'eftomac  ôc  du  foye  ;  pour  )e  foulage-» 
ment  de  plufieors  fièvres  ,  Ôc  particulièrement  des  ardentes  ,  des  malignes  Ôe  des 
epidemiques  \  Il  réjouir  ôe  fortifie  le  cœur  ,  Ôc  guérit  les  inflammations  de  la  bou- 
che3de  la  langue, du  palais  ôc  du  gofier.  On  peut  mêler  fort  à  propos  avec  le  fyrop 
l'eau  qu'on  a  diftiHé  du  fuc  ,  ou  la  boire  feule  pour  les  mêmes  intentions.  Sa  do& 
«h  pareille  à  celle  du  fyrog  de  Citrons, 
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Préparation  du  Syrop  Royal  de  Cannelle. 

li:  Àquæ  Cinnamomi  ftillatæ,fuprà  novura  Cinnamomum  dedum  cohobatæ  &:  iteruni  dil- 
tillatæ  tb  j.  Sacchari  albifTmii  ia  aquà  MeHilte  foluti  &  ia  Eleétuarium  folidum  coéti,  ib  ij. 

P quy  faire ce  Syrop  il  faut  prendre  i  °  une  livre  £  eau  dijlilée  de  Cannelle  ^qui 
ait  été  cohobée  fur  £  autre  Cannelle  éx  dijlillée  une  fécondé  fois:i°  Deux 
livres  de  fucre  Royale  (pue  vous  fer  es  fondre  dx  dijfoudre  dans  de  Ce  an  de 
Melijfe  &  cuire  en  conjifence  £  Electuaire  Jolide  $  Et  de  toutes  ces  chofes 
vous  preparerés  le  fyrop  fus~mentîonne\  fuivant  C  infraction  qui  ejf  cî~ 
apres  déduite .  Ce  Syrop  ef  de  grand  ujage  dx  jouverain  pour  quantité  de 
grandes  dx  perilleujes  maladies . 

Le  Cinnamome  ou  Canelle  eft  l'écorce  d'on  arbre  grand  comme  un  Oranger, 
qui  croit  abondamment  dans  i'Ifle  de  Ceylan  ,  en  ia  partie  Méridionale  des  Indesj 
Les  branches  de  cét  arbre  Torrent  du  tronc  fort  droites  ,  épaï lies  ,  bien  arrangées 
ôc  Tans  nœuds  ;  On  les  coupe  prés  du  tronc  ,  lors  que  l'arbre  eft  en  fève  ,  ôc  on  en 
fepare  l'écorce  qui  eft  fa  véritable  Candie  5  laquelle  d'abord  eft  plate  ,  peu  coloree 
prefque  fans  goût  Ôc  fans  odeur  ,  mais  elle  le  roule  en  fechant  Ôc  prend  la  figure 
d'une  canne  ,  dont  elle  porte  en  partie  le  nom  ,  ôc  Te  dépouillant  de  ion  humidité 
fuperfluë  qui  cachoit  la  plus  grande  partie  de  fes  bonnes  qualitez  ,  elle  Te  trouve 
d'une  odeur  autant  douce  que  pénétrante  ,  &  d'un  goût  qui  n'eft  pas  moins  agréa¬ 
ble  qn'aîgu  Ôc  piquant  j  La  couleur  de  la  Canelle  eft  purpurine- pâle  avec  quelque 
vivacité  ,  fa  fuperficie  externe  ôc  interne  eft  allez  lifte  ôc  Ta  fubftancc  moyenne¬ 
ment  compacte  ;  Elle  n'eft  pas  fujetre  à  carie,  elle  peut  au  contraire  être  confervee 
allez  long-tems,  pouvû  qu'elle  foit  bien  ferrée  ôc  qu'elle  ne  fpuffre  pas  les  injures 
de  l'air  \  Le  bois  qui  eft  fous  cette  écorce  eft  prefque  fans  goût  ,  n'a  aucune  vertu 
confiderable.  Les  branches  qui  portent  la  Cannelle  produifent  de  petits  Rameaux 
ornez  de  feuilles  aftez  grandes, qui  aprochent  beaucoup  de  celles  du  Laurier.  Geri- 
fier  ,  &  qui  ont  trois  ou  quatre  nerfs  en  long ,  feparez  par  diftance  égale.  Ces  Ra¬ 
meaux  portent  auffi  en  leur  failon  de  petites  fleurs  blanches  ôc  odorantes,  qui  font 
fuivies  de  leurs  fruits  ,  de  grofleur  ôc  de  figure  aprochantes  de  celles  des  Oliviers, 
d'où  découle  une  liqueur  verte,  acre,  amere  ôc  oleagineufe  -,  On  peut  aufli  en  tirer 
de  même  que  des  fleurs  ,  par  diftiilation  ,  une  liqueur  qui  aura  à  peu  prés  le  goût 
Ôc  l'odeur  de  la  Cannelle  ,  mais  qui  fera  beaucoup  inferieure  en  toutes  chofes  à 
celle  qu'on  peut  tirer  de  la  Cannelle  même. 

J'eufte  décrit  ici  la  préparation  de  l'eau  de  Cannelle  qui  eft  la  bafe  de  ce  lyrop, 
fi  je  ne  m'étois  referve  d'en  parler  dans  la  troiftéme  Partie  de  cette  Pharmacopée, 
où  le  LeéTeur  la  trouvera  ,  s'il  veut  s'en  donner  la  peine. 

On  fera  cuire  à  petit  feu  deux  livres  de  fucre  bien  fin  dans  huit  onces  d'eau  de 
Melifte,  jufqu'à  la  confidence  d'un  Electuaire  folide  ,  ôc  lors  que  le  tout  fera  prei- 
que  refroidi  ,  on  y  mêlera  l’eau  de  Canelle  ,  ôc  on  ferrera  le  fyrop  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  bien  bouchée  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

On  peut  aufli  préparer  un  Syrop  de  Canelle  qui  ne  cedera  pas  en  vertus  à  celui- 
ci, fi  ayant  incorporé  une  dragtne  de  bonne  huile  de  Canelle  diftillée  ,  avec  quatre 
onces  de  beau  Sucre  Royal  bien  pilé  ,  ou  délayé  le  tout  dans  deux  livres  du  mê¬ 
me  fucre  cuit  en  Syrop  dans  de  i'eau  de  Melifte ,  lors  que  le  Syrop  fera  prefque 
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refroidi  ,  y  ajoutant  en  même  tems  deux  onces  de  bon  efprit  de  vin  ,  pour  don¬ 
ner  une  pointe  agréable  au  iirop  que  Ton  doit  ferrer  foigneufement  apres  qu'il 
fera  refroidi. 

On  peut  préparer  de  même  des  fîrops  de  girofle  ,  de  macis  ,  d’anis  de  fe¬ 
nouil,  d'oranges,  de  citrons ,  de  rofes  ,  de  bois  de  rofe  ,  de  fafifafras ,  &  de  plu¬ 
sieurs  autres  principales  parties  de  plantes  odorantes  ,  en  y  employant  de  même 
leurs  huiles  diftillées  ,  incorporées  avec  du  fucre  royal  en  poudre  ,  8c  les  mêlant 
parmi  le  Sirop  qu'on  aura  fait  avec  le  même  fucre ,  8c  quelque  eau  convenable. 

Le  Sirop  de  eanelle  efi  un  cordial  qui  opéré  promptement.  On  s'en  Sert  avec 
heureux  fuccez  dans  toutes  les  défaillances  ,  8c  pour  le  rétabliflement  des  efprits  * 
diiïipez  ;  Il  fortifie  auffi  beaucoup  l'eflomac ,  le  cerveau  ,  8c  toutes  les  parties  no¬ 
bles,  il  excite  l'appetît ,  aide  à  la  digefiion,  difîipe  les  vents  ,  corrige  la  puanteur 
de  l'haleine,  facilite  les  accouchemens  des  femmes,  provoque  les  menftrue’s  8c  re¬ 
médie  aux  obftructions  de  la  matrice  j  On  peut  en  ufer  dans  une  cueiilere  depuis 
deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ,  ou  le  mêler  dans  des  opiats  ,  dans  des  miftures* 
des  potions ,  ou  d'autres  remedes. 


Préparation  du  Sirop  de  Corail . 

If  CGraîliorum  rubrorum  in  fubtiliffimum  ptslverem  fupra  Porpbyritem  reda&orum  J  iiij. 
Succi  Berberini  defæcatifTimi  lt>  iij. 


Il  faut  prendre  i  °  Jguatre  onces  de  corail  pulverifé  &  broyé fur  le  p  or ph  ire 
jufques  a  ce  que  vous  en  ayez  fait  une  poudre  tre  s-fine  &  tres-fubtile  :  i° 
Trois  livres  de  fuc  d*  épine-vinette ,  clair  é*  bien  dépuré  :  Adettez  le  tout 
dans  une  cucurbite  de  verre  y  que  vous  placerez  au  bain  de  cendres,  qua¬ 
rante  heures  de  fuite  ,  agitant  de  fois  d  autre  avec  une  fpatule  de  bois  le 
contenu  en  la  cucurbite  ÿ  ce  tems  étant  expiré \  il  faut  filtrer  la  liqueur, & 
y  ajouter  deux  fois  autant  pe fiant  de  fucre  réduit  en  poudre  tres-fubtile , 
pour  faire  de  toutes  ces  chofes  votre  firop  au  bain  marie  d  petit  feu  y  vous 
conformant  d  /’ infraction fuiv ante . 


Le  corail  nommé  aulîî  lichodendron,  c'efi-à-dire  arbre  pétrifié,  effc  pris  de  quel¬ 
ques-uns  pour  un  minerai, à  caufe  de  la  dureté  de  fa  fu  b  fiance  8c  de  la  conformité 
qu'il  a  avec  les  pierres^Mais  il  pâlie  pour  une  plante  dans  l'elprit  de  ceux  qui  con- 
ficierent  qu'il  en  a  la  figure  ,  8c  qu'il  vegete  au  fond  de  la  mer  ou  il  naît,  de  même 
que  les  plantes  vegetent  fur  la  terre.  On  ne  doit  pas  neanmoins  ajoûter  foi  à  ceux 
qui  ont  crû  que  le  corail  fru&ifioit  8c  produifoic  des  bayes, pour  iefquelles  ils  pré¬ 
voient  les  grains  de  corail  arrondis  au  tour  j  Non  plus  qu'à  ceux-là  qui  ont  crû 
que  la  plante  du  corail  étoit  verte  8c  molle  dans  Ion  lieu  natafSc  qu'elle  rougifibit 
&  devenoît  dure  délors  qu'en  la  tirant  de  la  mer, on  l'expo  fol  t  à  l'air  ;  Puis  qu'on 
peut  apprendre  ,  de  même  que  je  l'ai  appris  ,  de  ceux  qui  vont  à  la  pêche  du  co¬ 
rail,  prés  du  baftion  de  France  8c  ailleurs  dans  la  mer  rnediterranée ,  que  le  corail 
ne  produit  ni  baye  ni  femence  ;  8c  une  marque  qu'il  eft  de  la  même  couleur  8c  au¬ 
tant  dur  au  fond  de  la  mer  ^  en  toute  fa  plante  ,  que  lors  qu'on  l'en  a  tiré  ,  c'efl 
qu’on  le  fert  pour  l'en  arracher  des  filets  qui  ne  pourraient  pas  l'accrocher,s'ii  jÿé- 
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tou  auiïi.  dur  fur  fa  plaîacç5qu’il  i'efi  hors  de  la  mer.  Il  y  en  a  de  crois  efpeees  ,1e 
rouge, le 'blanc  &  le  noir  ;  mais  le  rouge  furpafie  tous  les  autres  en  vertu  ;  Il  dok 
être  vif  en  couleur  ,  &  pur  &  net,  maffif ,  pelant ,  lifie  ôc  ai  Té  à  rompre. 

Il  ~  ^ 

-de  1* 
cher 
trois 

le  bain  de  cendres  modérément  chaud  ,  pendant  quarante  heures  ou  environ  ,  en 
agitant  de  teins  en  tems  les  matières  avec  une  fpatule  de  bois  j  Apres  quoi  il  faut 
p  a  (Ter  là  liqueur  par  le  papier  gris, la  pefer,&  l'ayant  remîfe  dans  une  cucurbite  de 
verre  bien  necte,&  la  cucurbite  dans  le  bain-marie  tiede,  faire  difioudre  dans  cette 
liqueur  le  double  de  fon  poids  de  beau  fiacre  candi  fébrilement  pulverifé  ;  Et  le 
firop  fera  fait ,  qu'on  ferrera  enfui  te  dans  une  bouteille  de  verre  ou  de  fayance, 
lors  qu'il  fera  bien  refroidi. 

Le  firop  de  corail  eft  fort  recommandé  contre  toutes  les  foïblefles  de  l'eftomac* 
du  foye  ôc  des  inteftins,  ôc  particulièrement  pour  arrêter  le  vomifiement,  les  diar¬ 
rhées,  les  difenteries ,  les  lienteries,  &  le  flux  hépatiques  ;  il  arrête  auffi  les  per¬ 
tes  de  fang  des  hommes  ôc  des  femmes, tant  par  la  bouche  ôc  par  le  fondement, que 
par  les  parties  naturelles  j  fa  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  ,  on  peut 
le  prendre  feul  dans  la  cueillere  ,  ou  le  mêler  dans  des  liqueurs  convenables. 

On  fera  averti  que  le  (irop  de  corail  ainfi  préparé  ,  contient  tout  ce  que  le  (ue 
d'épine-vinette  a  pu  difioudre  de  la  propre  fubfiance  du  corail, comme  on  le  pour- 
iroit  vérifierai  l'on  verfoit.  de  la  liqueur  de  tartre  fur  cette  diffbhuion  :  Car  cette 
liqueur  faline  s'unifiant  avec  la  partie  acide  du  difiolvant ,  ôc  en  dégageant  la  fub- 
ftance  du  corail  qui  en  avoir  été  difioute  ,  fait  qu'elle  tombe  en  poudre  fubtile  au 
fond  de  la  liqueur  ;  On  pourrait  auffi  faire  une  même  feparation  &c  précipitation^ 
en  afFoiblifiant  le  difiolvant  par  une  bonne  quantité  d'eau  verfée  defius. 

On  fera  auffi  averti ,  que  fi  au  lieu  de  procéder  fuivant  ma  méthode  ,  on  entre- 
prenoit  de  faire  bouillir  ce  firop, la  fubftance  du  corail  fe  fepareroit,  ôc  on  la  trou® 
veroir  en  raafie  au  fond  du  va  i  fie  au. 


Ifé  Succi  Cidomorum  puriflimi ,  Sacchari  albiflîmi ,  ana  îb  iiij. 

Four  faire  ce  firop  5  vous  prendrez,  du  fuc  de  coins  bien  raffi  &  bien  dépuré 
la  quantité  de  deux  livres  ?  &  autant  de  fucre  royale  Me  tte\le  tout  dans 
un  pot  de  terre  verni  fur  un  petit  feu  clair  ^  le  faites  cuire  en  confejtence 
de  firop  :  cela  ainfi  fait  Retirez,  alors  le  pot  du  feu, &  ayant  laijfé  refroidir 
à  demi  le  jirop  ,  ajout  ez-y ,  ji  vous  le  trouvez  bon ,  de  C  huile  de  cannelle 
&  de  girofie  fie  chacune  deux  gouttes  ^incorporée  s  avec  un  peu  de  fucre  en 
poudre  ;  Et  ainfi  fera  fait  le  jirop  de  coins ,  qui  ejl  fort  approuvé  pour 
Je  s  bons  ejfets . 

Si  l'on  vouloir  préparer  un  firop  moins  chargé  de  fuc  de  coings ,  ôc  par  confe- 

■quent  moins  aftringent,  on  pourrait  le  préparer  de  même  que  celui  de  limons ,  ÔC 

n'y 


faut  broyer  fur  Le  porphire  le  corail  rouge  ainfi  choïfi  ,  en  fhum celant  avec 
eau-rofe  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fou  parfaitement  bien  fubtilifé  ;  ôc  l'ayant  fait  defie- 
,  il  en  faut  mettre  quatre  onces  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  y  verfer  defius 
;  livres  de  fuc  d'épine-vinette  bien  dépuré,  $c  placer  ôc  tenir  la  cucurbite  dans 
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n*y  mettre  qu'une  livre  de  fuc  de  coings  fur  deux  livres  de  fucre  ;  Mais  parce  qu'oit 
recheiche  principalement  l'aftriérion  en  ce  firop  ,  il  eft  fort  à  propos  de  rendre  la 
do'c  du  fuc  pareille  à  celle  du  fucre,  afin  que  le  fuc  fe  trouvant  concentré  8c  dé¬ 
pouillé  de  la  plupart  de  fon  humidité  fuperfluë  ;  par  la  co£Hon  qui  lui  droit  necef- 
faire  peur  obtenir  la  confidence  de  firop,  le  rendre  plus  aftringent  &  plus  propre 
aux  intentions  pour  lefqtielles  il  eft  prépare. On  prendra  donc  .patries  égales  de  fu® 
cre  bien  fin  &  de  fuc  de  coings  bien  dépuré,  on  les  mettra  ,  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  verni ,  &  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu'à  une  bonne  confiftcnce  de 
firop  ;  Puis  on  Otera  le  vaille  au  du  feu  ,  &  lors  que  le  firop  fera  prefque  refroidi, 
en  pourra  l'aiornatizer  avec  deux  gouttes  d'huile  diftillée  de  cannelle  8c  autant: 
d'huile  de  girolle  incorporées  avec  environ  une  once  de  fucre  fin  en  poudre. 

Le  firop  de  coings  rétablit  les  foi  bielles  de  l'eftomac  ,  arrête  le  vomilTemeiitÿ 
aide  à  la  ccérion  des  alimens  *  donne  de  l'apetit,  digère  les  snauvaifes  humeurs,  8c 
les  met  en  état  d'être  expulfées.  Il  fortifie  les  entrailles  ,  il  eft  heureufement  em¬ 
ployé  dans  les  lienteries  ,  les  diarrées  ,  8c  toute  forte  de  flux  de  ventre,  caufez  par 
l'acrimonie  des  humeurs,  ou  par  la  foiblefle  des  parties  y  fa  dofe  ordinaire  eft  une 
once  y  On  peut  le  prendre  feul  à  la  cueillere,QU  le  mêler  dans  les  potions,  ou  dans 
la  tilane  pour  la  boiflon  ordinaire. 

Sirop  contre  l'Epilepfie  de  l'invention ,  &  de  Ut  ccmpcftion  de  M.  Mn 

dt Aquin  premier  Médecin  de  J  a  Majejié. 

Vifciquereini  ,  Radkis  Rœoniae  maris  ,  &  Semiais  ejnfdem  ,  ana  %  ij.  Radicis  Va!e«- 
rianæ  rnajoris,  Angelicæ  ,  ’mpeiatoriæ  ,  1  ridis  liliricæ  ,  Diétamni  albi  ,  ana  l  j.  Foliorum 
Bcronicæ  ,  Ruræ  ,  Florum  Lilii  convallium  ,  Tiliæ  ,  &  Lavendul^e  ,  ana  M.  j.  Tartan  aibi 
Monfpelienlîs  pulverati ,  J  j.  IL 

Four  faire  cette  ccwpofitkn  il  faut  prendre  x°  De  guy  de  chêne  5  des  racines 
de  pivoine  maie  &  de Ja  Jemence^de  chacun  deux  onces:  i°  Des  racine s  de 
grande  valériane  ,  dé  ange  tique  ,  dé  imper  atoire  ,  d'iris  de  Sciavenie  cm 
Macedcine  (ce  qui  s'entend  de  l'iris  ou  fawbe  blanche  &  de  bonne  odeur * 
telle  quejl  celle  qu  on  mus  apporte  de  Florence  )  du  di clame  blanc  ,  de 
chacun  une  once  :  3®  Des  feuilles  de  betoine ,  de  rue  ,  des  ficur  s  de  lis  des 
•  vale'es  ou  muguet ,  de  tiliau  &  de  lavande  ,  de  chacune  une  poignée  : 
40  Une  once  &  demie  de  tartre  blanc  de  Montpellier  en  poudrerais  écrœ~ 
jés  bien  &  pilés  greffier ement  le  guy  de  chêne  %  la  Jemence  de  pivoine  éf* 
les  racines .  Incijés  ou  hachés  le  s  feuilles  Jufdites ,  dt  pilés  bien  fur  tout  le 
tartre :Enfuit e  mettez,  ces  ingrédient  ainfi  préparez  dans  un  matras{ver~ 
fant  par  dejfus  de  l'eau  de  cerifes  noires  &  de  feurs  de  tillau7de  chacune 
trois  livres  :  puis  bouchés  bien  te  watras  dr  le  tenez  an  bain-marie  ticde9 
vingt. quatre  heures  en  digefien  >  ce  tems  pajjé  ,  faites  bouillir  le 
meme  Lain  ,  y  laiffant  encore  trois  heuies  le  malras  rempli  c<mmc  au~ 
paravant  des  memes  drogues  7  puis  coulez  &  faites  l'exireffen  du  total 
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laquelle  vous  clarifier  e\&  ferez,  cuire  avec  quatre  livres  de  fucre  fin ,  k 
petit  feu, en  confifience  de  firop  >y  ajoutant  de  C huile  de  cannelle  &  de  la¬ 
vande  ,  de  chacune  deux  gouttes  ,,  incorporée  s  avec  du  fucre ? pour  fortifier 
la  bonne  odeur  de  cette  compofition . 


Je  ne  dois  pas  m'arrêter  ici  à  décrire  les  plantes  qui  font  ordonnées  pour  ce  fi» 
rop  ,  à  caufe  que  les  unes  ont  été  déjà  décrites  >  ôc  que  les  autres  font  trop  con¬ 
nues  ,  pour  mériter  une  defeription  particulière. 

On  écrafera  bien  le  gtiy  de  chêne  ,  toutes  les  racines  êc  la  {cm en  ce  de  pivot- 
ne;on  pilera  le  tartre  blanc  de  Montpellier, &  on  incifera  les  feuilles  de  betoine  de 
de  ruë ,  on  mettra  le  tout  cnfemble  avec  les  fleurs  dans  un  marras  de  grandeur 
fuffifante  ,  on  verfera  defîus  trois  livres  d'eau  diftiliée  de  cerifes  noires  ôc  autant 
d'eau  de  fleurs  de  tillau  ,  ôc  ayant  bien  bouché  le  matra-s  on  le  tiendra  pendant 
vingt- quatre  heures  dans  le  bain-marie  tiede  ,  après  lefquel Les  on  fera  bouillir 
deux  ou  trois  heures  le  bain,  puis  ayant  coulé  ÔC  exprimé  le  tout ,  on  clarifiera  la 
liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de  lucre  fin  »  ôc  on  les  fera  cuire 
jufqu'à  la  conlîftence  d'un  firop  j  Et  lors  qu'il  fera  refroidi  on  l'aromatizera  avec 
les  huiles  de  caneile  ôc  de  lavande  ,  qu'on  aura  incorporées  avec  environ  une 
once  de  fucre  fin  err  poudre  ,  ôc  on  gardera  le  firop  dans  une  bouteille  de  verre  ou 
«de  fayance  bien  bouchée. 

Ce  firop  eft  non  feulement  propre  aux  maladies  épileptiques  ,  pour  lefquel  les  il 
eftdeftiné,  mais  encore  pour  toutes  les  maladies  du  cerveau  ;  fa  dofe  ordinaire  eft 
d'une  once ,  feul  ou  diflbut  dans  des  liqueurs  céphaliques  •,  On  le  mêle  auffi  dans 
les  potions  ,  dans  les  opiats ,  ôc  dans  piufieurs  autres  remedes* 


r  «  ■  . 

Sirop  Hydragogue  ,  ou  purgeant  les  eaux  ,  é?  ferofitez  ,  compofé par 
.  • .  ,  M.M.  D'Aquin* 

Radicis  Mechoachan  ,  îreos  noftratis  ,  Ebuîi  recentre,  Medullar  Srminis  Cartharm% 
ïolliculorum,  Sennæ  Orientalis,  Foliorum  S©idanella2  Siccorum,ana  3  •  Turbirh  gummob, 

Hermoda&ylorum,Jalapæ,  Rhei  ele£li,ana  5  vj.  Radicuna  Valerianae  iüajoris,Eringii  ,  Enuise 
Campasse, Afari,Corticis  rad.  Capparis,  Taraarifci ,  Santali  citrini  ,  semims  Ebuti,  Baecarum  i 
Juniperi  ,  ana  \  Foliorum  Gecerach  ,  Agrimoniæ  ,  Chamædrios  ,  Elorum  Gemftæ  ,  ana  il 
M.j.  Limaturæ  Chalibis  aodulo  inclufae ,  Tartari  albi  Monfpelienûs  Contufi  ,  ana  3  ij. 

four  faire  ce  firop,  U  faut  prendre  i  °  Des  racines  de  mechoacan,de flambe  9 
d hyeble  nouvellement  arrachée  de  terre  ,  de  la  femence  de  carthame 
mondée  fies  follicules  de  fenné  du  Levant  fies  feuilles  de  foldanelle  fechees , 
de  chacune  une  once  (jp  demie  :  Du  turbith gommeux^  des  htrmodacleSy 

du  j al ap  y  de  la  rhubarbe  bien  choifie,de  chacune  fix  gros  ;  3  0  Des  raci¬ 
nes  de  grande  valériane  yde  panicaut ,  de  l  ecorce  de  racines  de  câpres  fie 
tamaris  fie  font  al  jaune,  de  la  femence  d'hieble , des  bayes  de  genevrier , 
de  chacun  demie  once  :  40  Des  feuilles  de  ceterach ,  £  aigre  moine  ,  de 
germandrée \  des  fleurs  de  genêt ,  de  chacun  une  poignée  s  5  0  Un  muet  de 
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limaille  cC acier tdu  Tartre  blanc  de  Montpellier  bien  pile^ie  chacun  deux 
onces  :  De  tontes  ces  chofes  pii  excelle  s  tpi  doivent  être  pilées  s  (fi  de « 
coupez,  celles  qui  doivent  être  découpées  ,  puis  met  telles  tremper  ou 
macerer  vingt-quatre  heures  fur  les  Cendres  chaudes  dans  deux  livres 
d'eau  de  Cichorée  ,  &  des  facs  de  racines  de  Sureau  (fi  de  feuilles  de 
Cerfeuil  bien  dépure\yfi  clarifiez  ,  de  chacun  trois  livres .  Les  vingt* 
quatre  heures  pajfées  faites  bouillir  le  tout  demie  heure  ,  pour  incontinent 
après  le  couler  &  exprimer  fortement .  Clarifiez  enfuit e  &  faites  cuire  la 
Colature  avec  quatre  livres  de  fucre  Royal ,  en  confijtence  de  Syrop  ,  y 
ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite  du  Tartre  Vitriol ,  (fi  du  Sel  Polychrefie  ,  de 
chacun  deux  onces  j  puis  metté\refioidir  ce  Syrop  (fi  y  mêlez  trois  goûtes 
d'huile  de  Cannelle  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  *  alors  fer  a  fait  le 
■  Syrop  Hydragogue  pour  les  Hydropifies  (fi  autres  maladies  caujées  par 
les  eaux  (fi  Jerofitez . 

Le  Séné  de  Levant  eft  préféré  à  tous  les  autres  ;  Ses  feuilles  approchent  de 
celles  du  Baguenaudier  ,  mais  elles  font  pointues  8c  plus  longues  ,  le  moins  brifé 
8c  le  plus  net  de  buchetres  8c  de  feuilles  mortes  eft  toujours  le  meilleur  5  Sa 
couleur  doit  être  venc»pâle  d’une  odeur  allez  forte,  mais  non  pas  defagreable^ 
il  doit  être  doux  en  le  maniant ,  fes  fleurs  font  petites  8c  jaunes.  Les  Follicules 
qui  font  icy  ordonnées  font  des  gouftes  que  la  Plante  du  Séné  produit ,  elles  fone 
plates  ,  legeres  ,  faites  en  croiflant  3  de  la  largeur  8c  de  la  longueur  à  peu  prés  de 
la  moitié  du  doigt ,  &  de  couleur  verte*  pale  tirant  fur  le  roux  ;  Elles  contiennent 
une  femence  de  couleur  verte-pâle  ,  plate  ,  un  peu  longue  8c  faite  en  cœur.  Les 
Follicules  font  plus  purgatives  que  les  feuilles,  8c  plus  propres  à  purger  les 
eaux. 

Le  Turbîth  eft  Pécorce  d’une  racine  laîteufe  3  on  le  claoifit  médiocrement  pelant, 
obfcur  au  dehors  ,  blanc  au  dedans  8c  nettoyé  de  fon  cœur  qui  eft  dur  8c  fibreux; 
On  donne  encore  la  qualité  gomaieufe  aux  marques  qu’il  doit  avoir  ,  mais 
la  gomme  ou  la  refine  qui  fe  trouve  dans  fa  fubftance  ne  fe  peut  guere  biera 
moitre  ,  qu'aprés  que  le  Turbîth  en  poudre  a  été  macéré  dans  l’efprit  de 
l^m  ,  8c  que  fa  refine  y  a  été  diftoute  8c  feparée  des  parties  groiEeres  3  Gaie 
le  peu  de  refine  entaffee  qu’on  trouve  quelquefois  fur  fon  écorce  ,  eft  plutôt  arcl* 
Ricielle  que  naturelle. 

Le  Mechoacan  nommé  de  quelques-uns  Rhubarbe  blanche,eft  une  groife  racine 
prefque  infipide  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors  8c  blanchâtre  au  dedans ,  de  fub- 
ftancc  rare  8c  legere,qui  nou$  eft  apportée  par  tranches  de  la  nouvelle  Efpagne,  8c 
qui  porte  le  nom  de  l’ifle  Mechoaca  ou  elle  naît.  Il  la  faut  choifir  récente  8c  re¬ 
jeter  celle  qui  eft  cariée. 

Les  Auteurs  parlent  fort  diverfement  des  Hermodactes  3  Ils  en  décrivent  aufïï 
plufieurs  efpeces,dont  la  principale  8c  la  meilleure  eft  nommée  des  uns  Iris  tuberofa 
8c  des  autras  Colchicum  3  C’eft  une  petite  racine  faite  en  cœur  ,  roufsâtreau  de- 
hors,&  fort  blanche  au  dedans  ,  de  fubftance  pefante  8c  compacte  ,  mais  afifez  fa¬ 
cile  a  réduire  en  poudre,de  groffeur  8c  de  figure  approchante  de  celle  des  Anacar^ 

Q*  jj 
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des,ou  des  bonnes  racines  du  Satyrium  5  On  doit  choifir  les  racines  les  plus  blan¬ 
ches  ,  celles  qui  font  bien  nourries  &  fans  aucune  vermoulure.. 

Le  Jalap  croît  aufli  dans  la  nouvelle  Efpagne;G'eft  une  racine  moindre  en  grof- 
feur  que  le  Mechoacan,  de  couleur  plus  obfcure  en  dedans  &  de  fubftance  plus  pe- 
fante  ,  plus  compacte  &  plus  rdîneufe  5  II  nous  eft  apporté  coupé  en  rouelles  fe- 
ches ,  dont  les  plus  récentes  a  les  plus  pefantes  &  les  plus  refineufes.  font  eftimées 
les  meilleures. 

La  meilleure  Rhubarbe  eft  envoyée  de  la  Chine  en  Turquie ,  &  de  Turquie  cm 
France  ^c'eft  une  racine  afifez  familière  ,  dont  les  meilleures  marques  font  d'être 
de  fubftance  affez  compa&e  &  pefânres.de  couleur  jaune  marquetée  de  rouge,  lors 
qu'elle  eft  rompue  ,  d'un  goût  un  peu  amer  &  aftringem,<§d  d'une  bonne  odeur. 

Les  autres  parties  de  Plantes  dont  ce  fyrop  eft  compofé  font  trop  connues  pour 
avoir  befoin  d'une  defeription  particulière. 

Pour  bien  prepareT  ce  fyrop  ,  on  brifera  îe  Santal  Citrin  ,  on  écraféra  toutes  les 
ïacines,les  écorces  ,  les  bayes  êc  les  femences,  ©n  pilera  le  Tartre,  on  inci fera  les* 
Follicules  de  Séné  &  toutes  les  fciiillcs,on  mettra  la  limaille  d'acier  dans  un  noiiet 
un  peu  lâche  ;  &  ayant  mis  le  tout  dans  une  cucurbire  de  terre  bien  vernie  au  de¬ 
dans,  &  ayant  mêlé  les  fleurs  ,  on  verfera  deCus  Peau  di  Chicorée  &  les  fucs  ,  em 
forte  que  toutes  ces  drogues  trempent  c ians  ces  liqueur S|on  couvrira  la  cucurbite, 

on  la  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt»quatre  heures, au  bout  def- 
quelles  on  fera  bouillir  le  tout  à  petit  feu  environ  une  heure  ôc  demie  ,  puis  on  le 
♦  oulera  &  on  i'exprimera  fortement, Payant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf 
parmi  quatre  livres  de  beau  fucre,on  les  fera  cuire  à  petit  feu  iufqu'à  la  eonfiftence 
de  fyrop,cn  y  ajoutant  fur  la  fin  le  Tartre  Vuriolé,&  le  Sel  Polychrefte  ordonnes. 
Lors  que  le  fyrop  fera  refroidi  ,  on  l'aromatizera  ,  fi  l'on  veut,  avec  trois  gouttes 
d'huile  diftillée  de  Candie  ,  qu'on  aura  incorporées  avec  une  once  de  fucre  fin  cm 
poudre. 

Ceux  qui  feront  foigneux  de  bien  examiner  les  quaîîtez  &  les  dofes  de  tous  les* 
Amples  que  Monfieur  le  Premier  Médecin  de  Sa  Majefté  a  choîfis  pour  la  eompo 
fit  ion  de  ce  fyrop,  ne  douteront  pas  qu'il  ne  foie  d'une  grande  Vertu  pour  purger 
les  fcrofitezde  toutes  les  parties  du  corps  ,  &  particulièrement  celles  des  hydropi¬ 
ques, pour  la  guerifon  defquels  il  a  été  principalement  inventé.  On  peut  le  don¬ 
ner  feul  à  la  Cuillier  depuis  une  once  jufqu'à  deux ,  ou  le  faire  prendre  mêlé  dans 
quelque  liqueur  propre,. 


f  réparation  du  Syrop  peur  la  Colique  Nephritique  *  de  la  Compo(itïm 

de  Mc  M  £  Aquin. 


i 


Radicum  AltfeæaCjOnonidïs,  îragariæ  \  Bardanæ ,  Nymphseaî ,  &  Qüinque  aperientîum^  1 
ana,  §  ij.  &.  Fruâuum  Aikekengi  Cynosbati ,  ana  J  iij.  Seminis  Bardanas ,  Milii  Soli$ 
Sileim  momani,Qnatuor  firigid.maj.mund.Nucleor.Mcfillorj&Perficoruni,ana,§  j  Foliorum- 
Saxifragæ  ,  Pimpinellæ  ,  Caerefolii,  Yiig»  aureæ ,  Hyperici  ,,  &  Cagilli  Venais  Monfgei.  ana 
M.  j.  Tartari  albi  gulvcrati  ,  J  ij* 


four faire  ce  Sjropjïfaut  prendre  v  *  des  racines  de  Guimauve^  Arrêt  e-beuf , 
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defraizier^de  Bédane  5  de  Nenufar.  des  cinq  Racines  Aperitives.de  cha- 
cpme  une  once  &  demie:  20  Des  Bayes  ou  fruit  s  de  Coqueret  &  £  Eglantier y 
de  chacun  trois  onces:  30  De  la  femenee  de  Bar dane.de  Gremilfle  Livêchey 
des  quatre  grandes  femences  froides%  des  noyaux  de  Neffles  &  de  Pechesy 
de  chacun  une  once  ;  4.*  Des  feuilles  de  Saxifrage  ou  br  if e -pierre  5  de 
Pimprenelle.de  Cerfeüifde  'verge  dorée  de  Millepertuis  ç?  de  Capillaire 
de  Montpellier.de  chacune  urte  poignée:  Deux  onces  de  Tartre  blanc  en 
poudre  Tait  es  la  cuite  de  toutes  ces  chofesfuivant  les  régi  es  de  la  pharma¬ 
cie  dans  dix  livres  d'eau  de  Pariétaire  y  coulés  enfuit  e  é”  clarifiés  la  Ce¬ 
inture  avec  quatre  livres  de  fucre  fin?  &  faites  cuire  le  tout  en  con  if  en- 
ce  de  fyrop  y  que  vous  aromatiser  es  avec  l' huile  d*  Anisé*  du  fucre  y  com¬ 
me  vous  ï alleSgveir  cy-aprésa. 

J'ai  crû  qu’il  fufEfoit  de  donner  ici  la  préparation  de  ce  Syrop  ,  fans  m'arrêter  à 
décrire  les  fimples  qui  encrent  dans  fa  compofinon  ,  ils  font  trop  familiers  ,  trop 
fouvent  décries  dans  tous  Les  Herbiers  pour  mériter  ici  quelque  place. 

Après  avoir  bien  lavé  Sc  nettoyé  coures  les  racines  de  leur  fupersBuitez  externes 
©u  internes, &  les  avoir  bien  incifées  ou  écrafées,©n  les  mettra  dans  un  pot  de  ter¬ 
re  verni  au  dedans,  avec  les  deux  onces  de  Tartre  de  Montpellier  pulverifées ,  Sc 
ayant  verfé  delfus  dix  livres  d'eau  diftillée  de  Pariétaire,  on  les  fera  bouillir  à  petit 
feu  l'efpace  d'une  bonne  heure,  après  laquelle  on  ajourera  à  la  decodion  les  fruits 
d'Eglander  de  de  Coqueret  bien  încifez  ,  qu’on  fera  bouillir  un  bon  quart  d'heure 
parmi  les  racines  ,  puis  on  y  joindra  les  femences  de  Bardane  ,  de  Gremil, 
Sc  de  Livêche  grofïierement  pilées  ,  Sc  après  qu'elles  auront  bouilli  quelque  peu 
de  rems  on  y  ajoutera  les  noyaux  de  Nefïles  Sc  de  Pefches  pilez  grofIierement,&:  les 
feuilles  de  (Cerfeuil  Sc  de  Millepertuis  incifées  y  On  fera  bouillir  le  tout  environ 
un  quart  d'heure  ,  après  lequel  on  ajoutera  ie  Capillaire  Sc  les  femences  froides 
mondées  écrafées  ,  Sc  les  ayant  bien  plongées  dans  ïa  decoétion  ,  on  couvrira  le 
por,on  le  tirera  du  feu  ,  Sc  lors  que  la  decoétion  fera  à  demi  refroidie  ,  on  la  cou¬ 
lera  Sc  on  l'exprimera;puis  on  clarifiera  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  qua¬ 
tre  livres  de  beau  fucre  ,  Sc  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu'à  la  confidence  de 
fyrop,  lequel  étant  refroidi  fera  aromatizé  avec  fix  gouttes  d'huile  diflillée  d'Ânis 
incorporées  avec  une  once  de  fucre  fin  en  poudre  yÔC  on  ferrera  le  fyrop  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  pour  le  befoin. 

Ce  fyrop  étant  compofé  de  fimples  dont  les  vertus  font  dînretiques,ett  d'un  fe- 
cours  admirable  pour  les  perfonnes  dont  les  reins  ,  les  ureteres  ,  ou  la  veffie  fe 
trouvent  embarraflez  de  gravier  ,  de  calculs  ,  ou  de  quelque  flegme  épais  Sc  vif- 
queux  qui  venant  à  boucher  les  conduits  arrêtent  lç  cours  ordinaire  de  l'urine  en 
ceux  qui  font  ftrjets  à  la  récidivé  de  ces  maux  &  qui  veulent  les  prévenir  ,  doivent 
continuer  l’ufage  de  ce  fyrop  pendant  plufieurs  jours ,  Sc  en  prendre  tous  les  ma¬ 
tins  nne  once  di  flou  te  dans  trois  ou  quatre  onces  de  vin  blanc  ,  faifant  emuite  une 
petite  promenade^  On  peut  auflï.  s'en  fervir  utilement  lors  qu'on  eft  tourmente  de 
ces  maux,  &  en  prendre  depuis  une  once  jufqu'à  deux  dans  des  £mulfions,ou  dan^ 
d'autres  liqueurs  propres  au  même  deffeiov.  * 

flL  i[M 
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Compnfnion  du  Syrop  d’ Abfynthe. 


Summitamm  Abfîmhii  majoris  ficcarum ,  ife  Æ.  Rofarum  rubratntu  ^xunguiatafiun, 
Tattari  albi  Monfpelienfis,  ana  ,  J  ij.  hardi  Indicé  ,  5  iij.  Succi  Cydoaicrum  nondum  per- 
feélè  maturorum.  Vini  aibi  aufteri ,  ana  tfe  iij  fi. 


Pour  préparer  ce  Syrop  jl  faut  prendre  i  °  demie  livre  de  Sommité  z  feches  du 
grand  Abfinte  :  i°  Des  Rojes  rouges  ,dont  il  faut  couper  les  onglets,*  &  du 
Tartre  blanc  de  Montpellier  ,de  chacun  deux  onces:  30  Trois  gros  de  S  pu  a* 
Nard  :  4°  Du  juc  de  Coins  d  demi  meurs  &  du  vin  blanc  verd  &  rude , 
de  chacun  trois  livres  é?  demie  :  Mettez*  toutes  ces  chofes  enfemble  dans 
un  pot  de  terre  verni, étroit  tC  embouchure, couvrés-le  bien  jupe.  &  le  tenés 
fur  les  Cendres  chaudes  vingt-quatre  heures  ,  an  bout  dej  que  lies  vous 
ferez  cuire  le  tout  a  petit  feu,juj  que  s  a  la  diminution  à*  un  tiers  seules  alors 
&  clarifiés  la  Ceinture  avec  un  blanc  d’œufé*  quatre  livres  de  juc  requis 
remettés4a  au  feu  la  faites  cuire  en  confifience  de  Syrop  ,  qu  U  faut 

lai j fer  refroidir  apres  la  cuite  parfait  e,é*  y  mettre  demi  gros  a  huile  a  Ab - 
finthe  tirée  par  la  dijlillationjncorporée  avec  deux  onces  de  honfucre  en 
poudre  j  &  aînfi  fera  fait  le  Syrop  X  Ab  finthe  que  vous  garder  és  pour 
Cufage, 


La  defcriptlon  Je  ce  fyrop  m’engage  à  répondre  aux  apportions  que  quelques 
Modernes  ont  formées  contre  l’ancienne  préparation  de  ce  fyrop, &  à  faire  en  forte 
qu’on  n’ait  aucun  légitimé  fujet  de  contredire  la  méthode  dont  je  me  fers  en  cette 
occafion.Ils  ont  avancé  que  dans  la  decoélion  de  l’Abfinthe  ,  des  Rofes  5c  du  Spi» 
ca- Nard ,  leurs  parties  volatiles  ne  manquaient  pas  de  fe  diiïiper  avec  la  partie 
fpiritueufe  du  vin  ,  5c  que  pour  les  conferver  ,  on  devoir  faire  l’inftifion  5c  la  de* 
co  et  ion  de  ce  fyrop  dans  une  cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  au  feu  de 
fable  ;  referver  à  part  les  dix  premières  onces  d’eau  qui  en  diftilleroient ,  5c  garder 
encore  à  part  environ  deux  livres  d’eau  qui  en  fortiroient  ,  en  continuant,comme 
on  devroit,fuivant  eux, la  diftillation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  reftât  qtf environ  une  livre 
d’humidité  dans  la  cucurbite  j  Ils  ont  voulu  après  cela  qu’on  exprimât  tout  ce  qui 
refteroit  dans  la  cucurbite,qu’on  en  clarifiât  la  liqueur  ,  qu’on  la  fit  évaporer  juf® 
qu’à  ce  qu’elle  fût  réduite  à  quatre  onces  ,  qu’on  diflblvîc  ces  quatre  onces  avec 
deux  livres  de  fucre,&  les  dix  onces,  de  la  première  eati  qu’on  avait  gardées  à  part 
5c  qu’aprés  leur  avoir  donné  quelques  boüillons,on  gardât  ce  fyrop  ainfi  fait  pour 
l’ufagc ,  5c  qu’on  refervat  à  part  les  deux  livres  de  la  fécondé  eau  ,  pour  la  mêler 
parmi  le  fyrop  ,  lors  qu’il  feroit  ordonné. 

Je  réponds  premièrement  qu’on  ne  doit  point  avoir  égard  à  la  dilïïpation  qui  fe 
fait  des  parties  volatiles  de  l’Abfinthe,  des  Rofes  5c  du  Spica-Nard,  puîfque  ce  ne 
iont  pas  ces  parties  volatiles  qui  peuvent  fatisfaire  aux  intentions  pour  lefquelles 
ce  fyrop  efl:  inventé,comme  on  le  verra  ci-aprés  par  fes  vertus,  mais  feulement  les 
parties  les  plus  materielles  5c  les  pfus  groffieres  des  Medicamens  ,  5c  particulière* 
nient  leur  fel  fixe. 
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Je  dis  en  fécond  lieu,que  fi  on  examine  bien  la  préparation  de  ces  Modernes  éc 
le  grand  embarras  dans  lequel  ils  fe  mettent  pour  la  faire  ,  on  y  trouvera  encore 
plus  de  difSpation  des  bonnes  parties  des  fimples,que  dans  celle  des  Anciens  j  Car 
quoi  qu'on  foit  foigneux  de  garder  les  dix  premières  onces  d'eau  qui  diftillent  de 
l*infufion&  de  ladccoéHon  ,  on  retranche  encore  environ  deux  livres  d'eau  qui 
diftillent  après  ,  &  dont  la  vertu  ne  fe  trouve  plus  dans  le  firop  j  Outre  cela  ,  en 
clarifiant  le  reftede  la  decoêtion,  ôc  le  faifant  évaporer,  jufqu'à  ce  qu'il  i oit  réduit 
à  quatre  onces  ( qui  eft  une  concentration  impoffible  des  vertus  de  tant  de  medica- 
mens ,  fur  tout  pour  un  firop  )  on  ne  manque  pas  de  diffiper  beaucoup  de  parties 
confiderables  qui  doivent  refter  dans  le  firop  ,  éc  enfin  quelque  legere  ébullition 
qu'on  donne  au  firop  ,  pour  unir  ces  quatre  onces  qui  relient  de  la  decoélion,  avec 
les  deux  livres  de  fucre  ôc  les  dix  onces  de  la  première  eau  ,  elle  ne  manque  pas 
d'emporter  la  partie  la  plus  fubtile  de  ces  dix  onces  d’eau  fpiricueufe ,  qu'on  avoir 
tant  pris  de  foin  de  conferver  ;  Et  par  là  on  peut  connoître  que  la  méthode  de  ces 
•Modernes  eft  plus  embarraiTante  ôc  plus  defe£tueufe  que  celle  qu'ils  contredi¬ 
rent.  •' 

Cela  n'empêche  pas  que  je  ne  reconnoilfe  que  les  Anciens  n'eulîènt  pu  mieux 
faire  fans  beaucoup  de  peine  ,  ôc  fur  tout  s'ils  y  avoient  procédé  comme  il  eft  ici 
ordonnéjCar  quoi  qu'on  ne  puifTe  pas  fe  vanter  de  conferver  par  ce  moyen  dans  le 
firop  toutes  les  parties  fpiritueufes  de  l'abfinthe  ,  des  rofes  ôc  du  fpica  nard  ,  non 
plus  que  toutes  celles  du  vin,  on  doit  être  neanmoins  perfuadé  qu'on  y  en  retient 
la  plus  grande  partie  ,  ôc  que  l'addition  de  l'huile  diftillée  d'abfinthe  fupplée  fuffi- 
famment  à  celles  que  l'abfinthe  peut  avoir  perdues  dans  la  decoélion  j  Car  fi  au 
lieu  de  vin  vieux  bien  meur  ,  que  les  Anciens  ordonnoient  pour  ce  firop  ,  on  y 
employé  un  vin  nouveau  chargé  de  verdeur ,  fi  les  coings  dont  on  aura  exprimé  le 
lue  n'étaient  pas  encore  tout- à  fait  meurs  ,  ôc  fi  on  ajoute  à  la  decoêtîon  le  tartre 
ordonné  ;  la  partie  acide  qui  fe  trouve  alfez  abondante  en  toutes  ces  chofcs,fe  joig¬ 
nant  au  fel  fixe  du  même  tartre, ne  manquera  pas  d'embarrafter  ôc  d’arrêter  le  mou¬ 
vement  de  la  plupart  de  ces  efprits  volatiles  qui  étoient  fujets  à  la  difïïpation,6c  de 
les  mettre  en  état  de  refifter  à  la  chaleur  de  l'infufion  &  à,  celle  de  la  decoêlion  ;  ôc 
ces  elprits  volatiles  ainfi  retenus  ,  fe  trouvant  joints  aux  parties  terreftres  ôc  fixes 
des  autres  medicamens  feront  en  état  de  fuivre  ôc  de  féconder  leur  aélion  \  ôc  ils 
le  feront  encore  plus  puifTamment  lors  qu'ils  rencontreront  les  parties  fulfurécs 
dont  l’huile  diftillée  d’abfinthe  fe  trouve  remplie.  Quant  aux  parties  volatiles  des 
rofes  rouges  ôc  du  fpiea-nard  ,  comme  elles  font  moindres  en  quantité  elles  fui- 
Vent  au (li  facilement  la  pente  de  celles  d'abfinthe. 

Mais  pour  farisfaire  ceux  qui  croient  que  toute  la  partie  fpntueufe  du  vin  fe- 
roit  abfolument  necelfaire  dans  ce  firop ,  ôc  qui  craindroienc  avec  quelque  raifon 
que  la  coêlion  n'en  eût  diilipé  quelque  partie  jOu  peut  fuppléer  à  cecce  difïlpatioti 
en  ajoûtant  au  firop  un  peu  plus  cuit  qu'à  l'ordinaire  ,  ôc  refroidi  deux  onces  de 
teinture  de  fommitez  d'abfinthe  tirées  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  Et  cette  teinture 
ctant  renforcée  de  l'huile  diftillée  ,  le  firop  en  fera  beaucoup  plus  accompli ,  que 
par  tout  autre  moyen. 

On  fera  averti  que  les  deferiptions  anciennes  de  ce  firop  ne  marquent  que  demi 
livres  de  fucre  ,  Ôc  cinq  livres  de  vin  ou  de  fuc  de  coings ,  ôc  que  le  poids  de  l'ara 
ôc  de  l’autre  a  été  augmentée ,  parce  que  l'abfinthe  étant  de  grand  volume  *  &  fe 
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trouvant  chargé  de  beaucoup  d'amertume  ,  8c  abondant  en  vertu,  il  étoîc  à  propos 
d'augmenter  le  fucre  pour  en  diminuer  l'amertume  ,  8c  la  liqueur  pour  en  mieux 
em brader  la  vertu  avec  celles  des  rôles  8c  du  fp ica- nard  ,  8c  pour  eu  mieux  char¬ 
ger  le  fucre. 

Pour  bien  préparer  ce  firop  ,  on  y  procédera  ai nd  ;  On  cueillera  fabfinthe  lors 
qu'il  ed  en  fleur,on  le  fera  fecher,  8c  on  en  choifira  les  fommitez,  on  prendra  auffi 
les  rofes  rouges  feches ,  8c  le  fpica-nard  mondez  ;  on  mettra  le  tout  enfemble  dans 
un  vaiffeau  de  terre  verni  au  dedans  ,  étroit  d'embouchure  ,  8c  y  ayant  ajouté  le 
tartre  blanc  de  Montpellier  pulverifë,  on  y  verfera  deffiis  le  foc  de  coins,  8c  le 
vin  blanc  qu'on  aura  choifi  affiz  nouveau  ,  8c  d'un  goût  un  peu  auftere  ;  on  plon¬ 
gera  bien  avec  une  fpatule  de  bois  ,  l'abfinche  ,  les  rofes  8c  le  fpica-nard  dans 
ces  liqueursJ&  ayant  bien  couvert  le  vaifleau  ,  on  le  tiendra  for  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  vingt-  quatre  heures, puis  on  fera  bouillir  doucement  les  matières,  jufc 
qu'à  ce  que  la  liqueur  (bit  diminuée  d’un  tiers  ;  On  coulera  8c  on  exprimera  cette 
decoéHon,  qu'on  clarifiera  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  le  fucre  ordonné  ,  8c  on  les 
fera  cuire  enfemble  à  petit  feu,jufqu'à  une  confiflence  de  firop  un  peu  plus  épaîflè 
qu'à  l'ordinaire  $  On  laiffera  alors  refroidir  le  firop  ,  puis  on  y  mêlera  demi  drag- 
me  d'huile  diftillée  d'abfinthe,  qu'on  aura  incorporée  avec  deux  onces  de  lucre  fin 
en  poudre  ;  8c  fi  on  veut  deux  onces  de  teinture  de  fom mitez  d'abfinthe  ,  qu'on 
aura  tirée  avec  de  l'efprit  de  vin  :  Le  tout  étant  bien  incorporé ,  on  gardera  le  fi¬ 
rop  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Le  grand  8c  le  petit  abfinthe  font  trop  connus  pour  devoir  être  ici  décrits  ;  Je 
dirai  feulement ,  que  fi  l'on  veut  éviter  la  grande  amertume  du  grand  ,  on  pourra 
employer  le  petit  à  ce  firop  pour  les  perfonnes  délicates  ,  8c  fe  fervir  des  mêmes 
medicamens  ôc  de  la  même  méthode  que  pour  l'autre. 

Le  fpica-nard ,  ou  nard  des  ïndes  ,  qui  cft  ici  ordonné  ,  croît  en  épis  entaflez 
qui  dépendent  de  plufieurs  petites  racines  ,  8c  qui  produifent  une  petite  tige  lon¬ 
guette  8c  fort  mince.  Rien  ne  paroît  hors  de  terre  que  la  tige,  car  les  épis  font  de¬ 
dans,  8c  à  fleur  de  terre  y  ils  doivent  être  de  couleur  tannée,  tirant  for  le  purpurin 
les  poils  de  l'épi  doivent  être  touffus  ,  de  la  longueur  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  8c 
demi  d'une  odeur  forte  8c  approchante  de  celle  du  fouehet ,  leur  goût  doit  être  un 
peu  amer  8c  acre,  il  doit  deffecher  la  langue  8c  remplir  la  bouche  d'une  odeur  aflez 
agréable. 

Le  firop  d'abfinthe  e&  fort  recommandé  pour  fortifier  l'eftomac  ,  le  foye  8c  les 
inteftins  ,  pour  donner  de  l'apetit,&  aider  à  la  dîgeftion,pour  tuer  les  vcrs,corri- 
ger  les  aciditez  de  l'eftomac,  diffiper  les  vents,  &  arrêter  les  dévoyemens ,  comme 
auffi  contre  les  maladies  hyfteriques  >  On  en  prend  une  ou  deux  cueillerées  le  ma¬ 
tin  à  jeun  fans  aucun  mélange  ,  ou  bien  on  le  diflout  dans  du  vin  ou  dans  quel¬ 
que  autre  liqueur  j  On  le  mêle  auffi  quelquefois  dans  des  potions  ,  dans  des  mif- 
tares  ,  des  opiats,  des  pilules,  8c  dans  plufieurs  autres  remedes* 
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Compofition  du  Sirop  de  Guimauve, 

2 L  Radicum  Althææ  ,  f  ij.  Gramiuis  ,  Afparagi ,  GUcirrhizæ,  Uvarum  paflarum,  Cice- 
rum  rubroLum  ,  aaa  J  j  Summicatum  Alchææ  ,  Malvæ  ,  Panecariæ  ,  Pimpineilæ  ,  Adianti 
ruigaris  >  Capilli  Veneris  Monfpeiienfis ,  ana  M.j.  Quatuor  ferninum  frigidorum  majorum  $f, 
miuorum  ,  ana  3  ij. 


pour  préparer  ce  firop  ,  prene\^  i  °  Deux  onces  de  racines  de  guimauve ,  de 
chiendent,  d'afperges ,  de  reglijfiefies  rai  fins  fiées  (fi  des  pois  rouges  (  com¬ 
munément  pois  chiches  ,)de  chacun  une  once  :  i°  Des  fiommitez  de  guimau¬ 
ves  fie  mauves  communes  fie  pariétaire ,  de  pimpreneile  ,  de  capillaire  or¬ 
dinaire  fie  capillaire  de  Montpellier  fie  chacun  une  poigne'e  :  30  Des  qua¬ 
tre  grandes  (fi  petites  fiemences  firoidesfie  chacune  deux  dragmes  :  Faites 
cuire  toutes  ces  c  ho  fie  s  en  la  maniéré  ci- âpre' s  de  cl  are  e  ,  dans  huit  livres 
■  dy eau  de  fiontaine  5  Puis  coulez  la  deccttion ,  (fi  clarifiera  colature  avec 
quatre  livres  de  fiucre  royal  (fi  un  blanc-£ œuf  >  la  remettant  au  feu  pour 
y.  être  cuite  en  confifience  de  firop . 


On  trouvera  la  defeription  de  ce  firop  un  peu  differente  de  celle  que  Fernei  ôc 
quelques  autres  Auteurs  nous  ont  îaiffée  j  Gar  on  y  verra  le  changement  du  poids 
de  demi  once  de  racines  de  chien*  dent  ,  d'afperges  ôc  de  regiifie  &  des  raifins 
fecs,en  icelui  d'une  once, on  n'y  trouvera  point  de  plantain,  mais  huit  livres  d'eau 
au  lieu  de  fix  livres  dont  les  Auteurs  fe  font  contentez  ;  La  dofe  de  demi  once  de 
raifins  fec$,ôc  de  chacune  de  ces  racines  a  femble  trop  petite  ,  ôc  mal  proportion¬ 
née  à  la  quantité  de  quatre  livres  de  fucre  ;  Le  plantin  qui  eff  une  plante  aftrin- 
gente  a  été  jugé  oppofé  aux  effets  apéritifs  qu'on  doit  attendre  de  ce  firop  ;  Et  on 
a  trouvé  à  propos  d'augmenter  l'eau  de  la  decodion,  de  deux  livres,  afin  de  mieux 
extraire  la  vertu  de  tous  les  medicamens  ,  Ôc  d'avoir  une  decodioo  moins  épaiffe^ 
ôc  plus  en  état  d'être  employée  pour  la  compofition  de  ce  firop. 

Certains  Modernes  ont  voulu  faire  paffer  pour  impoflible  la  préparation  de  ce 
firop  ,  fondant  cette  impoffibiliré  fur  la  grande  vîfcofiré  de  la  plupart  des  fimples 
qui  y  font  employez  ;  mais  ceux  qui  y  procéderont  fuivant  ma  methode,y  trouve¬ 
ront  la  facilité  ôc  le  fuccez  qu'ils  défirent. 

On  lavera  ÔC  netroyera  bien  les  racines  de  guimauve  ôc  d’afperges, on  ôtera  leur 
petite  écorce  ,  Ôc  le  cœur  à  celle  d'afperges  ,  on  nettoyera  de  toutes  fuperfîüitez 
celles  de  chien-dent  ,  on  les  écrafera  bien,  ôc  les  ayant  fait  bouillir  les  premières 
un  bon  quart  d'heure  dans  les  huit  livres  d'eau,  on  jettera  dans  la  decodion  celles 
de  guimauve  ôc  d'afperges  qu'on  aura  incitées  ,  ôc  on  les  y  fera  bouillir  à  gros 
bouillons  pendant  demi  heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  raifins  lecs  incifez  ôc  les 
pois  chiches  entiers,  ôc  lors  qu'ils  auront  un  peu  bouilli ,  on  y  mettra  les  fommi- 
tez  de  mauves  ,  de  guimauves,  de  panetere.ôe  de  pimpreneile  legerement  incifées 
qu  on  fera  bouillir  environ  un  quart  d'heure  parmi  le  refte  ,  puis  on  y  ajoutera  la 
reglitle  écrafée  ôc  les  capillaires  incifez  ,  ôc  dés  qu'ils  auront  commencé  à  boiiü- 
lir,  on  y  mêlera  les  femences  froides  grandes  ôc  petites  bien  écrafées,  on  les  plon¬ 
gera  dans  la  decodion  que  l'on  ôtera  du  feu  ,  pour  la  couler  environ  un  quatt 

R 


£  n 


i3o  ;  PHARMACOPEE  ROYALE, 

d'heure  apres  ;  On  claiihera  cette  liqueur  avec  un  blanc  d'eeuf  parmi  quatre 
livres  de  lucre  ,  8c  on  îes  cuira  fur  un  fm  modéré  jufqu'à  îa  confidence  d'un  firop 
un  peu  plus  cuit  qu'à  l'ordinaire.  Il  eft  bon  de  remuer  doucement  de  tems  en 
teins  ce  firop  avec  un  pilon  ou  avec  une  fparule  de  bois  ,  pendant  qu'il  refroidir* 
pour  mieux  faire  évaporer  quelque  portion  d'humidité  fuperfluc  qui  pourrait  y 
xefter  ,  8c  cauler  quelque  corruption  au  firop  ,  lequel  on  aura  foin  de  ferrer  lors 
qu'il  fera  tout- à  fait  refroidi. 

Les  pois  chiches  font  ordonnez  entiers  dans  la  decoéHon  de  ce  firop  parce  que 
leur  vertu  aperitive  qui  eft  ici  recherchée  ;  eft  allez  fuperficielle  ,  pour  être  com¬ 
muniquée  à  la  décoction  fans  écrafer  les  pois,  de  peur  que  leur  partie  terrefire  fe 
trouvant  ouverte  ne  prévalût  fur  l'aperitive. 

Quelques  uns  ont  voulu  qu'on  mît  les  racines  ,  les  herbes,  8c  les  autres  medî- 
camens  enfembie  dans  un  fachet ,  8c  qu'on  fît  ainfi  la  decoétion  ,  dans  la  penfée 
qu'ils  avoient  que  leur  partie  raucilagmeufe  reftoit  dans  le  fuc  ,  8c  que  par  ce 
moyen  le  firop  en  feroit  moins  vifqueux  8c  plus  aifé  à  préparer  -y  Mais  la  diverfe 
fnbftance  des  (impies  demandant  divers  degrez  de  cuite ,  on  en  prendront  bien  mal 
le  cheminjen  les  faifant  cuire  les  uns  parmi  les  autres  également, 8c  il  y  auroit  lieu 
de  craindre  ,  que  pendant  que  la  vertu  des  uns  le  difliperoit ,  celle  des  autres  n'eut 
pas  le  tems  d'être  bien  communiquée  à  la  decoétion,&  que  les  parties  terreftres  des 
autres3fur  tout  celles  des  pois  chiches  ne  fe  trouvaient  dans  le  firop.  Outre  cela, 
quand  même  tous  les  ingrediens  feroient  d'une  même  nature^!  (eroit  afTez  difficile 
cu'étant  ainfi  enfermez  il  communiquairent  également  leur  vertu,veu  même  qu'en: 
voulant  tâcher  de  la  bien  tirer, on  ne  le  pourroit  faire  qu'en  preliant  fouvent  le 
fachet  dans  la  décoction,  qui  feroit  un  moyen  pour  la  rendre  d'autant  plus  rnucila- 
gieufe  5  Au  lieu  qu'eu  y  procédant  fuivant  ma  méthode  ,  on  peut  également  com¬ 
muniquer  à  l'eau  la  vertu  de  tous  les  (impies  ,  fans  que  la  decoétion  fe  trouve  plus 
vifqueufe  qu'il  ne  faut  pour  en  pouvoir  faire  un  bon  firop. 

Le  firop  de  guimauve  eft  fort  eftimé,  pour  foutager  8c  décharger  les  reins,&:  les 
oreteres  de  toutes  matières  graveleafes,pmuteufes  ôc  tenaces  j  Car  il  ouvre  modé¬ 
rément  tous  lees  conduits  ,  par  où  ces  matières  doivent  pafler,il  tempere  leur  acri¬ 
monie  de  même  que  celle  de  l'urine,  8c  éteint  les  ardeurs  qui  peuvent  arriver  aux 
conduits  ;  Il  n'eft  pas  moins  recommandé  pour  les  maladies  de  poitrine  ,  pour 
les  gonorrhées  ;  Ou  en  ule  loin  des  repas  dans  une  cui Hier  ,  ou  bien  on  le  mêle 
parmi  des  eaux  diffilées,  des  decpéâions,  des  eroul  fions, du  petit  lait, du  vin  blanc, 
8cc .  La  dofe  ordinaire  eft  d'une  once  *  quoi  qu'on  puifte  librement  en  donner 
lu'à  deux. 
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Sirop  Apéritif  pour  la  Cachexie ,  invente  par  M.M.  d*  A  (juin. 


1Z  Radicum  A  pii ,  Fœniaiîi ,  Petrofelini ,  Rubije  Tin&orum  ,  An'ftolochiæ  tenuis ,  ana 
3-  ij.Foliorum  Archemilîæ  ,  Abfinthii  ,  Agrimonise  ,  Pulegii  ,  Chamardrios  ,  ana  M.  j.  Ruræ, 
M.fL  Epithimi  ,  Florum  Mairicariæ,  Chamormllæ  ,  Hyperiei  ,  ana  P.  ij.  Rhabarbari  eleéti 
minutim  incifi,  Foiiorum  Orientaliuiri  mundatorum  ,  ana  §  ij.  Radicum  Jalapæ  ,  Mcchoa- 
cannæ  ,  Hermodaétilorum  6c  Brioniæ  contufarum  ,  ana  J  j.  Tartan  Vitriolât! ,  3  vj. 

Pour  faire  cette  çowpoftion  vous  prendre rs  1 0  des  racines  £  ache  ,  de  fenouil 
de  perfü,  de  garance ,  de  petite  arijiolochey  de  chacune  deux  onces ,/  avec  s 
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les  racines  &  les  nettoyés  bien  ,  puis  Us  ayant  bien  écrafées  3  met  tés  4e  s 
dans  un  pot  de  terre  verni  des  arro fiant  de  vinaigre  Scillîtique  &  couvrant 
bien  le  pot  que  vous  tîendrés  en  un  lieu  chaud  vingt-quatre  heures  pour 
leur  donner  le  tems  de  macerer  &  digerer  enjemble  >  en  fuite  faites  les 
cuire  a  petit  feu  dans  huit  livres  a*  eau  ferrée  t  jufqnd  la  diminution  de 
la  quatrième  partie .  Cela  fait , 

/  Prcués  encore  i°  des  feuilles  dl  A  r moi  fie  5  dé  Ab  fi nt  h  e ,  dé  Aigre  moine  5  demie 
poignée  de  feuille  s  fie  Rue  Ane  if é s  ces  herbes  &  les  faites  bouillir  un  quart 
£  heure  avec  les  racines  juf dites , puis  ajoutés  de  C  Epi  chyme  ,  des  fleurs 
de  Matricaire ,  de  Camomille  &  de  Millepert  uis  5  de  chacune ,  deux  pin¬ 
cée  s  ycr  leur  ayant  donné  quelques  bottillons 7  oies  la  décoction  du  feu  joules 
&  exprimés  le  Marc  de  toutes  ces  drogues ^  puis  clarifiés  la  Colature  par¬ 
mi  cinq  livres  de  fiacre  3  &  la  faites  cuire  en  confifience  de  Jyrop  ou  £  E- 
lectuaire  mon  &  ainfi  vous  aurés  un  jyrop  fimple  bien  préparé.  Mais  fi 
vous  le  voulés  rendre  purgatif  \ 

Frenés  de  plus  i  °  de  bonne  Rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux ,  des  feuil¬ 
les  de  Semé  mondées  de  leurs  fuperfluités  ,  de  chacun  deux  onces  :  i°  Des 
racines  de  Jalap  5  de  Mechoacan  ,  £  Hermodacies  efi  de  Coulevrée  bien 
écrafées  fie  chacunes  une  once  ;  3  0  Six  gros  de  Tartre  Vitriolé  :  faites  in ~ 
fufer  ces  drogues  vingt-quatre  heures  dans  trois  livres  £  eau  de  Melijfe 
dans  un  pot  de  terre  verni%  étroit  £  embouchure  fit  en  couvert  \  puis  fait  es¬ 
te  s  bouillir  environ  demi  quart  £  heure  ,  coulés  enfui  te  &  exprimés  la 
décoction  qu  il  faut  aujji  clarifier  pour  la  ver  fer  avec  le  jyrop  fin f dit  (fi 
faire  cuire  le  tout  enfemble  comme  un  bon  fyrop  jufques  ace  quil  fait  bien 
lié  &  bien  épaijfi  5  Alors  laijfe^le  refroidir  &  t  aromatisez,  avec  quatre 
gouttes  £  huile  de  Cane  lie  incorporée  avec  demie  once  de  fiacre  fin  en  pou¬ 
dre  (f  autant  de  Teinture  de  fajfran  j  Cela  fait  {vous  aurez  un  excellent 
Jyrop  purgatif:  Voyez  une  plus  ample  infiruétion  ci-aprés . 

On  lavera  8c  on  neuoyera  bien  les  racines  d'Ache,  8c  de  Fenouil  ,  de  Perd!  ,  de 
Garance  ,  de  petire  Ariftoloche  ,  8c  les  ayant  bien  écrafées  8c  rnifes  dans  un  pot 
de  terre  verni  en  dedans  8c  étroit  d'embouchure  ,  on  les  arrolera  8c  on  les  humec¬ 
tera  bien  avec  du  vinaigre  fciliitique  ,  8c  ayant  couvert  le  pot  on  les  tiendra  en 
macération  pendant  vingt-quatre  heures  en  quelque  lieu  chaud  ,  comme  peur  être 
le  délias  d'un  four, puis  on  le  fera  bouillir  à  petit  feu  dans  huit  livres  d'eau  ferrée 
julqu'à  ce  que  la  decoélion  loi  t  diminuée  du  quart  ,  après  quoi  on  y  ajoutera  les 
feuilles  incifées  d'Armoife,  d'Abfinthe  ,  d'Aigremoinc  ,  de  Pouliot  ,  de  Geiman- 
drée  8c  de  Ruë,&:  lors  qu’elles  auront  bouilli  environ  un  quart  d’heure  parmi  les 
racines,  on  y  joindra  l'Epithyrae  8c  les  fleurs  de  Camomille  pfle  Matricaîre  8c  de 
Millepertuis  ,  8c  leur  ayant  donné  quelque  bouillon  ,  011  coulera  8c  on  exprimera 
bien  ic  tout  ,  on  clarifiera  ia  liqueur  parmi  cinq  livres  de  lucre  fin  ,  8c  on  les  fera 
duire  enfemble  à  petit  feu  jufqu'à  une  bonne  confifience  de  iyrop  ;  Mais  en  cas 

R  ij 


î3x  PHARMACOPE’E  ROYALE, 

qu'on  voulût  en  même  tems  le  rendre  purgatif ,  on  en  continuera  la  cuite  jaf~ 
qu'à  la  confidence  d'un  Eleéluaire  mou  ;  Cependant  on  aura  eu  le  foin  de  faire  in- 
fufer  pendant  vingt  quatre  heures  fur  les  cendres  chauc&s  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
ni,  étroit  d'embouchure  ,  la  Rhubarbe  bien  incifée  ,  les  racines  de  Jalap  3  de  Me- 
choacan  d'Herraodaéfces  6c  de  Coufevrée  bien  écrafées ,  6c  îe  Tartre  Vîtriolé,dans 
trois  livres  d'eau  de  MelilLe  j  6c  de  les  faire  bouillir  enfuite  environ  un  demi  quart 
d'heure  ;  On  aura  coulé  6c  exprimé  l'infufion  6c  on  l'aura  clarifiée  6c  appredée, 
pour  la  mêler  parmi  le  fyrop  cuit  en  Eleéhiaire  mou  5  dont  on  continuera  la  cuite 
jufqu'à  une  bonne  confidence  de  fyrop  :  lequel  étant  refroidi  fera  aromarizé  avec 
quatre  gouttes  d'huilevde  Canelle  incorporées  avec  demi  once  de  fticre  fin  en  pou¬ 
dre  6c  autant  de  Teinture  de  Saffran  ;  Le  fyrop  étant  fait ,  on  le  ferrera  dans  une 
bouteille  de  verre ,  ou  de  fayance  bien  bouchée. 

Ce  fyrop  ed  un  amas  de  Medicamens  choifis  6c  fort  propres  aux  intentions  pour 
lefquelles  il  a  été  inventé  ;  On  ne  doit  pas  auffi  douter  qu'il  ne  produife  les  effets 
qu'on  en  peut  attendre  ,  pourvu  qu'on  le  préparé  avec  l'exaéHtude  necdîaire  ;  Il 
ouvre  les  obdruéiions  du  foye,  de  la  ratte  ,  du  mefentere,6c  de  la  matrice  ;  Il  pur¬ 
ge  fort  doucement  les  humeurs  vifqtieufes  6c  tenaces  ,  qui  font  la  fource  des  ca¬ 
chexies,  des  hydropifies,  6c  des  fièvres  quotidienes  ;  Il  ed  fort  propre  pour  la  gue- 
rifon  des  pâles  couleurs  6c  contre  la  fuppreffion  ou  le  dérèglement  des  mois  ;  Et 
quoi  que  l'eau  ferrée  ait  pû  augmenter  la  vertu  aperidve  de  ce  fyrop  ,  on  pourra  fi 
I  on  veut  l'augmenter  encore  avec  la  Teinture  3  le  Se],  ou  le  Vitriol  de  Mars  lors 
qu'il  en  fera  befoin. 

On  préparera,  fi  on  le  defire  ,  ce  fyrop  en  deux  façons,  l'une  fans  les  purgatifs, 
&  l'autre  avec  les  purgatifsjOn  peut  donner  l'un  6c  l'autre  de  ces  fyrops,feul  à  la 
Cuilier,ou  les  mêler  dans  des  eaux  didillées  ,  ou  dans  du  vin  blanc  ,  des  influions 
ou  des  decoétions  propres.Leur  dofe  peut  être  depuis  une  once  jufqu'à  deux. 

Je  refoudrai  quelque  diffieuîtez  qui  ont  été  propofées  fur  la  petite  Ariftolochc 
lors  que  je  parlerai  en  particulier  de  plufieurs  drogues  qui  entrent  dans  la  Thé¬ 
riaque. 


Syrop  d*  Arwoife, 

Radicum  Apii ,  fœniculi ,  Petrofelini  ,  Eni^læ  Campanæ  ,  Ireos  noftratis ,  Fœonite  ,  & 
Rubiæ  ,  majoris ,  ana  §  j.  Foliorum  Arthemifiæ  ,  M.  ij.  Pulegii ,  Calamintæ  ,  Origani ,  Me- 
lifTæ  ,  Di&aroni  Cretici  ,  Sabinæ  ,  Perficariæ  ,  Majorant  ,  Chamæpyceos  ,  Hyperici ,  Rutæ, 
Matricariæ  floridæ  '.entaurii  minoris,Betonicæ  ,  Prâflîi,albi  ana  M.  j.  Seminum  Anifî,  Fœni- 
culi  >  Dauci ,  Petrofelini,  ücymi ,  Rutæ  ,  ana  3  iij.  Tartari  albi  Monfpelienfis ,  3  ij. 

pour  faire  ce  Syrop  prenez  1  ®  des  racines  d?  Ache ,  de  Fenouil,  de  Perflfl1  Iris 
communie  pivoine  &  de  Garance , de  chacune  une  once:i°  Deux  poignées 
de  feuilles  cF  Armoife:  $°  Des  feuilles  de  poullotfe  C al am  e  nt  Origan.de 

Meliffefle  Diffame  de  Candie ,  de  Savlnier^  de  Perfleaire ,de  Marjolaine 
de  Germandree  ,  cF  Hyjfope  ,  de  Millepertuis  3  de  Rue  y  de  Matvic aire  en 
'  fleur, de  petite  Centaurée  ,  de  Betoine  ,  de  Marrube  blanc  ?  de  chacun  une 
poignée  :  40  Des  flemences  ou  graines  d>  Anus  ,  de  Fenouil ,  de  Daucm  5  ou 
fajhnade  fanvage  3  de  Per  fil  y  de  Bafllic,  de  Rue  ?  de  chacune  trois  gr  ou 
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Veux  onces  de  Tartre  de  Montpelier.il  faut  bien  laver  .monder-  &  écrafer 
t  outes  ces  racines  5  puis  les  mettre  infufer  avec  le  Tartre  de  Montpellier 
pulverifé  dans  quatre  livres  de  petit  Hydromel  .nouvellement  fait  <jr  non 
encore  fermenté  fi  efpace  de  vingt -quatre  heure  s  .dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
ni  que  vous  aurés  foin  de  couvrir  :  Inc  i fez  enfuit e  les  feuilles  &  écrafez 
les  femences  pour  les  mettre  dans  un  autre  pot  de  terre  d  infufer  dans  dix 
l  ivres  d’ Hydromel  de  la  qualité  fufdite  ,  durant  douze  heures .  Cela  ainfi 
difpofe\  faites  bouillir  d  petit  feu  i’ infufion  de  s  racines  .  une  demie  heure 
au  bout  de  laquelle  vous  verferez  avec  cette  décoction  de  racines,  t infu- 
fion  des  herbes  &  des  femences.les  fai  faut  aujji  bouillir  un  quart  d’heure 
en  femble. après  Lequel  vous  les  ôterez  du  feu  pont  les  couler  &  exprimer  À 
demi-froids. il  faut  enfuite  clarifier  la  colature  parmi  cinq  livres  de  fucre 
avec  un  blanc  d’œuf.  &  la  faire  cuire  en  confiflence  de  fyrop  ^que  vous  aro~ 
romati ferez  .  quand  il  fera  refroidi  ,  par  l’addition  de fix  gouttes  d’huile 
diflillée  de  Cane  lie  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre.  Et  alors  fera  fait 
le  fyrop  d' Ar  moi  fe  que  vous  garderez  pour  l’ufage. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  décrire  les  (impies  qui  encrent  dans  la  compofition  de 
ce  fyrop, parce  qu'ils  font  allez  connus.  On  îavera,on  mondera  ôc  on  écrafera  bien 
routes  les  racines  5  ôc  on  les  fera  infuler  avec  le  Tartre  de  Montpellier  pulverifé 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  verni  en 
dedans  ôc  bien  couvert ,  avec  trois  livres  d'Hydromel  peu  chargé  de  miel  Ôc  nou¬ 
vellement  faitjOn  ineifera  auïïi  les  herbes  de  on  écrafera  les  femences  qu'on  met¬ 
tra  à  part  dans  un  autre  pot  de  terre  verni  avec  dix  livres  d'Hydromel  femblable 
au  precedent*, on  couvrira  bien  le  por  ôc  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pen¬ 
dant  douze  heures  après  lefquelles  on  fera  boliillir  l'infufion  des  racines  fur  un  pe¬ 
tit  feu  pendant  demi  heure,puis  on  y  mêlera  l'infufion  des  herbes, &  des  femences 
auparavant  échaufée  ,  Ôc  on  fera  bouillir  enlemble  les  deux  infufions  pendant  un 
bon  quart  d'heure  ,  apres  quoi  on  ôtera  la  decodion  du  feu,&  lors  qu'elle  fera  à 
demi  refroidie  ,  on  la  coulera  ôc  on  l'exprimera  bien  3  ôc  ayant  clarifié  la  liqueur 
avec  un  blanc  d'œuf  parmi  cinq  livres  de  beau  fucre  5  on  les  fera  cuire  fur  un  feu 
modéré  en  confifrince  de  fyrop  3  lequel  ou  aromacizera  en  y  mêlant  fix  gouttes 
d'huile  diftilée  de  Canelle  incorporée  avec  une  once  de  fucre  fin  en  poudre  \  Mais 
il  ne  faut  faire  ce  mélange  qu'aprés  que  le  fyrop  fera  tout- à- fait  refroidi» 

L'Hydromel  à  été  choifi  ôc  préféré  à  l’eau  feule  ,  de  on  y  a  ajouté  le  Tartre  de 
Montpellier  en  poudre  ,  tant  pour  mieux  pénétrer  les  (impies  qui  compofent  ce 
fyrop5que  pour  mieux  lier  leurs  parties  volatiles  &  empêcher  leur  diffiparion  pen¬ 
dant  leur  cuite. L'Aromatizatîon  du  firop  faite  avec  l’huile  de  Canelle  le  doit  em¬ 
porter  fur  la  méthode  des  Anciens, qui  faiioient  bouillir  la  Canelle  dans  leurs  dé¬ 
codions, fans  confiderer  que  la  partie  fulfurée  ôc  volatile  de  la  Canelle  fe  diffipok 
par  cette  cuitte  ôc  qu'il  ne  pouvoir  reiter  dans  la  liqueur  que  quelques  parties  ter-  . 
refîtes  de  la  Canelle,  fort  éloignées  ôc  inferieures  à  la  bonne  odeur  ôc  au  goût  pi¬ 
quant  ôc  pénétrant  de  l'huile  de  Canelle  qui  y  efl  employée, 

La  defeription  de  ce  Syrop  eften  certaines  chofes  differente  de  celles  qu'on  petit 
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trouver  dans  plufieurs  Di  fpen  fai  résinai  s  on  pourra  remarquer  que  le  changement 
qu'on  y  a  apporté  n'a  été  fait  que  pour  ie  mieux  ,  &  que  la  maniéré  dont  je  me 
fers  eft  fuivant  les  meilleures  réglés  de  la  Pharmacie. 

On  employé  principalement  ce  Syrop  dans  les  maladies  des  femmes  •>  Il  eft  fore 
propre  pour  déboucher  les  obftructions  de  la  matrice, pour  en  difliper  les  vents, en 
rabatte  les  vapeurs  &appaüer  les  fuffocations9pour  provoquer  &  regler  les  mois,<5c 
vuîder  les  impuretés  de  la  matrice  \  On  peut  aufll  s'en  fervir  utilement  contre  les 
©hfirucHons  du  foye,de  la  racte  &i  de  tous  les  viieeres  tant  des  hommes  que  des  fem¬ 
mes  ;  On  le  donne  depuis  une  once  jufqu'à  deux,  feul  dans  une  cuiliier  ou  diflouc 
dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  des  eaux  ou  des  décoctions  aperitives  ;  On  le  mêle 
aufll  quelquefois  dans  des  pilules, dans  des  Opiats,ou  dans  d'autres  remedes. 

Préparation  du  Syrop  de  chicorée  composé  avec  Rhubarbe . 

H@i;dei  integri  ,  Radicum  Apii  ,  Fœniculi  ,  Afparagi ,  Tartari  aibi  crudi,ana  J  ij. 
Foiiorum  Cicborii ,  Tataxaci ,  Endiviæ  ,  Sonchi  Icvis ,  Laâucæ  lativæ  &  fylveftris  fpinas  in 
dorfo  ferentis  ,  Hepaticæ  ,ilumariæ  ,  Lupuli  ,  ana  M.  j.  Capiili  veneris  Monfpelienfis  ,  Poly- 
thrici  j  Adrianti  vulgads ,  Ceterach  GiycyiThizæ  rafæ  ,  Baccarum  Aikekengi ,  feminis  Cuf- 
cutæ  ,  ana  5.  vj. 

Vous  prendrez,  pour  faire  ce  Syrop  i  ®  de  C Orge  entier, des  racines  di Ache  ,  de 
Fenouil,  di  A j'perge  s, du  Tartre  blanc  crud ,  de  chacun  deux  onces  :  i°  Des 
feuilles  de  Chicorée, de  Pijfenlit ,  d' Endive  eu  S  car  iole.de  Laiteron  lijfé  de 
la  fécondé  efpece,de  Latine  commune  &  fanvage ,  choififfant  celle  qui  eji 
heriffée  de  pointes  d  la  maniéré  des  épines  \  d"  E pat  î  que  ,  de  Fume  terre, 
d?Houhlon,de  chacunes  une  poignée:  3  0  Du  Capillaire  de  A$optpelier}dn  Po- 
litrich,de  Capillaire  communie  Ceterach.de  la  Reglijfe  ratijfée,des  Bayes 
de  Ccqueret  ,de  la  femence  de  Cufcute,de  chacune  Jix  gros  :  Faites  cuire 
toutes  ces  drogues  fuivant  les  réglés  de  la  pharmacie  dans  dix  livres  Xeau 
de  fontaine  jufques  d  la  diminution  du  tiers  5  puis  coule%j&  e  xprime\le 
Marc  de  la  decoétion^que  vous  clarifierez  avec  un  blanc  £  œuf  parmi  Jix 
livres  de  Jucre  ,  lui  donnant  une  cuite  moyenne  entre  i  Electuaire  mou  (J* 
folide.Au  même  tems  qu  on  fait  ces  chofes,il  faut  aujfi  faire  infufer  fur  les 
Cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures, dans  un  pot  de  terre  verni 
au  dedans  bien  couvert, Jix  onces  de  bonne  Rhubarbe ,  e&  fix  gros  de  Spica- 
Nard  mcife\avec  une  once  de  Tartre  blanc  de  Montpelier pulverifé,  dans 
trois  livres  £  eau  dijiillée  de  Chicorée  ,1e  s  fai  fiant  enfuit  e  un  peu  bouillir  & 
après  couler  (J  exprimer  la  decoétion ,  puis  clarifier  la  colature  avec  un 
btanc-£  œuf  parmi  quatre  onces  de  Jucre  royal,  pour  la  mêler  avec  le  fyrop 
que  vom  vene\de  faire,  çj  cuire  le  tout  enjemble  jufque  dune  bonne con- 
fijlence^ainfifera fait  le  Syrop  de  chicorée  compofé  avec  Rhubarbe  préparée , 
que  vous  garderésjogneufement ,  parce  quil  ejl  de  grand  ujage  en  Me - 
de  c  inc. 

Il  n'y  a  point  de  Syrop  plus  ufité  en  tous  lieux  que  celui  de  Chicorée  compofé 
On  le  trouve  aufll  décrit  dans  tous  les  Difpenfaires ,  mais  différemment ,  à  caufe. 
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Jes  divers  fentimens  des  Auteurs  $  Pour  moi  j'y  ajoute  le  tartre  de  même  qu'à 
plufieurs  autres  lirops  ,  pour  bien  penetrer  les  fimples ,  pour  en  mieux  communi¬ 
quer  la  vertu  à  Peau  pour  arrêter  leurs  parties  volatiles  Ôc  en  empêcher  la  diffi- 
pation. 

On  commencera  îa  decoélion  des  fimples  ,  pour  Porge  entier  ôc  bien  nourri* 
qu'on  fera  bouillir  avec  le  tartre  pilé  dans  dix  livres  d'eau  ,  pendant  une  bonne 
demi- heure, puis  y  ayant  ajouté  les  racines  d'ache  *  de  fenouil  Ôc  d'afperges  mon¬ 
dées  de  leur  cœur  ôc  de  leur  écorce  ôc  bien  incifées  ou  écrafées,on  les  y  fera  boiiib 
lir  demi- heure  *  on  y  joindra  enfuire  les  bayes  de  coqucret  écrafées  ,  &  les  herbes 
incifées,qu'on  fera  bouillir  un  bon  quart-d'heure  parmi  tout  le  refte  j  après  quoi 
on  y  jettera  la  regîiffe  mondée  ôc  écrafée  ,  la  eufeute  ôc  les  capillaires  qu'on 
aura  refervez  ,  «5c  leur  ayant  donné  quelques  bouillons  ,  on  tirera  la  decoélion  du 
feu  ,  ôc  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroidie  ,  on  la  coulera  ôc  on  l'exprimera  j  Puis 
ayant  clarifié  cette  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  fix  livres  de  beau  fucre  ,  on 
les  fera  cuire  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  la  confidence  de  firop  ,  qui  fera  ce  que 
•  nous  appelions  firop  de  chicorée  compofé  fans  rhubarbe  *  Mais  fi  on  veut  qu'il 
foit  compofé  avec  rhubarbe  ,  il  en  faut  continuer  la  cuite  jufqu'à  une  confidence 
entre  celle  d'éleétuaire  mou,  ôc  celle  d'éleétuaire  folide» 

On  aura  cependant  mis  infufer  durant  14. heures  fur  les  cendres  chaudes  dans  un 
pot  de  terre  verni  au  dedans-détroit  d'embouchure  ôc  bien  couvert. fix  onces  de  rhu« 
barbe  choifie  ôc  fix  dragmes  de  fpica-nard  incifez  avec  une  once  de  tartre  bien 
pulvcrifé  ,  dans  trois  livres  d'eau  didillée  de  chicorée  *  ôc  après  qu'on  leur  aura 
donné  quelques  petits  bouillons ,  que  l'on  aura  coulé  ôc  exprimé  le  tout  ôc  clarifié 
cette  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  onces  de  fucre  fin,  on  joindra  cette 
liqueur  clarifiée  au  firop  cuir,  comme  il  a  été  dit,&  encore  chaude  ;  ôc  en  cas  qu'il 
ne  fe  trouve  pas  alors  aftez  épais, ou  en  continuera  la  cuite  jufqu'à  une  bonne  con¬ 
fidence  de  firop  ,  que  l'on  ferrera,  lors  qu'il  fera  bien  refroidi.  Il  y  en  a  qui  refer¬ 
vent  une  partie  de  leur  decodxan  pour  y  infafer  la  rhubarbe  ôc  le  fpicâ-nard  ;  Mais 
fi  l'on  confidere  qu'une  liqueur  déjà  chargée  de  la  vertu  de  plufieurs  fimples ,  n'eft 
guere  en  état  de  bien  recevoir  de  nouveau  celle  de  la  rhubarbe  Ôc  du  fpica-nard  * 
ôc  qu'il  faut  par  force  qu'elle  en  lai fîe  une  bonne  partie  dans  le  marc  *  011  jugera 
bien  que  l'eau  de  chicorée  qui  eft  ici  ordonnée  *  doit  être  beaucoup  plus  propre 
dans  cette  occafion  ,  puis  qu'elle  ne  fe  trouve  ernbarrafTée  d'aucune  vertu  étran¬ 
gère  ,  ôc  qu'elle  ne  polfèdc  que  celle  qui  lui  eft  naturelle. 

Quelques-  uns  ont  appeiié  ce  firop,  le  baume  du  foye  &:  delà  rat  te,  à  caufe  qu'il 
en  ouvre  ptufiamment  les  obftru  étions,  de  même  que  celles  du  pancréas  ôc  du  me- 
fente  re,  i  l  eft  bon  pour  la  jauni  fie,  pour  les  cachexies  ,  ôc  pour  ramollir  ôc  dii  (fi per 
b  groiIc.ur  ôc  la  dureté  du  ventre  ,  qui  arrive  fauve  tic  aux  petits  enfans  par  les  ©b- 
ftruétions  ou  par  les  vers.On  s'en  fert  avec  heureux  fuccez  dans  les  apozemes  que 
l'on  fait  pour  préparer  les  mauvaifes  humeurs. à  la  purgation,  particulièrement  les 
bdieufes ,  Ôc  pour  ouvrir  les  conduits  necefTakes  à  évacuation  ;  Il  efb  purga- 
ï;f,  principalement  lors  qu'il  eft  compofé  avec  la  rhubarbe  ,  ce  qui  fait  qu’on  le 
donne  quelquefois  feul  aux  petits  enfans  *  ôc  qu'on  le  mêle  quelquefois  parmi  des 
infufions  purgatives  *  fur  tout  dans  les  diarrhées  ,  dans  les  iienteries ,  les  diietî* 
fériés,  Ôc  les  autres  maladies  bilieufes  des  inteftins.  Ce  firop  a  cela  de  bon  ^ 
qu'en  évacuant  les  mauvaifes  humeurs  >  il  fortifie  toutes  les  parties  dubasvenws 
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Sa  dofe  ordinaire  eft  depuis  line  once  julqu'a  deux. 

Ceux  qui  délireront  avoir  un  Jfîrop  de  chicorée  /impie  ,  le  pourront  préparer 
avec  parties  égales  de  fucre  fin  6c  de  Juc  de  chicorée  dépuré  par  le  repos  *  clarifier 
cniemble  avec  un  blanc  d'œuf,  6c  cuits  en  confiftence  de  firop. 

Sirop  Confortât  if 

r2f  Rhabarbari  ele<fti  iticifi  J  iiij.  Baccarum  Mirti  contufarum  ,  Rofarum  rubrarum  exua- 
gui  a  c  arum ,  ana  §  iij.  Tartari  albi  contufi  %  j. 

Tour  composer  ce  Jîrop  ,  choifijfez  i°  quatre  onces  de  botme  rhubarbe  décou - 
pée  par  petits  morceaux  ;  i°  Des  bayes  de  mirte  écrafées  ,  &  des  rofes 
ronges  mondées  de  leur  onglet ,  de  chacunes  trois  onces  .*3°  Zlne  once  de 
tartre  pilé  :  Mettez,  le  tout  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  jur  les 
c endres  chaudes  dans  un  vaiffeau  bien  couvert  y  en  Jix  livres  d3 eau  de 
fontaine  ferrée  avec  un  carreau  à3  acier  rougi  au  feu  ^  éteint  plufieurs  fois 
dans  cette  eau  :  puis  faites  legerement  bouillir  le  tout ,  coulant  enjuite  la 
décoction  &  exprimant  fortement  le  marc%  Cela  fait  vous  clarifierefla 
colature  avec  un  blanc  d3 œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre  ,  &  la  ferez 
cuire  en  confidence  de  firop ,  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

Quoi  que  la  vertu  purgative  de  la  rhubarbe  ne  femble  pas  beaucoup  necefTaire 
aux  intentions  pour  lefquelles  ce  firop  eft  préparé  ,  on  auroit  tort  neanmoins  de 
Ten  vouloir  retrancher  ,  puis  qu'elle  peut  comme  infenhblement  vuider  quelques 
mauvaifes  humeurs ,  tandis  que  fa  partie  la  plus  terreftre  aidée  des  autres  medica- 
mens  ,  fortifie  les  parties  qui  en  étoient  affoiblies  6c  relâchées  ;  Le  tartre  y  eft 
ordonné  non  feulement  afin  de  retenir  6c  de  conferver  dans  le  firop  les  parties  qui 
feroîent  fujettes  à  la  difîipation  ,  mais  auffi  afin  de  mieux  communiquer  à  l'eau  la 
venu  de  tous  les  medicamens. 

On  éteindra  plufieurs  fois  un  carreau  d'acier  rougi  au  feu  dans  l'eau  deftinée  pour 
la  préparation  de  ce  firop  ,  on  incifera  quatre  onces  de  rhubarbe  choifie,  on  écra- 
iera  les  bayas  de  mirte  ,  on  pilera  le  tartre  ,  6c  on  les  mettra  avec  les  rofes  net¬ 
toyées  de  leur  onglet  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  étroit  d'embouchure  ,  parmi  la 
quantité  d'eau  ordonnée  ;  on  mettra  le  pot  fur  les  cendres  chaudes  ,  6c  on  l'y 
tiendra  vingt- quatre  heures,au  bout  defqiielies  on  fera  bouillir  legerement  i'infu- 
fion,  puis  on  la  coulera ,  on  exprimera  fortement  le  marc  ,  6c  y  ayant  clarifié  la  li¬ 
queur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre,on  les  fera  cuire  enfemble 
fur  un  petit  feu  jufqu'à  la  confiftenee  de  firop. 

Ce  iirop  fortifie  6c  rétablit  l'eftomac ,  le  foye  6c  les  inteftins  débilitez  ;  Il  eft 
aufli.  fort  ufité  pour  la  guéridon  des  diarrhées,  des  difenteries,  des  iienteries  6c  des 
flux  hépatiques;!!  donne  dé  l'appetit  6c  aide  à  cuire  les  alimens  ;  On  s'en  fert  auffi 
dans  tous  les  dévoyemens  de  l'eftomac  6c  même  dans  les  pertes  de  fang.On  peut  le 
prendre  feui  loin  des  repas ,  ou  le  mêler  dans  des  liqueurs  propres  ;  Sa  dofe  ordi¬ 
naire  eft  d'une  once ,  quoi  qu'on  puiffe  l'étendre  jufqu'à  deux. 

Sirop 


\ 
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Sirop  de  Mirte. 
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Baccaruna  Mirti ,  Mefpillorum  ad  maturitatem  vergentium  ,  8c  Radicis  Simphiti  ma¬ 
jora  ,  ana  £  iuj.  Santali  citnm  ,  Fru&uum  oxiacanthæ  recenuum  ,  Gianoium  Sumach  ,  Ba- 
lauttiorum  ,  &  Roiatum  rubrarum  mundatarum  ,  ana  §  ij. 

Prenez,  pour  compofier  ce  firop  i°  Des  bayes  de  mirte  ,  des  ne  fie  s  fias  qu  À 
demi  meures  &  de  la  racine  de  grande  confoude,de  chacun  trois  onces:z° 
Du  jantal  citrin  on  de  couleur  de  citron  ,  des  fruits  nouvellement  cueillis 

urs  de  grenade 

jeches ,  (fi  des  rojes  rouges  mondées  de  leur  onglet ,  de  chacun  deux  onces  y 
écrafez  bien  le  jantal  citrin  ,  les  bayes,  les  fruits ,  les  Jemences  ,  les  raci¬ 
nes  de  confonde  ,  les  balaufes ,  (fi  les  rofes  :  Mettez  apres  tous  ces  ingre - 
die  ns  d.ans  un  pot  de  terre  verni  par  dedans ,  verfani  diffus  trois  livres 
.d'eau  commune  cr  des  fucs  de  coins  (fi  de  poires  f auv  âge  s  yde  chacun  deux 
livres  :  te  ne ^  le  pot  fur  les  cendres  chaudes  en  infufion  pendant  vingt - 
quatre  heures ,  au  bout  defquelles  vous  le  ferez  bouillir  un  quart  d'heure , 
puis  coulerez  (fi  exprimer e\^l a  decoéiion  ,  clarifiant  lacolature  avec  un 
blanc  d'œuf ,  parmi  cinq  Livres  de  fucre  fin  ,  &  la  fiaifant  cuire  en  con- 
Jifience  de  Jirop  ,  (fi  ainfii  fera  fiait  le  firop  de  mirte  que  vous  confier - 
verez  pour  C oc  caftan.  '  . . 

On  prendra  des  bayes  de  mirte  feches  &,de s  nefles  ,  lors  qu'elles  approchent 
de  leur  maturité,  on  les  écrafera  bien  de  même  que  l'épine-vinette  le  fumac  ,  les 
balauftes  ,  le  fantal  citrin  8c  la  racine  de  grande  conloude  ,  8c  ayant  mis  le  tout 
avec  les  rofes  mondées  dans  un  pot  de  terre  verni ,  on  y  verfera  deCus  l'eau  com¬ 
mune  ,  8c  les  fucs  de  coings  8c  de  poires  fauvages  auparavant  chaufez  ,  on  plon¬ 
gera  bien  les  matières  dans  ces  liqueurs  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  tiendra  fur 
les  cendres  chaudes  pendant  vingt  quatre  heures, au  bout  de! que! les  on  fera  bouil¬ 
lir  un  bon  quart  d'heure  l'infufion,  8c  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroidie,on  la  cou¬ 
lera  8c  on  l'exprimera  fortement ,  8c  ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf 
parmi  cinq  livres  de  fucre  ,  on  les  fera  cuiie  à  petit  feu  en  conhftence  de  firop. 

Ce  firop  rafraîchit  ,  deffeche  8c  reflerre  ,  d'où  vient  qu'il  eft  heureufement  em¬ 
ployé  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  8c  pour  modérer  la 
toux  quLen  procédé  ;  Il  eft  auffi  fort  propre  pour  arrêter  non  feulement  les  flux 
de  ventre  ,  le  crachement  8c  le  vomiflement  de  fang  ,  8c  toutes  les  autres  hémor¬ 
rhagies  internes  ,  mais  encore  les  mois  exceflis  ,  8c  tous  les  dévoyemens  de  l'efto- 
mac  8c  des  inteftins  ;  Il  éteint  les  inflammations  ,  8c  guérit  les  ulcérés  qui  vien¬ 
nent  à  la  bouche  ,  à  la  langue  8c  au  gofier  :  On  le  prend  feul  dans  une  cuillicrs 
depuis  une  once  jufqu'a  deux  ,  on  peut  auffi  le  mêler  dans  des  eaux  diftillées  5  ou 
dans  des  decoêlions  propres. 


à'  épine-vinette  ,  des  graines  de  fumac,  des  balauftes  ou  fie 
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Préparation  du  Sirop  de  Jujubes. 


If  Jujûfeas  j  Nw  Ix.  Hordei  mundati ,  Glicirrhizæ  ,  Capilli  Veneris  Monfpel.  atu  % 
Violarum  recentium ,  M.  j.  Seminum  Malræ,  Cidonisram,  Papavcris  albi,  Melonis ,  La&ik- 
ex  5  iij. 


Prene^fipour  ccmpofier  ce fircp  i°  Soixante  jujubes  :  i°  De  £ orge  mondé ,  de 
la  reglifife  fin  capillaire  de  Montpellier  5  de  chacun  une  once  ;  3  0  Une  poi~ 
gnée  de  violettes  nouvelles .-4°  Des  Jemences  de  mauve  fie  coins ,  de  pavot 
blanc  y  de  melon ,  de  laitue  5  de  chacune  trois  gros  ;  Pake  s  cuire  le  tout  fui- 
vant  les  réglés  de  la  Pharmacie  ,  dans  fix  livres  d'eau  commune  3  puis 
coulez,  la  decoélion  fi  la  clarifiez,  avec  un  blanc  dé œuf  , parmi  trois  livres 
de  fucre,lui  donnant  e  n finit  e  la  cuite  fi  la  confifience  des  firops  ordinaires  , 
(fi  ainfii  fiera  fiait  le  firop  de  jujubes  que  vous  ferrerez  pour  fies  ufiages* 


Si  Ton  fai  foi  t  la  deco&ion  des  medicamens  ordonnez  pour  ce  drop  ,  fans  avoir 
egard  à  la  fubdance  vifqaeufe  des  femences  ,  Ôc  fans  bien  fuivre  l'ordre  qui  dois 
être  obfervé  dans  la  deco6tion,on  pourroit  la  rendre  (î  vifqueufe,que  le  firop  qu'on 
en  ferait ,  ne  ferait  pas  en  état  d'être  long-tems  confervé  ;  Il  fe  conferveroit  en¬ 
core  moins  ,  &  fa  confidence  ferait  moins  reguliere  ,  Ci  fui  vant  la  coutume  des 
Anciens  ,  on  y  ajouroic  la  gomme  tragacanth  ,  puis  que  trois  dragmes  de  cette 
gomme  feroienc  capables  de  donner  à  ce  firop  une  confidence  de  looch  ,  <Sc  qu'el¬ 
les  l'empêcheroient  d'être  tranfparentjMais  fi  l'on  y  procédé  fuivant  ma  méthode,, 
la  vertu  des  medicamens  ne  manquera  pas  de  fe  trouver  dans  ce  fîrop  ,  qui  aura 
même  une  confidence  fort  louable. 

On  fera  bouillir  à  petit  feu  l'orge  mondé  dans  fix  livres  d'eauspendant  une  bon- 
n  edemi- heure  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  puis  on  y  ajoutera  les  jujubes  indfées, 
êc  on  les  y  fera  bouillir  un  bon  quart  d'heure ,  enfuite  on  y  ajoutera  la  reglifFe  ra¬ 
tifiée  ôc  écrafée,le  capillaire  incifé  8c  les  femences  brifées  ,  ôc  leur  ayant  donné 
quelques  bouillons  5  on  y  ajoutera  les  violettes  nouvelles  3  qrfon  plongera  dans 
la  deco&ion,  tirant  en  même  terns  le  pot  du  feu  ,  3c  lors  que  la  decoélion  fera  on 
peu  refroidie  on  la  coulera  ,  ôc  l'ayant  clarifiée  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  croîs 
livres  de  beau  fucre  ,  on  les  cuira  à  petit  feu  en  confidence  de  firop. 

Ce  firop  foulage  les  perfonnes  qui  ont  la  toux  feche  ,  ôc  qui  font  fujettes  à  des( 
fluxions  fur  les  poûmonss  car  il  cpaiflîc  la  pituite5en  adoucit  l'acrimonie  5  ôc  aid^ 
à  l'expeéloration  ;  On  le  prend  ordinairement  feul  dans  une  cnil  lier  depuis  demP 
once  jufqu’à  une  once  5  mais  on  peut  auiîi  le  difToudre  dans  les  tifanes  peélorales 
dans  les  juleps ,  dans  les  apozemes  5  Ôc  le  mêler  dans  les  ioochs. 


& 


Sirop  de  fieurs  de  Tu  filage  fimple* 


If,  Florum  TufHlaginis  recentium  ,  ifc  Æ. 

prenez  pour  la  compofition  de  ce  firop  5  une  livre  (fi  demie  de  fieurs  de  pas- 
d'âne  nouvelles  (fi  les  mettez  dans  un  pot  de  terre  verni  au  dedans ^ver- 
fant  par  dejfius  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  bouillante  3  puis  tenez  U 
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pot  couvert  en  digefion  fur  les  Cendres  chaudes  pendant  douze  heures t 
au  bout  de f quelles  vous  donnerez,  quelques  bouillons  d  l'infufion  y  que  vous 
coulerez,  (f  exprimer  e\en  fuite  ypour  être  reverfée  dans  le  même  pot  fur 
pareille  quantité  de  nouvelles  fleurs  de  Tujfüage  ,  les  laijfant  infufer  en- 
femble.puis  leur  fai  fan  t  jetter  quelques  bouillons  ,  coulant  &  exprimant 
le  tout  comme  la  première  fois .  Cela  fait ,  vous  clarifierez^  la  colature 
avec  un  blanc  £œuf parmi  quatre  livres  de  fucre  fin  ,  &  ia  ferez  cuire 
d  petit  feu  d  la  maniéré  des  Syrops , 

Ayant  une  livre  &:  demie  de  fleurs  de  Tuflîlage  nouvelles ,  dans  un  pot  de  ter-* 
re  verni  en  dedans ,  8c  étroit  d'embouchure  ,  on  y  verfera  deflus  neuf  livres  d'eau 
fie  fontaine  bouillante,  8c  ayant  bien  couvert  le  pot,  on  le  tiendra  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  douze  heures, au  bout  delquelles  on  donnera  quelques  bouillons 
à  l’infufion,  ou  la  coulera  ,  8c  on  l'exprimera  ;  Et  ayant  mis  une  femblable  quan® 
tité  de  nouvelles  fleurs  de  Tuflîlage  dans  le  même  pot ,  on  y  verfera  deflus  la  li® 
queur  qu'on  aura  coulée,  on  recouvrira  le  pot,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chau¬ 
des  tout  autant  de  terns  que  la  première  fois  ,  8c  ayant  donné  quelques  bouillons 
à  l'infufion  ,  &  l’ayant  coulée  8c  exprimée  ,  on  clarifiera  la  liqueur  avec  un  blanc 
d'œuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucre  ,  8c  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu'à  ia 
confiftence  de  fyrop. 

Ce  Syrop  incife  8c  détache  la  pituite  vilqueufe  de  la  trachée  artere  8c  des  pou¬ 
mons  ,  d'où  vient  qu'il  foulage  beaucoup  les  Aflhmatiques  ,  8c  ceux  qui  ont  le$ 
conduits  de  la  refpiration  embarraflez  ,  On  le  prend  feul  dans  une  cuillier  par 
intervalles  ,  loin  des  repas ,  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  demi  once  ;  On  le  mêle 
aufll  parmi  les  Loochs  8c  les  tifanes  pectorales. 

Syrop  de  Tujfüage  compofié, 

/ 

%  Radicum  Tuffilaginis  1b  fi.  Foliorum  &  Florum  ejufdem  ,  ana  M.  iiij.  Capilli  Vencràs 
Monfpel  M.  ij.  Glycyrrhizas  ,  §  j.  Aquæ  fontanæ  ib.  viij. 

Pour  faire  ce  Syrop ,  il  faut  prendre  i  °  demie  livre  de  racines  de  Tujfüage;  x® 
Des  feuilles  &  des  fleurs  de  la  meme  Tujflage  fle  chacune  ^quatre  poignées; 
3  °  Deux  poignées  de  Capillaire  de  Montpellier  :  q.°  Z) ne  once  de  Reglijfe; 
5  ®  Huit  livres  £ eau  de  font  aine  flans  laquelle  vous  ferez  cuire  toutes  ces 
parties  finivant  les  réglés  de  la  Pharmacie  ,  coulant  enfuit e  é°  clarifiant 
la  colature  avec  un  blanc  £  œuf  parmi  cinq  livres  de  fucre  Royal  5  pour 
être  cuite  en  confijïence  de  Syrop. 

La  diverfité  de  fubftance  des  Simples  qui  entrent  dans  la  compofitîon  de  ce 
Syrop,demanficnt  des  degrez  differens  de  cuite,  empêche  qu'on  ne  puifle  les  infu¬ 
fer,  ni  les  cuire  enfemble  en  même  tems ,  à  moins  qu'on  ne  veiiil le  méprifer  les 
principales  réglés  de  la  Pharmacie  qui  nous  enfeignent  de  commencer  les  infufions 
8c  les  décodions  par  les  Medicamens  les  plus  foiides.  Et  parce  qu'on  ne  peut  pas 
cueillir  en  un  même  tems  les  *acincs,les  fleurs,  8c  les  feuilles  de  Tuflîlage  j  qui  eft 

S  ij 


ï4o  PHARMACOPEE  ROYA  LE, 

la  bafede  ce  fyrop  ,  6c  que  cette  Plante  poulie  les  Heurs  avant  les  Feuilles  ;  il  faut 
pour  bien  préparer  ce  Syrop  ,  cueillir  les  racines  vers  la  fin  de  i'Byver  jors  qu'el¬ 
les  font  preftes  à  pouffer  leurs  fleursjôc  les  mêmes  fleurs, &  les  feuilles, lors  qu'el¬ 
les  feront  pouffées,  ôc  fecher  les  racines  &  les  fleurs  ,  ôc  les  garder  jufqu’à  ce  que 
les  feuilles  foient  en  état  ;  alors  il  faut  bien  écrafer  les  racines  ^  les  faire  bouillir 
pendant  demi  heure  dans  huit  livres  d'eau, puis  y  ayant  ajouté  les  feuilles  incifées» 
6c  les  ayant  fait  bouillir  un  quart  d'heure  parmi  les  ra.cines,on  y  joindra  la  Reglifle 
ratifsée  6c  écrafée,  le  Capillaire  încifé  6c  la  fleur  de  Tuffilage  ,  ôc  on  leur  donnera 
quelques  petits  bouillons  ,  ôc  on  ôtera  en  même  rems  la  deco&ion  du  feu, que  l'on 
coulera  ôc  que  l'on  exprimera,  lors  qu'elle  fera  un  peu  refroidie  j  ôc  ayant  clarifié 
îa  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  cinq  livres  de  beau  fucre,on  les  cuira  à  petit 
feu  jufqu'à  la  confiftence  de  fyrop  ,  qui  doit  être  un  peu  plus  cuit  que  les  fyrops 
ordinaires  ,  à  caufe  de  la  vifeofité  du  Tuffilage. 

On  peut  attribuer  à  ce  Syrop  les  mêmes  vertus  qu'au  precedent, ô£  même  il  agîe 
avec  plus  de  force  ,  à  caufe  de  la  jonétion  des  Racines  Ôc  des  feuilles  de  Tuffilage*, 
de  la  RegHffe  ôc  du  Capillaire  :  Il  eft  auffi  un  peu  plus  defagreable  j  Sa  dofe  ôc 
fes  ufages  font  à  peu  prés  femblables. 

Syrop  four  les  Afthmatïques  de  l' Ordonnance  de  M.  M,  T> J quin. 

If*  Hordeî  mundati  §  fi-  Radicum  Petafîtidis ,  Enuîæ  Campanæ  ,  Apii,  Fæniculi  ,  Liquirii- 
Vvarum  Damafcenamm  mundatarum,  ana  J  j.  fi.  Daétylos  enucleatos,  N9.  XII.  Juin- 
bas,  Sebefien,ana  N0.XXX.Foliorum  Tufiilagniis,  Pulmonanæ  ,  Surnmitarum  Hyifopi,  PraffiÊ- 
albi,  apilii  Venais  Monfpelienl.ana  M.  j.  Seminum  Anifi,  Bombacis ,  ana  §fi.  Florum  Tuf- 
filaginis  ,  &  Pediicati  ,  ana  M,  fi,. 

p0ur  compofer  ce  Syrop  3  ayé\\  0  deux  onces  â%Orge  mondé  :  Des  racines 

de  Petafiteyou  Herbe  aux  teigneux ,  à' Année,  d' Ache  ,  de  Fenouil  y  de  Ré¬ 
glé  fe  fies  r  ai  fins  de  Damas mondefide  leurs  pépins  yde  chacun  une  once  (fi- 
demie  :  3  Q  Une  douzaine  de  Dattes  mondées  de  leurs  Hoyaux  ;  4°  Des  Ju¬ 
jubes  (fi  des  Sebefiesfie  chacune  une  trentaine 0  Des  feuilles  de  Ta filage  5, 
de  Pulmonaire  fies  fommitez  d'Hyjfope  ,  de  Marrube  blanc  fia  Capillaire 
de  Montpellier  fie  chacune  pane poignée  :6e  Desgraines  ou  Jemences  d'  Anisr 
de  Cotton y  de  chacune  y  demie  once  :.j°  Des  fleurs  de  Tuffilage  &  de  pied 
de  chat  fie  chacune  ,  demie  poignée.  Faites  la  decoétîon  de  toutes  ces  dro - 
"gués  dans  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  ,  coulez  (fi  exprime if  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  3  puis  clarifiez  la  colature  avec  un  blanc -d'œuf  parmi  cinq 
livres  de  fucre  y  (fi  la  faite  cuire  en  confiftence  de  fyrop  que  vous  aro - 
mat ifere^par  l'addition  de  fix  gouttes  d'huile  d' Anis ,  (fi  deux  gouttes 
d'huile  de  Cannelle  diflülée  incorporées  avec  du  f  ucre  en  poudre  j  ainfi 
fera  fait  le  Syrop. 

’  On  fera  bouillir  pendant  demi  heure  l'orge  mondé  dans  neuf  li  vres  d'eau  ,  puis 
y  ayant  ajouté  les  racines  de  Petafice  ,  d'Aunée  ,  d'Ache  ôc  de  Fenouil  ,  mondées 
ôc  incifées  ,  ÔC  les  y  ayant  fait  bouillir  encore  demi  heure  ,  on  y  joindra  les 
Dattes  mondées  de  leurs  noyaux  ,  ôc  ineifez  ,  avec  les  Jujubes  3  les  Sebefies  ôc 
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les  Raifîns  de  Damas  mondez  de  ieai'S  pépins  ,  apres  qu'ils  auront  bouilli  parmi 
le  refte  environ  un  quart  d'hèure,on  y  mettra  les  herbes  incifées  qu'on  fera  bouil¬ 
lir  encore  un  quart  d’heure, après  quoi  on  ajoutera  la  Regliile  ôc  les  femences  écra- 
fées, le  Capillaire  ôc  les  fleurs  j  ôc  apres  quelques  bouillons  ,  on  ôtera  la  decoéfioa 
du  feu  ,  ôc  on  la  coulera  étant  à  demi  froidic  ;  puis  ayant  clarifié  la  liqueur  avec 
un  blanc  d'œuf  parmi  cinq  livres  de  beau  (ocre  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  en 
confidence  de  Syrop  -,  Et  lors  qu'il  fera  refroidi  ,  on  l'aromatizera  avec  fix  gouttes 
d'huile  diflillée  d'Anis  ôc  deux  gouttes  d'huile  de  Ca'nelle  ,  incorporées  avec  en¬ 
viron  une  once  ôc  demie  de  focre  En  en  poudre» 

Ce  Syrop  eft  fort  propre  pour  ineifer  ôc  détacher  la  pituite  froide  vifqueufe  ôc 
tenace  de  la  poitrine, &  de  toutes  les  parties  qui  fervent  à  la  refpiratianjll  loulage 
les  Afthmatiques  ôc  ceux  qui  ont  des  toux  invétérées  j  car  il  débouche  les  conduits 
Ôc  en  fait  forcir  le  flegme  qui  les  embarraffoit.C'efl:  un  vrai  Baume  pour  la  poitri¬ 
ne  des  Vieillards. On  en  prend  ordinairement  une  cuillerée  à  la  fois  à  toute  heure 
de  la  nuit  &  du  jour  loin  des  repas,  ôc  on  en  continué  $.  ou  l'on  en  renouvelle  l'u- 
iage  fuivant  le  befoin. 

Ceux  qui  auront  ce  Syrop  &  ceux  de  Jujubes  ÔC  de  Tu  (Il  1  âge  dans  leur  boutique 
fe  pourront  palier  de  ceux  de  Matrube  ,  d'Hyflope  ôc  de  Regliile  ,  dont  je  n'ay  pas 
inféré  ici  la  defeription  ,  non  plus  que  des  fyrops  de  fleurs  de  Pied  de  Chat  ,  ôc 
de  Roflolis  ,  parce  qu'on  peut  les  préparer  de  même  que  celui  de  fleurs  de 
Tuiïilage» 

Compofitïon  d'un  Syrop  refiaurant ,  on  de  Tortues \ 


If  Carnis  Teftudinum  nemoralium  ,  tb  j.  Cancrorum  fiuviatilium  ,  J  viij.  Hordei  min» 
dati  ,  Carnis  Daélylorum  ,  &  PalTularum  Damafcenarum ,  ana  §  ij.  Jujubas  ,  &  Sebeflen^ 
ana  ,  N°.  xij.  Glycyrrhizæ  rafæ  &  contufæ  5  §  j.  Nucleorum  Pineorum  ,  Piftaciarum  rmmdaç» 
Seminis  Bombacis  ;  Melonis,  Cucumeris  ,  &  Cicrulli  ,  Florum  Nymphææ ,  &  Vioiarum,  ans 
§  fi.  Semiaum  La&ucæ  3  Papaveris  albi  3  ana  5  ij. 


P renés  i  °  une  livre  de  chair  de  Tortues  de  Bois  :  ia  Huit  onces  T Ecrevijjes 
de  Rivière  :  3  °  £  Orge  mondé fie  la  chair  de  Dattes  fi  des  Rai  fins  de  Da¬ 
ns  as  y  de  chacun  deux  once  s  .*4.®  Des  Jujubes  fi  des  Sebefesfie  chacune  une 
douzaine:^0  One  once  de  Reglijfie  :  6°  Des  Pignons  fi  Pifiaches  mondées 9 
de  la fie  mène  e  de  C  art  hume 3  de  Melon ,  de  Concombre  ,  de  Citrouilles y  des 
fleurs  de  Nenuflar  fi  de  Violettes  fie  chacune  demie  once  :j°  De  laflemence 
de  Laitue  (fi  de  Pavot  blanc  fie  chacune  deux  gros, Fait  es  or  t'i fie  ment  la 
decotîion  de  toutes  ces  drogues y  fi  puis  apres  £ avoir  coulée  avec  un  blanc 
£  œuf  parmi  trois  livres  de  f acre  refat  fiait  es  cuire  la  colature  en  forme  de 
fyrop  que  vous  aromati ferez  par  le  moyen  de  fix  gouttes  d'huile  d'Anis 
,  incorporées  avec  une  once  de  jucre  en 


On  ne  doit  préparer  ce  fyrop  que  dans  le  befoin,  &  pour  l'uiage  particulier  de 
quelque  malade  à  caufe  qu'on  ne  peur  pas  le  conferver  long-rems. .Ses  vertus  fona 
trop  confiderables  ôc  fes  doles  trop  bien  proportionnées  pour  ne  pas  mentor 
d'avoir  une  bonne  place  dans  les  defeription^  te  Syrops* 
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On  prendra  la  chair  de  Tortues  des  bois  ,  feparée  des  os ,  de  la  peau  &  des  en¬ 
trailles  j  pour  les  Ecrevilfes  ,  on  les  lavera  bien  8c  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  verni  avec  deux  onces  d'orge  mondé  >  On  y  verfera  deilus  fix  livres  d'eau  do 
fontaine  ,  8c  ayant  bien  couvert  le  pot ,  on  fera  bouillir  le  tout  fur  un  petit  feu 
pendant  deux  heures  ,  puis  on  y  ajoutera  les  fruits  mondez  &  incifez  qu'on  fera 
bouillir  parmi  le  refte  un  quart  d'heure  ou  environ,enfuîte  on  y  mettra  les  Pignons, 
les  Piflaches  8c  les  Semences  écrafées  ,  8c  après  elles  la  Reglifle  ,  8c  les  fleurs  de 
Ne  nu  far  8c  enfin  celles  de  Violettes ,  8c  leur  ayant  donné  quelques  bouillons  ,  on 
ôtera  le  pot  du  feu  ,  8c  lors  que  la  decoélion  fera  un  peu  refroidie  ,  on  la  coulera, 
&  l'ayant  ebrifiée  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  trois  livres  de  fucre  Rofat  ,  on  les 
cuira  en  confidence  de  fyrop  ,  que  l'on  aromatizera  ,  lors  qu'il  fera  froid  ,  en  y 
mêlant  fix  gouttes  d'huile  dillillée  d'Anis  ,  incorporées  avec  environ  une  once  de 
fucre  fin  en  poudre. 

Ce  Syrop  eft  fort  recommandé  pour  rétablir  les  perfonnes  deflechées  8c  atténuées 
par  de  longues  maladies  ,  ou  pour  quelque  fievre  lente  ;  il  foulage  beaucoup  les 
Phtifiques  ,  8c  fert  à  remettre  ceux  qui  font  dans  le  Marafme  ;  car  il  humeéte  ,  il 
rafraîchit,  8c  éteint  la  chaleur  contre  nature  y  On  en  ule  à  la  cuillier  entre  les  re¬ 
pas, depuis  demi-once  jufqu'à  une  oncc,l'ufage  en  doit  être  long  8c  allez  frequent; 
On  peut  aufîi  les  mêler  dans  des  Juleps  ,  ou  dans  des  Emulhons ,  comme  on  y 
mêleroit  un  autre  Syrop. 

Préparation  du  Syrop  de  Nenufar. 

1JL  îdorum  mediorum  albiflîmorum  Nymphæse  ,  1b  ij. 

Prenez  deux  livres  de  fleurs  de  Nenufar  mondées  de  toute  leur  verdure  ,met- 
telles  dans  un  pot  de  terre  verni ,  étroit  £ embouchure  verjant  par  dejfm 
neuf  livres  £  eau  de  fontaine  cp  couvrant  bien  le  pot  que  vous  tiendre\ * 
vingt -quatre  heures  fur  les  Cendres  chaud  es, au  bout  defquelles  vous  ferez 
jetter  quelques  bouillons  a  Cwfufion  pour  la  couler  çjp  exprimer  enfuitejre* 
verfant  incontinent  la  Colature  toute  chaude  dans  un  meme  pot  fur  pareille 
quantité  de  fleurs  fp  réitérant  C  infufion, ébullition,  colature  <&  exprejjîon, 
comme  auparavant  .Finalement  il  faut  clarifier  la  colature  avec  un  blanc 
£  œuf  &  quatre  livres  de  fucre ,  le  faijant  cuire  en  confifence  de  fyrop ,  & 
y  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite  quatre  onces  du  jus  de  Grenades. 

On  choifira  les  feules  parties  blanches  des  fleurs  de  Nenufar  ,  on  en  pefera 
deux  livres  ,  8c  les  ayant  rnifes  dans  un  pot  de  terre  verni  en  dedans  8c  écrok 
d'embouchure  ,  on  verfera  par  delfus  neuf  livres  d'eau  bouillante  ;  On  plongera 
bien  les  fleurs  dans  l'eau  ,  8c  ayant  bien  couvert  le  pot  ,'on  le  tiendra  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pendant  vingt- quatre  heures  ,  puis  ayant  donné  quelque  bouillons 
a  l'infufion  on  la  coulera  8c  on  verfera  chaudement  fur  une  nouvelle  8c  pareille 
quantité  de  fleurs  de  Nenufar  ,  placées  dans  le  même  pot  ,  8c  Payant  couvert ,  on 
réitérera  l'infufibn  ,  les  bouillons  ,  8c  le  coulement,  puis  on  clarifiera  la  liqueur 
avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucre  ,  8c  on  les  cuira  en  confié 
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tence  de  firop,  en  y  ajourant  fur  la  fin  de  ia  cuite  quacre  onces  de  fuc  cîe  grenades 
bien  dépuré  :  Ce  firop  doit  être  un  peu  plus  cuit  que  plufieurs  autres,  pour  empê¬ 
cher  que  la  vifcolité  de  l’infufion  ne  le  corrompe. 

Ce  firop  rafraîchit  8c  humeéte  beaucoup  ,  d'où  vient  qu'il  eft  fort  ufité  dans 
les  fievres  tant  continuës,qu’intermittentes;Il  tempere  l’effervefcence  de  ia  bïle3<Sc: 
appaife  les  douleurs  de  tête  qui  en  provicnnentjil  éteint  ia  foif&  les  ardeurs  vene- 
riennes  *,  il  provoque  un  doux  fomeil,  8c  remedie  à  la  chaleur  des  reins ,  8c  à  celle 
des  parties  deftinées  à  la  génération  ;  il  incrafTe  les  humeurs  8c  en  énaouffie  l’acri- 
monicjOn  peut  le  donner  feul  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie  ;  Mais 
on  le  diflout  ordinairement  dans  des  eaux  diftillées  ,  dans  des  émulfions  ou  dans 
des  décodions  y  en  façon  de  julep. 

Sirop  de  Pavot  blanc „ 

If,  Capitum  Papaveris  albi  ad  maturitatem  vergendum  ,  fed  adhuc  virentium  iRciforum* 
Ife  iiij.  Capitum  Papaveris  aigri  ejufdem  maturitatis ,  îfe  ij. 

Prenez,  quatre  livres  de  têtes  de  pavot  a  demi  meures  >  incifées  ,  cfr  deux 
livres  de  têtes  de  pavot  noir  auJJîÀ  demi  meures  $  mettez-les  dans  un  pot 
de  terre  verni ,  verfant  pur  dejfus  quinze  livres  d'eau  de  fontaine  bouil¬ 
lante yér  tenant  le  pot  bien  couvert  fur  les  cendres  chaudes  durant  vingt  - 
quatre  heures.au  bout  de fquellesyapre's  un  quart  d'heure  d' ébullition.vo us 
coulerez  &  exprimerez  le  tout  ^clarifiant  la  colature  avec  un  blanc  d'œuf 
parmi  fix  livres  de  fucre  5  laquelle  vous  fire^  cuire  a  la  maniéré  des 

Il  faut  cueillir  les  têtes  de  l’un  8c  de  l’autre  pavot  un  peu  avant  leur  maturité, 8c 
tandis  qu’elles  font  encore  vertes  en  rejetter  la  queue, &  une  efpece  de  petite  cou¬ 
ronne  qui  eft  au  fommet  de  chaque  tête  ;  Ayant  incifé  ces  têtes ,  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verni  en  dedans, &  on  verfera  déifias  quinze  livres  d’eau  bouil¬ 
lante  ;  on  couvrira  le  pot  ;  8c  après  l’avoir  renu  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures, on  fera  bouillir  l’infufion  environ  une  heure, puis  l’ayant  cou¬ 
lée  8c  exprimée  ,  ©n  clarifiera  la  liqueur  avec  un  blanc  d’œuf  parmi  fix  livres  de 
beau  fucre  ,  8c  on  les  fera  cuire  en  confidence  de  firop. 

L’ufage  du  firop  de  pavot  blanc  eft  allez  familier  ;  Il  eft  fort  propre  pour  apai- 
fer  les  douleurs  ,  8c  pour  arrêter  les  fluxions  ,  qui  interrompent  le  fommeil,  d’où 
vient  qu’il  eft  heureufement  employé  dans  les  infomnies,&  qu’on  le  doit  préférer 
au  diacodium  des  Anciens.  Il  émoufîé  l’acrimonie  des  humeurs,  difïïpe  auffi  par 
infenfible  cranfpirati®n  les  humeurs  fuhtiles  ,  acres  &  mordieantes  ^  il  mortifie  les 
acides  ,  il  apaife  la  violence  de  la  toux  ;  il  calme  l’étnotion  de  la  pituite,  8c  donne 
mn  grand  fec ours  à  ceux  qui  crachent  le  fang.  Sa  dofe  depuis  demi-once  jufqu’à 
une  once  dans  des  liqueurs  propres. 

Je  11e  dirai  mes  fencimens  fur  les  qualîtez  du  pavot ,  8c  fiir  celle  de  l’opium  qui 
en  eft  tiré  ?  que  dans  la  troifiéme  Farde  de  cette  Pharmacopée  ,  en  parlant  de  i’o® 
pium  8c  de  la  préparation» 
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Sirop  de  pavot  ronge  ,  ou  Coquelicot. 

If  Florum  Papaveris  Rhæados  recentiam  ,  îb  j. 

Prenez  une  livre  de  fleurs  de  pavot  nouvellement  cueillies  ,  mettez-les  dans 
un  pot  de  terre  verni  ,  verfant  par  deffus  quatre  livres  a  eau  de  fontaine 
bouillante  .pour  le  tenir  fur  les  cendres  chaudes  en  digcfiion  jïx  heure  s^ap?  es 
lej quelle  seyant  fait  unelegere  ébullition  vous  coulerez  et  e  x primer  t\fl  in- 
fuflwn^que  vous  rever  fere\dans  le  même  pot  fur  pareille  quantité  d'autres 
fleurs  pour  faire  une  fécondé  influflon  ?  ébullition  ,  colature  &  expreflion  * 
clarifiant  la  liqueur  coulée  avec  un  blanc  dé  œ  a  fl  parmi  quatre  livres  de 
flucre  fin ,  ét  laflaiflant  cuire  en  confifience  de  fitop  pour  i  ujage. 

Le  firop  de  fleurs  de  nenufar  peut  fervir  de  réglé  pour  la  préparation  de  celui- 
ci  &  de  tout  les  autres  qui  font  compotes  de  diverfes  infuflons  de  fleurs.  On  peut 
neanmoins  le  préparer  en  pilant  dans  le  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois 
les  fleurs  de  pavot  ronge  ,  en  exprimant  le  fuc  ,  le  purifnnt  au  Soleil ,  6c  le  clari¬ 
fiant  6e  cuifant  avec  une  pareille  quantité  de  lucre  fin  julqu'a  la  continence  de 
firop,  qu'on  doit  tant  loi c  peu  plus  cuire  ,  que  les  drops  ordinaires  ,  à  caule  de 
i'excez  d'humidité  fu  per  fl  né  des  fleurs  de  pavot  rouge. 

Ce  firop  efl;  fort  recommandé  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ,  fur  tout  lors 
qu'il  faut  arrêter  6c  émouller  les  fluxions  acres  6c  fubnles  ;  Il  efl:  bon  dans  la  pleu- 
refie  ,  parce  qu'il  empêche  la  coagulation  du  lang  ,  qu'il  aide  a  l'expeêlorauon  6c 
qu'il  fait  tranfpirer  la  bile  &  facilite  le  repos  •,  on  le  prend  à  la  cuillier  feui  ,  on 
mêlé  parmi  d'autres  firops,  parmi  des  eaux  diftillées  ,  ou  des  decoétions  ,  6c  on  le 
donne  en  maniéré  de  julep  j  Sa  dole  efl:  depuis  demi* once  jufqu'à  une  once  ,  ou 
une  once  6c  demie  au  plus. 

Sirop  de  Rofles  fiches * 

If  Rofarum  rubrarum  exungulatarum  ficcaram  ,  ft  j. 

Prene\une  livre  de  rofles  rouges  mondées  de  leur  onglet ,  mettez-les  dans  un 
pot  de  terre  verni ,  &  fix  livres  d'eau  de  flontaine  bouillante  par  defflus* 
Faites-les  influfler  f  ur  les  cendres  chaudes  une  heure  ou  deux ,  apréi  ayant 
donné  quelques  boudions  a  i  influflon  joule  z-l  a  &  l' exprime  zy  clarifiant  la 
colature  avec  un  blanc  d'œufl parmi  quatre  livres  de  fucre  f  laquelle  vojm 
cuirez  en  confîfhnce  de  flnopyy  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite  un  gros  d' efl 
prit  de  fouflre  ou  de  vitriol . 

On  prendra  une  livre  de  boutons  de  rofes  rouges  fechez  mondez  de  leur  on¬ 
glet  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  6c  on  verfera  par  dcfTus  fix  livres 
d'eau  de  fontaine  bouillante  ,  on  couvrira  le*  pot  6c  on  le  tiendra  (ur  les  cendres 
chaudes  pendant  une  h  ure  ou  deux,&  après  avoir  donné  deux  ou  trois  bouillons  à 
l'infufion,on  la  coulera  6c  exprimera,^  l'ayau:  clarifiée  avec  un  blanc  d'œuf  parmi 

quatre 
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quatre  livres  cîe  beau  fucre,  on  les  cuira  à  petit  feu  dans  le  même  vaiffèau,  jufqu'iï 

la  confidence  de  drop  ,  y  ajoutant  fur  la  fin  une  dragme  d'efprit  de  foufre  ou  de 
vitriol. 

Ce  drop  de  rofes  feches  fortifie  l'eftomac  ,  le  foye  ,  la  ratte  &  les  inteftlns.  ïl 
eR  bon  contre  le  voroillement  &  contre  toute  forte  de  dévoyemens  tant  par  haut 
que  par  bas  ;  il  eft  auffi  fort  propre  à  réprimer  les  fluxions  qui  tombent  dans  la 
poitrine,  à  deterger  ,  à  mondifier  ,  &c  à  confolidcr  les  petits  ulcérés  qui  viennent 
dans  la  bouche  &  dans  le  goher,&:  a  arrêter  les  hémorrhagies  internes  ;  On  le  peut 
prendre  à  la  cuillier  depuis  demi-once,  jufqu'à  une  once,ou  le  mêler  dans  les  gaî> 
gari laies ,  dans  les  juleps ,  ou  dans  la  boifion  ordinaire. 

Compofition  du  Sirop  d’ Oeillets. 

If  Florum  Cariophillorum  horcentium  purpureorum  mundatorum  ,  ifc  iij. 

FreneT^trois  livres  de  fleurs  d’œillets  communs  rouges  $  rejettent  ce  qu  elles 
ont  de  verd  &  de  blanc^mettez-les  dans  un  pot  de  terre  verniftroit  cC em~ 
bouc hure ,  verfant  par  dejfius  neuf  livres  d’eau  de  fontaine  5  tenez,' le  tout 
es  cendres  chaudes  pendant  une  heure, puis  ayant  donne'  quelques  boitillons 
coulez  &  exprimez  l’ infufion,  que  vous  reverferez  dans  le  même  vaijfieats 
fur  pareille  quantité  de  fleurs ,  le  remettant  fur  les  cendres  chaudes  pour 
faire  une  fécondé  infufion  f b  ullit  ion  ^colature  &  exprejjîcn  pareille  a  la  pre°* 
miere  $  &  finalement  clarifiant  la  liqueur  coule'e  avec  un  blanc  d’œuf  par¬ 
mi  fi  x  livres  de  fucre  fin  ,  laquelle  fera  cuite  a  petit  feu  en  confiflence  de 
firop # 

On  choifira  des  oeillets  de  couleur  bien  rouge  ,  dont  on  ne  prendra  que  la  par¬ 
tie  purpurine,  coupant  avec  des  ci  féaux  Sc  rejettant  la  partie  herbacée  ,  qui  eft  en- 
ciofe  au  calice  de  la  fleur  ;  On  pefera  trois  livres  de  ces  fleurs  ainfi  mondées,  &  les 
ayant  mifes  dans  uj;  vaiffeau  de  terre  verni  en  dedans  &  étroit  d'embouchure,  on  y 
ver^ra  delfus  neuHivres  d'eau  de  fontaine  boiiillante  ,  ôc  ayant  bien  plongé  les 
fleurs  dans  l'eau  avec  une  fpatule  de  bois,  le  pot  étant  bien  couvert ,  011  le  tiendra 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  fix  heures ,  au  bout  defqueileson  donnera  un  petit 
bouillon  à  l'infufion  ,  &  l'avant  coulée  Ôc  exprimée  ,  on  laverfera  chaudement 
fur  trois  nouvelles  livres  de  fleurs  d'œillets  mondées  qu'on  aura  rnife  dans  le  mê¬ 
me  vaiffèau  ,  &  on  procédera  en  toutes  chofes  de  même  que  pour  Ja  première  in¬ 
fufion.  Après  quoi  on  clarifiera  cette  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  fix  livres 
de  beau  fucre  ,  &  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  dans  le  même  vaifleau  jufqu'à  la  con¬ 
fidence  de  firop. 

Ce  firop  eft  autant  odorant  &:  beau  en  couleur,qu'il  eft  agréable  au  goût.  Il  for¬ 
tifie  &  réjouit  le  cœur ,  le  cerveau  &  toutes  les  parties  nobles  $  d'où  vient  qu'on 
1  eftime  beaucoup  contre  les  palpitations  &  les  foiblefles  du  cœur,  contre  les  débi¬ 
litez  d'eftomac,le  mauvais  air,&  les  fièvres  malignes  &  épidémiques  j  il  anime  les 
efprits ,  &  fortifie  aulîi  la  mémoire  ;  On  le  prend  feui  à  la  cuillier  ou  on  le  mêle 
parmi  diverfes  liqueurs ,  Ôc  parmi  la  boiflon  ordinaire ,  de  même  que  parmi  les 
opiats  &  divers  autres  remedes  j  Sa  dofe  ordinaire  eft  depuis  demi-once  jufqu'à,' 
une  once. 


T 
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Préparation  du  Sirop  de  Aùlijfe  cvmpofè, 

ïf  Radicum  Scorzonerse  ,  Di&amni  aîbi Buglo&i  &  PentapKilli  mundatarum ,  aea  J  sfr» 
Tartan  albi  pulveraci,  l  j.Æ.  Foliorum  MelifTæ  recentis,  M.iij.McnthæjScabiof^Succifæjaiia 
M.f  Seminum  Citri ,  Odymi ,  Oxalidis ,  &  Cardui  bcnedi&i ,  ana  §  iij. 

Prenez  i°  Des  racines  de  fcarzonere  %de  diffame  blanc  ,  de  huglojfe  &  de 
quinte-feuille  mondées ,  de  chacunes  deux  onces  :  i  a  Vne  once  &  demie  de 
tartre  blanc  en  poudre  ;  30  Des  feuilles  de  melijfe,  ou  herbe  au  citron  nou~ 
tellement  cueillies  ,  de  mente ,  de  fcabieufe ,  de  remors  ou  mors  de  diable  * 
de  chacune  une  poignée .-4°  Des  femences  de  citron^de  bafilic%  d’ozeille  é * 
de  char  don- bénit ,  de  chacune  trois  gros  :  Faites  une  déco  ff  ion  régulier e  de- 
toutes  ces  drogues  en  huit  livres  d*  eau  de  font  aine  foulant  enfuit  e  ,  expri¬ 
mant  y  &  clarifiant  la  colature  avec  un  blanc  d'œufs  parmi  quatre  livres : 
de  fucre  fin, y  ajoutant  demie  livre  de  fuc  de  melijfe ,  pour  cuire  le  tout  en 
cmfifience  de  firop ,  que  vous  laijferez  refroidir  après  la  cuite  ,  &  aroma¬ 
tiserez  ,  y  mêlant  quatre  gouttes  dé  huile  difiillée  de  melijfe  ,  ou  dé  huile 
dé  écorce  de  citrons  &  d’oranges  de  chacune  deux  gouttes  %  alliée  s  avec  dm 
fucre  en  pondre * 

Le  tartre  blanc  eft  rnis  dans  la  décoction  de  ce  firop  ,  pour  les  mêmes  râlions 
que  dans  celle  de  plulieurs  autres. 

On  mondera  bien  les  racines  y  de  les  ayant  écrafées  dans  un  mortier  de  marbre* 
on  les  mettra  avec  le  tartre  blanc  en  poudre  dans  un  vaîflêau  de  terre  verni  en  de- 
dans,dans  huit  livres  d’eau  de  fontaine,  8c  on  les  fera  bouillir  doucement  pendant 
une  bonne  demi  heure  ,.  puis  on  ajoutera  les  herbes  incifées  8c  les  femences  écra¬ 
fées  ,  qu’on  fera  bouillir  un  bon  quart  d’heure  parmi  les  raci**>s  5  apres  quoi  on 
coulera  8c  exprimera  la  decoéfcion  ,  8c  en  ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc 
d’œuf  parmi  le  fuc  de  meliife  8c  le  fucre  fin  ordonnez  ,  on  les  fera  cuire  à  petit 
feu  jufqu’à  la  confidence  de  firop  :  Et  lors  qu’il  fera  refroidi  on  l’aromatizera 
avec  quatre  gouttes  d’huile  didiliée  de  melifle  j  ou  avec  pareille  quantité  d’huiles-, 
diftillées  d’écorces  d’oranges  8c  de  citrons  ,.  incorporées  auparavant  avec  du 
fucre  fin  en  poudre  y  Et  ou  le  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  ou  de  fayance 
bien  bouchée,  * 

Ce  firop  eft  fort  propre  à  fortifier  le  rœar,&  à  le  préserver  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  nobles  du  mauvais  air  8c  de  toutes  les  maladies  pefiilentielles  ; 
Il  empêche  la  pourriture  des  humeurs,  il  fait  mourir  les  versill  entretient  la  cha¬ 
leur  naturelle,  fortifie  l’eftomac,  donne  de  l’apetit ,  8c  aide  à  la  digeftîon.  On  peut 
le  prendre  à  la  cuiîiier  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  ,  ou  le  mêler  dans  des 
potions  a  des  miftures ,  des  opiats  8c  divers  autres  rernedes. 
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Compofiiion  du  Syrop  de  St  Achat  reformé \ 

IL  Florum  Stæchadis  Àrabicæ  ficcorum  ,  \  iiij.  Summit.  ficc.  Betonicæ  ,  Salviæ  ,  Thymi, 
Calaminthæ  ,  ana  \  j.  ïloium  Calenciulæ,  Rorifmarini  >  Lavendulæ  ,  &  Lilii  Conyallium, 
aaa  J  j.  ferainum  Rutæ,Pœoniæ,  Dauci  Crecici,ana  J  fi.  Tartari.  albi  pulvcrati,J  j. 

?  renez,  i  °  quatre  onces  de  fleurs  fléchés  de  Stœchas  £  Arabie  :  i°  Des  fommi- 
teflfeches  de  Betoinefie  Sauge,  de  Thym  (fi  de  Calament ,  de  chacune  une 
once  (fi  demi  :  3  ®  Des  fleurs  de  Soucy ,  de  Roflmarin  ,  de  Lavande  ,  (fi  de 
Muguet  j  de  chacune  une  once  :  40  Des  femences  de  Rue  ,  de  pivoine  ,  de 
Daucm  deCretefie  chacune  demie  once  :  5  0  Une  once  de  Tartre  blanc  en 
poudre, Le  s  racines  étant  écrajées ,  les  femences  briflée  s  Je  Tartre  pulverifle\ 
les  herbes  incijées  avec  les  fleurs  Jeront  mifles  dans  une  cucurbite  de  verre , 
verflant  par  de  (fus  du  vin  £  E  (pagne  (fi  de  l'eau  diflillée  de  fleurs  de  Tillots 
•  de  chacun  quatre  livres  5  ajuflant  a  la  cucurbite  flon  alambic  bien  lute\(fi 
laifflant  en  c  et  état  influjer  à  froid  les  matières  vingt-quatre  heures^aprés 
lefquelles  vous  placerefja  cucurbite  au  feu  de  fable  modéré  pour  tirer  par 
àiflillation  deux  livres  £  eau  aromatique  >  Enfuite  ayant  laijflé  refroidir 
les  v  ai  (féaux  (vous  coulerez,  (fi  exprimer  e\la  liqueur  reflée  au  fond  de  la 
cucurbite  ,  la  clarifiant  enfin  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de 
fucre  royal  pour  ctre  cuite  en  confiflence  £  Eleétuaire  folide,y  mêlant  fitant 
a  demi  refroidi  fi  eau  aromatique  fufdite,avec  des  huiles  diflillées  de  Rofl- 
marinade  Lavande ,  de  Cannelle  (fi  de  Girofles  ,  de  chacune  deux  gouttes 
incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  ^gardant  foigneufement  ce  Syrop  dam 

une  bouteille  de  verre  bien  bouchée . 

% 

L'addition  de  quelques  Céphaliques  ,  &  de  certaines  huiles  diftillées  à  la  place 
de  quelques  Aromats  ,  &  le  retranchement  des  raifins  fecs  ,  de  meme  que  la  nou¬ 
velle  préparation  de  ce  fyrop,  pourroient  furprendre  ceux  qui  aiment  mieux  errer 
avec  les  Anciens  ,  que  de  chercher  ou  fuivre  quelque  meillicure  voye  ;  Mais  ce 
procédé  fera  fans  doute  aprouvé  de  ceux  qui  prendront  la  peine  de  comparer  cette 
deicription  avec  celles  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  Difpenfaires,  puis  qu'ils  n'y 
trouveront  que  des  Medicamens  très- propres  ^  féconder  les  intentions  pour  lef¬ 
quelles  ce  fyrop  a  été  inventé, de  quton  ne  fçauroit  mieux  alTembler  leur  vertu  que 
par  cette  préparation  ;  car  la  vertu  la  plus  puiffantedes  parties  de  Plantes  chaudes 
ôc  aromatiques  qui  font  ici  ordonnées  ,  confiftant  dans  un  foufre  volatile  ,  ils  re- 
connoîtront  qu'on  ne  pouvoit  le  bien  feparcr  du  refte  que  par  diftiliation  ,  tandis 
que  ce  qu'il  y  a  de  plus  fixe  fe  trouve  communiqué  à  la  liqueur  reftée  au  fond  de 
la  cucurbite  ,  &  que  par  cette  préparation  toutes  les  parties  pures  tant  fixes  que 
Volatiles  des  Medicamens  fe  trouvent  unies  &  renfermées  dans  le  fyrop. 

^  Et  pour  y  réiifïïr  ,  on  incifera  les  herbes  ,  on  brifera  les  femences  ,  ou  pilera  le 
Tartre  &  les  ayant  mêlez  avec  les  fleurs  &  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on 
verfera  par  defliis  quatre  livres  de  bon  vin  d'Efpagne  ,  &  autant  d'eau  diflillée  de 
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fleur  de  Tillot  5  on  adaptera  un  Alambic  à  la  cucurbite  >  5c  un  petit  récipient  au 
bec  de  1’  Alambic  ,  le  tout  bien  luté  5  On  laifîera  macerer  les  matières  à  froid  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  puis  ayant  placé  la  cucurbite  au  Bain  de  fable  ,  5c  lui 
ayant  donné  un  feu  modéré  ,  on  en  tirera  par  diftillacion  deux  livres  d’eau  fulfu- 
rée  aromatique  ,  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ;  On  laiffera 
alors  refroidir  en  partie  les  vaiiîeaux ,  puis  ayant  déluré  l’Alambic  ,  on  coulera  5c 
on  exprimera  bien  tout  ce  qui  aura  refté  dans  la  cucurbite,&  en  ayant  clarifié  la  li¬ 
queur  avec  un  blanc  d’œuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucre  ,  on  les  fera  cuire  à 
petit  feu  jufqu’à  la  confidence  d’un  Ele&uaire  folîdejEc  lors  qu’il  fera  prefque  re-% 
froidi ,  on  y  incorporera  les  deux  livres  d’eau  aromatique  diftillée  qu’on  avoit  re- 
fervées,ôc  les  huiles  diftillées  de  Lavande  ,  de  Romarin  ,  de  Candie  5c  de  Girofle 
qu’on  aura  incorporées  avec  une  once  5c  demie  de  fucre  fin  en  poudre  j  puis  on 
ferrera  foigneufemenc  le  fyrep  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Ce  Syrop  eft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau, l’eftomac  5c  toutes  les  parties 
nobles  ,  on  l’employe  dans  l’Apoplexie  ,  dans  la  Paralifie  ,  i’Epilepfie  ,  5c  dans  les 
autres  maladies  froides  du  cerveau  >  Il  atténué  les  humeurs  cralfes,  il  incife  5c  dé¬ 
tache  la  pituite  lente  5c  vifqueufe  ,  débouche  les  obftrudions  ,  &  principalement 
celles  du  cerveau  ,  il  confume  peu  à  peu  les  fluxions  froides ,  échauffe  5c  fortifie 
les  parties  refroidies  &  donne  grand  foulagement  aux  Afthmatiques.Sa  dofe  ordi¬ 
naire  eft  de  demi- once  jufqu’à  une  once,  feui  ou  mêlé  dans  des  liqueurs  propres» 

Syrop  pour  la  Lient  erie  ,  de  C  ordonnance  de  M.  M.  d'Aquin. 

IL  Summitatum  Abfinthii  majoris  ,  Rofarum  rubrarum  exungulatarüm  ,  ana  M.  iij.  li- 
maturæ  Chalybis  nodulo  inclufæ,  |  ij.Rhei  ele&i,  &  Corticis  Mirobalanorum  cirrinorum,ana 
§  j.  15.  Tartari  albi  pulverati ,  $  j.  Santali  rubri  contufi  ,  |  fi. 

prenez,  i°  des  femmitez  du  grand  Abjinthe  &  des  Rofe s  rouges,  mondées  de 
leurs  onglet  s  ,de  chacune  trois  poignées  :  i°  Deux  onces  de  limaille  d  acier 
en  no'ùet  3  0  De  bonne  Rhubarbe  &  de  l'écorce  de  Myrobalans  citrins  ?  de 
chacun  une  once  &  demie  :  40  Une  once  de  Tartre  blanc  en  poudre  :  5  0 
Demie  once  de  Santal  rouge ,  pilé  grojjierement.  Mettez  tout  dans  un  pot  de 
terre  verni ,  y  ajoutant  du  juc  de  Plantin  &  de  Rofe  s  rouges  ,  de  chacun 
trois  livres  $  puis  le  placez  fur  les  Cendres  chaudes  vingt-quatre  heures , 
au  bout  de j quelle  s  ,  vous  ferez  bouillir  les  matières  un  quart  £  heure  cou* 
lant  enfuit e  ,  exprimant  ,  clarifiant  la  colature  avec  un  blanc  d'œufs 
parmi  quatre  livres  de  fucre  fin  ,  pour  être  cuite  en  forme  de  Syrop. 

1 

On  prendra  les  fommitez  du  grand  Abfinthe  lors  qu’il  eft  monté  en  fleur  ,  les 
boutons  de  Rôles  rouges  fecs  5c  mondez  de  leur  onglet ,  la  meilleure  Rhubarbe, 
5c  r  écorce  des  Myrobalans  citrins  ;  on  incifera  l’ Abfinthe  ,  on  écrafera  la  Rhu¬ 
barbe, le  Santal  rouge  5c  l’écorce  de  Myrobalans  ,  011  enfermera  la  limaille  d’acier 
dans  un  nouer  qui  ne  foie  pas  trop  feré  ;  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
verni  en  dedans  5c  étroit  d’embouchure  ,  5c  ayant  verfé  deffus  trois  livres  de  fuc 
de  Plantain  ,  5i  autant  de  fuc  de  Rofes  rouges  ,  on  couvrira  le  pdt,&  on  le  tiendra 
fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures,aprés  iefquelles  on  fera  bodii- 
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lîr  le  tout  à  petit  feu  pendant  un  bon  quart  d'heure, puis  on  le  coulera  Sc  exprimera 
ÔC  ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  quatre  livres  de  beau  fucre 
on  les  fera  cuire  à  petit  feu  juqu'à  la  confidence  de  fyrop,qu'on  ferrera  dans  quel¬ 
que  vaifieau  de  verre  ou  de  fayance  bien  bouché. 

Ce  Syrop  ed  dediné  particulièrement  pour  arrêter  les  lienteriesjll  fortifie  l'efto- 
mac  ,  le  foye  la  rate  &  tous  les  intedins ,  d'où  vient  qu’il  ed  fort  propre  à  tous 
dévoyemens  tant  par  haut  que  pas  bas  ,  &  à  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  la 
foiblefTe  des  vifceresjll  reprime  auffi  l'acrimonie  des  humeurs, $c  arrête  les  hémor¬ 
rhagies  internes. On  le  prend  depuis  demi- once  jufqu'à  une  once  Si  demie  le  matin 
à  jeun  ,  feul  ou  mêlé  dans  quelque  liqueur  propre  j  ou  en  peut  continuer  l'ufagç 
plufieurs  jours  fuivant  le  befoin. 

Syrop  d' Acier  apéritifs  de  la  compoftion  de  M.  M.  d'Aquin. 

Limaturæ  Chalybis  in  nodulo  laxo  &  fiifpenfo  ligatæ,f  vj.  Radicam  FœniculijCicborii 
&  Rubiæ  Tin&orum  ,  ana  §  iij.  Tartari  aibi  contufî ,  §  ij.  Foliorum  Rutæ  ,  Rumicis,Lupuli 
Agrimoniæ  ,  &  capilli  Veneris  Monipelieniis  ,  ana  M.  iij. 

If  Foliorum  Sennæ  oricntalis  mundatorum,  §  vj.  Seminis  Carthami  contufî, §  iiij.  Tartari 
vitriolaci  ,  %  j. 

Prene\\  °  fix  onces  de  limaille  d'acier  &  en  faites  un  noiiet  lâche  que  vous 
fujpendregau  haut  du  pot  qui  fervira  a  faire  ce  Syrop  :  i°  Des  racines  de 
Fenouil  ,de  Chicorée  &  de  Garance yde  chacune  trois  onces  :  30  Deux  onces 
de  Tartre  blanc  en  poudre  :  écrasés  les  racines  ,  met  telles  dans  un  pot  de 
terre  verni  avec  le  Tartre  pulvérisé  &  le  no'ùet juj pendu, comme  il  ejl  dit , 
verfant  dejfus  neuf  livres  d'eau  bouillante  ,  ferrée  par  jept  fis  avec  un 
carreau  a  acier  tout  rouge  y  &  couvrant  le  pot  que  vous  tiendrez  en  du 
gejlicn  jur  les  cendres  chaudes  douze  heures  5  au  bout  dufquelles  vous  le 
ferez  bouillir  à  petit  feu  une  hcure\puis  y  ajoutant  les  feuilles  de  Rue  9  de 
Parclle,d'  Houblon  y  d' Aigre  moine  (T  de  Capillaire  de  Montpellier  ,de  cha¬ 
cune  trois  poignées  y  vous  ferez  encore  bouillir  le  tout  enjemble  jujqn a  la 
diminution  du  tiers  3  coulant  enfuit  e  &  exprimant  la  decoefion  que  vous 
garderez  a  part  pour  vous  enfervir  cy-aprés.  Cependant  au  meme  tems 
que  vous  faites  ces  chojes  ,  il  faut  encore  , 

Prendre  1  0  jtx  onces  de  bon  jenné  mondé  :  %°  Qtiatre  onces  de  Semence  de 
Carthame  brifées:  Une  once  de  Tartre  vitriolé les  mettre  infufer  fur 
les  cendres  chaudes  en  quatre  livres  d' eau  de  la  qualité fufdite  f  ejpace  de 
douge  heures  ^au  bout  def quelles  il  faut  donner  quelques  bouillons  d  Cinfu- 
fionja  couler  &  exprimer  j  gardant  auffi  d  part  la  Colature ,  ou  decotüon 
c  tarifée  avec  un  blanc  d œuf  &  demie  livre  de  jucre  Roy  al. Cela  fait  ^cla¬ 
rifiez  art  ifement  votre  première  déco  ff  ion  avec  un  blanc  d' œuf  parmi  cinq 
livres  de  Jucre  3  la  faites  cuire  d  petit  feu ,  lui  donnant  une  confifence 

aprochante  de  celle  d'un  Elebïuaire  jolideyééy  ajoutant  dmème  tems  la  l& 
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queur  clarifiée  de  l'autre  decoffion  pour  les  faire  cuire  enfemble  en  confifi 
tence  de  Syrop  que  vous  laifferez  refroidir  \  ér  aromatiferez  avec  fix 
goûtes  d'huile  difiillée  de  Candie  amalgamées  avec  du  jucre  en  poudre , 
&  le  Syrop  fera  fait . 

Ceux  qui  auront  été  foignenx  de  bien  préparer  ce  Svrop>&  qui  en  auront  éprou¬ 
vé  les  vertus  ,  reconnoîtrom  que  ce  n'eft  pas  fans  fujet  ,  que  Monfieur  le  premier 
Médecin  a  vouîu  qu'il  fuft  inféré  dans  cette  Pharmacopée. 

Il  faut  mettre  fix  onces  de  limaille  d'acier  dans  un  linge  en  faire  un  noüec 
un  peu  lâche  ,  bien  monder  8c  écrafer  les  racines  de  Fenouil  ,  de  Garance  8c  de 
Cbichorée  ;  piler  le  Tartre  bianc  8c  mettre  le  tout  dans  un  pot  de  terre  verni  en 
dedans  8c  étroit  d'embouchure  ;  8c  ayant  fiifpendu  le  noüetjVerfer  fur  le  tout  neuf 
livres  d'eau  bouillante  ,  dans  laquelle  on  ait  éteint  par  fepc  fois  un  carreau  d'acier 
bien  rougi  au  feu  ;  Ayant  couvert  en  même  tems  le  pot ,  oh  le  tiendra  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pendant  douze  heures , après  lefquelles  on  fera  bouillir  une  heure  le 
tout,  puis  on  y  ajoûtera  les  feuilles  de  Rue  ,  Pareile  ou  Patience  fauvage  à  feuilles 
pointues  ,  d'Houblon  8c  d’Âigremoine  incifées  ,  qu'on  fera  boiiillir  avec  le  refte  à 
petit  feu  jufqu'à  la  confomption  du  tiers  de  la  liqueur  y  ayant  jecté  dedans  fur  la 
fin  le  Capillaire  incifé  puis  on  coulera  8c  ou  exprimera  le  tout ,  8c  on  gardera  à 
part  cette  liqueur  :  Cependant  on  aura  fait  macerer  à  part  fur  les  cendres  chaudes 
dans  un  femblable  vaifleati  pendant  douze  heures ,  fix  onces  de  Séné  de  Levant 
mondé  ,  quatre  onces  de  femences  de  Carthame  bien  écrafée,&  une  once  de  Tar¬ 
tre  Vitriolé  dans  quatre  livres  d'eau  Chalybée  ,  que  l'on  y  aura  verfée  bouillante; 
On  aura  enfuite  donné  un  bouillon -à  l'infufion,on  l'aura  coulée,exprimée,&  clari¬ 
fiée  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  parmi  demi  livre  de  fucre  fin,&  gardé  à  part  cet¬ 
te  liqueur  clarifiée.  Alors  on  clarifiera  avec  un  blanc  d'œuf  la  liqueur  de  la  premier 
re  decodtion  qu'on  aura  refervée  ,  la  mêlant  parmi  fix  livres  de  beau  fucrejOii  les 
fera  cuire  à  petit  feu  prefque  jufqu'à  la  confidence  d'un  Eleéhiaire  folide  ,  auquel 
tems  on  y  ajoûtera  l'infufion  purgative  clarifiée  ,  on  les  fera  cuire  encore  à  petit 
feu  jufqu'à  une  bonne  confidence  de  fyrop  ,  lequel  étant  refroidi,on  pourra  l'aro- 
matizer  avec  fix  gouttes  d'huile  didillée  de  Canelie  ,  incorporée  avec  une  once  de 
fucre  fin  en  poudre  ,  8c  le  fyrop  fera  fait. 

Ce  Syrop  ed  non  feulement  propre  pour  ouvrir  les  obftruétions  du  foye  ,  de  la 
ratte  ,  du  mefentere  ,  du  pancréas  8c  de  la  matrice  ,  mais  encore  pour  détacher  8c 
purger  doucement  les  matières  vifqueufes  8c  rartareufes  qui  les  caufent.  On 
l'employe  avec  heureux  fuccez  pour  la  guerifon  des  cachexies ,  hydropifies ,  reten¬ 
tions  de  mendrués ,  8c  pour  la  jaunide.  Il  peut  être  pris  feul  à  la  cuillier  ,  ou  être 
mêle  parmi  les  liqueurs  propres  ;  On  le  donne  depuis  demi-once  jufqu'à  deux 
onces. 
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Sirop  pour  pour  le  fcorbut ,  de  £  ordonnance  de  M.M.  d'Aquin. 

^Radicum  Filicis  maris ,  Angelicæ  ,  Eringii ,  &  Raphani  rufticani ,  ana  J  iij.  Cortl- 
cum  Cirri  Arantiorum,  ana,  J  ij.  Foiiorum  MelUTæ  ,  Fumariæ  ,  Scolopendrii  ,  Cochleariæ, 
Becabungæ  ,  Nafturtii  aquatici ,  Nummalariæ,  Msnchæ  ,  ana  M.iij.  Seminum  Nafturcii  hor- 
tenfis ,  Cardai  benedi&i ,  &  Citri ,  ana  §  j.  Florinn  Tuaicæ  ,  &.  Gemftæ  ,  ana  M.j.  Tarcaii 
albi  contufi  ,  J  ij. 

Prenez  i°  Des  racines  de  fougere  mâle >£ dngeli que,  de  panicaut  ou  chardon 
À  cent  tetesyde  raifort  fauvage.de  chacun  trois  onces  :  20  Deux  écorces  de 
citron  dr  d'oranges  de  chacune  deux  onces  .*3°  Des  feuilles  de  melijfe^de 
fumeterre  ,  de  Jcolopendre  ,  d'herbe  aux  cuilliers  3  de  becabunga.de  cref 
fon  aquatique  9  de  nummulaire  5  de  mente  y  de  chacune  trois  poignées  % 
30  Des  fe  mène  es  de  crejfon  alenois  ,  de  chardon  bénit  &  de  citron  ,  de 
chacune  une  once 14.°  Des  fleurs  d'œillets  de  jardin  &  de  genejl.de  chacune 
une  poignée  :  5  0  Deux  onces  de  tartre  blanc  en  poudre  .Faites  une  décoction 
reguliere  de  toutes  ces  drogues  en  neuf  livres  d'eau  ferrée  .coulant  en  fuite » 
exprimant  &  clarifiant  la  colature  avec  un  blanc  d' œuf  parmi  fix  Livres 
de  fucre  fin ,  laquelle  vous  ferez  cuire  d  petit  feu  en  forme  de  Jirop.  çfi  l'a- 
yomatiferez  avec  des  huiles  de  cannelle  &  de  girofie  y  de  chacune  trois 
gouttes  imbibées  dans  du  fucre  en  poudre. 


ïl  faut  cueillir  les  racines  ici  ordonnées  au  commencement  du  Printems  *  lors 
qu'elies  font  prêtes  à  pouffer  leurs  feiiilles ,  les  monder, laver  6c  faire  fecher,pour 
attendre  le  tems  auquel  les  herbes  &  les  fleurs  aufll  ordonnées  feront  en  leur  vi¬ 
gueur  ;  Il  faut  bien  écrafer  les  racines  ,  les  faire  bouillir  pendant  une  heure  à  petie 
feu  dans  neuf  livres  d'eau  chai? bée  ,  avec  deux  onces  de  tartre  blanc  palverifé* 
puis  y  ajouter  les  herbes  i  nef  fées,  8c  les  femences  brifées,  8c  faite  bouillir  le  tout 
enfemble  encore  demi-heure  ,  8c  après  y  joindre  les  fleurs  ,  8c  les  ayant  plongées 
dans  la  deccCHon  ,  tirer  le  vaifleau  du  feu,  pour  couler  8c  exprimer  les'  matières- 
lois  qu'elles  feront  à  demi  refroidies.  On  clarifiera  alors  Cette  liqueur  avec  un 
blanc  d'oeuf  parmi  fix  livres  de  beau  fucre  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  en  couflf- 
tence  de  firop  ;  Et  lors  qu'il  fera  tout- à- fait  refroidi  ,  on  i'aromatilera  avec  trois 
gouttes  d'huile  de  canelie  8c  autant  de  celle  de  girofles  qu'on  aura  incorporées 
avec  une  once  de  lucre  fin  en  poudre  y  puis  on  ferrera  le  firop  pour  le  befoin. 

Ce  firop  efl  fort  propre  pour  purifier  la  mafle  du  fang,pour  hâter  fa  circulation1! 
lors  qu'elle  efl:  trop  lente,  pour  multiplier  les  efprits  qui  *e  doivent  animer  ;  c'eft 
â  la  diminution  ou  à  l'en  gourdifle  ment  de  ces  efprits  qu'on  peut  à  bon  droit  attri¬ 
buer  tous  les  fimprome^  qui  accompagnent  les  maladies  feorbutiques  *,  8c  parce 
qu'elles  font  ordinairement  contractées  de  longue  main  ,  8c  que  la  mafle  du  fang 
€n  efl:  infeétée  >  il  eft  neceflaire^de  continuer  l'ufage  de  ce  firop  ,  non  feulement 
pour  furmonter  le  mal  en  détruifant  fa  catife,  mais  même  pour  en  empêcher  le  re¬ 
tour  j  On  en  doit  prendre  une  cuillerée  ou  deux,  à  k  fois  x  le  foir  ôc  le  marins  & 
3aaême  entre  les  tepas,. 
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Préparation  du  Sirop  violât  Violet . 

Florum  Yiolarum  recentium  mundatorum  ,  fl?  iiij. 

Prenez  quatre  livres  de  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  &  bien 
mondées ,  met  telles  dans  un  vaijfeau  £  étain  de  bonne  grandeur  &  pro¬ 
fondeur  avec  fon  couvercle  jufe  ,  verfant  par  de  J  fus  huit  livres  dé  eau 
bouillante couvrant  le  vaijfeau  que  vous  tiendrés  au  bain-marie  t  ic  de 
fix  heures^aprés  le f quelle  s  il  faut  couler  &  exprimer  fortement  l’infufon, 
puis  rever  fer  la  liqueur  dans  le  meme  vaijfeau  jur  deux  livres  de  violet¬ 
tes  mondées  ,  réitérant  Cinfufon  an  bain-marie  &  enfuit e  la  colatnre  & 
exprejfion:ainfvous  anre\une  teinture  £  un  fort  beau  violet  yque  vous  ver - 
ferez  dans  un  baffin  £  étain  de  profondeur  fujjijante  y  ajoutant  deux  fois 
autant  pefant  de  fucre  royal  en  poudre  que  vous  fer  e\  fondre  doucement  a 
petit  feu  dans  le  baffin ,  lequel  vous  continuerez  a  tenir  f  ur  le  feu^jufqu  À 
ce  que  le  frop  ait  bouilli  deux  ou  trois  bouillons  feulement Alors  il  faut  re¬ 
tirer  le  baffin  du  feuy  &  ayant  laiffé  refroidir  tout -a- fait  le  firop  .vous  /Y- 
cumerez  (f  le  ferrerez  dans  un  vaijfeau  propre  pour  le  bien  conferver. 

Quoique  le  firop  violât  violet  foit  à  prefent  fort  commun  parmi  les  Apoticai* 
res  &  même  chez  quantité  de  Dames  ,  neanmoins  on  y  réüffit  fi  peu  ,  que  je  me 
trouve  engagé  de  donner  ici  une  préparation  de  ce  firop  qui  eft  fans  doute  meil¬ 
leure  &  plus  jufte  que  celle  de  la  plupart  des  autres. 

Prenez  quatre  livres  de  fleurs  de  violettes  hautes  en  couleur  ,  nouvellement 
cueillies  &  bien  mondées, mettez-les  fans  les  piler  dans  un  vaifleau  d'étain  fin  ,  de 
figure  haute  ,  &  qui  ait  un  couvercle  de  mefure,  verfez-y  deflus  trois  pintes  d'eau 
de  fontaine  bouillante, mefure  de  Paris,  qui  reviennent  à  huit  livres,  poids  de  Mé¬ 
decine  y  faites  en  forte  que  les  fleurs  trempent  bien  dans  l'eau  ,  &  ayant  couvert  le 
vaifleau  de  fon  couvercle  ,  tenez- ie  pendant  fix  heures  dans  le  bain-marie  tiede, 
puis  coulez  &  exprimez  fortement  l'infufion  ,  &  verfez  la  chaudement  fur  quatre 
livres  de  nouvelles  violettes  mondées  miles  dans  le  même  vaifleau  ;  couvrez-le  Sc 
le  tenez  au  bain-marie  tout  autant  de  tems  que  la  première  fois  ;  coulez  &  expri¬ 
mez  fortement  cette  infufion  ,  &  vous  aurez  une  teinture  très- violette  ,  &  char¬ 
gée  également  de  la  couleur,  de  l’odeur,  du  gout.&  des  vertus  des  violettes  ;  Met¬ 
tez  cette  teinture  dans  un  baffin  d'étain  fin  ,  grand  Ôc  profond  ,  &  le  baffin  fur  un 
feu  modéré  avec  le  double  de  fon  poids  de  beau  fucre  en  poudre  ,  remuez  douce¬ 
ment  le  tout  avec  une  lpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  diffout  ,  ÔC 
continuez  à  tenir  le  baffin  fur  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  firop  ait  bouilli  feulement 
deux  ou  trois  petis  bouillons.  Tirez  le  baffin  du  feu,  ayant  laiffé  refroidir  tout- 
à-  fait  le  firop ,  écumez-  le  &  le  ferrez  ;  ôc  pour  bien  faire  ,  rempiiflez-en  des  cru¬ 
ches  de  grais  ou  de  fayance,  couvrez-en  toute  la  fupei ficic  de  l'épaifleur  d'un  demi 
travers  de  doigt  de  fucre  fin  en  poudre ,  lequel  joint  avec  l'humidité  fuperficieil» 
du  firop  ,  fera  une  efpece  de  croûte  qui  confervera  le  firop  ,  en  forte  qu'il  pourra 
garder  fa  beauté  jufqu'à  deux  ans ,  pourvu  que  les  cruches  ayent  été  bien  feehes 
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îors  qu’on  y  a  mis  le  firop  ;  qu'elles  ayent  été  bien  couvertes  de  papier  ,  8c  qu'on 
les  ait  tenues  en  un  lieu  temperé. 

Il  y  en  a  qui  ajoutent  à  ce  firop  quelques  cuillerées  de  fuc  de  citrons  ou  quel* 
qu'autre  acide  ,  afin  que  la  couleur  violette  du  firop  devienne  un  peu  rougeâtre  ; 
niais  outre  que  ces  acides  peuvent  empêcher  le  firop  d'être  long- tems  confervé, 
cette  addition  n'y  eft  pas  neceffaire  ,  puifque  le  firop  peut  être  fort  beau  fans  cela, 
&  que  ccs  acides  ne  manquent  pas  d'alterer  la  qualité  des  violettes. 

Le  firop  violât  épaiffit  les  humeurs  fubtiies  qui  tombent  du  cerveau  dans  la 
poitrine5&  en  corrige  l'acrimonie  ;  il  éteint  les  ardeurs  du  foye  &c  de  l'eftomac,  8c 
me  me  celles  de  la  plupart  des  fiévrcSj&  particulièrement  des  bilieufes  ,  y  ajoutant 
quelques  gouttes  d'elprit  de  foufre  ou  de  vitriol ,  ou  de  quelque  autre  acide  ,  8c 
le  mêlant  avec  de  l'eau  de  fontaine  ,  ou  de  riviere  ,  ou  avec  quelque  autre  liqueur 
propre.  On  le  prend  à  la  cuillier  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  j  on  le  mêle 
aufli  dans  les  juleps  ,  dans  les  apozemcs  ,  les  emuifions ,  les  ioochs  8c  plufieurs 
autres  remedes. 

On  preparoit  autrefois  un  firop  violât  laxatif,  compofé  de  plufieurs  infufions 
de  violettes  entières  ;  mais  il  n'eft  plus  ufité  parmi  nous  ,  parce  qu'il  écoit  fort 
defagréable,  peu  purgatif,  8c  plus  propre  à  mêler  dans  des  clyfteres  qu’à  prendre 
par  la  bouche. 

Sirop  de  Pommes  fimples. 

If  Succi  Pomorum  redolentium  depurati ,  ife  ij.  Sacchari  albiflimi  pulverati ,  ife  îiij. 

Prenez,  deux  livres  de  fuc  de'pure'  de  pommes  odoriferentes  ,  &  quatre  li¬ 
vres  de  fucre  fin  en  poudre  ,  mettez  -  les  dans  un  pot  de  terre  verni  fur 
un  petit  fieu  ,  les  y  tenant  tant  qnils  fioient  bien  unis  enfiemble  &  réduits 
en  confijlence  de  firop . 

La  préparation  de  ce  firop  eft  femblable  à  celle  du  firop  de  fuc  de  citrons ,  ils 
peuvent  aufli  fervir,  comme  j'ai  déjà  dit,  de  modelle  pour  plufieurs  firops  (impies 
qui  ont  pour  bafe  le  fuc  de  quelque  fruit ,  comme  font  ceux  de  cerifes  ,  d'épine- 
vinette  ,  de  grofeilles ,  de  framboifes  ,  de  grenades  ,  de  verjus ,  &c.  dont  je  n'ai 
pas  crû  devoir  mettre  ici  fes  defcriptionsjil  eft  aifé  d'en  venir  à  bout  puis  qu'ayant 
tiré  le  fuc  de  pommes  il  fuffit  de  l'expofer  au  Soleil  pour  y  être  dépuré  ,  le  verfer 
enfui  te  par  inclination  8c  le  filtrer ,  puis  le  mettre  dans  un  vaifteaii  de  terre  verni 
en  dedans  fur  un  fort  petit  feu ,  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  fin  en  pou¬ 
dre  ,  &  les  y  tenir  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  unis  enfemble  8c  réduits  en  confif- 
tence  de  firop  ;  Les  pommes  de  reinettes  doivent  être  en  ceci  préférées  à  toutes 
celles  que  nous  voyons  à  Paris. 

On  peut  aufli  préparer  facilement  un  firop  de  pommes  fans  feu,  fi  ayant  pelé  les 
pommes ,  on  les  coupe  en  rouelles  allez  minces  remettant  les  pépins  8c  ayant  mis 
à  l'envers  un  petit  tamis  de  crin  neuf,dans  un  bafïin  creux  d'argent  ou  de  fayance, 
on  couvre  la  toile  du  tamis  de  ces  rouelles  de  pommes  ,  fi  enfuite  on  couvre  ces 
rouelles  de  fucre  en  poudre  à  la  hauteur  de  leur  épaififeur,  fi  on  met  fur  le  fucre  en 
poudre  de  nouvelles  rouelles ,  8c  fl  on  continue  de  Gratifier  ainfi  en  fini fiant  par  le 
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fucre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  aie  allez  employé  de  rouelles  de  pommes  ;  Car  couvrant 
le  tamis  d'un  autre  plat  ou  b  iffin  ,  Sc  1  aidant  le  tout  deux  ou  trois  jours  en  un  lieu 
frais  ,  on  trouvera  au  fond  du  badin  un  drop  fort  beau  ,  fort  agréable  Sc  de  bon¬ 
ne  confidence  ;  Ce  drop  ayant  été  fait  iaus  feu  ,  ira  reçu  aucune  alteration  ,  Sc  fe 
trouve  doué  de  toutes  les  bonnes  quaiieez  qu'on  en  doit  efperer* 

Ce  drop  de  pommes  eft  fort  cordial ,  Sc  d'un  bon  ufage  contre  les  palpitations 
de  cœur  ,  particulièrement  lors  qu'elles  font  caufées  par  des  vapeurs  qui  s'élèvent 
de  la  rarte  ;  Il  réjouit  toutes  les  partiesjiübies,  il  étanche  la  foif,  tempere  l’ardeur 
des  dévres  bilieuies  ;  On  peut  en  ufer  par  intervalles  à  ia  cuiiller  ^  ou  le  mêler 
avec  des  decoétions  ,  ou  d'autres  liqueurs  propres* 

Sirop  de  Pommes  compofé. 

Tf*  Suce!  Pomorum  redolentium  ,  jfô  iiij.  Borraginis,  Sc  Buglofli ,  depuratorum,  ans  îfe  r|> 
roUicuiorum  Seianæ  Qrientalis  inciforum,  \  iiij.  Tartari  albi  Monfpelienûs  contufi,  §  ij. 

Prenez  i  °  Quatre  livres  de  fuc  de  pommes  odorantes:  z°  Des  fies  de  bourra¬ 
che  &  de  Imglojfe  de  parez,  9  de  chacun  deux  livres  :  Quatre  onces  de 
follicule i  de  fienné  du  Levant  incifiées  %  4.0  Deux  onces  de  tartre  blanc  de 
Montpellier  pulverifé  :  Mettez  le  tout  d  tnfifer  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
ni  bien  enuvert  fir  les  cendres  chaudes  y  pendant  vingt-quatre  heures 
au  bout  de f quelle  s  vous  donnerez  d  tïnfifion  une  legere  ébullition  Ja  cou :- 
Imt  or  exprimant  enfuit  ey<&  clarifiant  la  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf  par¬ 
mi  quatre  livre  >  de  fucre  ,  faite  s-la  cuire  d  petit  feu  en  confidence  £um 
firoip  un  p4H  plus  cuit  qud  f  ordinaire  $  C ayant  laijfé  refroidir  ,  il  faut  y 
mêler  la  teinture  de  deux  dragmes  de  Jafr an  en  poudre  ,  tirée  avec  trois 
onces  d  ej prit  de  vin  rectifié* 

j’ai  dit  ci-devant  en  parlant  des  fucs,que  pour  tirer  facilement  ceux  des  plantes 
vifqueufes,  il  fatloit  les  mettre  entiers  dans  quelque  vaifTeau  ,  &  les  ayant  tenues 
quelque  peu  de  tems  fur  un  feu  modéré,  verfer  par  inclination  à  diverfes  reprîtes 
Si  mettre  à  part  la  liqueur  qui  s'en  fepare  :  Il  faut  fuivre  certe  méthode  pour  tirer 
les  fucs  de  bourrache  Sc  de  buglofie  ôc  on  les  aura  d’abord  alfez  clairs ,  Sc  d  on  les 
vouloir  dépurer  davantage  ,  011  pourrok  bien  les  expofer  trois  ou  quatre  jours  au  1 
Soleil  Sc  les  filtrer  enkure  ;  On  écrafera  les  pommes  dans  un  mortier  de  marbre  1 
avec  un  pilon  de  bois ,  Sc  on  en  exprimera  le  fuc,&  l'ayant  expofé  quelque  jours 
au  Soleil ,  on  le  filtrera  ^  On  incifera  les  follicules  de  fené  ,  Sc  les  ayant  miles 
dans  un  pot  de  terre  verni  ,  avec  les  deux  onces  de  tartre  blanc  pulverifé  on  ver- 
fera  defius  les  fucs  purifiez  ,  on  couvrira  bien  le  pot  ,  Sc  le  tiendra  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  vingt  quatre  heures  ;  puis  ayant  donné  quelque  bouillons  à  cette- 
infudon,  on  ia  coulera  Sc  on  l'exprimera  $  Sc  ayant  ela-rifié  ia  liqueur  avec  un  blanc 
d'œuf  parmi  quatre  livres  de  beau  lucre  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufques  à  la 
confidence  d'un  lirop  un  peu  plus  cuit  qu'à  ^'ordinaire  ;  Et  lors  qu’il  fera  prefque 
refroidi,  on  y  mêlera  la  teinture  de  deux  dragmes  de  fafran  en  poudre  ,  qu’on  aura 
tirée  avec  trois  onces  d’eau  difliliée  de  melillè;&  on  ferrera  ce  drop  pour  le  be/oin* 

Les  Anciens  vouloienc  qu'on  enfermât  le  fafraii  en  poudre  dans  un  noiiei  qu'on 


GALENIQUE.  ij* 

îe  fit  tremper  dans  le  Syrop  pendant  toute  fa  cuite  ,  en  l'y  exprimant  de  tems  en 
tems  ôc  qu'en  fin  on  le  laiflât  parmi  le  fyrop  lors  qu'il  ierort  lerré  dans  fon  pot 
fans  canfiderer  que  cette  longue  cuite  du  fafran,  quoy  qu'enveloppé  d'un  linge, ne 
pouvoir  fe  faire  fans  une  grande  dîffipation  de  fes  parties  ies  plus  volatiles  ;  que 
par  ces  expreffions  re itérées  une  bonne  portion  de  la  partie  terreftre  ôc  inutile  du 
Safran  pallbic  au  travers  du  linge, fe  mêloit  parmi  le  fyrop  ôc  le  rendoit  trouble^ 
qu'enfin  ce  nôtiet  étant  laide  pavtni  le  fyrop  dans  fon  pot, ne  pouvant  pas  lui  com¬ 
muniquer  la  vertu  dont  il  écoit  entièrement  defticué,caufoit  le  plus  fouvent  fa  cor- 
rupiîon  j  Au  lieu  que  cette  Teinture  communiquant  au  fyrop  ce  que  le  Safran  a  de 
plus  eflentiei ,  contribué  beaucoup  à  la  conlervation  ôc  en  augmente  la  beauté. 

Quelques-uns  ont  proposé  l'Extrait  du  Safran, dont  l'ufage  feroit  beaucoup  meil¬ 
leur  que  celui  du  nouée  ;  Mais  parce  que  l'Extrait  a  pour  la  bafe  la  Teinture  ,  ÔC 
qu'on  ne  peut  réduire  cette  Teinture  en  Extrait  fans  quelque  difiïpation  des  par¬ 
ties  fubtiles  du  Safran,  on  a  eu  grande  raifon  d'employer  ici  la  Teinture. 

Les  principales  qualitez  du  Syrop  de  Pommes  composé,  font  de  purger  douce- 
■  ment  les  humeurs  büieufes  ôc  mélancoliques,  d'où  vient  qu'on  l'employe  fouvent 
dans  les  maladies  caufées  par  ces  humeurs  ,  ôc  particulièrement  dans  la  manie  êc 
dahsdes  pallions  hypocondriaques  ;  On  l'employe  atiffi  dans  la  fièvre  quarte  ,  ÔC 
pour  purger  les  humeurs  acres  Ôc  brûlées  qui  caufent  la  galle  ,  ôc  la  plupart  des 
maladies  de  la  peau  ;  On  je  peut  prendre  à  la  cuitlier  depuis  une  once  jufqu'à 
deux  ôc  trois  ;  Mais  le  plus  fouvent  on  le  diflout  dans  des  liqueurs  ,  comme  font 
les  decoélions  d'Àpozemes  ,  ies  teintures  Ôc  les  infufions  laxatives. 

Syrop  de  fleurs  de  Pefcher. 

Fîorum  Perfcorum  recentium  quantum  libuerir. 

Prends  la  quantité'  que  vous  voudrez,  de  fleurs  de  Peflcher  nouvellement  cueil¬ 
lies  :  pile's-les  avec  le  pilon  de  bois  dans  le  mortier  de  marbre  5  df  en  tirés 
le  fluc  au  prejfoir  ,  puis  C ayani,  laijflé  rajfloir  5  clariflés-le  avec  un  blanc 
d'œuf parmi  autant  peflant  de  fucre  dp  les  cuises  en  forme  de  Syrop. 

Outre  que  la  préparation  de  ce  Syrop  eA  facile,elle  enferme  encore  le  fuc  ,  qui 
cfl  la  partie  la  plus  confiderable  des  fleurs  de  Pefcher. On  pilera  dans  un  grand  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  la  quantité  que  l'on  voudra  de  fleurs  de  Pef¬ 
cher  nouvellement  cueillies  ,  on  en  exprimera  le  fuc  à  la  prefle  ,  Ôc  l'ayant  purifie 
par  le  repos,  ôc  clarifié  avec  nn  blanc  d'œuf  &  autant  pefant  de  fucre  ,  on  les  cuira 
a  petit  feu  jufqu'à  la  confidence  de  fyrop. 

Pour  agir  avec  plus  d'exa£citude,on  peut  fec’her  le  marc  ÔC  l'ayant  brûlé  ôc  réduit 
en  cendres  ,  en  tirer  par  lixivation  filtration  ,  évaporation  ôc  cryftallifation  le  fei 
fixe  qui  y  efi:  refté  ,  ôc  le  mêler  parmi  le  fyrop  ,  lors  qu'il  fera  cuit. 

Ce  Syrop  purge  les  ferofitées  qui  embar raflent  le  cerveau  ,  les  ners  ôc  les  rau(- 
cîes,&  qui  caufent  les  Rhumatifmes  ,  l'Apoplexie  ,  la  Paralyfic  ,  les  Conviilfions» 
ôc  les  aucres  maladies  du  cerveau,  il  fert  auffi  à  purger  les  humeurs  bi  lien  fes, à  ou¬ 
vrir  les  obflruétions  ,  à  incifer  les  matières  grades  du  mefentere  ,  du  pancréas» 
du  foye  ôc  de  la  ratte  ;  Il  tue  les  vers  ,  Ôc  refifte  à  la  corruption  des  humeurs  \  Il  & 
la  meme  dofe  Ôc  le  même  ufage  que  le  fyrop  de  Pommes  composé. 
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Syrop  de  Rofes  purgatif 

Succi  defoecatiflimi  Rofarum  pallidarum,  Sacchari  albiffimi  pulverati,  ana  ît>.  viij» 

P  rené 's  du  fuc  de  Rofes  pales  bien  dépuré  &  du  fucre  fin  en  poudre  ,  de  cha¬ 
cun  huit  livres  $  mettés-les  dans  une  cucurbite  de  verre  ylui  ajoutant  J  on 
alembic  bien  luté  >  &  la  plaçant  au  Bain-Marie  Je  bec  de  C  Alambic  dans 
le  récipient  5  tirez-en  par  la  difiillation  d  petit  feu  trois  livres  ou 
environ  de  fort  bonne  eau  de  rofes  quil  faut  garder  pour  fes  ufages , 
puis  lai  J  ferez,  refroidir  le  bain ,  &  vous  trouverez  au  fond  de  la  cucurbite 
un  fyrop  de  bonne  odeur  ,  de  bon  goût ,  &  qui  aura  toutes  les  bonnes  qua¬ 
lités  qn  on  en  peut  efperer . 

¥ 

Quoique  la  vertu  purgative  des  Rofes  fe  trouve  principalement  dans  leur  fet 
fixe  ,  accompagnée  de  quelque  portion  de  leur  foufre  moins  volatiles  qu'une  cui¬ 
te  modérée  ne  la  puiffe  pas  beaucoup  diminuerai  efi:  bon  neanmoins  de  conferver 
ôc  de  profiter  de  toutes  les  bonnes  parties  des  Medicamens  *  lors  qu'on  le  peut^ 
D'  où  vient  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  ,  fi  l'on  ne  trouve  pas  ici  pour  ce  fyrop  ,  la 
fiaflueufe  ,  longue  ôc  ennuyeufe  préparation  des  Anciens  ,  qui  vouloierît  que  pour 
compofer  ce  iyrop  ,  on  réitérât  jufqu'à  neuf  fois  i'infofion  de  Rofes  ;  fans  confi- 
derer  que  parmi  la  grande  ôc  inutile  profaiîon  qu'on  en  faifoit,on  perdoit  leur  par¬ 
tie  la  plus  fpiritucule  ôc  la  plus  odorante  ,  ÔC  même  une  bonne  partie  de  i'infüfion 
parmi  les  draps  ,  les  vaiffeaux  ,  ou  les  înftrumens  qu’on  employoit  pour  cét  effet 
au  lieu  qu'en  fe  fervant  d'une  très- bonne  eau  rofe  5  on  a  un  fyrop  doiié  de  toutes 
les  bonnes  qualitez  qu'on  içauroit  defirer. 

On  aura  des  Rofes  pales  nouvellement  épanouies  3  8c  cuillies  de  bon  matin, 
'  *  on  les  pilera  dans  un  grand  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  &  en  ayant 
exprimé  le  fuc  ,  on  en  remplira  des  bouteilles  >  qu'on  bouchera  ôc  qu'on  expofera 
au  Soleil  pendant  quelques  jours;&:  lors  que  la  partie  groillere  du  fuc  fera  bien  fe- 
parée  Ôc  defcenduë  au  fond  des  bouteilles, on  verfera  le  fuc  clair  par  inclination  dans 
une  chauffe  de  drap  pour  l'y  paffer;On  pefera  huit  livres  de  ce  fuc  bien  clair,qu'on 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  avec  autant  pelant  de  beau  fucre  en  poudre  3  ÔC 
ayant  joint  à  ia  cucurbite  fon  chapiteau,  on  la  mettra  au  Bain-Marie  entre  tiede  ÔC 
boùillant,&  ayant  adapté  un  récipient  au  bec  de  l'alambic  on  en  difti liera  environ 
trois  livres  de  fort  bonne  eau  rofe  ;  Après  quoy  on  laiffera  refroidir  le  Bain  ,  êc 
ayant  déluré  l'alambic  >  on  trouvera  dans  la  cucurbite  un  Syrop  Rofat  beau  ,  odo¬ 
rant  ,  agréable  &  rempli  de  vertus  ,  que  l'on  verfera  par  inclination  dans  Ion  pot 
lailfant  au  fond  de  la  cucurbite  le  peu  de  feces  qui  pourroient  s'y  rencontrer. 

Le  Syrop  Rofat  purge  fort  doucement  toutes  les  ferofitcz  contenues  dans  les 
entrailles  ,  ou  répenducs  en  diverfes  parties  du  corps  y  II  efl  fort  propre  dans  les 
maladies  Epidémiques; U  faut  neanmoins  remarquer  qu'il  y  a  pluficurs  femmes  SS 
filles  qui  n'en  peuvent  pas  fupponer  l'ufage  ;  Sa  dofe  efi:  à  peu  pies  femblable  ,  ÔC 
on  s'en  fen  de  même  que  du  fyrop  de  Pommes  composé,  ou  de  celui  de  Heurs  de 
Pe  ficher. 
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Syrop  de  Rofes  compojé  avec  le  Senne  (fi  l'Agaric. 


i  $  7 


If  Poliorum  Sennse  Orientalis  mur^datorum,|  iîij.  Agarici  eleêti  incifi ,  J  ij.  Tartari  albà 
Contufi,  l  j.  Succi  Rofarum  pallidanun  depurati  tfc.  yj. 

Prenez  i°  quatre  onces  de  feuilles  de  Semé  du  Levant  mondées  ;i°  Deux 
onces  de  bon  Agaric  inc  if é:  3  0  Une  once  de  ‘Tartre  blanc  pulverijé  :  4,°  Six 
livres  de  fuc  de  Rofes  bien  clair  :  Mette\le  tout  a  infufer  dans  an  pot  de 
terre  verni  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  9  après 
lefqnelle s  faites-en  la  colature  (fi  expreffion  ,  clarifiant  la  liqueur  coulée 
avec  un  blanc  £ œuf  parmi  quatre  livres  de  fucre  royal ,  pour  la  faire  cui¬ 
re  en  confifience  de  Syrop  s  que  vous  ar ornât i ferez  par  C  addition  de  fi x 
gouttes  £  huile  dijUUée  £  Ani  s  ,  (fi  deux  gouttes  £  huile  de  Girofies  auffi 
difiillée  ,  incorporées  avec  dujucre  en  poudre . 

Oti  mettra  le  Senne  mondé  ,  l'Agaric  bien  choifi, mondé  &  încifé  ,  Sc  la  Tartre 
blanc  pulverifé  dans  un  pot  de  terre  verni, on  verfera  par  délias  fix  livres  de  lue  de 
Rofes  pâles  bien  dépuré  ,  ayant  bien  plongé  les  matières  dans  le  fuc  ,  ÔC  couvert 
le  pot  ,  on  le  tiendra  pendant  vingt* quatre  heures  iur  les  cendres  chaudes  ,  puis 
ayant  donné  quelques  bouillons  à  i'infufian  ,  on  la  coulera  6c  on  l'exprimera  ,  ÔC 
ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d'jœuf  parmi  quatre  livres  de  fucre  fin, oh  les 
fera  cuire  à  petit  feu  jufqti'à  la  confidence  de  fyrop  j  Et  lors  qu'il  fera  tourna  fait 
refroidi, on  l'aromadzera  avec  fix  gouttes  d'huile  de  Guides  incorporées  avec  une 
once  Sc  demie  de  fucre  fin  en  poudre. 

Ce  Syrop  ell:  beaucoup  plus  purgatif  que  le  fyrop  Rofat  ordinaire  ",  Il  purge  la 
bile, la  pituite  Sc  la  melancoliefii  fait  mourir  Sc  forcir  les  vers  hors  du  corps, il  ou¬ 
vre  les  conduits, il  incife  ,  il  atténué  Sc  détache  les  humeurs  tenaces  &  vifqueufes* 
6c  même  il  attire  la  pituite  des  parties  éloignées.  On  le  donne  depuis  une  once 
jufqu'à  deux  j  fou  ufage  ell  femblable  à  celui  des  autres  (yrops  purgatifs. 

On  pourroit  auffi  fuivant  cette  méthode, préparer  un  Syrop  Roue  compofé  avec 
du  Senne  6c  de  la  Rhubarbe  fans  Agaric, qui  feroit  moins  propre  à  purger  la  pituite* 
6c  à  l'attirer  des  parties  éloignées>mais  qui  purgerait  doucement  les  humeurs  !>i- 
licüles  ,  en  fortifiant  beaucoup  les  parties  ;  Ce  Syrop  Rofat  n'étant  pas  beaucoup 
ufiré,ii  n'y  a  qu'a  ajouter  au  Syrop  Rofat  folutîf  une  infufion.de  Senne  Sc  de  Rhu¬ 
barbe  ,  lors  qu'on  le  jugera  necefiaire  ;  La  proportion  du  Séné  Sc  de  la  Rhubarbe 
doit  être  pareille  à  celle  du  Senne  Sc  de  l'Agaric  ordonnez  pour  ce  fyrop» 

Syrop  Eme tique  you  vomitif 

■»  f  j 

Vïtri  Antimonii  abfque  addidone  paratî ,  &  Nitrp  corre&i  J  i  fi.  Succi  Cydonîorum 
puriffimi  tfe.  vj» 

Prenez  1 0  trois  onces  de  verre  a  Antimoine  préparé  fans  addition  ^  c  o 

avec  le  Nitre:  iQSix  livres  de  fuc  de  Coins  bien  épur démettez  le  tout _ 

ttne  cuctsrbïte  de  verre  9  (fi  la  placez  au  bain  des  cendres  medîocrtmii 

V  Su 


corne 
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cbaud^ylaiffant  infufer  les  matières  pendant  vingt -quatre  heures:  P  un 
ayant  filtré  la  liqueur  ,  vous  la  remettrez*  dans  la  meme  cucurhite  avec 
deux  livres  de  fucre ,&  augmentant  le  feu  ^v  ou  s  la  ferez*  cuire  en  cmfijten « 
ce  de  fyrop^en  C  aromatifant  avec  deux  gouttes  £ huile  de  Canelle  imbu 
bées  du  J  acre  en  poudre. 

Quoique  le  Syrop  Emetique  fait  inféré  parmi  les  autres  qoï  dépendent  de  la 
Pharmacie  ordinaire,6e  que  la  vitrification  &:  la  corre&ion  de  ?  Antimoine  qui  efi 
la  baie  foient  des  Operations  Chimiques  &  au  delà  de  l'étendue  de  la  Pharmacie 
Galenique,îl  ne  laide  pas  neanmoins  d'être  employé  ici  fort  à  propos.  On  ne  doit 
pas  auilï  s'étonner  qu'on  ait  ordonné  fix  livres  de  fuc  de  Coings  ,  pour  extraire  la 
vertu  de  trois  onces  d*  Antimoine  préparé  ,  6c  qu'on  n'y  ait  pas  oblervé  les  pro¬ 
portions  des  liqueurs  qu'on  employé  dans  les  infufions  ou  dans  les  deeo&ions  de 
la  Pharmacie  ordinaire  ;  puifque  P  Antimoine  ainfi  préparé  ,  fe  trouvant  en  état 
d'agir  en  fort  petite  dofe  ,  efi  capable  de  communiquer  fuffifamment  de  fa  vertu 
à  une  bonne  quantité  de  liqueur, 6c  que  cette  liqueur  étant  après  unie  avec  le  lucre* 
6c  y  étant  concentrée  par  la  cuite  ,  rend  un  fiyrop  Emetique  autant  agréable  ,  que 
propre  à  agir  en  bien  moindre  dofe  que  ne  le  peuvent  le  Vin  emetique,ou  les  au¬ 
tres  liqueurs  dans  lefquellcs  on  infufe  ordinairement  les  diverfes  préparations 
dé  Antimoine  ,  6c  qui  n'ont  pas  été  concentrées. 

Pour  bien  préparer  ce  Syrop  ,  on  pulverifera  fubtiîement  trois  onces  de  verre 
d'Antimoine  préparé  fans  addition  6c  corrigé  avec  le  Nitre,fuivant  la  méthode  que 
j’en  donnerai  dans  la  troisième  Partie  de  cette  Pharmacopée  ;  6c  les  ayant  mifes 
dans  une  cucurbite  de  verre  y  ayant  verfé  deflus  fix  livres  de  lue  de  Coings  bien  de- 
puré,&  couvert  de  la  cucurbite, on  les  fera  macerer  enfeatble  pendant  vingt- quarts 
heures  ,  au  bain  de  cendres  modérément  chaud  ;  puis  ayant  filtré  la  liqueur  par  le 
papier  gris, 6c  Payant  remife  dans  la  même  cucurbite  avec  deux  livres  de  beau  fucre, 
on  les  fera  cuire  au  bain  de  cendres  plus  chaud  qu'à  l'ordinaire  ,  jufqu'à  la  con¬ 
fidence  de  fyrop  ;  Et  lors  qu'il  fera  refroidi  5  on  l'aromatizera  avec  deux  gouttes 
d'huile  de  Canelle  incorporées  avec  demi-once  de  fucre  fin  en  poudre,&  on  gardera 
le  fyrop  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Ce  Syrop  efi  appelle  Emetique,  à  caufe  qu'il  excite  le  vomifTement,&  qu'il  vuî- 
de  l'eftomac  des  mauvaifes  humeurs  qui  s'y  rencontrent, 6c  qui  y  font  même  quel¬ 
quefois  fortement  attachées  ;  Il  arrive  aulli  quelquefois  à  certaines  perfonnes  de 
ne  point  vomir,  6c  que  ce  fyrop  n'agit  fur  eux  que  par  le  bas ,  dont  ils  ne  (ont  que 
moins  incommodez.  Nous  n'avons  pas  de  préparation  d'Antimôine  ,  qui  opéré 
plus  doucement  6c  plus  commodément  que  ce  lyropiOn  le  peut  donner  à  tout  fexe 
6c  à  tout  âge  ,  6c  même  aux  enfans  qui  font  à  la  mamelle  &  aux  Vieillards  ,  dans 
les  maladies  cauféesde  plénitude  6c  particulièrement  de  l'amas  des  mauvaifes  hu¬ 
meurs  dans  i'eftomac.  Sa  dofe  efi  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ,  ou  au 
plus  une  once  6c  demie  pour  les  peifonnes  fort  robuftes  \  On  le  donne  feul  à  la 
cuillier,ou  on  le  mêle  dans  du  vin  blanCjdans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre 
liqueur  :  On  peut  auffi  le  mêler  parmi  des  purgatifs, en  diminuant  la  dofe  Ôc  l'ac¬ 
commodant  à  celle  des  autres  remedes. 
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Sirop  purgatif  de  Nerprun . 

f  Baecarum  fruticis  illius  qui  nomen  ferc  fpinæ  Cervinæ  ,  auc  infedoriæ  ,  feu  Rhamni 
Carthauci ,  quantum  iibueric» 

f renez  telle  quantité'  que  bon  vaus  femblera  de  bayes  £  un  arbriffeau  nommé 
épine  de  cerf  ou  des  Teinturiers  9&  au  fi  Rhamnus  Catharticus^en  François 
nerprun ,  ou  bourg-épine  i  Mettez  les  bayes  en  macération  quelques  heures 
fur  les  cendres  chaudes  dam  un  pot  de  terre  verni  $  puis  faites-en  f  ex- 
prejjion  (f  en  tirez  fx  livres  de Juc  naturelle  mêlant  avec  quatre  livres 
de  fucre3ér  faifant  cuire  le  tout  a  petit  feu  en  eonfiftence  de  prop  que  vous 
laijfere'f refroidir  y  &  ar  ornât  i jerez  avec  des  huiles  de  cane  lie  &  de  giro¬ 
fles  5  de  chacune  quatre  gouttes  confolidées  avec  du  fucre  pulverifé. 


■  Le  Rhamnus  cath&rticus  ,  nommé  aaffi  fpïna  cervina ,  ou  înfeciorîa ,  8c  en1 
François  nerprun  ,  ou  bourg-épine,  eft  un  arbrifteau  eroidànt  d'ordinaire  ie  long; 
des  hayes  ,  qui  a  fon  tronc  gros  comme  la  jambe  8c  quelquefois  d'avantage  ,  por¬ 
tant  piufieurs  branches  épineufes, couvertes  de  feuilles  femblables  à  celles  du  poi¬ 
rier  ;  fes  bayes  font  de  la  grofteur  des  grains  de  genévrier  bien  nourris  ;  elles  font 
premièrement  vertes, Sc  deviennent  après  noires  8c  luifantes  en  meuriffant,  ce  qui 
arrive  proche  le  tems  des  vendanges  ;  Ces  bayes  font  entamées  8c  par  petits  bou¬ 
quets  ,  8c  ont  au  dedans  quatre,  cinq  ou  fix  grains  longuets  8c  triangulaires  ;  leusr 
fuc  eft  obfcur  ,  verdâtre  8c  un  peu  amer. 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  ces  bayes  lors  qu'elles  font  bien  meures, on 
les  mettra  en  macération  dans  un  pot  de  terre  verni  fur  les  cendres  chaudes  ,  pen¬ 
dant  deux  ou  trois  heures ,  les  remuant  de  tems  en  tems  avec  une  fpatuie  de  bois* 
afin  qu'elies  s'échauffent  également  par  tour,  puis  les  ayant  exprimées, on  prendra 
fix  livres  de  leur  fuc  8c  quatre  livres  de  beau  fucre  ,  8c  on  les  fera  cuire  cnfembLe 
à  petit  feu  dans  le  même  pot  jufqu'à  la  confidence  de  firop,  que  l'on  tirera  du  feu* 
8c  l'ayant  bien  écume  8c  laide  refroidir, on  Taromatifera  avec  quatre  gouttes  d'hui¬ 
le  difti lié  de  canelle  8c  autant  de  girofles  incorporées  avec  une  once  8c  demie  de 
fucre  fin  en  poudre  ,  puis  on  ferrera  le  firop  dans  un  vaiifeau  de  verre  ou  de 
fayance  pour  le  befoin.. 

Ce  firop  purge  puiiFamment  les  ferofitez  de  toute  l'habitude  du  corps  ,  on 
î'employe  dans  les  cachexies  ,  8c  dans  les  maladies  des  jointures,  mais  particuliè¬ 
rement  pour  la  guerifon  des  hydropifies  aqueufes  8c  des  rhûmatifmes.  Sa  dofe 
ordinaire  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once, On  le  prend  1  eol  à  la  cuillier,  ou. 
bien  on  le  mêle  parmi  des  decodlions  ,  ou  d'autres  liqueurs  propres. 

Sirop  Epileptiques  ) 

If*  Vifci  Qüercinî ,  RacTicotn  Poeoniæ  ,  &  Rafuræ  Cranii  ftnœani  morte  Yiolentâ  perempti*.. 

ana  §  fi.  îlorum  Liiii  Convailium  ,  X^avenduiæ ,  Tiliæ,  Anthos ,  Salvia?  ,  &  Calesdülss* 

ana  P.ii. 

¥ 

f renez  de  guy  de  chêne  *  des  racines  ie  pivoine  %  de  la  raclure  de  cmnt 
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d' homme  mort  violemment  de  chacun  demi-once  5  des  fleurs  de  muguet , 
de  lavande  y  de  tilleul, de  romarin  ,  de  Jauge  (fi  de  joue  i ,  de  chacun  une 
poignée  :  Ayant  pilé  le  guy  (fi  les  racines  ,  vous  ]  les  mettrez,  dans  un  ma- 
tr  as  avec  le  vin  bien  rectifié  le  v  ai j fie  au  étant  bien  bouché  y  vous  ferez 
macerer  ces  matières  pendant  une  jemaine  à  chaleur  tres-mediocreyEt  en- 
fuite  ayant  extrait  artiflement  a  petit  feu  ,  (fi  ferré  a  part  la  moitié  de 
fefiprit  de  vin ,  vous  tirerez .  le  refit  e  par  exprefifion  (fi  le  filtrerez  pour  fin* 
eorporer  avec  huit  onces  de  beau  fucre  (fi  le  réduire  en  confliflence  de  jîrop% 

? aromati fiant  après  avec  deux  gouttes  d'huile  difiillée  de  canelle9 

Tous  les  guis  en  general  ont  beaucoup  de  vertus  ,  mais  particulièrement  celui 
«le  chêne  qui  entre  dans  ce  firop.  Il  eft  fort  recommandé  pour  prévenir  8c  mê¬ 
me  pour  guérir  l'epîlepfie  On  le  donne  feul  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once, 
loin  des  repas, &  on  en  continué  l'ufage  ;  On  peut  auffi  en  renforcer  la  prife  d'une 
dragrne  de  l'efprit  qu'on  en  a  retiré  ,  ou  délayer  le  ilrop  dans  des  eaux,  ou  décoc¬ 
tions  céphaliques. 

Sirop  Scorbutique  de  P.  la  Pore  fl, 

IL  Succoruirç  Cochlearix  ,  &  Becabungæ ,  depuratorum  ,  ana  ib  iij.  Sacchari  optïm 
ib  ij. 

prenez  des  fines  de  l'herbe  aux  cuilliers ,  (fi  de  la  véronique  d'eau  a  fie  mil  es 
rondes  depurez  fie  chacun  trois  livres tavec  deux  livres  de  bon  fucre  ,pour 
flaire  un  firop  fiuivant  les  réglés  de  la  pharmacie . 

L'ufage  de  ce  firop  eft  fort  avantageux  dans  les  maladies  feorbutiques  ,  le 
donnant  loin  des  repas  depuis  une  cbeillerée  ,  jufqu'à  deux.  ^ 

Je  pourrois  ajouter  encore  ici  placeurs  defcriptîons  de  divers  firops  ,  Mais  les 
préceptes  que  j'ai  donné  fur  un  fi  grand  nombre  de  ceux  marquez  ci-deiTus  ,  pour¬ 
ront  fournir  une  fuffifante  inftruélion  au  Pharmacien, pour  préparer  comme  il  faut 
tous  les  autres  qui  ne  fe  trouveront  pas  décrits  dans  cette  Pharmacopée. 


CHAPITRE  XVI. 

»  f 

* 

Des  Miels. 

Î'Ai  jugé  à  propos  de  parler  des  miels  immédiatement  après  les  firops  ,  parce 
que  ieur  préparation  8c  leur  confiftence  approchent  beaucoup  les  unes  des  au¬ 
tres  -,  La  grande  douceur,  le  goût  agréable  du  fucre,  fon  abondance,  fon  bon  mar¬ 
ché  ,&  l'égard  qu'on  a  à  fa  fechereflè,  &  à  la  difpofition  qu'il  a  abforber  beaucoup 
d'humidité  étrangère  ,  font  caufe  que  le  miel  eft  aujourd'hui  beaucoup  moins  ufi- 
té  qu'il  n'étoit  autrefois  ;  Car  quoi  que  le  miel  foit  un  aftemblage ,  8c  comme  un 
extrait  des  parties  les  plus  pures  des  fleurs, des  fruits,  8c  des  autres  meilleures  par¬ 
ties  des  plantes  \  que  la  rofée  8c  l'influence  des  aftres  puiflent  beaucoup  contribuer 

à 
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à  fa  compofirion,&  qu'il  y  ait  lieu  de  le  prefererau  lucre, qui  n’cftque  îe  fuc  d’une 
feule  plante  qui  ne  fauroit  polfeder  toutes  les  vertus  qui  font  attribuées  au  miel  ; 
fon  ufaee  eft  neanmoins  aujourd’hui  beaucoup  moindre  que  celui  du  lucre  ,  8a 
nous  ne 'préparons  dans  nos  boutiques  que  cinq  ou  lix  fortes  de  miels, dont  même 
la  plupart  font  deftinez  pour  les  clifteres  8c  les  autres  font  deux  fortes  d’oxymels  » 
fçavoir  le  (impie  8c  le  fcillicique  ;&  un  hydromel  furnommé  vineux. 

U  eft  vrai  que  le  beau  miel  eft  fouvent  employé  8c  même  préféré  aü  fucre,  dans 
la  compolîtion  de  plulienrs  remedes ,  8c  particulièrement  de  la  theriaque  ,  du  mi- 
thridat  &  des  autres  opiats  ,  qui  doivent  être  confervées  long-tems  ;  parce  que  les 
parties  du  miel  font  plus  unies  &  plus  vifqueofes  que  celles  du  fucre  ,  &  qu’ainft 
elles  font  plus  propres  à  lier  les  matières  avec  lefqueiies  on  le  mêle  ,  ÔC  à  relifter 
à  la  corruption  plus  long  tems  que  ne  peut  faire  le  lucre. 

Q?°ïq  ne  la  préparation  des  miels  qui  font  en  ufage,  foit  (impie  8c  facile  j  Je  ne 
iailierai  pourtant  pas  d’en  donner  des  deferiptions  particulières. 


Préparation  du  Miel  Rofat. 

!£,■  Succi  Pvofarum  rubrarum,  Mellis  opcimi ,  ana  partes  æquaies* 


Prenez  du  fuc  de  rofes  rouges  &  de  bon  miel ,  autant  de  t un  que  de  F  autre* 
Ciarifiez-les  enfemble  avec  un  blanc  d'œuf  ,  &  les  faites  cuire  en  confia 
fience  de  firop  bien  écumé ,  que  vous  ferrerez  pour  f  ufage. 


Ayant  pilé  les  rofes  rouges  récentes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  en  expri¬ 
mera  le  lue  ,  on  l’expofera  au  Soleil  dans  des  bouteilles  pendant  quelque^jours, 
pour  s’y  purifier  ,  on  le  pallera  enfuite  par  une  chaulTe  de  drap  ,  8c  l’ayant  mêlé 
avec  parties  égales  de  beau  miel  ,  on  les  clarifiera  enfemble  avec  quelque  blanc 
d’œuf,  8c  on  les  cuira  en  confidence  de  (irop  ,  qu’on  écumera  lors  qu’il  fera  re¬ 
froidi  ,  8c  qu’on  ferrera  pour  le  befoin. 

Les  rofes  rouges  fe  trouvent  d’une  fubftance  terreftre  8c  compacte  ;  d’où  vient 
qu’elles  peuvent  fouffrir  une  cuite  beaucoup  plus  forte  8c  plus  longue  qu’aucuns 
des  autres  rofes,  fans  qu’on  doive  craindre  la  diffïpation  de  leurs  bonnes  parties. 

On  poutroit  à  la  place  du  fuc  employer  pour  ce  mieftl’infufion  des  rofes  rouges 
reiterée  deux  ou  trois  fois ,  8c  la  préparer  de  même  que  j’ai  dit  de  i’infufioti  des 
fleurs  de  nymphæa  pour  le  (irop  ;  On  pourroit  aufïi  faire  un  miel  rofat  laxatif 
avec  le  fuc  de  rofes  paies  ,  8c  y  procéder  de  même  que  j’ai  dit  pour  le  (irop  rofat 
folutif. 

Le  miel  rofat  que  j’ai  décrit, deterge ,  refferre  8c  fortifie  j  D’où  vient  qu’il  eft 
fort  ulité  pour  tous  les  maux  qui  viennent  dans  la  bouche  ,  pour  lefquels  on  le 
prend  tantôt  à  lacneillere  ,  8c  tantôt  mêlé  dans  les  gargarifmes  ,  ou  dans  les  lo¬ 
tions  ,  ou  dans  les  injeétions  vulnéraires  ;  On  s’en  lert  encore  fort  fouvent  dans 
les  clifteres  aftringents  8c  déterfifs  ,  8c  dans  les  opiats  que  l’on  fait  pour  nettoyer 
8c  blanchir  les  dents.  La  proportion  du  miel  rofat  dans  les  lotions,  injeélions^ 
gargarifmes ,  ou  clifteres ,  eft  deux  ou  trois  onces  fur  une  chopine  de  liqueur  3 
mefure  de  Paris  '  -  * 


s 
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Miel  de  Romarin. 

Tfé  Florum  rccentium  Rorifmarini  mundatorum  ,  îfe.  ij. 

Trene\deux  livres  des  fleurs  nouvelles  de  Romarin  bien  mondées  ,pilez>-le$ 
dans  le  mortier  de  marbre  avec  le  filon  de  bois les  pajfle^par  un  tamis 
de  crin  renversé  >  puis  incorporez-les  avec  flx  livres  de  bon  miel  écumë 
flans  addition  d  aucune  liqueur ,  é?  tout  chaud  y  mêlant  bien  le  tout  en- 
flemble  que  vous  Jerrere\j>&àr  l'uflage . 

On  pilera  dans  le  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  Romarin  nouvelles  bien  mon¬ 
dées,  &  les  ayant  paflees  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  on  les  incorporera  avec  le 
tripie  de  leur  poids  de  beau  miel  chaud  qu'on  aura  écume  fans  addition  d'aucune 
liqueur  \  on  laiflera  refroidir  ce  mélange  &  on  le  gardera  pour  le  befoîn. 

Les  Heurs  de  Romarin  font  d'une  fubftance  fore  tenue  &  aflez  humide,  en  forte 
que  h  on  les  faifoit  bouillir  dans  l'eau  ou  dans  le  miel  ,  leur  meilleure  partie  fe 
diffiperoit ,  ôc  que  h  ie  miel  fe  trouvoir  chargé  de  quelque  humidité  étrangère, en 
multipliant  celle  des  fleurs  ,  il  en  cauferoit  la  corruption. 

Le  Miel  Anthofat  ainfi  préparé,  poflede  toute  la  vertu  des  fleurs  de  Rômarin;i! 
eft  d'une  louable  confidence  ,  6c  peut  être  auffi  bien  pris  par  la  bouche  que  diflout 
dans  les  Clylteres. 

Ou  pourroit  bien  préparer  un  miel  avec  la  decoétion  de  feuilles  de  Romarin  ôc 
s'en  fetvir  pour  les  Clyfteres  à  la  place  du  Miel  Anthofat, mais  il  vaut  mieux  mêler 
au  befoîn  les  feüdies  de  Romarin  dans  la  decoétion  des  Clyfteres, que  d'embarrafler 
fa  boutique  d’un  miel  peu  ufiré  ,  Ôc  dont  on  fe  peut  paffer  ;  Outre  qu'en  plufieurs 
occafions  on  doit  appréhender  la  chaleur  que  la  decoétion  des  feuilles  de  Romarin 
peut  cauler  aux  imeftins. 

Le  Miel  Anthofat  préparé  fuivant  cette  méthode  peut  tenir  la  place  de  la  Con- 
ferve  d’Anthos  qu'on  préparé  avec  le  fucrejOn  le  peut  prendre  par  la  bouche  dans 
toirtes  les  maladies  froides  du  cerveau  ^  Il  eft  fort  bon  pour  fortifier  la  mémoire, 
6c  pour  difïïper  les  vapeurs  qui  caufent  les  vertiges  j  II  eft  aofli  fort  excellent  con¬ 
tre  les  maladies  froides  de  l'eftomac,  6>c  des  inteftins,mais  particulièrement  contre 
les  coliques  venteufes  8c  contre  les  maladies  hyfteriques,  étant  pris  par  la  bouche 
ou  diflout  dans  les  Clyfteres* 

Miel  Mercurïal 

If*  Succi  Mercurialis  quitte  defœcati,  &  Mellis  optimi ,  ana  partes  æquaîes* 

Prenez,  du  fluc  de  Mercuriale  dépuré é?  dé tre s-bon  miel  >  de  chacun  parties 
égales ,  clarifie  zJe  s  fluivant  les  réglés  del’Jrt  ,  avec  des  blancs  d*  œuf J  (fl 
les  flaites  cuire  en  conflflence  de  jyrop  plus  épais  qu  a  ( ordinaire. 

La  préparation  de  ce  Miel  eft  à  peu  prés  fembîabîe  à  celle  du  Miel  Rofar,  ôc  ne 
demande  pas  une  nouvelle  expiicati  V.  Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  tirer  ôc  de  dépurer 
le  fuc  de  la  Mercuriale,fe  contentent  d'en  faire  une  forte  decoétion  ,  6c  ils  proce- 
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dent  de  même  dans  la  cuite  du  Miel  ,  que  s'ils  fe  fervoient  du  fuc  ,  mais  ils  y  em~ 
ployenc  une  plus  grande  quantité  de  decoétion. 

Le  Miel  Mercurial  mêlé  dans  les  Clyfteres  ramollit  &  détrempe  les  grofies  ma¬ 
dères  qui  crotipifTenc  dans  les  inteftins  ;  Il  lâche  le  ventre  ,  &  provoque  les 
menftruës  \  Il  eft  fort  ufité  dans  les  maladies  hyfteriques  ,  &  dans  toute  forte  de 
coliques.  Sa  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  crois  ,  dans  des  décodions  ou  dans 
des  liqueurs  propres.  ,  .  , 

Miel  Violât.  1 

i  '  -5 

If  Yiolarum  recentium  1b.  iiij. 

prenez,  quatre  livres  de  violettes  nouvellement  cueillies  ,  fait  es  4c  s  bouillir 
endo£{e  livres  £  eau  commune  pendant  une  heure, pais  coule\j&  exprimez» 
la  decoctionyque  vous  remettrez  bouillir  une  fécondé  fois  fur  pareille  quan¬ 
tité  de  violettes ,  coulant  enfuit e  dp  exprimant  comme  la  première  f*i$>Ô* 
réitérant  une  îroifiémc  fois  la  decociion  de  femblable  quantité  de  violet¬ 
tes  ,  colature  &  exprejjion  :  clarifiant  la  liqueur  coulée  avec  des  blancs 
dé  ce  ifs  parmi  douze  livres  de  bon  miel  pour  la  faire  cuire  en  confifieHce  dg 
Jyrop  un  peu  plus  épais  qu'a  l' ordinaire  ér  bien  écume' ,  afin  qu  il  fe  garde 
mieux . 


On  fera  bouillir  pendant  une  bonne  heure  quatre  livres  de  Violettes  nouvelles* 
dans  douze  livres  d'eau  commune  ,  on  coulera  en  fui  te  la  decoétion  en  exprimant 
les  Violettes ,  &  on  fera  bouillir  dans  la  liqueur  pafiTée  quatre  livres  de  nouvelles 
Violettes  ,  y  procédant  de  même  que  la  première  fois  ;  On  fera  encore  bouillir 
pour  la  troifiéme  fois  quatre  livres  de  nouvelle  violettes  dans  la  liqueur  ,  &  apres 
les  avoir  coulées  Ôc  exprimées  ,  ôc  mêlé  la  liqueur  avec  douze  livres  de  beau  miel* 
on  les  clarifiera  ôc  on  les  fera  cuire  jufqu'à  la  confidence  d'un  fyrop  un  peu  plus 
épais  qu'a  l'ordinaire. 

La  partie  volatile  des  Violettes  qui  eft:  fujette  à  diffipation  ,  eft  fort  peu  necef- 
faire  dans  le  Miel  Violât, qui  n'eft  employé  que  dans  les  Clyfteres, &  dont  la  prin¬ 
cipale  vertu  eft  d'humeder,de  ramollir,  Ôc  de  lubrifier  les  inteftins.  Le  Miel  Vio¬ 
lât  a  la  même  dofe  ôc  le  même  ufage  que  le  Miel  Mercurial. 

Miel  de  pâte  £  Ope  puante  y  ou  herbe  de  boue. 


If  Foliorum  Vulvariæ  fafe.  ij. 

P  renez  deuxfaficicules  de  pâte  £oye  ouherbe  de  boucyincifez4es  &  en  fait  est 
la  decoélion  en  feize  livres  £  eau  de  fontaine  y  jnjqu d  la  diminution  dtfi 
tiers  y  puu  coule\jfi  exprimez ,  reverfant  la  colature  fur  pareille  quantité 
de  la  même  herbe  y&  faifant  une  fécondé  décoélion y  colature  &  exprejjion y 
que  vous  clarifier e\avec  deux  blancs  d'œufs  parmi  fei^e  livres  de  très- 
bon  miel  y  faifant  cuire  le  tout  d'une  borne  conffience  f  l'écume  bien  rejet - 
tée ,  pour  être  de  meilleure  garde. 

X  i] 
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On  prendra  deux  bonnes  bottes  de  pâte  d’Oye  appeilées  de  quelqueS-lms, vulvâ» 
ria  ou  Attriplex  fœtida  y  ou  Canin  a  Chenopodînm  fœtîdmm  à  caufe  de  Ton  odeur 
puante  ;  On  les  incifera  &  on  les  fera  bouillir  dans  feize  livres  d'eau  communes, 
jufqu'à  la  confomption  du  tiers  ,  5c  ayant  coulé  &  bien  exprimé  les  herbes 
bouillies ,  on  fera  de  nouveau  bouillir  dans  la  liqueur  une  pareille  quantité  de 
cette  plante  ,  procédant  en  toutes  chofes  de  même  qu'à  la  première  fois  ,  puis 
ayant  mêlé  feize  livres  de  beau  Miel  dans  cette  liqueur,  on  les  clarifiera  avec  deux 
blancs  d'œufs  ,  on  les  fera  cuire  jufqu'à  la  confidence  necefîaire  ,  &  ayant  bien 
écume  le  Miel ,  on  le  ferrera  pour  le  befoin. 

Quoique  ce  Miel  ne  foie  pas  beaucoup  ufité,  il  nelaiffe  pas  de  produire  de  bons 
effets  dans  les  coliques  venteufes  5c  dans  les  maladies  hyfteriques,  &  fur  tout  pour 
appaifer  les  émotions  violentes  de  la  matrice  j  On  s'en  fert  dans  les  Clyfteres  de¬ 
puis  deux  onces  jufqu'à  trois. 

Miel  de  Nenufar, 


Fiorum  Nymphæae ,  rejeta  parte  interiori  luteâ  ,  îfe.  viij.  Aquae  commuais  tfxxvj. 


frétiez,  huit  livres  de  fleurs  de  Nenufar  ,  rejettent  la  partie  jaune  du  de - 
dansy&  fleï\e  livres  d'eau  commune  Suites  cuire  le  tout  a petit  feu  jufques 
a  la  diminution  du  tiers  flaifant  après  la  colature  &  exprejJion>&  renver¬ 
rez*  la  liqueur  coulée  fur  pareille  quantité de fleur  s  /  et  levant  la  décoction ÿ 
colature  é*  extrejfiondaquelle  vous  clarifierez  avec  des  blancs  d'œufs  par¬ 
mi  feize  livres  de  bon  miel>&  fierez  cuire  félonies  réglés  de  la  Pharmacie , 


La  préparation  du  Miel  de  Nenufar  ed  à  peu  prés  fembiable  à  celle  du  Miel  de 
pâte  d'Oye  ,  &  ne  mérité  pas  une  deferiprion  particulière. 

On  n'eraploye  le  Miel  de  Nénuphar  que  dans  les  Clyfteres  ,  il  huroeétc  ,  ra~ 
mollit  ôc  rafraîchit  beaucoup  les  imedins  ;  On  s'en  1ère  de  même  6c  en  par  eili 
dofe  que  du  Miel  Violât» 


c 


Oxymel  flmple . 

If  Melîis  optimi  ife  iiij.  Aceti  albj  optimi  Ü>ij. 

Prenez  quatre  livres  de  bon  Sîiely&  les  faites  bouillir  en  remettant  f  écume  ^ 
ér  y  ajoutant  deux  livres  de  bon  vinaigre  blanc  ,faijant  cuire  le  tout  en 
conflflence  de  Syrop. 

Il  n'ed  pas  neccffaîre  de  faire  bouillir  de  l'eau  parmi  le  Miel  pour  l'ecumer, 
comme  quelques-uns  l'ont  prétendu  ,  puis  qu'on  le  peut  fort  bien  écorner  fans 
addition; L'Eau  n’ed  pas  non  plus  necedaire  pour  émoufler  la  pointe  du  Vinaigre, 
puis  que  cette  pointe  ed  non  feulement  recherchée  pour  les  effets  qu'on  attend  de 
cét  Oxymel  ,  mais  qu'elle  fe  trouve  toujours  la  derniere  dans  la  decoélion  du  vi¬ 
naigre. Ou  doit  être  auffi  perfuadé  que  l'eau  qu'on  voudrait  y  ajouter  ,  ne  ferviroit 
que  d'embarras ,  6c  que  dans  la  confomption  qu'il  en  faüdroit  faire  ,  elle  ne  man- 
queroit  pas  de  donner  lieu  à  la  diflipation  de  quelque  partie  volatile  du  Miel; 
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On  mettra  donc  quatre  livres  de  beau  Miel  dans  un  pot  de  terre  verni  de 
grandeur  fuffifante  5  on  le  fera  bouillir  quelques  boiiiiions  lur  un  feu  de  charbons 
modéré  ,  8c  l'ayant  laide  tant  foit  peu  refroidir  ,  on  i'écumcra  ,  8c  y  ayant  ajouté 
deux  livres  de  bon  vinaigre  blanc,  on  les  fera  cuire  enfemble  à  petit  feu  jufqu’à  la 
confidence  de  fyrop. 

Cet  Oxvmel  cd  fort  propre  pour  incifer  8c  détacher  la  pituite  lente  8c  vifqueufe, 
tant  de  la  bouche  Ôc  du  gofier  ,  que  de  l'edomac  8c  des  autres  parties  du  corps, 
cù  elle  peut  adhérer  5  On  en  peut  bien  ufer  à  la  cuillier  8c  peu  à  la  fois  *,  mais 
il  ed  plus  commode  étant  mêlé  dans  des  liqueurs  pour  en  faire  des  gargarifmes,  y 
ajoutant  plus  ou  moins  de  liqueur  3  fulvant  qu'on  defire  fon  aéfcion  moindre  ou 
plus  forte  ,  parce  que  les  autres  liqueurs  modèrent  fon  activité  ;  On  le  mêle  audl 
parmi  les  Loochs  8c  les  Syrops,pour  leur  fervir  de  pointe  &  les  aider  à  incifer  8c  à 
détacher  la  pituite  de  l'edomac  8c  des  poumons  ;  La  proportion  de  cét  Oxymel 
dans  les  liqueurs ,  ed  depuis  une  once  8c  demie  jufqu'à  deux  dans  une  livre  de 
décoction  déterfive  ou  de  quelque  eau  didillée  propre, 

Oxymel  Scillitique» 

2jC  Mellis  optimi  defpumati  ib  iiij.  Aceti  Scillitici  Üb  ij. 

Prenez,  quatre  livres  de  bon  Miel  e'cumê ’  é*  deux  livres  de  Vinaigre  $ci!liti~ 
que  j  donnez  leur  quelques  bouillons  y  dr  les  faites  cuire  à  fort  petit  fe® 
jujqu  À  une  bonne  co?tjifience . 

La  préparation  de  cét  Oxymel  doit  être  femblabie  à  celle  de  l'Oxymel  fimple. 
On  pourra  auffi  juger  des  vertus  8c  des  ufages  de  cét  Oxymel  fimple  >  par  ce 
que  j'en  ai  dit  en  parlant  des  vertus  qu'on  a  attribuées  au  Vinaigre  Scillicique. 

Hydromel  Vineux . 

Mellis  albi  optimi  ,  tfe  iiij.  Aquæ  pluviaüs  circa  veris  æquinoxium  colletdæ.  Üâ  XX, 

Prenez  quatre  livres  de  bon  Miel  blanc  ,  &  vingt  livres  Xeau  de  pluye , 
ramajfée  environ  /’  Equinoxe  du  printems  y  faites  cuire  le  tout  a  petit  fet* 
dans  une  bajfine  de  cuivre  étamée  en  dedans  ^jufques  a  la  diminution  de 
ta  tierce  partie  ,  ou  pour  le  plus  feur  jnfques  à  ce  qu  un  œuf  frais  nage 
par  dejfim  ly  Hydromel  fans  prendre  fonds  5  /’  écunant  tres-foigneufement 
pendant  la  cuite  ,  apres  laquelle  vom  le  lai  (ferez  pofer  (fi  fie  clarifier 
pour  le  ferrer  dans  un  baril  (fi  i  expo  fier  aux  rayons  du  Soleil  5  ou  le  tenir 
dans  une  étuve  fi x  fie  m  aine  s  ,  ou  fi  long  tems  qu  on  ri y  remarque  plus  au¬ 
cune  apparence  de  fermentation  ÿ  alors  vom  boucherez  bien  le  baril  3  & 
le  mettrez  a  la  cave  pouriufage , 

On  prendra  vers  l'Equinoxe  du  Printems  vingt  livres  d'eau  de  pîuye ,  8c  quatre 
livres  de  Miel  de  Narbonne^  ou  du  plus  blanc  8c  du  plus  beau  qu'on  pourra  trois* 

X  îij 
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vci  ,on  les  fera  cuire  doucement  enlemble  dans  une  bafline  de  cuivre  écamée  en  de- 
dansjies  écumant  de  rems  en  te  ms  jufqu'à  ce  que  le  tiers  de  l'humidité  foit  confu- 
roée,  ou  pour  plus  de  feureré  ,  jufqu'à  ce  qu'un  œuf  frais  plongé  dans  cet  Hydro¬ 
mel  le  fumage  ;  l'Hydromel  étant  ainfi  cuit  ,  Ôc  l'ayant  laillé  ralfeoir  ,  on  verfera 
dans  un  petit  tonneau  de  mekife  tout  ce  qu'il  y  aura  de  clair  ,  ôc  l'ayant  bouchd, 
on  i'expoferaau  Soleil, ou  bien  on  le  tiendra  dans  quelque  lieu  chaud  pendant  qua¬ 
rante  jours  ,  ou  jufqu'à  que  tous  les  bouillons  de  la  fermentation  foient  pa{Tez> 
Alors  on  remplacera  avec  d'autre  Hydromel  ,  ou  avec  du  Vin  d'Eipagne  ,  ce  qui 
aura  été  confommé  par  la  fermentation  6c  qui  manquera  au  rempliffage  du  ton- 
,neau5&:  l'ayant  bien  bouché,on  le  placera  à  la  cave,  ou  en  quelque  lieu  frais  Ôc  on 
ne  le  mettra  en  perce  que  deux  ou  trois  mois  après  ?  Par  ce  moyen  on  aura  un 
Hydromel  d'un  goût  approchant  de  celui  de  la  Malvoihe  ,  &c  qui  étant  débarrallë 
de  fes  parties  terreftres,  Ôc  exalté  par  la  fermentation,  donnera  dans  la  diftillation 
un  efprit  inflammable  pareil  à  celai  du  Vin. 

On  préparé  quelquefois  des  breuvages  compofez  avec  des  decoélions  pecto¬ 
rales  édulcorées  avec  du  beau  Miel  ,  écumées ,  clarifiées  ôc  cuites  dans  une  con¬ 
fidence  moindre  que  celle  de  l'Hydromel  que  je  viens  de  décrire, &:  qui  en  portent 
le  nom, à  caufe  que  l'eau  ôc  le  Miel  font  leur  baie.  Mais  on  ne  preuve  ces  Hydro¬ 
mels  que  lors  qu'on  en  a  befbin  ,  parce  qu'ils  fe  corrompent  ,  h  on  les  garde long- 
tems,  faute  d'avoir  pafle  par  la  fermentation  ÔC  d'avoir  été  luflifammenc  cuirs. 

L'Hydromel  Vineux  elt  un  aliment  Médicamenteux  autant  utile  qu'agreafele,  îi 
réjouit  ôc  fortifie  toutes  les  parties  nobles  ,  il  eft  de  bonne  nourriture  ,  ôc  autant 
&plus  ulité  de  ceux  qui  fe  portent  bien  ,  que  de  ceux  qui  font  malades. 


CHAPITRE  XVII. 

,  Des  Loochs . 

LEs  Loochs  font  des  Compofitions  internes  ,  d'une  confidence  entre  celle  des 
Syrops  ôc  celle  des  EleCtuairçs  mois  ,  Ôc  dedinées  principalement  pour  les 
maladies  des  poumons  ,  Les  Grecs  les  appellent  Eclegmata ,  ôc  les  Latins  LinÜus\ 
Mais  le  nom  de  Looch, quoy  qu'Arabe  ,  a  été  de  tout  tems  le  plus  ulité  $  On  a  don¬ 
né  aux  Loochs  une  épaiffeur  plus  grande  qu'aux  Syrops  ,  afin  que  s'attachant  au 
goder  Ôc  y  fejournanr ,  leur  vertu  eût  le  tems  d'être  communiquée  aux  parties  qui 
en  ont  befoin,ôc  qu'elle  peut  cuire  Ôc  digerer  la  pituite,  Ôc  la  rendre  en  écat  d'être 
plus  facilement  expe&orée  ;  arrêter  ou  épaiffir  la  fluxion,lors  qu'elle  eft  trop  fubti- 
le,&  incifer  ôc  atténuer  les  matieres,lors  qu'elles  font  trop  épaifles  Ôc  trop  tenaces: 
Cependant  quoique  les  Loochs  foient  aftez  ufitez,ies  Apoticaires  n'ont  pas  accou¬ 
ru  mé  d'en  faire  provifion,ils  fe  contentent  de  les  préparer,  lors  qu'ils  font  ordon¬ 
nez  ,  parce  que  la  plupart  des  Medicamens  qui  entrent  dans  leur  compofition  ,  fe 
trouvent  prêts  en  tout  tems  ,  ôc  que  leur  mélange  n'eft  pas  difficile  ;  J'èn  don- 
neray  neanmoins  deux  de[criptions,dont  la  compofition  peut  être  gardée  quelque* 
tems  fi  l'on  veut ,  ou  n'être  préparée  que  pour  Je  befoin* 
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Looch  de  Gmt  é  reformé. 


If  Hordei  mundati  j.  Radicum  Petaiîtidis ,  &  Enulæ  Campanæ3ana  J  $.  PafTulas  Da¬ 
ma  fcc  nas  mundatas,  Ficus  récentes  ficcas  ,  Dactylos  pingues  enucleatos ,  Jvtjubas  ,  Sebeften, 
ana  N*'.  xij.  Foliorum  HyiTopi  ,  Calaminthæ  ,  Capilli  veneris  Mpnfpeüenf.  Adianui  vulgaris, 
ana  M.  j.  SeminumMalvæ  ,  Althææ  3Bombacis  3  ôc  Papaveris  albi  ,  ana  3  ij.  Pinearum  ,  SC 
Amygdalarum  duicium  mundatarum  ,  contufarum  ,  &  per  cribrum  trajeélarum  ,  ana  3  vj, 
Glycyrrhizæ  mundatæ,  Gummi  Tragacanthi ,  &  Radicis  ireos ,  fubtilicer  pulveratorum  ,  ana 
3  iij. 

Prenef  i®  une  once  d'orge  mondé '  :  20  Des  racines  de  Petafite  on  herbe  aux 
Teigneux  &  a* Année  ou  Lionne fie  chacune  demie  once  :  3  0  Des  raifins  de 
Damas  monde\de  leurs  pépins ,  des  figues  nouvelles  (fi  feches ,  des  bonnes 
Dattes  fans  leurs  noyaux  ,  des 'jujubes  &  des  Sebefies^de  chacun  une  dou¬ 
zaine:  4°  Des  feuilles  a  Hyfjope  5  de  Calament ,  de  Capillaire  de  Mon - 
.  peüier  (fi  du  commun^  de  chacun  ,  une  poignée  :  5  ®  Des  femences  de  Mau¬ 
ves  s  de  Guymauves^  de  Coït  on  (j  de  pavot  blanc  de  chacune  deux  gros . 
Faites  la  Michel  ion  reguliere  de  toutes  ces  drogues ,  (fi  en  fuit  te  lacolature 
Cé  exprcfjion ,  clarifiant  la  liqueur  coulée  avec  un  blanc  d' œuf  parmi  deux 
livras  de  j  acre  fin, &  faifant  cuire  le  tout  enfemble  a  petit  feu  en  forme  de 
fyrop  a  une  confiflence  plus  forte  qua  1  ordinaire  j  Et  l'ayant  oté du  feu * 
vous  mêlerez  avec  1  ®  des  pignons  (fi  des  Amandes  douces 5  pilez>  (fi p^fifi& 
par  le  Tamis  5  de  chacun  fix  gros  :  x®  De  la  Regliffe  mondée  fie  la  Gomme 
Tragacanth  (fi  d' Arabie  ,  (fi  de  la  racine  d  Iris  ,  le  tout  en  poudre  fine  fie 
chacun  trois  gros.  Puis  le  Looch 5  étant  ref  roidi  9  fiera  aromatifé  avec  des 
huiles  diflillées  de  Fenouil  &  d' Anisfie  chacune  trois  gouttes  ?  incorporées 
a  vec  du  fucre  en  poudre  ,  (fi  gardé  pour  fies  ufages . 


On  fera  bouillir  l’Orge  mondé  dans  un  pot  de  terre  verni  dans  fix  livres  d’eau  de 
fontaine  ,  fur  un  feu  modéré  ,  pendant  demi  heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  racines 
mondées  8c  ccrafées  ,  8c  apres  qu’elles  auront  bouilli  avec  l’orge  environ  un  bon 
quart  d’heure  5  ou  y  joindra  les  fruits  mondez  8c  incifez  *  qu’on  fera  bouillir  quel¬ 
que  tems  avec  le  refte  ,  puis  on  y  mêlera  i’Hyffope  8c  le  Calament  incifez  8c  les 
femences  écràfées  ,  8c  un  peu  après  les  Capillaires  incifez  ;  Et  apres  qu’ils  auront 
bouilli  quelque  peu  de  rems ,  ou  tirera  la  decoétion  du  feu,&:  étant  à  demi  refroi¬ 
die  ,  on  la  coulera  ,  &  exprimera  legerement  ,  puis  ayant  clarifié  la  liqueur  avec 
un  blanc  d’œuf  parmi  deux  livres  de  beau  fucre  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu,  juf- 
qu’à  une  confidence  de  fyrop  un  peu  plus  épaifie  qu’à  l’ordinaire.  Le  fyrop  étant 
à  demi  refroidi,  on  y  incorporera  les  Amandes  8c  les  Pignons„pnez,&:  Ses  poudres 
de  Reglidé  ,  d’iris  ,  8c  de  Gomme  Tragacanth  8c  Arabique  j  Et  lors  que  le  tout 
fera  refroidi  ,  on  l’aromatizera  avec  les  huiles  diflillées  d’Anis  8c  de  Fenouil  mê¬ 
lées  auparavant  avec  une  once  de  fucre  fin  en  poudre  ,  puis  on  ferrera  le  Looch 
dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché. 

L’Orge  mondée  mis  dans  la  decoélioi^eft  caufe  qu*on  a  ordonné  le  beau  lucre  à 
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la  place  des  tenides  ,  qu'on  trouve  dans  les  descriptions  ordinaires  de  cc  looch, 
qui  ont  la  decoéfcion  d'orge  pour  leur  bafe  ;  Les  racines  de  petafne  Ôc  d'année 
augmentent  la  vertu  incifive  des  autres  medicamens  ôc  facilitent  l’expeétoration  ; 
Les  femences  de  mauves  ,  de  guimauves  ,  de  cotton  ôc  de  pavot  blanc  fervent 
à  incrafler  ôc  à  arrêter  les  fluxions  fubtiles  qui  tombent  du  cerveau  dans  la  poi¬ 
trine, &  produifeut  les  effets  qu’on  peut  attendre  des  femences  de  fenugrec  ôc  de 
lin  ,  ordonnées  dans  les  autres  deferiptions  ,  fans  donner  au  looch  ni  le  goût ,  ni 
l'odeur  defagreable  de  ces  dernieres  ,  qui  auffi  ne  font  guère  employées  que  pour 
des  remedes  externes  ;  On  pouvoir  retrancher  la  reglilfe  de  la  decoétion  ,  puis 
qu’on  la  trouve  en  affez  bonne  quantité  dans  la  poudre  du  looch  ;  Enfin  les  hui¬ 
les  diilillées  d’anis  ôc  de  fenouil  valent  mieux  que  les  femences  boüll lies  dans  la 
decoétion  ,  laquelle  détruit  leur  partie  volatile  ôc  fulfurée  qui  elf  la  principale, 
ôc  ne  retient  que  la  plus  groffiere. 

Ce  looch  ne  peut  être  que  très- efficace,  tant  pour  meurir  ôc  digerer  ,  que  pour 
épaiffir  &  arrêter  les  fluxions  fubtiles  qui  découlent  du  cerveau  dans  la  poitrine, 
comme  auffi  pour  incifer  Ôc  détacher  celles  qui  font  déjà  dans  les  bronches  des 
poumons, ôc  pour  deterger  ,  mondifier  ôc  adoucir  les  parties  qui  fervent  a  la  respi¬ 
ration  ;  On  en  peut  ufer  de  jour,  de  nuit,  Ôc  à  tonte  heure,  ôc  en  prendre  à  chaque 
fois  la  groffeur  d’une  noifette  ,  avec  un  bâton  de  reglifle  ratifié  ,  écrafé  ôc  applati 
par  le  bout ,  dont  on  fe  fervira  comme  d'une  cuiliier.  On  doit  tenir  affez  iong- 
tems  dans  la  bouche  ces  fortes  de  remedes ,  ôc  ne  les  avaler  que  fort  lentement. 


Looch  Peéloral. 


If*  Mucilaginis  Gummi  tragacanth  in  aquâ  Rofarum  extrs&æ  Sacchari  candi, &  Penidiati, 
puiveratorum  ,  ana  §  ij.  Liquiririæ  3  Æ.  ueos  Florentiæ  3  ij .  Radicis  Enulæ  Campanæ  3  ;• 

Prenez,  i°  Du  mucilage  de  gomme  tragacanth  tire'e  avec  (eau  de  rofes ,  du 
fucre  candît  &  de  penides  en  poudre  ,  de  chacun  deux  onces  :  1 0  Demie 
once  de  reglijfe  ;  3®  Deux  gros  d'iris  de  Florence  :  4.0  Vn  gros  de  racine 
X année  :  j  •  Du  Jirop  pe Floral  magijlral ,  &  de  pavot  blanc  ,  parties  éga¬ 
les .  Compofe\jm  looch  de  toutes  ces  chofe  s  lequel  vous  aromatiferezft  bon 
vous  femble  ,  y  ajoutant  des  huiles  dijlillées  X  anis  &  de  fenouil ,  de 
chacune  deux  gouttes  imbibées  dans  de  la  poudre  de  fucre  ,  le  gardant 
f oigne  ment  pour  (ufage9 

On  mettra  dans  une  écuelie  une  dragme  de  gomme  tragacanth  en  poudre  avec 
environ  deux  ou  trois  onces  de  bonne  eau-rofe,on  tiendra  l’écuelle  fur  les  cendres 
chaudes,en  agitant  de  rems  en  tems  la  matière  avec  une  petite  fpatule  de  bois,jup 
qu'à  ee  que  la  gomme  tragacanth  foie  bien  diffoute  ,  6c  réduite  en  une  pâte  blan¬ 
che  ;  On  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  ôc  les  penides  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  ,  ôc  y  ayant  ajouté  les  mucilages  ôc  les  poudres  de  reglifle, 
d’iris  ôc  d’aunée  ,  on  les  unira  enfemble  avec  égales  parties,  de  firop  peétoral 
ma  g  i  Axai ,  &  de  pavot  blanc  ,  Ôc  on  les  réduira  en  une  confidence  enrre  celle 
firops  ôc  celle  des  eleétuaires  mois  *  puis  on  y  ajoutera  ,  fi  le  Médecin 
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le  trouve  à  propos,deux  gouttes  d'huile  d'Anis  Sautant  d'huile  de  Fenouil  incor¬ 
porées  avec  demi-once  de  lucre  fin  en  poudre  >  ôc  le  Looch  fera  fait  ;  On  en  ufera 
de  même  que  du  precedent. 

Les  vertus  de  ce  Looch  aprochent  fort  de  celles  du  Looch  fanum  \  On  peut 
neanmoins  changer,  augmenter  ou  diminuer  les  uns  ou  les  autres  des  Medicamens, 
fuivant  l'état  des  maladies  ÔC  la  portée  des  malades  ,  qui  doivent  ufer  de  ces  re¬ 
mèdes  j  Je  ne  m’arréteray  pas  auffi  à  décrire  plusieurs  autres  Loochs  qui  peuvent 
être  ordonnez  en  tout  tems. 

Il  y  a  bien  une  préparation  de  Cafte  avec  le  fucre ,  à  laquelle  quelques  Anciens 
ont  donné  le  nom  de  LoochjMais  elle  doit  être  plutôt  mife  dans  ie  rang  des  Elec- 
tuaires  mois ,  que  dans  celui  des  Loochs. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  TMettes  ou  Die  St  mire  s  folides . 

L'Ufage  des  Tablettes  efi:  fi  aprochant  de  celui  des  Loochs  qu'elles  peuvent 
être  fort  à  propos  décrites  après  eux;Ôc  d'autant  plus  ,  qu'on  préparé  fort  fou- 
venedes  Tablettes  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  &  que  leur  ufage  eft  autant  ÔC 
même  plus  frequent  que  celui  des  Loochs.  Les  Tablettes  font  quelquefois  plus 
ôc  quelquefois  moins  compofées,  fuivant  les  diverfes  intentions  qu'on  a  ;  Le  fucre 
diverfemenc  employé  entre  ordinairement  dans  leur  compofition  en  plus  grande 
quantité  qu'aucun  autre  Médicament, tant  pour  fatisfaireau  goût  des  malades, que 
pour  lier  Ôc  incorporer  les  autres  drogues  qui  ne  pourroient  que  fort  difficile¬ 
ment  être  réduite  en-  forme  folide  parmi  le  fucre,  s'il  ne  les  furpalfoit  en  quantité 
à  moins  qu’on  n'eût  recours  aux  mucilages  de  Gomme  Tragacanth  jqui  peuvent 
même  lier  plusieurs  Medicamens  ,  fans  aucun  mélange  de  fucre.  On  a  donné  la 
confidence  folide  aux  Tablettes  ,  pour  les  pouvoir  porter  commodément  dans  la 
poche,&:  afin  qu'on  puifte  les  tenir  plus  long- tems  dans  la  bouche  ,  ôc  qu'elles  n?y 
foi  ent  pas  fi  tôt  diffioutes  que  les  Syrops  ,  ni  les  Loochs. 

Pour  préparer  les  Tablettes, on  a  accoutumé  de  diffioudre  le  fucre  dans  quelque 
liqueur ,  de  le  clarifier  ,  ou  écumer  ,  s'il  en  ed  befoîn  ,  de  le  cuire  en  confidence 
d'Eleéluaire  lolide  ,  ôc  d'y  mêler  tandis  qu'il  ed  encore  chaud,  tantôt  des  Poudres, 
tantôt  des  Conferves  ,  des  Condits  ,  des  Confections  ,  des  Fruits  pilez  ,  des  Hui¬ 
les  didillées  ,  ôc  quelquefois  même  des  Sels  ôc  des  Efprits.  La  proportion  des 
poudres  avec  le  fucre  ne  peut  pas  être  bien  limitée  ,  à  caufe  de  la  diverfe  nature 
des  poudres ,  ôc  des  diverfes  intentions  pour  lefquelles  on  fait  les  Tablettes.  On 
a  accoutumé  de  mettre  environ  trois  onces  de  poudre  fur  une  livre  de  fucre  ,  pour 
les  Eiectuaires  folides  purgatifs  ;  On  mer  auffi  quelquefois  une  pareille  quantité 
de  poudre  fur  chaque  livre  de  fucre  pour  les  Tablettes  pectorales ,  qu'on  ne  defire 
pas  fi  fucrées;mais  le  plus  fouvenr  on  fe  contente  d'une  once  &  demie,  ou  de  deux 
onces  de  poudre  ,  fur  tout  lors  qu'il  y  a  quelque  Médicament  d'un  goût  ou  d'une 
odeur  forte  ,  ou  qui  peut  agir  en  petite  qualité.  On  fe  contente  d'une  once  ,  ou 
au  plus  d'une  once  ôc  demie  de  poudre  fur  une  livre  de  fucre  pour  les  Tablettes 

Y 
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cotdialesjOn  obferve  aufïi  prefque  ia  meme  proportion  pour  les  Tablettes  {Borna*- 
cales  a  aperitives  ,  hépatiques  ,  de  leurs  femblables^ 

On  doit  cependant  avoir  grand  égard  aux  pulpes  ,  ou  autres  matières  molles  ou- 
liquides  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Tablettes  ,  &  qui  n'y  font  ordinaire¬ 
ment  mêlées  que  lors  que  le  fucre  cil  cuit  ;  Car  outre  qu'elles  peuvent  donner  üea 
à  augmenter  de  quelque  chofe  la  quantité  des  poudres  ,  on  doit  pouffer  un  peu 
plus  la  cuite  du  fucre  avant  leur  mélange  ,  ou  bien  le  remettre  un  peu  fur  le  feu 
après  que  ces  chofes  ont  été  mêlées,pour  confumer  le  trop  d'humidité  qui  y  poud¬ 
roie  être  :  Le  jugement  du  Pharmacien  peut  mieux  fupléer  à  toutes  ces  chofes5  que 
toutes  les  Réglés  qu'on  en  voudroic  preferire. 

Sucre  Rofat* 

1JL  Sacchari  albifïimi  contufî ,  Lb  j.  Aquæ  Rofarum  fragïantiffînwe  ,  J  iiiju 

f  renez  une  livre  de  fucre  en  poudre  du  plus  fin ,  &  quatre  onces  bonne 
eau  Rofes  y faites-les  cuire  enfemble  en  confijleme  d?  EleMuaire  Jolide  ydon$ 
vous  for  mer e\d  es  Tablettes a 

Vous  pourrez  encore  mêler  pur  mi  ce  fucre  cuit  ^une  once  <&  demie  de  Rofes 
rouges  en  poudre  mondées  de  leur  onglet ,  &  arrofées  auparavant  de  que  T 
que  s  gouttes  dé  ej prit  de  Joufre  ou  de  Vitriol  %&  ainf  compofer  des  Tablette * 
rouges . 

On  calfera  groiïiereirient  une  livre  de  beau  fucre  ,  fur  lequel  on  verfera  quatre’ 
onces  de  bonne  eau  Rofe  ,  enfuire  on  les  fera  cuire  enfemble  à  petit  feu  dans  un* 
poêlon  jufqu'à  ia  confidence  d'Eleétuaire  folide;  On  ôtera  alors  le  poêlon  du  feu, 
on  remuera  le  iucie  avec  une  fpatule  de  lors  qu'il  commencera  à  fe  coaguler  ,  on 
le  verfera.  fur  une  feuille  de  papier  blanc, ou  fur  une  platine  d'étain,  pour  en  faire 
des  Tablettes..Que  fi  au  lieu  de  Tablettes,  on  veut  avoir  le  fucre  Rofat  en  poudre, 
on  continuera  d'agiter  le  fucre  dans  le  poêlon  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce 
qu'il  foie  réduit  en  poudre  ,  à  quoy  une  petite  baffine  efb  encore  plus  commode 
qu'un  poêlon. 

On  peut  auffi  faire  des  Tablettes  de  Rofes  rouges,  en  mêlant  dans  le  fucre  cuit 
avec  l'eau  Rofe  eu  Eleéluaire  folide,  une  once  de  demie  de  Rofes  rouges  mondées 
de  pulverifées ,  qu'on  aura  auparavant  arrofées  avec  quelques  gouttes  d'efprit  de 
Soufre  ou  de  Vitriol  ,  le  tout  fuffifamment  incorporé  enfemble  de  le  v-erfant  fur 
du  papîer,ou  fur  une  platine  d'étain  pour  le  mettre  en  Tablettes  ÿ  On  donne  auflï. 
à  ces  Tablettes  le  nom  dc-Co'nfervc  de  Rofes  feche,  ou  en  Roche. 

Le  fucre  Rofat  blanc  ed  deceriif  avec  un  peu  d'aflriélion  ;  il  ed  fort  ufité  dans 
toutes  les  maladies  de  la  poitrine, tant  pour  fou  goût  agréable, que  pour  le  foulage- 
ment  qu'il  donne;On  en  peut  ufer  le  jour  de  la  nuit  de  à  toute  heure;On  mêle  auffi 
le' fucre  Rofat  en  poudre  parmi  le  lait  d'Afnede  ,  de  Chevre  ,  ou  de  Vache  qu'on 
donne  le  matin  à  jeun  aux  malades  j  La  dofe  de  ce  fucre  ed  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  une  once ,  fuivant  la  quantité  du  lait  qu'on  fait  prendre  ,  s'accommodant 
au  goût  des  malades. 
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Les  Tablettes  de  Rofes  rouges  ont  beaucoup  plus  d’aftriélîomOh  s’en  fert  auffi 
:pour  fortifier  le  ventricule  8c  le  foye,&  pour  arrêter  les  fluxions  fubtiles  qui  tom¬ 
bent  du  cerveau  dans  la  poitrine.  Leur  ufage  eft  à  pets  prés  fetnbiable  à  celui  du 
fucre  Rofat  ordinaire. 

Main  de  chrijl  per  le e ,  ou  fucre  Rofat  perlé '. 

Iji  Saccbati  albifîimi  in  frufta  difleéti  ife  j.  Aquæ  Rofarum  fragrantiifimæ  §  iiij.  Margari- 
tarum  Orientalium  præparatarum  ,  J  fi. 

C  --  •  î  „  v  ' 

v 

Prene^jwe  livre  de  fucre  Royal  par  petits  morceaux  ,  à*  quatre  onces  de 
bonne  eau  de  Rofes  ;  faite s-le s  cuire  enfemble  d  petit  feu  en  confiflence 
à'  Eletiuaire  folidt,&  étant  d  demi  refroidis ,  mêlez  parmi  demie  once  de 
perles  préparées en  faites  des  tablettes  pour  C  ufage  f fuivant  les  réglés 
de  C  Art. 

On  a  donné  à  ces  Tablettes  le  nom  deManus-Chriftl  ,  ou  de  fucre  Rofat  perlé 
à  canle  de  leur  excellence  8c  des  Medicamens  dont  elles  font  compofées^Leur  pré¬ 
paration  eft  à  peu  prés  femblable  à  celle  des  Tablettes  de  Rofes  rouges, elles  forti¬ 
fient  8c  réjoui  (fient  le  cœur  8c  les  parties  nobles  ;  On  peut  les  prendre  feules, &  eu 
«fer  à  toute  heure, de  même  que  du  fucre  Rofat,  mais  leur  principal  ufage  eft  dans 
les  Juleps  ou  dans  les  Potions  cordiales. 

Tablettes  de  Guimauve  fimple. 

^4  Pulpes  radicum  Aldiæse  per  fetaceum  trajeéhe  J  iiij.  Sacchari  folidi  ife  j.  fi.  Rofarum 

l  vj. 

,  ,  •  / 

Prene\\ •  quatre  me  es  de  pulpe  de  Guimauves  paffée  par  le  tamis  :  i°  T)  ne 
livre  &  demie  de  fucre  Royal ,  avec  fix  onces  £  eau  de  Rojes  &  faites  des 
Tablettes  félon  les  réglés  de  C  Art. 

On  clioifirades  racines  de  Guimauve  qui  foient  bien  groftes  8c  bien  nourrieSjOii 
les  lavera  bien  ,  8c  leur  ayant  ôté  fiécorce  ,  8c  les  ayant  coupées  en  rouelles  bien 
minces  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  avec  de  Peau  de  fontaine  ,  dans  un  pot  de 
terre  verni  bien  couvert  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  attendries  ;  Alors  on  les 
pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  s  8c  on  en  paflera  quatre 
onces  de  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ;  puis  on  fera  cuire  dans  un  poêlon 
une  livre  8c  demie  de  beau  fucre  avec  fix  onces  d’eau  Rofe  jûfqu’à  la  confidence 
d  Eleétuaire  lolide  ;  On  y  diffoudra  la  pulpe  ,  8c  apres  avoir  tenu  quelque  peu 
de  teins  le  poêlon  fur  le  feu  ,  pour  faire  évaporer  Phumidité  fupeifluc  de  la  pulpe* 
on  en  fera  des  Tablettes, 
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Tablettes  de  Guimauve  composées. 

Tf  Pulpas  prædi&æ  %  ij.  Seminis  Papaveris  albi  contufï ,  Pulveris  Ireos  Florentin ,  Dis- 
tragacanthi  frigidi ,  &  liqüiritiæ  ,  ana  5  iij .  Sacchari  albiflimi  in  aquâ  Rofarum  foluti  îfe  jv 

Prenez  i  °  deux  ornes  de  la  meme  Pulpe  de  Guimauves:  i°  De  la  femenee  de 
pavot  blanc  pile'e  ,  de  la  poudre  d'iris  de  Florence  ,  du  Diatragacanth 
rafraîchijfant  (J  de  la  Reglijfe ,  de  chacun  trois  gros  ;  3  °  Une  livre  de  fil¬ 
tre  royal  dijfout  en  eau  de  Rofe s  &  cuit  en  confiflence  d'Eleffuaire  foli- 
de  y  dont  vous  formerez  vos  Tablettes  en  bon  Artijle » 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  i'eau  Rofe  de  la  même  maniéré  que  pour  les  Tablet¬ 
tes  fimples, 6c  jufqu'à  la  même  confidence. Alors  on  tirera  le  poêlon  du  feu  ,  6c  011 
y  délayera  la  pulpe  ordonnée  6c  enfuite  les  poudres, 6c  on  en  fera  des  Tablettes  de 
la  figure  ou  grandeur  qu'on  defirera.  On  pourroit  bien  ,  fi  on  le  jugeoit  à  propos^ 
mêler  dans  la  poudre  de  ces  Tablettes  quelque  dragme  de  Magiftere  de  foufre. 

Les  Tablettes  de  Guimauve  font  fort  ufitees  pour  le  fotilagement  des  toux  vieil¬ 
les  ou  nouvelles, pour  routes  les  maladies  de  la  poitrine  ,  6c  fur  tout  pour  éro oui- 
fer  l'acrimonie  des  humeurs,  6c  pour  en  arrêter  la  fluxionOn  peut  en  ufer  à  toute 
heure  de  même  que  des  Tablettes  de  fucre  Rofat. 

On  peut  a.  ffi  compofer  6c  pteparer  de  même  plufieurs  autres  Tablettes  Peébo- 
raies  dont  celles-ci  iervirunt  de  modèle. 

Tablettes  Pe  Fi  or  ale  s, 

.  ^ 

Pulpæ  Radicis  Âîthææ  J  j  Pulveris  radicis  Ireos  Florent!#  ,  &  liquiritiæ  rafæ ,  ans 
3  ij.  Florura  Sulphuris  9  ij  Florum  Benzoini  3  j.  Sacchari  optimi  3  viij. 

On  prendra  une  once  de  Pulpe  de  racine  de  Guimauve  ,  de  la  poudre  de 
racine  à' Iris  de  Florence  &  de  la  Reglijfe  ratijfee  ,  de  chacune  deux  gros% 
deux  fcrupules  de  fleurs  de  Soufre  ,  un  Jcrupule  de  fleurs  de  Benzoin  ,  & 
huit  onces ,  de  bon  fucre  .pour  former  ces  Tablettes  avec  la  Gomme  Tr  aga¬ 
çant  h  ,  fuivant  les  réglés  de  1 Art  a 

Ces  Tablettes  fotilagent  encore  beaucoup  ceux  qui  ont  îa  toux.  On  en  prend 
k  moitié  d'une  à  la  fois, loin  des  repas  ,  à  toute  heure  du  jour,  ou  de  la  nuit, qu'on 
eft  preffé  de  la  toux . 

Tablettes  Cordiales . 

l£i  Sacchari  aîbilïîroi  in  aquâ  florum  Aranciorum  foluti  Sc  in  tabulati  lotidiorem  confiften- 
tiam  coda  tb  j.  Confeêtionis  Alkermes  perfi&æ  ^  j.  Corticis  exterioris  Citri  mrnutilîimè 
incifi ,  &  Antimonii  Diaphoretici ,  ana3  ij.01ei  Cinnamomi  flillati  pauco  faccharo  palve- 
rato  excepti  gutt  j. 

Prene\jtne  livre  de  fucre  rofat  dijfout  dans  l'eau  de  fleurs  à' Oranges  <£r  le 
faites  cuire  en  forme  cC  Eleltuaire  folide,  un  peu  plus  cuit  cju d  l'ordinaire  y 
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étant  a  demi  refroidi ,  meleT^y  une  once  de  bonne  confection  X Alkermes, 
de  C écorce  externe  de  Citron  découpée  bien  menu  &  de  C Antimoine 
diaphoretiquc ,  de  chacun  deux  gros  ,  avec  une  goutte  d'huile  dijlillée  de 
cannelle  ,  imbibée  dans  un  peu  de  jucre  en  poudre  >  faites  une  majfe  de 
tout y  dont  vous  formerez,  dans  l'ordre  de  la  Parmacie ,  des  Tablettes  pour 
F  u f âge. 

*  r. 

On  cafleraen  morceaux  une  livre  de  beau  fucre  ,  qu’on  diflbudra  dans  quatre 
onces  d’eau  de  fleurs  d’Oranges,  Ôc  qu’on  fera  cuire  fur  un  feu  modéré  ,  jufqu’à  la 
conhitence  d’un  Ekéhiaire  folide  ;  un  peu  plus  cuir  qu’à  l’ordinaire  ;  On  tirera 
alors  le  fucre  du  feu,  Ôc  lors  qu’il  fera  à  demi  refroidi  ,  on  y  mêlera  la  ConfeéHoift 
d’A  xermes,  l’écorce  de  Citron  récente  bien  incifée  ,  Ôc  l’Antimoine  Diaphoni¬ 
que  ,  ôc  enfin  l’huile  de  Canelte  ,  qu’€m  aura  incorporée  avec  environ  deux  drag- 
mes  de  fucre  fin  en  pondre  ,  puis  on  veriera  le  tout  fur  une  platine  d’étain  fin  ,  ou 
fur  une  feuille  de  papier  blanc  pour  en  faire  des  Tablettes,  de  la  grandeur  &  de  la 
figure  qu’on  defirera. 

Ces  Tablettes  font  très*  propres  pour  entretenir  la  chaleur  naturelle  ôc  pour  for¬ 
tifier  paiflamment  le  cœur  ôc  le  cerveaujEiles  prefervent  du  mauvais  aîr,elles  cor¬ 
rigent  la  puanteur  de  la  bouche, ôc  rendent  l’haleine  agréable, elles  excitent  à  l’aéfce 
Venerien,  ôc  donnent  de  la  vigueur  à  toutes  les  parties  en  y  r’apelianc  les  efprits: 
On  en  peut  prendre  à  toute  hettre,mais  loin  des  repas,  depuis  une  dragrne  jufqu’à 
deux  ôc  quelquefois  même  jufqu’à  demi-once  ,  fur  tout  pour  l’a  été  Venerien  pour 
lequel  elles  feroîent  encore  plus  efficaces  ,  fi  l’on  ajoutait  à  la  compofirion  demi 
dragrne  d’Àmbre  gris  ôc  un  fcrupule  de  Mufc, 

Tablettes  Stomachiques. 

Sacchari  albifïîmi  îb  j.  Aquæ  ftillatac  corticum  Citri  §  iiij.  Nucem  imam  MofchataiB 
faccnaro  coadiram  ,  contufam  &  per  cribrum  crajeétam  ,  Pulpæ  Piftaciarum  recentium  exce- 
riorum  Citri  &  Arantiorura  minutil'Emè  ineiforum,  Cinamorni  eie&i  ,  &  Macis  fubriliter  pul- 
verarorum  ,  ana  §  ij, 

prenez  i°  une  livre  de  fucre  du  pl m  fin  ,  &  quatre  onces  d'eau  dijlillée  d'en¬ 
cor  ce  de  Citron  5  faites  les  cuire  enfemble  en  forme  X Eleétuaire  folide  ^ 
ajout ez-y  2  0  une  noix  mnfeade  confite  au  fucre  pilée  &  paffée  par  le  Ta¬ 
mis.  30  Sîxgros  de  pulpe  de  Piflaches.  40  Des  écorces  reventes  extérieu¬ 
res  de  Citrons  (fi  X Oranges  hachées  bien  menu  ,  de  bonne  Candie  (fi  du 
macis  ,  le  tout  en  poudre  fine  ,  de  chacun  deux  gros  >  reduï fiant  le  tout  en 
Tablettes  félon  les  réglés  de  l'Art. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,une  Noix  mufeade 
confite  ,  6c  fix  dtagmes  de  Piflaches  mondées  ,  ôc  on  les  paflera  à  travers  un  tamis 
de  crin  renverlé  ;  On  incifera  bien  menu  les  écorces  extérieures  de  Citrons  &C 
d  Oranges  ,  on  puiverifera  fubtilement  la  Candie  ôc  le  Macis,  puis  on  difEpudra 
«ne  livre  de  beau  fucre  dans  quatre  onces  d’eau  diftillée  d’écorce  de  Cisron  ,  ôc  les 
ayant  fait  cuire  jufqu’a  la  confidence  d’un  Eleétuaire  folide  un  peu  plus  cuis  qu’à 

u) 


■*174  PHARMACOPEE  ROYAL E, 

P  ordinaire  ;  on  y  délayera  hors  cia  feu  les  pulpes  de  la  Noix  mulcâde  confite  Sc  dCg 
Pi  Haches  ,  puis  on  y  ajoûtera  Pécorce  de  Citron  ,  &  enfin  les  poudres  de  Can¬ 
nelles  &  de  Macis  ,  de  tout  bien  incorpore  ^  on  formera  des  Tables 


■  ffpc  n  > 


rera  pour  le  befoin. 

Ces  Tablettes  font  d'un  goût  &  d'une  odeur  bien  agrea.b!e;Elles  font  nommées 
flbmachiques  ,  parce  qu'elles  font  fort  propres  à  fortifier  l'eftbmac  ,  à  donner  de 
Papetit  ,  à  faciliter  la  digeftion  des  alimens  ,  &  à  dlftribuer  leur  bon  foc  ;  Elles 
fervent  auffi  à  diffiper  les  vents  de  à  empêcher  la  pourriture  des  humeurs  On  les 
prend  le  matin  à  jeun  de  à  la  fin  des  repas  au  poids  de  deux  dragmes^dt  on  en  con¬ 
tinue  Pufage  fui  vaut  le  befoin. 


Tablettes  Cache  étique  s  de  M.  M.  £ À quin. 


Diaphoretici  mineralis ,  Sc  oculorum  Cancromm  præparatorum  f  aua  3  Margarir'a- 
rum  præparacarura  5  ij.faiis  Martis  3  j$.  olei  Cinnamomi  ftiiiati  gutt.ij.  Sacchari  optiœi  pul- 
verati  §  viij„ 


Prenez  i  ®  de  C Antimoine  Diaphore tique  fi?  des  yeux  £  écreviffes  préparé 
de  chacun  demie  once:  1 0  Deux  gros  de  perles  préparées  ;  30  Demi  çros  de 
fiel  de  Mars  :  40  Deux  gouttes  £  hui  lie  de  Cane  lie  dijiillée  :  y  0  Huit  crues 
de  fucre  fin  en  poudre  3 faites  des  Tablettes  de  toutes  ces  drogues  du  poids 
de  deux  gros  pour  chaque  prifie  s  par  le  moyen  des  Mucilages  de  gemme 
Tr  agaçant  h  tirés  dans  Ce  au  de  fleurs  £ oranges. 

\  :  %  a  '  ;  ■  ..  r  ■  f  • 

On  fera  dififoudre  fur  les  cendres  chaudes  une  dragme  dégommé  Tragacanth 
blanche  en  poudre  dans  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d’Qranges  ,  de  on  les  réduira 
en  Mucilages ,  dont  on  fe  fervira  pour  lier  de  unir  tous  les  Medîcamens  ordonnez 
pour  ces  Tablettes ,  de  les  réduire  en  une  malle  un  peu  folide,dont  on  formera  des 
Tablettes  du  poids  de  deux  dragmes  chacune  ,  qu'on  fera  fechcr  à  l'ombre  ,  pour 
s'en  fervir  au  befoin. 

Ces  Tablettes  font  fort  bonnes  pour  toutes  les  obflruéUons  des  vifceres,&  par¬ 
ticulièrement  de  la  ratte  ;  pour  les  maladies  hypocondriaques  ,  pour  les  cachexies, 
les  pâles  couleurs  ,  de  pour  les  difficuitez  d'urine  ;  On  peut  en  prendre  pendant 
Pufage  des  eaux  minérales  ,  lors  qu'il  arrive  qu'elles  ne  paflent  que  difficilement; 
On  ji'en  donne  qu'une  Tablette  à  la  fois  le  matin  deux  heures  avant  que  de  prendre 
aucune  nourriture. 

Tablettes  pour  flaire  mourir  les  Fers . 

fl*  Rhabarbari  ele&i ,  Seminum  Citai  mundatorum  ,  conrrà  Vermes  ,  Portulacæ  ,  Cauliunl 
&  Geniftæ  ,  fubtiliter  pulveratorum  ,  ana  3  iij .  Mercurii  dulcis  pulverad  3  ij.  Sacchari  albi- 
flimi  pulverati,  J  xvj. 

Prene^i0 de  bonne  Rhubarbe  ,  des  Semences  mondées  de  Citron  5  contre  les 
vers  fie  Pourpier  ,de  choux  ,  fir  de  Gencfl  5  de  chacun  trois  gros  ;  2®  Deux 
gros  de  Mercure  doux  fi?  feize  onces  de  fucre  royal  reduiflant  le  tout  en 
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V  ou  dre  fit  élite  ,  Ô*  /* incorporant  avec  des  Mucilage?  de  Gomme  Tr  aga¬ 
çant  h  y  thés  avec  l'eau  de  fleurs  à' Oranges  dont  on  fera  des  Tablettes 
qu'on  mettra  je  cher  À  C ombre  pour  l'ujage, 

Iî  fuffit  de  pu  1  ver i fer  fubtîlement  tous  les  Medicamens  ,  de  les  Bien  mêler  en- 
femble,  &  de  les  incorporer  avec  des  Mucilages  de  Gomme  Tragacamh  cirez  avec 
l'eau  de  fleurs  d'Oranges  j  le  tout  étant  reduic  dans  une  pâte  un  peu  foiide  ,  on  en 
formera  des  Tablettes  ,  du  poids  d'environ  une  dragme,  6c  on  en  donnera  en  tou¬ 
tes  fai fons  une  ou  deux  à  la  fois  aux  en  fins  le  matin  à  jeun  ,  6c  trois  ou  quatre  aux 
perfonnes  plus  avancées  en  âge, on  choiflc  neanmoins  ordinairement  les  trois  der¬ 
niers  jour  de  la  Lune»- 

Ces  Tablettes  font  mourir  les  vers  de  l'eftoraac  6c  des  inteflins. 

Tablettes  de  Safran  de  Mars  Amples. 

Croci  Marris  nigri ,  jun&ione  Sulfuris  cutn  Chalybe  candente  parari  &  fubtiiîter  puî- 
verati ,  §  j.  Pulveris  Cinnamomi  eleéti  3  ij.  Sacchari  opcinai  puiverati  §  iiij. 

Prenez  \  °  une  once  de  Safran  de  Mars  noir  ,  préparé'  enjoignant  un  canon 
de  foufre  à  un  carreau  d'acier  rougi  en  blancheur  au  feu  z°  Deux  gros 
de  bonne  cane  lie  (f  quatre  onces  de  jucre  finale  tout  réduit  en  poudre  finf^ 
&  incorpore  avec  les  Mucilages  de  gomme  Tr  agaçant  h  ,  tirez,  en  eau  de 
fleurs  di  Oranges  y  fait  es  en  des  Tablettes  du  poids  de  deux  gros  ^que  vous 
ferez  feeher  pour  le  befoin 

*  •  t  ^  ’  :  "  •  '  ■  •  '  ’  *  4  • .  '  j  .  5 1  -  .  .  '  .  i  •  * 

On  fera  rougir  en  blancheur  un  carreau  d'acier  à  la  forge  d'un  Maréchal  ,  8e  on 
le  fera  fondre  par  le  moyen  de  la  jonéHon  d'un  canon  de  foufre  au  carreau  d'acier 
recevant  dans  une  terrine  à  demi  remplie  d'eau  les  gouttes  d'acier  qui  découleront,. 
8c  ayant  feparé  8c  rejette  le  foufre  qui  fe  trouvera  mêlé  parmi  l'acier  fondu, &  fait 
feeher  l'acier  ,  on  le  puiverifera  fubtîlement  ,  de  même  que  la  canelle  Sc  le  fucre 
ordonnez,  8c  les  ayant  incorporez  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  Mucilages 
de  Gomme  Tragacanth  ,  8c  réduits  en  une  maffé  un  peu  folide,on  en  formera  des 
1  ablettes  du  poids  de  deux  dragmes  ou  environ,  qu'on  fera  feeher  à  l'ombre  pour 
s'en  fervir  au  befoin.- 

On  employé  ces  Tablettes  contre  la  rétention  ou  ^irrégularité  des  menftruesy 
On  en  prend  une  Tablette  le  matin  à  jeun,  buvant  par  derfus  trois  ou  quatre  on¬ 
ces  de  vin  blanc  ou  de  quelque  eau  hyllerique  ,  on  fe  promené  eniuite  dou¬ 
cement  pendant  demi  heure  ,  8c  on  ne  prend  aucune  nourriture  que  deux  heures 
aprés;On  peut  en  continuer  l'ufage  pendant  plusieurs  jours  ,-&Te  renouveller  fui- 
nantie  befoin,. 


i 
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Tablettes  de  Safran  de  Mars  compcfées . 

If  Croci.  Marris  aperienris  $  j.  fi.  Cinnamomi  acutiflimi ,  Rhabarbari  ele&i ,  Fœcularum 
Bryoniæ  ,  &  Croci  opcimi  ,  fubtiluer  pulveraiorura  ,  ana  3  ij.  Sacchari  ^lbiflimi  in  aquâ  Ar~ 
themifiæ  foluri  ,  &  in  Eleétuarium  folidum  ,  §  ix, 

PreneT^  1 0  une  once  &  demie  de  Safran  de  Mars  apéritif  :  i°  De  la  Cannelle 
de  la  plus  aromatique  ,  de  bonne  Rhubarbe  ,  des  fendes  de  Bryonne  ,  ou 
Coulevrée  &  du  meilleur  Safran ,le  tout  en  poudre  ,  de  chacun  deux  gros 
Ÿ  Neuf  onces  de  fucre  royal  dijjbut  en  eau  a  Armoife^dr  cuit  en  confiflew- 
ce  à'Elettuaire  Jolide ,  dont  vous  formerez,  des  Tablettes  en  bon  Artijle . 

On  puiverifera  la  Rhubarbe  ,  la  Canelle  ,  les  Fecules  de  Bryone  ,  ôc  le  Safran, 
ôc  on  les  pariera  par  le  tamis  de  foye  ,  de  même  que  le  Crocus  Marris  ,  puis  on 
dififoudra  neuf  onces  de  beau  lucre  dans  trois  ou  quatre  onces  d'eau  d'ArmoHe, 
qu'on  fera  cuire  en  confidence  d'Eledtuaire  folide,&  lors  qu'il  fera  à  demi  refroi¬ 
di  5  on  y  incorporera  les  poudres  ,  on  en  fera  des  Tablettes  qui  peferont  environ 
deux  dragmes  chacune  ,  dont  on  triera  dans  îebefoin. 

Ces  Tablettes  font  fort  cftimëes  pour  provoquer  les  menftrucs,  ôc  pour  délivrer 
la  matrice  de  fes  impuretez  ;  Elles  ouvrent  les  obftruélions  du  foye  ,  de  la  ratte  ôc 
de  tous  les  vifceres,ce  qui  fait  qu'elles  font  propres  pour  guérir  les  pâles  couleurs 
des  hiles, les  cachexies  ,  les  hydropîfies  ,  ôc  même  les  lienteries  ,  car  en  ouvrant 
les  obftrudHons, elles  facilitent  la  diftribution  des  alimens ,  ôc  fortifient  beaucoup 
les  parties  nourrieieresjLeur  dole  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  demi-once  ;  On 
les  doit  prendre  le  matin  à  jeun  ,  boire  par  defilis  deux  ou  trois  onces  de  vin  d'Ab- 
finthe  ,  ou  bien  autant  d'eau  d'Armoife  ,  Ôc  fe  promener  enfuite  pendant  demi- 
heure  j  On  en  peut  continuer  l'ufage  une  quinzaine  de  jours  ôc  même  davantage, 
fuivant  le  befoin  ,  Ôc  prendre  ,  fi  l'on  veut  ,  quelque  nourriture  deux  heures  apres 
les  avoir  prifes.  Sans  renvoyer  à  mes  Préparations  Chymiques  celle  du  Crocus 
Martis  apéritif,  nous  l'avons  mife  ici. 

Autres  Tablettes  de  Safran  de  Mars. 

s 

If  Croci  yitrîoli  Martis  %  fi.  Lumbricorum  terrefhium  Vino  lotorum ,  fîccatorum  6c 
pulvcratorum  3  ij.  Cinnamomi  fabtilitcr  pulxerari  5  fi.  Sacchari  optimi  in  aquâ  Archcmiûas 
co&i.  J  yjc 

Prenez,  du  Safran  ,  de  Vitriol  de  Mars  demi-once  $  des  Vers  de  terre  lave%^ 
dans  le  vin ,  puis  dejfecheTjdP  pulverife deux  gros  >  de  la  Canelle  aujji 
pulveriféeydemi  gros  ;  de  bon  fucre  cnit  en  eau  £  Armoife ,  fix  onces  :  Pour 
faire  vos  Tablettes  Juivant  les  règles  de  C  Art. 

Ces  Tablettes  fent  fort  propres  pour  ouvrir  les  obdru&ions  des  Vîfceres,  ÔC 
particulièrement  celles  de  la  Matrice  •,  La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
demi-once.  On  les  prend  le  matin  à  jeun  ,  buvant  par  defius  deux  ou  trois  onces 
éc Vin  d'Abfinthe. 


Tablet 
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Tablettes  Diuretlo^nes. 


m 


Radicum  Ononicîis,  Eringii,  Fœniculi,  Brufci,  &  Pecrocelini,  ana  J  15.  Seminum  Bardanse* 
&  Müii  Solis ,  ana  3  ij. 

On  prendra  des  racines  dé drrefle-bœuf ,  de  chardon  rbland  ,  de  fenouil ,  de 
houx-freion  df  de  per  fl,  de  chacune  demie  oncey  des  femences  de  bardane 
dr  de  grernll  de  chacun  deux  dragmes  :  Faites  la  decotfion  de  tous  ces  Jim - 
pies  dans  deux  livres  d'eau  de  raifort  ^coulant  enjuite  df  faifant  cuire  ar- 
tijlement  la  co’ature  avec  demie  livre  de  bon  Jucre  pour  en  former  des 
tablettes  du  poids  de  deux  dragmes. 

Les  graveleux  ,  ceux  qui  font  fujets  à  des  difficultez  d'urine  ,  peuvent  ufec 
avantageufement  de  ces  tablettes  en  en  prenant  une  ou  deux  à  la  fois  le  matin  à 
jeun  ,  5e  en  continuant  l'uiage. 

Tablettes  Males  ,  ou  de  Magnanimité. 

Pulpæ  Piftachiarum  ,  Radicum  Saririonis  conditarum  ,  Confervæ  florum  Rorifmarini, 
&  ConteêUcmis  Aikcrmes  cum  Ambra  &  Mofco  paratæ  ,  ana  ^  15.  Truncorum  Viperinorum, 
3:  Hepatum  ,  Margaritanim  Oriencalium  praeparatarum  ,  ana  5  iij  Seminis  Erucæ  3  ij.  Re- 
num  Scincorum  ,  Cardamomi  minoris  ,  Radicis  Galangæ  ,  ana  3  j.  Cariophillorum  ,  Cin- 
nâmomi  >  Maci ,  Ambræ  grifeæ  ,  ana  3  15.  Mofchi  Orienralis  9  15.  Sacchari  in  aquâ  florum 
Aranûopum  foluti  &  in  Eleêtuarium  folidum  coêti  ife  j. 

Prenez,  i 0  De  la  pulpe  de  pîfaches  ,  des  racines  de  fdtirion  confites  3  de  la 
eonferve  de  fleurs  de  romarin  df  de  la  confection  dd alkermes  compojée  avec 
l'ambre  d?  le  mujc  ,  de  chacun  demie  once  :  i°  Des  troncs  d?  des  foyes  de 
vipères  (fl  des  perles  orientales  préparées ,  de  chacun  trois  gros  ;  3  0  Deux 
gros  de  femenee  de  roquette  :  40  Des  reins  de  fines  ,  du  petit  cardamome 
&  de  la  racine  degalanga  de  chacun  un gros  .*5  0  Des  girofles, de  la  cane  lie 9 
de  macis ,  (fl  de  d  ambre-gris  ,  de  chacun  demi  gros  :  6  0  Demi  fcrupule  de 
mufe  à'  Orient  ;  70  Une  livre  de  jucre  dijfout  en  eau  de  fleurs  d'oranges  (fl 
cuit  en  forme  d' eletiuaïre  flolide  5  incorporez  le  tout  enjemble  artiflemeni 
&  en  faites  des  tablettes  du  poids  de  deux  gros. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  piftaches  mondées  ,  les  racines  de  (a- 
ti-rium  confites  ,  5e  la  conferve  de  fleurs  de  romarin  ,  5e  on  paflera  la  pulpe  par 
un.  tamis  de  crin  renverfé  ;  On  pulvcrifera  fubtilement  les  troncs  5e  les  foyes  de 
viperes ,  de  même  que  les  (tincs,  la  femenee  de  roquette,  le  galanga  ,  le  car¬ 
damome  ,  le  girofle,  la  canelle  ,  le  macis,  l'ambre-gris  5e  le  mille  ,  5e  apres  avoir 
mêlé  ces  poudres  avec  les  perles  préparées, 5e  avoir  diflout  5e  cuit  le  fucre  en  eîec- 
:uaire  folide  dans  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d'oranges  ,  étant  à  demi  refroidi, 
:>n  y  incorporera  les  pulpes  paflees  par  le  tamis  ,  la  confeélion  d'al iceimcs  5e  les 
îoudresjôe  on  en  fera  des  tablettes  d'environ  deux  dragmes  de  chacune,qu'on  fer«* 
'era  dans  une  bocte  pour  le  befoin. 


17S  PHARMACOPE’E  ROYALE, 

Ces  tablettes  peuvent  donner  un  grand  fecours  aux  perlonnes  ,  qui  n'ont  pas 
toute  la  vigueur  necelfaire  pour  l'atfte  venerien  3  On  en  peut  prendre  une  ou  deux 
à  la  fois  le  foir  ou  le  matin  ,  Sc  même  dans  le  jour  loin  des  repas ,  en  buvant  par 
déifias  deux  ou  trois  onces  de  vin  d'Efpagne  ,  &  en  continuer  l'ufage  fui  vant  le 
befoin  3  On  doit  cependant  ufer  d'alimens  de  bon  fuc  ,  &  qui  ne  chargent  pas 
Peftômae  ,  &  éloigner  de  l'efprit  le  chagrin  &  la  mélancolie. 

Tablettes  pour  arrêter  la  Gonorrhée . 

Seminum  Plantaginis ,  Agni  Cafti ,  Papaveris  albi ,  Rueæ,  Mirtillorum,  &  Hyofciami^ 
Rofarum  rubrarum,  Mentæ  lîccæ  ,  &  Coralli  rubri  præparati ,  ana  3  i 

Preneif  des  femences  de  plantain  ,  Gagnas  caflus  ,  de  pavot  blanc ,  de  rué 'y 
de  mirtilles  &  de  jufquiame  5  des  rofes  rouges  ,  de  menthe  feche  dr  de 
corail  rouge  préparé ,  de  chacun  deux  gros  :  Pulverifez  toutes  ces  dro¬ 
gues  ,  dr  les  ayant  incorporées  avec  du  mucilage  de  gomme  t  y  agaçant  h ^ 
&  huit  onces  de  beau  fucre  ^vous  en  formerez  artifiement  des  tablettes  di& 
poids  de  demi-once  ,  dont  le  Malade  en  prendra  une  tous  les  matins  loin 
des  repas. 

Ce  s  tabl  erres  font  fort  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées  ,  apres  Pufage  des 
remedes  generaux. 

Tablettes  pour  les  Hernies . 

Radicis  Confolidæ  majoris  lie cæ  \  j,  Rofarum  rubrarum  exufigulatanim ,  Mafticbes 
deêlæ  ,  CoraUi  ruhri  piæparati ,  &  Sanguinis  Draconis ,  ana  3  ij.  Sacchari  Candidi  tfe  j. 

Prenez  de  la  racine  de  grande  confoude  feche  5  une  once  ,  des  rofes  feche  s 
mondées  de  leur  onglet ,  àn  bon  majlîch ,  du  corail  rouge  préparé ,  &fang 
de  dragon ,  de  chacun  deux  dragmes  5  du  fucre  candi ,  une  livre  :  Tait  es 
une  poudre  du  tout  dp  Cincorpore\jtvcc  du  mucilage  de  gemme  tr  agaçant  h 
pour  en  former  des  tablettes  du  poids  de  deux  gros. 

On  recommande  beaucoup  ces  tablettes  pour  fortifier  les  parties  de  ceux  qui 
font  fujets  à  des  hernies,pourvcu  qu'ils  fe  fervent  de  bandages  necefiaires  3  On  en 
peut  prendre  une  à  la  fois,  à  toute  heure  ,  loin  des  repas ,  ôc  en  continuer  Pufage. 

Suc  de  Reglijfe  noir. 

IJL  Extra&i  Liquiritiæ  confiftentiæ  mollioris  ,  Sacchari  optimi  pulverati ,  ana  ffe  ij.  Gum- 
mi  Arabici  foluti  &  colati  $  j.  Mucilaginis  fpiffioris  Gummi  tragacanthi  in  aquâ  Rofarum 
extraéfoe  §  j.  fi» 

Preneif  1 0  De  F  extrait  de  reglijfe  d'une  confifience  un  peu  mollet  du  fucre 
en  poudre  du  meilleur  ^de  chacun  deux  livre  s:i°Vneonce  dégommé  a  Ara- 
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bie  diffoute  â  l’eau ,  &  puis  coulée  :  j°  Une  once  &  demie  de  Mucilages 
bien  épais  de  Gomme  Tragacanîhytirés  dans  t  eau  de  Kofes  :  Mêlez,  le  tout 
enfemble  gr  en forme\de  s  bâtons  pTableît  es ,  ou  Rotule  s  9que  vous  mettrez 
fecher  a  l’ombre  pour  le  bejoin.  < 


J*  a  y  crû  qu'il  êcoîc  à  propos  de  mettre  cette  Compolîtion  parmi  les  Tablettes, 
tant  pour  fa  confidence  ,  que  pour  la  figure  qu'on  lui  peut  donner.  On  prendra 
deux  livres  d'Extrait  de  Regliife  nouvellement  [air  ,  8c  d'une  confidence  un  peu 
molle  \  Une  once  de  belle  Gomme  Arabique  pulverifée  ,  diiToute  dans  de  l'eau, 
palfée  par  un  tamis  de  crin  8c  un  peu  épaiffiqane  once  8c  demie  de  Mucilage  bien 
épais  de  Gomme  Tragacanth  ,  8c  deux  [ivres  de  lucre  fin  en  poudre  }  On  battra  &£ 
on  incorporera  bien  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  ,  8c  on  en  formera  des  bâtons  ou  des  Tablettes  ,  qu'on  fera  fecher  à  l'ombré, 
pour  s'en  lervir  au  befoin. 

On  préparé  diverfement  le  fiic  do  Reglilïe  noir  ,  en  Efpagne  ,  &c  en  diverfes 
Villes  de  France  ,  ou  le  grand  débit  qu'on  en  a  fait  a  porté  les  femmes  à  s'en 
mêler.  La  delcription  que  j'en  ay  donnée  doit  être  bien  reçûë  ,  puis  qu'on  y  ren¬ 
contrera  la  bonté  8c  le  bon  goût  qu'on  en  peut  attendre. 

L'ufage  du  fuc  de  Regliife  noir  eft  fort  ufité  pour  toutes  les  maladies  de  k 
poitrine.  *  I 


Suc  de  Reglijfe  blanc . 

Pulreris  Liquiritiæ  mundatæ  ,  Radicis  Ireos  Florentin  ,  ana  3  vj.  Atnyli  §  ij.- Sac-* 
ch  an  opcimi  fubtilicer  pulverari  tb.  j.  Mofchi  oriental  is  ,  Ambræ  grifeæ  ,  ana  gr.  iij. 

4 

Frene\\°  de  la  poudre  de  Reglijfe  mondée  &  de  racine  d’  Iris  de  Florence 9 
de  chacun  jix  gros:  i°  Veux  onces  £  Amidon  :  30  Une  livre  de  fucre  royal 
en  poudre  fine:  40  Du  Mufc  de  Levant  df  de  C Ambre  gris  yde  chacun  trois 
grains  .Incorporelle  tout  avec  du  Mucilage  de  gemme  Tragacanth  extrait 
en  eau  de  rofes  &  en  faites  une  pâte  un  peu  ferme  dans  le  mortier  de 
marbre  de  laquelle  vous  formerez  des  bâtons  ou  tablettes  s  qui  feront  fe^ 
chées  a  l'ombre  &  gardées  pour  l’ufage. 

C'eft  alTez  improprement  qu'on  a  donné  le  nom  de  fuc  de  Regliife  à  cette  eom- 
pofition  ,  puis  qu'il  n'y  entre  que  la  poudre  de  Regliife  ,  8c  que  la  couleur  feroic 
jaune  au  lieu  d'être  blanche,  fi  l'on  y  employoit  le  fuc  ou  l'extrait  ;  Mais  parce  que 
l'ufage  Y  emporte  fur  le  vray  nom  qu'on  pourront  lui  donner  ,  on  fe  contentera  de 
choilir  de  la  Regliife  nouvelle,bien  jaune  ,  &  bien  ratilfée,&  de  la  bien  pulverifer 
de  même  que  les  autres  Medicamens  ,  puis  on  incorporera  le  tout  avec  des  Muci¬ 
lages  de  Gomme  Tragacanth  bien  blanche  ,  tirez  avec  l'eau  Rofe  &  épaiffis  ,  les 
battans  dans  un  morrier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  en  forte  que  toutes  ces 
chofes  étant  bien  mêlées  8c  réduites  en  une  pâte  un  peu  folide  ,  on  puille  en  for¬ 
mer  des  bâtons ,  ou  des  tablettes ,  que  l'on  étendra  fur  du  papier  blanc  ,  pour 
être  fechées  à  l'ombre. 

:  z  îj 
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Le  rue  de  Regliffè  blanc  eft  plus  agréable  êc  plus  ufité  que  le  noir  ,  quoi  qui! 
foie  beaucoup  inferieur  en  vertu. 
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CHAPITRE  XIX. 

r 

Des  Poudres . 

ON  a  donné  le  nom  de  Poudre  aux  matières  feches  ,  lors  que  naturellement 
ou  par  artifice  elles  fe  trouvent  réduites  en  particules  diflinéies  les  unes  des 
autres;cette  réduction  en  particules  arrive  naturellement  au  bois  &  à  plufieures  ra¬ 
cines-  par  pourriture,  par  vieillerie  ôc  par  vermoulure  j  elle  arrive  aufli  à  la  chaux 
quelque*  teras  après  qu'elle  a  été  cuire  -y  Mais  il  ne  s'agît  ici  que  des  Poudres  arti¬ 
ficielles  ,  dont  la  matière  peut  être  divifée  en  moindres  ou  en  plus  greffes  parties 
fui  van  t  la  diverficé  des  fubftances  ,  ôc  le  befoin  qu’en  a  le  Pharmacien, qui  en  vient 
à  bout  par  divers  moyens  ,  fur  lefqneis  je  me  fuis  allez  expliqué  dans  le  Chapitre 
de  la  Trituration  5  je  diray  feulement  par  occafion  que  l'une  ôc  l'autre  Pharmacie 
ne  peuvent  fe  pafler  de  poudres  ,  &  que  le  mortier  ell  un  de  leurs  principaux  înf- 
trumens  ,  car  on  ne  fçaoroit  fe  paifer  de  réduire  en  poudre  les  Medicamens  fecs* 
lors  qu'on  les  veut  mêler  dans  les  Eleéluaires  ,  dans  les  Opîats  les  Confie  étions* 
les  P i  1  u les, les  Trochifques,  Ôc  dans  les  Compofitîons  de  certains  Loochs,de  quel¬ 
ques  Syrops,de  plusieurs  Onguens,  Cerats ,  Cataplafmes  ,  ôcc.  comme  l'on  pour-» 
ra  voir  en  divers  endroits  de  cette  Pharmacopée  ;  Mais  lailfant  à  part  les  poudres 
qu'on  efl  obligé  de  faire  pour  ces  diverfes  Compofitîons  ,  je  ne  parlerai  dans  ce: 
Ch  a  pitre  que  de  celles  qui  font  reconnues  fous  le  nom  de  Poudre  ,  êc  qu'on  a. ac¬ 
coutumé  de  préparer  ôc  garder. 

Préparation  de  la  poudre  de  Viper  es.. 

'ijL  Corpora  Yiperina  cute  fpoliata  ,  eapite  §c  caudâ  mutila  ,  exenterata  ,  fervatis  tairiez 
carde  &  hcpate  ,  &  in  timbra  liccata  quantum  libuerit. 

Prenez  telle  quant  ité "  que  vous  voudrez  de  corps  de  Vipères  écorchées  rejet- 
tant  les  tète  s, queue  s  parties  internes  ,  &  retenant  feulement  les  cœurs 
&  les  foyes ,  que  vous  fere\fecher  a  l'ombre  avec  les  corps , puis  étant  fies 
,  vous  (es  inc  /ferez  bien  menu  avec  des  ci  féaux  dans  le  mortier  de  marbre  x 
&  les  réduirez  en  poudre  fine  que  vous  garder e\pour  Cufiage .. 

La  grande  réputation  que  la  plupart  des  Naturalises  ont  donné,  aux  Vipe'res5 
les  erreurs  groffieres  des  Anciens  tant  fur  les  parties  de  leur  corps  que  fur  la  nature 
de  leur  venin, &  le  grand  uiage  qu'on  en  fait  depuis  long  rems  &  particulièrement 
dans  ce  fiecle  ,  méritent  bien  que  je  deligne  ici  fuccinélemênt  les  marques  princi¬ 
pales  qui  les  diftinguent  des  autres  Serpens  ,  ôc  qui  en  donnent  une  connoilfance 

a  durée.  s  cl 

La  Vipere  a  la  telle  plus  platte  ôc  plus  large  que  n'ont  les  autres  Serpensjel’le  a 
le  bout  du  mufeau  relevé  Ôc  retroufle  prefque  comme  celui  du  Cochonjia  longueur 
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«le  Ton  corps  n'excede  guère  une  demi  aune,  ni  la  grofteuf  celle  d'un  pouce^eile  a 
deux  grandes  dents  crochues  ,  creufes,  tranfparemes  de  fort  pointues,  longues  en¬ 
viron  de  deux  lignes,  de  greffes  comme  une  petite  épingle  vers  la  pointe,5c  un  peu 
plus  vers  la  baie  que  les  autres  Serpensjelles  lont  fortement  articulées  aux  os  ante¬ 
rieurs  &  avancez  du  crâne, flexibles  dans  leur  articulation  ,  de  fanées  aux  deux  co¬ 
tez  de  la  mâchoire  fuperieure  -,  Au  deffous  de  proche  la  racine  de  ces  greffes  dents, 
elle  en  a  quelques  autres  de  longueur  de  de  figure  aprochante  ,  mais  plus  déliées, 
&,  beaucoup  moins  fixes  3  Ces  grandes  dents  demeurent  ordinairement  ployées 
dans  la  gueule  delà  Vipere  ,  mais 'elle  fçait  les  relever  ,  &  s'en  fervir  loi  t  pour 
mordre  lors  qu'elle  le  veut,foit  pour  fe  vanger  ,  ou  pour  tuer  les  Animaux  qu'elle 
veut  devorer  3  Labafe  de  chacune  de  ces  grandes  dents  fe  trouve  entourée  d’une 
veficule  qui  contient  une  bonne  goutte  d'un  fuc  faliveux  ,  jaune, fade  de  innocent* 
qui  vient  d'un  amas  de  glandes  falivaires,que  la  Vipere  a  en  grand  nombre  de  en¬ 
ta  fié  es  au  derrière  de  chaque  œil  à  la  partie  temporale  3  Ce  fuc  y  eft  envoyé  di  re¬ 
tenu  comme  dans  un  relervoir  pour  la  décharger  des  fuperfiunés  du  cerveau,  pour 
y  humeéler  les  ligamens  qui  fervent  à  l'articulation  des  grofies  dents  ,  à  conierver 
leur  flexibilitéjÔc  pour  nourrir  de  faire  croître  les  autres  longues  dents  ,  qui  font 
continués  ,  de  comme  jointes  à  la  bafe  des  deux  dont  je  viens  de  parler.  La  Vipere 
n'a  qu'une  rangée  de  dents  à  chaque  mâchoire  ,  au  lieu  que  les  autres  Serpens  en 
ont  deux3fon  coi  fe  trouve  plus  court  de  moins  gros  3  fa  queue  eft  aofïi  plus  courte 
que  celle  des  autres  Serpens  de  fur  tout  celle  des  femeüesiLa  Vipere  n'a  dans  tout 
fan  corps  rien  de  puant  3  au  lieu  qu'on  a  peine  de  fouffrir  la  puanteur  des  parties 
intérieures  des  autres  Serpens,  de  fur  lourdes  Couleuvres  3  La  Vipere  rampe  afièr 
lentement, &  ne  fçiuroit  bondir  comme  la  plupart  des  autres  Serpens,quoi  qu'elle 
foit  très- prompte  de  tres-agile  a  mordre  les  perfonnes  de  les  belles  qu'elle  peut  at¬ 
traper  lors  qu'elle  eft  irritée  j  Quelques-uns  ont  dit,  mal- à-propos ,  qu'étant  fuf- 
penducpar  la  queue  ,  elle  ne  pouvoir  fe  relever  3,  mais  quoi  qu'elle  ne  le  fiiffe  pas 
avec  la  même  vîtefie  des  autres  Serpens ,  elle  ne  manque  pas  neanmoins  de  fe  re¬ 
lever^  de  venir  mordre  les  pincettes  ,  ou  les  autres  inftrumens  avec  lefquels  on 
lui  ferre  la  queue.  Le  mâle  a  fes  dents  femblables  en  nombre  de  en  figure  à  celles 
des  femelles  5  il  a  contre  le  fenriment  des  Anciens  ,  fes  parties  naturelles  doubles 
couvertes  de  pointes  dures  de  aiguës  3  La  femelle  a  auffï  double  matrice  ,  quoi  que 
la  première  entrée  ne  le  foit  pasiL'un  de  l'autre  ont  le  deftus  de  leur  corps  de  deux 
eouleu'  s  ,  dont  le  fond  eft  ordinairement  ou  d'un  gris  plus  clairon  plus  obfcur, 
ou  bien  d'an  jaune  plus  doré  ou  plus  tirant  for  le  rouge, &  ce  fond  eft  parfemé  avec 
affez  de  proportion  de  taches  longues  d'une  couleur  brune  tirant  fur  le  noir  3  Les 
écailles  longues  fituées  en  travers  (ous  fon  ve.ntre,&  qui  lui  fervent  à  ramper,font 
de  ia  couleur  de  l'acier  bien  poli  ;  La  Vipere  différé  auffi  des  autres  Serpens, en  ce 
q!'delie  met  bas  fes  petits  vivans ,  de  que  les  autres  Serpens  vuident  leurs  œufs  ,  3c 
les  couvent  pour  les  éclore.  Je  n'en  dirai  pas  davantage  ici  ;  étant  obligé  d'en 
parler  lors  que  la  Vipere  fera  employée  dans  des  Compofîtions  ,  renvoyant  outre 
cela  les  Curieux  à  mon  Livre  de  nouvelles  exporiences  fur  la  Vipere. 

On  prendra  à  la  fin  d' Avril  ,ou  au  commencement  de  Mai  des  Vipères  bien  vf~ 
gonretifes  ,  on  leur  coupera  la  tefte  de  la  queue  avec  des  cifeaux  on  en  écorchera;  > 
le  corps, &  on  en  teparera  toutes  les  parties  internes  9  dont  on  ne  refer ver-a-  que  le 
cœur  de  le  toye  qu'on  lavera  dans  du  vin  bUnc^de  même  que  le  corps  après  qu'il  fe- 

Z  n|  * 
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ra  vuidé  ;  puis  les  ayant  iufpenducs ,  on  les  fera  fecher  a  l'ombre  y  Alors  on  les 
incitera  bien  menu  avec  des  cifcaux  ,  on  les  pilera  au  grand  mortier  de  bronze,oiî 
paflera  la  poudre  par  un  tamis  de  foye  bien  fin  ,  ôc  on  la  gardera  pour  le  befein. 

Cette  Poudre  eft  fore  animée  du  fei  volatile  dont  les  Vipères  abondent  ,  d  où 
vient  quelle  eft  capable  de  pafter  à  travers  les  pores  les  plus  refferrez  ôc  de  porter 
fa  venu  aux  parties  les  plus  éloignées  du  corpsielle  purifie  le  far^  ôc  le  renouvelle* 
elle  eft  fort  propre  pour  la  guerifon  de  toute  forte  de  galles ,  de  dartres  ,  d'érefy- 
peles,&  particulièrement  de  la  lèpre ^elle  redonne  l'enbonpoint  aux  perfonnes  ex¬ 
ténuées  par  des  fièvres  lentes  ou  par  des  longues  maladies  ;  elle  donne  un  notable 
fecours  aux  Phtifiques ,  ôc  aux  Tabîdes  ;  elle  conferve  la  chaleur  naturelle  ôc  aide 
beaucoup  à  la  coction  des  alrmens  ,  &  à  ia  diftribntion  du  Chyle  ;  Son  ufage  eft 
fort  laluraire  dans  toutes  les  maladies  epidemiques, &  pour  prévenir  Ôc  fur  monter 
les  venins  de  toute  forte  de  Serpens  ôc  particulièrement  celui  de  la  Viperemême^ 
On  prend  cette  poudre  loin  des  repas  dans  du  bouillon  ,  dans  du  vin,ou  dans  quel¬ 
que  autre  liqueur  cordiale,  ou  bien  incorporée  dans  quelque  Syrop,ou  dans  quel¬ 
que  confiture  en  façon  de  bol  y  On  peut  auffi  la  mêler  dans  des  Opiats  ,  dans  des 
Eleéduaires  liquides  ou  folides  ,  ôc  parmi  d'autres  poudres  y  Sa  dofe  eft  depuis  dix 
grains  jufqu'à  vingt  ou  trente  Ôc  même  jufqu'à  une  dragmejElle  opéré  infenfible- 
ment ,  ôc  n'excite  point  de  fueurs ,  fi  la  dofe  n'en  eft  grande  i  On  peut  en  conti¬ 
nuer  long-tems  l'ufage. 

Autre  foudre  de  Viperesfort  agréable, 

7JL  Viperarum  exenteratarum ,  cura  Cordibus  &  Hepatibus  pulveratarum  |  iij.  Sacchau 
albiflimi  pulverati  J  ij.  Oleorum  ftillatorum  Angelicæ  ,  Sc  corticis  Citri ,  ana  3  fi. 

Prenez  de  la  chair  de  Viper  es  vuidées^avec  les  cœurs  &  le  s foye  s  trois  onces\ 
du  Sucre  fin  en  poudre  ,  deux  onces  $  des  Huiles  difiillées  dé  Angélique  & 
à'éeorce  de  Citronfie  chacune  demi  gros:  Mêle  s  toutenfemble  &  en  faites 
une  poudre  pour  s  en  fier  vit  au  bejoin . 

Cetre  Poudre  étant  aromacîzée  par  les  Huiles ,  ôc  adoucie  par  le  Sucre  s  eft  plus 
agréable  ,  ôc,  elle  opéré  avec  plus  d'efficace  que  la  Poudre  de  Vipere  ordinaire.  On 
la  donne  dans  des  Liqueurs  propres ,  depuis  un  ferupuie  jufqu'à  une  dragme. 

Poudre  de  la  Comte  (fie  de  ICanch,ou  de  pattes  d'Ecrevijfies. 

IL  Extremitatum  nigrarum  pedum  naajorum  Cancrorum  marinorum  3  iiij.  Oculorum 
Cancrorum  fiuviauliumjMaigaricarum  Orientalium  ,  &  Voralli  rubri  præparatorum,  ana  J  j. 
Succini  albi  ,  Radicis  Gomsayervx  ,  Viperinæ  ,  feu  Contrayervæ  Virginianx  ,  ana  3  vj. 

Lapidis  Bezoar  oriencalis  3  iij.  Qflls  è corde  Cervi  9  iiij.  Croci  3  ij. 

* 

prenés  i°  quatre  onces  des  extrémités  mires  des  plue  grojfies pattes  d  Ecre - 
vijfies  de  mer  :  i°  Des  yeux  d' Ecre  vijfies  de  riviere, aes  perles  orientales  & 
du  Corail  rouge  prépayés ,  de  chacun  une  once  .*3 0  De  C Ambre  blanc ,  de 
la  racine  Comrayerva ,  (  on  la  peut  nommer  en  François  racine  de  contre- 
foifion  )  vipérine you  Contrayerva  de  Virginie ,  de  chacun  fix gros  :  40  Trois 
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gros  de  be^oar  Oriental  :  5  °  Quatre  J  crapule  s  d'os  de  cœur  de  cerf  y  (fi 
deux  fcrupules  de  fafran  5  ayant  réduit  tentes  ces  chofes  en  fondre  fine , 
arrofez-les  avec  une  once  (fi  demie  de  Cefprit  de  miel ,  (fi  les  atnalga- 
mant  avec  le  bouillon  de  viper  es  fait  es -en  une  majfe  de  laquelle  vous  for¬ 
merez,  des  trochifques  3  que  vous  ferez,  fecher  a  l'ombre  (fi  garder é s  en 
état  d'être  pulverifés  ,  pour  Cufage. 


On  prendra  les  écreviffes  de  mer  Ôc  celles  de  riviere  vers  la  fin  du  mois  de  Juin* 
pendant  que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  du  Cancer  ;  On  prendra  quatre  onces  des 
extremitez  noires  des  groffes  pattes  des  premières,  ôc  une  once  des  os  ronds  Ôc  ap- 
plattis  que  l'on  trouve  alors  dans  la  tête  des  dernieres  ,  ôc  qu'on  appelle  impro¬ 
prement  des  yeux  ou  des  pierres, on  vuidera  les  extrerhitez  des  pattes  de  leurs  par¬ 
tie  charnue  ,  on  les  brifera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  les  yeux  d'écre- 
vifies  de  riviere,  ôc  les  ayant  broyez  enfuite  fur  le  porphire,  humeétez  de  quelque 
eau  cordiale, ôc  préparez  de  même  qu'on  préparé  les  pierres  precieufes,on  les  éten¬ 
dra  fur  du  papier  blanc  en  trochifques  ou  autrement  ;  ôc  011  les  y  lai  fiera  fecher  à 
l'ombre  ;  on  préparera  de  même  les  perles  Orientales ,  le  corail  rouge  ôc  l'ambre 
blanc  ;  on  pilera  dans  le  mortier  de  bronze  le  bezoar  Oriental, ÔC  on  mêlera  toutes 
les  poudres.  Alors  on  fera  cuire  fur  un  fort  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  ôc 
bien  couvert  quatre  grandes  viperes  fans  tête  ôc  fans  queue  ,  écorchées,vuidée$ 
de  leurs  entrailles,  à  la  referve  de  leurs  cœurs  Ôc  de  leurs  foyes,  ôc  coupées  en  piè¬ 
ces  ,  dans  une  livre  d'eau  de  meliife  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  parfaitement  cuites* 
ôc  que  le  bouillon  fort  réduit  en  confidence  de  gelée  ;  on  coulera  en  même  rems  le 
bouillon  en  exprimant  les  viperes, pour  l'employer  à  cette  compofition  ;  On  met¬ 
tra  les  poudres  dans  un  grand  mortier  de  marbre  ,  on  les  y  arrofera  de  l'efprit  de 
miel  ordonné  ,  ôc  lors  qu'il  aura  été  tout  à- fait  abforbé  ,  on  y  ajoutera  à  diverfes 
reprifes  le  bouillon  de  viperes  ôc  autant  qu'il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en  une 
malle  un  peu  folide  ,  dont  on  formera  de  petits  trochifques  ,  qu'on  fera  fecher  à 
l'ombre  ,  ôc  qu'on  gardera  après  dans  un  vailfeau  de  verre  ou  de  porcelaine  bien 
bouché  ■,  pour  les  pulverifer  lors  qu'on  voudra  s'en  fervir. 

Le  bouillon  de  viperes  cuit  en  forme  de  gelée  fert  non  feulement  pour  unir  ÔC 
lier  les  poudres  ôc  pour  les  réduire  dans  une  pâte  propre  à  en  faire  des  trechifques* 
mais  il  communique  encore  à  cette  compofition  la  vertu  cordiale  ôc  alexiccre  des 
viperes ,  qui  ne  manquent  pas  de  s'y  trouver  ,  quoi  que  les  Anciens  ayent  rejetté 
ce  bouillon  dans  la  préparation  de  leurs  trochifques. 

Je  pourrols  renvoyer  cette  compofition  au  Chapitre  des  trochifques  ,  maïs  j'ai 
crû  devoir  imiter  les  Ângîois  qui  l'ont  inventée  ,  ôc  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
poudre  ,  laquelle  ils  ont  réduite  en  trochifques,afin  qn'on  la  pût  garder  plus  long¬ 
eras  dans  fa  vertu  ,  ôc  qu'on  pût  remettre  en  poudre  ces  mêmes  trochifques ,  lors 
qu'on  les  voudroit  employer. 

Cette  poudre  eft  fort  ufitée  en  Angleterre  contre  toute  forte  de  maladies  épidé¬ 
miques,  &  particulièrement  contre  la  petite  verele  ôc  la  rougeole ,  contre  la  mali¬ 
gnité  de  ccs  maladies, contre  tout  mauvais  air  ôc  contre  toute  forte  de  venins  ,  Elle 
cil  aufil  fort  recommandée  contre  la  pefie*  tant  pour  s'en  preferver  que  pour  s'en 
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guérir  ,  car  elle  fortifie  ie  cœar  Ôc  les  parties  nobles  ;  Elle  n’eft  pas  moins  edimêe 
en  France  des  perfonnes  qui  en  connoi  lient  les  vertus  ,  ôc  qui  Font  fouvent  mife 
en  ufage  avec  un  heureux  fuccez.  On  la  donne  en  pareille  dofe  ,  Ôc  on  en  ufe  de 
même  que  de  la  poudre  de  vipères. 


Poudre  de-Rofes  aromatiques . 

IL  Rofarum  rubranitn  exungulatarum  {iccarum  3  xv.  Glicirrhizæ  rafæ  3  vij.  Cinnamo- 
mi  acudlFimi  3  y.  Ligni  Aloës  ,  Sancali  citrini ,  ana  3  iij.  Cariophillorum  ,  Macis,  Nardt 
Indiæ  ,  Gummi  Arabici  ,  Tragaqanchi ,  ana  5  ij.fi.  Nucis  Mofchatæ  ,  Cardamomi  minons, 
Gaiangæ  ,  ana  3  j.  Ambras  grifeæ  3  ij,  Mofchi  urientalis  3  j. 


prenez  x°  Quinze  gros  de  roj'es  rouges  feches  &  mondées  de  leur  onglet  :  i° 
Sept  gros  de  reglijfe  ratifiée: 3  0  Cinq  gros  de  cannelle  fort  aromatique ;4° 
Du  bois  d'aloes{en  François  perroquet)  &  du  jantal  citrin.de  chacun  trois 
gros  :  5  0  Des  girafes  ,  du  macis ,  du  nard  des  Indes  ,  de  la  gomme  Arabi¬ 
que  (f  tragacanth.de  chacun  deux  gros  &  demi  :  6°  De  la  noix  mufeade , 
du  petit  cardamome  &  du  galangayde  chacun  un  gros  :  y°  Deux  j  crapules 
d'ambre  gris  é°  un  [crapule  de  mufe  Oriental .  Faites  votre  poudre  de 
toutes  ces  drogues  félon  les  réglés  de  la  Phannacie . 


Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  parler  en  particulier  des  medicamcns  dont  cette  pou¬ 
dre  eft  compoiée.  Je  dirai  feulement  que  fuivant  les  réglés  generales  de  la  tritw- 
ratioiijOn  doit  commencer  cette  poudre  par  les  bois  qu’on  ecrafera  Ôc  qu’on  pilera 
les  premières  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  puis  on  y  ajoutera  le  galanga ,  la 
reglifïë  ôc  le  fpica- nard  ,  qu’on  pilera  quelque  tems  parmi  les  bois ,  apres  quoi 
on  y  joindra  la  cannelle  ôc  les  gommes  Arabique  ôc  tragacanth  ,  ôc  finalement  le 
girofle  ,  la  noix  mufeade  ,  le  macis  ,  le  cardamome  Ôc  les  rofes  rouges  ;  on  con¬ 
tinuera  de  les  piler  parmi  le  rede  ôc  on  en  pallera  la  poudre  par  le  tamis  de  foye 
bien  fin  :  Alors  on  pilera  à  part  dans  un  petit  mortier  de  bronze  le  mufe  Ôc  l’am¬ 
bre  en  y  mêlant  tant  foit  peu  d’huile  de  noix  mufeade  pour  empêcher  qu’ils  n’ad- 
herent  au  mortier  ,  ôc  les  ayant  paffez  par  le  même  tamis  de  foye  ,  on  les  mêlera 
parmi  le  refie  de  la  poudre  qui  fera  en  état  d’êtie  ferrée  pour  le  befoin. 

Si  les  gommes  tragacanth  Ôc  Arabique  étoient  en  plus  grande  quantité  dans 
cette  poudre  ,  on  feroit  bien  de  les  piler  a  part  dans  le  grand  mortier  de  bronze 
chaud, mais  le  peu  qu’il  y  en  a, peut  être  commodément  pilé  parmi  ie  relie  ;  Il  n’ell 
pas  non  plus  neceüàire  d’employer  fon  tems  à  incifer  les  bois  ,  ni  ie  Ipica-nard, 
puis  qu’on  peut  en  venir  à  bouc ,  en  les  pilant  dans  le  grand  mortier  avec  les  au¬ 
tres  drogues 

On  edi  me  beaucoup  cette  poudre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  ôc  l’edo- 
mac  $  Elle  diffipe  l’humidité  fuperfluë  des  entrailles,  elle  refille  à  la  pourriture, 
donne  de  l’appetit  ,  aide  à  la  codtion  des  alimens  ,  appaife  le  vomilTemem  ôc  les 
dévoyemens  des  inteftins,  ôc  ed  fort  propre  pour  fortifier  ôc  pour  rétablir  les  per- 
fonnes  qui  relevent  de  maladie.  On  la  donne  dans  du  vin  ,  dans  du  bouillon  ,  ou 
dans  quelque  liqueur  cordiale,  dépuis  un  demi  fcrupule  jufqu’à  une  demi  dragme; 
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'On  peut  auflî  la  réduire  en  eie&uaire  mou  ou  folide  ,  avec  une  quantité  propor¬ 
tionnée  de  lucre  ,  ou  la  mêler  dans  des  opiats  ,  dans  des  potions  ,  ou  d'autres 
remedes* 

Poudre  de  Rofes  reformée . 

If,  Pvofarum  rubrarum  exungulatarum  J  j.  fi.  Santali  citrini  ,  &  rubri ,  ana  3  iij.  Lignï 
Aloes,  innamoini,  Rhapontici,  Nardi  Indicæ  ,  JRafuræ  Eboris ,  Oflîs  è  corde  Cervi ,  Croci, 
Maitiches  ,  Cardamomi  minoris,  Gummi  Tragacanchi,  Arabici,  Succi  Glicirrhizæ  ,  Seminis, 
Anifi,  Fœniculi,  Ocimi,  Melonum  ,  &  Cucumeris,  mundacorum  &  Margaricarum  præparata- 
rum  ,  ana  5  j.  Ambræ  grifeæ  g  viij.  Mofchi  Orientalis ,  g  iiij. 

'  '  .  ( 

Prenez,  i°  Vne  once  dr  demie  de  rofes  rouges  mondées  de  leur  onglet  :  i°  Du 
faut  al  citrin  &  rouge  ^de  chacun  trois  gros  ;  30  Du  bois  £  aloë  s ,  de  la  ca¬ 
ne  lie 5  du  rhapontic  y  du  nard-£ Inde ,  de  la  raclure  d'ivoire  ,  de  C os  de 
cœur  de  cerf  ,  du  fafr an  ,  du  majlich ,  du  petit  cardamome  ,  des  gommes 
tr agaçant  h ,  &  £  Arabie  ,  du  fuc  de  reglijfe ,  de  la  femence  £  ani s  ,  de  fe¬ 
nouil  ,  de  bafüic  ,  de  melons ,  &  de  concombres  mondez  dr  de  perles  pre~ 
parées3de  chacun  un  gros  :  40  Huit  grains  £  ambre  gris  ;  j  0  Quatre  grains 
de  mufc  £  Orient  ;  faites  une  poudre  de  toutes  ces  drogues  félon  les  réglés 
de  la  Pharmacie . 

Ceux  qui  compareront  ladefcription  de  cette  poudre  avec  celles  qu'on  trouve 
dans  plufieurs  Difpenfaires,  fous  le  nom  de  la  poudre  de  l'Abbé  ,  trouveront  que 
Ton  a  reformé  les  dofes,  que  l'on  a  mis  le  fantal  citrin  à  la  place  du  blanc ,  la  ra¬ 
clure  d'yvoire  à  la  place  du  fpode  ,  le  rhapontic  à  la  place  de  la  rhubarbe  ,  &  que 
l'on  a  retranché  plufreurs  femences,qui  donnoient  plus  d'embarras  à  l'Artifte,  que 
de  vertu  à  cette  compolition  ;  On  ne  doutera  pas  que  le  fanral  citrin  ne  foie 
meilleur  que  le  blanc,quc  le  fpode  qui  eft  l'yvoire  brûlée, n'ait  perdu  dans  l'uftion 
toutes  fes  meilleures  parties  ,  8 t  que  la  rhubarbe  douée  d'une  vertu  purgative  qui 
eft  fort  inutile  dans  cette  occafïon  ,  ne  doive  ceder  la  place  au  rhapontic  ,  dont 
toutes  les  qualitez  concourent  aux  intentions  pour  lefquelles  cette  poudre  a  été 
inventée. i 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  donner  de  l'appetir,  8c  pour  diffi- 
per  les  vents  j  Elle  eft  auffi  particulièrement  deftinée  aux  maladies  , du  foye  &  de 
la  ratte,  aux  pâles  couleurs  ,  aux  phicifîes,  aux  vomifTemens  ,  &  aux  foiblefTes,  8c 
défaillances  de  cœur  ;  Elle  fert  encore  à  confirmer  les  humiditez  fuperfiuës  de  l'cC* 
tomac  ;  Elle  a  la  même  dofe  8c  le  même  ufage  que  la  poudre  precedente. 

Poudre  de  Perles  rafraichijfante. 

'If  Margaricarum  Orientalium  præparatarum  £  fi.  Rofarum  rubrarum  exungulatarum, Flo- 
rum  Nymphææ  ,  &  Violarum  ,  ana  3  iij  Ligni  Aloes ,  Santali  rubri,  &  Citrini,  Radicis  Tor- 
mcncil]æ  ,  Di&amni  a!bi  ,  Pentaphilli  ,  Baccarum  Myrti,  Granorum,  Kermes,  Seminis  Melo¬ 
num  excorticati  ,  Endiviæ  ,  &  Oxalidis  ,  Rafuræ  botis  ,  &  Cornu  Cervi  ,  Coralli  albi  ,  Sc 
rubri ,  præparatorum,ana  3  ij.  Ambræ  grifeæ  ,  &  Foliorum  auri ,  ana  3  fi.  Mofchi  Orienta¬ 
lis  g  iii;. 


t8é  PHARMACOPEE  ROYALE* 

fyene^  i  °  Demie  once  de  perles  Orient  de  s  préparées  :  z°  Des  rofes  rouges < 
mondées  de  leur  onglet  *  des  fleurs  de  nenufar  &  de  violettes,  de  chacune 
trois  gros  .*3  0  Du  bois  £ aloe  ,  du  fantal  rouge  &  citrin  ,&  de  la  racine 
de  tormentillc,  de  dictame  blanc  5  de  quinte  feuille  5  des  bayes  de  mirte  * 
des  graines  de  kermes  ou  graine  £  écarlate  yde  la  femenee  de  melons  mon¬ 
dée  ,  d'endive  &  d'ozeille  ,  de  raclure  d’ivoire  dr  de  corne  de  cerf  \  du 
corail  blanc  dr  rouge  prepare\,de  chacun  deux  gros: 40  De  Cambre  gris  gf 
des  feuilles  d’or  de  chacun  demi  gros  :  quatre  grains  de  mufc  £  orient  % 
faites  en  bon  Artifle  une  poudre  de  toutes  ces  chofes  pour  le  befoin » 


Il  n'y  a  point  de  compofition  ufitée,dont  la  defcrîption  foit  plus  differente  dans 
tous  les  Difpenfaires,  que  celle  de  cette  poudre,  qui  ne  porte  le  nom  d'aucun  Au- 
teur,mais  des  perles,  qui  en  font  la  bafe  ,  de  qui  y  entrent  en  plus  grande  quantité 
qu'aucun  des  autres  medicamens  j  elle  eft  futfnommée  froide  ,  à  caufe  qu'elle  re¬ 
çoit  plufîeurs  medicamens  froids  3  ou  modérément  chauds  dans  fa  compofition, & 
pour  la  diftinguer  d'une  autre  furnommée  chaude  ,  qui  n'eft  pas  aujourd'hui  en 
ufage.  La  préparation  de  cette  poudre  n'eft  pas  diffemblable  des  precedentes. 

L'ulage  principal  de  cette  poudre  eft  pour  fortifier  les  parties  nobles  *  pour 
rétablir  les  forces  ianguifiantes ,  8c  remedîer  aux  défaillances  8c  aux  fyncopes  qui 
arrivent  dans  les  fièvres  ,  &  dans  kvS  autres  maladies  \  On  l'ordonne  auffi  aux 
afthmatiques  ,  aux  tabides  3  8c  à  ceux  qui  font  abbatus  8c  extentiez  par  de  longues 
maladies  ;  On  la  donne  en  pareille  dofe  ,  8c  de  la  même  façon  que  les  autres  pou¬ 
dres  cordiales  dont  je  viens  de  parier» 

Foudre  de  jf oye 


If  Seminis  Ocymi  Cariophyîlati ,  Croci  Zedoariæ  ,  Santaîi  Citrini  ,  Cariophyllorum,. 
Corticis  exterioris  Cicri  {îcci ,  Galangæ,  Macis,  Nucis  Mofchatæ,  Stiracis  calamicæjana  5  ij„ 
{?.  Rafuræ  Eboris  ,  Seminis  Anifi,  Thyrai,  Epichymi ,  Margaiitarum  Orientalium  prseparata- 
rum  ,  Oflis  è  corde  Cervi ,  ana  3  j.  Ambræ  gtifeæ ,  Mofchi  Oriemalis ,  ïolioruna  Auri  ôc 
Argenti ,  ana  $  j. 


P  renez  i  °  De  la  femenee  de  bafllic  giroflé ,  du  fafran ,  de  la  ze  do  aire  ,  du 
fantal  citrin  fles  girofles  fle  C  écorce  extérieure  de  citron  fecheflugalanga & 
du  macis,  de  la  noix  mufeade ,  du  fiirax  calamite  fle  chacun  deux  gros  dû* 
demi  :  i°  De  la  raclure  £ ivoire 9  de  la  femenee  d’anis ,  du  thym,  de  C épi- 
thyme  ,  des  perles  £otient  préparées 5  de  Cos  de  cœur  de  cerf ,  de  chacun 
un  gros  :  3  0  De  Cambre  gris,  du  mufc  d’orient,  des  feuilles  £  or  &  £  ar¬ 
gent  fle  chacun  un  fcrupule,ou  vingt -quatre  grains  y  faite  s  une  poudre  ré¬ 
gulière  de  tous  ces  ingrediens 0 


il  importe  peu  de  fçavoir  le  nom  de  l'inventeur  de  cette  poudre, dont  la  deferî- 
ption  fe  trouve  affez  uniforme  dans  tous  les  Difpenfaires  j  On  peut  fu-ivre  celle 
qui  efl  ici  décrite,&  la  préparer  de  même  que  les  poudres  qui  precedent.  On  doit 
fçayoir  qu'encore  que  les  feuilles  d'or  8c  d'argent  puiffent  communiquer  quelque 
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vertu  aux  Poudre$,&  aux  autres  Comportions  où  elles  entrent ,  elles  y  font  prin¬ 
cipalement  employées  pour  les  orner  ;  d'où  vient  qu'on  n'a  pas  accoutumé  de  les 
pulverifer  ,  ni  de  les  confondre  parmi  les  autres  Medicamens  ,  mais  bien  de  les 
étendre  parmi  la  poudre  ,  en  forte  qu'il  y  en  ait  défias  ôc  deiïbus  ,  par  couches 
entre-mêlées  ;  On  les  incife  enfuite  avec  un  couteau  délié  ôc  bien  tranchant  3  en 
celle  façon  qu'elles  puifient  paroître  ajftés  parmi  la  poudre  en  petites  pièces  diftin- 
6lès  pour  leur  fervir  d'ornement, &  c'eft  pour  cela  aufli  que  l'on  en  couvre  quelque¬ 
fois  le  deffùs  des  Opiats  Cordiaux  ,  ôc  la  fuperheie  des  Pilules  &  des  Bols  ,  donc 
eiles  peuvent  aufli  cacher  le  mauvais  goût. 

Cette  Poudre  eft  fort  eftimée  pour  corriger  l'intemperie  froide  ôc  humide  de 
l'eftomac  Ôc  du  foye,pour  aider  à  la  digeftion,&:  redonner  de  l'appetit;Elle  eft  aufli 
fort  propre  pour  les  foiblefles  Ôc  les  palpitations  de  cœur,  pour  remettre  le  coros 
dans  fa  bonne  habitude, redonner  la  bonne  couleur  au  vifage,rcndre  l'haleine  bon¬ 
ne,  rétablir  les  forces  ,  ôc  enfin  pour  difliper  la  mélancolie  ôc  la  triftefie  qui  arrive 
par  un  principe  interne  ôc  fans  aucun  légitimé  fujet.Oa  peut  en  ufer  de  même  que 
des  poudres  precedentes. 

Poudre  des  trois  Santaux. 

If  Santali  Cicrint  ,  Albi  &  Rubri ,  Seminis  Violarum  ,  R  o  fa  mm  rubrarum  exungu  latarum 
ana,  §  Æ  ,  Rhapontici,  Rafurae  Eboris ,  Succi  Glycyrrhizae  ,  ana  ,  5  ij  ,  Girnimi  Tragacaatlii, 
U  Àrabici ,  Serainura  Endivias ,  Portulacæ  ,  &  Melonis  cxcorticaci ,  ana  ,  5  j. 

Prenez  i  °  du  Santal  citrin  blanc  &  rouge  ^de  s  femences  de  Violettes  &  des 
Rofes  rouges  fans  leur  onglet  >de  chacun  demie  oncen0  Bu  Rhapontic^de  la 
raclure  d' Ivoire  ,  du  fuc  de  Reglijfe.de  chacun  deux  gros:  30  Bes  Gommes 
Tragacanth  &  éé  Arabie  ^de  s  femences  d' Endive  ^de  pourpier  .&  de  Aielon 
mondée  de  fon  écorce  ,  de  chacun  un  gros.  Tait  es  une  poudre  de  tout  félon 
l'Art  de  la  Trituration . 

Je  croy  qu'on  a  retranché  fort  à  propos  l'amidon  ÔC  une  partie  des  femences  qui 
fe  trouvent  dans  la  plupart  des  deferiptions  de  cette  Poudre ,  tant  à  caufe  que  l'a- 
midoireft  inutile  en  cette  occafion,que  pour  éviter  la  corruption  de  la  poudre,que 
l'excez  des  femences  pourroit  caufer.  Ceux  qui  voudront  augmenter  la  couleur 
rouge  de  la  poudre,  la  commençant  par  les  Sancaux,les  humeéieront  avec  de  l'eau 
ffofe  ,  ôc  les  battront  iong-tems  feuls,en  renouvellant  de  rems  en  feras  l'humecta- 
tîon  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  allez  colorez  ,  ôc  lors  qu'ils  feront  fecs,  ils  y  ajoute¬ 
ront  les  autres  fimples  ,  ôc  achèveront  la  poudre  qu'ils  palperont  par  un  tamis  de 
foye  bien  fin. 

Cette  Poudre  eft  recommandée  dans  les  maladies  qui  viennent  de  la  foibîelîe 
ou  mauvaife  habitude  du  foye  ;  pour  temperer  l'ardeur  des  entrailles  ,  qui  arrive 
dans  les  fièvres  bilieufes  ;  ôc  pour  digerer  ôc  difeuter  les  matières  qui  fe  trouvent 
amaffées  à  la  fin  des  fièvres.  Elle  eft  aufli  fort  propre  dans  les  Cardiaigies  ,  dans 
l'Iétericie  Ôc  dans  la  Phtifie  ;  On  s'en  ferc  intérieurement  dans  les  Potions  ,  dans 
les  Opiats  ôc  dans  les  Ele&uaires  mous  ôc  folides,  ÔC  extérieurement  dans  les  Eo£~ 
thèmes  ,  les  Frontaux  ôc  les  Linimens. 

A  a  ij 
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Poudre  de  Hongrie . 

If  Boli  Armenæ,  8c  Terras  Lemnias  ,  ana  ,  %  i  /$  ,  Margaritaram  Orientalîum  ,  Lapidum 
Hyacinthorum  ,  Smaragdorum  ,  Saphyrorum  ,  &  Rubinorum,  &  Coralli  albi  &  rubri ,  præpara- 
torum  ,  Radicum  Tormcntiliæ,  Doronici  ,  &  Di&amni  albi,  fanrali  Cirrini ,  Rafuræ  Unicornis, 
&Eboiis,  ana,  J  fi,  Corticis  Cicri  extcrioris  Sicci ,  &  Seminis  Acetofæ  ,  ana ,  3  iij ,  Cinnamomi 
acutiflîmi  3  j ,  Caryophiliorum  &  Croci ,  ana  ,  3  fi,  Folia  Auri  purifiimi  N°.  XXV,  i 


Prenez,  i°  du  Bol  £  Arménie  ,  (fi  de  la  terre  de  Lemnos  ,  de  chacun  une  once 
(fi  demie:i°  Des  perles  Orientales  fies  fragmens  précieux  £  Hyacint  es, £  E- 
meraudesfie  Saphyrs  (fi  de  Rubis  ^(fi  de  Corail  blanc  (fi  rouge  préparez, des 
racines  de  Tormentillefiu  Doronic  (fi  du  Diclame  blanc  y  du  Santal  citrin 5 
de  la  raclure  de  Corne  de  Licorne  (fi  d'ivoire  fie  chacun  demie  once  :  j  °  De 
r écorce  du  dehors  du  Citron  feche,(fi  de  la  femence  £ozeiilefie  chacun  trois 
gros: 4.0  Un  gros  de  la  plus  fine  (fi  plus  aromatique  Cannelle ;  j 0  Des  Giro- 
fies  (fi  du  fiafranfie  chacun  demi  gros  :  6°  Vingt-cinq  feuille  s  £  or  du  plus 
haut  |  il  faut  artifiement faire  une  poudre  de  toutes  ces  drogues  5  de  laquelle 
on  peut  prendre  une  once  (fi  demie  3  (fi  t  incorporer  avec  une  livre  de  jucre 
fin  dijfout  (fi  cuit  dans  Ce  au  de  Rofes 3  pour  en  compojer  un  Eleffuaire  folide  # 

La  Corne  de  la  Licorne  eft  du  nombre  de  ces  Medicamens  ,  qui  n'étant  qu'une 
p  rtîe  do  mixte,  portent  neanmoins  le  nom  du  tout, en  lorte  qu'on  choifit  la  Cor¬ 
ne,  lorfque  la  Licorne  eft  ordonnée.  Cec  Animal  effc  nommé  des  Grecs  Monoceroc 
êc  des  Latins  Vnlcornis^ Les  fentimens  des  Auteurs  fe  trouvent  fort  differens  fur  la 
defcription  de  cet  Animal, <3e  la  plupart  veulent  que  fon  corps  foit  lemblable  2  ce¬ 
lui  d'un  Cheval, &  qu'il  ait  au  haut  du  devant  de  la  telle  une  corne  tortillée  en  fpî- 
raie, plus  ou  moins  longue,de  figure  fort  droite  8c  dyant  fa  pointe  en  avantjNean- 
moinspas  un  d'eux  ne  nous  marque  avoir  veu  cet  Animal, comme  ils  le  décrivent* 

Bc  ne  nous  defignent  point  le  lieu  ou  il  naît.Ainfi  dans  la  grande  diverficé  des  feu-  « 
timens  qui  fe  trouve  entre  les  Naturalilles  les  plus  fameux  ,  ma  penfée  eft  qu'il  i 
n'y  a  point  de  Licorne  tetreftre  telle  qu'ils  nous  l'ont  décrite,  &  que  cette  Corne  5 
blanche  ,  fort  dure  fc  pefante  ,  tortillée  ,  creufe  au  dedans  ,  8c  longue  d'une  aune  3 
ou  de  deux,  que  nous  employons  en  Medecine  eft  celle  d'un  gras  poiiTbn  qui  fe  2 
trouve  dans  les  mers  de  Groenland  ,  que  les  Ifiandois  nomment  Narvval  j  Cette  3 
Corne  fort  du  milieu  du  devant  de  la  mâchoire  fuperieure  de  ce  grand  poifton,  où  J 
elle  a  environ  un  pied  de  long  déraciné  aufil  grofte  que  la  Corne  même  ;  Cette  i 
Corne  lui  feit  de  defterree  contre  les  autres  Poiftons,&  pour  attaquer  8c  tuer  même  | 
les  plus  groftes  Balai nés,  8c  quand  il  la  pouffe  avec  impetoofiié  ,  il  peut  en  percer  i 
lin  gros  vaifTeau  j  Les  Cornes  de  ce  grand  Poififon  ont  été  autrefois  très*  rares  ,  ôc  | 
l'Animal  qui  les  porte, fort  inconnu,  de  forte  que  quelques-uns  ont  crû  que  celle  * 
qui  fe  voit  aujourd'huy  dans  le  trefor  de  faint  Denis, êtoit  prefqae  l'unique  qu'on  | 
pouvoir  voiriMais  la  pefche  qu'on  a  fait  en  divers  terns  de  ces  poî (Tons, les  a  rendu  1 
moins  rares  en  Angleterre, en  Hollande,  en  A'lemagne,en  Dannemarc  8c  ailleurs,  J 
car  j'en  ai  une  chez  moi, qui  furpalfe  en  longueur  et’  en  grolieur  celle  du  trefor  de  1 


faint  Denis. 

La  rareté  de  cette  Corne  a  été  une  des  principales  caufes  de  la  grande  eftinie 
qu'on  en  a  fait  autrefois,&  des  vertus  tout-à-fait  extraordinaires  qu'on  lui  a  attri- 


fj 
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buées  tant  contre  lespoifons  ôc  les  venins, que  contre  la  petite  verole,la  rougeole 
Ôc  toutes  les  maladies  epidemiques. 

Le  Doronicum  eft  une  Plante  que  la  plupart  des  Auteurs  Sataniques  décrivent 
fous  les  nom  à’ Aconit um  Pardalianches>Ces  feuilles  font  fort  approchantes  de  celles 
du  Plantain  ,  mais  plus  jaunâtres  ;  les  fleurs  reffemblent  à  celles  du  Crylamhe- 
mon  ;  fa  racine  q&i  efl:  ici  ordonnée  eft  noüeufe  ôc  un  peu  barbue,  d’un  goût  dou¬ 
ceâtre, Ôc  d'une  fubftance  vifqueule  ;  Elle  fait  mourir  les  Léopards  ,  les  Loups,  les 
Chiens  ôc  la  plupart  des  belles  à  quatre  pieds, mais  elle  n'efl:  point  nuilible  à  l'hom- 
me  ,  au  contraire  elle  refllle  contre  les  venins  dont  il  efl:  attaqué. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  décrire  les  Perles  ,  ni  les  Pierreries,non  plus  que  les 
autres  drogues  qui  entrent  dans  cette  poudre;Je  dirai  feulement  que  pour  la  pré¬ 
parerai  faut  râper  la  Licorne  ôc  l' Y voire,preparer  les  Peries  Ôc  toutes  les  Pierreries* 
de  même  que  les  Coraux  Ôc  le  Bol  de  Levant ,  Ôc  les  broyant  fur  le  Porphyre  hu¬ 
mectez  d'eau*  Rofe  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  tout- à- fait  impalpables, en  faire 
de  petits  trochifques,  ôc  les  lai (Ter  fecher  à  l'ombre;On  pilera  dans  ie  grand  mor¬ 
tier  de  bronze  les  raclures  de  Licorne  &  d'Yvoire  parmi  le  Santal  Citrin  ôc  les  ra¬ 
cines  •,  puis  on  y  ajoutera  la  Canelle  ôc  l'écorce  de  Citron  feche  ,  ôc  enfuite  ie  Gi¬ 
rofle  ôc  la  femence  d'Ozeille,ôc  on  paflera  le  tout  par  le  tamis  de  foyejOn  fera  fe® 
cher  le  Safran  Ôc  on  le  pilera  fubtiiement  à  part  ;  puis  ayant  bien  mêlé  toutes  les 
poudres  avec  les  Pierreries ,  les  Coraux  ,  le  Bol  de  Levant  ôc  la  Terre  fcellé,on  y 
ajoutera  les  feuilles  d'or  incitées  comme  j'ay  dit  ci-devant,ôc  on  gardera  la  poudre 
pour  le  befoinjL'on  en  pourra  faire  des  Tablettes,  fi  on  en  mêle  une  once  ôc  de¬ 
mie  parmi  douze  onces  de  beau  fucre  diflfouc  dans  de  l'eauRo  fe,ÔC  cuit  en  con¬ 
fidence  d'Eleéluaire  folide. 

Cette  poudre  efl:  fort  ufitée  dans  les  païs  Septentrionaux  5c  fur  tout  dans  PAlle» 
magne  ,  où  elle  efl  employée  contre  les  fièvres  malignes  ôc  contre  toute  forte  de 
venins  ôc  de  maladies  epidemiquesjElle  efl  auiîi  fort  excellente  pour  la  petite  vé¬ 
role, car  elle  a  la  vertu  de  pouffer  la  malignité  au  dehors,  ôc  d'en  preferver  le  cœur 
ôc  toutes  les  parties  nobles  ;  On  a  accoutumé  de  la  difloudre  dans  quelque  eau 
cordiale  edulcorée  avec  du  fyrop  d'Oeillets  ,  de  Limons  ,  ou  de  Grenades  Ôc  de  la 
faire  prendre  loin  des  repas  ,  depuis  un  demi  fcriipule  jufqu'à  demi  dragme.  Les 
Tablettes  peuvent  produire  un  effet  approchant  j  On  peut  auiîi  en  prendre  quel¬ 
qu'une  le  matin  à  jeun  contre  le  mauvais  air. 

Poudre  contre  F Epilepfee  de  M.  M.  T? Aquin. 

'IfL  Radias  Pæoniæ  maris ,  ineunte  vere,&  decrefcente  Lunâ,  colle&æ  ,  &  Seminis  ejufdem 
Radias  Diétamni  albi,  Vifci  Quercim,  Rafuræ  Crami  homiais  morte  violenta  perempti,unicor 
»is,Eboris  &  ungulæ  Alces,  ana,  ^  j.  Margaritarunm  Orientalium  ,  Lapidum  Hyacinthorum  ,  & 
Coralli  rubri,  præparatorum,  ana,  \  fi,  Seminis  Ocymi  Caryophyllati ,  Florum  Tiliæ,Betonicæ, 
Lilii  Convallium,ana  ,  3  ij.Ambræ  grifeæ  9  fi,  Mofchi  Orientalis  gr.  vj.  Auri  puriflirai  N°.XY', 

Preneif  i  0  de  la  femence  de  Pivoine  male  &  de  faracine  recueillie  au  commen¬ 
cement  du  P  vint  e  ms  ou  au  de  cour  s  de  la  Luneÿde  la  racine  de  Diciame  blanc  ^ 
de  Guy  de  chefeeyde  la  raclure  du  crâne  £ un  homme  mort  £ accident  vio- 
.  lentyde  corne  de  Licorne  fl  Ivoire^  de  pied  à'  Elan,  de  chacune  une  once:ia 
Des  Perles  Orienta  es fee s  Hyacinthes, &  du  corail  rougepreparez>fee  cha¬ 
cun  demie  once:  y  De  la Çemence  de  Bajilie  G irojtefees  fleurs  de  Tillaufee 

Aa  iij 
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Be  tome  fie  Muguet  fie  chacun  deux  gros.  4°  Demi  fcrupule  £  Ambre  -gris: 
5 0  Six  grains  de  Mufc  £  Orient  y  fait  es  une  poudre  régulier  e  de  toutes  ces 
drogue  s  3(fi  après  l'avoir  faiteyajoutez-y  quinze  feuilles  d'or  du  plus  purifié , 

L'efiend  ou  Elan  nommé  des  Latins  Alce  ,  eft  un  Animal  qui  naît  dans  les  bois 
des  pais  Septentrionaux  ,  5c  particulièrement  en  Norvvegue,  il  eft  de  la  taille  d'un 
grand  Cheval, de  poil  fauvC;,5c  Ton  corps  eft  à  peu  prés  femblable  à  celui  du  Cerf, 
niais  plus  grand  5c  plus  plein;ïl  a  la  jambe  haute  5c  grefle  5c  le  pied  fourchu  com¬ 
me  lui  ;  il  porte  un  bois  large  5c  plat  comme  le  Daim  «mai  s  un  peu  couvert  de  poil 
vers  fon  origine, Les  Naturalises  rapportent  que  cet  Animal  cil  fl  ville  à  la  courfe, 
qu'il  feroic  impoffible  de  le  prendre,!!  les  ChalTeurs  n'épioient  le  cems  qu'il  tom¬ 
be  du  mai  caduc, (  ce  qui  lui  arrive  fouvent  )  pour  s'en  îàifir, avant  qu'il  puilTe  re¬ 
prendre  affezde  forces  pour  mettre  le  pied  gauche  dans  fon  Oreille  ;  Car  quand  ils 
lui  en  donnent  le  rems  ,  il  eft  incontinent  guéri  ,  il  fe  releve  ,  5c  en  reprenant  fa 
courfe  j  il  trouve  fon  falut  dans  la  fuite.  On  veut  que  la  corne  de  ce  pic  toute  feu¬ 
le  ait  la  vertu  de  guérir  de  l'Epileplîe  ceux  qui  en  font  attaquez  ,  lorsqu'elle  eft 
prife  par  la  bouche  5c  portée  en  bague  ,  ou  pendue  au  col. 

On  doit  cueillir  les  racines  de  Pivoine  dans  le  commencement  du  Printeras  5c  au 
decours  de  la  Lune35c  fa  femence  dans  un  beau  jour  5c  lors  qu'elle  eft  bien  meure, 
5c  rejetter  l'écorcejil  faut  avoir  du  véritable  Guy  de  Chefne,  5c  du  Crâne  de  quel¬ 
que  Homme  fain  qu'on  aura  fait  mourir  ;  il  faut  prendre  la  pointe  de  la  corne  du 
pied  d'Elan,5c  la  râper  de  même  que  la  corne  de  la  Licorne  5c  i'Yvoire,5c  préparer 
cette  Pouder  comme  j'ai  dit  des  Poudres  précédentes. 

Les  enfans  qui  naiftent  aux  païs  dont  la  fituation  n'eft  pas  éloignée  du  Midys 
font  beaucoup  plus  fujets  à  PEpilepfie  que  ceux  des  païs  Septentrionaux  y  Ils  font 
aufli  fort  fujets  aux  vers  ,  qui  caufent  le  plus  fouvent  leur  Epilepfie;  Les  Poudres 
Epileptiques  y  font  fort  ufitées  pour  les  petits  5c  pour  les  grandsjOn  s'en  fert  aufli 
contre  l'Apoplexie,  la  ParaliGc  5c  toutes  les  maladies  qui  proviennent  de  l'abon¬ 
dance  çu  débordement  des  humeurs  du  cerveau. On  les  donne  ordinairement  dans 
des  eaijx  pephaliques,  en  pareille  dofe  que  les  poudres  cordiales  j  On  peut  aufli  les 
mêler  dans  des  O  plats  ,  dans  des  Tablettes  ,  ou  autres  remedes.  On  donne  en 
Langueaocdémom  de  Poudre  de  Gouttette  aux  Poudres  Epileptiques. 

Poudre  Anti-Epileptique  excellente . 

Secuadinæ  Maliens ,  fanguinei  tempérament! ,  marem  primipare  ,  Siccæ  &membraak 
purgatæ  \  j,RadicumPæoni«  flore  albo,&  Seminis  ejufdem  ,  ana,  §  fl,Rafuræ  Cranii  hominis 
morte  violenta  peremti  ,  Rafura:  Unicornis ,  &  Ungulæ  Alces,Vifci  Quercini ,  Radicum  Yale- 
rianæ  Sylveftris ,  Sc  Vincetoxici ,  ana ,  3  iij.  Margaritarum  ,  &  Coralli  rubri  præparatorum  »  La- 
pidis  Contrayervæ  ,  Succini  albi ,  Sc  Seminis  Galegas,  ana,  3  ij,  Mofchi  Orientaiis,  &  Ambras 
grifeæ ,  ana  ,  9  j. 

Prenez  une  once  de  f  Ar  rie  re-faix  £  une  femme  fanguine  yac  couchée  £  un  pre* 
mier  enfant  malefec  (fi  feparé  de  fies  membrane  s  fie  s  Racines  de  Pivoine  h 
fleurs  blanche  s  y  (fi  de  fa  femence  fie  chacun  demie  once  ,  de  la  raclure  de 
Crâne  £  homme  mort  £  accident  violent  fie  la  Raclure  de  Corne  de  Licorne , 
ffi  de  pied  £  El  an  fie  Guy  de  chêney(fi  des  Racines  de  Valériane  Jauvage 
&  de  Dom  te-venin  de  chacun  trois  gros  fies  Perles  (fi  du  Corail  rouge  pre- 
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far  es ,  de  la  pierre  cmtrayerva ,  de  fuccin  blanc  ér  de  la  femence  de  ga¬ 
le  gœ  9  de  chacun  deux  gros ,  de  mu  je  dû  Orient  &  de  f ambre-gris ,  de  cha¬ 
cun  un  jcrupule  -.mêlerions  ces  medicamens  ,  &  en  faites  une  foudre 
four  vous  en  fervir  aux  occafions , 

Cette  poudre  produit  de  bons  effets  dans  les  accidens  ,  3c  dans  la  cure  de  l'épi- 
lepfie  *  la  donnant  dans  des  eaux  céphaliques,  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi 
dragme  ;  on  la  mêle  auffi  avec  des  eleéluaires  folides  ôc  mous  ,  3c  avec  d'autres 
remedes ,  on  en  continue  l'ufage  faivant  le  befoin. 

r  *"  .  4  -  '  ■.  i 

Poudre  contre  la  rage0 

Foliorum  Rutæ  ,  Verbenæ,  Salviæ  minoris ,  Plancaginis,  Poîypodii ,  Âbfînthii  vtdgaris, 
MenthæjArthemifiæjMeliffophiliijBcconicæjHyperici,  Centaurii  miaoris,  ana  partes  æquales. 

Prenez,  des  feuilles  de  rue ,  de  verveine ,  de  menue  fauge^de  plantin^de  poly- 
fode  ,  de  grand  abfmte  ,  de  mente t  déarmoife  ,  de  melijfe  3  de  betoïne ,  de 
millepertuis  &  de  petite  centaurée , partie  s  égales  5  ayant  recueilli  toutes 
ces  chojes  en  un  beau  tems  environ  la  pleine  lune  de  juin ,  &  les  ayant 
fait  fecher  envelopées  dans  du  papier ,  faites-en  une  poudre  tre s-fine. 

Il  faut  cueillir  toutes  ces  herbes  environ  la  pleine  lune  de  Juin,ou  du  moins  en 
pleine  lune,lorfque  chacune  d'elles  elt  dans  fa  grande  force  ,  choihr  un  beau  tems 
pour  cela,  en  faire  de  petits  bouquets,  les  envelopper  de  papier,  les  pendre  à  l'air 
loin  des  rayons  du  Soleil ,  3c  les  y  faire  fecher  ;  3c  lors  qu'elles  feront  toutes  bien* 
feches ,  il  faut  les  piler  dans  un  grand  mortier  de  bronze,  en  paffer  la  poudre  par 
le  tamis  de  foye  3c  la  garder  pour  le  befoin. 

Quoique  l'immerlîon  dans  l'eau  de  la  mer  paUe  pour  un  remede  infaillible  con¬ 
tre  toutes  les  morfures  des  animaux  enragez  ,  3c  que  ceux  qui  font  prés  de  la  mer 
y  ayent  ordinairement  recours  :  Neanmoins  cette  poudre  mérité  d'être  préparée 
pour  ceux  qui  en  font  éloignez, car  j'en  ai  veu  des  effets  admirables  6c  je  puis  alfa- 
rer  que  je  l'ai  autrefois  préparée  avec  beaucoup  d'exaéHtude  ,  lors  que  je  demeu- 
rois  a  Blois  chez  Moniteur  Noël  Simard  Maître  Apotiquaire  ,  qui  en  faifoit  un 
grand  débit  à  la  campagne.  Cette  poudre  a  été  inventée  par  Moniteur  de  Firou, 
3c  décrite  par  Moniteur  Palmarius  Médecin  de  Paris ,  dans  un  Livre  qu'il  a  fait  de 
la  morfured'un  chien  enragé  ;  où  il  affûre  qu'elle  preferve  3c  guérit  de  l'hydro- 
phobie  ceux  qui  en  ufent ,  pourvu  qu'on  ne  toit  pas  mordu  à  la  tête  ,  ni  au  vi- 
fage  ou  qu'on  n'ait  pas  lavé  la  partie  mordue  avec  de  l'eau,  auquel  cas  il  croit  qu'il 
y  aurait  fort  peu  d'efperancc  de  guerifon.  La  dofe  de  cette  poudre  eft  une  dragmç 
fnêlée  avec  demi  dragme  de  poudre  de  viperes  ,  dans  un  demi  verre  de  bon  vin 
blanc,  le  matin  à  jeun,  réitérant  la  dofe  pendant  neuf  jours  confecutifs  ,  3c  même 
quelquefois  pendant  quinze  pour  pins  de  fureté.  Monfieur  Palmarius  veut  qu'on 
piiille  augmenter  la  dofe  jufqu'à  deux  3c  crois  dragmes  pour  les  perfonnes  robufles^ 
Je  fuis  fort  perfuadé  qu'on  le  peut  faire  ,  n'y  ayant  aucun  médicament  dans  cette 
poudre  qui  paille  empêcher  cette  augmentation.  Il  ne  faut  pas  rejetter  la  maniéré 
de  ceux  qui  parmi  i'ufage  de  la  poudre  veulent  qu'on  applique  le  perfîî  pilé  fur  La 
morfure 
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Poudre  pour  nettoyer  (fi  blanchir  les  dents . 

Radias  Ireos  îlorentiæ  ,  Lapidis  Pumicis  ,  &  Corna  Cervi,  Uftorum,  Coralli  rubri  præ* 
paraci,  Oflis  interioris  Scpiæ  ,  &  Cremoris  Tartari  ,  tenuidimè  pulveratommjana  %  j.  Mofchi 
Qnentalis,  Zibechi,  ana  â  Ji.  Oleorum  Scillacorum  Ligm  Rhodii ,  Cariophillorum,  &  Cinna- 
momi ,  ana  gutc.  ij. 

Prenez  i  ®  De  la  racine  d’iris  de  Florence  .de  la  pierre  de  ponce  (fi  de  la  corne 
de  cerf  brûlée  s  ,de  corail  rouge  préparé de  Cos  intérieur  de  feche  (fi  de  la 
crème  de  tartre  .le  tout  en  poudre  tres-fubtileyde  chacun  une  once  :  i°  Du 
mufe  Ci  Orient  (fi  de  la  civette ,  de  chacun  douze  grains ,  30  Des  huiles  di - 
JHllées  de  bois  de  rofes.de  girofles  (fi  de  canelle.de  chacun  deux  goutte s\ 
compofcz  une  poudre  de  toutes  ces  chofes  mêlées  enfemble .  que  vous  gar- 
dere^pour  Cufage  ÿ  ou  fi  vous  voulez .  incorporez  toutes  ces  poudres  avec 
égales  parties  de  fyrop  de  meures  (fi  de  kermes  .  leur  donnant  une  confia 
ftence  dCopiate. 

/ 

On  doit  être  foigneux  de  réduire  en  une  poudre  impalpable  tous  les  medica* 
mens  de  ce  deiïtifrice,pour  empêcher  qu'il  n'écorche  les  genc  ves.On  incorporera 
facilement  le  mufe  pulverifé,  la  civette  8c  les  huiles  diftillées  parmi  toute  la  pou¬ 
dre,  fans  craindre  que  ces  chofes  l'engraiftent  ;  Il  ne  fera  pas  non  plus  difficile  de 
réduire  cette  poudre  en  opiat  par  le  mélange  des  fyrops  de  meures  6c  de  Kermes, 
dont  on  prendra  parties  égaies  d'une  quantité  fuffifante  pour  donner  au  tout  la 
confidence  d'un  opiat.  '  •  " 

Je  fç  ai  qu'on  ne  manque  pas  de  poudres  ni  d'opiats  propres  à  nettoyer  8c  à 
blanchir  les  dents  \  Mais  je  puis  affirmer  que  cette  recette  eft  tres-bonne  ,  foie  que 
l'on  s'en  ferve  en  poudre  ,  foit  qu'on  la  reduife  en  opiat  comme  eft  ordonné  » 
Car  outre  qu'elle  nettoye  8c  blanchit  les  dents  ,  elle  en  empêche  encore  la  pour¬ 
riture  8c  les  affermit.  On  doit  faire  le  mélange  de  cette  poudre  avec  les  fyrops 
dans  un  mortier  de  marbre. 

v  '  V  /  ’  A  .  ' 

Poudre  moins  compofée ,  pour  la  netteté  (fi  blancheur  des  dentse 

Lachrimarum  elegantium  Sanguinis  Draconis  ,  &  Aluminis  romani  ufti  ,  fubtiliiUmè  1 
pulveratorum  ,  ana  §  ij.  Mofchi  Oricntalis  g  iiij. 

Prene\du  fang  de  dragon  en  larmes  ,  (fi  de  C  alun  commun  mis  en  poudre 
tre  s-fine  yâeux  once  sauvée  quatre  grains  de  mufic  dC  Orient.  (fi  en  faites  une 
poudre  Jelon  les  réglés  de  la  pharmacie  que  vous  garderez  pour  Cufage \oa 
bien  incorpore^  cette  poudre  avec  parties  égales  des  fufdits  fyrops  de 
meures  (fi  de  kermès  .  (fi  en  compofez  un  opiat  pour  le  bejoin. 

Cette  poudre  quoique  moins  compofée  ,  ne  le  cede  pas  à  la  precedente  ni  en 
beauté,  ni  en  bonté  .  elle  eft  auffi  plus  ehere  à  caufe  du  fang  de  dragon  en  larmes.- 
On  pourroit  encore  y  ajouter  les  perles  préparées  pour  les  perfonnes  qui  ne  re¬ 
gardent  pas  à  la  dépenfe  ,  afin  de  rendre  meilleure  la  poudre  ,  ou  opiat  qu'on  en 
pourroit  faire. 

L'ufage 
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cette  compofirion ,  foie  en  poudre ,  ou  en  opiat ,  e(l  d'en  frotter 
doucement  les  dents  le  foir  ôc  le  matin ,  ôc  même  à  toute  heure  fi  l'on  veut. 


L'ufage  A  y 


Autre  poudre  pour  nettoyer  &  blanchir  les  dent  s  9 

ip  Lapidis  Pumicis  ufti ,  Coralli  albi ,  oflis  Scpiæ  ,  8c  Cremoris  Tartan ,  fuprà  Porphy- 
rium  præparatorum  ,  &  Radicis  Ireos  Fiorentiæ  fubciliflimè  pulveratæ  ,  ana  ^  I?.  Salis  Arv* 
moniaex  ûmiiicer  pulverati ,  3  j.  Mofchi  Oricntaiis ,  &.  Ambræ  grifeæ  ,  ana  g  iij. 


On  prendra  de  la  pierrre  de  ponce  brûlée  ,  du  corail  blanc  ,  de  Cos  de  feche 
dr  de  la  crème  de  tartre  ,  préparées  Jur  le  porphyre ,  &  de  la  racine  dCiris 
de  Florence  pulverijée  tres-jubtilement ,  de  chacun  demie  once ,  un  gros 
de  fel  ammoniac  au [fi  pulverifé ,  de  mujc  de  Levant  &  de  C  ambre -gris 
de  chacun  trois  grains.  On  mêlera  ces  medicamens ,  pour  en  compofer  une 
poudre  pour  C uf âge . 

Cette  poudre  cft  encore  fort  propre  pour  nettoyer  ôc  blanchir  les  dents  ;  On 
l'employé  en  cet  état ,  ou  bien  on  la  mêle  avec  du  fyrop  de  corail  ,  ou  de  rofes 
feches ,  ou  avec  du  miel  rofat  *  Ôc  on  la  réduit  en  opiat  avant  que  de  s'en  frotter 
les  dents. 

Poudre  Céphalique  odorante. 

If*  Radicis  îrcos  Fiorentiæ  £  viij.  Santali  citrini  J  iiij.  Florum  Lavendulæ  ,  Rofarum  ru» 
brarutn  ,  &  fummitatum  Majoranæ  ,  ana  \  iij.  Stiracis ,  Benjonii ,  ana  J  ij.  Tacahamacæ 
odoratæ  ,  Florum  Lilii  conraliium  ,  ana  f  j.  Cariophiüôrum  3  ij.  Labdani ,  Acori  veri ,  Se 
Cyperi  rotuadi ,  ana  5  j. 

Prenez,  i  •  Huit  onces  de  racines  dCiris  de  Florence  :  2 0  Quatre  onces  de 

fantal  citrin  :  3  0  Des  fleurs  de  lavande  ,des  rofes  rouge  s  des  fommitez 

de  marjolaine yde  chacune  trois  onces  :  40  Du  ftoraxy  du  benjoin  fle  chacun 

deux  onces  :  j a  De  la  gomme  tacamahaca  de  bonne  odeur  &  des  fleurs  de 

muguet ,  de  chacun  une  once  :  6°  Deux  gros  de  girofles ,  du  labdanum ,  du 

vrai  acore  ,  du  fouchet  rond  t  de  chacun  un  gros  :  Faites  une  poudre  grofl 

flere  de  tous  ces  medicamens  pour  l'ufage,  à  laquelle  vous  pourrez  ajouter 

du  mufe  y  de  la  civette  &  de  C  ambre -gris ,  de  chacun  douze  grains  pour 

les  perfonnes  qui  ne  plaignent  pas  la  dépenfe. 

s*  *  *  >.  ..  .  ”  ,  •  ,  ■  -  .  •  •  » 

Comme  on  ne  fe  fert  ordinairement  de  cette  poudre  que  pour  l'exteneur  ,  on 
fc  contente  de  la  piler  aiTez  groffierement^afin  de  conferver  plus  long-tems  l'odeur 
la  vertu  des  medicamens  \  Son  principal  ufage  eft  dans  des  bonnets  piquez  ,  où 
on  la  met  entre  deux  coéffes  de  toile  ou  de  taffetas  parmi  du  cotton  ou  de  la  oüate^ 
qu  on  pique  enfemble  ,  afin  que  la  poudre  foit  étendue  Ôc  retenue  également  dans 
cous  les  endroits  du  bonnet. L'effet  de  cette  poudre  eft  de  fortifier  le  cerveau  ;  Elle 
cft  aufîi  employée  dans  des  écuflons  ,  ou  dans  des  fachets  piquez  ,  qu'on  aplique 
fin*  le  cœur  ,  ou  fur  i'eflomac,  pour  les  fortifier  >  qu'on  porte  dans  la  poche  pour 
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la  bonne  odeur  ;  ou  qu'on  étend  iur  les  lits,  far  les  habits  6c  dans  le  lin<*e.,  on  les 
mec  auffi  dans  les  coffres  de  dans  les  armoires  pour  le  même  deffein. 


Poudre  four  frire  mourir  les  vers, 

7jL  Seminis  contra  Vermes  ,  Citri  mandat! ,  Geniftæ  ,  Portulacæ  >  &  Caulium,  Rhei  eîe£H 
Scordii ,  Ccntaùrii  minoris  ,  Radicis  Gentianæ  ,  &.  Rivtæ  ,  cornu  Ceryi ,  ana  J  j. 

Prenez,  de  la  femence  contre  les  vers  3  de  la  femence  de  citron  mondée  ,  de 
genêt 5  de  pourpier  &  de  choux ,  de  la  rhubarbe  ,  du  feordion ,  de  la  petite 
centaurée  9  de  la  racine  de  gentiane  (fl  de  la  raclure  de  corne  de  cerf  \ 
de  chacun  une  once  :  Faites  une  poudre  tres-fine  de  tous  ces  medicamens 
que  vous  garderez  pour  le  b e foin  :  Vous  pourrez  y  mêler  lors  de  l'ufrge 
quelques  grains  de  mercure  doux . 

Cette  poudre  contient  un  aflfemblage  de  ce  que  la  Medecine  a  de  plus  fpecîfique 
contré  les  vers.  Sa  dofe  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  demi  dragme  , 

&  même  jufqu'à  une  dragme  ,  pour  les  adultes  :  On  la  peut  donner  dans  du  vin, 
ou  dans  de  l'eau  de  fcordîum  ,  de  pourpier  ,  ou  de  fleurs  d'oranges  ,  ou  dans  une- 
pomme  cuite  5  dans  quelque  fyrop  ou  confiture  \  On  la  mêle  auffi  quelquefois 
dans  les  opîars  &  dans  les  potions  ;  On  peut  y  ajouter  quelques  grains  de  mer¬ 
cure  doux  ,  lors  qu'on  la  veut  donner,  mais  on  ne  peut  pas  alors  la  faire  prendre 
commodément  en  brûvage  ,  parce  que  le  mercure  doux  refte  au  fond  du  verre  à 
caufe  de  fa  pefanteur.  On  peut  auffi ,  lors  qu'il  en  eft  befoin,  rendre  cette  poudre 
purgative,  en  y  mêlant  quelque  grains  de  refîne  ,  de'fcamonée  ou  de  jaiap  ,  ce  qui 
réiiffir  ordinairement  bien  pour  faire  fortir  par  le  bas  les  vers  que  la  poudre  a  fait 
mourir.  On  doit  choifîr  autant  que  l'on  peut  ,  les  trois  derniers  jours  de  la  lune* 
pour  donner  cette  poudre, &  toute  forte  de  rcmedes  contre  les  versaparcc  qu'alors 
le  fuccez  en  efl  beaucoup  meilleur. 

Poudre  Digefive. 

IjL  Pnlveris  Vipcrioi ,  Seminis  Pœniculi  cîulcis  ,  Anifî ,  &  Corianchi ,  ana  §  j.  Dauci,  &  1 

Ameos  Creticomm,  ana  J  Corticis  exterioris  Citri  ficci ,  &  Cinnamomi,  ana  5  iij.  Cario  4 
phillorum  ,  &  Macis  ,  ana  3  j. 

Prene'f  i  °  De  la  poudre  de  viper  e,  de  la  femence  de  fenouil  doux  y  d’anis  (fl 
de  coriandre ,de  chacune  une  once  :  z°  De  dations  (fl  de  /’ ammi  de  Candie 
de  chacun  demie  once  :  3  de  /’ écorce  (uperficielle  de  citron  feche  (fl  de  i 
bonne  cannelle  yde  chacun  trois  gros  :  De  girofle  (fl  de  macis  fle  chacun 

un  gros  j  reduifez  le  tout  en  poudre  (fl  la  mêlez  avec  autant  pejanty  en  le 
double  de  frere. 

Cette  pondre  n'dt  pas  defagreable  ;  On  peut  en  prendre  une  demi  cuillerée, 
ou  une  cuillerée  à  la  fin  des  repas  ,  6c  en  continuer  l'ufage  fuivant  le  befoin. 
Elle  entretient  la  chaleur  naturelle  ,  elle  fortifie  i'eflomac  5  aide  à  la  codion  des  j 
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alimcns  ,  dîffipe  les  vents  ,  conferve  l'apetic ,  ie  redonne  à  ceux  qui  l'ont  perdu* 

^  jçj  rapotre  rî &  j  iS^  rnni-0  pn^..»o«<*  j«6  l*  buudic*  C_ei.iX  qui 

vnujrunt  ajouter  deux  dragmes  de  bon  Ambre-gris  à  toute  la  Compétition  de  la 
Poudre  ,  augmenteront  beaucoup  toutes  Tes  vertus. 

"i.  ■  •  •.  J: ,  ,  „J,‘-  ..  ,  V.  \  . .  .  .  : 

^  Poudre  pour  preferver  des  faujfes  Couches . 

Tf*  Margarirarum  Orientalium  præparatarum  ,  Rafuræ  Unicornis ,  Eboris ,  Succini  albi, 
8c  Coraili  rubri  præparatorum  ,  Mafhches  ,  feminis  Plancaginis ,  granorum  Kermes  ,  Sanraii 
rubri,  Tcrræ  Lemmæ  ,  &  Radicis  Tormentillæ  ,  ana  §  E.  Macis  3  j.  Caryophyllbrum  3  j* 
Auri  purifbmi  folia  fcx. 

Prenez,  i 0  des  Perles  Orientales  préparée  s, de  la  raclure  de  corne  de  Licorne 
d' Ivoire  ,  de  C  Ambre  blanc  &  du  Corail  rouge  préparez  ,  de  Maflichfle 
la  Jemence  de  plantain  ,  des  graines  de  Kermesfle  Santal  rouge,  de  terre 
■Séellée  ,  &  de  la  racine  de  Tormentille,  de  chacun  demie  oncetz°  Vn gros 
de  Macis:  ÿ  Vn  fcrupule  de  Girofles  :  Laites  une  poudre  de  tous  ces  Me - 
dicamens  juivant  les  réglés  de  C  Art  ,parmi  laquelle  il faut  mêler flx  feuil¬ 
les  de  bon  or, quand  vous  la  voudrez  donner, vous  la  pourrez  faire  prendre 
aux  malades  avec  autant  ou  le  bouble  de  fa  dofe  de  fucre7pour  la  grâce  à* 
le  bon  goût . 

Cette  Poudre  a  été  ordonnée  pour  fortifier  l’enfant  dans  la  matrice  ,  de  empê¬ 
cher  les  femmes  grofTes  d'accoucher  avant  le  terme  >  On  la  donne  loin  des  repas* 
dans  un  œuf,  ou  dans  du  bouillon  ,  dans  quelque  fyrop  ,  ou  dans  quelque  confi¬ 
ture  aftringente  ,  on  en  reïtere  ôc  on  en  continué  Pufage  fuivant  le  befoin  ;  Il  efi: 
necetiaire  que  les  femmes  fe  tiennent  au  lit  pendant  qu'elles  en  ufent.  Sa  dofe  efi: 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule  pour  celles  qui  doivent  en  ufer  par  pré¬ 
caution  ,  ôc  en  continuer  l'ufage  ;  Mais  on  peut  en  donner  demi  dragme  ,  ôc  mê- 
m  e  la  dragme  entière  aux  femmes  robuftes  dans  une  occafion  preffiante,&  lors  que 
le  danger  efi:  bien  grand.  On  peutauffi  la  donner  en  pareille  dofe  contre  les  foi- 
blefies  ôc  les  dévoyemens  de  l'eftomac  >  ôc  même  contre  la  diarrée  ,  la  dyfcnterie, 
la  lienterie  ôc  les  autres  maladies  qui  viennent  de  la  foibldîe  des  inteftins. 

La  préparation  de  cette  Poudre  n'efi  pas  plus  difficile  que  celle  des  prece¬ 
dentes» 

Poudre  pour  les  accouchemens  difficiles . 

^4  TefHcuîorum  Equi ,  in  clibano  ex  arte  ficcatotum  ,  Cinnamomi  acutiffimi ,  Nucleo- 
rum  Dattylorum  ,  Boracis ,  Crocî ,  &  foliorum  Sabinæ  ficcorum  ,  ana  3  ij.  Trochifcorum  de 
Myrrhâ ,  5  j. 

Prenc\àes  Teflicules  de  cheval  fechés  félon  f  Art  dans  le  four  £ un  Boulan¬ 
ger  ,  de  la  Cannelle  fort  odorante  ,  des  Noyaux  de  DaStes  de  Borras  ,  de 
Safran  &  des  feuilles  feches  de  Savinier,de  chacun  deux  gros,  &  un  gros 
de  Trochifques  de  Myrrhe  >  Reduifez  le  tout  en  poudre  pour  l’ufage. 

Bb  ij 
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Cette  Poudre  agit  puiffamment  dans  les  accouchemens  difficiles  ;  En  quoi  la 
piuJwucc  tout- à- fait  neceflaîre  ,  pour  ne  la  pas  donner  mai- à- proposai  avant 
le  temsjSes  effets  ne  iont  pas  monicuo  pum-  faire  forcir  rai*iwv  ^c  les  corps 
étrangers  qui  peuvent  être  reftez  dans  la  matrîcejOn  la  donne  depuis  un  lcrupuic 
fufqu’à  deux,  dans  de  l'eau  d'Armoifeeu  dans  quelque  autre  eau  hyderique. 

On  metrra  les  tefticulès  de  Cheval  dans  tin  pot  de  terre  verni  couvert  de  fors 
couvercle  bien  iuté  ,  ôc  le  pot  dans  un  four  de  Boulanger  ,  lors  qu'il  en  a  tiré  fora"* 
pain  ,  Ôc  on  l'y  laiffera  jufqu'à  ce  que  les  tefticules  foient  tout- à- fait  deffechez.,  ôc. 
qu'on  puiffe  les  réduire  en  poudre  ;  Ces  tefticules  ainfi  defiechez  peuvent  être- 
gardez  dans  une  boë.te  bien  fermée,  ôc  on  peut  en  tout  tems  les  employer  dans  la 
poudre,de  laquelle  fi  l'on  veut ,  on  peut  les  retrancher  ,  Ôc  même  les  Trochifques 
de  Myrrhe  ôc  la  Sabine  pour  les  perfonnes  trop  délicates  >  ou  lors  qu'on  ne  veut 
pas  une  fi  grande  operation* 

Poudre  Hyfierïque, 

1JL  Vermcarum  âd  gemja  E  quorum  enafeentium  ,  verno  tempore  avuîfarum  ,  vel  fpcutè 
procidentium ,  §  j,  AfTæ  fœtidæ ,  cornu ,  &  ungnlæ  Hirci,  ana  3  j. 

Prene\  i  °  une  once  de  Sur-os  5  ou  verrues  qui  viennent  au  dedans  des  jam¬ 
bes  des  chevaux  prés  du  genou  y  arrachées  au  Printems  9  ou  tombantes 
(Celles  memes  ;  i°  De  f  AJfa  fœttda  yde  la  corne  de  la  tète  (fi  du  pied  de 
bouc  ,  de  chacun  un  gros  :  30  Mette\le  tout  en poudre ,  de  laquelle  um 
fcrupule  jette  fur  la  braife^excitera  me  vapeur  fume  ufe ,  qu  on  fera  rece¬ 
voir  aux  parties  naturelles ,  lors  du  befoin  par  un  entonnoir .. 

On  prendra  de  ces  verrues  qui  viennent  au  dedans  dés  jambes  des  Chevaux  prés 
du  genou, lors  que  ic  poil  leur  tombe  ,  c'eft-à-dire  au  Printems  ;  on  prendra  auffi 
de  la  cornede  la  tê:e,&  de  celle  des  pieds  des  Boucs,qu'on  rapera  Ôc  qu'on  mêlera 
parmi  les  verrues  ;  ôc  l' Affa-fœtida  ,  groffiereraent  pulvërifez,  ôc  on  gardera  cette 
poudre  pour  le  befoin. 

Cette  Poudre  eft  le  remede  le  plus  prompt  ôc  le  plus  affiiré  qu'on  puiffe  : 
trouver  contre  les  fuffoeations  de  matrice  ;  On  en  jette  environ  un  fcrupule 
fur  de  la  braife  y  ôc  on  en  fait  recevoir  la  vapeur  aux  parties  naturelles  par  un 
entonnoir  ;  On  peut  auffi  pour  le  même  deffein  donner  utilement  par  la  bouche  1 
la  poudre  qui  fuit. 

7  .  f  . ,  .  ,  ^  J  •  ^  \  . 

f  poudre  Joviale  Hyfterïque. 

(  s  ; 

Magifteriï  Jovis  Anglici ,  aut  Bezoardici  ejufdem  ,  Marris  Perlarum- ,  ôc  Coralli  ruBri,  j 

præparatorum  ,  ana  3  j.  Olei  ftillati  fuceinireétifleati^j. 

. 

Prenez  du  Magifiere  5  ou  Be^oar  de  Jupiter  d V  Angleterre  ,  de  la  Mereperles 
(fi  du  Corail  rouge  préparé ^  de  chacun  un  gros  ,  avec  un  fcrupule 
d*  huile  d* Ambre  difiihée  (fi  rectifiée  :  Mêlez  tout  enfemble  &  en  faites 
me  poudre  tre  s-fine  pour  vous  enfervir  au  befoin, 
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On  ne  fçauroit  allez  louer  cette  Poudre, pour  le  grand  iecours  qu'elle  peut  don¬ 
ner  contre  les  fufFocations  de  matrice,  les  plus  violentes  8c  les  plus  defefperées,& 
pour  en  prévenir  le  retour, On  en  donne  un  fcrupule  dans  quelque  eau  hyfterique, 
dans  le  fort  du  mal ,  8c  on  peut  réitérer  le  même  remede  trois  matins  confecutifs 
à  jeun  ,  pour  en  être  prefervé  à  l'avenir. 

On  trouvera  la  préparation  du  M  agi  (1er  e  8c  du  Bezoar  de  Jupiter,  dans  la  troi- 
fiême  Partie  de  cette  Pharmacopée. 

Poudre  de  Sperniole  de  Crollius . 

If  Myrrbx  ele£te  ,  Thuris  mafculi,  ana,  \  ij.  Croci  optimi  §  15.,  Camphorae  5  iij» 

Prenez,  de  bonne  Myrrhe  &  de  C Encens  male ,  de  chacun  deux  onces  ,  dr 
demie  once  de  bon  Safran  5  Mettez-les  en  poudres  fubtiles  ,  d?  les  ayant 
mêlées  enfemble  ,  arrofez  les  vingt  ou  trente  fois  avec  de  l'eau  dijlillée  de 
frai  de  Grenouilles  pu  plutôt  avec  la  liqueur  qui fe  tirera  dp  découlera  par 
gouttes  X  un  fac  de  groffe  toile  claire ,  fufpendu9plein  de  frai  de  Grenouilles 
reccué  dans  quelque  vafe  dp  purifiée  aux  rayons  du  Soleil  y  avec  cette  pré h 
caution  qu autant  de  fois  que  vous  arro ferez  les  poudres  puons  les  laifferez 
fecher  natur élément  auparavant  que  vous  recommenciez  ^ afperfiorr,dP  fi¬ 
nalement  après  la  dernier  e  afperjion  dp  de ffe chement puons  y  ajouterez  en 
fuite  trois  gros  de  Camphre  9  dp  réduirez  toute  la  maffe  en  une  poudre 
fubtile  que  vous  garderez  pour  l'ufage . 


On  aura  une  bonne  quantité  de  frai  de  Grenouilles  au  mois  de  Mars  ,  crois 
jours  avant  la  nouvelle  Lune, qui  eft  le  tems  auquel  le  frai  eft  moins  puant,&  plus 
propre  à  être  diftiiié  8c  confervé  }  On  le  difti  liera  au  Bain-Marie  par  P  Alam¬ 
bic  de  verre, 8c  on  en  confervera  Peau  diftillëe  ;  Ou  pour  mieux  faire  ,  on  aura  en 
même  tems  d'autre  frai  de  Grenouilles  ,  on  les  mettra  dans  un  fac  de  groile  toile 
claire  ,  8c  ayant  fui  pendu  le  fac  ,  on  recevra  dans  quelque  vaifeau  la  liqueur  qui 
en  découlera  ,  &  on  la  mettra  dans  quelque  bouteille  de  verre  au  Soleil  pour  s'y 
purifier,  verfanc  de  tems  en  tems  dans  quelque  nouvelle  bouteille  la  liqueur  qui 
fe  feparera  des  feces  qu'on  rejettera.  O11  remettra  la  liqueur  au  Soleil  8c  on  con¬ 
tinuera  de  changer  de  bouteille  celle  qui  fera  dépuré*  en  remettant  les  feces, jufqu’à 
ce  que  la  liqueur  devienne  bien  claire  &  bien  pure  ,  qui  fera  ce  qu'on  apelîe  eau 
de  frai  de  Grenouilles  diftillée  fans  feu,  laquelle  eft  fort  eftitnée  pour  conferver  le 
teint  8c  pour  diftiper  les  chaleurs  qui  arrivent  au  vjfage. 

On  pulverifera  alors  fubtilement  la  Myrre  ,  l'Encens  mâle,  8c  le  Safran  bien 
choifis  8c  mêlez  ,  on  les  mettra  dans  une  écueil  e  de  verre  ,  ou  de  fayance  ,  8c  les 
ayant  hume&ez  de  Peau  ou  de  la  liqueur  de  Sperniole  ,  8c  réduits  en  une  efpece  de 
pâte  étendue  dans  Pécuelle  couverte  de  papier  ,  on  laififera  fechér  le  tout  à  l'om¬ 
bre, &  lors  qu'il  fera  fec,  on  ['humectera  de  nouvelle  eau  ,  8c  ayant  étendu  la  pâte 
dans  Pécuelle,  8c  Payant  couverte  de  papier  ,  on  la  laiflêra  fecher  comme  aupara¬ 
vant  ,  8c  on  réitérera  la  même  humeéfcation  8c  defifechement  vingt  ou  trente  fois* 
C/cft.  à- dire  que  le  plus  fera  toujours  le  mieux  >  Et  à  la  fin  on  pulverifera  fubtik- 
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ment  la  ma  (Te  ,  8c  on  y  ajoutera  le  Camphre  mis  en  pouare  par  ie  moyen  de  quel£ 
ques  gouttes  d'elprit  de  Vin.  On  gardera  cette  poudre  dans  quelque  bouteille  de 
verre  ou  de  fayance  bien  bouchée  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Cette  Poudre  eft  tres-bonne  pour  arrêter  les  hémorrhagies  internes  ;  Car  elle 
coagule  le  iang  par  la  froideur  que  lui  a  imprimée  l'eau  de  frai  de  Grenouilles; 
El  le  arrête  aufil  le  vomificment  8c  le  crachement  de  iang,  de  même  que  ie  laigne- 
ment  de  nez.  Elle  arrête  ie  progrez  des  goûtes  chaudes  ,  8c  elle  en  apaife  la  dou¬ 
leur  ,  de  même  que  l'inflammation  des  erefypeles  ,  fl  on  l'aplique  détrempée  avec 
du  vinaigre  fur  la  partie  ;  elle  mortifie  en  deux  heures  les  panaris  ,  y  étant  apli- 
qitéejelle  mortifie  aufil  les  Cancers  ;  Mais  elle  opéré  encore  mieux  ,  fi  elle  eft  dé¬ 
layée  avec  de  l'eau  de  frai  de  Grenouilles  ;  Elle  arrête  la  perte  de  fang  des  fem¬ 
mes  ,  étant  prife  dans  de  l'eau  de  Plantain  ,  l'eau  de  frai  de  Grenouilles  leule  efl 
au  fil  fort  propre  pour  apaifer  la  douleur  des  goûtes,  fi  l'on  y  mêle  un  peu  d' Aluni. 
La  dofe  de  la  Poudre  efl  depuis  trois  grains  jufqu'à  cinq ,  dans  des  liqueurs 
convenables, 

/  ^  ■ 

Poudre  four  la  Dyfenterie . 

Terra;  Lcmniae  ,  Boli  Armeniæ  ,  Rofarum  rubrarum  ,  Baiauftrorum  ,  radicum  Tormea- 
tillæ  ,  &  Biftortæ  ,  lachrymarum  fanguinis  Draconis  ,  Coralli  rubri  prxparati ,  lapidis  Hæma- 
cicis ,  ana  J  j.  Seminum  Portulacæ  ,  Plaataginis ,  &  Sophiæ  Chirurgoium  ,  ana  J  fi.  Caryo- 
phyllorum  ,  &  Macis  ,  ana  5  ij. 

Prenez,  i  °  de  la  terre  Scellée ,  de  Bol  de  Levant ,  des  Rofles  rouges  ,  des  Ba~ 
laufles  ,  des  racines  de  ‘Tonnent Me  &  de  Biflorte ,  de  Sang  de  Dragon  en 
larme  ,  de  Corail  rouge  préparé  5  de  la  pierre  Hématite  ,  de  chacun  une 
once  :  z°  Des  femences  de  Pourpier  ,  de  Plantain  &  de  Sophia  des  chi¬ 
rurgiens  >efpe  ce  de  Sifymbrium^  de  chacune  demie  once:$°  Des  Girofles  & 
du  Macis 'de  chacun  deux  gros  :  Laites  une  poudre  de  tous  ces  mcdicamens 
dans  les  formes  ,  &  la  gardez  pour  le  befoin. 

On  fe  fert  fort  à  propos  de  cette  Poudre  ,  non  feulement  contre  la  Dyfenterie 
8c  contre  les  foibleües  8c  dévoyemens  de  l'eflomac  8c  des  inteftins  ;  mais  encore 
dans  toutes  les  maladies  *  où  il  efl:  befoin  de  reflerrer.  La  dofe  efl:  dépuis  un  feru- 
pule  jufqu'à  une  dragme  3  8c  même  jufqu'à  deux  pour  les  perfonnes  bien  robuftes. 
On  la  donne  dans  du  vin  ,  ou  dans  quelque  eau  ou  decoébion  aftringente.  On 
peut  aufil  la  prendre  en  Bol  dans  quelque  fyrop  ,  dans  un  œuf  ou  dans  quelque 
confiture  aftringente.  On  pourroit  ajouter  à  la  prife  fix  grains  de  bon  Ambre- gris 
en  poudre  ,  pour  les  perfonnes  riches  ,  8c  un  demi  grain  ou  un  grain  de  Lauda¬ 
num  ,  lors  qu'on  veut  arrêter  plus  puiflàmment  le  mouvement  8c  i'acr’monie  des 
humeurs  ;  On  peut  aufil  en  reïterer  l'ufage  fuivant  ie  befoin  ;  On  la  doit  donner 
loin  des  repas.  * 

Il  y  en  a  qui  prétrilfent  la  farine  de  fegîe  avec  le  fuc  de  grains  de  Sureau  bien 
meurs  8c  en  font  un  gâteau  ,  qu'ils  cuifenc  au  four  8c  font  fecher  en  forte  qu’il 
puilfe  être  mis  en  poudre  ,  dont  l'ufage  8c  les  effets  aprochent  fort  de  ceux  de  la 
poudre  Dyfenterique  que  je  viens  de  décrire. 
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Poudre  pour  arrêter  le  fang. 

Ifj  Lapidis  Hæmatites ,  Nuclei  lapidis  Aetites ,  terne  Vitrioli  ,  poft  diftillationem  rema- 
jkentis  lotæ  ,  Boli  Armenæ  ,  Thuris  mafculi. ,  caudæ  Equinæ  ,  Centinodiæ  ,  terræ  Lemniæ, 
Comu  Cervi  ufti ,  &  Gypfi ,  ana  partes  æquales. 

Prenez :•  de  la  pierre  hématite  oii  fanguinale  ,  du  noyau  de  pierre  £  aigle  ,  de 
la  terre  de  vitriol  restante  apres  la  diftillation  ,  lavée ,  de  bol  d'Armenie 
de  l'encens  male  ,  de  la  queue  de  cheval ,  de  la  remuée, de  la  terre  féel- 
lèc  ,  de  la  corne  de  cerfbnilée  &  du  plâtre  $  de  toutes  ces  chojes  dofées 
également  faites  une  poudre  pour  l'ufage, 

~  "*  '•)  '  *  r 

On  ne  prend  pas  cette  poudre  par  îa  bouche  ,  maïs  étant  apliquée  feule  ,  ou 
incorporée  avec  des  blancs  d’œufs  on  de  vinaigre,  8c  foûcenuë  du  bandage  ;  elle 
eft  très  efficace  pour  arrêter  le  fang  des  playes  ôc  celui  des  veines  6c  des  arteres 
qui  ont  été  ouvertes  à  deffein  ,  ou  par  accident  ;  Elle  eft  auffi  fort  propre  pour  ar¬ 
rêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  ,  étant  délayée  avec  des  blancs  d’œufs 
6c  un  peu  de  vinaigre  ,  6c  apliquée  fur  toute  la  région  des  temples.  Cette  poudre 
mérité  d’être  préparée  6c  tenue  prête  pour  les  befoins  inopinez  qu’on  en  peut 
avoir. 

V  -  '•  < 

Poudre  de  Di atr agaçant  rafraichijfant  corrigée . 

If  Gummi  Tragacanthi  ele&i  $  ij.  Arabici  optimi  3  j.  Glicirrhiza: ,  &  Amili ,  ana  %  $. 
feminis  Papavcris  albi  3  iij.  Quatuor  Frigidorum  majorum  mundatorum  ,  ana  3  j. 

prene'f  i  °  Deux  onces  de.  belle  gomme  îr agaçant  :  t°  Un  çgros  de gomme 
d' Arabie  de  la  meilleure  :  3  °  De  la  regliffe  &  de  C amidon  de  chacun  de- 

blanc  :  5  0  Des 
!  gros  :  Pattes  ; 

tous  ces  ingrediens  fuivant  les  réglés  de  la  pharmacie . 

On  trouve  trois  onces  de  penides  dans  les  deferiptions  ordinaires  de  cette  pou¬ 
dre  ,  6c  la  moitié  plus  de  femençes  froides  qu’il  n’y  en  a  dans  cette  defcriprion,oùi 
le  camphre  eft  auffi  retranché  Ceux  qui  fçavent  que  le  fucre  6c  fur  tout  celui  qui 
ch  cuit  en  penides ,  mêlé  dans  les  poudres  caufe  bien-tôt  leur  corruption  ,  6c  qu’il 
réduit  en  quelque  façon  la  poudre  en  maîïe  ,  jugeront  bien  que  c’eft  fort  à  propos 
qu’on  l’en  a  retranché  5  puifque  la  vertu  qu’il  peut  communiquer  à  ia  pondre  n’cfl 
pas  bien  conhderable  ,  6c  qu’on  n’em ployé  guere  la  poudre  diatragacant  que  mê¬ 
lée  avec  du  fucre  ,  ou  avec  des  compohrions  ,  ou  de  marîere  miellées  ou  fucrées. 
lis  ne  defaprouveront  pas  auffi  la  diminution  d’une  partie  des  femençes  froides, 
car  comme  elles  engraiflenc  trop  la  poudre  ,  il  vaut  mieux  n’v  en  mettre  point 
du  tout  h  on  la  veut  garder  iong-tems ,  ou  bien  il  ne  faut  le  mêler  que  dans  le 
tems  que  1  on  voudra  s’en  fervffi 

La  difficulté  qu’il  y  a  à  pulverifer  les  gommes  tragacant  6c  Arabique  ^  oblige 


quatre  gran- 
me  poudre  de 


mie  once  :  4.0  Trois  gros  de  jemence  de  pavot 
des  femençes  froides  mondées  9  de  chacun  m 
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à  faire  bien  chaufer  le  grand  mortier  de  bronze  Ôc  fon  pilon  pour  les  y  pulverifer, 
ôc  à  en  augmenter  la  dofe  ,  pour  en  trouver  le  poids  necelfaire  lois  qu'on  les  a 
paffées  par  le  tamis  de  foye.  Il  faut  monder  la  regliffe  de  fon  écorce  ,  &  la  piler- à 
parc  de  même  que  l'amidon, (I  l'on  veut  préparer  la  poudre  fans  les  femencesjMais 
fi  on  veut  les  y  ajouter  ,  on  en  pilera  une  partie  parmi  la  regliffe  ,  une  autre  avec 
l'amidon  ,  ôc  le  refie  parmi  les  gommes ,  lors  qu'elles  auront  été  paffées  par  le 
tamis  3  par  lequel  on  pourra  repaffer  aufli  toute  la  poudre  ,  lorfque  les  femences 
y  auront  été  mêlées. 

Cette  poudre  détourne  les  fluxions  du  cerveau  ,  épaiffit  les  humeurs  fubtiles, 
adoucit  l'âpreté  de  la  trachée  artere  ôc  des  poumons ,  ôc  efi  fort  ufitéé  dans  toutes 
les  maladies  de  la  poitrine.  On  peut  en  faire  des  tablettes,  en  ajoutant  à  une  livre 
de  fucre  cuit  en  eleétuaire  folide  une  once  &  demie  ou  deux  onces  de  cette  pou¬ 
dre, on  la  mêle  aufïi  dans  les  loochs  ,  ôc  même  dans  quelques  comportions  pour 
émouffer  en  quelque  forte  la  pointe  des  laxatifs.  Ou  n'a  pas  accoutumé  de  la 
donner  feule  d'où  vient  qu'il  n'eft  pas  neceffaire  d'en  limiter  la  dofe  qui  fera  ré¬ 
glée  par  celle  des  comportions  dans  lefquelles  elle  fe  trouve. 

Si  l'on  vouloic  rendre  cette  poudre  plus  déterfive  & c  plus  propre  à  détacher  les 
flegmes  Ôc  à  en  faciliter  l'expectoration  ,  on  pourroit  y  ajouter  le  double  de  fon 
poids  de  racine  d'iris  fubtilement  pulverifée  >  ôc  en  y  joignant  encore  autant  pe¬ 
lant  de  fucre  candi  en  poudre  ,  qu'il  y  a  de  gomme  tragaeant  on  auroit  la  pou® 
dre  diaireos  (impie  ,  dont  je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  donner  autre  defeription. 
Il  faut  fe  fouvenir  ,  qu'il  eft  bon  de  ne  mêler  aucun  fucre  dans  les  poudres  ,  que 
dans  le  tems  auquel  on  veut  s'en  fervir. 

Poudre  four  faire  éternuer . 

Foliorum  Majorant  fîccorum  ,  Saivise,  Betonicae  ,  Florum  Lilii  Convallium  ,  ana  J  /. 
Radicum  Ireos  Florentiæ,  Ellebori  albi,  Pyrethri ,  femiais  Nigellæ  Romana; ,  ana  5  ij.  Sum- 
miratum  Pulegii  regalis ,  6c  Serpilli,ana  3  j. 

Prenez,  i 0  Des  feuilles  de  marjolaine  feches ,  de  fauge ,  de  betoine ,  &  des 
fleurs  de  muguet  yde  chacun  une  once  ;  x°  De  la  racine  Xiris  de  Florence y 
X belle  bore  blanc  ,  de  fyrethre  ,  de  grande  nielle y  de  chacun  deux  gros  : 
3°  Des  fommitez  du  grand  fouliot  &  de  fer  follet ,  de  chacun  un  gros  : 
faites  une  foudre  de  tous  ces  Jimfles  four  ïufage. 

Cette  poudre  produit  de  bons  effets  dans  l'apoplexie  ,  l'épilepfie  ,  la  léthar¬ 
gie  ,  ôc  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  qui  proviennent  de  caufe  froide  ;  parce 
qu'elle  ouvre  les  conduits ,  ôc  donne  iffuc  aux  humeurs  froides  qui  les  embarraf- 
fent  i  qu'elle  excite  ôc  anime  la  chaleur  naturelle,  ôc  qu'elle  met  les  parties  en  état 
d'expuifer  les  fuperfluicez  qui  ne  leur  permettent  pas  de  faire  leurs  fondions  or¬ 
dinaires. Les  perfonnes  dont  la  connoiffance  ,  le  fentiment  ôc  le  mouvement  fub- 
fiftent  encore,  peuvent  attirer  doucement  par  le  nez  quelque  peu  de  cette  poudre, 
mais  il  faut  employer  le  chalumeau  pour  la  foufler  dans  le  nez  de  ceux  à  qui  le 
grand  accablement  a  ôté  en  tout  ou  en  partie  ,  la  connoifTance  ôc  le  moyen  de 
s'en  fervir. 

On 
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On  pourroîr ,  pour  des  affoupiffemens  extraordinaires  ,  ajourer  une  ou  deux 
dragmes  d'euphorbe  à  la  compofition  de  cetre  poudre  >  Mais  ou  ne  doit  pas  y 
avoir  recours  fans  grande  neceffité  ,  de  peur  que  1  action  violente  de  l'euphorbe 
ne  caufe  une  fonte  de  pituite  fi  extraordinaire  &  fi  grande  qu'on  ne  puiffe  plus 
l'arrêter. 

Poudre  Cornachine . 

Cholagogi  fimplicis ,  ici  eft  Scamonii  puriffimi  fulphurati ,  %  ij,  &  5  ij.  Antimonii 
Diaphorerici  J  j.  fl.  Cremoris  Tartari ,  §  j.  fl. 

Prenez  i°  Deux  onces  &  deux  gros  du  grand  cholagogue ,  qui  s'entend  de  la 
bonne  fcamonée  ,  préparée  à  la  vapeur  du  foufre  ;  i  °  Une  once  dr  demie 
d' antimoine  diaphoretique  ;  3  °  Une  once  dr  demie  de  crème  de  tartre  $ 
reduifez  le  tout  en  poudre  fubtile  pour  l'ufage . 

On  a  donne  à  cette  poudre  le  nom  de  cornachine,  à  caufe  de  Monfieur  Corna-* 
chi  nus  Profeffeur  en  Medecine  à  Pife ,  qui  en  efl  l'inventeur  ;  quelques-uns  l'ont 
appelléc  poudre  du  Comte  de  Varvicx  ,  d'autres  antimoine  diagrede  ,  Ôc  d'autres 
enfin  poudre  de  Tribus. 

On  ne  s'eft  pas  contenté  de  préparer  la  fcamonée  à  la  vapeur  du  foufre  ;  mais 
on  a  voulu  l’imbiber  plufiéurs  fois  de  teinture  de  rofes  ,  aiguifée  d'efpric  de  vin 
ôc  d’efpric  de  foufre  ,  la  réduire  après  en  pâte  avec  l'huile  d'amandes  douces  ,  ÔC 
diffoudre  de  la  crème  de  tartre  dans  une  decodion  de  mechoacan  ,  ôc  la  criftal- 
1  lier  pour  l'employer  dans  cette  poudre.  On  a  aufïi  voulu  diverfifier  les  dofes  des 
medicamens,mais  j'ai  reconnu  par  une  infinité  d'experiences  que  c'eft  fort  inuti- 
lement  qu'on  donne  tant  de  diverfes  préparations  à  la  fcamonée  ,  puis  qu’ayant 
été  bien  choifie,l'ayant  étendue  fur  du  papier,  lui  ayant  fait  recevoir  la  vapeur  de 
quelque  peu  de  foufre  brûlé  exprès  au  defïous,&;  ayant  bien  oblervé  fa  dofe  ôc  cel¬ 
les  de  l'antimoine  diaphoretique  ôc  de  la  crème  de  tartre  ,  comme  elles  font  or¬ 
données  d-defîus,  la 
les  effets  qu'on  en  p 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  donner  les  préparations  de  l'antimoine  dîaphore- 
tique  ,  ni  de  la  crème  de  tartre  ,  puis  qu'on  les  trouvera  parmi  les  autres  prépa¬ 
rations  Chymiques. 

Cette  poudre  purge  doucement  les  humeurs  fuperfluës  de  tous  les  vifceres  ;  dé¬ 
racine  la  matière  Ôc  la  caufe  des  fiévres,&:  de  plufiéurs  fâcheufes  maladies  Sa  dofe 
eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  demi  dragme,  ôc  même  jufqu'a  une  drag- 
ITle  >  Onia  prend  le  matin  à  jeun  dans  du  vin  blanc ,  dans  du  bouillon,  dans  quel¬ 
que  decodion  hépatique  ,  ôc  quelquefois  dans  quelque  infufion  de  Medecine  ; 
On  la  peut  prendre  aufll  dans  un  jaune  d'œuf ,  dans  un  peu  de  fyrop  ,  ou  dans 
quelque  confiture. 


poudre  ne  manquera  pas  de  bien  operer ,  ôc  de  produire  tous 
îut  attendre. 
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Poudre  pour  la  nephritique. 

Ocuîorum  Cancrorum  fluviatilium  ,  offium  petreorum  Percarum  &  Afellorum  min©- 
ium,  Millepedarum  ficcarum ,  fanguinis  Hirci  præparati  ,  &  feminis  Milii  folis ,  ana-Jj, 

Prenez»  des  yeux  d écrevijfes  de  rivières  ér  des  os  pierreux  qui  fe  trouvent 
dans  les  têtes  des  perches  (jr  des  merlans ,  des  cloportes  feches ,  du  fan  g" 
de  bouc  préparé  de  la  femence  de  gremil^de  chacun  une  once  i  faites  une 

poudre  de  tous  ces  medicamens  fuivant  les  réglés  de  C art. 

Il  eft  fort  à  propos  de  broyer  fur  le  porphire  les  yeux  d'écrevilfes  ,  8c  les  os 
pierreux  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  perches  6c  des  merlans ,  les  hume&anc 
avec  l'eau  de  raves  ,  6c  y  procédant  de  même  que  pour  la  préparation  des  pierres 
precieufes  $  On  prendra  le  fang  d'un  jeune  bouc,  nourri  fur  les  montagnes,  6c  qui 
y  aura  brouté  des  herbes  aromatiques  ;  On  fechera  ce  fang  à  l'ombre  en  Rté,6c  on 
rétendra  fur  des  affiettes  ou  fur  des  baffins  bien  plats  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  en 
état  d'être  pulverifé  parmi  les  cloportes  feches  6c  la  femence  de  gremiLCes  chofes 
étant  palfées  par  le  tamis  de  foye  6c  mêlées  parmi  les  os  des  animaux  préparés 
comme  je  viens  de  dire  ,  la  poudre  fera  faite ,  8c  on  la  gardera  pour  le  feefoin. 

Elle  efl  compofée  de  medicamens  fort  diurétiques ,  8c  dont  la  principale  vents 
confifle  dans  le  Ici  volatile  dont  ils  abondent  \  On  pourra  remarquer  qu'il  n'entre 
rien  d'acide  dans  cette  composition  >  8c  que  le  mélange  des  acides  parmi  les  fels 
t,ant  fixes  que  volatiles  ,  fert  bien  fouvent  à  l'augmentation  6c  à  la  multiplication 
des  cal  cuis, puîfque  c'eft  par  leur  jonéfcion  proportionnée  que  les  pierres  font  for¬ 
mées  dans  le  corps  ,  6c  qu'il  n'y  a  que  la  prédomination  du  volatile  ou  fixe  failli  1 
fur  l'acide,  ou  de  l'acide  fur  les  fixes  ou  volatiles,  qui  paille  s'opofer  à  la  généra¬ 
tion  des  pierres,ou  qui  puille  les  dilîoudre  lors  qu'elles  font  engendrées.  La  dofe 
de  cette  poudre  effc  dépuis  un  Scrupule,  jufqu'à  une  dragme  -,  On  la  prend  ordinaire-- 
ment  dans  du  vin  blanc  ,  6c  on  en  peut  réitérer  6c  continuer  l'ufage  fuivant  le  be- 
foin  tant  pour  empêcher  la  génération  des  calculs,  que  pour  les  dilfoudre,  s'il  effcf 
poffible  6c  en  faciliter  la  Sortie. 

Ceux  qui  feront  foigneux  de  préparer  cette  poudre  ,  fe  pourront  palier  de  celle 
qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  anciens  Difpenfaires  fous  le  nom  de  poudre  de 
î'éle&uaire  lithontribon  ,  on  lithontriptico^  ,  qui  n'eft  qu'un  grand  affemblagÇi; 
de  medicamens  fort  différeras  en  qualitez  ,  la  plupart  étant  fort  échauffans  ,  8c  les  »  : 
autres  au  contraire  plus  propres  à  coaguler  6c  àrelîérrer,  qu'à  refoudre  &  à 
ouvrir. 

Pondre  Arthritique » 

If*  Hermoda&ilorum  ,  Turhith  ele&i,  Cofti ,  Mechoacanæ  ,  &  Scamomi ,  ana  5  f  S ac*  i 
chari  candidi ,  5  ij. 


On  prendra  des  hermodapfes  3  de  bon  turbith^de  cofusy  de  mechoaean  é?  de 
la  feamonée^de  chacun  un  gros ^deux  gros  de  fucre  candi: Mêlez»  le  tout  en-  \ 
femble  &  en  fait  es  une  poudre  tre  s-fine  qu  on  gardera  pour  s  en  fervir  an  ■ 
b  e foin , 
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Cette  Poudre  elt  fort  propre  pour  purger  les  ferglîtez  qui  font  la  matière  de  la 
goutte.  On  la  donne  dans  du  Vin  blanc  le  matin  à  jeun  ,  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à  une  dragme. 

Il  feroic  inutile  d'inferer  ici  plufieurs  autres  Poudres  Chymiques  dont  j'aurai  oc- 
calîon  de  parler  dans  la  troifiéme  partie  de  cette  Pharmacopée  ,  ou  on  les  trouvera 
décrites  3  ôc  entr  autre  une  Poudre  Sarcotique  éprouvée  3  qpe  j'ay  préparée  au¬ 
trefois  dans  le  Jardin  du  Roi  par  ordre  de  Moniteur  Daquin  premier  Médecin  de 

Sa  Majeflé. 

Je  n'ai  pas  auffi  jugé  à  propos  de  groffir  ce  Chapitre  de  plufieurs  autres  deferip- 

fions  de  Poudres  peu  utiles  &  hors  d'ufage ,  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  Phar- 
macopées. 


CHAPITRE  XX. 

Des  Optais  ,  des  Electuaires  &  des  Conférions. 

ON  ne  devroit  donner  le  nom  d'Opîats  ,  qu'aux  Comportions  molles  dans 
leiquelles  l'Opium  entre;Neanmoins  on  comprend  fouvent  fous  ce  nom  les 
Confedions3ies  Antidotes  &  les  Ele&iuires  ;  de  forte  qu'on  a  donné  auffi  bien  le 
nom  d  Opiat  aux  Compolîtions  dans  lefquelles  l'Opium  n'entre  point3que  le  nom 
5e  Confection  3  d  Antidote  ôc  d  EleCtuaire  a  celles  où  l'Opium  le  trouve  ;  ÔC  que 
tous  ces  noms  ont  été  donnés  indifféremment  au  gré  des  Auteurs  3  auffi  bien  aux 

Compolîtions  aaodynes  ou  fomniferes  ,  qu'aux  cordiales  3  aux  alexiteres  ôc  aux 
[purgatives. 

Les  OpiatSjles  Coiife&ions  3  les  Antidotes  &  les  Eleduaires  font  des  remedes 
internes  diverfemenr  compofez,  quoi  qu'ils  le  foiènt  tous  ordinairement  de  Pou¬ 
dres  ,  de  Pulpes  ,  de  Liqueurs ,  de  Sucre  ou  de  Miel  3  ôc  réduits  le  plus  fouvent 
en  une  confidence  molle  ôc  propre  à  être  enfermée  dans  des  pots,pour  en  pouvoir 
ecre  tirez  avec  une  fpatule  ou  quelque  autre  inftrument  femblable;On  en  excepte 
toutefois  les  Eleduaires  folides  3  d'une  partie  defquels  j'ay  déjà  parlé  au  Chapitre 
des  Tablettes3âyant  refervé  le  relie  pour  être  mis  au  rang  des  Eleduaires  purgatifs 
inferez  dans  ce  Chapitre.  r  6 

Il  elt  cres-difficile  de  preferire  aucune  proportion  bien  jufle  des  pulpes3des  pou- 
ires, du  fucre  ôc  du  miel  qui  entrent  dans  la  compolition  des  Opiat^ou  des  Elec- 
tuaires  liquides  ou  foiidesjll  ne  l'eft  pas  moins  de  donner  une  réglé  generaie  pour 
a  quanthe  de  liqueur  necelfaire  tant  pour  enfermer  la  vertu  de  divers  Medicamens 
on  y  fait  cuire  ou  infufer  ,  que  pour  la  cuire  du  fucre  ou  du  miel  y  parce  que 
a  dofe  des  uns  &  des  autres  peut  être  augmentée  ou  diminuée  fuivant  la  nature 
les  Medicamensjl'intention  du  Médecin, le  goût  ôc  la  portée  du  malade, &  l'adrelfe 
iu  Pharmacien  ;  Car  quoique  la  proportion  la  plus  commune  des  Opiats  ou  des 
liectuaires  mous5ou  même  des  folides  laxatifs  ,  foit  d'environ  trois  onces  de  pou- 
Ire  fur  une  livre  de  fucre  ou  de  miel  3  ôc  d'une  once  ôc  demie  ou  de  deux  onces  de 
>oudre  3  lur  une  livre  de  fucre  pour  les  Confections  pour  les  Eleduaires  folides 
.ordiaux  ;  neanmoins  cette  proportion  n'ell  pas  toujours  obfervée  ,  en  ce  qu'on  a 
ouvent  egard  non  feulement  au  prix,à  la  rareté  ôc  à  la  nature  des  Medicarnens  donc 
j  C  c  ij 
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la  poudre  eft  compofée,ou  bien  a  la  quantité  &  à  l'épaifeur  des  pulpes  qui  entrent 
dans  la  Compoütion  ,  8c  qui  doivent  en  quelque  forte  tenir  lieu  8c  place  de  fucre 
ou  de  miel, mais  encore  au  goût  du  malade  &  à  la  qualité  de  la  maladie, à  la  durée 
de  la  Compofition  ■>  à  la  facilité  8c  à  la  difficulté  qu'il  y  a  de  lui  donner  la  confif- 
ïence  neceüaire  ;  Il  faut  avoir  auffi  égard  à  l'intention  pour  laquelle  la  Compofî- 
tion  a  été  inventée  8c  au  deifein  qu'on  a  de  la  rendre  plus  ou  moins  purgative  ou 
active  ;  d'où  vient  qu'on  doit  être  fore  exacl  à  obferver  lesdofes3&  fur  tout  celles 
des  Laxatifs  &  des  Narcotiques  >  Car  on  doit  fçavoir  alors  à  un  grain  prés  la 
quantité  de  poudre  qu'une  once  d'Eîe&uaire  peut  contenir  ,  de  peur  d'en  donner 
plus  ou  moins  qu'il  ne  faut  j  C'eft  pourquoi  l'Apoticaire  doit  être  auffi  fortfoig- 
neux  de  pefer  jugement  toutes  choies  ,  8c  d'en  bien  faire  ie  mélange  ,  afin  que 
toutes  les  parties  de  la  Compofition  ie  trouvent  également  partagées  de  la  poudre., 
êc  de  tontes  les  drogues  qui  la  compofent  ;  Je  n'en  dirai  pas  davantage  ici,dans  la 
penfée  que  J'ay  ,  que  ces  generalitez  fuffiront  à  ceux  qui  prendront  la  peina  de 
voir  ma  Méthode  dans  la  préparation  particulière  de  ces  fortes  de  Compofirions,ê£ 
qu'on  aura  lieu  d'y  remarquer  les  rations  pour  lefquelles  les  proportions  n'y  font 
pas  toujours  femhlabies, 

Fheriaque  dd Andromaque  le  Pere . 

Trachifcorum  Scilîiticorum  J  xij.  Yiperinorum  ,  Magmatis  Hedycbroî ,  Pi  péris  Ion- 
gî  ,  Opii  Thebaici,  ana  §  vj,  Rofarum  rubrarum  ,  fucci  Glycyrrhizæ  ,  feminis  Buniadis 
Scoréii ,  Gpobal fanai ,  Cianamomi ,  Agarici  ,  ana  J  iij.  Cofti ,  Nardi  indicée  ,  Didtamni  Cr.e* 
tict ,  Rhapontici  ,  Radicis  Pentaphyili  ,  Zinziberis  ,  Praffii  albi ,  Stæchadis  Arabicas,  Schæ- 
nanthi ,  feminis  Peurafelini  Macedomci Calaminrhæ  moncanæ  ,  Caffiæ  ligneæ  ,  Croci ,  Pipe- 
ris  albi  &  nigri  ,  Myrrhae  Trogloditidis  ,  Thuris  mafeuli ,  Terebinthinæ  Chiæ  ,  ana  J  j.  fi. 
Radicum  Gentianæ  ,  Acovi  ven  ,  Meii  Athamancici  Valerianæ  majoris  ,  Nardi  Ceiticæ,* 
Amomi  racemofi  ,  Chamæpycheos  ,  Comæ  Hyperici  ,  feminis  Ammeos  ,  Thlafpeos  ,  Anifi, 
ïœnicuH  ,  Sefeleos  MaiTiliends  ,  Cardamomi  minoris  ,  Malabathri,  Comæ  Polii  montani ,  Cha- 
mædryos  ,  Ca  pobaifami  ,  Sueei  Hypociftidos,  Acaciæ  veræ  ,  Gummi  Arabici ,  Styracis  Cala¬ 
mité  ,  Terra?  Lemniae  ,  Chalciridis ,  Sagapeni ,  ana  \  j.  radicum  Ariftolochiæ  renuis ,  Comae 
Centaurir  minoris  ,  feminis  Dauci  Crétin  ,  Opopanacis  >  Galbani ,  Bituminis  Judaiei ,  C  afto- 
rei  ,  ana  §  fi.  MelHsoptimi  defpumati  ib  xxviij. 

Prem\  ï  °  douze  onces  de  Trochijques  de  S  cille  s ,  oj  de  ceux  de  Fiperes  ,  & 
dd PJedycroonyde  Poivre  longyde  dopion  de  la  Thebaideyde  chacun  Jixoncesi 
2°  Des  Rofes  rouges ,  du  fuc  de  RegUJfe  3  de  la  jemence  de  Navet.de  Scor- 
dion  3 de  dopobal famé  ,  de  Cane  LU  ,  cd  Agaric  yde  chacun  trois  onces: 
3  °  De  CoJlus.de  Nard  dd Inde  y  de  Dicfame  de  Candie  ,  de  Rhapontlc  y  de 
la  racine  de  jjhtintc  feuille  fde  Gingembre  y  de  AP  amibe  blanc  y  de  S  tach  as- 
arabique, de  Sckananthe  y  ou  fleur  4e  jonc  odorant  yde  la  jemence  de  Per  fil 
de  Macedoine yde  Calament  de  Montagne 9de  la  Caffe  aromatique, de  Sa¬ 
fran  ,  des  deux  ejpeces  de  Poivre  blanc  ejr  noir, de  la  Myrrhe  Tr agi édité, 
de  d Encens  male, de  la  'Therebentine  de  chioyie  chacun  une  once&  demie: 
4,0  Des  racines  de  Gentiane,  devrai  Acore  ,  de  Meon  Ath amant i que 5  de 
grande  Valériane yde  Nard  Celtique,,  de  d Amomon  racemeuxyde  d ivette, 
des jmmitez  de  Mille  pertuisy  des  jememes  N  Ammi,  de  Thlajpijd Anisy 
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de  Fenouil ,  de  Sefell  de  Marfeiiley  du  peut  Cardamome yde  Malabat  hrey 
des  fommitez  de  Poleum  de  mont  agne  s  ,de  Germendréeyde  C arpobal jamcy 
de  fuc  d'HjpoclJris  ,  du  vrai  Acacia  ,  de  la  Gomme  Arabique  ,  du  Storax 
Calamiteyde  la  terre  Séellée  ,de  la  Chalcite  ,  de  Sàgapenum ,  de  chacun 
une  once 0  De  s  racine  s  de  petite  Arijloloche }(  dite  autrement  Fifoloche  ) 
des  pointes  de  petite  Centaurée  yde  lafemence  de  Daucus  ou  Carotte  fauva- 
çe  de  Candie  ,  dé  Opopanax  ,  de  Galbanum  y  de  Bitume  de  Judée ,  de  CaJ. I 
toreum  ou  des  tefiicules  de  Cajlor  ou  Bièvre,  de  chacun  demie  once:  6°  De 
bon  miel  bien  écume  ,  la  quantité  de  vingt -huit  livres  y  (J3  de  bon  vin  au¬ 
tant  qu  il  en  faut  pour  la  forme  &  la  confijlence  de  cette  compoftion . 


J’ay  i  nferédans  cette  Pharmacopée  la  defeription  de  la  Theriaque  d'Androma- 
cüs  le  Pere  ,  non  feulement  à  deflein  de  donner  quelque  chofe  à  Pamiquité  ,  mais 
encore  parce  que  je  fuis  tres-pei  Inadé  que  fi  l'on  a  foin  de  bien  choifir  tontes  les 
drogues  qui  y  entrent  ,  6c  d'en  faire  une  préparation  plus  méthodique  que  n'a  été 
celle  des  Anciens  ,  on  aura  une  Compofition  de  fort  grandes  vertus. 

Je  me  luis  allez  expliqué  fur  ces  matières  dans  le  Traité  que  j'ay  fait  de  la  Thé¬ 
riaque  ,  imprimé  pour  la  fécondé  fois  à  Paris  en  l'année  1685.0Ù  je  pourrais  ren¬ 
voyer  le  Lecteur  j  Mais  pour  lui  épargner  cette  peine  ,  je  déduiray  ici  en  peu  de 
mots  les  chofes  qui  me  fembleut  les  plus  confiderables  fur  cette  matière.  Je  dirai 
premièrement  que  dans  la  préparation  des  Trochilques  de  Scilles,on  fera  très- bien 
à  Pimiration  de  Zvveifer ,  d'employer  la  racine  de  Diétam  blanc  pulverifée  à  la 
place  des  Qrobes  ;  puis  que  toute  la  Medecine  reconnoît  la  vertu  cordiale  de  cette 
racine  ,  6c  qu'elle  eft  fort  propre  à  rendre  les  Scilles  en  état  d'en  pouvoir  faire  des 
Trochilques; Au  lieu  que  les  Orobes  étant  d'une  fubftance  fort  groffiere  n'ont  au¬ 
cune  vertu  cordiale  ,  &  ne  font  prefque  ufitez  que  dans  des  Cataplafmes^  jamais 
dans  d'autres  remedes  internes  que  dans  ces  Trochifques» 

En  lecond  lien  ,  je  fuis  contraint  de  defap-rouver  abfolument  Pancienne  prépa¬ 
ration  des  Trochilques  de  Vipere,qui  a  été  ordonnée  de  la  fortejparce  qu'on  n'a- 
voit  alors  aucune  vraye  connoiflance  de  la  nature  des  Viperes ,  ni  de  leur  venin, & 
quec'eft  mal-à-propos  qu'on  a  crû  que  toutes  les  parties  de  la  Vipere  étoîent  veni- 
meufes ,  6c  qu'il  écoit  impoffible  d'avoir  leur  vertu  cordiale  6c  alexitere,  fans  fur- 
monter  par  quelque  préparation  ce  venin  fi  mai  imaginé  ,  6c  dont  ils  avoient  tant 
de  peur  dans  la  préparation  ridicule  de  leur  fel  viperin;Et  c'eft  ce  qui  les  obligeoie 
à  les  fouetter  avant  que  de  leur  couper  la  tête  &  la  queue  ;  &  à  ne  pas  employer 
leur  coeur  ni  leur  foye  ,  comme  aulîi  à  faire  bouillir  leur  tronc  écorché  6c  vuide 
de  toutes  les  entrailles  dans  de  Peau  avec  du  fei  6c  de  l'Aneth  ,  jufqn'à  ce  que  la 
chair  fe  pût  ieparer  des  os  ,  6c  enfin  à  mêler  la  même  chair  ainfi  bouillie  avec  une 
cinquième  partie  de  pain  bifeuité  en  poudre  pour  en  faire  des  Trochîfques  ;  Sans 
avoir  CGiifideré  que  l'irritation  des  Viperes  par  la  flagellation- ne  pouvoic  qiTalterer 
6c  meme  dépraver  toutes  les  parties  de  leur  corps  bien  loin  de  renvoyer  à  la  tête 
comme  ils  pretendoient  ,  un  venin  qu'on  ne  fçauroit  trouver  en  aucune  partie  du 
corps  ,  lorfque  la  Vipere  eft  morte  ,  ni  même  tandis  qu  elle  eft  vivante  ,  6c  donc 
©n  ne  fçauroit  remarquer  aucun  mauvais  effet, fi  elle  n'efl  irritée  lorfqu'elle  mord; 
Iis  n'avoienc  pas  obfervé  que  le  cœur  6c  le  foye  ont  pour  le  moins  autant  de  vertu 

C  c  iî) 
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que  la  chair  ,  ôc  que  l’adition  du  Tel  ôc  ded'Aneth  n'étoit  nullement  neceiïàire 
puilque  les  chairs  de  ces  animaux  n'ont  aucun  venin  ;  qu'elle  ne  fervent  qu'à  leur 
imprimer  de  la  chaleur  ôc  de  l'acrimonie  ,  Ôc  que  le  fei  même  fe  trouvait  opofê  à 
leurs  préceptes  touchant  le  choix  du  lieu  natal  des  Viperes,puis  qu'ils  ne  vouloienc 
pas  qu'on  employât  celles  qui  naülent  le  long  de  la  mer, à  caufe  des  chofes  falées 
dont  elles  y  font  nourries  ;  Ils  n'avoient  pas  aufli  pris  garde  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
faire  cuire  les  Viperes  dans  de  l'eau  ,  jufqu'à  la  feparation  de  la  chair  d'avec  les  os 
fans  que  toute  la  meilleure  partie  de  leur  fuc  Ôc  de  leur  vertu  fût  communiquée  au 
bouillon  ,  comme  ils  en  pouvoient  voir  des  exemples  dans  la  decoétion  de  leurs 
viandes;Et  enfin  ils  n'avoient  pas  prévu  que  l'addition  d'une  cinquième  partie  de 
pain  bifeuité  dénué  de  vertu, ne  pouvoir  qu'être  à  charge  à  cette  chair  de  Viperes, 
qui  écoit  déjà  privée  de  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur  ;  ôc  que  cette  quantité  de  pain 
farfoît  la  moitié  de  la  matière  ôc  du  poids  des  Trochifques  lors  qu'ils  étoient  fecs. 

Ceux  qui  voudront  éviter  ces  fautes  ,  ÔC  préparer  des  Trochifques  félon  la  mé¬ 
thode  d'An  romacus  ,  ne  doivent  pas  oublier  d'y  employer  les  cœurs  ôc  les  foyes 
des  Viperes  parmi  leurs  corps  fechez  à  l'ombre  ôc  réduits  en  poudre  fubtile,  com¬ 
me  j'ai  dit  cy-devant  pour  la  préparation  de  la  Poudre  de  Viperes  ;  Ils  feront  une 
pâte  un  peu  folidede  cette  pondre  ,  avec  de  la  malvoifie  dans  laquelle  ils  auront 
fait  diffoudre  tant  foit  peu  de  Gomme  Arabique  en  poudre  ,  ôc  ils  en  feront  des 
Trochifques  plats  ôc  minces  qu'ils  feront  fecher  à  l'ombre, &  les  oindront  enfuite 
de  Baume  du  Pérou  ,  tant  pour  leur  confervation  que  pour  les  rendre  odorans. 

Que  fi  quelqu'un  nous  objeéle ,  qu'Andromacus  n'a  pas  entendu  qu'on  em¬ 
ployât  les  os  de  la  Vipere  dans  les  Trochifques. Je  répons  que  c'eft:  parce  qu'il  n'a 
pas  connu  intimement  les  parties  dont  ils  font  compofez,ôc  que  s'il  avoit  fçû  com¬ 
me  moi, qu'on  trouve  dans  les  os  le  fel  ôc  l'huile  volatiles, ôc  même  en  plus  gran¬ 
de  abondance  que  dans  la  chair  ,  il  n'auroit  pas  manqué  de  les  employer  ,  ôc  qu'il 
n'auroit  jamais  mis  le  pain  dans  lçs  Trochifques.  Je  fuis  auffi  fort  perfuadé ,  que 
s'il  vivoit  encore, ôc  que  s'il  avoit  été  convaincu  de  toutes  les  raifons  que  j'ai  avan¬ 
cées  dans  mon  Livre  de  nouvelles  expériences  fur  la  Vipere,  il  auroit  infaillible¬ 
ment  abandonné  fon  ancienne  préparation  pour  embralTèr  la  mienne  ,  ôc  qu'il  au» 
roit  fait  changer  d'opinion  à  ceux  qu'il  a  innocemment  engagés  dans  fes  fentimens. 

En  troifiéme  lieu, comme  la  plus  grande  partie  des  drogues  qui  entrent  dans  les 
Trochifques  d'Hedychroum,  entrent  auffi  dans  la  compofition  de  la  Theriaque,  ôc 
qu'on  ne  fçanroit  piler  ces  drogues  à  part, en  faire  des  Trochifques,ôc  les  faire  fe¬ 
cher  à  i'air,  fans  une  grande  perte  de  leur  poids ,  ôc  même  de  leur  vertu  ,  Ôc  qu'iL 
faut  encore  après  tout  cela  piler  les  mêmes  Trochifques  parmi  les  autres  Medica- 
mens  de  la  Theriaque  \  On  peut  très- à- propos  fe  palier  de  faire  les  Trochifques, 
en  diipenfant  la  proportion  necefifaire  des  drogues  qui  y  entrent ,  parmi  les  autres 
drogues  qui  fe  trouvent  dans  la  recepte  de  la  compofition  de  la  Theriaquejôc  piler 
le  tout  enfemble  comme  des  chofes  deftinées  pour  une  même  Compofition,  Je  ren¬ 
voyé  la  description  Ôc  les  dofes  des  Medâcamens  des  Trochifques  d'Hedychroum, 
au  Chapitre  des  Trochifques. 

Ein  quatrième  lieu  y  a  plufieurs  bonnes  raifons  qui  m'empêchent  d'aprouver 
le  Sentiment  des  Anciens, qui  vouloient  que  dans  le  mélange  des  Medicamensde  la 
Theriaque  on  dilfolvît  les  Gommes  dans  le  vin  ,  qu'on  les  palsât  par  un  linge  ,  ôc 
qu'on  les  cuific  enfuite  en  une  confidence  un  peu  épaiffe ,  pour  les  mêler  après 
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dans  la  compofition.  Ces  rai  lu  ns  font  :  i°  Qu'ii  n'y  a  aucune  neceffité  de  dii- 
foudre  &  de  couler  des  larmes  qui  doivent  être  pures  ;  i°  Qu'on  ne  les  fçauroit 
diiloudre  dans  du  vin,  les  couler  8c  les  faire  cuire  à  la  Confidence  qu'elles  doivent 
avoir ,  fans  une  grande  diffipation  des  parties  volatiles  dont  elles  abondent  8c  dans 
lefquelles  confifle  leur  principale  vertu; 3 °  Que  la  partie  fpiritueufe  du  vin  fe  dit 
/ipe  parce  moyen  8c  qu'il  n'y  refie  que  l'aqueufe  8c  la  terreflre;4°  Qn'aprés  la  dit 
folution  &  la  colature  de  ces  gommes ,  il  ell  impoffible  d'obferver  regulierement 
la  dofe  que  l'Auteur  a  preferite  ;  quoi  qu'on  ait  par  avance  augmenté  le  poids. 
Enfin  la  derniere  rai  fon  efl  ,  qu'ayant  diipenfé  les  gommes  en  larmes  bien  pures 
de  ies  pilant  parmi  les  autres  medicamens  ,  la  poudre  s'en  fait  beaucoup  mieux  ; 
parce  que  ies  parties  vifqueufes  des  gommes  s'attachent  aux  parties  légères  8c  ari¬ 
des  des  autres  drogues  de  la  poudre  ,  empêchent  qu'elles  ne  le  diffipent  ainfi  fans 
que  la  poudre  foie  par  trop  engraiflee  ;  elle  s'en  pile  mieux,  8c  il  fe  fait  beaucoup 
moins  de  diffipation  de  fa  quantité  8c  de  fes  vertus. 

Pour  ce  qui  efl  de  l'opium, fi  nous  l'avions  en  larmes  pures,  telles  que  peuvent 
être  celles  qui  découlent  des  têtes  de  pavot  dans  le  pais  de  Thebes,<5c  telles  qu'An- 
dromacus  pouvoir  les  avoir  dans  fon  tems,  il  fufiroit  de  les  piler  parmi  les  autres 
drogues ,  de  même  que  les  gommes  en  larmes  ;  Mais  à  caufe  des  impuretez  qui  fe 
trouvent  mêlées  parmi  celui  qui  nous  efl  aporté,il  fera  fort  à  propos  d'en  préparer 
l'extrait ,  fuivant  la  méthode  que  j'en  preferirai  parmi  celle  des  autres  extraits  , 
de  di (-Tondre  cet  extrait  dans  un  peu  de  vin,  de  même  que  celui  de  regliffe  ,  8c  ies 
lues  d'acacia  8c  d'hypociflis ,  8c  même  le  chalcitis  ,  8c  de  palier  par  un  linge  ces 
extraits  ou  fucs  difTouts,  pour  en  feparer  &  rejetter  les  impuretez  qui  s'y  peuvent 
£rouver,ahn  qu'ils  puifTenc  être  mêlez  enfuice  plus  exa&ement  dans  toute  la  mafTe 
de  la  theriaque. 

En  cinquième  lieu, je  ne  vois  rien  qui  nous  oblige  d'imiter  les  Anciens  dans  la 
defpumation  du  miel  ,  en  y  ajourant  du  vin,  tant  à  caufe  que  fa  partie  fpiritueufe 
ne  manque  pas  de  s'envoler  dans  les  ébullitions  neceflaires  à  la  defpumation  ,  8c 
qu'il  ne  peut  refier  parmi  le  miel  autre  partie  du  vin  que  la  plus  groffiere  ;  que 
parce  qu'il  efl  impoffible  que  le  miel  demeure  furie  feu  pendant  le  tems  neceffaire 
à  la  confomption  de  cette  humidité  étrangère ,  fans  une  diffipation  notable  de  fes 
parties  aromatiques  ,  qui  ne  font  pas  les  moindres.  Et  parce  qu'on  n'a  pas  accou¬ 
tumé  d'employer  pour  la  theriaque  aucun  miel  qui  ne  foie  d'une  parfaite  beauté, 
je  ne  trouve  rien  plus  à  propos  que  de  fe  contenter  de  lui  donner  quelque  bouillon 
fans  addition  d'aucune  humidité  ,  pour  le  bien  écumer ,  8c  le  pafler  par  un  tamis 
de  crin  après  qu'on  l'aura  été  du  feu  8c  qu'on  l'aura  laiffie  refroidir,  veu  que  cette 
petite  coétion  fuffit  pour  le  mettre  en  état  d'abforber  environ  deux  livres  devin 
qui  pouvoienx  être  neceflaires  à  la  diffolution  des  fucs  ordonnés  pour  cette  quan¬ 
tité  de  theriaque  8c  de  donner  à  cous  les  medicamens  unis  eafemble  une  véritable 
confidence  d'opiat. 

Pour  ce  qui  efl  de  l'opobalfamum  ,  ou  de  l'huile  de  noix  mufeades  qu'on  lui 
peut  fubdituer  ,  une  partie  de  l'un  ou  de  l'autre  peut  être  mêlée  fort  à  propos  par¬ 
mi  ies  medicamens  fecs  tandis  qu'on  en  fait  la  poudre ,  fans  qu'on  doive, craindre 
de  les  trop  engrailïér  ,  le  furpius  doit  être  incorporé  avec  la  rerebentine. 

Les  trochiiques  de  fcillcs  fuffifamment  delTechez  doivent  être  pilez  parmi  les 
autres  drogues  qui  doivent  être  puiverifées  $  Le  fafian  de  fléché  en  une  étuve  ,  ou 
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pies  d'un  feu  modéré  pour  être  pilé  a  parc ,  ou  bien  mêlé  &  piié  parmi  les  autres 
drogues. 


Les  extraits  étant  faits  ôc  diffouts  dans  le  vin  ,  de  même  que  les  fucs  ôc  la  pou¬ 
dre  étant  achevée  ,  on  fera  liquéfier  la  terebentine  avec  le  refte  de  l'opobal- 
fairmm  ,  ou  de  lJhuile  de  noix  mufcades  }  au  bain-marie  ,  ou  fur  un  feu  fort  mo¬ 
déré  ;  On  veriera  trois  ou  quacre  livres  de  miei  écorné  encore  chaud  dans  une 
grande  baffine,  on  y  mêlera  le  fafran  en  poudre  ,  s'il  a  été  piié  à  part  ,  linon  on  y 
me  sera  quelque  portion  de  la  pQudre,a:emuant  le  tout  avec  une  grande  elpatule  de 
bois, puis  on  y  ajoutera  quelques  livres  de  miel  chaud  qu'on  incorporera  bien  ,  ôC 
qui  feront  fuivies  de  quelques  livres  de  poudre ,  après  ielquelles  on  y  verfera  une 
portion  des  extraies  <Sc  des  fucs  difiouts  ,  ôc  on  continuera  d'y  ajouter  fucceflive- 
ment  tantôt  des  poudres  ,  tantôt  du  miei  ,  ôc  tantôt  des  fucs  Ôc  des  extraits  dif¬ 
iouts,  jufqu'à  ce  que  le  mélange  de  toutes  ces  chofes  ait  été  bien  fait  ;  Après  quoi 
on  y  mêlera  la  terebentine  ôc  le  refte  de  l'opobalfamum  ,  ou  de  l'huile  de  noix 
mufcades  incorporez  ;  On  agitera  le  tout  le  plus  long-tems  que  l'on  pourra  ,  en 
forte  que  l'union  de  toutes  chofes  fe  trouve  parfaitement  bien  faite.  Lors  que  la 
compofition  fera  tout-à-fait  refroidie  ,  on  la  ferrera  dans  un  vale  de  terre  verni» 
qui  foie  un  tiers  plus  grand  qu'il  ne  faudroit  pour  contenir  la  quantité  de  la  thé¬ 
riaque  qu'on  aura,  afin  qu'il  y  ait  un  efpace  fufhfant  pour  donner  lieu  au  gonfle¬ 
ment  qui  arrive  à  la  theriaque  pendant  la  fermentation  ,  laquelle  on  pourra  avan¬ 
cer  ,  en  mettant  le  vafe  en  quelque  lieu  un  peu  chaud  j  On  agitera  la  theriaque 
avec  l'efpatule  de  bois  ,  deux  fois  la  femaine,  environ  un  quart-diieure  chaque 
fois, pendant  les  deux  premiers  mois  ,  ôc  on  fe  contentera  de  renouveller  la  même 
agitation  une  fois  la  femaine  pendant  les  quatre  derniers  mois,  qui  feront  en  tout 
fix  mois,  qui  eft  le  tems  que  tous  les  Auteurs  croyent  neceflaire  à  la  fermentation 
de  la  theriaque  ;  Par  ce  moyen  on  fera  une  union  parfaite  des  fubftances  ,  ôc  des 
vertus  de  tous  les  medicamens  ,  ôc  on  pourra  dés  lors  employer  fûrement  cette 
theriaque  ,  dont  je  m'en  vais  décrire  les  vertus  ôc  les  ufages. 

La  quantité  confiderable  d'opium  qui  entre  dans  cette  compofition  ,  eft  caufe 
qu'on  reconnoît  fenfiblement  tes  effets  anodins ,  incraflans,  ôc  même  fomniferes, 
principalement  lors  qu'elle  efl:  recente.  La  theriaque  étant  compofée  de  quantité 
de  medicamens  chauds  ,  doit  être  fort  eftimée  pour  la  guerifon  ou  pour  le  foula- 
gement  des  maladies  froides ,  ôc  de  toutes  celles  où  la  chaleur  naturelle  fe  trouve 
affaiblie  Ôc  languiffante  ,  comme  dans  la  paralifie,  l'apoplexie  ,  l'épilepfie,  la  lé¬ 
thargie  ,  les  convulfions  ,  ôc  toutes  les  maladies  froides  du  cerveau  ;  Elle  eft  fore 
propre  contre  les  foibleffes  ôc  les  dévoyemens  de  i'eftomac  Ôc  des  inteftins, contre 
la  diarrhée ,  la  difenterie,  lienterie ,  le  choiera  morbus  ,  ôc  toutes  les  coliques  ; 
contre  les  fièvres  intermittentes  ôc  particulièrement  la  quarte;contre  les  vers, con¬ 
tre  toute  forte  de  poifons  ôc  de  venins  >  contre  la  pefte,  la  petite  verole  ,  la  rou¬ 
geole,  ôc  toutes  maladies  épidémiques  ;  contre  la  morfure  des  chiens  enragés  ,  ôc 
de  toute  forte  d'animaux  venimeux  ;  contre  les  infomnies,ÔC  les  tranchées  des  pe¬ 
tits  enfans  ;  contre  les  pallions  hifteriques  ,  l'i&ericie ,  ôc  une  infinité  d'autres 
maladies. 

Ou  la  prend  en  forme  de  bol,ÔC  on  boit,  fi  l'on  veut,  un  peu  de  vin  par  defins, 
ou  bien  on  la  diffout  dans  le  vin,  ou  dans  quelque  eau  cordiale.  On  en  donne  de¬ 
puis  le  poids  d'un  grain  jufqu'à  trois  ou  quatre,  ôc  jufqu'à  fix ,  aux  enfans  >  ôc  de¬ 
puis 
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puis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  aux  perlonnes  adultes,&  même  jufqu’à  deux 
aux  perfonnes  robuftes  Si  dans  des  occahons  prenantes  ;  On  l'applique  fur  l'efto- 
mac  &  même  fur  le  cœur  en  forme  d'emplâtre  ou  d’épitheme  ,  tant  pour  fortifier 
&  pour  rcfifter  a  quelque  malignité., que  pour  faire  mourir  les  vers;On  l'applique 
aulîî  lut  les  anthiax  &  lur  les  bubons  peftilentiels  Si  vénériens, on  la  mêle  encore 
dans  de  l'efpric  de  vin  ,  &  parmi  les  huiles  &  ies  onguens  ,  pour  l'appliquer  fur 
toute  l'épine  du  dos  ,  &  lur  les  parties  affaiblies  ;  On  l'applique  auffi  fur  les  poi- 
Si  mus  la  plante  des  pieds  ,  dans  ies  accez  des  fièvres  intermittentes  &  par¬ 
ticulièrement  de  la  quarte  ;  On  la  mêle  quelquefois  dans  des  opiats  &  dans  di- 
verfes  potions  ;  On  la  donne  auffi  comme  un  remede  infaillible  ,  pour  emnêcher 
le  trop  grand  effet  des  medicamens  purgatifs.  “  * 

Mais  parce  que  l'affemblage  d'un  fi  grand  nombre  de  differentes  drogues  pour 
une  feule  compofition  a  depuis  iong-tetns  choqué  beaucoup  de  perfonnes  capa¬ 
bles  d'en  juger  ;  Monfieur  Daquin  premier  Médecin  de  Sa  Majefté  ,  a  bien  voulu 
me  donner  ia  defcripdon  d'une  theriaque  dtcflëe  félon  fon  ordonnance  ,  pour  la 
communiquer  de  fa  part  au  public;  On  y  trouvera  les  medicamens  non  feulement 
bien  dotez  ,  Si  bien  proportionnez  ,  mais  encore  admirablement  bien  choifis  & 
qui  produiront  fans  doute  tous  les  bons  effets  qu'on  doit  attendre  d'une  excellente 
theriaque  ,  pourvu  qu'on  foit  foigneux  d'avoir  de  belles  &  bonnes  drogues  de 
-es  bien  préparer  ,  &  de  procéder  en  toutes  chofes  conformément  à  la  méthode 
iu £  jc  de  décrire  pour  ia  theriaque  des  Ànciens8 

'  #  ^  ’ 

Theriaque  reformée  de  M.  M.  Daquin. 

^'cTuU"COrUm  VriPerinorum  sicccrum  cum  Cordibus  &  Hepatibus  ,  J  xxiiii.  Trochifer» 
"  ^lUiticorum,  Extraat  Gpii  Thebaïci,  ana  §  xij.  Radicun/Contrayerv*  ,  Vipérin,^ 
g.maiiæjAngciicæ.Valerianæ  majoris.Meu  Athamantici.Gentianæ.Ariftolochiæ  tenais,  Cofti 
fW  xytCX’  N^raiCe!n,cæ;  Cmnamomi  ,  Oiei  Nucis  MoCchatæ  per  expreffionem  extrafti! 
m?™DrfamW  Cretici.tolu  Indi.Scordu.Calaminthæ  montanæ.Pohi  montant  Jutei,  Chamæ- 

mi  rac^nT^T  Ce,îraUrn’mln0nS  &  ^yP.erlc,>Florum  Scæchadis  Arabicæ  ,  Granorum  Aroo- 
lienfis  Mirrbi.  “motis,  Sem.ms  Petrofclini  Macedonici,  Ameos.sifcleos.Maffi- 

ÜChW  K  T  l  YU>-Keüaæ  S[iracis  elc<^  puriflimæ.Opopanacis,  Sagape- 

,  -  oiei.ana  J  nq.  Extraâi  mdlagmei  Granorum  Juniperi,  fl>  lxxfi.Vini  Malvatict  tb 

Vexez,  i  °  Vingt-quatre  onces  (poids  de  Medecine)de  troncs  de  viperes  detfe - 
chez,,  avec  leurs  cœurs  &  leurs  fvyes  :  z°  Des  trochifques  de  filles ,&  de 
extrait  d  opium  de  la  Thebaide,de  chacun  douze  onces  ;  3  °  Des  racines 
e  contrayerva,de ferpentaire,d' angdique,  de  grande  valériane,  de  meon 
Mhamantiqmefle  gentiane, de  petite  arijloloche, autrement  dite  piftoloche 
j  tfFrhiJon,  ae  coflus,  de  nard  d'inde  ,  de  nard  Celtique  ,  de  cannelle, 
e  l  huile  de  noix  mufeades  tirée  par  expreffion  ,  de  fafr an ,  de  di Clame 
e  rete  ,  de  folium  indum  ,  de  fordion  ,  de  calament  de  montagne'  de 
po  Mm  de  montagne  jaune  ,  de  germandrée  ,  des  pointes  ou  Commit  e..  de 
petite  centaurée  &  de  millepertuis  ,  des  fleurs  deftœchas  Arabique,  des 
graines  d amome  racemeux  &  de  petit  cardamome, de  la  femence  de  perfd 
e  Mace  oine,a  ammi,  de Jefeli  de  Mar(eille,de  la  mirrhe  troflodite ,  de 
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chacune  huit  onces: 40  De  la  y e fine  de  fiorax  de  la  meilleure  &  de  la  plus 
pure.de  P  opopanaxyde  fagapenum .  de  cafioreum.de  chacun  quatre  onces  * 
5  0  Soixante  &  douze  livres  (  poids  de  Médecine  )  £  extrait  mielleux  de 
graines  ou  bayes  de  genévre ;  6°  Vue  livre  <&  demie  de  vin  de  Malvoifie% 
compojez  une  thériaque  de  tous  ces  medicamens  fuivant  les  réglés  de  la 
pharmacie . 


Il  n'efl  pas  necelfaire  de  préparer  des  trochifques  de  vîpere  pour  cette  théria¬ 
que  ?  on  fe  doit  contenter  de  iecher  à  Pair  hors  des  rayons  du  Soleil  les  troncs  os 
le  corps  de  vipere  fufpendus  avec  leurs  cœurs  ôc  leurs  foyes  >  ôc  dJen  prendre  le 
poids  necefTaire  5  On  préparera  les  trochifques  de  feilies  avec  la  poudre  de  la  ra¬ 
cine  de  Diélame  blanc  ,  comme  je  dirai  dans  le  Chapitre  des  trochifques  ;  On  ti¬ 
rera  l'extrait  de  l'opium  fuivant  la  méthode  que  j'en  donnerai  au  Chapitre  des  Ex¬ 
traits  dans  la  r  roi  fié  me  Partie  de  cette  Pharmacopée*  &  on  le  réduira  en  une  con¬ 
fidence  d'extrait. 

La  racine  de  contrayerva  croît  en  Charcîs  Province  du  Pérou  3  d'où  elle  nous 
efl  apportée  par  les  Efpagnols  5  elle  efl  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  l'iris,', 
rougeâtre  en  dehors  *  blanche  au  dedans ,  nouée  ôc  fibreuie  ;  fon  odeur  approche 
de  celle  des  feuilles  de  figuier  $  Ce  nom  qui  fignifie  en  Efpagnol  contre -poifoiï 
vient  du  nom  de  Terva  que  les  Efpagnols  ont  donné  à  l'ellebore  blanc  du  lue 
duquel  les  ChalTeurs  du  pais  où  croît  le  Contrayerva  ont  accoutumé  d'empoi- 
fonner  leurs  fléchés.  Le  goût  de  cette  racine  efl  aromatique  Ôc  accompagné  de 
quelque  acrimonie. 

La  vipérine  Vîrginienne  eft  une  efpece  de  contrayerva  ,  qui  croît  dans  la  Vir¬ 
ginie  pofiTedée  par  les  Elpagnols  dans  l'Amérique  Septentionale  ;  elle  eft  fort  aro¬ 
matique  3  ôc  fort  employée  en  Angleterre  contre  lespoilons  ôc  toute  forte  de  ve- 
nins5d'où  vient  aufli  qu'elle  efl  jointe  à  la  racine  de  contrayerva  du  Pérou  dans  la 
poudre  de  la  Comteffe  de  Kanth  3  à  laquelle  ces  deux  racines  donnent  la  prin¬ 
cipale  vertu. 

Ce  que  j'ai  dît  des  racines  d'angclique  *  de  valeriemie  3  de  rneum  ôc  de  gen¬ 
tiane  3  en  parlant  du  vinaigre  theriaca! ,  n'a  pas  befoin  de  répétition. 

Bien  loin  de  changer  de  lentiment  fur  ce  que  j'ai  autrefois  avancé  de  Yarifio 
lochia  tennis  dans  mon  Livre  de  ia  theriaque.  Je-  dis  de  plus  qu'on  ne  doit  pren-ii 
dre  dans  cette  theriaque3  ni  dans  celle  d'Andromachus  ,  aucune  autre  ariftoloché 
que  celle  à  qui  les  Auteurs  ©nt  donné  le  nom  de  piflolochia  ou  de  polyrrhizorn 
‘  parce  qu'elle  efl  plus  tenue  que  toutes  les  autres  efpeces  *  Ôc  qu'elle  efl  en  parti¬ 
culier  plus  remplie  de  vertus  que  k  clématite  3  que  Mathîole  ôc  quelques  uns  de 
fes  Seélateurs  ont  voulu  faire  palier  pour  l'ariflolochia  tenuis. 

Car  ce  n'eft  pas  affez  que  Dîofcorîde  3  Mathiole  &  Theophrafte  n'ayent  connu 
que  trois  efpeces  d'ariftoîoche  3  fçavoir  la  longue  ,  la  ronde  ôc  la  clématite  ;  que 
)a  clématite  foie  en  fa  lacine  la  plus  tenue  de  ces  troisique  Mathiole  ait  crû  qu'elle 
devoir  être  employée  dans  la  theriaque  préférablement  à  la  longue  &  à  la  ronde*: 
ôc  qu'elle  ait  été  reçue  en  certains  lieux  pour  l'ariflolochia  tenuis  dans  la  theria¬ 
que  *  Il  fa! Soit  encore  s'enquérir  s  s'Ü  n'y  avoir  point  d'autre  efpece  d'ariflolccbe 
dans  i'EuropCjfi  la  clématite  avoit  des  manques  de  tenuité  plus  évidentes  que  tou- 
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tes  les  autres  Ariftoloches  ,  &  fi  elle  les  furpalfoic  en  vertus, afin  de  la  pouvoir  ve- 
conuoître  pour  celle  à  qui  Andromachus  n'a  donné  autre  furnom  qtiecelui  de  tenue- 
Et  on  auroit  trouvé  qu'il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d'Ariftoioche,que  les  trois  dé 
Diofcoride,  de  Mathiole  &  de  Theophrafte  ;  &  que  la  Clématite  que  xMaihiole  & 
quelques'  Modernes  ont  voulu  prendre  pour  l'Ariftolochia  tenuis.bien  loin  d'être 
p!us  tenue  que  les  autres  ,  a  au  contraire  les  tiges  plusgrolfes  &  plus  hautes  ;  fies 
remues, (es  Heurs  &  les  fruits  plus  grands  &  plus  gros, St  fes  racines  bien  plus  lon¬ 
gues  que  celles  de  toutes  les  autres  efpeces  d'Ariltoloche  ,  &  en  particulier  beau 
coup  plus  grofiTes  que  celles  de  la  Piftolochia  ou  du  Polyrrh.izon.On  auroit  reconl 
nu  encore  que  la  Piftolochia  que  je  choifis ,  a  beaucoup  mieux  le  goût  l'odeur  & 
la  couleur  interne  &  externe  des  Ariftoloches  longue  &  ronde  ,  que’n'a  laCle 
mante  ,  laquelle  au  contraire  différé  beaucoup  des  autres  ,  fur  tout  en  goût  &  en 
odeur.  Pour  ce  qui  eft  des  vertus  ,  quoi  que  Mathiole  ait  crû  que  la  Clématite 
deyoïcetre  employée  dans  la  Theriaque  pour  Ariftolochia  tennis  ,  fondé  fur  ce 
qu  e  le  eit  en  effet  la  plus  tenue  des  trois  feules  efpeces  qu'il  connoifloit  cependant 
on  ne  trouvera  rien  dans  les  meilleurs  Auteurs  ,  qui  puilTe  bien  appuyer  le  chois 
qu  .  en  a  faitjAu  contraire  on  y  trouvera  qu'il  faut  neceflTairement  que  la  Cléma¬ 
tite  le  cede  a  la  Piftoloche  en  vertu  interne  ,  &  en  tenuité  externe 

On  verra  que  Diofcoride  fur  lequel  Mathiole  a  fondé  fes  écrits  ,  après  avoir 
exalte  les  vertus  des  Ariftoloches  ronde  &  longue  ,  dit  -,  O»  eft  me  il  Clématite 
bonne  pour  la  guéri  fin  dos  maux  oit  l'on  employé  les  autres  efpeces  d' Ariftoloches 
mais  elle  n'a  pas  de  fi  grandes  vertus.  Il  faut  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  comme 
fou  Commentateur  ,  qu'on  la  doive  employer  dans  la  Theriaque.  Ruellius  même 
apres  avoir  exalte  les  vertus  des  Ariftoloches  ,  &  fur  tout  celles  de  la  Piftoloche 
pane  ai  nu  ,  O*  croit  que  celle  qu'on  nomme  Clématite  eft  employée  pour  les  mil 
mes  ufages  ,  mais  avec  moins  d'effet.  On  verra  dans  Dalefchamp  que  la  Clemal 
tite  eft  propre  aux  memes  chofes  que  les  autres  Ariftoloches, mais  qu'elle  n'a  pas 
tant  ae  vertu  ;  Ce  meme  Auteur  citant  Galien  où  il  traite  des  Ariftoloches,  dit  oue 
la  Clématite  eft  plus  odorante  ,  &  que  l'on  s'en  fert  pour  faire  les  Onguéns  odo- 
rans,  mais  qu  cilc  fait  moins  d'operation  dans  la  Medecine  que  les  autres  ;  Il  cite 
encore  Ægmete  qui  met  la  Clématite  au  rang  des  Medicamens  qui  évacuëm  a 
bue  ,  ce  qui  ne  le  rapporte  pas  aux  vertus  que  doit  avoir  la  Theriaque  ;  On  trou 
vera  que  Clufius  citant  le  meme  Texte  de  Galien  ,  &  que  Jean  Bauhin  fuivantïé 
,  ‘mCIU.  de  Diofcoride  ,  difent  ,  au  defavantage  de  la  Clématite  ,  On  croit  eue 
i  Clemmfe  fa,t  la  rneme  chofe  ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  forte  que  les  precedentes 
t  e  meme  Lauhin  parlant  félon  Galien,  dit  ;  L’efpece  d'Ariitoloche  m‘ 
nomme  Clématite  répand  une  odeur  plus  agréable  que  J  autres  A, Îl oct  ^°* 

Pommades  odorantes  ;  mats  elle  n’ eft  pas  fi  efficace  pol  la  auerî 
&de  ~&dtes'°*  pourra  voir  dans  Lobe!  les  mêmes  citations  de  Diofcoride" 
qoîpSÏS.T  ^  kCkmatitC;Ma!s  'F*  on  remarquera 

appellée^Polyrrhifm  iZelUD'  ^  ^  ‘'fl™  d‘ floche 

plus  q:  e  fj f*'  **  ^  ^ 

ufagedeL  lonc-tems  Joi  Z clt  ZTV  T  F  T  ’  n'étoit  ?lu* '» 
6  r  ô  5  clle  fut  préférable  aux  deux  autres  Arifiçlochr 
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tant  pour  fa  bonne  odeur  que  pour  fa  plus  grande  vertu  Médicinale  ,  on  venè  de 
laquelle  Galien  &  Andromachus  Vont  avec  bien  de  la  ralfon  jugée  meilleure  & 
plus  propre  que  la  longue  &  la  ronde  pour  la  compojïtion  de  leurs  Thériaques  ;  mais 
quiconque  examinera  bien  la  nature  de  l’une  et  de  Vautre  3  par  V&deur  &  par¬ 
la  faveur  ,  remarquera  beaucoup  moins  de  force  dans  la  Clématite  que  les  Italiens 
croyoient  faujfement  avoir  été  nommée  Ariflolochia*  Tennis  par  les  anciens  Au¬ 
teurs  de  la  Theriaque.  Ou  le  trouvera  enfuite  di (courant  ainfî  ;  La  Clématite , 
qui  efl  afiez  connue  &  affef  commune  ,  vient  naturellement  es  Vignobles  &  ter¬ 
res  froides  &  aquatiques  dans  le  refie  de  la  Gaule  ,  dans  toute  V Italie  ,  V Alle¬ 
magne  &  la  Flandre  ;  elle  croit  en  forme  d’ ar  briffe  au  ,  plus  grande  que  le  far¬ 
inent  de  vigne  qui  pouffe  d’ordinaire  une  coudée  de  longueur  fifa  Lige  efi  de  pa¬ 
reille  hauteur  ,  fa  fleur  jaunâtre  >  fon  fruit  formé  en  ovale  de  la  grofieur  d’un  petit 
œuf,  contenant  une  femence  plat  te  &  large  ;  fa  racine  efi  petite  ,  mince  &  de 
bonne  odeur  :  comme  elle  n’a  pas  tant  de  vertus  que  les  autres  auffi  efi  elle  moins 
en  ufage ;  excepté  parmi  ceux  qui  fe  font  imaginez,  que  toute  la  fcience  était  ren~ 
fermée  dans  VEcole  d’Apollon  die  Mathiole  ,  de  concert  avec  le  commun  des 
Apoticaires  3  qui  n3 ayant  jamais  vu  ni  V Arifioloche  longue  ,  ni  la  Pifioloche  on  Polyr - 
rhlfon  j  étant  prévenus  &  perfuadelf  par  leur  grand  Maître  Mathiole  ,  que  de 
toutes  les  plantes  qui  fe  trouvent  dans  les  dîver fies  parties  de  la  i  rre  pas  une  ne 
manque  â  3 Italie  ,  ont  facilement  &  faujfement  fait  croire  ,  que  V Arifioloche  Clé¬ 
matite  étoit  la  véritable  Arifioloche  longue  ;  Voila  ce  qui  a  fourni  matière  â  tant  de 
recherches  &  controverses  opiniâtrées  d’un  jeune  ‘Bachelier  de  Medxcine ,  qui' 
n’ayant  pu  trouver  la  defeription  de  cette  plante  dans  les  Livres  de  fon  Cabinet , 
s’en  rapportant  a  fon  Mathiole  ,  qui  dit  qu’elle  croit  prés  des  fofie'fi ,  &  s’y  étant  ' 
tranfporté  pour  la  chercher  fous  la  conduite  d’un  tel  Maître  ,  efi  à  fon  ordinaire  ■ 
tombé  avec  lui  dans  les  fifiez ..  Quiconque  aura  acquis  la  connoifiance  des  chofies 
par  la  venè  ,  n’aura  pas  de  peine  à  les  comprendre  &  â  en  remarquer  les  dijfe-  • 
renees  3  lors  qu’elles  lui  feront  propofêes  ou  qu’elles  lui  tomberont  dans  les  mains;.. 
&  il  fi  aura  bien  fe  débarraffer  d’un  mauvais  paffage  &  de  quelques  termes  mal 
appliquez  ou  mal  conçus  ,  en  laljfant  la  ces  exaggerations.  Déclamatoires  ,  bro-  ■ 
chées  d’équivoques  &  d’ ambiguitez  2  comme  chofes  ridicules ,  &  pajfant  par  défias 
fans  s’y  arrêter . 

Il  n'eft  pas  neceffaire  que  j'avance  ici  ce  que  Dodonée  a  écrit  de  la  Cîematîte.<& 
de  la  Piftotoche,ni  Tes  citations  fur  l'une  de  fur  l'autre  ,  puis  qu’elles  font  confor-  ; 
mes  à  celtes  de  Bauhin  ,  de  Dalefchamp  Sc  de  plufieurs  autres  ;  Il  n’eft  pas  befoin  n 
auffi  de  chercher  de  meilleures  ni  de  plus  confiantes  authoritez  5  pour  appuyer  ce 
que  j'ay  avancé  à  l'avantage  de  la  Pifioloche  ôc  au  mépris  de  la  Clematire  5  je  me 
contenterai  de  dire  que  la  Pifioloche  ayant  toutes  les  véritables  marques  de  tenuité, 
fe  trouvant  remplie  de  vertus  >  &  foiuenue  de  tant  de  témoignages  avantageux 
que  plufieurs  Auteurs  renommez  îpi  donnent  au  préjudice  de  la  Clématite  ,  j'eufie 
tres-mal  fait  ,  fi  je  ne  l'enfle  choifïe  pour  l'Ariftolochia  temfis  d' Andromachus,  6C 
pour  celle  qui  doit  être  ici  employée. 

Je  ne  vois  pas  auffi  qu'on  puifle  faire  dire  à  Andromachus, qu'il  ait  entendu  par 
tennis  la  troifiéme  afpece  des  Ariftoloches  décrites  par  Diofcoride  preferabiement 
à  la  Pifioloche  ;  Mais  je  crois  avec  beaucoup  plus  de  fondement,  qu'il  n'a  entendu 
autre  Arifioloche  ,  que  celle  dont  les  tiges  a  les  feuilles^  les  fleurs,  les  fruîts3&:  les  , 
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racines  fe  trouvent  fort  tenues  j  ôc  qui  le  lont  beaucoup  plus  que  celles  de  toutes 
les  autres  efpeces  d'Ariftoloche  ,  6c  dont  les  louables  qualitez  font  dtimées  de 
plusieurs  Auteurs  preferablement  à  celles  de  la  Clématite. 

Je  ne  vois  pas  aufïi  qu'on  pui(Te  appliquer  le  nom  de  tennis ,  au  mot  de  Clema- 
tite,qui  ne  lignifie  autre  chofe  que  Sarmenteufe  ;  Au  contraire  ,  je  dis  ,  que  s'il 
falloir  donner  quelque  chofe  au  nom  3  celui  de  Pîftoloche  en  approcheroit  beau¬ 
coup  plus  que  d'aucune  autre  Anfloloche. 

Je  ne  pretens  pas  toutefois  qu'on  doive  preferer  la  Pîftoloche  feuillue  &  tou¬ 
jours  verdoyante  ,  à  celle  dont  les  feuillages  6c  la  tige  meurent  tous  les  ans  ,  tant 
à  caufe  que  fa  figure  5c  fes  quai  irez  font  fort  differentes  de  celles  des  autres  Arifto» 
loches  j  veu  même  qu'elle  eft  prife  pour  une  efpece  de  Salfepareille  ,  qu'à  caufe 
que  les  Plantes  ne  peuvent  avoir  leurs  feuilles  toujours  verdoyantes  que  par  la 
bonne  fubfUnce  qu'elles  tirent  continuellement  de  leur  racine  ;  Dou  vient  qu'on 
ne  fçauroit  choifir  aucun  tems  pour  cueillir  cette  racine,  qu'elle  n'ait  envoyé  à  fes 
feuilles  une  bonne  partie  de  fes  vertus  ;  Au  lieu  que  la  racine  de  nôtre  petite  Pifto- 
îoche  s'étant  repoiée  pendant  l'Hyver,&  ayant  eu  loifir  de  fuccer  de  la  terre,  6c  de 
retenir  tout  le  bon  fuc  qui  liii  étoit  neceffaiie,  fe  trouve  remplie  de  ver  tus,  fi  on  la 
cueille  comme  on  le  doit  faire  au  commencement  du  Princems  ,  lors  qu'eUe  eft 
prefte  à  pouffer. 

L'ayant  cueilli e5aînfi  que  je  viens  de  dire3on  la  lavera  &  on  îa  necroyera  de  rou¬ 
tes  fes  fupei  fluitez,  6c  l'ayant  fufpendue  dans  un  lieu  bien  aéré  hors  des  rayons  db 
Soleil  j  on  l'y  fera  fecher  ,  pour  la  difpenfer  enfuite  parmi  les  autres  drogues. 

Touchant  le  Coftusq'eftime  que  les  trois  efpeces  que  les  Auteurs  nous  ont  dé¬ 
crites  peuvent  être  réduites  à  une  feule  ;  Et  j'approuve  Clufius  lors  qu'il  dit  ,  pour 
mol  je  fuis  de  lavis  de  ceux  qui  n’ admettent  qu'une  efpece  de  Cofie .  Et  Bonn  us 
Médecin  Holiandois  confirme  la  même  chofe  après  Gardas  ab  horto  ,  Car  quoique 
Diofeoride  6c  plufieurs  après  lui  3  ayent  décrit  trois  efpeces  de  Coftus  3  feavoir 
l' Arabique  ;  l'indique  6c  le  Syriaque,,  6c  que  même  on  fe  foît  efforcé  de  donner  à 
certains  Coftus  des  figures  nouvelles  ,  6c  au  delà  de  tout  ce  qu'en  a  écrit  Diofeo¬ 
ride  ,  fur  lequel  on  s'eft  fondé  ;  il  eft  neanmoins  confiant  que  nous  ne  voyons  en 
Europe  qu'une  forte  de  Collas  qui  foie  reçu  6c  approuvé  généralement  de  tous,  ôc 
qui  poffede  en  racourci  les  marques  confiderables  que  Diofeoride  a  données  à  tou¬ 
tes  les  trois  eipeces  ,  fi  i'on  en  excepte  en  quelque  forte  la  douceur  ,  que  la  lon¬ 
gueur  du  tems  peut  avoir  en  partie  diflipée  ;  Car  le  goût  d’une  Plante  récence  eft 
bien  different  de  celui  d  •  la  même  Plante  qui  aura  été  gardée  long- tems. 

Le  Collas  qui  nous  eft  apporté  efl  une  racine  allez  épaille  ,  de  la  groffèur  d'im 
pouce,  6c  même  quelquefois  de  deux  ,  qui  pourroît  bien  avoir  jufqu'à  un  pied  de 
long  ,  fi  elle  nous  étoit  apportée  toute  entière  j  Sa  couleur  extérieure  eft  cendrée* 
l'intérieure  efl  blanche,  tirant  fur  celle  du  BuysjElle  eft  fort  odorante,6c  a  au  com¬ 
mencement  quelque  efpece  de  douceiu\,quand  on  la  goûte  5  mais  l'amertume  6c  la 
petite  acrimonie  l'emporte  bien-rôt  après  5  de  même  que  le  goût  aromatique.  Le 
Coftus  eft  plutôt  léger  que  pefant  ,  à  caufe  que  fa  fubflance  n'efl  pas  beaucoup 
compacte.  Si  i'on  dévoie  prendre  le  Coflus  pour  l'écorce  d'un  arbriffeau  appro¬ 
chant  du  Sureau  ,  comme  quelques-uns  l'ont  voulu  ,  il  y  auroît  lieu  de  choifir  le 
Collus  luruommé  Corticofus  à  qui  on  a  aufïl  donné  le  nom  de  Cortex  Vvïnte’- 
tahus  a  qui  efl  une  écorce  blanche  dans  toute  fa  fubftaioce  *  fort  odorante  6c  d'un 
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goût  aromatique  ayant  la  figure  ,  mais  non  pas  la  couleur  ,  ni  le  goût ,  ni  l'odeur 
de  la  Candie  ordinairëjCe  Coftus  corticofas  ne  me  femble  pas  beaucoup  éloigné 
des  vertus  &  des  bonnes  quàliréz  du  véritable  Coftus  ,  ôc  je  crois  qu'on  pourroic 
fort  à  propos  l’employer  à  la  place. 

Peu  de  perfonnes  en  France  fe  peuvent  vanter  d'avoir  veu  dans  les  Indes  la  ve« 
ri  table  Plante  do  Spica  Nard  qui  croît  en  Java  en  grande  quantité  \  Bontius 
Médecin  Hollandais  dit  qu'il  croît  dans  les  montagnes  éloignées  d'environ  qua¬ 
torze  lieues  de  la  Ville  de  Baravia  ,  &  qu'on  n'ofe  pas  y  aller  de  peur  des  Tigres 
Ôc  des  voleurs  qui  y  font  frequens  ;  Je  puis  bien  afturer  que  j'ay  cueilli  moi-même 
autrefois  le  Pfeudo-Nardus  fur  le  mont  Genevre  aux  extrémitez  du  Dauphiné 
prés  du  Piedmont ,  ôc  que  j'ai  trouvé  fes  épis  entalPez  en  une  maffe  ronde  ,  fous 
ôc  proche  la  fuperficie  de  la  terre  ,  ayant  de  petites  racines  fort  déliées  au  deftous, 
ôc  le  tout  fort  approchant  de  la  figure  du  véritable  Nard  des  Indes ,  comme 
on  la  peut  voir  dans  Mathiole  ôc  ailleurs  ;  Les  épis  de  ce  faux  Nard  font  plus 
gros  que  ceux  du  Nard  des  Indes  ,  leur  chevelure  eft  plus  éparpillée  Ôc  plus 
henffée  ,  ôc  d'une  couleur  plus  brune  ;  ils  n'ont  prefque  point  d'odeur  ,  ni  de 
goût  ,  ôc  ils  ont  dans  leur  centre  une  partie  ligneuie  qui  fert  de  long  en  lông 
de  bafe  à  la  chevelure.  Lé  véritable  Nard  des  Indes  a  d'ordinaire  fes  épis  un  pea 
moindres  ,  ôc  n'a  point  de  parties  ligneuie  ,  fa  chevelure  eft  de  couleur  jaune 
tirant  fur  le  purpurin  ,  elle  commence  dés  la  petite  racine  ,  ôc  fe  trouvant  en- 
taftee3elle  forme  l'epi  qui  fe  maintient  ai n fi  long-tems ,  s'il  n'eftbrifé  •,  fon  odeur 
eft  fort  approchante  de  celle  du  Cypems  ,  font  goût  eft  fort  aromatique  mêlé 
d'amertume  Ôc  d'acrimonie  ,  deftechant  la  langue  ôc  imprimant  à  la  fin  une  odeur 
allez  agréable.  On  doit  rejetter  comme  inutiles  les  petites  racines  du  Spica-Nard, 
qui  font  fous  les  épis  ;  On  en  doit  choif  r  les  plus  beaux  ,  ôc  fans  leur  ôter  leur 
figure  5  les  fecoüer  doucement  dans  les  doigts  pour  en  faire  tomber  la  poufliere, 
ôc  tirer  par  le  haut  de  l'épi  fa  partie  intérieure  ,  qui  doit  être  rejettée  ,  comme 
étant  d’ordinaire  plus  pâle  que  tout  le  refte.  On  difpenfera  les  épis  ainfi  mon¬ 
dez  ;  On  poürroit  aufli  les  incifer  avant  que  d'entreprendre  de  les  piler  dans  lé 
grand  mortier  ,  fuivant  le  fenriment  de  quelques-uns ,  mais  on  peut  s'en  pafler* 
puifque  fans  cela  cette  chevelure  fe  brife  ôc  fe  réduit  en  poudre  parmi  les  autres 
Medicamens. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  redonner  ici  l'Hiftoire  du  Cirinamome;il  fuffit  de  dire 
qu'on  ne  peut  ôc  qu'on  ne  doit  reconnoître  pour  Cinnamorne  autre  chofe  que  la 
Canelle  qu'on  nous  apporte  aujourd’hui  de  l'ifte  de  Ceylan  fituée  dans  la  partie 
méridionale  des  Indes  ;  On  la  doit  choifir  nouvelle  ,  d'une  couleur  vive  ,  tirant  du 
jaune  fur  le  purpurin,  d'une  odeur  forte  ôc  agréable  ,  d'un  goût  aigu, pénétrant,  ÔC 
fort  aromatique  ;  la  mince  eft  préférable  à  la  plus  épaifte  j  Le  Cinnamorne  étant 
bien  choifi  n'a  befoin  d'aucune  préparation. 

L'Huile  exprimée  de  Noix  Mufcades  eft  fi  remplie  de  vertus, qu'on  n'a  que  faire 
de  rechercher  des  Baumes  naturels  (  qui  font  la  plupart  fophiftiquez  ,  )  pour  les 
employer  dans  les  Thériaques  ,  ou  dans  les  autres  Compofitions  internes  -,  J'en 
donnerons  ici  la  préparation, fi  fa  place  n’étoit  refervée  parmi  les  huiles  exprimées; 
Les  Noix  Mufcades  ,  quoi  qu'apportées  des  Indes  ,  font  trop  connues  pour  de¬ 
voir  être  ici  décrites. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  j'ai  dit  que  la  plupart  des  Baumes  qu'on  vend  pouf 
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naturels,  font  fophiftiquez,puis  qu'on  doit  être  perfuade  qu'on  acheteroit  le  véri¬ 
table  baume  blanc  de  Judée  à  un  prix  fort  haut,  fl  l'pn  droit  alluré  de  l'avoir  véri¬ 
table^  fl  l'on  n'avoit  grand  fujct  de  croire  que  celui  que  nous  pouvons  avoir,  ne 
doit  paffer  que  pour  un  iiquidambar,ou  pour  quelque  autre  baume  fuppofé.  Pour 
ce  qui  eft  du  baume  du  Pérou  ,  quoi  qu'il  y  en  puifle  avoir  de  véritable  ,  à  caufe 
qu'il  eft  plus  abondant  5c  à  meilleur  marché,  il  eft  encore  bien  fujet  à  être  contre¬ 
fait, &  je  pourrois  donner  la  defeription  d'un  de  cette  nature  ,  qui  a  été  pris  pour 
légitimé  par  plusieurs  Apouquaires  5c  Droguiftes  de  France, qui  y  ayant  trouvé  les 
principales  marques  que  le  vrai  doit  avoir, 5c  le  trouvant  à  bon  prix,en  ont  acheté 
quantité  ,  5c  le  plus  fin  y  feroit  attrapé  s'il  n'en  étoit  averti }  Mais  j'aime  mieux 
fupprimer  cette  defeription, que  de  donner  à  qui  que  ce  loir  l'occaflon  d'en  abufer„ 
Je  donne  cet  avis  à  ceux  qui  pourroient  s'y  tromper,  ou  y  avoir  été  trompez, on 
qui  ayant  pu  avoir  ce  baume  contrefait  à  quatre  francs  la  livre,  voudroient  le  pré¬ 
férer  dans  l'ancienne  theriaque  à  l'huile  exprimée  de  noix  mufeades  qui  coûte 
trois  ou  quatre  fois  autant. 

Lediétame  de  Crete  eft  une  plante  qui  a  quantité  de  tjges  entaffees  5c  couvertes 
d'un  cüuon  fort  blanc  5c  fort  touffu  ,  de  même  que  fes  feuilles  qui  font  rondes  5c 
épailfes  ,  les  fleurs  font  purpurines  &  fort  fernblables  à  celles  des  violettes  ,  mais 
elles  font  d'un  violet  plus  clair,  5c  paroi flent  parmi  les  feuilles  dans  les  fomraitez 
des  tiges  ;  fa  femence  fe  trouve  dans  le  calice  de  la  fleur,[orfque  la  même  fleur  eft: 
paiTee  j  On  doit  tâcher  d'avoir  le  diffame  recent  ôc  cueilli  lors  qu'il  étoit  en  fleur* 
iî  faire  fe  peut,  linon  le  contenter  des  feuilles  mondées. 

Le  folium  indura  nommé  malabathrum  ,  n'eft  pas  une  feiiille  fans  racine  naît 
lame  fur  les  eaux  ,  de  même  que  la  lenticula  paluftris ,  comme  certains  Auteurs 
l'ont  voulu, mais  c'eft  la  feiiille  d'un  grand  arbre  qui  croît  au  pais  de  Cambaya,  5c 
en  pluiieurs  autres  endroits  des  IndesjLes  bouts  des  rameaux  qui  fe  trouvent  fou- 
vent  attachez  aux  feuilles  font  bien  voir  que  c'eft  un  arbre  qui  les  porte  $  Cette 
feuille  eft  aflez  grande  5c  approchante  de  celle  du  citronnier  \  elle  eft  de  couleur 
verte- pâle  ,  ayant  trois  nerfs  feparez  par  intervalles  égaux  ,  qui  vont  de  long  eu 
long  d'un  bout  à  l'autre  de  la  feiiille  *  elle  eft  liftée  5c  luifante  par  defîus ,  5c  un  peu 
rude  au  deflous  ;  ion  goût  eft  aromatique  -,  &  participant  du  nard  ,  du  macis ,  du 
girofle  5c  de  la  cannelle  ;  Elle  diffete  beaucoup  e,n  odeur,  en  goût,  en  grandeur,& 
par  la  difpofition  de  fes  nerfs ,  de  la  feiiille  du  laurier,pour  laquelle  quelques-uns 
l'ont  prife  fans  aucun  fondement  j  Les  feuilles  de  folium  indum  bien  vertes  ÔC 
bien  entières  font  toujours  les  meilleures. 

Le  feordium  ,  le  caiament  5c  le  poli  um  jaune  de  montagne  ,  l'ivette  ,  îa  petite 
centaurée ,  le  ftœchas  Arabique  5c  millepertuis  font  trop  connus  pour  être  ici 
décrits. 

Sans  m'arrêter  aux  fentimens  confus  ôc  erronez  de  pin  fleurs  Auteurs  qui  ont 
£crit  de  l'amonium  ,  5c  fans  déterminer  les  lieux  où  il  peut  croître,  ni  la  gran¬ 
deur  ou  la  figure  entortillée  de  l'arbre  qui  le  porte  ,  je  dis  que  le  véritable  amo- 
mum  nous  eft  aflez  connu  ,  5c  qu'on  nous  l'apporte  en  grappe,  dont  la  lon¬ 
gueur  eft  depuis  un  jufqu'à  trois  ou  quatre  pouces  ,  cetre  grappe  a  comme  nia 
nerf  qui  fert  de  pied  Si  de  bafe  aux  goufles  qui  font  rondes  ,  greffes  comme  des 
grains  de  raiflns  ,  de  couleur  blanche  cendrée  *  liftées  &  plus  entaffées  que 
ne  le  font  ordinairement  les  grains  des  grappes  des  raiflns  *  étant  comme  col» 
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lées  contre  leur  baie  de  même  que  les  grains  de  poivre.  La  grappe  eft  en  partît 
couverte  de  hx  feuilles  ,  prefque  fefiblàbîes  à  celles  du  grenadier,  donc  trois  font 
plus  longues  Ôc  plus  avancées  que  les  trois  autres  qui  les  entre-divifent  Ces 
gonflés  font  remplies  de  grains  purpurins  prefque  carrez  ôc  fort  approchans  en 
toutes  chofes  des  grains  de  cardamomes  ;  Ces  grains  joints  enfemble  font  une 
B  g  nre  ronde  ,  ils  lotit  feparez  neanmoins  par  des  pellicules  fort  déliées  ,  mais  fi 
referez  les  uns  contre  les  autres  ,  qui!  femble  que  ce  petit  globe  ne  foie  empofé 
que  de  trois  parties  ,  quoi  qu'on  en  puiiTe  ai fé ment  feparer  tous  les  grainss  en  les 
preflant  dans  les  doigts.  Les  gonfles  Ôc  les  pellicules  doivent  être  rejettées  ,  ôc  on 
ne  doit  employer  ici  ni  ailleurs  que  les  grains  purpurins  ôc  bien  nourris  ,  ôc  rejet- 
ter  ceux  qui  font  noirs  ôc  ridez.  Ces  grains  ont  un  goût  acre,  piquant ,  fort  aro¬ 
matique  j  ôc  dont  l'imprefHon  demeure  long-tems  à  la  bouche. 

Je  ne  veux  pas  décrire  ici  les  diverfes  efpeces  de  cardamome, il  me  fuffit  de  dire 
que  le  petit  qui  eft  ici  ordonné  eft  le  plus  excellent  de  tousfll  eft  en  grains  prefque 
carrez, dans  de  petites  gonfles  triangulaires,  tant  foie  peu  moindres  que  les  petites 
noifertes  ;  la  couleur  de  ces  gonfles  eft  d'un  blanc  cendré  ,  fort  femblable  à  celle 
des  gonfles  de  l'amomum  ,  les  grains  font  aufli  prefque  de  même  couleur  ôc  de 
même  goût ,  ôc  feparez  de  même  en  trois  parties  par  des  pellicules  fort  déliées  ; 
Ils  doivent  être  choifls  ôc  mondez  comme  ceux  de  l'amomum. 

La  femence  du  perfli  de  Macedoine  eft  d'un  vert  pâle,  petite  ,  longuette  ,  poin- 
tuc,ôc  un  peu  platte,d'un  goût  acre  ôc  fort  aromatique ,  ôc  d'une  odeur  fort  agréa¬ 
ble  5  On  aura  foin  de  la  bien  monder  ;  ôc  d'en  rejetter  la  pouffiere  ôc  toutes  les 
fup  erfluitez. 

La  femence  de  l'armmi  eft  d'une  grofleur  entre  celle  de  l'ache  ôc  celle  du  perfli 
ordinaire  ,  elle  eft  prefque  ronde ,  ôc  reflemble  fort  aux  grains  de  fable,  dont  elle 
porte  le  nom  -,  on  nous  en  apporte  de  deux  efpeces  ,  dont  le  goût  eft  fort  aroma¬ 
tique  ôc  un  peu  amer  ;  Mais  l'ammi  qui  vient  de  Crete  ,  ôc  dont  le  goût  ôc  l'odeur 
participant  du  thym  ôc  de  l'origan  eft  préférable  à  l'autre.  Cette  femence  doit  être 
mondée  de  même  que  la  precedente. 

La  femence  de  fefeli  de  Marfeille  eft  un  peu  plus  petite  que  celle  du  fenouil 
fauvage,Ôc  elle  approche  beaucoup  de  fa  figure,  fa  couleur  eft  verte- pâle,  fon  goût 
acre,  aromatique  ôc  un  peu  amer  $  On  la  choifira  récente  ôc  bien  nourrie  ,  Ôc  on  la 
mondera  bien.  _ 


La  mirrhe  eft  une  gomme-refine  ,  laquelle  étant  bien  récente  eft  d'une  cou¬ 
leur  jaune- verte  tirant  fur  le  rouge,  grade  ,  odorante,  acre,  mordante  Ôc  fort 
amere  ;  ayant  au  dedans  ,  quand  on  la  rompt ,  des  taches  blanchâtres  qui  appro¬ 
chent  de  celles  qui  paroi  fient  fur  les  ongles  ;  Elle  doit  être  choifie  pure,ôc  autant 
qu'il  fe  peut  tranfparente  ÿ  Ce  (ont-la  les  véritables  marques  de  la  mirrhe  qui 
doit  être  ici  employée  ,  ôc  dont  les  plus  grolfes  larmes  doivent  être  préférées  aux 
moindres. 

On  peut  bien  affûter  que  l'arbre  qui  produit  le  ftorax  ,  ne  manque  pas  de  don¬ 
ner  beaucoup  de  larmes  j  Mais  je  ne  fçaurois  me  periuader  que  celui  qu'on  nous 
apporta,  ou  qu’on  fait  fembiant  de  nous  apporter  du  Levant  eu  belles  ôc  grofles 
larmes,  foie  üh  véritable  ftorax  ;  Le  haut  prix  auquel  on  l'a  vendu  depuis  long- 
tems  ,  a  augmenté  la  malice  des  affronteurs  qui  le  débitent ,  ôc  l'épreuve  que  j'en 

ai  faite ,  m'a  tout-à-faic  oté  l'envie  de  m'y  fier  à  l'avenir.  Ce  n'eft  pas  avec  du  gal¬ 
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banum  ,  ni  avec  de  l'ammoniac  qu'on  peut  contrefaire  ces  larmes  ,  comme  quel¬ 
ques-uns  ont  penfé,puifque  l'odeur  forte  8c  fâcheufe  de  i'un  ou  de  l'autre  ne  pour- 
roic  pas  s'accommoder  à  l'odeur  douce  8c  agréable  qu'on  a  foin  de  donner  aux  lar¬ 
mes  qu'on  nous  vend  ;  Mais  elles  font  apparemment  contrefaites  avec  quelques 
larmes  blanches  de  benjoin  ,  ou  avec  quelque  gomme-refine  fans  odeur  ,  ou  du 
moins  dont  l'odeur  puiffe  ceder  à  celle  du  ftorax  qu'on  lui  imprime.  Sur  quoi 
j'ai  crû  devoir  publier  ce  que  j'ai  vérifié  ,  j'avois  du  ftorax  en  larmes  ,  dont  i'o- 
deur,le  goût  ,  la  couleur  8c  la  figure  extérieure  étaient  telles  qu'on  a  accoutumé 
de  rechercher  dans  un  ftorax  légitimé  ,  j’entrepris  d'en  ramollir  une  larme  dans  la 
main  ,  à  deffein  de  l'incorporer  enfuite  avec  d'autres  drogues  de  fubftance  appro¬ 
chante  ;  je  fus  étonné  lors  que  je  reconnus  que  toute  la  bonne  odeur  du  ftorax 
s'écoit  diflîpée  dans  ma  main  ,  8c  que  cette  larme  étoit  incapable  de  communiquer 
rien  de  bon  à  un  baume  aromatique  que  j'avois  entrepris; Je  jugeai  alors  qu'il  fal¬ 
loir  avoir  recours  à  un  autre  ftorax  plus  aftiiré  ,  8c  ne  voulant  pas  me  fier  au  ftorax 
en  boules  qui  eft  ordinairement  augmenté  avec  du  ftorax  liquide  ,  ni  à  un  autre 
qu'on  vend  dans  les  Boutiques  ,  lequel  eft  fort  leger  8c  rempli  de  feieure  de  bois, 
je  choifls  un  ftorax  d'odeur  agréable  ,  bien  garni  de  grains  ou  petites  larmes  8c 
peu  chargé  d'ordures  ,  dont  je  tirai  la  refine  en  la  manière  qui  fuit. 

Ayant  mis  huit  onces  de  ce  ftorax  dans  un  poêlon  avec  douze  onces  de  bon  vin 
blanc ,  8c  le  poêlon  fur  un  feu  modéré ,  je  remuai  doucement  le  tout  avec  une  ef- 
patule  j  8c  lors  que  je  reconnus  que  le  ftorax  étoit  fuffîfamment  diftout ,  je  verfai 
promptement  8c  chaudement  toute  la  matière  dans  un  petit  fac  de  toile  forte  8c 
ferrée  ,  8c  l'ayant  lié  bien  ferme  au  deftus  de  la  matière  ,  je  le  rnis  à  la  prefié  entre 
deux  platines  chaudes ,  8c  j'en  tirai  trois  onces  de  refine  pore  autant  belle  qu'odo¬ 
rante,  êc  qui  en  toutes  choies  le  devoit  emporter  fur  tous  les  ftorax  en  larmes  que 
nous  voyons. Je  me  fervis  avec  grande  fatisfaéfcion  de  cette  refîne  dans  mon  baume, 
8c  je  fuis  prêt  à  m'en  fervir  en  toutes  occasions,  tant  pour  les  remedes  internes  que 
pour  les  externes.  Ceux  qui  rencontreront  du  ftorax  tel  que  je  l'ai  eu  ,  pourront 
profiter  de  mon  avis  8c  de  la  maniéré  de  le  purifier,  que  j'ai  bien  voulu  communi¬ 
quer  au  public. 

L'opopanax  eft  une  gomme  diftbiuble  dans  les  liqueurs  aqueufes  ,  forçant  par 
incinon  d'une  plante  ferulacée  nommée  panaces  heracleum  ;  Elle  découle  liquide 
8c  blanche  de  la  planterais  elle  devient  peu  à  peu  compacte  8c  dorée  en  fa  fuper- 
ficie  ;  On  doit  choifir  l'opopanax  récent  en  larmes  bien  pures ,  graftes  8c  bien 
blanches  ,  du  moins  au  dedans ,  d'un  goût  acre  8c  amer ,  &  d'une  odeur  forte. 

Le  fagapenum  nommé  aufli  ferapinum,à  caufe  que  fou  odeur  approche  de  celle 
du  pin,  eft  une  gomme  diftoluble  dans  les  liqueurs  aqueufes ,  de  même  que  l'opo- 
panax  ;  Il  fort  aullî  d'une  plante  ferulacée  ,  fon  'goût  eft  acre  8c  un  peu  amer,  fon 
odeur  forte  8c  défagreable  ,  fa  couleur  eft  blanche  au  dedans  8c  au  dehors  ;  lors 
qu'il  eft  nouveau  ,  mais  elle  devient  roufsâcre  peu  à  peu  en  fa  ftiperficie  8c  même 
elle  s'obfcurcit  par  fucceflion  de  tems  au  dedans  8c  au  dehors  ,  comme  les  autres 
gommes ,  8c  fur  tout  les  aqueufes  ;  Il  en  faut  choifir  les  larmes  les  plus  pures  8c 
les  plus  nouvelles. 

Si  dans  l'année  1644.  que  j'eus  en  mon  pouvoir  un  caftor  en  vie  ,  j'eufte  pû  en 
avoir  encore  d'autres  morts  ou  vivans,la  curiofiré  m'auroir  porté  à  faire  l'anatomie 
de  cet  animal, &  je  fuis  feur  que  fi  j'eulfe  entrepris  de  connoure  à  fond  toutes  les 
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parties  de  fon  corps  ,  (  comme  j'ai  été  foigneux,il  y  a  quatre  ou  cinq  ans  de  con¬ 
naître  ÔC  de  décrire  celles  de  la  vipere,  )  j'en  aurois  parlé  un  peu  plus  exactement 
que  je  n'ai  pû  faire  dans  mon  Traité  de  la  theriaque  ;  Et  fi  je  n'y  eufle  peut-être 
pas  fi  bien  réüffi  ,  pour  n'avoir  pas  eu  un  fi  grand  nombre  de  caftors  que  j'ai- eu 
de  viperes,  du  moins  les  véritables  tefticuîes  ,  qui  feuls  font  deftinez  à  la  généra¬ 
tion  ne  m'auroient  pas  échapé  ,  quoi  que  fort  petits  ôc  fort  cachez  ;  Mais  cela  ne 
m'auroic.  pas  empêché  de  croire  que  les  bources  que  les  caftors  ont  fituées  au  mê¬ 
me  endroit  ou  nous  voyons  les  tefticuîes  des  autres  animaux  à  quatre  |>ieds,ne  con¬ 
tiennent  îe  véritable  caftoreum  qui  doit  être  employé  dans  la  theriaque  ,  ôc  dans 
tous  les  remedes  où  le  caftoreum  eft  ordonné.  On  ne  doit  pas  auffi  s'étonner  ,  fi 
reconnoiirant  que  la  matière  principale  contenue  dans  ces  bources  étok  le  vérita¬ 
ble  caftoreum,  j'ai  pris  le  total  pour  de  véritables  tefticuîes,  Ôc  fi  j'ai  été  porté  à  le 
croire  ,  tant  par  la  fituarion  de  ces  bources  ,  que  par  le  nom  de  Fibritefies  ,  en 
François  }  Tefilcnles  de  ôBievre ,  que  plufieurs  Auteurs  célébrés  leur  ont  donné  > 
Yen  même  que  quand  j'aurois  découvert  les  vrais  tefticuîes  fervans  à  la  génération 
l'endroit  reculé  où  ils  fe  trouvent  fituez  ,  leur  petitefie  ôc  leur  privation  d'odeur, 
me  les  auroit  fait  négliger  ôc  rejetter,  comme  ne  meritans  pas  d'être  employez  en 
Meiecine  }  ôc  fur  tou!  après  avoir  examiné  les  bources  qui  contiennent  le  ca flo¬ 
re  uni  ,  Ôc  avoir  remarqué  la  figure  Ôc  les  tuniques  internes  ôc  externes  accompa¬ 
gnées  de  plufieurs  fibres  ôc  membranes  ,  ôc  même  une  fubftance  fort  conforme  à 
celle  des  tefticuîes  des  autres  animaux,  ôc  qui  fe  peut  puiverifer, comme  on  pulve- 
riferoir  de  vrais  tefticuîes  s'ils  étaient  fées  ,  La  partie  on  élu  eu  fe  contenue  en  une 
petite  vefficuie  dîftin die  dans  la  même  tunique  principale  qui  contient  le  cafto¬ 
reum,  n'étant  pas  capable  de  nous  détourner  de  cette  penfée,  Ôc  fur  tout  s'agîffant 
d'une  efpece  d'amphibie  qu'on  peut  en  quelque  façon  appeiler  raonftre,pui$  qu'en 
la  moitié  de  fon  corps  il  eft  fembiable  à  un  animal  terreftre,  ÔC  qu'en  l'autre  il  eft 
reconnu  poifîon.  Je  fuis  auffi  fort  perfuadé  que  ceux  qui  verroient  ces  bources  fi- 
tnées  comme  elles  le  font  au  corps  de  l'animal  vivant,  ou  meme  hors  du  corps  ÔC 
defiechées  comme  on  nous  les  vend, les  prendroient  fans  hefiter  pour  de  vrais  tefti- 
cules  à  moins  que  d'avoir  examiné  la  chofe  avec  autant  d'exactitude  que  Meilleurs 
de  l'Academie  Royale*  dans  l'anatomie  d'un  caftor  qu'ils  firent  il  y  a  quelques  an¬ 
nées  ,  ôc  dont  ils  ont  donné  au  public  une  fort  jufte  defeription  }  Mais  ce  ne  fera 
pas  îe  nom  de  tefticuîes  improprement  donné  à  ces  bources, qui  empêchera  qu'el¬ 
les  ne  contiennent  le  vrai  caftoreum  ,  ôc  qu'il  ne  doive  être  reçu  dans  la  theria¬ 
que  ôc  par  tout  ailleurs  preferablement  aux  vrais  tefticuîes. 

Pour  ce  qui  eft  du  choix  du  caftoreum  ,  ôc  du  lieu  ou  l'on  doit  prendre  les  ani¬ 
maux  qui  le  portent  *quoi  que  la  plupart  des  Auteurs  recommandent  fort  celui  de 
Pont ,  je  ne  doute  pas  que  celui  des  caftors  qu'on  prend  îe  long  des  rivières  de 
France  ,  de  Stiede  ,  de  Pologne  ,  d'Allemagne  ,  ôc  même  de  Canada,  ôc  de  toutes 
les  Indes, ne  foit  egalement  bon  ;  pourvu  qu'on  en  excepte  certains  tefticuîes  ap- 
platis  ,  qui  ne  font  guere  plus  grands  ni  plus  épais  que  les  figues  feches  de  Mar- 
feille,&:  que  quelques  uns  vendent  pour  le  vrai  caftoreum, quoi  qu'ils  foient  touc- 
à-  fait  dépoüi liez  de  toutes  les  bonnes  marques  que  le  vrai  caftoreum  doit  avoir» 
On  ne  doit  pas  auffi  recevoir  certaines  bources  contrefaites,de  même  grandeur  que 
les  véritables  bources  de  caftor  ,  que  quelques  affronteurs  fçavent  remplir  d'un 
mélange  de  gommes  puantes ,  de  vrai  caftoreum  en  poudre  ,  ôc  de  cette  liqueur 
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on&ueufc  qu'on  Trouve  au  haut  des  véritables  bourcesdu  Caftorf  maïs  on  en  peut 
aifémenc  connoître  la  tromperie,  en  ce  qu'on  n'y  voit  pas  les  pellicules  ,  ni  les  fi- 
bres,dom  la  fubftance  charneufe  du  vrai  Caftoreum  fe  trouve  naturellement  entre- 
laflTée  ;  que  ce  mélange  le  ramollie  à  la  chaleur,&  qu'on  ne  peut  pas  le  réduire  en 
poudre  ,  comme  on  peut  faire  la  fubftance  charneufe  du  vrai  Caftoreum. 

Comme  ia  Fiance  nous  produit  du  Safran  doiie  de  toutes  les  bonnes  qualités 
qu'on  peut  fouhaiter,  &  qu'elle  en  fournit  même  en  quantité  à  •l'Allemagne  ,  àfta 
Suede  &  à  la  Pologne, nous  n'avons  que  faire  de  recourir  aux  pais  etrangers  pour 
en  a v o n , 1 1  faut  feulement  prendre  celui  qui  croit  dans  les  lieux  les  plus  voifins  dit 
Midi, parce  que  d  oidînaiie  les  Plantes  aromatiques  qui  y  croiftenc  font  préférées 
à  celles  qui  font  plus  voifinesdu  Septentrion  ;  Mais  foit  que  la  beauté  ou  la  bonté 
des  Bulbes  qui  produifent  le  Safran,  ou  la  qualité  du  rerroir,ou  la  maniéré  de  cul¬ 
tiver  la  Plante,  ou  de  fecher  le  Safran  y  puifte  contribuer  Nous  voyons  que  le  Sa- 
fxan  du  Cannois,  qui  eft  affez  pioche  de  Paris  ,  étant  bien  choifi,  ne  cede  à  aucun 
autre,  ai  en  g  r  o  (Te  u  r  de  poil, ni  en  beaute  de  couleur,  ni  en  aucune  Bonne  qualicéj 
Eii  forte  qu'on  le  peut  hardiment  employer  dans  cette  Compofition  8c  par  tour 

La  Racine  ronde.  8c  bulbeufe  ,  les  feuilles  ,  la  fleur  8c  le  poil  qui  féal  porte  le 
nom  de  Safran,  &qui  féal  eft  employé  en  Médecine  ,  font  fi  connus  qu'il  eft  inu¬ 
tile  de  les  aeciire;Je  dirai  feulement  qu'on  doit  couper  avec  la  pointe  des  cifeaux, 
la  partie  jaune  qui  fert  de  bafe  au  poil  du  Safran  ,  &  la  rejecter  ;  qu'on  ne  doit  em¬ 
ployer  que  la  partie  du  poil  qtn  eft  de  couleur  d'écarlate  ,  8c  que  le  Safran  le  plus 
nouveau  eft  toujours  le  meilleur.  r 

L'£py  Celtique  nommé  des  Latins  Spca  Celtîca  ,  croît  aux  Monts  Pyrénées  8c 
fur  les  Montagnes  du  Tyrol  en  AllemagnejC'eft  une  pecice  plante  fort  aromatique, 
qu'on  nous  aportc  en  petites  javelles  ,  ôc  qui  n'a  aucune  aparence  d'Epy  qu'en 
1a  racine  J'eftime  auffi  que  le  nom  de  Spica  lui  a  été  principalement  donné, à  caufe 
que  fon  odeur  eft  pour  le  moins  autant  forte  que  celle  du  Spica- Nard. La  vertu  de 
toute  la  Puante  eft  concentrée  dans  la  racine  j  C'eft  pourquoy  on  en  doit  rejetter 
les  feuilles, les  fleurs ,  tous  les  filamens  8c  toutes  les  autres  fnperfluicez  ;  Et  pour  y 
réuflirùl  faut  étendre  fes  racines  dans  un  lieu  un  peu  humide,  Â n  de  les  humée- 
ter  8c  de  les  rendre  ployables  8c  moins  caftantes  ,  avant  qu'on  entreprenne  de  les 
monderjear  comme  il  faut  ôter  doucement  avec  la  pointe  du  canif  toutes  les  faoer- 
rhiîtez  qui  environent  la  racine,  elle  fe  briferoit  ,  fl  elle  étoit  trop  feche  ,  8c  fl  oœ 
n'ufoit  de  cette  précaution. 

Je  ne  dirai  pas  ici  la  méthode  qu'on  doit  fuivre  pour  écorner  le  Miel,  puîfque 
1  Extrait  de  bayes  de  Genévre  en  doit  occuper  la  place  ,  8c  que  d'ailleurs  j'ai  déjà 
par  de  cette  delpumacion  dans  la  Thcriaque  des  Anciens  ■,  Je  renvoyé  la  prépa¬ 
ration  de  l'Extrait  de  Genévre  au  Chapitre  des  Extraits  dans  la  troifléme  partie 
de  cette  Pharmacopée.  Je  dirai  feulement  en  faveur  de  l'Extrait  de  Genévre  ,  que 
non  feulement  il  peut  faire  la  même  chofe  que  le  Miel  écorné  pour  l'union  8c  h 
conlervation  de  toutes  les  drogues  ;  mais  qu'il  augmente  beaucoup  les  vertus  de 
cette  Theriaque  La  préparation  ,  le  mélange  des  Medicamcns  ,  la  dofe  8c  i'ufage 
d.  la  Theriaque  ancienne  doivent  fervir  de  réglé  à  celle-ci. 
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Therîaque  Compoflée  de  quatre  drogues . 

Ifj  Radicum  Gentianæ}AriftoIochias  rotundae ,  Baccarum  Lauri,  Myrrhæele&æ  ,  ana  J  ij» 
Meilis  optimi  defpumati',  &  Extra&i  baccarum  Juniperi ,  ana  tb  j. 

Prenez»  ï  °  des  racines  de  Gentiane ,  d* Arifioloche  ronde }de  Bayes  de  Laurier , 
dr  ^  la  Mlrrhe  bie?$  choiflefle  chacun  deux  onces  :  i°  De  bon  Miel  blanc 
écume  &  de  /’ extrait  de  Bayes  de  Genièvre ,  de  chacun  une  livre  ,  &  en 
faites  un  El eStuaire  félon  les  réglés  de  i Art, 

Cette  Therîaque  a  été  inventée  particulièrement  pour  les  pauvresjOn  la  nom¬ 
me  DiatelTeron  3  parce  qu’il  n’y  a  que  quatre  drogues  qui  entrent  dans  la  Poudre 
qui  étant  mêlée  avec  le  Miel  &  l’Extrait  du  Genièvre  fait  une  Compofîrion  alexi- 
îere  fort  fouveraine. 

La  préparation  de  cette  Therîaque  efë  tres-facile;car  il  n’y  a  qu’à  mêler  la  Pou¬ 
dre  de  ces  quatre  drogues  avec  le  Miel  bien  écumé  de  l’Extrait  de  Geniévre36c  fer¬ 
rer  enfuiie  la  Compolidon  pour  le  befoim 

Cette  Theriaque  n’eft  pas  à  méprifer;Elle  eft  fort  propre  dans  les  maladies  con- 
tagieufes  ,  dans  les  poifons  ôc  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  contre  l’Apo¬ 
plexie  J  les  Convuliions  ,  tontes  les  maladies  froides  du  cerveau  3  de  même  contre 
les  vers  ;  elle  fortifie  Peftomàc  de  ouvre  les  obftruédons  de  tous  les  vifeeres  j  On 
en  peut  ufer  de  même  y  de  en  pareille  dofe  que  des  autres  Thériaques. 

Mithridat  de  Démocrates. 

Myrrhae  Troglodiridis ,  Croci ,  Agarici,  Zinziberis ,  Cinnamomi  s  Nardi  Indicæ» 
Thuris  mafculi >  feminis  Thlafpeos  ,  ana  J  ij.  Sifeleos  Mafliiienfis-,  Opobaifami  -,  Schæ- 
nanthi ,  Staêchadis  Arabicæ  ,  Cofti ,  Galbani,  Terebinthinæ  Chiæ  ,  Piperis  iongi  ,  C'aftorci> 
fucci  Hypociftidis ,  Styracis  Calamiræ  ,  f  ’popanacis  j  Eolii  Indi,  Cafîiæ  iigneæ  ,  Polii  mon- 
tani ,  Piperis  albi  ,  Scordii ,  feminis  Dauci  Cretici ,  Opobaifami ,  Trochifcorum  Cypheos* 
Bdellii  ,  ana  ^  j.  Nardi  Celtieæ  ,  Gummi  Arabici ,  Petrofelini  Macedonici  ,  Opii  The- 
baïci ,  Cardamomi  minoris ,  feminis  Fœniculi ,  Radicis  Gentiane  ,  Rofarum  rubrarum,  Die» 
tamni  Crctici ,  ana  3  x.  feminis  Anifi  ,  radicis  Acori  veri ,  Ari ,  Valenanæ  majoris ,  Sagape- 
ni  j  ana  5  vj.  Meu  Arhamantici ,  Acaciæ  veræ  ,  ventris  Scinci ,  feminis  Hyperici  >  ana  3  v. 
Meilis  optimi  defpumati ,  îfe  xix.  Yini  optimi  quantum  fatis. 

frêne  se  i  °  de  la  Mlrrhe  Troglodite ,  de  Safran ,  dJ  Agaric, de  Gingembre ,  de 
Cannelle ,  de  Nard  d?  Inde  5  d? Encens  male  &  de  la  femence  de  Thlafpi% 
de  chacun  deux  onces  (fl  demie: i° De  Sefeli  de  Marfleillefle  t 'opobfl fimey 
de  Sehœnanthe  5  ou  fleur  defonc  odorant y  de  Stœchas  Arabique  fle  Ccflus> 
de  Galbanum  :  de  Therebentine  de  chlo  y  de  Poivre  long  5  de  Caflorcum , 
du  fuc  £ Hypociflis ,  de  Storax  Calamite  y  de  fopopanax  ,  du  Folium  In- 
dumfle  la  Cafta  ligne  a  (  c  e fl  une  écorce  comme  la  Cannelle  )  de  Folium 
de  Montagne  ,  de  Poivre  blanc  ,  de  Scordium  ,  de  la  (emence  de  Daucus 
de  Crete  ou  Candie ,  de  COpobalfame  ,  des  Troehiflqnes  de  Cyphifle  Bdel- 
Ijon  y  de  chacun  une  once  &  demie  :  3  °  De  Nard  Celtique  ,  de  Gomme 
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\  Arabique  ,  de  Perfil  de  Macedoine ,  de  C  Opium  de  la  ‘Thebaide ,  du  petit 
!  Cardamome yde  la  femence  de  Fenouil.de  la  racine  de  Gentiane }de s  Rojes 

S  rouge  s  )du  Dictame  de  Crete.de  chacun  dix  gros:  40  De  la  J c:mencc  à  Anis , 
de  la  racine  du  vrai  Acore  ,  de  la  grande  Valériane  ,  de  Sagapenum  de 
chacun  fix  gros  :  5 0  Du  Me  on  At  h  am  antique  ,  du  vrai  Acacia ,  du  ventre 
de  St  inc  ,  de  la  femence  de  Mille-pertuis  5  de  chacun  cinq  gros  :  6°  Dix- 
neuf  livres  de  bon  Miel  écume  f y  du  Vin  J ufjif arriment  pour  la  forme  &  la 
conffence  de  cette  Compojition . 

J'ay  inféré  ici  la  defcription  du  Mithridat  ,  afin  qu’on  ne  fe  plaignît  pas  de  fup- 
prefllon  d’une  Compofition  fore  célébré  ,  quoi  qu’il  ait  autant  de  même  plus  be¬ 
soin  de  reformation  que  l’ancienne  Theriaque  ;  mais  on  n’a  pas  jugé  à  propos 
d’en  donner  une  delcription  reformée  ,  puîfque  celle  de  la  Theriaque  peut  fufEre 
pour  tous  les  deux  ,  ou  du  moins  fervir  pour  la  reformation  du  Mithridat.  Cela 
n’empêchera  pas  que  les  Parti  fans  des  anciennes  traditions  ne  puifïènt  le  fatisfaire, 
s’ils  aiment  l’embarras  6c  la  difpenfation  de  pîufteurs  drogues  de  peu  de  vertu  ,  qui 
fe  trouvent  mêlées  parmi  les  bonnes  qui  entrent  dans  cette  Compofition. 

Il  eft  à  remarquer  que  l’Opium  entre  en  moindre  quantité  dans  cette  difpen¬ 
fation  que  dans  la  Theriaque  ;  que  les  Trochifques  de  Vipere  6c  de  Scille  n’y  font 
pas  ordonnez;&  qu’il  y  a  dans  le  Mithridat  plulîeurs  drogues  qui  ne  font  pas  dans 
la  Theriaque  reformée  ,  iefquelles  je  vais  décrire  ici  fuccinétemenr. 

L’Agaric  eft  une  excroîflance  qui  naît  en  forme  de  Potiron  fur  le  tronc  ,  ou  fur 
les  grottes  branches  de  divers  vieux  arbres.  On  en  reconnoît  deux  efpeces,fçavoir 
îe  mâle  6c  la  femelle  ;  Le  mâle  eft  jaunâtre  ,  a  (fez  pédant  6c  a  (fez  compare  ,  il  eft 
plus  propre  pour  les  Teinturiers  que  pour  la  Medeeine  ;  La  femelje  eft  la  plus  re¬ 
cherchée  i  la  meilleure  fe  trouve  furla  Meleze  ,  nommé  Larîx  ou  Lœrez,  par  les 
Grecs  6c  par  les  Latins  ;  Les  Anciens  ont  vanté  l’Agaric  qui  vient  dans  une  Pro¬ 
vince  que  l’on  a  nommée  Agarie  ,  ou  à  caufe  de  l’Agaric  ,  ou  à  caufe  du  fleuve 
Agaricus  qui  l’arrofe  j  Nous  employons  ordinairement  aujourd’hui  l’Agaric  qui 
croît  fur  les  hautes  montagnes  du  Dauphiné  ,  qui  font  les  Alpes  des  Anciens ,  ou 
fur  les  montagnes  de  Trente,fans  pourtant  méprifer  celui  qui  vient  du  Levant,ou 
d’ailleurs, pourvu  qu’il  ait  les  principales  marques  qu’on  doit  rechecher  ,  qui  font 
la  blancheur  ÿ  la  legereté,la  netteté,  la  grandeur  ,  la  friabilité  ,  l’odeur  pénétrante 
ëc  la  grande  amertume. L’Agaric  eft  du  nombre  des  Medicamens  qui  purgent  avec 
violence  6c  en  attirant  ;  C’eft  pourquoi  on  le  pour  roi  c  fort  à  propos  retrancher  du 
Mithridat, de  même  que  de  la  Theriaque,  à  caufe  que  fa  vertu  eft  opofée  à  la  cor¬ 
diale  6c  alexitcre  de  la  plupart  des  autres  Medicamens. 

Le  Gingembre  eft  allez  connu  ,  quoi  qu’il  ne  croiûEe  qu’aux  Indes  Sc  en  l’Ame- 
nque,On  en  reconnoît  deux  efpeces  ,  fçavoir  le  mâle  6c  la  femelle,  mais  on  n’en 
fait  point  de  différence  en  Medeeine  ;  on  fe  contente  feulement  de  rechercher  le 
plus  recent  6c  îe  mieux  nourri  5c  non  celui  qui  eft  blanc  au  dedans,&  qui  nous  eft 
aporte  des  Indes ,  celui  de  P  Amérique  n’eft  pas  Ci  eftimé  ,  principalement  à  caufe 
de  fa  couleur  obfcure. 

L’Encens  mâle  eft  apellé  Oliban  ,  il  eft  allez  connu  dans  les  boutiques  C’eft 
line  Gomme  qui  doit  être  choifie  en  groifes  larmes  ^  blanches  >  pures  6c  aflez 
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lances  ;  d'un  goût  acre  ôc  amer  ,  d'une  odeur  penecranre  ;  On  ne  fçait  pas  bien  au 
vrai  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  mâle  fi  ce  n'eft  pour  diftinguer  les  grofles 
ôc  belles  larmes  d'avec  les  communes. 

Les  Auteurs  nous  décrivent  l'Opobalfàmum  un  fuc  ou  une  liqueur  épaifle,blan- 
,  châtre  ,  tranfpârente  &c  d'une  odeur  femblable  à  celle  de  la  Terebentine,  mais 
beaucoup  plus  agréable  *,  Il  doit  découler  de  l'incifion  qu'on  a  faite  pendant  les 
jours  caniculaires  aux  branches  d'un  arbri  fléau  nommé  Bal  Tara  um,  dont  le  bois  eft 
nommé  Xylobal  fa  mum  :  il  ne  noos  eft  aporcé  qu'en  rameaux  aflez  droits  ,  mais 
fragiles  ô c  parfemez  de  nœuds  inégaux  j  L'Ecorce  de  ce  bois  eft  roufsâtre  en  de¬ 
hors, mais  verdâtre  au  dedans, ôc  le  bois  qui  eft  au  délions  eft  blanchâtre  ôc  moiiel- 
leux.  Ce  bois  récent  étant  rompu  ,  rend  une  odeur  qui  aproche  de  celle  de  l'Opo- 
baifamum,  fon  goût  eft  amer  Ôc  un  peu  piquant  :  La  Plante  du  Baume  la  plus  efti- 
mée  croît  en  Judée  ôc  dans  l'Arabie  heureufe  ;  on  en  cultive  auiïl  en  Egypte  dans, 
les  jardins  du  Grand  Seigneitrjll  en  croît  encore  dans  le  Perou,mais  il  eft  moindre 
en  beauté  &  en  bonté.  On  ne  voit  guere  d'Opobaifamum  qualifié  de  Judée  ,  qui 
ne  foit  fec, d'où  vient  qu'on  ne  peut  pas  y  reconnoîcre  les  marques  eflentielles  que 
les  Auteurs  ont  recommandées ,  fçavoir  qu'en  en  verfant  quelque  goutte  dans  de 
l'eau  ou  dans  du  lait  ,  il  femble  qu'il  aille  fe  diffoudre  d'abord  dans  ces  liqueurs, 
mais  qu'il  les  fumage  après, &  qu'on  puifte  le  ramafler  tout  avec  une  paille  ou  avec 
une  aiguille qu'en  en  verfant  quelque  goutte  fur  du  drap, on  puifte  l'en  feparer 
fans  qu'il  en  demeure  tâché.  Les  Auteurs  nous  reprefeutent  auûi  l'Qpobalfamum 
nouveau,  fi  pénétrant ,  qu'à  peine  peut- on  fuporter  la  force  ôc  l'acrimonie  de  fou 
odeur  ,  d'où  vient  que  n'en  voyant  point  aujourd'hui  où  l'on  puifte  remarquer  ces 
qualitez  ,  on  a  grand  fujét  de  douter  fi  l'on  nous  en  aporre  de  véritable  ,  ôc  de  re¬ 
gretter  qu'une  liqueur  tant  exaltée  nous  foit  fi  peu  connuë;C'eft  ce  qui  me  confir¬ 
me  dans  la  penfée  que  j'ai  toujours  eue*  qu'il  vaut  mieux  employer  l'huile  expri¬ 
mée  de  Noix  Mufcade  dans  les  Thériaques, dans  le  Mithndat  ôc  ailleurs  où  l'Opo- 
Baifamum  eft  ordonné  ,  que  d'y  recevoir  ce  qu'on  veut  faire  pafler  pour  lui  ;  Et 
cela  avec  d'autant  plus  de  raifon,que  l'huile  exprimée  de  Noix  Mufcades  eft  un  fuc 
d'une  nature  entre  la  refineufe  Ôc  Poleagineufe  ,  ôc  exprimé  d'un  fruit  fort  aroma¬ 
tique  ôc  rempli  de  vertus  ;  ÔC  que  fon  goût,fon  odeur  ôc  fa  pénétration  le  rendent 
fort  digne  d'occuper  une  fi  bonne  place. 

Le  nom  de  Schœnanthe  fignifie  fleur  de  jonc, qui  eft  la  meilleure  partie  de  cette 
Plante  ;  Ca*r  quoi  que  le  goût  Ôc  l'odeur  du  jonc  témoignent  bien  qu'il  n’eft  pas 
dépourvu  de  vertus  ,  il  faut  avoüer  que  la  fleur  a  quelque  chofe  de  plus  confidc- 
ifabie  pour  la  beauté,  le  goût  Ôc  la  bonne  odeur  ,  étant  entre  toutes  les  fleurs  celle 
qui  conferve  plus  long-tems  toutes  fes  bonnes  qualitez  ,  nonobftant  fa  petitefle, 
ôc  fa  tenuité  ;  enforte  qu'ayant  été  gardée  plufieurs  années  ,  elle  remplit  encorb 
les  narines  de  fon  odeur  forte  ,  ÔC  la  bouche  de  fon  goût  acre  ôc  aromatique.  Le 
Juncus  odoratus  qui  porte  cette  fleur  croît  en  Nabatée  Province  d'Arabie  ,  où  il 
eft  fi  abondanc  qu'on  le  fait  fervir  de  litiere  aux  Chameaux  ôc  aux  autres  Animaux 
domeftiques  ;  La  hauteur  de  ce  Jonc  eft  environ  d'un  pied, fa  racine  eft  petite, me¬ 
nue  ôc  pleine  de  nœuds  -,  La  plante  eft  touffue  ôc  compoiée  de  plufieurs  rangs  en- 
taftez,de  couleur  verte-pâle  ,  entre-mêlez  de  quelques  feuilles  longues  fort  étroi¬ 
tes  &  pointues  comme  les  joncs  ,  prés  de  la  pointe  defquels  fe  trouve  ces  petites 
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fleurs,  qui  font  de  couleur  blanche  tirant  fur  ie  purpurin  Ôe  arrangées  par  dou¬ 
ble  rang. 

On  ne  doit  pas  difpenfer  les  fleurs  de  fchœnanthe  fans  avoir  été  bien  mondées; 
te  pour  ôter  la  difficulté  qu'on  pourroit  avoir  à  les  monder,je  veux  bien  faire  part 
de  la  méthode  que  j'obfervc  pour  cet  effet.  Après  avoir  raie  palier  par  un  tamis 
greffier  la  pouffiere  qui  fe  trouve  ordinairement  mêlée  parmi  les  fleurs,  on  les 
étendra  fur  une  feuille  de  papier  j'fei  on  y  appliquera  un  morceau  de  drap  greffier 
neuf  bien  fourni  de  poil,  de  la  longueur  ôe  largeur  à  peu  prés  de  la  main  ;  On  re¬ 
lèvera  en  même-tems  le  morceau  de  drap  ,  ôe  on  y  verra  plusieurs  fleurs  attachées, 
qu'on  raclera  doucement  avec  un  couteau  &  qu'on  gardera  à  part  ;  On  continuera 
d'étendre  les  fleurs  ,  d'apliqner  le  morceau  de  drap  ,  de  de  ieparer  les  fleurs  mon¬ 
dées  ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  autant  que  l'Auteur  en  ordonne. 

Le  galbanum  efi  une  gomme  difloluble  clans  les  liqueurs  aqueufes  ,  comme 
l'opopanax  Ôe  le  fagapenum  ;  il  découle  auffi  de  même  par  l'incifion  d'une  plante 
ferulafée  dont  il  porte  le  nom  j  On  doit  en  choifir  les  plus  greffes  larmes  ,  qui 
foient  pures,  blanches  ?  grades ,  d'un  goût  acre  te  amer  ,  ôe  d'une  odeur  forte  ôc 
défa^reablé. 

Parmi  toutes  les  terebentines  qui  découlent  de  divers  arbres  ,  ôe  que  nous  re- 
connoiffons  pour  les  refines  liquides,  celle  qui  découle  du  terebinte  eft  eftimée 
la  meilleure  ,  Elle  doit  être  tranfparente,  de  couleur  blanche ,  tirant  un  peu  fur  le 
vert, d'une  odeur  médiocrement  forte  ,  fans  être  defagreable.  La  meilleure  tere- 
bentine  nous  efl:  apportée  ée  i'Ifle  de  Chio  ;  Elle  efl:  ordinairement  moins  liquide 
que  les  autres  tant  de  Venife  que  d'ailleurs. 

La  figure  du  poivre  long  approche  beaucoup  de  celle  des  chatons  de  coudrier; 
Sa  longueur  efl  à  peu  prés  femblable  à  celle  des  dattes, &  fa  grofleur  à  celle  de  leur 
noyau  ;  Le  poivre  long  efl  compofé  de  petits  grains  contigus,  merveillcufement 
bien  arrangez,  paroiflant  extérieurement  de  la  grofleur,  Ôe  de  la  couleur  de  la  grai¬ 
ne  de  jufquiame  ;  &  quoi  que  ces  grains  femblent*  affez  diftinéfcs  ,  ôe  qu'il  ne  foie 
pas  bien  difficile  de  les  feparer  les  uns  des  autres, il  s  ne  font  neanmoins  qu'un  mê¬ 
me  corps,  ôe  chacun  d'eux  à  fa  pointe  adhérante  au  centre  qui  efl  un  petit  nerf  qui 
ferc  non  feulement  de  bafe  à  tous  ,  mais  encore  de  queue  au  poivre  long  ,  par  la¬ 
quelle  il  efl  attaché  a  la  plante  qui  le  porte  ;  cette  plante  efl  rampante  ôe  a  fes 
feuilles  aflez  femhlables  à  celles  du  poivre  noir  ,  mais  plus  vertes  ôe  plus  tendres, 
êe  ayant  leur  queue  beaucoup  plus  courte.  Le  goût  du  poivre  Long  eft  prefque 
femblable  à  celui  du  poivre  noir  ,  mais  il  efl  plus  modéré  dans  la  chaleur  ôe  dans 
fa  ficcité  }  Il  doit  être  recent  ôe  bien  nourri ,  ôe  la  queue  en  doit  être  rejettée» 

Le  fuc  d'hypociftis  efl  tiré  d'un  rejetton  naiflant  comme  un  potiron  au  pied 
d'une  efpece  de  ciftus  ,  ôe  approchant  de  la  figure  de  l'orobanche  ;  Ce  rejetton 
eft  de  couleur  jaunâtre  ôe  mêlée  d'interflices  obfcurs  qui  reprefentent  comme  les 
nœuds  de  la  racine  de  nenufar.  Ces  rejettons  font  quelquefois  de  la  grofleur  d’un 
pouce  ,  quelquefois  de  deux  ôe  même  de  trois  ,  ôe  de  la  longueur  d'un  doigt  SC 
quelquefois  de  toute  la  main  -,  Ils  s'élèvent  en  figure  ronde  ôc  longue,  mais  un  pets 
plus  groffe  en  lnut  qu'en  bas  ,  ôe  reprefentent  une  fleur  de  grenade  à  leur  fom- 
mite  ;  Ils  naiflent  vers  le  mois  de  Mai  ;  Ils  font  tendres  ôe  fucculens  ôe  rendent  uo 
fuc  noir  ôe  fort  acide ,  qu'on  dépure  bien ,  Ôe  qu'on  fait  cuire  à  petit  feu  dans  ya 
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vaiileau  de  terre  bien  verni  jufqu'à  la  confidence  d'un  extrait  un  pe-u  folide,qu'ott 
appelle  fuc  d’hypociftis. 

L'arbre  qui  porte  la  caflla  lignea  eft  prefque  femblable  à  celui  qui  porte  la  ca¬ 
ndie  ,  ils  c roi ftent  même  l'un  parmi  l'autre  dans  l'ifle  de  Ceylan  -,  Leurs  écorces, 
quoi  que  produites  par  differens  arbres  ,  font  cueillies  ôc  fechées  de  même  ma¬ 
niéré  ,  elles  font  également  d'un  goût  piquant  ôc  fort  agréable  auffi  bien  que  leur 
odeur  ;  leur  couleur, leur  figure  ôc  leur  épaiffeur  ne  different  prefque  en  rien,  mais 
la  cailla  lignea  eft  d'une  fabflance  graffe,  mucilagineufe,&  telle  qu'en  la  mâchant 
die  fe  diffout  toute  dans  la  bouche  ,  fans  y  laiifer  aucune  partie  ligneufe  au  lieu 
que  la  partie  ligneufe  de  la  canelle  refie  toujours  dans  la  bouche ,  quoi  qu'on  l'ait 
bien  mâché* 

Le  poivre  noir  croît  en  Java,  en  Sumatra  ôc  en  Malaca  :  Il  y  en  a  deux  efpeces, 
fçavoir  le  mâle  qui  a  de  grandes  feuilles, &  la  femelle  qui  les  a  petites, pointues  ôc 
faites  eu  forme  de  cœur  ;  Elles  font  vertes  en  dehors  ôc  jaunâtres  en  dedans ,  ÔC 
ont  une  affez  longue  queue.  La  plante  de  l'un  ôc  de  l'autre  poivre  eft  farmenteufe, 
ployable  ôc  pleine  de  nœuds  j  On  ferae  les  poivres  auprès  de  quelques  arbres ,  ou 
de  quelques  échalas  pour  leur  fervir  de  foûtien  9  Les  grains  des  deux  efpeces  de 
poivre  viennent  en  grapes  ôc  font  fort  femblables  ,  ifs  n'ont  prefque  point  de 
queue  ,  ôc  font  comme  fichez  ôc  entaifez  plufieurs  enfembie  contre  un  long  nerf 
en  façon  de  raifin.  Ces  grains  font  verts  au  commencement  ,  mais  iis  noirciflent 
en  mûriffanr. 

Ceux  qui  ont  crû  qu'on  cueilloit  le  poivre  blanc  avant  fi  maturité  ,  ou  que  la 
plante  qui  le  porte  ,  étoit  differente  de  celle  du  noir  ,  fe  font  bien  trompez  ,  puis 
que  c'efl  une  chofe  affûrée  que  du  poivre  noir  on  fait  le  blanc  ,  en  arrofant  Ôc  hu¬ 
mectant  le  noir  de  l'eau  de  la  mer  ,  l'expofant  apres  aux  rayons  du  Soleil  ,  ôc  re- 
jettant  l'écorce  qui  abandonne  par  ce  moyen  le  grain, lequel  fe  trouve  blanc,  lorf- 
que  l'écorce  noire  a  été  ôtée* 

La  femence  du  daucus  de  Crete  eft  préféré  aux  autres  ;  Elle  eft  de  la  longueur 
de  celle  du  cumin  ,  mais  elle  eâ  moins  groffe  ,  fa  couleur  eft  blanchâtre  ,  ôc  fa 
fuperfide  velue,  fon  odeur  eft  fort  agreabie  ,  ôc  fon  goût  fort  aromatique,  un  peu 
piquant  ôc  accompagné  de  chaleur. 

Il  y  a  deux  fortes  de  polium  fur  les  montagnes ,  l'un  qui  a  fes  fleurs  ôc  prefque 
tout  le  deffus  de  fes  Feuilles  Ôc  de  fes  tiges  de  couleur  dorée  ,  ôc  l'autre  qui  les  a 
blanchâtres  ;  La  plante  de  l'un  ôc  de  l'autre  eft  couverte  d'un  cotton  affez  touffu, 
ôc  fur  tout  le  jaune  dont  auffi  l'odeur  ôc  le  goût  font  fi  aromatiques ,  qu'ils  impri¬ 
ment  en  même-tems  au  nez  &  à  la  bouche  comme  un  mélange  de  plufieurs  aro- 
mats.  Le  polium  jaune  doit  être  préféré  à  Pautrejll  croît  fur  les  hautes  montagnes 
dans  des  lieux  pierreux  Ôc  arides  qui  font  ordinairement  plus  expofez  au  Midi:On 
en  trouve  auffi  quelquefois  au  bas  des  montagnes  ôc  le  long  des  torrens ,  où  les 
ravines  des  eaux  l'ont  tranfplanté. 

Les  Auteurs  ont  vanté  le  feordium  de  Crete  ,  mais  il  n'eft  pas  neceffaire  que 
nous  le  cherchions  fi  loin  ,  puis  que  la  France  nous  en  produit  de  fort  bon  ,  qui 
eft  trop  connu  pour  mériter  une  defeription  particulière. 

Le  véritable  carpobalfamum  eft  extrêmement  rarejOU  pour  mieux  dire,  on  n'en 
trouve  point  aujourd'hui ,  qui  ait  les  véritables  marques  que  les  Auteurs  lui  ont 
données  ;  car  iis  veulent  qu'il  foit  attaché  à  la  plante  par  un  petit  calice, qu'il  foie 

affez 
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aflTez  gros»  pefant  ,  piquant  8c  acre  au  gour,  8c  couvert  d'une  petite  membrane  de 
couleur  fauve,  tirant  fur  ie  rouge,  qu'il  ait  au  dedans  des  membranes  plus  épaifles 
que  n'eft  l'exterieure  ,  8c  qu'il  contienne  une  femence  pleine  d'un  fuc  jaune  8c 
mielleux  ,  avec  une  odeur  agréable  8c  approchante  de  celle  de  l'opobalfamum. 
Mais  on  ne  remarque  pas  dans  les  grains  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les  bou¬ 
tiques  fous  le  nom  de  carpobalfamum  ,  qu'ils  ayent  eu  un  calice  pour  les  porter  , 
mais  une  petite  queue  qui  leur  a  fervi  de  foütien  ;  ces  grains  au  contraire  font 
allez  petits  8c  légers  ,  leur  goût  peu  piquant ,  8c  encore  moins  acre  \  8c  l'on  ne 
trouve  point  qu'ils  contiennent  de  femence  ni  aucun  fuc  jaune  8c  mielleux  ,  ni 
qu  ils  ayent  aucune  odeur  confiderable  5  II  eft  vrai  que  la  vieil IcfTe  pourroit  avoir 
affoibli  quelques-unes  de  ces  marques,  mais  non  pas  les  anéantir  prefque  toutes  ; 
Ce  qui  nous  fait  douter  qu'ils  foient  légitimés,  8c  qui  nous  oblige  avec  la  plupart 
de  nos  Auteurs  de  leur  fubftituer  les  cubebes. 

Ces  cubebes  approchent  beaucoup  de  la  couleur  ,  de  la  grolfeur  8c  de  la  figure 
du  poivre  noir  ,  excepté  qu'elles  ont  une  petite  queue  fort  apparente  qui  les  tient 
attachées  à  un  nèrf  en  forme  de  grappe  de  raifin  ;  Ces  petites  bayes  ont  un  goût 
mordicant  un  peu  amer  8c  fort  aromatique, elles  croiffent  en  abondance  dans  l'ifie 
de  Java,  où  elles  nailfent  d'un  petit  arbrilfeau  qui  s'appuye  fur  les  arbres  voîfins, 
comme  la  lierre.  Quelques  Auteurs  ,  ont  dit  avec  peu  de  fondement  que  les  habi- 
tans  du  pais  les  fai  foient  bouillir  avant  que  de  les  tranfporter,de  peur  qu'on  ne  les 
femât  dans  d'autres  endroits, mais  le  peu  de. débit  qu'on  en  fair,&  le  prix  modique 
auquel  on  les  donne  ,  détruifent  tout- à-fait  cette  penfee. 

Les  cubebes  font  fort  bonnes  pour  échauffer  8c  fortifier  i'eftomac,  pour  débou« 
cher  les  obftructions  de  la  ratte  ,  pour  corriger  l'intemperie  froide  de  la  matrice* 
8c  pour  donner  de  la  vigueur  pour  l'aéle  venerien. 

Je  renvoyé  au  Chapitre  des  Trochifques  ce  que  j'ai  adiré  de  ceux  de  Cypheos, 

Le  bdellium  vient  dans  la  Baéfriane,  il  eft  produit  par  un  aibre  noir  de  la  gran¬ 
deur  de  l'olivier ,  8c  donc  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  chêne  ;  Le  bdel¬ 
lium  eft  une  gomme  à  laquelle  les  Auteurs  ont  donné  pour  marques  d'être  claire 
8c  jaune  comme  la  cire  ,  ou  comme  la  colle  de  taureau  ,  d'être  amere  au  goût  8c 
érafle  ,  8c  d'avoir  l'odeur  de  Yongle  odorante ,  lors  qu'elle  eft  brûlée. 

r  Je  ne  décris  point  la  gomme  Arabique  ,  ni  le  fenouil  ,  ni  l'anis  ,  parce  qu'ils 
ront  trop  connus. 

L'acorus  verus  nous  eft  apporté  de  la  Lithuanie  ,  ou  de  la  Tartarie  ;  c'eft  une 
racine  qui  rempe  prclque  à  fleur  de  terre, 8c  qui  cherche  fa  nourriture  par  des  fiia- 
nens  qui  en  dépendent  ;  elle  eft  fort  noiieufe  ,  de  la  giolleur  du  doigt  de  couleur 
blanche  tirant  fur  la  couleur  de  chair  ,  d'une  fubftance  rare  8c  legere  ,  d'un  goût 
Tiordicant  8c  un  peu  amer ,  8c  d'une  odeur  forte  ,  mais  allez  agréable  ;  On  nous 
Apporte  tout  mondé,  il  faut  fe  contenter  de  le  choilir  bien  récent  8c  bien  nourri. 

L'aron  ,  nommé  aufli  jarrus  ou  pied  de  veau  ,  eft  forr  commun  ,  on  en  doit  1 
meillir  la  racine  au  commencement  du  Printems  ,  dés  qu'elle  commence  a  bour¬ 
donner,  enfuïïe  il  faut  la  bien  laver,  la  nettoyer  de  toutes  fuperfluitez,  la  couper 
11  rouelles,  les  enfiler  ,  8c  les  faire  fecher  à  l'ombre. 

L  acacia  vera  eft  le  fuc  cpaifli  du  fruit  d'un  grand  arbre  épineux  qui  croît  en 
,gypte  ,  fa  fleur  eft  blanche  ,  fon  fruit  eft  contenu  dans  des  goulfcs  8c  eft  fembla- 
ie  aux  lupins  j  Ce  fuc  eft  haut  en  couleur  ,  d'un  rouge  allez  beau  8c  d'une  fub- 
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France  compare, mais  on  peut  ie  cafter  en  frappant  deftiis,  lors  qu'il  eft  bien  defte- 
ché.  On  nous  l'apporte  en  boules  dans  des  veffies  allez  minces  j  II  doit  être  net  6c 
luifant  au  dedans  lorfqu'il  eft  cafte  9  fon  goût  doit  être  ftiptique,  6c  tant  foie  peu 
piquant ,  mais  aftez  agréable. 

Les  fcincs  ou  ftincs  iparins,  font  de  petits  animaux  allez  femblabfes  aux  lezars, 
©U  û  l'on  veut  à  de  petits  crocodiles  j  Ils  vivent  en  partie  dans  l'eau  ,  &  en  par* 
îie  fur  la  terre  j  Ils  marchent  fur  quatre  jambes  fort  courtes  6c  fort  menues  ;  leur 
mufeau  eft  plus  pointu  que  ceux  des  lezars  ,  &  leur  queue  eft  aufli  plus  menue  6c 
plus  courte  >  ils  font  couvert  de  petites  écailles  merveilleufement  bien  arrangées, 
de  couleur  argentine  ,  brunie  en  divers  endroits  de  couleur  dorée  ,  6c  principale¬ 
ment  fur  leur  dos.  Ce$  animaux  ne  deviennent  jamais  grands  comme  font  les 
crocodiles  ,  quoi  qu'on  leur  en  ait  donné  le  nom  ;  Ils  naiftent  en  Egypte  vers  la 
mer  rouge,  en  Libie  6c  même  aux  Indes.  On  choiftc  pour  le  mithridac  l’endroit 
du  corps  des  ftincs  ,  où  doivent  être  les  reins  &  le  ventre  ,  6c  on  iaifte  les  autres 
parties ,  quoi  qu'elles  ne  foient  pas  dépourvues  de  vertus.  J'ai  parié  ailleurs  des 
autres  medicamens  du  mithridac. 

Pour  ce  qui  eft  du  mélange  de  cette  composition  ,  on  pourra  fuivre  celui 
que  j'ai  donné  pour  la  thériaque  des  Anciens. 

Les  vertus  du  mithridac  font  fort  approchantes  de  celles  de  la  même  tberiaque, 
quoi  qu'elles  loient  un  peu  inferieures  en  toutes  chofes  ,  particulièrement  contre 
1  morfure  des  ferpcn's  ,  {  à  quoi  la  chair  de  viperes  eft  principalement  neceftàîrcj 
6c  pour  appaifer  les  douleurs  6c  donner  du  repos  à  caufe  que  l'opium  n’y  eft  pas 
en  fi  grande  quantité  que  dans  la  theriaque. 

Confection  dé  Jlkermes  royale. 

lf>  Sucei  Pomorum  redolentium  ,  Aquæ  rofarum  fragrantiflimæ ,  ana  tb  j.Æ.  Serici  crudi 
mundati  &  minutim  incifi  tb  j.Sacchari  optimi  1b  ij.Succi  Kcrmdini  recencis  fpifîioris  lt>  j./5. 
Margaritarum  Orientalium  præparatarum  ,  Santali  Citrinix&  Cinnamomi  acuciflimi,  ana  §  j. 
Ambræ  grifeæ  cum  Olci  Cinnamomi  Srillati  gutt.iij.  pulveratæ  3.$.  Lapidis  Lazuli  Uftidoti, 
&  levigati  3  ij.  Foliorum  aur i  3  j,  Mofchi  Orientalis  3  ft. 

■  v C..  .  .  ‘  -,  • 

Prenez,  1  ®  Dm  fuc  de  pommes  odorantes  &  de  bonne  eau  de  rofes ,  de  chacun 
une  livre  &  demie:  1 0  Une  livre  de  foye  crue  mondée  &'  incifée  bien  menu $ 
faites  infufer  le  tout  dans  un  matras  bien  bouché  au  bain-marie  tleàe , 
pendant  vingt -quatre  heures ,au  bout  defquelles  vous  ferez  ï  exprejfion  dâ\ 
U  foye  au  prejfoir  3  &  ayant  clarifié  la  liqueur  épraïnte  avec  deux 
livres  de  fucre  fin  p  vous  la  fierez  cuire  en  conjijience  dé éle Suaire  fiolide , 
Notant  alors  du  feu  pour  y  dijfioudre  une  livre  <&  demie  de  fuc  de  kermes 
te  cent  &  bien  épaijfi^  y  mêler  un  peu  apres  des  perles  dé  Orient  préparées , 
de  fiantal  citnn  &  de  tres^bonne  cannelle  ,  de  chacun  une  once  :  De 
P  ambre  gris  pulverifié  avec  trois  gouttes  dé  huile  de  cannelle  dijlillée ,  la 
quantité  de  demie  once  :  deux  gros  de  pierre  d azur  brûlée,  lavée  &  alco- 
lifée  fur  le  porphire  :  un  gros  de  feuilles  d'or  *  &  demi  gros  de  mu  fie 
dé  Orient  3  pour  une  confection  régulier  e * 
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Pîufietirs  Auteurs  fort  célébrés  ont  attribué  de  grandes  vertus  à  la  foye  crue* 
Mais  quand  fon  ufage  feroit  inconnu  dans  laMedecine,  mon  fentiment  eft  qu'elle 
eft  trop  odorante  ,  qu'elle  a  trop  de  beauté  ,  qu'elle  fournit  trop  de  commodités 
à  la  vie  civile  ,  5c  qu'il  y  a  trop  de  merveilles  dans  la  naiflance  ,  dans  le  progrès* 
dans  l'ouvrage  5c  dans  les  metamorphofes  du  ver  qui  la  produit ,  pour  devoir  être 
mépniee.D'ailleurs  toutes  les  parties  des  Animaux  5c  même  tous  leurs  excremens 
5c  toutes  leurs  productions  étant  chargez  de  Tels  volatiles  ;  je  fuis  perfuadé  que 
leurs  vertus  font  extraordinaires  ,  puifque  je  ne  crains  pas  de  nommer  les  Tels  ,  le 
bras  droit  de  toute  la  Medecine.  Sur  ce  fondement  ,  5c  fur  l'ufage  continuel  que 
plu  fleurs  grands  Perfonnages  ont  fait  de  la  Soye  crue  dans  les  remedes  depuis  plu- 
heurs  fiecles  ,  je  dis  que  c'eft  avec  grande  raifon  qu'on  l'a  mile  parmi  les  autres 
Medicamens  qui  entrent  dans  cette  Confection. 

On  appelle  Soye  crue  celle  qui  n'a  fouffert  aucune  cuite  ,  qui  eft  encore  en 
Coucon  ,  5c  dont  le  ver  a  été  ciré  en  incitant  le  même  Coucon  ,  quatre  ou  cinq 
jours  après  que  ce  petit  chef-d'œuvre  a  été  parfait  ;  Car  en  ce  tems  là  cette  Soye 
fe  trouve  fort  pure  ,  pourvu  qu'on  en  ait  ôté  l'enveloppe  extérieure,  5c  la  tunique 
la  plus  intime  du  Coucon  que  touche  le  ver ,&  qui  doit  être  rejettée  de  même  que 
la  tunique  extérieure. Cette  Soye  ainfichoîfie  ne  manquera  pas  de  fournir  fes  ver¬ 
tus  à  la  Confection  ,  5c  par  tout  ailleurs  ou  elle  fera  employée. 

Pour  préparer  méthodiquement  cette  Confection  ,  on  pulverifera  à  part  fort 
fubi  i  1  ement  le  Santal  Citrin  5c  la  Canelie;On  préparera  les  Perles  fur  le  Porphy¬ 
re  ,  On  fera  rougir  &  on  éteindra  par  trois  fois  la  Pierre  d'Azur  dans  de  l'eau 
Rofe,dans  laquelle  on  la  laiiïera  tremper  vingt-quatre  heures,  puis  on  la  préparera 
fur  le  Porphyre  de  même  que  les  Perles  ;  On  pulverifera  enfemble  P  Ambre- gris 
&c  le  Mofc  j  en  y  mêlant  trois  gouttes  d'huile  diftilée  de  Canelle  ,  qui  aideront  à 
les  pulveriler  ,  5c  qui  empêcheront  même  qu'ils  n'adherent  au  mortier  ;  5c  lors 
qu'ils  feront  pulverifez,  on  les  mêlera  avec  les  autres  poudres  ;  Cependant  après 
avoir  rejetté  toutes  les  fuperfiuicez  internes  des  Coucons  ,  5c  après:  avoir  fendu  5c 
divifé  toutes  leurs  tuniques  ,  qui  Ce  trouvent  les  unes  dans  les  autres  ,  on  les  in- 
ci  fera  b  ien  menu  ,  5c  les  ayant  mi  fes  dans  un  matras  ,  on  verfera  deftus  le  fuc  de 
Pommes  bien  dépuré  ,  5c  l'eau  Rofe  ordonnée  ,  5c  ayant  bien  bouché  le  matras, 
on  le  tiendra  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  Bain-Marie  tiede  ;  puis  ayant: 
coulé  5c  exprimé  fortement  les  Coucons ,  on  diftoudra  dans  cette  liqueur  deux 
livres  de  beau  fucre  ,  5c  on  les  fera  cuire  enfemble  dans  une  terrine  vernie  fur  un 
feu  modéré  jufqu'à  la  confidence  d'un  EleCtuaire  folide  ,  5c  ayant  ôté  la  terrine 
du  feu  ;  on  y  délayera  une  livre  de  fuc  exprimé  de  grains  de  Kermes  récens  5c  par¬ 
faitement  meurs  ;  Après  quoi  on  y  ajoutera  peu  à  peu  les  Poudres  ,  5c  à  la  fin 
l'Or  en  feuilles,  5c  ayant  ferré  la  Confection  dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché, 
on  la  gardera  pour  le  befoin. 

On  pourroit  bien  faire  liquéfier  l' Ambre-gris  dans  une  portion  du  Sirop  chaud 
avec  lequel  il  s'incorporeroit,mais  cela  ne  fe  feroit  pas  fans  quelque  diffipatîon  de; 
la  bonne  odeur  ,  5c  même  de  la  vertu  de  l'Ambre-gris  ,  outre  que  la  beauté  de  la 
couleur  de  la  Confection  en  pourroit  être  ternie  \  fur  quoi  je  dis  que  la  meilleure 
préparation  de  l'Ambre-gris  en  cette  occafion  ,  eft  celle  de  le  mettre  en  poudre* 
On  trouvera  dans  cette  defeription  une  augmentation  du  poids  des  Perles  du 
Santal  Citrin  ,  de  la  Canelle  5c  de  l'Ambre-gris ,  au  de  là  de  ce  qui  fe  trouve  dai&s 
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ta  plupart  des  autres  defcriptions  ;  Mais  outre  que  ces  drogues  ne  doivent  pas  être 
épargnées  dans  une  Compofition  fi  eftimée  ,  l'augmentation  de  la  quantité  de  la 
Poudre  fert  beaucoup  à  rendre  la  confidence  de  la  Confection  meilleure  qu'elle 
n'a  accoûtumé» 

Pour  ce  qui  eft  des  feuilles  d'Or  ,  j'eufiè  facilement  embraiTé  le  fentiment  de 
ceux  qui  croyent  qu'elles  ne  fçauroient  fournir  aucune  vertu  confiderable  à  cette 
Confection  ,  non  plus  qu'aux  autres  Comportions  dans  lefquelles  on  les  mêle* 
puifque  l'Or  ne  peut  communiquer  fa  vertu  fans  avoir  été  digéré  dans  leftomac3& 
fans  y  avoir  changé  de  nature;cependant  j'aurois  penfé  que  cet  Or  en  feuille  don- 
noit  plus  d'ornement  que  de  vertu  à  cette  Confection  &  aux  autres  remedes  où  il 
e(t  employé,  fi  l'Hiftoire  qui  fuit  ,  ne  m'eut  porté  à  changer  en  cela  de  fentiment. 

Monfieur  Pierre  Couder  Maître  Apotiquaire  de  Milhau  en  Rouvergue, homme 
de  probité,  fort  habile  dans  fa  profeiïion  ,  &  mon  bon  ami  ,  m'a  alluré  qu'il  y  a 
plusieurs  années  qu'il  eût  occafion  de  traiter  une  Dame  de  qualité, âgée  de  (oixante 
ans  ,  dont  le  vifageéroit  extraordinairement  couvert  de  rougeurs  &  de  puftulesi 
&  dont  l'haleine  croit  fort  puante  j  de  que  par  le  refultat  du  Confeil  de  plu  fleuris 
fameux  Médecins  ,  il  lui  donna  pour  viande  ordinaire  des  Poulets  qu'on  enfer- 
moit  dans  une  chambre  dés  qu'ils  avoient  huit  jours  ,  de  qu'on  noimiffoit  d'une 
pâte  compoféede  Viperes  qu'on  faifoit  bouillir  en  peu  d'eau  avec  du  grain  dans  un 
pot  de  terre  verni  de  couvert,  continuant  de  donner  la  même  nourriture  aux  Pou¬ 
lets  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fofient  bons  à  manger  ;  que  la  Dame  ayant  vécu  pendant  fix 
n  ois  de  ces  Poulets,  il  la  nourrit  après  pendant  fix  autres  mois  de  Chapons  ,  qui 
(  outre  la  meme  pâte  de  Viperes  bouillies  avec  du  grain,dont  ils  avoient  vécu  de¬ 
puis  qu'il  n'avoient  que  huit  jouis  )  avoient  été  nourris  de  feuilles  d'or  parmi  leur 
mangeai  lie  ;  de  que  la  Dame  ayant  continué  l'ufage  de  ces  Chapons  ,  fe  trouva  au 
bout  des  fix  derniers  mois  délivrée  de  toutes  fes  incommoditez,  en  forte  qu'ayant 
vécu  en  parfaite  faute  quatre-vingt  ans  de  plus  ,  fon  corps  ayant  été  mis  dans  une 
tombe  après  fa  mort&  déterré  quatre  ans  après*  on  le  trouva  auffi  entier  que  lors 
qu’on  le  mit  dans  la  tombe. 

Cependant  Monfieur  Couder  s'étant  avifé  de  rechercher  dans  les  excremcns  des 
Chapons  huit  marcs  de  feuilles  d'or  qu'ils  avoient  avalez  à  diverfes  fois, il  ramafia 
de  calcina  ces  excremens  de  employa  le  Mercure  coulant  pour  faire  amalgamer  l'Or 
qui  pouvoit  y  être  ,  de  après  avoir  fait  exhaler  le  Mercure  amalgamé  avec  cet  Or, 
de  1  'avoir  mis  enfuite  en  fufion  avec  addition  d'un  peu  de  Borax  ,  il  en  retira  bien 
la  pefanteur  de  deux  marcs  d'Or  ,  mais  fa  couleur  étoit  beaucoup  plus  pâle  que 
celle  de  l'Or  ordinaire. 

Sur  quoy  mapenfée  eft  que  cette  grande  diminution  de  poids,&  ce  changement 
de  couleur  ne  pouvoient  arriver  à  l'Or  ,  fans  que  quelques-unes  de  les  parties  fe 
f u fient  infirmées  dans  la  propre  fubftance  des  Chapons3&  fans  qu'il  eut  été  diifouç, 
dans  i'eftomac  de  ces  Chapons  ,  par  l'adlion  de  leur  fei  volatile  joint  à  la  liqueur 
acide  qui  fe  trouve  naturellement  dans  cette  partie,  fai  faut  enfemble  à  peu  prés  ce 
que  fecoit  une  Eau  RegalejD'où  vient  qu'il  y  a  grand  fujet  de  croire- que  les  feuilles 
d'Or  mêlées  dans  les  Compofitions  ne  peuvent  être  que  fort  utiles  ,  puis  qu'ou¬ 
tre  te  luftre  qu'elles  leur  donnent  ,  de  la  bonne  imprefîion  qu'elles  font  dans 
l'efprit  des  malades  *  elles  peuvent  encore  joindre  leur  vertu  à  celie  des  autres 
Medicamens» 
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Ceux  qui  fe  trouveront  éloignez  des  lieux  où  croît  la  graine  de  Kermes,auronc 
recours  à  des  perfonnes  fideles  ôc  entendues  qui  y  habitent,  afin  qu'ils  en  puiffent 
recevoir  le  Sirop  de  Kermes  préparé  fuivant  ma  méthode  3  avec  lequel  iis  feront 
en  tout  tems  leur  Confection.  On  pourra  auîfi  préparer  à  part  une  Confection 
d'Alitermes  fans  Ambre  ôc  fans  Mufc  ,  principalement  pour  i'ufage  des  femmes 
qu  i  craignent  les  bonnes  odeurs. 

Cette  Confection  eft  fans  contredit  un  des  meilleurs  cordiaux  que  la  Medecine 
Galenique ait  jamais  inventé  ;  Car  elle  repare  ôc  recrée  les  efprîts  Vitaux  ôc  Ani¬ 
maux  ,  elle  fait  cefter  les  palpitations  de  cœur&  les  Syncopes,  elle  fortifie  beau¬ 
coup  le  cerveau  ôc  toutes  les  parties  nobles,eile  eft  ennemie  de  îa  pourriture, con- 
ferve  la  chaleur  naturelie,retablit  les  forces  ianguiiiântes  ,  challe  la  mélancolie  ôc 
la  trifteftesremet  Ôc  entretient  le  corps  ôc  l'efprit  dans  un  tort  bon  état. On  la  prend 
fur  la  pointe  du  couteau  ou  difioute  dans  du  vin  ,  ou  dans  du  bouillon  ,  ou  dans 
quelque  liqueur  cordiale  ou  céphalique.  On  la  mêle  auffi  parmi  les  Opiars ,  les 
EleCtuaires  mous  ôc  folides  ,  ôc  dans  les  Epithemes  deftinez  pour  le  cœur  ôc  pour 
le  foye.  Sa  dole  ordinaire  effc  depuis  un  icrupuie  jufqu' à  une  dragme. 

Confection  d'Hyacinthe, 

t  ,  A 

Ip  Lapidum  Hyacinthorum,  Coralli  rubri  ,  Boli  Armenæ  ,  &  Terra;  {igillatæ  ,  ana  %  ij.S  ij, 
Granorum  Kermes, Foîiorum  DiCbamni  Cretici,  Radicis  Tormenrillse,  Semiais  Cicri  mundati, 
Croci,Myrrhæ  TroglodiCtidis,  Rofarum  rubrarum,Santa!orum  Omnium  ,  Offis  è  corde  Cerviÿ 
Rafuiæ  Cornu  Cervi ,  &  Eboris,  Seminis  Acetofæ  ,  Portulacæ  ,  ana  5  v,  3  j.  Lapidum  Saphy- 
rorum,Smaragdorum,Topaziorum,  Margarirarum  Oriencalium  ,  Serici  crudi,Eoliorum  Auri, 
Argenci ,  ana  3  viij.  Moichi  Orientalis ,  Ambras  grifeae ,  ana  g  XX.  Syrupi  Florum  Tunicæ 
tb  vj.  I  viij. 

Prenez  i 9  des  fragmens  £  Hyacinthes,  de  Corail  rouge^de  Bol  du  Levant  & 
de  la  terre  féellée^de  chacun  deux  onces  deux  gros:  i°  Des  graines  de  Ker- 
mes ,  des  feuilles  de  Diffame  de  Crete ,  de  la  racine  de  Tormentille  ,  de  la 
femence  de  Citron  mondée yde  Safran  ,  de  la  Mirrhe  Troglodite ,  des  Rofes 
ronges  ,  de  toutes  les  e [peces  de  Santaux  ,  de  Cos  de  cœur  de  Cerf  y  de  la 
raclure  de  Corne  de  Cerf  &  d'Tvoire i  de  la  femence  d'Ozeille  &  de  Pour - 
fier, chacun  cinq  gros  &  un  J  crapule  :  3  0  Des  fragme  ns  de  S  aphir  s  ^d*  Eme¬ 
raudes  de  Topazes ,  de  Perles  orientales  ,  de  la  Joye  crue ,  des  feuillet  d'or 
&  £  argentée  chacun  huit  fcrupules  :  q,°  Du  Mufc  £  Orient  &  £ Ambre* 
gris, de  chacun  vingt  grains  ;  5  0  Six  livres  huit  onces  de  Sirop  d' Oeillets: 
Laites  une  compofition  régulière  de  ce  s  Medicamens » 

On  choifira  de  vendables  fragmens  d’Hyacînthes  3  de  Saphyrs  3/fEmeraudes  ôc 
de  Top  azes  Orientales  qu'on  trouvera  chez  les  Lapidaires  y  on  tfiira  auîîi  de  véri¬ 
tables  Perles  d'Orient  ,  bien  blanches  ôc  d'une  belle  causes  Coraux  bien  rouges* 
de  Bol  du  Levant  ôc  delà  Terre  féellée  3  ôc  on  préparera  tomes  ces  chofes  enfenr- 
ble  ou  feparément  fur  le  Porphyre  :  On  pilera  enfembîe  dans  le  grand  mortier  de 
bronze  les  os  du  cœur  de  Cerf,  les  râclures  de  Corne  de  Cerf  &  d'Yvoire  . 
Santaux, >a  racine  de  Tormentille,  la  graine  de  Kermes  ,  le  Didtarae  de  Crete ,  les 

F  f  iij 


}}0  PHARMACOPEE  ROYALE, 

Rôles  ronges  ,  la  Mirrhe  Ôc  les  Semences  de  Citron  ,  d’Ozeille  &  de  Poùrpîerj 
Mais  on  pilera  à  parc  le  Safran  qu’on  aura  auparavant  delfeché  ;  On  triturera  auili 
à  parc  le  Mufc  ôc  l’Ambre  gris,en  y  mêlant  quelque  Semence  de  Citron  qu’on  au- 
ra  iefcrvee,puis  on  mêlera  routes  les  Poudres  à  la  referve  du  Safran  qui  doit  être 
mis  le  premier  dans  un  mortier  de  marbre  ,  6c  y  être  mêlé  avec  un  pilon  de  bois 
dans  quelques  onces  du  Suop  ordonne  ,  dont  la  confidence  ne  doit  pas  être  plus 
epauie  cP*e  cehe  a  un  Sirop  ordinaire*, puis  on  y  ajoutera  peu  à  peu  les  autres  Pou- 
die$,en  y  joignant  Ôc  encre- mêlant  a  diverfes  reprifes  tout  le  Sirop,  dont  le  poids 
ik  doit  ene  qu  environ  le  quacruple  des  Poudres, au  lieu  que  s’il  avoit  été  cuit  en, 
confidence  d  bleétuaiie  mou  ,  les  Poudres  abforberoient  pour  le  moins  fix  Fois 
autant  de  Sirop  qu  elles  pourroient  pefer  ,  a  caufe  de  la  lecherede  de  la  plupart 
des  drogues  $  C  ed  au  (Il  a  quoi  1  on  doit  foigneujfement  prendre  garde  ,  pour  em— 
pechei  que  ies  Médecins  6c  les  malades  ne  (oient  trompez  dans  les  petites  dofesde 
cette  Confection,  a  caufe  du  peu  de  Poudre  qu’elles  contiennent,lorfque  le  Sirop 
a  ete  plus  cuit  qu  il  ne  croie.  Et  lorfque  le  mélangé  des  Poudres  6c  du  Sirop  fera 
fait ,  on  y  ajoutera  les  feuilles  d  Or  ôc  d’Argent ,  puis  on  (errera  la  Confection 
dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché. 

Quelqu’un  pourroit  être  furpris  de  ce  que  le  Sirop  d’Oeillets  eft  ici  ordonné  à 
la  place  de  celui  de  Limons  que  tous  ies  Auteurs  ordonnent  ;  Mais  lors  qu’on 
fçaura  par  expérience  que  le  Sirop  de  Limons  agit  en  même  tems  fur  les  terres  ôc 
fur  ies  Pierreries  ,  qu’il  excite  une  grande  effervefcence ,  qu’il  fait  enfler  la  Con¬ 
fection  jufqu’à  la  faire  verfer  par  le  haut  du  pot ,  s'il  n’eft  bien  grand,  ôc  qu’il  en 
obfcurcit  peu  à  peu  la  couleur, fur  tout  fi  on  y  introduit  quelque  fpatule  de  fer  ;on 
approuvera  fans  doute  ce  changement,puifque  le  Sirop  d’Oeillets  fortifie  le  cœur, 
le  cerveau  6c  toutes  les  parties  nobles  j  qu’il  fécondé  les  bons  effets  de  cette  Con¬ 
fection  ;  qu  il  unit  6c  réduit  tous  les  Medicamens  en  un  même  corps,  6c  qu’il  leur 
communique  fa  belle  couleur  purpurine  ,  6c  fon  odeur  agréable  ,  (ans  qu’on  aie 
fujet  de  craindre  l’effervefcence  ,  ni  l’alteration  que  l’acide  du  Sirop  de  Limons 
caufe  aux  terres  6c  aux  Pierreries  ,  6c  en  même  teras  à  toute  la  Confection. 

Que  fi  l’on  vouloir  dire  que  l’acide  du  Sirop  de  Limons ,  fert  à  ouvrir  les  Pier¬ 
re!  ies,  veu  que  le  fuede  Limons, qui  eft  la  bafe  du  Sirop  ,  eft  capable  de  les  dïftou- 
dre.  Je  répons  que  ce  fuc  ne  faifant  que  le  tiers  du  Sirop  ;  ôc  fe  trouvant  fort 
affoibli  par  le  mélangé  du  fucre  ,  ne  fçauroic  agir  que  bien  foibleraent,  ni  toucher 
que  la  fuperficie  des  fragmens,  6c  qu’ainfi  le  fuccez  répondroit  mal  aux  intentions 
que  Pon  âuroic  eues  >  veu  même  que  la  feule  préparation  des  Pierreries  fur  le  Por¬ 
phyre  s  les  réduit  dans  l’état  où  elles  doivent  être  pour  émoufter  dans  l’eftomae 
la  pointe  des  acides  qui  s’y  rencontrent. Si  i’on  ne  pouvoit  trouver  des  os  de  cœur 
de  Gerf ,  on  leur  fobftitucra  les  bois  de  Cerf  qui  commencent  à  pouffer  au  renou¬ 
veau  ,  6c  qui  valent  beaucoup  mieux  que  les  os  du  cœur  de  Bœuf ,  que  quelques- 
uns  employant  à  leur  place. 

La  raclure  de  Corne  de  Cerf  eft  ici  fort  à  propos  preferée  à  la  Corne  de  Cerf 
brûlée  ,  puifque  larâclure  poifede  toutes  les  bonnes  parties  que  la  Corne  de  Cerf 
perd  dans  1  Uftion  ,  Car  non  feulement  elle  contient  la  partie  mucilagineufe  ÔC 
cordiale  qu  elle  fournit  aux  Gelées  que  Pon  en  préparé,  mais  encore  le  fel,i’efpric 
<§£  l  huile  volatiles  que  nous  en  tirons  par  la  d  iftillation,au  lieu  que  toutes  ces  par- 
dès  fe  trouvent  évanouies ,  îorfqu’on  a  brûlé  la  Corne  de  Cerf ,  qui  n’a  plus  alors 
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en  elle  que  fa  partie  terreftre  ,  capable  de  fuccer  feulement  quelque  portion  des 
humiditez  fuperfluës  qui  fe  trouvent  dans  l'eftomac  ,  Ôc  non  pas  de  produire  les 
bons  effets  qu'on  doit  attendre  de  cette  confection. 

Quant  à  l'uftien  Philofophique  de  la  corne  de  cerf,  que  quelques-uns  ont  crû 
pouvoir  être  admife,  je  ne  l'eftime  guere  meilleure  j  car  quoi  qu'on  ne  la  fade  pas 
par  un  feu  immédiat  ,  comme  on  fait  l'uftion  commune  ,  Ôc  que  ce  Toit  beaucoup 
plus  doucement,&  par  une  chaleur  bien  moins  violente  ,  elle  ne  laide  pas  de  per¬ 
dre  la  plupart  de  fon  foc  ,  Ôc  fur  tout  une  bonne  partie  du  fel  ,  de  l’efprit  &;  de 
l'huile  volatiles  qu'elle  contenoit  auparavant. 

Quoi  que  la  confection  d'hyacinthe  approche  beaucoup  de  la  confection  d'al- 
xermes,elle  a  cela  de  particulier  qu'elle  reiïêrre  davantage,  Ôc. qu'elle  effc  plus  pro¬ 
pre  contre  les  vers.  On  la  prend  en  bol  feule  ou  mêlée  avec  des  poudres  ou  des 
opîatSjOU  bien  on  ladiffout  dans  du  vin  ,  ou  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque 
liqueur  cordiale  ;  On  la  donne  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  Ôc  même 
jufqu'à  deux.  On  la  mêle  aufll  dans  des  opiats  ,  ôc  on  l'employe  extérieure» 
ment  dans  les  epithemes  liquides  ôc  folides. 

El e ciliaire  de  Scordion  corrigé 1 

Scordii,Rofarum  rubrarum  exungulararum,&  Boli  Armenæ  ,  ana  \  j.f? .  Refinæ  Stiraclss 
Cinnamomi,Caffiæ  ligneæ,  Foliorum  Di&amni  Cretici,  Radicnm  Tormenrillæ,BiftortæjGen» 
tiana^GalbanijSuccinijTenæ  Lemniæ;ana  §  ft.ExtraCfci  Opii,Piperis  iongi,2inziberis,  feminis 
Oxalidis,ana  5  ij.  Mellis  rofati  colari,  &  in  Ele&uarii  raoliis  confiftentiam  coCti,  |b  iij.§  iiij. 
yini  Malyatici  \  ij. 

Prenez,  i  °  De  feordion .  des  rofes  rouges  mondées  de  leur  onglet  &  de  bol  du 
Levmt.de  chacun  une  once  ér  demie:i °  De  la  refîne  de  jlorax^de  la  can¬ 
nelle  }de  la  caffe  en  écorce  .de  s  feuilles  de  diffame  de  Crete.des  racines  de 
tormentille ,  de  biforte ,  de  gentiane.de  la  gomme  galbamm.de  fuccin  ou 
ambre yde  la  terre  féellée ,  de  chacun  demie  once  :  3®  De  C extrait  £ opion^ 
de  poivre  long.de  gingembre  fie  la  femence  d’ozeille^de  chacun  deux grosi 
40  Du  miel  rofat  coulé  &  cuit  en  confifience  £ eleffuaire  mou  la  (Quantité 
de  trois  livres ,  quatre  onces ,  &  deux  onces  de  vin  de  Malvoifie  :  Faites  * 
un  eleffuaire  de  tontes  ces  chofes ,  gardant  les  réglés  de  la  pharmacie . 

Fracaftorius  eft  l'Auteur  de  cet  ele&uaire,mais  quoi  qu'il  y  ait  ordonné  la  eon- 
ferve  de  rofes  ,  on  n'a  pas  iaiffé  de  la  retrancher  fort  à  propos  ôc  d'employer  à  fa 
place  les  rofes  rouges  coupeées  ôc  fechées  dans  la  poudre  de  cet  eleCtuaire  ,  ôc  d'y 
mettre  le  miel  rofat ,  plutôt  que  le  miel  commun  j  La  raifon  pour  laquelle  on  a 
ote  cette  confcrve  ,  eft  qu'elle  a  toujours  ,  (  même  après  avoir  été  bien  pilée  ÔC 
paffée  par  un  tamis  renverfé,J  des  parties  groffieres ,  qui  font  paroître  le  corps  de 
l'eleCtuaire  mal  uni,  ôc  qui  reftent  au  fond  du  mortier,  lors  qu'on  y  diffout  l'elec- 
tuaire  dans  quelque  liqueur  }  Au  lieu  que  les  rofes  feches  pulverifées  avec  les  au¬ 
tres  medicamens  ,  rendent  le  corps  de  l'eleCtuaire  meilleur  &  plus  uniforme  ôc 
qu'elles  confervent  fort  long-tems  leur  vertu  ,  par  le  moyen  du  miel  qui  lesem- 
braffe.  D'ailleurs  le  raid  rofat  fe  trouvant  chargé  de  la  vertu  des  rofes  rouges  *  eft 
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du  moins  autant  propre  que  le  miel  commun  pour  l'union  Ôc  pour  la  confervation 
des  poudres,&  en  fortifiant  la  vertu  des  chofes  fcches,  rend  l'eleêluaire  plus  odo- 
rart  &  plus  agréable  qu’il  ne  feroic  autrement. 

On  a  augmenté  avec  raifon  la  dofe  du  fcordium  ,  tant  à  caufe  que  c'eft  une 
plante  fort  remplie  de  vertus,  que  parce  que  donnant  le  nom  &  fervant  de  bafe  à 
Leiectuaire,  il  ne  doit  pas  être  en  moindre  dofe  qu'aucun  des  autres  medicamens 
employez  dans  la  poudre. 

La  refîne  de  ftorax  eft  ici  preferée  au  ftorax  en  larmes  ,  pour  les  raifons  que 
j'ai  dites  ,  en  pariant  du  même  ftorax  dans  la  rkeriaque  reformée. 

On  a  retranché  la  gomme  Arabique  qui  ne  pouvoic  tervir  que  de  colle  à  cet 
éleéluaire  ,  &  en  lui  a  fubftitué  le  fuccin  ,  dont  la  venu  céphalique  ,  cordiale  âc 
hifterique  eft  eftimée  de  tous  les  Auteurs. 

La  préparation  de  cet  eleéluaire  fe  trouvera  fort  facile,!!  après  avoir  bien  choifî 
Sc  mondé  toutes  les  drogues, fans  s'amufer  à  dilfoudre  aucune  gomme  dans  ie  vin, 
fuivant  ia  coutume  des  Anciens  ,  on  les  met  en  poudre  dans  le  grand  mortier  de 
bronze  parmi  les  autres  drogues;&  fi  les  ayant  toutes  pallées  par  le  tarais  de  foye, 
Sc  diifout  les  deux  dragmes  d'extrait  d’opium  dans  deux  onces  de  Malvoifie  ou  de 
bon  vin  d'Efpagne,on  incorpore  le  tout  avec  le  miel  rofat  clarifié  ôc  cuit  en  con¬ 
fidence  d'eleâuaire  mou. 

Cet  ele&uaire  approche  fort  des  vertus  de  ia  theriaque,  à  laquelle  même  on  le 
préféré  dans  les  maladies, ou  l'on  craiiat  de  trop  échauffer  ;  Il  eft  particulièrement 
ufité  dans  les  fièvres  malignes, &  dans  toutes  les  maladies  épiderniques  ;  il  efb  fort 
recommandé  ,  tant  pour  preferver  de  la  pefte  ,  que  pour  la  guérir  \  On  s’en  ferc 
aufli  fort  à  propos  contre  les  vers  ,  contre  la  pourriture  des  humeurs  ,  les  coli¬ 
ques  venreufes  ,  les  dévoyemens  d'cftomac  ,  ôc  contre  les  diarrhées  &  les  difen- 
teries.  U  arrête  aufli  les  fluxions  ôc  appaife  les  douleurs  ;  La  dofe  ordinaire  du 
diafeordiom  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  On  ie  prend  en  bol, 
ou  on  le  diftout  dans  du  vin  ,  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  eau  ou  liqueur 
cordiale* 

léopat  de  Salomon» 

A 

Cortieis  Cicri  Saccharo  Conditi  §  vil j.  Confervæ  Oxitriphili ,  Florum  Rorifmarini ,  êc 
Buglofli,  ana  J  ij.  Mithridatii  veteris  J  j.  Rofarum  rubrarum  exungalatarum  ficcarum  ,  Ra- 
dicum  Enulæ  Campanæ,&  Di&amni  albi,Foliorum  Dnftamni  Cretici,Seminis  contra  Vermes, 
Citrimundati ,  &  Cardui  bencdi&i  ,  &  Rafuræ  Cornu  Cervi ,  ana  §  f.  Cortieis  Cicri  Sieci, 
Santali  Cicrini ,  Radicis  Gcntianae  ,  Olïis  è  Corde  Cervi,  ana  3  ij.  Cinnamomi,  Macis,Caria« 
phillorum,&  Cardamomi  minoris,ana  3  j.Grana  Juniperi  in  aceto  Scillitico  per  no&em  iafufâ 
N°  xxiiij. 

Prenez  i°  Huit  onces  £  écorce  de  citron  confite:  %  ®  De  la  conferve  dé alléluia, 
de  fleurs  de  romarin  &  de  buglojfe  ,  de  chacun  deux  onces  ;  3®  Une 
once  de  vieux  mithridat  :  q_°  j Des  rojes  rouges  mondées  de  Leur  on¬ 
glet  ,  de  la  racine  £  aimée  &  de  diffame  blanc  ,  des  feuilles  de  diffa¬ 
me  de  Crete ,  de  la  femence  ou  poudre  d  vers  ,  de  la  femence  de 
citron  mondée  efi  de  chardon  -  bénit  avec  de  la  raclure  de  corne 

de  cerf ,  de  chacun  demie  once  ;  5 0  De  f  écorce  de  citron  feche  ,  de 

funtal 
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fantal  citrin  de  la  racine  de  gentiane  ,  de  dos  de  cœur  de  cerf  ,  de  cha¬ 
cun  deux  gros  :  6°  De  cannelle  yde  macis ,  de  girofles  &  du  petit  cardamo¬ 
me  ^de  chacun  un  gros  :  7  0  Vingt  •(Quatre  grains  ou  bayes  de  genievre  infu - 
fez,  dans  du  vinaigre  Jcillitique  pendant  une  nuit  :  compofe\jm  opiat  de 
toutes  ces  drogues ,  les  alliant  enfemble  avec  le  firop  de  Juc  de  citron . 

Joubert  a  été  le  premier  qui  a  décrit  cer  opiat  ,  8c  qui  a  voulu  qu'un  certain 
Salomon  en  fût  l'auteur  ;  il  fe  trouve  aufli  décrit  dans  du  Renou  8c  dans  Bau« 
deron  ;  Je  ne  fais  pas  difficulté  de  le  décrire  auffi  ,  parce  qu'il  mérité  une  bonne 
place  dans  cette  Pharmacopée  ,  mais  la  defcription  que  j'en  fais  eft  differente 
des  autres  5  en  ce  que  j’y  retranche  quelque  choie  tant  dans  les  medicamens ,  que 
dans  leur  dofe  j  car  premièrement  à  l'égard  du  fucre  en  poudre  ,  il  y  eft  fort  in¬ 
utile  ,  puifque  tous  les  medicamens  doivenc  être  incorporez  avec  du  firop  de 
citrons3qui  contient  en  foi  affez  de  fucre  ,  fans  en  defirer  davantage  dans  l'opiat. 
Secondement  on  doit  préférer  ies  rofes  rouges  mondées  8c  fechées  à  la  conferve 
pour  les  raifons  que  j'ai  déduites  en  parlant  du  diafeordium.  En  troifiéme  lieu, 
on  a  mis  la  conferve  d'aileluia  à  la  place  de  celle  d'ozeille  ,  parce  qu'elle  efl: 
incomparablement  plus  cordiale.  En  quatrième  lieu  ,  la  racine  d'année  feche  y 
a  été  mife  à  la  place  de  la  conferve  ,  mais  en  moindre  quantité,  à  caufe  du  fucre, 
qui  fait  du  moins  les  deux  tiers  de  la  conferve  ,  8c  à  caufe  de  l'humidité  8c  de  la 
grande  pefanteur  de  la  racine  ,  lorfqu'on  l'employe  pour  la  conferve  ;  Enfin  les 
feiiilles  du  di&amede  Crete  augmentent  beaucoup  la  vertu  de  l'opiat.  Le  chan¬ 
gement  des  dofes  de  certains  medicamens  doit  être  approuvé  de  ceux  qui  con¬ 
noteront  bien  leurs  qualitez  8c  leurs  vertus.  Les  fleurs  de  bugiofte  8c  de  romarin 
fe  rendront  prefque  impalpables  en  les  pilant. 

Pour  bien  préparer  cet  opiat ,  on  incilera  bien  menu  l’écorce  de  citron  feche 
8c  on  la  pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  parmi  le  fantal  citrin  ,  puis  on  y 
ajoutera  les  racines  d'aunée  ,  de  didtame  blanc  8c  de  gentiane  ,  l'os  du  cœur  8c 
la  raclure  de  la  corne  de  cerf,  y  mêlant  peu  à  peu  toutes  les  femences  8c  tous 
les  autres  medicamens  qui  doivent  être  pui  vérifiez, &  mêmes  les  bayes  de  genièvre 
qu'on  aura  humeélées  le  foir  precedent, avec  autant  de  vinaigre  Iciilîtique  qu'elles 
s'en  feront  pu  charger.  On  paffera  la  poudre  par  un  tamis  de  (oye  bien  fin  ;  On 
pilera  au  mortier  de  marbre  l'écorce  de  citron  confite  ,  parmi  les  confier ves  de 
fleurs  de  romarin  8c  de  bugloffe  ,  &on  les  paffera  par  an  tamis  de  crin  renverfé» 
Fuis  on  détrempera  cette  pulpe  ,  dans  environ  deux  fois  autant  pefaot  de  firop 
de  citrons  ,  tel  qu'on  le  préparé  dans  les  Boutiques  ;  dans  lequel  mélange  on  in¬ 
corporera  le  mithridat ,  8c  peu  à  peu  alternativement  les  poudres  ,  8c  le  rsfte  du 
firop  dont  la  proportion  pourroit  être  de  trois  fois  autant  pefant  que  de  poudre, 
quoi  que  l'Auteur  fe  foie  contenté  d'en  ordonner  feulement  autant  qu'il  en  faut 
pour  donner  à  l'opiat  une  louable  confidence  ;  On  ne  doic  poinr  employer  de  feu 
pour  le  mélange  de  cet  opiat  ,  que  l'on  doit  ferrer  après  dans  un  pot  de  fayance 
pour  le  befoin. 

Cet  opiat  efl  employé  fort  à  propos  contre  la  pefte  ,  8c  contre  toutes  les  mala¬ 
dies  epidemiques  ;Il  fortifie  beaucoup  le  cœur  8c  i'eftomac  *,  Il  fait  mourir  les 
vers ,  refide  à  la  pourriture ,  arrête  le  vomiffement ,  donne  de  l'apctic  8c  aide  à  la 
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digeftions  j  II  ed  fort  uficé  en  Languedoc.il  a  la  meme  dofe  de  le  même  ufage  que 
le  diafeordium  ôc  la  la  conferve  d'hyacinthe. 


id  Orviétan. 


•T 

Tfi  Radicum  Scorzonetæ  ,  Carlinæ,  împeratoriæ,  Angelicse,  Biftortæ  3  AriRolochiæ  tennis 
Contrayervæ,  Di&amni  albi,  Galangæ>Gentianæ,  Cofti,Acori  veri ,  feminis  Petrofelini  Mace- 
donici,  foliorum  Salviæ,  Rorifmarini,  Galegæ,  Cardui  benedidïi ,  Didamni  Crctici,baccarum 
Lauri  ,  &  Juaiperi ,  ana  §  j.  Cinaamo.mi,  Cariophillorum, Macis,  ana  §  Viperarum  ficca- 
rum  cum  cordibus  &  hepatibus ,  &  Theriacæ  veteris  ,  ana  §  iiij.  Mellis  eptimi  defpumati 
fb  viij. 


Prenez  i  °  Des  racines  de  feorzonere  5  de  car  line  >  d' lmp  eratoire  5  dd dngeli- 
que  ,  de  bijlorte  3  dd  arifoloche  tenue ,  de  contrayerva  ,  de  diffame  blanc , 
de  gai anga  ,  ^  gentiane  ,  coftus  >  wæ*  acorus  ,  ^  femence  de 
perfl  de  Macedolne  ,  feuilles  de  fange  ,  &  romarin  3  ^  galega  ,  ^ 
chardon-benit ,  diffame  de  Crete ,  «fe  ^  laurier 3  ^  de genévre 

de  chacun  mie  once  :  z  °  De  cannelle  3  de  girof  es  &  de  macis ,  dfe  chacun 
demie  once  ;  30  troncs  3  ^  ^  viperes  dejfechez ,  ^  ^ 

vieille  theriaque.de  chacun  quatre  onces: 40  LteV  livres  de  bon  miel  écu¬ 
me  \  &  compofez  votre  antidote  de  tous  ces  ingrediens  félon  les  relies 
de  la  Pharmacie , 


» 


Toutes  les  racines  &  les  feuilles  doivent  être  ieehes  ,  &  on  les  doit  ptilverifcr 
cn'femble  dans  le  grand  "mortier  de  bronze  3  de  même  que  les  viperes  feches  ôc  les 
autres  drogues  3  en  commençant  par  les  plus  folides  ,  comme  j’ai  dit  pour  la  pré¬ 
paration  des  autres  poudres.  On  les  pafïera  par  le  tamis  de  foye  couvert  3  <5c  apres 
avoir  écume  le  miel  (ans  aucune  addition  d'humidité,  comme  j'ai  dit  pour  de 
fem  b  labiés  opiats  ,  ôc  avoir  délayé  Ja  theriaque  dans  une  portion  d'icelui  3  on  y  ( 
ajoutera  une  partie  des  poudres  5c  on  continuera  d’y  mêler  alternativement  tantôt  a 
du  miel  &  tantôt  des  poudres  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  fait  bien  incorporé  ôc  ve-  * 
duit  en  une  bonne  confidence  d'eieôtuaire  mou  ,  qu'on  [aillera  refroidir  ,  Ôc  qu'on  1 
fetrera  après  dans  un  VaifFeau  de  fayance  bien  couvert  pour  s’en  iervir  au  befoin 

La  proportion  du  miel  fe  trouve  ici  plus  grande  que  pour  la  theriaque  des  An¬ 
ciens  ,  à  caufe  qu'il  n'y  entre  ni  huile  de  noix  mufeades  ,  ni  baume  ?  ni  tereben- 
tine,  ni  aucun  fuc  qui  puifle  en  quelque  façon  tenir  lieu  &  place  de  miel  ,  &  que 
s'il  y  en  avoir  moins  ,  l'aridité  des  poudres  prévaudroic  bien  tôt  fur  le  miel 
en  abforberoit  l'humidité  ,  &  en  ddlechant  l'eleéluaire  9  donnerait  entrée  à  l'air, 
qui  shnfmuant  dans  la  mafle  3  ne  manqueroi.t  pas  de  la  corrompre  clans  peu  de 
te  ms. 

L'orvietan  ainfi  préparé  fera  excellent  contre  toute  forte  déposons  ;  contre  la 
pede  3  la  petite  vérole  ,  la  rougeole  3  ôc  toutes  fortes  de  maladies  épidémiques  : 

Il  ed  auflï  fort  propre  conrre  les  maladies  froides  du  cerveau  &  de  î'edomac  3  ÔC 
contre  les  coliques  venteufes  ;  Sa  dofe  ed  depuis  un  fer  11  pu  le  jufqu'à  une  dragme, 
ôc  même  jufqu'à  deux  pour  les  perfonnes  robudes  j  On  le  prend  fur  la  pointe  d'un 
couteau  3  ou  envclopé  en  façon  de  bol  3  ou  dilfouc  dans  du  vin  ,  ou  dans  quelque 
liqueur  cordiale  . 


J 
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Radicum  Satirii  fucculentarum  ,  in  aquâ  Naphæ  ad  mollitiem  co£tarum  ,  J  iiij.  Radi- 
cis  Eringii  conditæ  ,  Piftaciarum  mundatarum  ,  Confé&ionis  Alkcrmes  cura  Ambra  &  Mof- 
cho  ,  ana  f  ij.  Nucis  Mofchaiæ  conditæ  ,  Zinziberis  condiri  ,  ana  §  j.  Rentrai  Scincorum^ 
Pnapi  ,  &  Tefticuforum  Cervi  ,  Pulvens  Viperini ,  ana  3  vj.  Ambræ  grifeæ  ,  ft-minis  Erucæ, 
Fraxini  ,  Pi  péris  longi ,  &  Cardamomi  minons  ,  ana  3  j.  ls.  Mofchi  Ûricntalis  3  fi.  ülcoruna 
Cinn amoral  ,  &  Caryopbyüorum  ,  ana  gutc.  vj. 

Prene^  i 0  quatre  onces  de  racines  de  Satyrion  bien  nourries  3  cuites  (fi'  hien 
attendries  dans  C eau  de  fleurs  dd Oranges  :  z°  De  la  racine  de  Panicaut 
confite  ides  Pifltaches  mondées  ,  de  la  Confection  dd Alkermes  compoflée 
avec  C  Ambre  (fi  le  Mufle  fie  chacun  deux  onces:  3  °  De  noix  Mujcade  (fi  de 
'  Gingembre  confits  5  de  chacun  une  once  :  4.0  Des  reins  de  S  tin  es ,  du  Pria- 
pe  (fi  des  Tefticules  de  Cerfs ,  de  la  poudre  de  Viper  es  fie  chacun  flx  gros: 
5  ®  De  C  Ambre  gris  ,  de  jemence  de  Roquette  ,  de  Freflne  >  de  Poivre 
long  (fi  du  petit  Cardamome  ,  de  chacun  un  gros  (fi  demi:  6°  Demi  gros 
de  Mufle  d' Orient  :  j°  Des  huiles  de  Cannelle  (fi'  Girofles  5  de  chacun  flx 
gros  y  incorporez  le  tout  avec  du  Syrop  dd  Oeillets  en  forme  d  EleCtuaire . 

O11  rrouve  dans  divers  Difpenfaires  plufteurs  deferiptions  de  Diafatyriura  ,  Sc 
d'&le&uaires  ,  aprochans  du  nom  Sc  des  qualitez  de  celui-ci  i  Mais  on  aura  peine 
à  en  choi/ir  une,  donc  tous  les  Medicamens  foient  plus  propres  à  l'effet  qu’on  doic 
attendre  d'une  celle  Compohtion  ,  Sc  dont  les  dofes  foient  plus  régulières. 

On  prendra  les  Racines  de  Satyrion  bien  nourries, rejettant  les  dénies  ;  on  ne- 
toyera  les  premières  de  leur  écorce  Sc  de  toutes  fuperfluicez,  Sc  on  les  fera  bouillir 
lentement  dans  de  l'eau  de  fleurs  d'Oranges ,  dans  un  pot  de  terre  verni  bien  cou¬ 
vert,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fuffîfamment  attendries  ,  puis  on  les  pilera  dans  un 
mortier  de  marbrej&  on  les  paffera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  \  On  pilera  Sc  on 
pallera  de  même  la  racine  de  Panicaut  confite  ,  les  Piftaches  mondées  ,  les  Noix 
Mufcades  Sc  le  Gingembre  confits  ;  On  râpera  le  Prîape  de  Cerf,on  incîfera  bien 
v  menu  les  Tefticules  du  même  animal  ,  fechez  auparavant  à  la  cheminée,  Sc  011  les 
pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  le  Poivre  long  ,  le  petit  Cardamome, 
les  femcnces  de  Frefnç  Sc  de  Roquette  ,  les  Seines  marins  ,  &  les  Viperes  (echées, 
Sc  on  en  paffera  la  poudre  par  le  tamis  de  foye  couvert  ;  On  pilera  à  parc  le  Mufc 
en  y  Giclant  quelques  gouttes  d’huile  de  Girofle  ,  puis  on  melera  les  Pulpes  avec 
la  Confection  d'Alitermes  ,  enfuîte  toutes  les  poudres  Sc  les  huiles  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  en  y  ajoutant  autant  de  Sirop  d'Oeiilets 
qu'il  en  faudra  pour  donner  au  total  une  bonne  confidence  d'Eleétuaire  ,  qu'on 
ferrera  pour  le  befoin  dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché. 

Cet  Eleétuaire  eft  fort  propre  pour  rétablir  les  forces  abatucs  ;  Il  fortifie  Sc 
échauffé  ceux  qui  font  d'un  tempérament  Froid  ;  i  1  multiplie  la  Semence,  provoque 
Sc  diipoie  les  perfonnes  au  jeu  d'amour  ;  Il  fert  à  l'un  Sc  à  l'autre  fexe,  mais  on  en 
doit  retrancher  le  Mufc  Sc  l'Ambre  gris  ,  lors  qu’on  le  veut  donner  à  des  femmes 
qui  craignent  les  bonnes  odeurs^La  dofe  eft:  depuis  une  dragme  jufqu’à,  deux.  ©î| 
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prend  cet  Ele&uaire  loin  des  repas  le  matin  ôc  le  foir  en  bol  ,  prenant  par  deffus 
un  demi  verre  de  vin  d'Efpagne ,  dans  lequel  on  peut  le  dilfoudre  ,  Ci  bon  veut. 
On  en  peut  continuer  ou  renouveller  l'ufage  fuivanc  le  befoin,  &  même  en  pren¬ 
dre  jufqu'à  demi- once  pour  quelque  occafion  extraordinaire. 

Le  grand  philonion , 

Serai nis ,  Hyofciami ,  &  Papaveris  albi ,  ana  3  v.  Extra&i  ©pii  3  ij  fi.  Caffiæ  îignear, 
Cinnamorai  ,  ana  3  j.  f .  Seminis  Apii  ,  Petrofelini  Macedonici ,  Fœnicuii ,  Dauci  Creticr* 
Cofti ,  Myrrhæ  ,Caftorei  ,  ana  3  j.  Croci ,  Pyrethri ,  Nardi  Indicæ  ,  ana  9  j.  Melïis  optimi 
defpumati  Ife  ix. 

Prenez,  \  °  de  la  femme  de  Jufquîame  &  de  pavot  blanc  ,  de  chacun  cinq 
gros  :  i°  De  C  Extrait  d'opion  ,  deux  gros  &  demi  ;  ÿ  De  Cajfe  en  écorce 
&  de  Cannelle  ,  de  chacun  un  gros  &  demi  :  40  De  femence  £ Ache  %  de 
Per  fil  de  Muceâoine  y  de  Fenouil  ,  de  Daucus  de  Crcte  >  de  Cojïus ,  de 
Mhrhe ,  de  Caforeon  ,  de  chacun  un  gros  :  j  0  De  Safran  ,  de  racine 
de  Pyreihre  y  de  Nard-cé  Inde  3  de  chacun  un  Jcrupule  5l  &  neuf  livres  de 
bon  Miel  écume \pour  allier  toutes  ces  matières  enjemble  en  forme  déopiat^ 
fuivant  les  réglés  de  C  Art, 

On  ne  doit  pas  s'étonner  que  l’Euphorbe  ait  été  retranché  de  cette  Compoft- 
tion,mais  plutôt  de  ce  que  les  Anciens  l'y  ont  employé  ,  prétendant  qu’il  fut  un 
vrai  correàif  de  l’Opium  ;  Ceux  qui  connoîtront  la  nature  de  l'Euphorbe  ,  &:  qui 
fçauront  que  c'eft  une  Gomme  très- chaude,  tres-mordicante  &  très- violente  dans 
fes  operations,  lors  même  qu'il  eft  employé  en  fort  petite  quantité  ,  ne  douteront 
pas  qu'il  n'ait  grand  befoin  lui- même  d’être  corrigé,  8c  de  n'êtrc  mêlé  que  parmi 
des  remedes  qui  pu  i  lient  temperer  fa  chaleur,  émouffer  fon  acrimonie, &  réfréner 
fa  violence  ;  Ils  s'abftîendront  auffi  plutôt  de  fon  ufage  ,  que  de  l'employer  en 
quelle  maniéré  que  ce  loir  dans  les  remedes  deftinez  pour  la  bouche. La  concuffion 
extraordinaire  que  donne  au  cerveau  ,  la  moindre  particule  d'Euphorbe  prïfe 
par  le  nez,  Si  les  éternuémens  violens  &  long-tems  continuez  qu'elle  caufe  ,  font 
bien  capables  de  faire  craindre  l'ufage  de  cette  terrible  Gomme  à  ceux  qui  en  auront 
veu  les  cfFets;maîs  on  aura  encore  beaucoup  plus  de  fujet  de  l'aprçbender, quand  on 
feaura  que  l'Euphorbe  eft  un  des  pins  violens  purgatifs  que  l'on  puiffe  trouver  par¬ 
mi  les  drogues  (impies,  8c  qu'étant  pris  au  poids  d'un  ou  de  deux  grains  ,  il  peut 
faire  de  grands  ravages.  La  chaleur  du  Codas  ,  ni  celle  des  autres  drogues  qui 
entrent  dans  cet  Gpiat  ne  font  rien  à  l'égard  de  celle  de  cette  Gomme  ;  Et  on 
ne  doit  pas  s'étonner  ;  fi  l'Opium  qui  eft  fouvent  employé  pour  arrêter  l'effet  trop 
violent  des  Medicamens  purgatifs ,  n'eft  pas  allez  pu : fiant  pour  domter  la  violen¬ 
ce  de  l'Euphorbe  ,  lors  qu'il  eft  mêlé  dans  cette  Composition  ,  qui  étant  di  flou  te 
dans  des  Clyftcres  anodins  ;  augmente  les  tranchées  au  lieu  de  les  apaifer,  à  caufe 
de  la  violence  de  l'Euphorbe  qui  n'ayant  pu  être  furmontée,jouë  toujours  un  mau¬ 
vais  jeu.  Il  y  a  1  ieu  de  croire  que  les  Anciens  n'ont  eu  recours  à  l'Euphorbe  ,  que 
pour  contrebalancer  la  froideur  mal  imaginée  de  l’Opium  ,  mais  iis  ne  connoif- 
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/oient  ni  l'an  ni  l'autre, puifque  coûtes  les  parties  de  l'Opium, excepté  la  terreftre, 
ont  été  &  feront  toujours  reconnues  chaudes  par  ceux  qui  Jes  auront  bien  exami¬ 
nées.  Les  autres  Mcdicamens  du  Philonium  n'ont  pas  befoin  de  reflexions  par¬ 
ticulières. 

On  pulverifera  enfemble  ceux  qui  doivent  l'être  ,  ÔC  on  les  pafTera  par  le  tamis 
de  foye  couvert  ;  On  diffoudra  l'Extrait  d'Opium  dans  environ  une  once  de  bon¬ 
ne  Malvoifle  ,  ôc  l'ayant  incorporée  avec  une  petite  portion  de  Miel  écumé  chaud 
on  y  ajoutera  peu  à  peu  tantôt  de  la  poudre, tantôt  du  Miel  écumé, jufqu'a  ce  que  le 
tout  y  air  éré  employé  6c  que  toutes  les  chofes  fe  trouvent  bien  mêlées  ,  6c  bien 
unies  enfemble  ,  &  lors  que  l'Opiat  fera  bien  refroidi  on  le  ferrera  dans  un  pot 
de  fayance  pour  le  befoin. 

Les  puifTans  effets  qu'on  a  reconnus  au  Laudanum  ,  ôc  la  commodité  qu’on  a 
trouvée  en  fa  petite  dofe  ;  ont  prefque  anéanti  l'ufage  du  Philonium  ôc  des  autres 
.Compohnons  Narcotiques  des  Anciens  ;  En  force  qu'on  donne  fort  rarement  le 
Philonium  par  la  bouche  ,  6c  qu'il  n'efd  guere  employé  que  dans  les  Clyfteres  ou 
dans  des  remedes  extérieurs  ;  quoi  qu'on  puiife  bien  le  donner  par  la  bouche  fans 
aucun  rilque  ,  étant  préparé  fuivant  cette  recepte. 

Le  Ph  iionium  apaife  toutes  les  douleurs  internes  qui  arrivent  à  l'eftomac  ,  an 
ventre  ,  aux  hypocondres  ,  au  foye  ,  à  la  ratte  ,  aux  reins  &  à  la  matrice  ,  ôc  fur 
tout  lors  qu'elles  viennent  de  matière  froide  ;  Il  difïipe  le  hoquet  6c  les  ventofltez, 
Ôc  modéré  la  violence  de  la  toux,  il  efl:  fort  eflimé  contre  les  difenteries  Ôc  les  hæ- 
morrhagies  internes  ,  il  remedie  aux  difEcultez  d'urine  de  même  qu'à  la  pieurefîe, 
il  provoque  le  fommeil,  arrête  les  fluxions  ,  rétablit  les  langoureux  ôc  leur  redon¬ 
ne  des  forces  \  Il  efl:  fur  toutes  chofes  fort  recommandé  contre  les  coliques  •>  On 
peut  le  prendre  en  Bol,  ou  le  difloudrè  dans  du  vin,on  dans  quelque  eau  cordiale; 
La  dofe  efl  dépuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  ;  On  l'employe  aujourd'hui 
communément  dans  les  Clyfteres  anodins  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  drag- 
mesjOn  s'en  fert  auffi.  dans  des  Linimcns  narcotiques  mêlé  avec  l'Onguent  Popu- 
leum  ?  ou  d'autres  remedes. 

L'Eletfuaire  de  Bayes  de  Laurier . 

^  Baccarum  Lauri  &  foüarum  Rutæ  fîccotum ,  ana  3  x.  Sagapeni  ,  Opopanacis  ,  ans 
J  feminis  Ammeos ,  Cumini ,  Nigellæ  Romanæ  ,  Liguftici ,  Carvi ,  Dauci  Cretici ,  Acors 
veri  ,  Origani ,  Amygdalarum  amararum  mundatarum,  Pi  péris  longi,nigri ,  Mentaftri  ,  Caf- 
torei,ana  3  ij.  Mellis  optimi  defpumaci  omnium  triplex  pondus. 

Prenez  i  °  des  Bayes  de  Laurier  &  des  feuilles  feches  de  Rue  ,  de  chacun 
dix  gros:  i°  De  Sagapenum,de  C  Opopanax  yde  chacun  demie  once  :  j°  De  la 
femence  X Ammifde  Cumin,de  la  grande  Nielle ,de  Livejcheyde  Carvi,de 
Daucus  de  C  retendu  vrai  Acore ,  X  Origan, dès  Amandes  amer  es  mondées , 
de  Poivre  long  &  noir  ,  de  la  Mente  jduvage  5  de  Cajtoreum ,  de  chacun 
deux  grosyincorporez  tous  ces  Medicamens ,  avec  trois  fois  autant pefant 
de  bon  Miel  écumé ,  pour  en  faire  un  Eleétuaire  conformement  aux  re~ 
gies  de  l'Art* 
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Les  Bayes  de  Laurier  ne  doivent  pas  entrer  dans  cet  Eleétuaire  en  moindre  quan- 
tiré  que  ies  feuilles  de  Rue',  puis  qu'elles  font  la  bafe  du  total  \  ôc  on  ne  doit  pas 
augmenter  la  dofe  du  Sagapenum  au  delà  de  celle  de  l'Opopanax  puifque  les  qua¬ 
li  tez  de  ces  Gommes  font  fort  aprochantes  \  Le  refte  de  la  Compofition  ne  mé¬ 
rité  pas  d’être  changé. 

La  préparation  de  cet  Eleéhiaire  fe  trouvera  fort  facile  ,  fi  ayant  pulverifé  les 
Gommes  dans  le  grand  mortier  de  bronze  parmi  les  autres  Medicamens  fecs  ôc 
ayant  paifé  le  tout  par  le  tamis  de  foye  couvert  ,  on  incorpore  peu  à  peu  ôc  à-di- 
verfes  reprifes  cette  poudre  avec  trois  fois  autant  pefarit  de  beau  Miel  écume 
chaud.  On  ferrera  l'Elecluaire  dans  un  pot  de  fayance,  lors  êju'il  fera  refroidi. 

On  employé  principalement  cet  Eledluaire  pour  le  fouiagemenc  ôc  la  guéri fon 
des  coliques  venteufes  ,  particulièrement  de  l'Iliaque  ;  Il  eff  auffi  fort  propre 
contre  les  difficultez  d'urine  ,  &  contre  les  pallions  hyfteriques  ;  On  peut  le  pren¬ 
dre  par  la  bouche  depuis  un  {crapule  jufqu'à  une  dragme  ,  ôc  même  jufqu'à  deux, 
mais  on  s'en  fert  plus  ordinairement  pour  les  Clyfteres  depuis  demi-once  jufqu'à 

une  once  dans  des  décodions  propres. 

/  1  1 

lé  Eleéiu  aire  Micleta. 

If  Myrobatanorum  Citnnorum ,  Chebulorura  ,  Indorum  ,  Bellericorum  ,  &  Emblic©- 
rum  mundatorum  ,  ana  5  v. 

If  Seminum  Nafturtii  ,  Anifi  ,  Cumini  ,  Carvi  ,  Fœniculi  ,  8c  Ammeos  ,  ana 
5  iif. 

If  Spodii  ex  Ebore ,  Balauftiorum  ,  Sumach  ,  MafHches  ,  Gummi  Arabici ,  ana  3  ij.  fi. 

Prenez,  i  °  des  Myrobalans  Citrins  y  chebuls  ,  Indes  ,  Selleries  y  &  Emblics 
mondez  y  de  chacun  cinq  gros ,  réduits  en  poudre  un  peu  torréfiée  ou  rôtie 
au  fieu  dans  un  po  'ele  ou  fur  une  palette  :  IJuisy 
Prenez  encore  des  fiemenccs  de  Greffon  ,  dé  Ani s  ,  de  Cumin  ,  de  Carvi  y  de 
Fenouil  (fi  dé  Ammi ,  de  chacun  trois  gros  :  Pile^fces  fiemenccs  en  les  arro« 
fiant  dé  un  peu  de  vinaigre ,  (fi  les  ayant  Imjfees  fiecher  :  Alors.  , 

Prenez  de  Spode  déTvoire  y  des  Balaufies  y  de  Sumach  y  de  Mafiich  ,  de 
Gomme  dé  Arabie  yde  chacun  deux  gros  (fi  demi  :  Mettez  le  tout  en  poudre 
que  vous  incorporerez  avec  quatre  fois  autant  de  firop  de  Myrtilles  pour 
en  compofier  le  prefient  Elcétuaire . 

On  ôtera  les  Noyaux  à  tous  les  Myrobalans  qui  en  ont ,  ôc  on  n'en  prendra 
que  la  pulpe  feche  dont  iis  font  couverts,on  la  pulverifera  ôc  on  la  torréfiera  lege- 
rement  dans  une  poêle  de  fer  fur  un  bien  petit  feu  ,  en  remuant  fouvent  ia  poudre 
avec  une  efpatule.  On  pulverifera  groiîierernent  ies  Semences  ,  on  les  arrolera 
avec  du  bon  Vinaigre  ,  ôc  les  ayant  enfuite  fait  fecher  ,  on  achèvera  de  les  piler 
dans  le  grand  mortier  de  bronze  parmi  les  Balaufies  ,  le  Spode  ,  le  Sumach  ,  ia 
Gomme  Arabique  ôc  la  poudre  des  Myrobalans  ,  ôc  on  pafiera  le  tout  par  le  tamis 
de  foye.  On  pulverifera  à  part  le  Ma  (lie  qu'on  aura  choifi  en  larmes  ;  ce  qui  le 
fera  aifement  en  le  uiturant,  fi  l'on  y  ajoute  quelque  goutte  d'eau  pour  empêcher 
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qu'il  n'adhere  au  mortier  &  au  pilon  \  On  mêlera  bien  les  poudres*  8c  on  îes  in¬ 
corporera  peu  à  peu  8c  à  diverfes  reprifes  avec  quatre  fois  amant  pelant  de  liroD 
myrtin  chaud  ,  8c  l'eleétuaire  fera  fait,  8c  prêt  à  être  ferré  dans  un  pot  de  fayanee 
lors  qu'il  fera  refroidi.  ' 

Le  fpode  qui  n'eft  antre  ehofe  que  l'y  voire  calciné  ,  ne  doit  pas  êne  employé 
dans  les  compolitions  où  on  a  bcfoin  des  principales  parties  de  i'yvoire  ,  qui 
confident  en  fon  fel5  en  fon  efprit  8c  en  fon  huile  volatiles  ,  qui  fe  trouvent  tout- 
à- fait  diflipez  par  la  calcination  ;  Mais  le  principal  effet  de  cet  eleétuaire  n'étant 
fondé  que  fur  l'aftriétion  des  medicamens  dont  il  eff  compofé*&  la  partie  terreflre 
8c  aftringente  de  l'y  voire  fe  trouvant  toute  entière  dans  le  [pode  après  la  calcina¬ 
tion  ;  on  a  jugé  qu'il  étoit  ici  ordonné  fort  à  propos. 

Cet  éleéhiaire  eff  fort  aftringent  8c  fort  propre  pour  la  guerlfon  des  dyfen- 
teries  ,  8c  de  toute  forte  de  flux  de  ventre  ;  on  s'en  fert  suffi  fort  à  propos  pour  ar¬ 
rêter  les  hémorragies  internes,  8c  même  celles  des  hémorroïdes,  pour  empês 
cher  les  vomiflemens  ,  le  flux  iimmodercz  des  menflruës  ,  les  heurs  blanches  des 
femmes  ,  8c  les  gonorrhées  vieilles  8 c  difficiles  à  guérir.  La  do  fe  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes  ;  On  le  prend  fur  -  la  pointe  d'un  couteau  ,  ou  en 
bol  ,  ou  bien  dilfouc  dans  du  gros  vin  5  ou  dans  quelque  liqueur  affringenœ  ;  On 
l'ordonne  auffi  dans  les  différés  affringens  ,  dépuis  demi-once  jufqu'à  une  once. 


Eleétuaire  apéritif  &  purgatif  de  M.  M.  Dapuin, 

IjL  Foliorura  Sennæ  Orientalis  mundauonam  J  iiij.  Disfgndii ,  Trochifcorum  Alhandaî, 
Agarici  eledi  Rhabarbari,&  feminis  Violarum  ,  ana  §  j.A.  Sagapeni ,  Myrrhæ,  Ammoniaci, 
ana  %  j.  Antimonii  Diaphoretici  ,  Mercurii  dulcis,  &  Pulveris  trium  Sancalorum  ,  ana  3  vj. 
Salis  Martis,&  Tamarifci ,  ana  \  $.  Melli  opcimi  abfque  liquoris  addicione  defpumati  îb  vj. 

Prenez,  i°  Quatre  onces  de  feuilles  de  fermé  du  Levant  mondées:  i°  De  fea - 
moné  préparée  ,  des  troc  h  f pue  s  alhandal ,  de  bon  agaric  5  de  rhubarbe , 
&  de  femence  de  violettes ,  de  chacun  une  once  &  demie  :  3  0  De  fagape- 
num  ,  de  mirrhe  ^  &  de  gomme  ammoniac  5  de  chacun  une  once  :  40 
$  antimoine  diaphoretipue^de  mercure  dulcifie\&  de  la  poudre  des  trois 
efpeces  de  fant aux, de  chacun  fix  gros:  5  0  De  fel  de  mars  de  tamarins , 

de  chacun  demie  once  ^incorporez  le  tout  avec  de  bon  miel  écume fans  ad¬ 
dition  i  &  en  formez  un  eleciuaire  art  fe  ment. 

Ap  rés  avoir  foigneufement  choifi  8c  mondé  toutes  les  drogues  de  cet  eledtuaîre, 
8c  avoir  eu  le  fagapenum  ,  la  mirrhe  &  l'ammoniac  en  larmes  pures  }  on  pulve- 
rifera  ces  gommes  parmi  les  autres  medicamens  (ecs  :  Mais  h  elles  fe  trouvaient 
nn  peu  gralfes  ,  on  n'y  en  mêlera  qu'autant  que  la  poudre  en  pourra  porter  fans 
être  trop  engraiffée  ,  8c  on  refervera  le  rçlfe  de  ces  gommes  *  pour  le  faire  liqué¬ 
fier  d  ans  le  grand  mortier  de  bronze  chaud  8c  l'y  incorporer  premièrement  avec 
quelque  petite  portion  du  miel  écume  chaud  deffiné  pour  i'eleéfuaire  5  puis  on  y 
mêlera  les  fels,  8c  on  continuera  d'y  ajouter  peu  à  peu  tantôt  du  miel,  tantôt  des 
poudres  ,  jufqu'à  ce  que  tous  les  medicamens  foient  parfaitement  bien  unis 
y  ajoutant  /fur  la  fin  le  mercure  doux  8c  l'antimoine  diaphonique.  On  aura 
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par  ce  moyen  un  ele&uaire  bien-faic ,  qu'on  confervera  dans  un  pot  de  fayance 
pour  le  befoin. 

Monfieur  Daqtiin  premier  Medeciti  de  Sa  Majefté  m'a  donné  la  defcription 
de  cet  eledfcuaire  pour  la  communiquer  au  public,  comme  un  remede  tres-proprc 
pour  déboucher  les  obflruêtions  du  foye  ,  de  la  ratte,  du  pancréas  ,  du  mefentere, 
ik  de  la  matrice  ,  ôc  pour  vuider  en  même  tems  les  humeurs  tenaces  qui  croupif- 
fent  ordinairement  dans  ces  parties  pour  n'avoir  pas  trouvé  leur  iffue  ordinaire. 
On  en  reconnoîtra  de  fort  bons  effets, h  l'on  s'en  fert  à  propos  dans  les  cachexies, 
dans  les  fièvres  quartes,  ou  erratiques,  dans  les  maladies  hypochondriaques  ,  dans 
les  hydropifies  ,  &  particulièrement  dans  les  maladies  des  femmes  ,  comme  font 
les  pâles- couleurs ,  les  retentions  des  mois  ,  ôc  tous  les  maux  ôc  fymptomes  qui 
viennent  des  obflruétions  de  la  matrice.  La  dofe  efl  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
demi-oncejon  peut  même  en  donner  jufqu'à  fix  dragmes  aux  hydropiques  adultes, 
lors  qu'une  moindre  dofe  n'opere  pas  fuffifamment. On  peut  le  donner  en  bol,  ou 
le  difloudre  dans  des  liqueurs  propres,ou  bien  le  mêler  dans  des  médecines  j  mais 
il  faut  avoir  égard  en  même  tems  à  la  force  des  purgatifs  aufquels  on  le  joint 
pour  y  proportionner  la  dofe  de  cet  ele&uaire. 

Electuairc  ou  Purgatif  univerfel  compofé  avec  la  Rhubarbe  en 

double  dofe . 

If,  Polipodii  quercini  contufi  J  viij.  feminis  Fœniculi  J  j.  Aquæ  commuais  th  viij. 
Sacchari  optimi  tb  iiij.  puiparum  Caffiæ  ,  6c  Tamarindorum  Oriemalium  ,  infpiiTatarum  , 
ana  §  iiij. 

Rhabarbarî  eleêti ,  8c  foliorum  Sennæ  Orientalium  mundatorum  ,  ana  \  iiij.  feminis 
Violarum  &  Anifi ,  ana  \  ij.  Glicirrhizæ  rafæ,  §  j.  Seminum  quatuor  frigid.  major,  mundac. 
ana  §  Æ. 

Prenez,  huit  onces  de  polipode  de  chêne  écrafé ,  dr  une  once  dp  demie  de 
femence  de  fenouil ,  faites-en  la  decotïion  a  petit  feu  dans  huit  livres 
d'eau  commune  ,  réduite  a  la  moitié  .coulant  enfuit e,  dp  exprimant  votre 
decobtion  a  l' ordinaire-, laquelle  vous  ferez  cuire  avec  quatre  livres  de  bon 
fucre  en  forme  d' ele  binaire  mou  :  alors  ayant  oté  les  matières  du  feu , 
mêlez  parmi  des  pulpes  de  cajfe  mondée  dp  des  tamarins  du  Levant , 
épaijjis  félon  C art ,  de  chacun  quatre  onces  ,  y  mêlant  peu  a  peu  les  pou¬ 
dres  ordonnées  :  enfuite  ,  . 

PreneT^  i°  De  bonne  rhubarbe  dp  des  feuilles  mondées  de  fenné  du  Levant , 
de  chacun  quatre  onces:  i°  De  la  graine  ou  femcnce  de  violettes  dp'  d'anis 
de  chacun  deux  onces  .-3°  Une  once  de  regliffe  ratijfée  :  4.°  Demie  once 
des  quatre  grandes  femence  s  froides  mondées  : faites  un  elebluaire  ré¬ 
gulier  de  tous  ces  ingrediens * 

On  trouvera  que  cet  eledhiaire  différé  en  quelque  chofe  de  celui  des  Anciens 
&  même  des  Modernesqmais  cette  différence  m'a  femblé  fort  raifonnablejEn  pre¬ 
mier  lieu  ,  la  dofe  du  polipode  ordonné  dans  la  poudre  des  Anciens ,  a  été  ôtée 

ôc 
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&  ajouré  à  celle  de  la  decoélion  ,  afin  qu'en  communiquant  à  l'eleéluaîre  la  vertu 
de  tour  le  polypode  ,  on  prévienne  ce  qui  arriveroit ,  qui  efb  s  que  le  polypodc 
qu'on  employé  en  poudre,  étant  de  foi  fort  aride  8c  fe  trouvant  humeéfcé  de  la  dé¬ 
coction  qui  relie  parmi  le  fucre,ne  manquera  pas  de  faire  corps  8c  de  s'enfler,&  de 
devenir  par  ce  moyen  plus  grofîier  que  le  relie  de  l'eleéfcuaire  ,  d'où  vient  que  la 
composition  en  paroît  grumuleufe  &  inégale,  8c  qu'elle  en  ell  pins  defagreable  au 
goût  5c  plus  incommode  à  di (foudre. 

Le  retranchement  de  deux  dragmes  de  fucre  candi  ,  8c  d'autant  de  fucre  fmîs 
que  les  Anciens  avoient  ordonnées  dans  cet  ele£tuaire,ne  furprendra  pas  ceux  qui 
confidereront  leur  inutilité  en  fi  petite  dofe;Au  lieu  qu'on  reconnoîtra  que  la  rhu¬ 
barbe  doublée  en  fon  poids  rend  non  feulement  i'eleétuaire  plus  efficace  ,  mais 
qu'elle  fert  encore  à  la  proportion  des  poudres,  8c  à  remplir  la  place  du  polypode 
qui  en  a  été  retranché.  On  ne  doit  pas  auffi  defaprouver  le  choix  qu'on  a  fait  ici 
de  la  femence  de  violettes, à  la  place  des  fleurs  feches,  puiique  cettje  femence  con¬ 
tient  la  principale  vertu  de  la  plante  ,  au  lieu  que  les  fleurs  ont  perdu  avec  leur 
couleur  tout  ce  qu'elles  avoient  de  meilleuriSurquoi  il  efl  important  d'être  averti 
que  certaines  fleurs  violettes  qu'on  fait  fecher  en  affez  grande  quantité  dans  le 
Languedoc  ,  8c  qu'011  vend  pour  des  violettes  ,  fonc  des  fleurs  à  qui  les  Auteurs 
ont  donné  le  nom  de  Pïola  7rîcolor>  ou  Flos  Trinitœtis ,  8c  qu'on  nomme  Gn  Fran¬ 
çois  ,  des  Penfées  ,  qui  croiffent  en  très- grande  abondance  dans  les  montagnes  du 
Yivarez  ,  8c  donc  les  qualitez  font  fort  differentes  des  véritables  violettes  ,  avec 
lefquelles  nous  préparons  le  firop  8c  la  conferve. 

Il  y  en  a  qui  pilent  à  part  la  rhubarbe, mais  fans  necefîué,puis  qu'elle  peut  erre 
fort  à  propos  pilée  parmi  les  autres  medicamens  fecs  r  la  regliffe  doit  être  ratifiée 
pour  en  ôter  l'écorce;Le  fené  8c  l'anis  doivent  être  mondez  de  toutes  leurs  fuper- 
flultez  ,  8c  le  tout  doit  être  pilé  avec  la  rhubarbe  ,  les  femences  de  violettes  ,  ÔC 
les  femences  froides ,  8c  on  en  doit  paffer  la  poudre  par  le  tamis  de  foye.  La  pou¬ 
dre  étant  faite, on  écrafera  bien  le  polipode  8c  on  le  fera  bouillir  fur  un  feu  modé¬ 
ré  dans  les  huit  livres  d'eau  ordonnées,  jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié  de  la 
deco£tion,y  ajoutant  fur  la  fin  le  fenoiiil  auffi  écrafé  j  puis  on  coule*  a  la  decoélion 
en  exprimant  bien  le  marc.  On  prendra  feize  onces  de  bonne  ca(fe  ,  8c  en  ayant 
tiré  la  moüeiie  ,  on  la  paffera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  pour  en  avoir  quatre 
onces  de  pulpe  qu'on  refervera.  On  humeélera  de  la  decoélion  hx  onces  de  tama¬ 
rins  de  Levant ,  8c  les  ayant  tenus  quelque  peu  de  tems  fur  les  cendres  chaudes* 
on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  &  on  en  paffera 
la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé, repiîant  8c  repayant  ce  qui  n'aura  pu  paffer 
d'abord  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  toute  la  pulpe  foie  paffée  ,  8c  qu'il  ne  relie  que  deux 
onces  de  marc  \  Alors  on  fera  évaporer  fur  un  fort  petit  feu  l'humidité  fuperfluë 
des  pulpes  ,  en  les  remuant  de  tems  en  tems  avec  une  fpatnle  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  fuffifamment  épaifïies.  On  fera  a’ors  cuire  le  fucre  avec  le  refie  de  la  décoc¬ 
tion  jufqu'à  la  confidence  d'un  eleéluaire  mou  ,  puis  ayant  mis  les  pulpes  dans 
une  baffine  ,  on  y  verfera  deffus  quelque  portion  du  firop,  8c  les  ayant  bien  incor¬ 
porez  enfemble  ,  on  y  ajoutera  à  diverfes  reprifes  ,  tantôt  de  la  poudre  <5c  tantôt 
du  fi  rop  ,  jufqu'à  ce  que  toutes  chofes  foient  parfaitement  bien  mêlées  ;  Et 
lors  que  l'eleétuaire  fera  bien  refroidi ,  on  le  ferrera  dans  un  pot  de  fayance 
pour  le  befoin. 

H  h 
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On  a  donné  le  nom  de  cathoîicum  à  cet  eieduairc,  à  caufe  qu'il  purge  univer- 
fellement  toutes  les  mauvaifes  humeurs  du  corps,  8c  qu'il  eft  compofé  de  medica- 
mens  ,  donc  les  uns  (ont  eftimez  propres  à  purger  la  pituite  ,  les  autres  la  bile* 
Ôc  les  autres  la  mélancolies  8c  quoi  que  ma  penfée  ne  (bit  pas  qu'un  médicament 
Ample  ou  compote  puifte  purger  la  bile  ou  une  autre  humeur  feule  ÔC  la  feparer 
des  autres  qui  le  trouvent  mêlées  dans  l'eftomac  ou  dans  les  inteftins,on  doit  être 
neanmoins  pertuadé  que  cet  eleduaire  eft  un  purgatif  aniverfel  fort  bon  &  fort 
do  ux  \  D'où  vient  qu'il  eft  fouvent  employé  dans  la  plûpart  des  fièvres  tant  conti¬ 
nues  qu'intermittentes, dans  les  dilenteries,  les  diarrhées  8c  dans  tous  les  dévoyé- 
mens  tant  de  L'eftomac  que  des  inceftins  ;  On  le  donne  à  tout  âge  8c  à  tout  fexe^ 
mais  particulièrement  aux  femmes  grades  ,  parce  qu'en  purgeant  doucement  les 
mauvaifes  humeurs,  il  fortifie  toutes  les  parties,  8c  ne  leur  laifte  aucune  raauvaife 
impreflion  j  La  doie  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ;  On  le  donne  en 
bol  ou  on  le  diftout  dans  quelque  eau  diftiilée  ou  dans  quelque  decodion  propre* 
On  1  e  mêle  le  plus  fouvent  dans  les  médecines  parmi  d'autres  eieduaires,  ou  par¬ 
mi  des  drops  ,  ou  des  infufions  purgatives.  On  le  diftout  aufîi  dans  les  clifteres» 
dépuis  demi-once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 


ïé  Eleétuaire  Leniiif 


'2f*  Rordei  mundati  ,  Polipodii  quercini ,  foliorum  Sennæ  Orientaîis  mundatorum  ,  & 
Paifularum  purgatarum  ana  %  ii.  Jujubarum  ,  Sebeften  ,  Tamarindorum  ,  &  Prunorutn  dul- 
cium  enuckatorum,ana  5  j.Mercurialis,  J  j.  IPViolarum  recentium,  &  Capilli  Vencris  Monf* 
pclienlîss  ana  M.  j  GÜcirrhizæ  ,  §  Aquæ  communis  Ife  ix.  Sacchari  opcimi ,  ife  ij,  Pul- 
parum  Cafïiæ,  &  Tamarindorum  ,  Prunorum  duîcium  confervæ,  Violarum,  &  Polveris  Sennæ 
iruuadaEte  ,  ana  J  vj  Rhei  elcêti ,  &  femiais  Anifi ,  puiveracorum ,  ana  X  j. 


pyenez  i  °  De  { orge  monde  ,  du  polip&de  de  chêne  3  des  feuilles  mondées  de 
fenné  du  Levant  &  des  rai  fins  fecs  monde^de  leurs  pépins  ,  de  chacun 
deux  onces  :  z°  Des  jujubes  ,  des  febefes  ,  des  tamarins  &  des  prunes 
douces  ,  mondées  de  leur  noyau  5  de  chacimun gros  :  ^  °  Dne  once  &  de» 
mie  de  mercuriale:  a.°  Des  violettes  fraîchement  cueillies  &  du  capillaire 
de  Montpellier fie  chacun  une  poignée:  j  °  Demie  once  de  regliffe  faites  la  i 
de  co  ét  ion  régulière  de  toutes  ces  chofes  en  neuf  livres  dé  eau  commune  ypuis 
ayant  coulé  &  exprimé  les  matières  ,  vous  dijfoudrez  dans  la  ceinture  5 
deux  livres  de  bon  fucre  ,  cju  il  faut  faire  cuire  en  conffience  £  eleBuaire 
mou, puis  ayant  oté  le  tout  du  feu ,  ajout ez-y  6a  des  pulpes  de  café  &  de 
tamarins ,  de  prunes  douces ,  de  conferve  de  violettes  &  de  la  pondre  de 
fenné  mondé ,  de  chacun  fix  onces  :  De  bonne  rhubarbe  &  de  la  fe- 

rnence  £  anis  en  poudre ,  de  chacun  une  once  fiait  es  un  ele  et  nuire  régu¬ 
lier  de  toutes  ces  chofes . 


■  i 

L'incertitude  de  l'Auteur  de  cet  eîeduaire,eft  en  partie  caufe  que  les  defcriptions 
qu'on  en  trouve  dans  les  Difpenfaires  font  aftez  differentes,  &  qu'il  y  en  a  même 
de  mal  dofées.Ceux  qui  connoîtront  la  nature  des  medicamens  donc  cec  eleduaire 
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edcompofé,  <k  qui  fçauronc  leur  préparation  ,  8c  les  proportions  qu'on  doic 
obferver  dans  les  Compositions  ,  jugeront  bien  que  les  fix  onces  de  fucre  qui  fe 
trouvent  dans  certaines  deferiptions ,  ne  fuffifoient  pas  pour  la  quantité  de  pulpes 
8c  de  poudres  de  cet  Eleduaire  ,  &c  que  c'eftavec  grande  raifon  que  le  fucre  ed  ici 
augmenté  jufqu'à  deux  livresjils  reconnoîtront  aufîi  que  la  Rhubarbe  ed  ici  ajou- 
tée  fort  à  propos  pour  rendre  l'Ele&uaire  plus  efficace  ,  quoi  qu'elle  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  autres  deferiptions. 

On  fera  bouillir  dans  l'eau  pendant  une  bonne  heure  l'Orge  mondé, 8c  le  Poly- 
pode  écrafé  puis  on  y  ajoutera  les  fruits  mondez  8c  incifez  ,  &  enfuite  la  Mercu¬ 
riale  qu'on  fera  boiiîllir  avec  le  rede  environ  un  quart  d'heure  j  Après  quoi  on  y 
joindra  le  Séné  ,  la  Regliffie  ,  le  Capillaire  8c  les  Violettes ,  8c  leur  ayant  donné 
quelques  bouillons, on  tirera  la  decoétion  du  feu,&  lors  qu'elle  fera  à  demi  refroi- 
die,on  la  coulera  8c  on  l'exprimera  ,  8c  y  ayant  ajouté  deux  livres  de  fucre  fin  ,  on 
les  fera  cuire  cnfemble  en  confidence  d’Electuaire  mou  ;  8c  étant  hors  du  feu  ,  on 
y  incorporera  peu  à  peu  les  Pulpes, les  Poudres  8c  la  Conferve  des  Violettes  pilée 
au  mortier  de  marbre  8c  paffiée  par  le  tamis  de  crin  ,  8c  lorfque  tout  fera  bien  uni 
8c  refroidi  s  on  ferrera  l'Eledfcuaire  pour  le  befoin. 

Les  vertus  de  cet  Eleéfcuaire  aprochent  beaucoup  de  celles  du  Caiholicum,mais 
elles  lui  font  un  peu  inferieures  jll  ed  neanmoins  plus  propre  à  ramollir  8c  lubri¬ 
fier  les  conduits, Sa  dofe  8c  fes  ufages  font  à  peu  prés  femblables  à  ceux  du  Catho« 
lictitn,  mais  il  ed  ordinairement  plus  employé  dans  les  Clyderes  qu'autremenr* 

lé  Eleciuaire  lenitifpour  les  Lavement. 

Polipodii  quercini  contufi  Ife  iij.  foliorum  Malvae  ,  Altheæ  ,  Violariæ ,  Parietarîæ, 
Mercurialis ,  &  Senecionis ,  ana  M.  iiij.  florum  Camomillæ  ,  &  Meliioti ,  ana  M.  ij.  Aquæ 
communis  Üj  xxx.Mellis  communis  tb  xxxx. Palpas  Prunorum  dulcium  tb  iiij.  Cadîæ  ,  U  Ta,» 
marindorum  ,  ana  ib  ij. 

Radicum  Bryoniæ,  Hermoda&ylorum  ,  &  Liquintiæ  ,  foliorum  Sennæ  Orientâlis,Sum- 
mitatum  Gratioiæ  ,  feminis  Violauum  ,  &  Anifi,  ana  §  xx.  Rhabarbari  ,  &  Agariei  ana  §  ix« 

Prenez,  i°  trois  livres  de  Polypode  de  chefne  écrafé  :  i°  Des  feuilles  de 
Mauve  y  de  Guimauve ,  de  Fiolier ,  de  Pariétaire  ,  de  Mercuriale  ,  (fl  de 
Senecon  ,  de  chacun  quatre  poignées  .*3°  Des  fleurs  de  Camomille  (fl  de 
Melilot^de  chacun  deux  poignées  :  Laites  la  decoétion  regu  liere  de  ces  Jim- 
ples  en  trente  livres  dé  eau  commune  ,  dont  vous  ferez  enfuite  la  colature 
que  vous  fere ^  cuire  avec  quarante  livres  de  Miel  commun  enferme  d  Elec - 
tuaire  mou  y  ajoutant  apres  la  cuite  quatre  livres  de  pulpe  ou  chair  cuite y 
de  Prunes  douces  ,  (fl  de  Cajfe  mondée  5  de  chacun  deux  livres  ,  avec  les 
poudres  ci-aprés  ordonnées . 

Prenez  j  0  des  racmesde  Coleuvrée.dé  Hermodaéles  (fl  de  Rcglijfejes  feuilles 
de  Senne  du  Leva7ît ,  des  Cymes  ou  fornmitez  du  Gratiolay  de  (emences 
de  Violettes  (fl  dé  Ani  s  yae  chacun  vingt  onces;  6°  De  Rhubarbe  (fl'  d  Agaric , 
de  chacun  neuf  onces  ycompoje\^un  Eleéîuairc  régulier  de  tous  ces  Me  die  a** 

mens. 


H  h  ij 
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Cec  Ele&uaire  à  qui  on  peur  donner  le  nom  de  Lenicifou  do  Cathoîicum  pour 
les  Clyfteres  ,  fe  trouvera  fort  en  état  de  produire  de  bons  efFets,&  d'être  confervé 
long-  tems,  fi  en  fuivant  cette  recepte  ,  on  a  foin  de  le  bien  préparer.  Je  fçai  bien 
qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  n'y  regardent  pas  de  fi  prés,&  qui  aymant  mieux  débi¬ 
ter  trois  mauvais  Clyfteres  que  d'en  fournir  un  bon,  employent  dans  leur  Lenitif 
tout  ce  qu'ils  ont  de  mauvais  dans  leurs  boutiques  ,  jufqu'à  y  fourrer  le  marc  des 
infufions  de  leurs  Médecines, dont  ils  font  une  poudre,qu'ils  mêlent  avec  du  Miel 
Ôc  quelques  pulpes  de  Pruneaux  ,  donnant  apres  à  ce  mélange  le  nom  de  Lenitif^ 
Mais  on  doit  rejetter  ces  mauvais  exemples,  d'autant  plus  qu'il  eft  facile  de  prépa¬ 
rer  ce  Lenitif, &  que  la  dépenfe  n'en  eft  pas  excefïive,&  qu'il  a  prefque  la  beauté., 
la  couleur  &  la  confiftence  du  Cathoîicum  pour  la  bouche» 

On  écrafera  bien  le  Poîypode,&  on  le  fera  bouillir  dans  Peau  pendant  une  bon¬ 
ne  heure  ,  puis  en  y  fera  bouillir  environ  demi  heure  les  herbes  incifées  ,  après 
quoi  on  y  ajoutera  les  fleurs  ,  &  leur  ayant  donné  quelques  bouillons  ,  on  coulera 
ÔC  on  exprimera  la  decc&ion  ,  dans  laquelle  ayant  fait  difloudre  le  Miel  ordonné, 
de  les  ayant  pafiez  par  un  tamis  de  crin,on  les  fera  cuire  fur  un  feu  modéré  jufqu'à 
la  confidence  d'un  Eleétuaire  mou  ,  on  en  feparera  l'écume  ,  de  lors  que  le  tout 
fera  à  demi  refroidi ,  on  y  délayera  peu  à  peu  les  pulpes  ,  de  enfuite  les  poudres, 
y  procédant  de  même  que  j'ay  dit  en  parlant  des  autres  Ele&uaires  mous ,  de  lors 
que  l'Eîeébuaire  fera  refroidi  ,  on  le  ferrera  pour  le  befoin» 

Ce  Lenitif  n'eft  employé  que  dans  les  Clyfteres  deftinez  à  lâcher  le  ventre  on 
le  dilfout  dans  quelque  dccoélion  propre,  parmi  des  Miels  ,  du  Sucre  ,  des  Huiles, 
on  d'autres  remedes  ;  La  dofe  eft  dépuis  demi* once  jufqu'à  une  once  ,  de  même 
jufqu'à  une  once  de  demie. 


j CEletfuaire  de  Prunes  Simple  &  Compofé \ 

IL  Pruna  Damafcena  recentîa  &  matura  N*.  C.  Aquæ  fb  iij.  feminis  Violarum  conrufi 
J  j  Sacchari  optimi  ib  ij.  Pulpæ  prædi&æ  Prunorum  fb  j.  Pulpae  Caflâæ  ,  &  Tamarindorum, 
ana  ^  f. 

IL  Rhabarbari  eleêU ,  &  feminis  Violarum  ,  ana  §  j.  Rofamm  rubrarum  exungulatarum, 
Santali  citrini  ,  &  rubri ,  Rafuræ  Eboris  ,  &  fucci  Glycyrrhizæ  ,  ana  o  vj,.  Scmimim  quatuor 
frigid.  major,  mandat,  ana  3  j.  Dacrydii  fubtiliter  puiverati  \  £. 

Prcne\\  °  une  centaine  de  Prunes  de  Damas  nouvelles  &  en  maturité ,  que 
vous  ferez  cuire  a  feu  modéré  dam  trois  livres  dé  eau  :  pajfez  en  la  pulpe 
par  un  tamis  renversé  ^puis  l'ayant  épaijfîe  a  petit  feu  gardez-la  a  part% 
mettez  enfuit  te  une  once  de  femences  de  Violettes  écrasée  dans  la  decotïim 
des  Prunes  ,  &  lui  donne\une  cuite  médiocre  ?  dont  vous  ferez  après  la 
colature 5  que  vous  ferez  cuire  en  confifence  à'  EleÜuaire  mou^parmi  deux 
livres  de  Sucre  Royal ,  incorporant  avec  les  matières  refroidies  une  livre 
de  ladite  pulpe  de  Prunes 5  ef  de  Tamarins  aujfi  en  Pulpe  &  de  Cajfe  mon¬ 
dée  ,  de  chacun  une  once  *  &  enfin  ce  qui  fuit  en  poudre, 
prenez  3 0  de  Rhubarbe  choifie  ,  (jr  de  fcmence  de  Violettes  ,  de  chacun  une 
once  :  40  Des  Rofes  rouges  mondées  y  de  Santal  citrin  &  rouge  %de  ra~ 
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dure  d'Tuoire  &  de  Reglijfe  ,  de  chacun fix  gros  :  5 0  TJngros  des  quatre 
grandes  femences  froides  monde'es  5  formez  un  El  e  élitaire  de  toutes  ces 
drogues  ,  que  vous  pourre\faire  composé  ou  laxatif ,  y  mêlant  encore  tout 
chaudydemie  once  de  Scamone'e  prepare'e  en  poudre  fubtile>fur  chaque  li¬ 
vre  de  cette  compojition. 

La  dofe  delà  Rhubarbe  ôc  de  la  femence  de  Violettes  a  été  augmentée  fort  à 
propos  dans  le  Diaprunum  fimple  ,  pour  le  rendre  un  peu  plus  purgatif  -,  Les  Se¬ 
mences  d’Endive,de  Berberis  ôc  de  Pourpier  font  fuprimées  ici  comme  fort  inutiles* 
de  même  que  la  Gomme  Tragacanth  ,  qui  ne  peut  fervif  que  de  colle  à  cet  Eiec- 
tuaire  ,  Le  Santal  Citrin  doit  être  préféré  au  Blanc  ,  de  même  que  la  raclure  d’Y- 
voire  au  Spode  ,  pour  les  raifons  que  j’ai  dites  ailleurs.  Le  refte  des  Medicamens 
n’a  pas  été  changé  *  mais  leur  dofe  a  été  augmentée ,  afin  que  la  juffce  proportion 
'de  poudre  fe  trouvât  dans  l’Eleébuaire  ,  lequel  doit  être  préparé  ,  de  la  manière 
qui  fuit. 

Ayant  mis  les  Pruneaux  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  on  les  fera  bouillir  à  petit 
feu  dans  trois  livres  d’eau  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien  ramollis,  puis  ayant  lailTé 
la  decoéHon  dans  le  poc  ,  on  paffera  les  Pruneaux  par  un  tamis  de  crin  renverfé 
pour  en  avoir  la  pulpe  ,  dont  on  fera  en  fui  ce  évaporer  l’humidité  fuperfluë  dans 
un  plat  fur  un  fort  petit  feu  ,  en  la  remuant  de  tems  en  tems  avec  une  efpatule, 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  fufïïfamment  épaiflïe.  On  préparera  cependant  une  once  de 
pulpe  de  Gaffe  ,  ôc  une  once  de  celle  de  Tamarins  ,  comme  j’ai  dit  ci-devant  ,  Ôc 
on  la  mêlera  ôc  gardera  avec  celle  de  Pruneaux.  On  fera  alors  boiiillir  legeremenr 
îa  femence  de  Violettes  écrafée  ,  dans  la  decodfcion  de  Pruneaux  qu’on  avoir  tefer- 
vée  j  dont  on  coulera  enfuite  la  liqueur  ,  ôc  y  ayant  ajouté  deux  livres  de  beau 
fucre  ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu’à  ia  confidence  d’un  Eleâtuaire  mou  ,  ôc 
lors  qu’il  fera  à  demi  refroidi, on  y  mêlera  peu  à  peu  les  pulpes  ôc  enfuite  les  pou¬ 
dres^  après  que  le  tout  aura  été  bien  incorporé  ôc  refroidira  ferrera  l’Eleéfcuairc 
dans  un  pot  de  fayance  pour  le  befoin. 

Ceux  qui  voudront  préparer  un  Diaprunum  compofé  ÔC  plus  Laxatif  mêleront 
demi  once  de  Diagredrefubtiiement  pulveriiée  fur  chaque  livre  d’Eleétuaire  encore 
chaud  ,  &  auront  foin  que  l’union  ôc  le  mélange  en  foie  fait,avec  grande  égalité  ôë 
beaucoup  d’exatUtude. 

On  ordonne  rarement  le  Diaprunum  fimple,parce  qu’il  n’eftguere  purgatifjinais 
le  compofé  eft  fort  en  ufage  pour  purger  les  ferofitez  bilieufes  ;  On  s’en  ferc  dans 
les  fièvres  continues  ôc  intermitrenres^aufées  par  l’abondance  de  la  bile  :  On  l’or¬ 
donne  aufïi  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ,  des  reins  ôc  de  la  veffîe  ;  car  en  lu¬ 
brifiant  les  conduits,  6c  vuidant  avec  beaucoup  de  douceur  les  matières  qui  y  font 
retenues  ,  il  tejnpere  la  chaleur  des  parties  ou  elles  croupifToient  ;  On  le  prend 
tantôt  feul  tantôt  mêlé  avec  d’autres  purgatifs  ,  en  bol  ,  ou  diffout  dans  les  Mede- 
cines,ou  dans  d’autres  liqueurs  propres  *  La  dofe  du  laxatif  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  cinq  ou  fix ,  ôc  même  jufqu’à  une  once  pour  les  perfonnes  bien  robufles* 
Le  Diaprunum  fimple  fe  donne  depuis  deux  dragmes  jufqiia  une  once  aux  maux 
qui  ne  demandent  pas  une  grande  purgation* 

II  h 
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EleHuaire  Biaphenic. 

Pulpse  Da&ylorum  in  Kydromeiite  co&orum  ,  per  Cribrum  inverfum  trajedfoe  &  inf- 
piffacæ  ,  &  Penidiorum  recenser  paratouim  ana  ife  b.Aniygdaiarum  duicium  excorticatarura 
|  iij  /$.  Turbich  eie^ti  J  iiij  Dacrydii  J  j  Zinziberis  ,  Piperis  aibi  ,  Macis ,  Cinnamomij, 
fbliorum  Rutæ  fîccorum  ,  feminis  Fceniculi,  Dauci ,  ana  5  ij.  Meilis  defpumati  fb  ij. 


Prene ^  i  °  de  la  pulpe  de  Dattes  cuites  en  Hydromel  ypaffée par  le  tamis  ren~ 
versé  &  épaijfie  jeton  t  Art  3  dp  des  Penides  nouvellement  prepareT^y  de 
chacun  demie  livre  ;  i°  Trois  onces  dp  demie  £  Amandes  douces  mondées : 
3  °  Quatre  onces  de  Turbit  bien  choiji  ;  4.®  Une  once  dp  demie  de  Diagredç 
ou  Scammonee  préparée  :  5  ô  De  Gingembre  ,  de  Poivre  blanc ,  de  Maci$% 
de  Cannelle  ,  des  feuilles  feches  de  Rué  ,  de  femence  de  Fenouil  dt 
de  Carotte  fauvage  ,  de  chacun  deux  gros  :  Incorporez  tout  ces  Médica¬ 
ment  avec  deux  livres  de  ?niel  écumej  dp  en  forme\un  Eleéîuaire . 


Je  ne  connois  aucune  mauvaife  qualité  dans  les  Dattes,qui  ait  pu  obliger  Mefué 
Ôc  Tes  Seéfcateurs  à  leur  chercher  un  correctif,  ôc  a  les  macerer  pendant  trois  jours 
dans  du  Vinaigre  avant  que  de  les  employer  dans  cet  Eleétuaire;  Cette  corredbîoiî 
eft  aufli  inutile  que  celle  du  Coriandre  par  le  même  Vinaigre  ;  Les  Anciens  font 
tombez  dans  des  fautes  femblables ,  Ôc  même  plus  dangcreuies,  pour  ne  s’être  pas 
apiiquez  comme  ils  dévoient  à  connoîtrc  intimement  les  parties  dont  les  Mixtes 
lont  compofez  ,  encore  qu’ils  les  ordonnaient  tous  les  jours.  Mais  nous  avons 
aujourd’hui  la  fatisfadlion  de  voir  ,  que  le  foin  qu’on  y  a  aporté  ,  a  rendu  les  Mo¬ 
dernes  plus  éclairez. Fcrnel  a  été  le  premier  qui  a  voulu  qu’on  les  cuiht  dans  l’Hy¬ 
dromel  ;  l’évidence  de  la  raifon  qu’il  en  a  eue ,  a  fait  que  plufieurs  l’ont  imité,  ÔC 
je  ne  doute  pas  que  fes  fentimens  en  cela  ne  l’emporrent  toujours  fur  l’Antiquité, 
dans  l’efprit  des  perfonnes  rai fonnables.  Les  autres  Medicamens  font  tres-bien 
choilis,  ôc  tres-bien  dofez  dans  la  defeription  que  Fernel  a  donné  de  cet  Eleéluai- 
re  ;  II  ne  relie  qu’à  en  donner  la  préparation. 

Après  avoir  mondé  les  Dattes  de  leur  pellicule  interne  ,  de  même  que  de  leurs 
noyaux, 011  en  pefera  environ  fept  onces,  &  les  ayant  bien  incifez  ou  écrafez  dans 
un  mortier  de  marbre  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  dans 
deux  livres  d’Hydromel  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  fuffifamment  attendris;  puis  les 
ayant  pilez  dans  le  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois, on  en  paffera  la  pulpe 
par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  &  on  la  gardera.  On  ôtera  l’écorce  des  Amandes 
avec  la  pointe  d’un  couteau  ;  On  pulverifera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de 
br  onze  le  Turbith,le  Gingembre  ,  le  Poivre  blanc,le  Macis, la  Canneile;les  feuil¬ 
les  de  Rue  ,  Ôc  les  Semences  de  Fenouil  ôc  de  Daucus  en  y  mêlant  parmi  autant 
d* Amandes  mondées  que  la  poudre  en  pourra  porter  fans  être  trop  engraiflee  :  La 
Scamonée  doit  être  pulverifée  à  part  dans  le  même  mortier,  en  y  mêlant  quelques 
Amandes;Qn  paifera  l’une  ôc  l’autre  poudre  par  le  tamis  de  foye,  ôc  les  ayant  bien 
mêlées  ,  on  les  mettra  a  part  pour  travailler  au  relie.  Les  Amandes  qui  n’ont  pû 
entrer  dans  les  poudres  doivent  être  pilées  au  mortier  de  marbre  parmi  les  Dattes» 
&  paflecs  par  le  même  tamis, Alors  on  prendra  deux  livres  de  beau  Miel  écume  ÔC 
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cuit  eu  confidence  d'eleéhiaire  mou,  les  penides  ôc  la  decoéHon  des  dattes,  ôc  ou 
les  cuira  enfemble  à  petit  feu  ,  jufqu'a  la  confidence  que  je  viens  de  dire  :  Ôc  lors 
que  le  tout  fera  à  demi  refroidfion  y  délayera  peu  à  peu  les  pulpes  ;  On  pourra 
même  tenir  le  tout  quelque  tems  fur  un  feu  fort  modéré  ôc Ty  remuer  douce¬ 
ment  avec  un  pilon  de  bofs,pour  faire  évaporer  l'humidité  fuperfluc  qui  pourroit 
être  reftée  dans  les  pulpes  ;  puis  ayant  ôté  la  badine  du  feu,  on  y  mêlera  peu  à  peu 
les  poudres,  en  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  de  fembîables  compofi- 
tions  ;  Et  on  ferrera  l'eleétuaire  dans  un  pot  de  fayance  lorfqu'il  fera  touc  à-faic 
re  froidi.  * 

Le  diaphenic  purge  également  la  pituite  ôc  les  humeurs  bîlieufes  ;  On  s'en  ferc 
dans  les  fièvres  continues  ôc  dans  les  intermittentes  ,  ôc  même  dans  les  douleurs 
d'eftomac  qui  viennent  de  l'abondance  des  humeursjli  eft  propre  à  vuider  les  eaux 
des  hydropiques, &  les  ferofitez  qui  caillent  la  fciadque  5  les  rhumati fines ,  Ôc  les 
.fluxions  fur  les  yeux  ,  fur  les  dents  ou  fur  d'autres  parties  ;  On  le  peut  prendre  en 
bol  ou  ledifToudre  dans  des  liqueurs  ,  feui  ou  mêlé  parmi  d'autres  remèdes  ;  La 
dofe  eft  depuis  une  dragme  julqn'a  demi- once  ,  Ôc  même  julqu'à  une  once,  pour 
les  plus  robuftes  •>  On  le  mêle  aufli  fort  fouvent  dans  les  clifteres. 


La  Bénédicte  laxative, 

Turbkh  eleôti ,  Radicis  Efular  rainons  aceto  præparatæ  ,  ana  5  x.  Hermodaêliîorum  s 
Dacridii  ,  Rofarum  rubrarilm  ,  ana  3  vj.  Cariophillorum  ,  Spica-Nardi ,  Zinziberis ,  Crocî, 
Macropiperis ,  Amomi ,  Cardamomi  minoris  ,  ieminum  Apii ,  Pecrofelini ,  Cafvi,Fcenicalî) 
Afparagi ,  Rufci ,  Saxifragiæ  ,  Milii  Soiis ,  Salis  Gemmei ,  Galangæ,  Macis, ana  3  j.  Mellis 
optimi  defpumaci  &  co&i  îb  ij.  IL 

Prenez,  i  °  De  bon  turbith  &  à:  la  racine  de  petite  eflulc  préparée  m  vïnaU 
gre  .  de  chacun  dix  gros  :  z°  Des  h crmoà atteste  diagrede ,  &  des  rofles 
rouges.de  chacun  Jix  gros  .*3°  Des  girofles .  de  flpica-nard.de  gingembre  ^ 
de  flafran  .  de  poivre  long  ,  de  t amome  3  du  petit  cardamome  ,  des  Je - 
mences  d’ache  ,  de  perjil  5  de  carvi  3  de  fenouil ,  d'afperge ,  de  rufle  ou 
petit  houx  ,  de  faxifrage  y  ou  briflepiene ,  de  gremil^de  flel  gemme  %  de  ga~ 
langa  &  de  macis 5  de  chacun  un  gros -.Incorporez  le  tout  avec  deux  livres 
&  demie  de  bon  miel  euh  &  bien  écume  ?  &  en  compoflez  un  ele ciliaire, 

\  JV  $  \  - 

Quoique  la  petitefTe  des  racines  delà  petite  efule  puiffe  rebuter  les  Aporîquaires 
qui  plaignent  leur  tems  Ôc  leur  peine  ;  elles  doivent  neanmoins  être  préférées  ici  à 
celles  de  toutes  les  autres  efules  ,  Ôc  particulièrement  de  la  grande,  dont  les  mau- 
vaifes  qualitez  font  publiées  par  Meftié  Ôc  par  plu  lie  tirs  Auteurs.  L'emploi  que 
fai  fait  toute  ma  vie  ,  ôc  que  j'ai  toujours  veu  faire  avec  heureux  fuccez  de  la  pe£ 
tite  efuie  pour  cette  compohcion  ;  ôc  i'experience  avantageufe  que  j'ai  fouvent 
faîte  de  l'extrait  tiré  de  toute  la  plante  ,  fans  même  y  avoir  ajouté  aucun  correctif* 
me  confirment  dans  le  fendraient  de  if  employer  ici  d'autres  racines  que  celles  de 
la  petite. 

Après  avoir  bien  lavé  ôc  nettoyé  ces  petites  racines,  on  fe  doit  contenter  de  les 
arrofer  feulement  de  vinaigre  autant  qu'il  faut  pour  être  humeélées,  parce  que  fi 
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elles  y  trempoient  pendant  vingt-quatre  heures, comme  quelques-uns  le  font,  leur 
fuc  laiteux  ou  reflde  leur  principale  vertu  ,  s'y  diffoudroit  ,  8c  il  ne  refteroit  aux 
racines  que  leur  partie  rerreftre  8c  inutile  ,  mais  en  procédant  comme  je  viens  de 
dire  ,  ces  racines  (e  trouvant  chargées  de  la  qualité  du  vinaigre,  ne  laiflèront  pas 
de  conferver  encore  toutes  leurs  vertus. 

Ceux  qui  feront  reflexion  fur  le  peu  d’utilité  que  pouvoient  apporter  à  cette 
composition  dix  dragmes  de  fucrc  en  poudre  ,  jugeront  bien  qu’on  a  eu  raifon  de 
les  en  retrancher  ;  Ils  approuveront  auffi  qu’on  ait  ordonné  deux  livres  de  miel 
écume,  au  lieu  d’une  livre  8c  demie  ,  dont  on  s’eA  contenté  dans  plufleurs  deferi- 
ptions ,  veut  que  n’y  ayant  aucune  liqueur  ordonnée  dans  ce  eleéhiaire,  la  livre  8c 
demie  de  miel  ne  fçauroit  fufEre  à  la  quantité  &  à  la  fechereflé  des  poudres. 

On  pulverilera  enfembie  toutes  les  drogues  dans  le  grand  mortier  de  bronze,en 
commençant  par  celles  qui  font  plus  dures  à  piler,  on  les  paffera  par  le  tamis  de 
foye  ,  mais  on  pilera  8c  on  paffera  à  part  la  feamonée  qu’on  mêlera  enfuite  parmi 
les  autres  poudresjPuis  on  prendra  deux  livres  de  beau  miel  écume  8c  cuit  en  con*« 
fiftence  d’eleétuaire  mou ,  8c  l’ayant  un  peu  chaufé  on  y  incorporera  les  poudres, 
comme  il  a  été  dit  pour  les  autres  eleétuaires  ;  Et  lors  que  ia  compofltion  fera 
froide  ,  on  la  ferrera  dans  un  pot  de  fayance  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

La  benediébe  efl  fort  propre  pour  purger  la  pituite  8c  les  ferofitez  ,  mais  parti¬ 
culièrement  celle  des  jointures  ;  On  l'employé  ordinairement  pour  vuider  les  im- 
puretez  des  reins  8c  de  la  veiïie,de  même  que  celle  de  la  matrice. On  s’en  fert  auffi 
beaucoup  dans  les  coliques  ;  On  l’ordonne  de  même  ,  &c  prefque  en  pareille  dofe 
que  le  diaphenic  ;  mais  elle  efl;  plus  communément  employée  dans  les  ciifteres, 
que  dans  les  remedes  pour  ia  bouche. 

Elecîuaire  Cariocoflin. 

IjL  CofH  ,  Cariophillorum  ,  Zinziberis  ,  Sc  Cumini,  ana  5  ij.  Dacridii,  H  e  r  m  o  d  a&iloruni  ? 

ana  J  fi.  Mellis  optimi  defpumati ,  J  viij. 

Prenez,  i 0  de  coflus  ,  des  girofles  ,  de  gingembre  &  de  cumin ,  de  chacun 
deux  gros  :  z  9  De  diagrede  &  des  hermodates  ,  de  chacun  demie  once  ; 

compofez  un  eleUuaire  du  tout  avec  huit  onces  de  bon  miel  écume* 

/ 

Dans  la  plupart  des  Difpenfaircs  on  ne  trouve  que  flx  onces  de  miel  écume  or¬ 
données  pour  cet  eleéfcuaire  avec  pareille  quantité  de  poudre  ;  Mais  parce  que  cet¬ 
te  compofltion  n’efl:  pas  beaucoup  ufltée  ;  que  tous  les  medicamens  qui  compo- 
fent  la  poudre  ,  font  fort  échaufFans  8c  defagreabies  ;  8c  que  le  total  devient  fec, 
s’il  efl;  long-tems  gardéjon  a  jugé  plus  à  propos  d’augmenter  la  dofe  du  miel  d’un 
quatrième  ;  Et  pour  ce  qui  efl:  du  vin  ,  ceux  qui  l’y  ont  ordonné, ayant  voulu  qu’il 
bouillit  8c  qu’il  fe  confirmât  parmi  le  miel  ,  on  doit  être  perfuadé  qu’il  n'y  peut 
refter  que  fa  partie  flegmatique  8c  terreftre,de  forte  qu’il  vaut  mieux  n’y  en  mettre 
point  du  coût  :  D’ailleurs  il  fuffît  de  prendre  de  fort  beau  naiel  ,  lui  donner  quel¬ 
que  bouillon  ,  8c  l’écumer  hors  du  feu  ,  puis  éçant  à  demi  refroidi  ,  y  incorporer 
les  poudres  ,  8c  y  procéder  de  même  que  pour  les  autres  eleéhiaîres  mous. 

Le  canocoftinum  efl:  propre  à  purger  les  ferofitez  biiieufes  8c  mélancoliques  j 

On  s’en  ferc  dans  les  cachexies ,  8c  dans  les  maladies  qui  proviennent  de  la  vifeo- 
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fui  des  humeurs  ;  îl  débouche  les  obftrndions ,  ôc  refont  les  tumeurs  des  vifeeresj 
On  l'employé  auffi  fort  fouvent  pour  purger  les  goutteux,^  particulièrement  ceux 
dont  l'humeur  de  la  goutte  e(t  froide.  La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
demi-once  ,  en  bol ,  ou  dilfout  dans  des  liqueurs  propres. 

La  Confection  d'Hamech  reformée « 

1£  Poîipodii  quercini  contuffPaÆularum  mundatarum  ,  &  Prunorum  Damafcenorum,  ana 
$  iiij.  Se  ri  jadis  Vaccini  it>  xij.  Myrobalanouum  Citrinorum,Chebulorum,  &  Indorum  ,  con« 
aiforum  ,  Seminis  Violarum  Contuli ,  Colocinchidis  minucim  incifæ  ,  Agarici  Contufi,&  fo- 
liorum  Sennæ  mundatorüm  ,  ana  J  ij.  foliorum  Abfinthii ,  &  Thymi  ,  ana  §  j.  Rofarum  ru- 
brarum  ,  Seminis  Anifi,&  Fœniculi,ana  5  vj.  Succi  Fumariæ  depurati  îb  ij.  Sacchan  3c  Mellis 
Narbonenfis  ,  ana  tb  iij.  Pulparum  Caifiæ  ,  &  Tamarindorum,  &  Mannæ  eledæ,ana  J  ii ij. 

2/C  Rhei  eledi, Agarici  albiflimi, foliorum  Sennæ  mundatorum,  &  Dacridii,  ana  J  j,  /$. 
‘robalanorum  Citrinorum,  Chebulorum  »  Indorum,  Emblicorum,  &  Beliericorum  ,  Epithimi,S£ 
Seminis  Fumariæ,  ana  §  j.  Cinnamomi ,  Zinziberis  ,  &  Seminis  Anifi. ,  ana  3  iij. 

Prenez  i°  du  polypode  de  chene  écrasé ,  des  raifins  fecs  mondez  de  leurs 
pépins  &  des  prunes  de  Damas  ,  de  chacun  quatre  onces  $  Faites-en  une 
décoCtion  reguliere  en  douze  livres  de  petit  lait  de  vache  pendant  demie 
heure  ou  une  heure  >  &  C ayant  coulée  remettez-la  toute  chaude  fur  la 
braize  ,  &  faites  l'y  infufer  durant  vingt -quatre  heures.  z°  Des  myroba - 
lans  citrins ,  chebules  &  indes  écrafeT^  de  femence  de  violettes  écrasée  tde 
coloquinte  incifée  menu ,  d'agaric  écrajé  &  des  feuilles  de  fenné  mondées, 
de  chacun  deux  onces  :  30  Des  feuilles  d'abfnte  &  de  thym ,  de  chacune 
une  once *  40  Des  rofes  rouges  ,  de  femence  d'anis  &  de  fenouil ,  de 
chacun  fx  gros  $  puis  faites  bouillir  le  tout  enfemble  a  petit  feu  pendant 
demie  heure  ,  au  bout  de  laquelle  vous  coulerez  &  exprimerez  fortement 
les  matières  ,  ajoutant  a  la  colature  deux  livres  de  Juc  de  fumeterre  dé¬ 
puré  5  du  fucre  &  de  bon  miel  blanc  ,  de  chacun  trois  livres  s  pour  faire 
cuire  le  tout  en  confiflence  d% eleCtuaire  mou  >  cela  fait ,  ayant  laijfé  re¬ 
froidir  a  demi  toute  la  compoftion  ,  vous  y  ajouterez  des  pulpes  de  cajfe 
&  de  tamarins  &  de  bonne  manne  ,  de  chacun  quatre  onces  ,  &  finale* 
ment  encore  la  poudre  fuivante . 

Prenez  1 0  De  rhubarbe  bien  choifie  ,  d'agaric  du  plus  blanc ,  des  feuilles  de 
fenné  mondées  &  de  diagredefe  chacun  une  once  &  demie  :  1 0  De  miro - 
balans  citrins ,  chebules  ,  indes  ,  emblics  &  bellerics  ,  d' épinhime  &  de 
femence  de  fumeterre  de  chacun  une  once  :  30  De  cannelle ,  de  fin* 
gembre  &  de  femence  d'anis ,  de  chacun  trois  gros  ,  &  reduifez  le  tout 
en  confection. 

La  diverfite  des  descriptions ,  les  dofes  mal  proportionnées^  la  mauvaife  mé¬ 
thode  que  les  Anciens  avoient  preferite  pour  la  compohrion  de  cette  confection,, 
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ont  iong-tems  embarrafTé  l’efprit  des  Apotîquaires ,  &  parriculierement  de  ceux, 
qui  croyant  que  c’étoit  un  grand  crime  de  ne  pas  fliivre  ponctuellement  les  tradi¬ 
tions  des  Anciens  ,  n’ont  ofé  recourir  à  des  Médecins  entendus ,  qui  puflent  or¬ 
donner  quelque  chofe  de  plus  jufte  y  Car  on  pouvoit  bien  connaître  qu’un  grand 
nombre  de  drogues  de  diverfes  fubftances,  8c  de  qualitez  fort  oppofées,demandois 
auffi  une  diverfité  d’infufion  8c  de  cuite  ,  8c  qu’il  falloir  ufer  de  divers  moyens  ,  8c 
employer  des  rems  bien  differens  pour  tirer  &  bien  communiquer  leur  vertu  à  la 
confection  *,  L’on  pouvoir  auffi  remarquer  qu’il  étoit  tout* à- fait  impoffible  de 
continuer  i’infufion  des  medieamens  dans  du  petit  lait  pendant  cinq  jours  *  fans 
qu’elle  devint  aigre  ,  8c  qu’elle  ne  reçut  une  notable  alteration.  Ceux  qui  ferons: 
foigneux  de  fuivre  les  réglés  que  j’ai  marquées  pour  la  préparation  de  cette  con¬ 
fection  >  trouveront  qu’il  n’y  a  aucun  médicament  qui  ne  foit  bon  8c  bien  dofé, 
&  que  la  vertu  de  chacun  en  particulier  ne  manquera  pas  de  fe  trouver  toute 
entière  dans  la  compofition. 

On  écrafera  bien  la  racine  de  polîpode,  8c  on  la  fera  bouillir  pendant  une 
heure  fur  un  feu  modéré,  dans  un  pot  de  terre  verni,  étroit  d’embouchure  8c  cou¬ 
vert  ,  dans  douze  livres  de  petit  lait  de  vache  ,  puis  on  y  ajoûtera  les  raifins  fecs 
8c  les  pruneaux  incifeZjqu’on  fera  bouillir  enfemble  encore  une  petite  demi  heure; 
On  aura  cependant  mondé  8c  écrafé  les  myrobalans  ,  de  même  que  les  lemences 
de  violettes ,  d’anis  8c  de  fenouil ,  on  aura  mondé  8c  incifé  de  l’agaric  ;  la  pulpe 
de  U  coloquinte,  l’abhnte  8c  le  thym,  pour  les  mettre  alors  dans  la  decoCtion 
du  poîypode  ,  des  raifins  8c  des  pruneaux  ,  avec  les  rofes  rouges  ,  dans  le  même 
v aideau  ,  8c  l’ayant  bien  couvert,  les  faire  infufer  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt  quatre  heures  ;  Après  lefquelles  on  augmentera  le  feu  ,  8c  on  fera  bouiilir  le 
tout  doucement  l’efpace  d’une  heure  j  Puis  ayant  lailTe  refroidir  à  demi  la  de- 
coCtion  ,  on  frottera  bien  tous  les  medieamens  dans  les  mains ,  8c  on  les  coulera 
8c  exprimera.  Puis  ayant  ajouté  à  cette  liqueur  pafFée  trois  livres  de  focre  fin, 
autant  de  miel  écume  ,  8c  deux  livres  de  fuc  de  fumeterre  dépuré ,  on  les  fera 
cuire  enfemble  à  petit  feu  en  confidence  d’eleCtuaire  mou  ,  8c  lors  qu’il  fera  à 
demi  refroidi,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  pulpes  de  caffe  8c  de  tamarins  incor¬ 
porées  avec  la  manne  en  larmes  ,  8c  enfuite  les  poudres ,  procédant  de  même  que: 
j’ai  dit  pour  les  autres  éleétuaires  mous  ;  le  ayant  laiffé  refroidir  la  confection, 
on  la  ferrera  dans  un  pot  de  fayanee  pour  le  befoim 

La  confection  hamech  purge  également  la  pituite  8c  la  bile  ,  8c  particulière¬ 
ment  les  humeurs  acres  8c  falées  \  D’où  vient  qu’on  a  accoutumé  de  l’ordonner 
dans  les  Médecines  deftinées  pour  la  guerifon  de  la  galle  ,  des  érefipeles  ,  des 
cancers ,  des  ulcérés  rongeans  ,  de  la  teigne  8c  de  tous  les  maux  eau  fez  pan 
des  humeurs  acres  8c  brûlées  -,  Elle  e(t  auffi:  fort  propre  contre  les  vers  -,  &  on 
s’en  ferc  fort  fouvent  dans  les  maladies  veneriennes  8c  dans  les  fièvres  quar¬ 
tes.  Son  amertume  exceffive  eft  caufe  qu’on  l’ordonne  plutôt  en  bol  que  dif— 
foute  dans  les  liqueurs.  Sa  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  demi-once  ÿ  Sc 
même  jufqu’à  une  once,  pour  les  perfonnes  extraordinairement  robuftes ,  8c  diffi¬ 
ciles  à  émouvoir* 
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II*  CinnâmomîeIe£H,Maftiches}Afari,  Spicæ  Nardi ,  SantaîiCîcnahCroci,  ana  5  vj  Aloes 
Saccorrinæ  \  Xij.  fi,  Mellis  defpumad  &  codi  ife  y.  |  viij, 

PrencT^i 0  de  bonne  Cannelle,  de  Mafiich  ,  de  Cabaret,  de  Spica-Nard  ?  de 
Santal  Cîtrin  &  de  Safran%de  chacun  fix  gros  ^  i°  Douze  onces  &  demie 
d' Aloes  de  C  Ijle  de  Socotora  ,  &  cinq  livres  huit  onces  de  Miel  cuit  & 
e'cumé  3  pour  faire  cet  Electuaire , 

La  grande  eftîme  que  Galien  faifoit  de  cette  Compofition,  ôc  Ton  goût  extraor-*' 
dinairement  ainer  3  l'ont  porté  à  lui  donner  le  nom  de  Hiera  épiera  ,  qui  lignifie 
Sacrée  amere.  On  peut  garder  ,  fi  l'on  veut ,  la  poudre  à  part ,  ou  la  mêler  avec  le 
Miel  ôc  la  réduire  en  Eleétuaire, 

Il  faut  piler  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  le  Santal  Gitrin  3  le  Ca¬ 
baret  s  la  Canelle  Ôc  le  Spica-Nard  mondé  ôc  incifé  ,  Ôc  les  paiTer  par  le  tamis  de 
foye.  On  triturera  à  part  le  Maftic  en  larmes.  On  pilera  aufïi  à  part  le  Safran* 
apres  l'avoir  fait  ddîecher  devant  le  feu  enveloppé  d'un  papier  3  prenant  garde 
qu'il  ne  fe  brûle  ou  qu'il  ne  noircilîe.  On  triturera  l'Aloës  dans  le  grand  mortier 
de  bronze  ,  en  y  mêlant  quelques  gouttes  d'huile  d'Amandes  douces  ,  pour  empê¬ 
cher  qu'il  n'adhere  au  mortier  3  ôc  pour  aider  à  le  mettre  en  poudre.  On  mêlera 
enftnte  les  Poudres,  ÔC  on  les  incorporera  peu  à  peu  dans  le  Miel  écume  modéré¬ 
ment  chaud  ;  alors  l'Eieéfcuaire  fera  fait,  Ôc  on  le  ferrera  lors  qu'il  fera  refroidi. 

Il  y  en  a  qui  fe  contentent  de  mettre  trois  fois  autant  pefant  de  Miel  que  de 
Poudre  ,  mais  l'experience  m'a  fait  voir  qu'il  en  faut  davantage  ,  fi  l'on  veut  em¬ 
pêcher  que  l'aridité  des  Poudres  ne  rende  en  peu  de  tems  i’Ele&uaire  trop  fecj 
Outre  que  l'augmentation  du  Miel  vient  fort  à  propos  pour  temperer  l'excez  de 
l'amertume  de  cette  Compofition» 

Cet  Eieéluaire  eft  fort  propre  pour  détacher  les  humeurs  épaiffes  ôc  vifqueufes 
de  l'eftomac  ,  Ôc  pour  lever  les  obftruéHons  du  foye  ,  de  la  ratte  3  du  pancréas  ôc 
du  mefentere  :  Il  tient  auffi  le  ventre  libre3fait  fiucr  les  hæmorrhoides  ,  provoque 
les  ordinaires  des  femmes ,  ôc  rabat  les  vapeurs  de  la  matrice  3  ôc  en  nectoye  les 
impuretez  ;  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  On  le  prend 
plutôt  en  Bol  que  difiout  dans  les  liqueurs  à  eau  fe  de  fa  grande  amertume.  On 
1  employé  auffi  dans  les  Clyfteres  carminatifs  ou  hyfteriques  depuis  demi-once 
jufqu'à  une  once  ,  ôc  on  le  mêle  quelquefois  dans  les  Suppofitoires  ,  pour  les 
rendre  plus  efficaces. 

Hiere  de  Coloquinte . 

Colocinthidis  mundatæ  ,  Agarici  ele&i  ,  Stæchadis  Arabicæ  ,  Marrubiî  albi,&  Cbamæ- 
drios,  ana  5X.  Opopanacis  ,  Sagapeni ,  Seminis  Petrofelini  ,  Radicis  Aviftolochiæ  rotundæ  ,  Sc 
Piperis  aîbi ,  ana  5  v.  Cinnamomi ,  Spicæ-Nardi ,  Mirrhæ  ,  Folii  Xndi,&  Croci,  ana  5  fi, Mellis 
dcfpumati  &  Codi  ife  iiij. 

Prenez  i®  de  Coloquinte  mondée^ Agaric  bien  choiji, de  Srœchas  Arabiqufj 

de  Marrube  blanc ,  &  de  Germandrée  ,de  chacun  dix  gros  :  z°  De  l  Opo* 
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panax  ,  de  Sagapentm  ,  de  Semence  de  Fer  fil ,  de  racine  d9 Arïftoloche 
ronde  &  de  Poivre  blanc  5  de  chacun  cinc y  gros  ;  3  ®  De  Cannelle  ,  de 
Spica-Nardy  de  Mirrhe  ,  de  Folium  Indum  ,  de  Safran  ,  de  chacun  demie 
once  ,  ér  quatre  livres  de  Miel  écume  &  bien  cuit  pour  former  le  tout  en 
Elefituaire. 

Cette  Hiere  a  pris  Ton  furnom  Je  la  Coloquinte  qui  en  cft  le  principal  pur¬ 
gatif,  Si  dont  la  vertu  eft  augmentée  parcelle  de  l’Agaric  ,  de  l'Opopanax  ,  du 
Sagapenum  6c  de  la  Mirrhe.  Les  autres  Medicamens  y  font  mis  principalement 
pour  diffiper  les  vents,  ouvrir  les  obftruétions ,  ôc  pour  fortifier  les  parties  contre 
la  violence  des  purgatifs» 

Il  ne  faut  pas  en  compofant  cette  Hiere  ,  non  plus  qu'en  compofant  la  Théria¬ 
que  ,  imiter  les  A  nciens  dans  la  diffiolution  de  l'Opopanax  ôc  du  Sagapenum  dans 
devin,  pour  les  raifons  que  j'ay  alléguées  ailleurs  ;  puis  qu'elles  peuvent  être 
fort  commodément  pilées  parmi  les  autres  Medicamens, pourvu  qu'elles  foient  en 
larmes  bien  pures,  comme  elles  le  doivent  être  }  Il  n'eft  pas  auffi  necefFaire  de  ré¬ 
duire  l’Agaric ,  ni  la  Coloquinte  en  Trochifques  fous  pretexte  de  leur  donner  des 
correctifs  ;  veu  qu'ils  en  ont  allez  dans  cette  Compofition  :  Il  fuffira  de  les  pilejr 
6c  de  les  palier  an  tamis  de  foye  parmi  les  autres  drogues  *  en  commençant  la 
Poudre  par  l' Arilloloche  ôc  par  le  Spica-Nard  ,  qui  peuvent  être  battus  quelque 
îems  eniemble,en  y  mêlant  quelque  petite  partie  des  Gommes  ,  continuant  par  la 
Canelle  ,  par  la  pulpe  de  Coloquinte  bien  incifée  &  par  l'Agaric  5  y  mêlant  auffi 
quelque  peu  de  Gomme  ,  ôc  y  ajoutant  enfuite  toutes  les  autres  drogues  Sc  ie  refte 
des  Gommes.  Tout  doit  être  battu  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  Ôc  la  poudre 
en  doit  être  bien  fubtile  ,  à  caufe  de  la  Coloquinte  qui  pourroit  s'attacher  h 
l'eftomacou  aux  intérims  ,  fi  elle  étoix  trop  groffiere.  La  Poudre  fera  incorporée 
avec  le  Miel  écume  chaud  ,  y  procédant  de  même  que  j'ay  dit  pour  de  fem- 
blables  Eie&uaires» 

On  attribué  à  cette  Hiere  de  fort  grandes  vertus  ,  dont  les  principales  font  de 
guérir  les  épileptiques  ,  les  furieux  ,  ôc  ceux  qui  font  tourmentez  de  vertiges  Ôc 
de  maux  de  telle  continuels.  On  l'eflime  fort  propre  aux  affhrnatiques  ,  aux  ([ 
pleuretiques  ,  Si  à  ceux  qui  ont  perdu  la  voix  y  Mais  il  y  a  apparence  qu'elle  eft  i 
trop  chaude  ôc  trop  acre  pour  être  employée  dans  ces  maladies  ,  à  moins  que 
l'on  n'ait  bien  meureraent  examiné  leur  caufe.  On  l'employe  auffi  dans  les 
Cûav u liions  ôc  dans  les  léthargies  ;  pour  diffiper  les  douleurs  des  jointures  Sc  des 
reins  y  ôc  celles  qui  font  caulées  par  les  rhumatifroes  Sc  par  les  gouttes  ;  pour 
appaifer  les  douleurs  de  l'eftomac  ,  pour  mortifier  les  aigreurs  qui  s'y  engen¬ 
drent  ,  ôc  en  arrêter  les  naufées  ;  pour  détacher  Sc  vuider  les  humeurs  mélan¬ 
coliques  ,  Sc  pour  adoucir  les  douleurs  des  inreftins  ôc  celles  de  la  matrice  ,  lors 
qu'elles  font  caufées  par  quelque  humeur  glaîreufe  ou  tartareufe.  Elle  a  la 
même  dofe  Ôc  le  même  ufage  que  la  Hiera  Picra ,  tant  prife  par  la  boache  que 
diffoute  dans  les  Cliftercs* 


GALENIQjUE. 
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IL  Poîypodii  quercini  Contufî  ib  ft.  PafTularum  Damefcenarum  purgatarum  ,  Foliomm 
5yennæ  Oricntalis  mundatorum  ,  &  Seminis  Vioiaium  Contufi  ,  ana  J  iij.  Epithymi  ,  &  Tartan 
albi  Monfpelienfis  Contufi ,  ana  §  ij.  Strccorum  deparatorum  Apii ,  Borraginis ,  Buglofïi  ,  En- 
diviæ  ,  &  Fumanæ  ,  ana  iE  ij  E.  Seminis  Pfyiin  integn  $  iij.  Tamarindorum  Orkntalium  §  X. 
&  Mednl'æ  librarum  duauum  Caftiæ  Onencalis,  Sacchari  optimi  tb  iiij. 

'Ifj  Dacrydij  ele&i  f  iiij.  Rhabarbari  Optimi ,  &  Seminis  Violarum ,  ana  §  ij.  Rofarum 
rubrarum  ,  Liquiriciæ  mundacæ  ,  Santali  Citrini  ,  &  Rafuræ  Eboris  ,  ana  §  j.Seminum  quatuor 
îiigid. major,  mundat.  Anifi ,  Eœniculi,  &  Papaveris  albi ,  ana  5  1?. 

Prenez  i°  demie  livre  de  Polypode  de  chefne  écrafé :  z°  Des  Raifins  de 
Damas  monde\de  leurs  pépins  5  des  feuilles  mondées  de  Senné  du  Le - 
vant  &  de  lafemence  de  Violettes  écrafée 5  de  chacun  trois  onces  ;  30  De 
ï'Epithyme  &  de  Dartre  blanc  de  Montpellier  pilé grojfierement  5  de  cha¬ 
cun  deux  onces  :  fuites  cuire  ces  Medicamens  en  bon  pharmacien  ?  dans 
des  Sucs  depurez  £  Ache  ,  de  Bourache ,  de  Bugloffe  ,  de  chicorée  blanche 9 
de  fumet  erre  ,  de  chacun  deux  livres y  &  demie  ycoule\^enfuite  è* 
exprimez  la  decoétion  y  dont  vous  prendrez  environ  les  deux  tiers  pour 
faire  i  infufion  de  trois  onces  de  Semence  entière  de  pfylle  ou  herbç 
aux  puces  y  &  en  tirer  le  Mucilage  félon  /’  Art  5  qu il  faut  garder  a  part 3 
cela  fait ,  vous  humeéierez  avec  C autre  tiers  de  la  decofiion  dix  onces 
de  r. Tamarins  du  Levant  &  la  moinelle  de  deux  livres  de  Cajfe  Orien¬ 
tale  ,  dont  vous  préparerez  les  Pulpes ,  les  faifant  évaporer  &  épaijjir  a 
petit  feu  yjufques  ace  quil  n  en  refe  que  fept  onces  de  F  une  &  de 
C  autre  Pulpe  epaijfies  >  puis  vous  ferez  cuire  d  petit  feu  le  Mucilage 
que  vous  garderez  d  part  en  confijtence  £Eleffuaire  mou  &  ayant  laijfé 
refroidir  d  demi  les  matières  y  vous  y  mélere\  les  Pulpes  &  la  Pon¬ 
dre  ci-aprés  ordonnée . 

Prenez  \ G  quatre  onces  de  bon  Diagrede  :  1 0  De  bonne  Rhubarbe  &  de 
la  femence  de  Violettes  y  de  chacun  deux  onces  :  3  0  Des  Rofes  rouges  y  de 
Reglijfe  mondée  ,  de  Santal  Citrïn  ér  de  la  raclure  £  Ivoire  5  de  cha¬ 
cun  une  once  :  40  Des  quatre  grandes  femences  froides  mondées * 
£ Ants \  de  fenoüil &  de  Pavot  blanc  ?  de  chacun  demi  gros  ^mettez le 
tout  en  pondre  que  vous  mêler  ef  avec  C  El  e  cl  uairc\ 

Four  bien  préparer  cet  Eleétuaîre  5  on  fera  bouillir  environ  une  heure  le  Foîy- 
pode  ,  êe  le  Tartre  bien  écrafez  ,  dans  ies  Tacs  dépurez  de  BuglolTe  ,  de  Borra* 
che  3  d'Endîve  ,  dJAche  &c  de  Fumeterre  ;  puis  on  y  ajoutera  les  railiss  de  Damas 
mondez  6e  incifez  ,  &  les  femences  de  Violettes  écrafces  >  6e  apres  que  toutes  ces 
chofes  auront  bouilli  environ  un  quart  d'heure  parmi  le  Polypode&le  Tartre* 
ou  y  ajoutera  le  Séné  \k  l'Epithyme  ,  pour  bouillir  lentement  un  quart  d'heurs 

"X  ®  •  •  • 
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parmi  les  autres  Medicamens.  On  coulera  ôc  ou  exprimera  cette  decodîon  ,  lors 
qu'elle  fera  à  demi  refroidie  j  puis  on  prendra  environ  les  deux  tiers  de  cette  li¬ 
queur  ,  ôc  on  y  infitfera  pendant  cinq  ou  fix  heures  fur  les  cendres  chaudes  dans 
un  pot  de  terre  verni  ,  la  femence  de  Pfyllium  entière  ,  agitant  fouvent  le  tout 
avec  une  efpatule  de  bois  pour  en  bien  tirer  les  mucilages  ,  ôc  lors  qu'ils  feront 
fuffifamment  épaifîls  ,  on  les  coulera  au  travers  d'une  toile  forte,  Ôc  en  ayant  bien 
exprimé  le  marc  ,  on  les  gardera  à  part.  Apres  cela  on  tirera  la  moelle  de  deux 
livres  de  Galle  de  Levant ,  ôc  on  l'humeàera  avec  une  partie  de  la  decodlioti 
qu'on  avoit  refervée  ;  On  humè&era  aulïi  de  même  dix  onces  de  Tamarins  ;  ôc 
les  ayant  battus  dans  le  mortier  de  marbre,  on  les  palîèra  par  un  tamis  de  crin  de 
même  que  la  Cafte,pour  en  avoir  la  puîpejpuis  après  avoir  mêle  ces  pulpes  enfem- 
ble,on  les  mettra  fur  un  fort  petit  feu  pour  en  faire  évaporer  peu  à  peu  l'humidité 
fuperfluë,en  les  remuant  de  tems  en  tems  avec  une  efpatule,  jufqu' à  ce  qu'elles  foient 
fuffifamment  épaiffies.  Alors  on  prendra  les  mucilages  qu'on  avoit  gardez  ,  ôc  y 
ayant  ajouté  quatre  livres  de  fucre  fin ,  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu  à  la  con¬ 
fidence  d'un  Eledtuaire  mou. Mais  il  faut  avoir  grand  égard  à  la  fubftance  vifqueu- 
fe  des  mucilages  ,  parce  qu'elle  fait  paroître  le  fucre  comme  cuit  ,  lors  qu'il  eft 
encore  bien  éloigné  de  L'eftre  fuffifammeyrr.  On  ne  doit  pas  auffî  moins  pren¬ 
dre  garde  de  les  trop  faire  cuire  ,  depeur  que  la  qualité  lubrifiante  qu'on  recher¬ 
che  dans  les  mucilages  ne  fe  diflipe  \  Et  c'eft  à  quoi  l'œil  ôc  la  diferetion  font 
fort  neceffaires. 

On  préparera  la  poudre  de  même  que  celle  des  autres  Ele<ftuaîres  ,  ôc  on  la 
fera  tandis  qu'on  travaillera  aux  decodtions  ôc  à  l'extraétion  des  pulpcr  *,  Lors 
que  le  Sirop  fera  fuffifamment  cuit ,  ayant  ôté  la  bafîine  du  feu  ,  ôc  l'ayant  laide 
à  demi  refroidir  ,  on  mettra  les  pulpes  dans  une  autre  baffine  fur  lesquelles  on 
verfera  environ  demi  livre  de  Sirop  ,  remuant  le  tout  avec  un  pilon  de  bois,  pour 
le  bien  incorporer  ,  ôc  y  ayant  encore  ajouté  ôc  mêlé  environ  une  autre  demi 
livre  de  firop  ,  on  commencera  le  mélange  des  Poudres  ,  qu'on  entre- mêlera  de 
Trop  à  diverfes  reprifes  ,  comme  pour  les  autres  Ele&uaires,  Toutes  chofes  étant 
bien  incorporées  ,  ôc  l'Eledluaire  étant  refroidi ,  on  le  ferrera  dans  uu  pot  de 
fayance  pour  le  befoin. 

Cet  Eledtuire  eft  fort  propre  pour  purger  les  humeurs  bilieufes  Ôc  fereufes^ 
On  s’en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes  ôc  dans  les  continués ,  dans  les  maux 
de  tefteôcdans  les  vertiges  qui  proviennent  des  humeurs  bilieufes  j  II  eft  fort 
bon  contre  la  jauniffie  ,  ôc  dans  toutes  les  maladies  du  foye  Ôc  de  la  ratte.  Son 
u  fage  eft  pareil  à  celui  des  autres  Eledluaires  laxatifs,  mais  fa  dofe  eft  moin¬ 
dre  ,  car  elle  n'eft  guere  que  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once  ,  à  cauffi 
que  la  Scamonée  encre  en  plus  grande  quantité  dans  cette  Composition  ,  que 
dans  les  autres  Ele&uaires  laxatifs. 
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Blettuaire  pour  la  guerifon  de  F  Hydropif e  de  F  Ordonnance  de 

M .  M.  £ Aquin* 

If*  Rhabarbari  ele<di>Foliorum  Senrræ  OrientaBs  miîndarornra,  Semitris  Geniftæ,Radicum 
îrioniæ  >  Jalapæ,  Mechoacam,  Scamonii  3  Gummi  Guttæ,  &  Trochifcorum  Alhandal ,  ana 
^  j.  Extra&i  tonus  Efulæ ,  üpopanacis ,  Sagapeni Ammoniaci,  &  Salis  Marris  ,  ana  5  vj. 
Èlacerii  |  j£.  Succorum  Radicis  Ireos  noftraris  ,  &  Radicis  Sambuci  ,  ad  Exrra&i  mollioris 
confiftentiam  inTpiffatorum  ,  ana  tfe  j.  Excra&i  mollioris  granorum  Juniperi ,  &  Syrupi  de 
Rhamno  Catbaruco  „  ana  tb  j. 

choifjfez  i  °  De  bonne  rhubarbe ,  des  faillies  mondées  de  fenné  du  Levant  y 
de  femence  de  genet ,  des  racines  de  coleuvrée  ,  de  jalap  y  de  mechoa¬ 
cam  y  de  feammonée  ,  de  gomme  gutte  &  des  trochifyues  alhandal  ,  d& 
chacun  une  once  :  x®  L’extrait  d’efule  entière  féopopanax fe  fagapenum% 
de  gomme  ammoniac  &  de  fel  de  mars, de  chacun fîx gros  %  3® Demie  once 
£  extrait  de  concombre  fauvage  :  4.®  Les  fucs  de  racines  d’iris  commun, Ô* 
de  racine  de  fur  eau  condenfez  en  confflence  £ éleétuaire  mou  5  de  chacun 
une  livre  ;  5  °  D’extrait  de  conffence  ajfez  molle  des  bayes  de  genèvre 
&  de  frop  de  nerprun ,  de  chacun  une  livre  &  demie,  pour  la  compofition 
de  cet  e  le  et  u  aire* 

T\ 

On  tirera  l'extrait  de  la  plante  entière  d'efuia  ,  celui  du  concombre  faurage* 
auquel  on  a  donné  le  nom  d'elaterium  ;  On  tirera  aufll  le  fuc  de  la  racinè  d'iris 
de  ce  païs  *  8c  celui  de  lécorce  de  la  racine  de  fureau  ,  cueillie  fur  la  fin  de  l'hy- 
ver  ;  On  préparera  aufll  l'extrait  de  bayes  de  genevre  ,  8c  le  firop  de  nerprun  en 
leur  teins.  On  fe  contentera  de  donner  aux  extraits  la  confidence  des  ele&uaires 
mous ,  8c  on  fera  évaporer  les  fucs  des  racines  d'ifis  8c  de  fureau  à  petit  feu,  juf- 
qu'à  la  même  confidence.  On  pulverifera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de 
bronze  la  rhubarbe  ,  le  jaiap  ,  le  mechoacam  ,  la  brioine  ,,  la  femence  de  genêt  a 
les  trochilques  alhandal  3  le  fené  8c  les  gommes  ,  mais  on  pulverifera  à  parc 
la  feamonée  8c  la  gomme  gutte  j  8c  ayant  mêlé  toutes  les  poudres  ,  8c  y 
ayant  ajouté  le  fel  de  mars  ,  on  fera  chauffer  modérément  le  firop  de  nerprun^ 
puis  on  y  incorporera  peu  à  peu  les  extraits  8c  les  fucs  condenfez ,  8l  confécutive- 
ment  les  poudres  ,  en  y  procédant  de  même  que  pour  les  ele&uaires  mous 
qui  precedent. 

Cet  eleétuaire  ed  dediné  pour  la  guerifon  de  l'hydropifie ,,  8c  fur  tout  de  celle 
qui  ed  nommée  afeite,  à  quoi  on  ne  manquera  pas  de  reüfîïr  3,  pourvu  que  le  foye 
8c  les  autres  principaux  vifeeres  n'ayent  pas  atteint  un  trop  haut  degré  de  corrup¬ 
tion  ,  8c  pourvu  aufll  qu'on  en  réitéré  l'ufage  fuivant  la  necefllté,,  La  dofe  de  cec 
eleéhiaire  ed  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once.  On  peut  le  diffoudre  dans 
du  vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  liqueur  aperitive  *  mais  il  cd  plus  commode  m 
bol ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume,. 
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L’ Eleffuaire  de  Cartame. 

Meduîlæ  Seminis  Carthami  ,  Pulveris  Diatragacanthi  frîgidi ,  Hermodaâryloniia  ,  & 
Dacridii ,  ana  %  ) .  Turbith  ele&i ,  \  j.tf.  Zinziberis  J  Æ.  Mannæ  granulofæ  %  ij.  f$.  Mellis 
j  Rofaci  Côlaci,&  Carnis  Cydoniorum  Concütæ,ana  §  ij.  Sacchari  Solidi  in  aquâ  Soluti ,  &  iû 
Eleétuarium  Solidum  Codfci  §  xxij. 

*  *4 

De  moüelle  de  femence  de  cartame  ou  fafran  bâtard  ,  de  pou¬ 
dre  de  tr agaçant  rafraîchijfante  ,  des  hermodafâes  ^  &  de  diagrede ,  de 
chacun  une  once  :  "One  once  &  demie  de  turbith  bien  choifi :  3  0  Demie 
once  de  gingembre  :  4.°  Deux  onces  dp  demie  de  manne  en  larmes  :  5  0  Du 
miel  rofat  coule'  dr  de  la  chair  de  coings  confite  y  de  chacun  deux  onces , 
avec  vingt -deux  onces  de  fucre  fin  dijfout  en  eau  commmie  dp  cuit  en  con - 
fifience  d  e'iecfuaire  folide,pour  faire  cette  compofition  fuivant  les  réglés 
de  la  pharmacie . 

Cette  deffcription  de  l’éle&uaire  diacarthami,  fe  trouve  en  quelque  chofe  diffe¬ 
rente  de  celles  qu'on  peut  voir  dans  divers  Difpetifaires, tantôt  fous  le  nom  d’Ar¬ 
naud  de  Ville-neuve  ,  tantôt  fous  celui  de  Nicolas  Florentin  ,  ôc  tantôt  fans  que 
l’Auteur  foie  nommé  :  Aux  unes ,  il  y  a  du  lucre  candi,  moins  de  manne,  moins 
de  feamonée  ,  ôc  de  fucre  fin  ;  aux  autres  ,  point  de  fucre  candi,  plus  de  manne, 
de  fucre  ôc  de  feamonée  ,  à  d’autres  davantage  de  poudre  diatragacanc ,  moins 
de  femence  de  cartame  ,  moins  de  gingembre  ôc  de  miel  rofat  ;  Et  on  a  cru  fore 
à  propos  d’en  donner  une  defeription  dans  laquelle  ayant  retranché  le  fucre  candi, 
comme  fort  inutile  ,  on  a  augmenté  le  poids  de  la  manne  ,  ôc  tant  foit  peu  celui 
du  fucre  fin, tant  pour  fuppléer  au  défaut  du  fucre  candi  ,  que  pour  garder  iâ 
proportion  neceffaire  à  la  feamonée  Ôc  aux  autres  medicamens  pulverifez. 

Je  ne  fçaurois  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  la  manne  dont  nous 
nous  fervons ,  foit  un  miel  de  l’air  ,  ou  une  efpece  de  rofée  ,  puifque  la  raifon, 
l’experience,  Ôc  la  vérité  nous  rendent  témoignage  du  contraire.  En  effet,  fi  cette 
manne  étoit  une  rofée  élevée  des  vapeurs  de  la  terre  ,  ôc  condenfée  par  le 
froid, comme  on  nous  l’affure  ,  elle  ne  manqueroit  pas  de  fe  fondre  ôc  d’être 
diffipée  par  la  chaleur  ;  neanmoins  cela  n’arrive  pas  à  nôtre  manne  ,  puis  qu’elle 
fe  condenfe  ôc  fe  deffeche  au  foleil  :  D’ailleurs  elle  fe  trouveroit  également  fur 
toutes  les  herbes, les  arbres, les  rochers  ôc  les  terres  d’où  elle  vient, au  lieu  qu’elle 
ne  fe  trouve  que  fur  le  frêne  ordinaire  ,  nommé  des  Latins  Fraxinns  ,  Ôc  fur  le 
frene  fauvage  nommé  Ornus ,  ôc  que  même  parmi  ces  arbres ,  il  y  en  a  plufieurs 
c*î  on  n’en  trouve  que  fort  peu  ,  ôc  d’autres  où  en  trouve  point  du  tout  ; 
joint  que  nous  n’en  verrions  pas  de  fi  greffes  larmes  ,  ni  de  fi  longues, ni  qui  nous 
fiflénr  voir  d’un  côté  la  place  de  la  branche  de  l’arbre  d’où  elles  naiffent  ,  Ôc  donc 
elles  font  découiées  ,  nous  n’y  verrions  pas  les  feuilles  de  frêne  qui  s’y  trouvent 
ordinairement  mêlées,  ôc  nous  ne  pourrions  pas  la  garder  quelques  années  ,  com¬ 
me  nous  le  faifons  au  befoin. 

Ce  que  divers  Auteurs  Grecs  ôc  Arabes  ôc  même  quelques  Modernes  nous  ont 
laide  par  écrit,  ne  doit  pas  prévaloir  fur  la  raifon,ni  fur  l’experience:car  il  efl  cer¬ 
tain 
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tain  que  îa  manne  qui  nous  elt  apportée  en  plus  grande  quantité  ,  croît  dans  le 
Royaume  de  Naples  ôc  particulièrement  dans  la  Calabre  ;  que  c3effc  un  fuc  ou  une 
liqueur  blanche  ,  douce  ôc  condenlée  par  les  rayons  du  Soleil  ^  découlée  d’elle- 
même  ,  ou  par  incision,  des  branches, des  rameaux  ôc  des  faillies  même  de  frênes 
ordinaires  Ôc  des  fauvages  ,  avant  Ôc  pendant  la  canicule  :  Et  que  l’autre  manne 
moins  abondante  croît  aux  environs  de  Briançon  dans  le  haut  Daufiné,  découlant 
des  arbres  de  ces  pais  là  ;  que  l’une  ÔC  l’autre  manne  ne  laiffe  pas  de  découler  en 
fa  faifon  ,  quand  même  on  couvriroit  de  linge  ou  d’étoffe  les  branches  d’où  elles 
forcent  ÿ  Et  que  il  c’étoît  un  miel  ou  une  rofée  de  l’air,  il  feroit  impofïîble  de  la 
cueillir,  ni  de  la  garder  fans  qu’elle  fondic  ôc  fe  diffipât  ;  joint  qu’on  ne  pourrait 
pas  l’amafîcr  au  grand  Soleil,  comme  on  a  ma  de  les  mannes  que  nous  avons ,  puis 
que  toute  manne  de  l’air  ne  paroît  que  le  matin  ÿ  ôc  que  fe  trouvant  conienfée 
par  le  froid  ,  elle  difparoîc  dés  qu’elle  fent  les  rayons  du  Soleil. 

Altomarus  Médecin  de  Naples ,  bien  inftruic  fur  ces  veritez,  en  ,a  parlé  ample¬ 
ment  ôc  fort  à  propos  dans  un  Traité  qu’il  en  a  fait  imprimer  en  l’année  ij6ie 
Elles  font  encore  foûtenuës  par  Coflæus  dans  les  Commentaires  qu’il  a  faits  fur 
Melué ,  imprimez  à  Vefiife  en  l’an  1602. 

D'ailleurs ,  Jofeph  Donzellus  Médecin  de  Naples ,  dans  fou  Theatre  Pharma¬ 
ceutique  imprimé  à  Naples  en  l’année  1  667. confirme  tout  ce  qu’  Altomarus  a  écrit 
avant  lui  ,  lors  qu’il  nous  y  fait  remarquer  que  la  manne  efi:  un  fuc  découlant  du 
frêne  ,  Ôc  condenfé  par  la  chaleur  ôc  la  bénignité  de  l’air  ;  qu’elle  doit  être  com- 
prife  dans  le  rang  des  gommes  qui  découlent  des  arbres  ,  qui  fe  diflolvent  dans 
l’humidité,  &  fe  coagulent  au  chaud  ,  ôc  qu’elle -efi:  fort  differente  de  la  manne  des 
Arabes  ,  qui  n’eft  qu’une  rofée  ,  laquelle  fe  liquéfié  à  la  chaleur.  Et  décrivant  en- 
fuite  la  manne  de  Calabre  ,  qui  efi:  celle  dont  nous  nous  fervons  tous  les  jours  ,  ÔC 
parlant  après  Baptifte  Ferrarus  Médecin  du  pais ,  il  dit  allez  au  long,  ce  dont  j’ai 
cru  devoir  faire  ici  un  abrégé. 

Il  y  a  trois  fortes  de  mannes  dans  la  Calabre, dont  la  première  efi:  nommée  Man* 
na  di,  Corpo  ,  la  fécondé  Manna  Formata  ,  ou  Forzatella  ,  ôc  la  troifiéme  Marina 
âi  Fronda.  Ces  mannes  ne  viennent  point  de  la  rofée  ,  mais  font  un  fuc  découlé 
des  frênes  ordinaires  nommez  Fraxlnl ,  ou  des  frênes  fauvages  nommez  Qrmy 
ôc  ne  découlent  point  d’aucuns  autres  arbres  ,  au  lieu  que  fi  c'étoit  une  rofée  011  U 
trouveroit  également  fur  cous.  Ces  mannes  fe  recueillent  en  une  faifon  chaude^ 
égaie  ôc  fans  pluye,&  commencent  à  découler,  lors  que  le  Soleil  entre  au  figne  du 
Cancer  ,  ce  qui  arrive  environ  le  2  î.  de  Juin.  La  première  ôc  la  plus  belle  manne 
fort  d’elle-même  du  tronc,  ou  des  plus  greffes  branches  de  l’arbre, en  liqueur  crif- 
talline,  dont  il  fe  forme  des  larmes  plus  ou  moins  greffes  ,  fuivant  que  l’endroic 
de  l’arbre  en  efi  plus  ou  moins  rempli  y  On  a  foin  de  recueillir  cette  manne  le  len¬ 
demain  après  qu’elle  efi  fortie  de  l’arbre;parce  qu’en  ce  tems-là  elle  s’endurcit  peu 
à  peu  Ôc  devient  fort  blanche, mais  s’il  pleuvoir  la  nuit, ou  s’il  y  avoit  de  brouillards 
elle  fe  Üquifieroit  ou  fe  perdroit.On  commence  à  la  feparer  de  l’écorce  de  l’arbre 
avec  de  petit  couteaux  minces  ôc  pointus  dés  que  le  Soleil  efi:  levé  ,  la  mettant  à 
rnefure  qu’on  la  cueille  ,  dans  de  petits  pots  de  terre  non  vernis, puis  l’ayant  éten¬ 
due  fur  du  papier  blanc,  on  l’expofe  au  Soleil,  jufqu’à  ce  qu’elle  n’adhere  plus  aux 
doigts,  de  peur  qu’y  reftant  quelque  humidité,  la  manne  ne  fe  liquéfiât  ôc  ne  per- 
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dit  fa  blancheur,  La  récolté  s'en  fait  depuis  le  i  i.de  juin  jufqu'à  la  fin  de  Juillet^ 
fi  elle  n'eft  interrompue  par  les  pl ny es  ou  broüiliars, 

La  fécondé  forte  nommée  Formata,  eft  tirée  au  mois  d'Aouft  des  mêmes  arbres* 
lors  que  la  première  manne  a  celle  de  couler  d'elle-même  ;  Car  les  pa’ifans  des 
lieux  incifent  l'écorce  des  troncs  Sc  des  branches  des  arbres  jufqu'au  bois  vif, avec 
des  inftrumens  bien  tranchans ,  Sc  depuis  midi  jufqu'à  dix  heures  du  foir  ,  on  voie 
découler  de  ces  incitions  la  manne  le  long  des  troncs  Sc  des  branches  des  arbres 
par  petits  ruiifêaux  ,  mais  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la  première  manne,  en 
forte  que  quelquefois  on  la  trouve  amalfée  en  bas  comme  de  petits  pains  de  cire* 
On  ne  la  recueille  que  le  lendemain  après  l'incifion  faite,&  Payant  divifée  Sc  éten¬ 
due  ,  on  la  fait  fecher  au  Soleil  de  même  que  la  première*  Celle  ci  eft  moins  efti- 
mée  fe  trouvant  plus  jaune  Sc  plus  trouble  que  celle  qui  eft  fortie  d'elle-même,  8c 
étant  fu jette  à  s'obfeurcir  lors  qu'elle  eft  gardée  quelque  tems  ;  quoi  qu'elle  ne 
foie  pas  pour  cela  moins  purgative. 

La  troifiéme  forte  nommée  Alarma  di  Fronda ,  fort  d'elle-même  des  feuilles  du 
frêne  en  forme  de  petites  gouttes  d'eau  ,  qu'on  voit  naître  comme  une  fueur  ,  de 
la  partie  nerveufe  des  mêmes  feuilles  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour  ,  ÔC 
s'étendre  par  toute  la  feuille  ,  quoi  que  les  gouttes  qui  fortenc  vers  l'origine  des 
nerfs  de  la  feuille  ,  foient  toujours  plus  groftes  que  celles  qui  approchent  plus  de 
leur  bout  ;  Ces  gouttes  s'efidarciiTeiit  Sc  deviennent  blanches  au  Soleil  ,  Sc  font  à 
peu  prés  de  la  grofteur  des  grains  de  froment:On  voit  même  quelquefois  au  mois 
d'Aouft  les  grandes  feuilles  de  frêne  fi  chargées  de  ces  grains  de  manne  ,  qu'il 
femble  qu'elles  foient  couvertes  de  neige.  On  ne  s'attache  pas  tant  à  cueillir  cette 
demiere  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  la  feparer  des  feuilles,  quoi  qu'elle  ne 
foie  pas  moins  purgative  que  les  autres. 

Toutes  ces  veritez  nous  font  aullî  confirmées  par  Jean  Raïus  de  la  Société 
Royale  de  Londres3dans  fon  Catalogue  des  plantes  d'Angleterre, imprimé  à  Lon¬ 
dres  en  l'année  1670 

Mais  fans  parler  de  tous  ceux  qui  ont  été  de  ce  fentiment ,  il  me  fuffira  de  dire 
que  Moniteur  Nicolas  Marchand  ,  membre  de  l'Academie  Royale  des  Sciences, 
Botanique  du  Rof&:  Directeur  de  la  culture  des  Plantes  du  Jardin  Royal ,hom me 
tres-entendu  8c  conformité  tant  dans  la  connoifiance  de  toutes  les  plantes  ,  que 
dans  celle  de  toutes  leurs  produélions  ,  m'a  confirmé  toutes  ces  chofes ,  dont  il  a  , 
été  autrefois  témoin  oculaire,  s'étant  trouvé  plufieurs  fois  lur  les  lieux  où  la  eu- 
riofité  l'avoit  attiré  pour  en  pouvoir  parler  avec  plus  de  certitude  ;  Je  l'ai  encore 
appris  de  plufieurs  perfonnes  avec  qui  j'en  ai  conféré  depuis  peu  ,  lefquels  ayant 
demeuré  plufieurs  années  dans  le  païs  de  Calabre  où  l'on  recueille  toutes  ces 
mannes,  m'ont  affiné  que  cela  eft  fi  univerfellement  connu  de  tout  le  monde, 
que  les  enfans  même  ne  l'ignorent  pas. 

On  doit  piler  à  part  le  diagvede  ,  en  y  mêlant  quelques  femences  de  carrame 
mondées  Sc  le  palier  par  le  tamis  de  foye.  On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mor¬ 
tier  de  bronze  le  turbit  ,  les  hermoda&es  ,  le  gingembre,  Sc  le  relie  de  la  femen- 
ce  de  carrame,  Sc  les  ayant  paffiez  par  le  tamis  de  foye  ,  on  les  mêlera  avec  le  dia~ 
grede  8>C  la  poudre  diatragacant  nouvellement  préparée.  On  battra  la  chair  de 
coings  confite  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  Sc  l'ayant  p  a  fiée 
par  un  tamis  de  crin  renverfé,  on  en  mêlera  la  pulpe  paffiée  avec  le  miel  rofat  Sc  la 
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Manne  en  l'armes.  Pais  ayant  difiout  le  fucre  fin  dans  fix  onces  d'eau  ,  Sc  Payant 
fait  cuire  fur  un  feu  modéré  en  confidence  d’Eieétuaire  folide ,  on  y  délayera  le 
Miel  Rofac ,  la  pulpe  de  Coings  ôc  la  Manne  mêlez  ,  ôc  après  leur  avoir  donné 
quelque  petit  bouillon  pour  faire  évaporer  le  peu  d'humidité  fuperfiuëqui  Ce  trou- 
voit  dans  le  Miel  Rofat  ôc  la  pulpe  de  Coings  ,  on  ôtera  la  badine  du  feu  ,  ôc  oti 
agitera  doucement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois,ôc  lors  qu'il  commencera  à  fe  coa¬ 
guler  ,  on  y  mêlera  les  poudres  le  plus  diligemment  ôc  le  plus  exactement  qu'on 
pourra,ôc  le  tout  étant  bien  incorporé,  on  en  retirera  le  pilon  de  bois  ;  puis  ayant 
îeparé  la  mafie  de  la  badine  avec  une  efpacule  ,  ôc  Payant  prife  dans  les  mains  que 
l’on  aura  ointes  auparavant  avec  un  peu  d'huile  d’amandes  douces  ,  on  l'étendra, 
pendant  qu'elle  efi:  encore  chaude,  fur  une  feuille  de  papier  blanc  un  peu  huiiée>ÔC 
on  en  fera  comme  un  gâteau  de  l'épaiffeur  de  la  moitié  du  périt  doigt,  qu'on  cou¬ 
pera  en  Tablettes  d'environ  demi-once  chacune,  ôc  lors  qu'elles  feront  refroidies, 
on  les  ferrera  dans  une  boëte  pour  le  befoin. 

Ces  Tablettes  font  fort  propres  à  purger  la  pituite  ôc  la  bilejD’ou  vient  qu'elles 
font  fort  ufitées  dans  la  paralifie  ,  Pépilepfie  ôc  la  plupart  des  maladies  du  cerveau 
où  ces  humeurs  abondent  ;  dans  les  rhumatifm.es  ,  dans  les  gouttes  ôc  dans  les  fiè¬ 
vres  quotidiennes.  On  les  prend  dans  du  boiiillon  ,  dans  des  eaux  diftillées  ou 
dans  des  decoétions  propres  ;  On  pourroit  aufil  en  faire  des  bols  ,  ou  les  manger 
feules  ;  On  les  mêle  aufifi  fort  fouventdans  les  Médecines  ,  parmi  les  Sirops  ôs  les 
autres  purgatifs.  Lorfqu'on  les  donne  feules  ,  leur  dofe  efi:  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  fix. 

On  peut  garder  à  part  la  poudre  de  cer  Eleéhiaire,  ôc  la  donner  feule  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu'à  une  dragme,ou  une  dragme  ôc  demie  ,  pour  les  plus  robuftes. 


El  e  et  u  aire  Laxatif  ou  Purgatif  de  Citron . 


Foliorum  Sennæ  Oricntaîis  rmmdatorum  ,  5  vj.  Turbidi  eîeCH  ,  5  v.  Corticis  Citri 
face  haro  conditi ,  Confervæ  Horum  Buglofii,  &  Violarum  ,  Pulveris  Diatragacanthi  frigidi, 
&  Dacrydii ,  ana  \  fi.  feminis  Fœniculi  dulcis  5  ij.  Zinziberis  5  fi.  Sacchari  optimi  in.  aquâ 
Buglofli  foluti  &  in  EleCluarium  folidum  coôti  J  ix. 

Prenez,  i°  fix  gros  de  feuilles  mondées  de  Semé  du  Levant  :  iQ  cinq  gros 
de  bon  Turbït  $  30  de  lé  écorce  de  Citron  confite  au  fucre  ,  de  la  conferve 
de  fleurs  de  Bugloffe  de  Violettes  }de  la  poudre  Diatragacant  rafraichif - 

fante  &  du  Diagrede  $  de  chacun  demie  once  :  q_°  deux  gros  de  femence 
de  Fenouil  doux  :  y  0  demi  gros  de  Gingembre  ,  &  neuf  onces  de  bon  fucre 
dijfout  en  eau  de  Bugloffe  &  cuit  en  forme  dé  Eleétuaire  folide  pour  faire 
cette  compofition . 

Cer  Eleétuaire  porte  le  nom  de  l'écorce  de  Citron  confite  ,  quoi  qu'elle  ne  lui 
fourni  lie  aucune  vertu  purgative  ,  ôc  qu'elle  ne  ferve  qu'à  fortifier  l'eftomac  ôc  les 
parties  nobles  pendant  l'operation  des  purgatifs  .  On  le  trouve  fort  diverfement 
décrit  dans  plufieurs  Difpenfaires  ;  Mais  cette  defeription  également  aprouvee  de 
Du  Renou  ôc  des  Auteurs  de  la  Pharmacopée  de  Londres, a  lemblé  fi  rai(onnablc3 
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qu'on  n*en  a  voulu  rien  chercher.  Comme  fa  préparation  n'a  rien  qui  ne  fe  impor¬ 
te  à  celle  du  Diacarthami  ,  il  eft  inutile  de  s'arrêter  à  en  faire  la  defcription. 

Cei  Eleétuaire  peut  pafier  pour  un  purgatif  univerfel,  car  il  purge  la  pituite.de 
même  que  l'une  8c  l'autre  bile  en  fortifiant  les  parties.  Les  purgatifs  qui  font  le 
Senne  ,  le  Turbit  8c  la  Scammonée  s'y  trouvent  fuffifamment  corrigez  ;  D'où 
vient  qu'on  ordonne  fort  fouvent  cet  Ele&uaire  dans  les  fièvres  tierces  pour  net¬ 
toyer  l'eftomac  de  fes  imputetez  >  pour  débarrafier  les  hypocondres  ,  redonner  de 
l'apetit,  rétablir  la  bonne  habitude  du  corps  8c  fortifier  tous  les  vifceres.  L'ufage 
de  ce  Médicament  eft  tout  femblable  à  celui  du  Diacarthami  j  on  le  donne  auffi  en 
pareille  quantité» 

pletiuaire  de  Suc  de  Violettes . 


Of  Seminis  Violarum  ,  &  Dacrydii ,  ana  §  j.  Liquiritiæ  ,  &  Rofarum  rubrarum  ,  ana  §  fÇ* 
Seminum  quatuor  frig.  maj.  mua,  ana  3  fi.  Succi  recentis  Violarum  §  ix.  Sacchari  optimi 
j  fi. 

Prenez,  \°  de  la  femence  de  Violettes  &  de  Diagrede  y  de  chacun  une  once: 
2°  de  Reglijfe  ef  des  Rojes  rouges  3  de  chacun  demie  once  ;  3  0  des  quatre 
grandes  J’ernence  s  froides  mondée  s  yde  chacun  demi  gros  :  40  neuf  onces  de 
juc  de  Violettes  nouvellement  exprimé une  livre  &  demie  de  bon  fucre ^ 
pour  compofer  cet  Eiettuaire  3 Juivans  les  réglés  de  C  Art. 


Après  avoir  pulverifé  la  Semence  de  Violettes ,  la  Reglifie  ratifiée  ,  les  Rofes 
rouges  mondées  ,  les  Semences  froides  ,  8c  le  Diagrede  ,  de  la  maniéré  que  j'ay 
fouvent  décrite  ailleurs  ,  on  écrafera  groffierement  le  fucre  8c  l'ayant  mis  dans 
une  badine  de  cuivre  étamée  au  dedans, parmi  neuf  onces  de  fucde  Violettes  mon¬ 
dées  nouvellement  exprimé  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  à  petit  feu  ,  en  con- 
fifience  d'Eieéluaire  folide  ‘y  puis  on  ôtera  la  bafïïne  du  feu  pour  agiter  douce¬ 
ment  le  fucre  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  fe  coaguler  ,  auquel  tems  on  incorpo¬ 
rera  les  poudres  avec  autant  de  diligence  que  d'exa&itude  ,  en  forte  qtfon  eia 
puiff  faire  des  Tablettes  3  en  y  procédant  de  même  que  j'ay  dit  pour  celles  de 
Diacarthami. 

Cet  Eleéluaire  efi:  principalement  ordonné  pour  purger  les  perfonnes  qui  ont 
3a  poitrine  délicate  8c  fujetre  à  s'enflammer  ,  ôc  qui  ont  le  foye  8c  les  entrailles 
échauffées  ;  Car  le  fuc  de  Violettes  aidé  de  l'onétuofité  des  Semences  froides  8c  de 
celle  de  Violettes, émoufie  la  pointe  8c  l'acrimonie  du  Diagrede,  8c  empoche  qu'il 
ne  laiflé  aucune  imprefiion  de  chaleur  aux  parties  ,  pendant  qu'il  en  évacué  les 
mauvaifes  humeurs.  Ces  Tablettes  font  en  leur  dofeôc  en  leur  ufage  ,  à  peu  prés 
femblables  à  celles  de  Diacarthami. 
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If.  Succi  Rofarum  tubrarum  depurati ,  &  Sacchari  optimi ,  ana  ft  j  (s.  Scamonii  ele£ii 
3  ïj.  trium  Santalorum  ,  &  Maftiches ,  ana  3  iij. 

Trenez  i  °  du  fuc  de  Rofes  ronges  bien  dépuré ’  &  de  bon  fucre ,  de  chacun  une 
livre  &  demie  $  faites  les  cuire  d  petit  feu  en  forme  £ Ele  éiuaire  folide , 
(pue  vous  lai  [ferez  d  demi  refroidir  apres  la  cuite  $  ajoutant  alors  la  poudre 
cy- apres  ordonnée  « 

Trenez  1 0  onze  gros  de  Scamonée  bien  choifie  :  20  des  trois  Santaux  &  de 
Mafichyde  chacun  trois  gros  $  reduifez  les  en  poudre  fine  &  la  mêlez  ar- 
tifement  avec  du  fucre . 

La  defeription  de  cet  Eleéfcuaire  eft  autant  differente  dans  la  plupart  des  Dif- 
penfaires  ,  que  celle  du  Diacarthami  ;  Car  les  uns  augmentent  les  Santaux  ,  les  au¬ 
tres  la  Scammonée,îes  autres  diminuent  le  fuc  de  Rofes,  d'autres  veulent  le  Spo- 
de  à  la  place  du  Maftich  ,  d'autres  y  inrrodnifent  le  Camphre.  Et  chaque  Auteur 
prétend  avoir  Tes  raifons  ;  mais  fans  blâmer  les  autres  deferiptions ,  j'eftime  que 
celle-ci  ne  le  doit  pas  ceder  à  aucune. 

li  faut  être  foigneux  d'avoir  du  fuc  de  Rofes  rouges  parfaitement  bien  dépuré, 
&  l'ayant  mêlé  avec  le  fucre  ,  on  les  cuira  enfemble  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  la 
confidence  d'un  Elechiaire  folide  \  puis  ayant  ôté  la  bafïine  du  feu  ,  on  remuera 
doucement  l'Eîeétuaire  avec  un  pilon  de  bois,jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  fe  coa¬ 
guler  ,  auquel  tems  on  y  mêlera  avec  diligence  ôc  adreffe  les  poudres  ,  &  on  pro¬ 
cédera  en  toutes  chofes  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'Eleéhiaire  Diacarthami. 

L'Eieétuaire  de  lue  de  Rofes  eft  principalement  recommandé  pour  purger  les 
humeurs  bilieufes  ,  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  purge  en  même  tems  les  au¬ 
tres  humeurs  qui  peuvent  y  être  mêlées  ;  Car  comme  j'ai  déjà  remarqué  ailleurs, 
je  ne  penfe  pas  qu’il  y  ait  aucun  Médicament  qui  foie  capable  de  purger  une  hu¬ 
meur  particulière  fans  toucher  aux  autres,  étant  perfuadé  que  la  différence  la  plus 
confiderable  qu'il  y  a  dans  l'operation  des  Medicamens  purgatifs  ,  eonfifte  en  leur 
aéfcion  plus  ou  moins  violentera  dofè  &  l'ufage  de  cet  Eleébuaire  font  femblables 
à  ceux  des  Eleéfcuaires  foîides  qui  precedent. 

J'aorois  pu  groflîr  ce  Chapitre  d'un  pins  grand  nombre  d'Eleétuaires  mous,  ou 
folideSjdont  plufteurs  Difpenfaîres  ie  trouvent  remplis  ;Mais  les  inftruéHons  que 
j'ai  données  fur  ces  matières  peuvent  fervir  de  réglé  fuffifante,  pour  entreprendre 
&  achever  heureufement  tous  ceux  qui  peuvent  être  ordonnez. 

J'auiois  ru  aufli  donner  un  Chapitre  des  Dragées  ,  nommées  des  Latins  Tirage - 
mata  ou,  T>ellariad>mt  la  confidence  eft  prefque  femblable  à  celle  des  Eleéfeuaires 
folides  ,  de  même  que  leur  bafc,qui  eft  le  fucre  ;  Mais  parce  qu'elles  ne  font  gue- 
res  ufuees  en  Medecine  ,  8c  qu'on  peut  en  préparer  au  befoîn  ,  avec  des  poudres 
propres ,  du  Sucre  8c  des  mucilages  de  Gomme  Tragacanth ,  je  n'ai  pas  voulu  est 
grofiir  cette  Pharmacopée, 
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CHAPITRE  XXI. 

* 

Des  Trochifyues. 

TOus  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Pharmacie  ,  ont  donné  le  nom  de  Trochifque  à 
une  Compofidon  feche,  dont  les  principaux  Medicamens  font;  ordinairement 
mis  en  poudre  fort  fubtile  ,  puis  étant  incorporez  avec  quelque  liqueur  on  les  ré¬ 
duit  en  une  maffe,dont  on  fait  de  petits  pains  ,  aufquels  on  donne  telle  figure  que 
l’on  veut ,  8c  qu’cn  fait  fecher  enfuite  à  l’air  hors  des  rayons  du  Soleil  ,  8c  loin  du 
feu.  On  peut  neanmoins  ajouter  à  la  compofition  des  Trochifques  divcrfes  pub 
pes,&  plufîeurs  matières  vifqueufes  ;  mais  on  ne  fçauroit  réduire  en  malle  ces  for¬ 
tes  de  matiereSjôc  leur  bien  donner  la  figure  8c  la  fechereffe  que  les  Trochifques 
doivent  avoir, fans  y  mêler  des  Medicamens  fecs  fubtiiement  pulverilez.  Or  quoi 
que  le  nom  de  Trochifque  foit  le  plus  ufité,  certains  Auteurs  Latins  les  ont  nom¬ 
mez  cPaftillosiRotu!asi  fPlacentulas  ,  Orbes  &  Orbicnlos  félon  les  differentes  figures 
qu’on  leur  donne.  Les  Trochifques  ont  été  inventez  autant  pour  conferver  long- 
tems  la  vertu  de  certains  Medicamens,  que  pour  unir  enfembîe  celle  de  plufieurs* 
Et  pour  cet  effet ,  après  avoir  pulvérisé  fubtiiement  les  Medicamens  qui  doivent 
l’être,  on  a  accoutumé  de  les  incorporer  avec  quelque  fuc  ,  ou  firop  ,  ou  autre  li¬ 
queur  plus  ou  moins  vifqueufe  ,  8c  d’en  faire  une  pâte  un  peu  folide,  dont  on  fait 
de  petits  Trochifques  aplatis  ,  de  figure  ronde  ,  ou  triangulaire  ,  ou  qoatrée  ,  ou 
longue,  ou  en  grains  ,  qu’on  étend  fur  un  papier  net ,  8c  qu’en  fait  fecher  loin  du 
feu  8c  hors  des  rayons  du  Soleil ,  en  les  tournant  ou  remuant  de  tems  en  tems, afin 
qu’ils  foient  plutôt  &  plus  également  fechez,puis  on  les  ferre  dans  des  pots  de  ver¬ 
re  ou  de  fayance  ,  8c  on  les  garde  en  un  lieu  fec  pour  le  befoîn. 

On  preparoit  autrefois  un  fort  grand  nombre  de  Trochifques,  defquels  la  plu¬ 
part  des  anciens  Difpenfaires  fe  trouvent  fort  grofïis  ;  Mais  parce  que  les  Moder¬ 
nes  en  ont  méprisé  une  grande  partie  ,  on  a  jugé  à  propos  de  fe  contenter  ici  de 
ceux  qui  font  en  ufage  ,  8c  dont  on  peut  avoir  befoin. 

On  préparé  les  Trochifques  pour  diverfes  intentions;Car  il  y  en  a  qui  font  pro¬ 
pres  à  fortifier  les  parties ,  ou  à  combattre  les  venins  j  D’autres  à  incifer  8c  à  pur¬ 
ger  ,  d’autres  à  renerrer  ;  quelques-uns  font  employez  à  dérerger  8c  à  incrafier* 
d’où  vient  qu’on  les  ordonne  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ;  d’autres  font  pré¬ 
parez  pour  les  maladies  des  yeux,  ÔC  ont  été  nommez  fief  par  les  Arabes  ;  Et  enfin 
d’autres  qui  ont  le  nom  particulier  de  Paftilles ,  orît  été  inventez  pour  rendre  une 
bonne  odeur  ,  lors  qu’on  les  brûle  ;  Ceux-ci  font  ordinairement  compofez  de  re¬ 
fines  odorantes  mêlées  avec  des  bois  ;  ou  d’autres  drogues  aromatiques  pulverilées 
8c  incorporées  avec  des  mucilages  de  Gomme  Tragacaut. 
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Trochifques  d' Agaric. 

k 

Tf,  Zinzibcris  albi  Contuli  5  ij.  Vini  albi  J  iiij.  Agarici  eledi  ia  pulverem  redadi  tb  Æ. 

Trene\  i  °  Deux  gros  de  gingembre  blanc  écrafé  :  2®  Quatre  onces  de  vin 
blanc  ynettez-l  es  infufer  d  froid  vingt -quatre  heures ,  au  bout  defquelles 
vous  coulerez,  Cinfufon  5  puis 

Prenez  encore  demie  livre  de  bon  agaric  pulverifé grojjiere ment ,  &  C  ayant 
hume  Eté  avec  Cinfufon  fufdite  vous  en  compofereif  une  maffe  d'affez 
bonne  conffence  ,  de  laquelle  vous  former  e\de  s  trochifques  que  vous  fe¬ 
rez  fecher  d  C  ombre. 

•  Pour  réiilÏÏr  à  la  préparation  de  ces  trochifques  ôc  pour  les  avoir  blancs  on  doit 
choihr  un  teins  ferain,  chaud  ôc  fec  ôc  être  foigneux  d'avoir  de  l'agaric  bien  mon¬ 
dé  ôc  bien  blanc  dans  toute  fa  fubfhnce,bien  léger  ôc  bien  friable  ,  on  ie  réduira 
en  poudre  en  le  frottant  contre  une  râpe  dont  les  trous  foient  bien  petits  ;  ôc  ce¬ 
pendant  on  fera  infufer  à  froid  pendant  vingt- quatre  heures  deux  dragua  es  de  gin¬ 
gembre  blanc,  mondé  de  fon  écorce  ôc  bien  écrasé ,  dans  quatre  onces  de  bon  vin 
blanc  ,  puis  ayant  coulé  l'iiifufion  ,  on  en  humeétera  la  poudre  d'agaric  3c  en  les 
battant  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  on  les  réduira  en  une 
maffe  un  peu  folide  ,  dont  on  fera  de  petits  trochifques ,  qu'on  étendra  fur  du  pa¬ 
pier  blanc  mis  au  deffus  d'un  tamis  de  crin  renversé  ,  ôc  on  les  fera  fecher  en  un 
bel  air  loin  des  rayons  du  Soleil. 

Tous  ceux  qui  entreprennent  de  préparer  ces  trochifques  ,  n'y  réiidiffent  pas, 
car  plufieurs  au  lieu  de  leur  conferver  la  couleur  blanche  ,  les  rendent  d'une  cou¬ 
leur  bien  obfcure  ;  ce  qui  arrive,  ou  à  caufe  que  l'agaric  n'a  pas  été  bien  choifî,  ou 
bien  à  caufe  que  i'infuhon  du  gingembre  a  été  chauffée  ,  ou  pour  avoir  fait  la  pâte 
troo  humide,  ou  avoir  fait  les  trochifques  en  tems  pluvieux ,  ou  pour  les  avoir  ex¬ 
po  ié  au  Soleil ,  ou  au  feu. 

Il  y  en  a  qui  ajoutent  à  ces  trochiiques  le  fel  gemme  pour  leur  fervir  d'aiguiî- 
Ion  Sc  le  gingembre  en  fubftance  pour  correctif;  ôc  qui  employent  l'oximel  fîmple 
au  lieu  de  l'infuhon  du  gingembre  pour  réduire  l'agaric  en  une  pâte  ;  Cette  pré¬ 
paration  pourroit  être  admife  ,  h  l'on  pouvoir  en  ce  faifant  conferver  la  couleur 
blanche  de  l'agaric  ,  qui  mérité  bien  d'être  recherchée. 

Le  principal  effet  des  trochiiques  d'agaric  eft  de  purger  la  pituite  ôc  les  autres 
humeurs  ,  lors  qu'elles  s'y  trouvent  mêlées  ;  Ils  incifent  ôc  détachent  les  humeurs 
vifqueufes  ôc  tenaces,  ôc  ouvrent  les  obftru  étions  de  tous  les  vifeeres.  On  les  or¬ 
donne  pour  mondifier  l'eftomac  ,  les  reins  ,  le  foye  ,  la  ratte  ôc  la  matrice  -,  pour 
emporter  les  vieilles  douleurs  de  tête,  pour  guérir  les  maux  des  yeux  ,  des  oreilles 
ôc  des  dents  ,  pour  faire  mourir  les  vers,&  pour  foulager  les  afthmatiques  ôc  ceux 
à  qui  les  matières  vifqueufes  bouchent  les  conduits  de  la  refpiration.Leur  dofe  eft 
dépuis  un  fcropule  jufqu'à  une  dragme.  On  les  donne  rarement  feuls,&  on  les  or¬ 
donne  plus  fouvent  en  infuhon  qu'en  fubftance  ,  h  ce  n'eft  lors  qu'ils  entrent  dans 
des  pilules  3  des  opiats ,  ou  d'autres  comportions. 
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Trochifques  <AÎhmdal  ou  de  Coloquinte, 

Jf,  Palpæ  Colociathidis  eicdæ  &  muadatæ  ,  quantum  libuerit,  &c, 

Prenez,  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  pulpe  de  bonne  coloquinte  mon 
déc fmcifez-ia  par  parcelles ,  l' arrofant  apres  de  quelques  gouttes  d'huile 
d'amandes  douces ,  pour  en  faire  une  pondre  fubtile  de  laquelle  vous  for - 
mere\une  maffe  avec  le  'mucilage  de  gomme  tr agaçant ,  pour  en  faire 
des  trochifques  que  vous  fere\Jecher  a  l' ombre  :  Etant  dejfechez  vous  les 
remet  tre\en  poudre  fne  g?  les  incorporerez  une  fécondé  fois  avec  le  mu¬ 
cilage  de  gomme  tr  agaçant  pour  en  former  d' autres  trochifques  que  vous 
fere\Jecher  À  l'ombre  dr  garderez  pour  le  befoin . 

On  choifira  des  pommes  de  coloquinte  bien  blanches  8c  bien  nourries  8c  en 
ayant  rejette  les  grains  ,  on  en  incifera  bien  la  pulpe,5c  l'ayant  legerement  arrofée 
avec  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces  ,  on  la  pilera  dans  le  grand  mor¬ 
tier  de  bronze  ,  de  on  la  pafiera  par  le  tamis  de  foye.On  aura  cependant  pulverife 
une  ou  deux  dragmes  de  gomme  tragacanc  bien  blanche  ,  qu'on  aura  fait  infufer 
fur  les  cendres  chaudes  dans  cinq  ou  fix  onces  de  bonne  eau-rofe,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  été  tout-à-fait  diffoute  ?  8c  réduite  en  mucilages  bien  unis  8c  d'une  confiftence 
affez  molle.  On  mettra  alors  la  poudre  de  coloquinte  dans  un  mortier  de  marbre, 
8c  l'ayant  humedfcée  avec  une  partie  des  mucilages,  la  battant  avec. un  pilon  de 
bois,  on  la  réduira  en  une  malle  un  peu  folide  ,  dont  on  fera  de  petits  trochif¬ 
ques  femblables  fi  l'on  veut  à  des  lentilles  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre.  Et  lors¬ 
qu'ils  feront  bien  fecs,on  les  pulverifera  de  nouveau  ,  8c  en  ayant  pâlie  la  poudre 
par  le  tamis  de  foye ,  on  l'incorporera  avec  de  nouveaux  mucilages  de  gomme 
tragacant ,  pour  en  faire  une  malle  dont  on  fera  des  trochifques  à  peu  prés  fem¬ 
blables  aux  précédons  ,  8c  les  ayant  fait  fecher  à  l'ombre ,  on  les  gardera  pour  le 
befoin. 

Quelques-uns  ont  voulu  ajouter  la  gomme  Arabique  8c  le  bdellium  à  la  gom- 
me  tragacant ,  pour  en  tirer  les  mucilages  necefiaires  à  la  composition  de  ces  tro¬ 
chifques  ;  Mais  la  principale  intention  de  ceux  qui  les  ont  inventez, ayant  été  d'é- 
moulfer  la  vertu  violente  de  la  coloquinte  ,  8c  d'en  bien  leparer  toutes  les  petites 
parties ,  en  la  pilant  8c  repilant,  8c  la  palfant  deux  fois  par  le  tamis,  la  gomme  tra¬ 
gacant  a  femblé  pouvoir  feule  fatisfaire  à  leur  delfein ,  ce  qui  fait  qu'on  a  fuprimé 
les  deux  autres  gommes. 

Ces  trochifques  purgent  la  pituite  ,  8c  les  humeurs  craffes  &  vifqueufes  ,  les 
attirant  de  toutes  les  parties  du  corps ,  8c  particulièrement  du  cerveau  ,  de  la  poi¬ 
trine  ,  des  chairs  8c  des  jointures  ;  D'où  vient  qu'on  les  ordonne  fouvent  dans  i'e- 
pilepne  ,  l'apoplexie  ,  les  vertiges  ,  8c  dans  les  maux  de  tête  inveterez  ;  contre 
l'afthme,  les  vieilles  toux  ,  dans  la  difficulté  de  refpirer  ,  les  feiatiques  ,  les  rhû- 
matifmcs,&  toutes  les  maladies  des  jointures  ;  mais  particulièrement  contre  l'hjr- 
dropifie  acite,  8c  contre  les  coliques  caufées  par  des  humeurs  vifqueufes  &  te¬ 
naces.  Leur  amertume  exceffive  efi:  caufe  qu'on  ne  les  ordonne  que  fort  rarement 
feuls ,  8c  qu'on  les  mêle  avec  des  medicamens  fort  doux.  On  donne  neanmoins 

avec 
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avec  fuccez  l'infulîon  des  fculs  trochifques  ,  faite  dans  du  vin  blanc  à  ceux  qui 
en  peuvent  fuporter  l'amertume.  Alors  la  dofe  ordinaire  eft  d'un  fcrupule  de  tro- 
chifques  écrafez  ,  infufez  dans  quatre  onces  de  vin  blanc  ,  dont  on  doit  boire  la 
liqueur  paflee  par  le  papier  gris, 6c  on  réitéré  la  même  dofe  jufqu'à  trois  fois  dans 
des  jours  difFerens.  Mais  lorfqu'on  ordonne  ces  trochifques  en  fubftance ,  la  dofe 
eft  depuis  un  grain  jufqu'à  fept  ou  huit,  ou  tout  au  plus  jufqu'à  dix  pour  les  per- 
fonnes  bien  robuftes  ,  6c  dans  les  maladies  extraordinaires ,  6c  fur  tout  dans  celles 
où  la  nature  le  trouve  il  accablée,  qu'elle  ne  peut  que  difficilement  faire  fes  fonc¬ 
tions. 

Les  trochifques  alhandal  entrent  dans  plulieurs  comportions  ,  6c  fur  tout 
dans  di  ver  fes  pilules.  On  peut  auffi  les  employer  pat  tout  où  la  coloquinte  doit 
entrer  en  fubftance,  parce  qu'étant  ici  bien  fubtilifée,  elle  eft  moins  capable  d'ad- 
hcrer  à  i'eftomac  Ôc  aux  inteftins,que  ft  elle  n'avoit  pas  été  réduite  en  trochifques. 


Trochifques  Bechiques  blancs  ,  ou  Suc  de  Reglijfe  blanc . 

If  Sacchari  aibiflimi  fubtiliter  puîverati  ifc  j.ft.  Amili,  Ireos,  Florentiæ,  &  Liquiritiæ  mutH 
daeæ  ,  fubtililfimè  pulveratorum  ,  ana  §  j.  Ambræ  grifeas,&  Mofchi  Crientalis,  ana  g  iiij. 

Prenez  i°  Une  livre  &  demie  de  beau  [acre  en  poudre  fine.  i°  De  C amidon , 
de  l'iris  de  Florence  cj  de  la  regliffe  mondée ,vous pulveriferezfort  fiubtile - 
ment  fie  chacun  une  once:  3  0  De  C  ambre  gris  &  du  mu  je  di  Orient  fie  cha~ 
cun  quatre  grains  $  incorporez  le  tout  avec  le  mucilage  de  gomme  t r aga¬ 
çant  jiré  dans  l'eau  de  rofi ?s,&  en  faites  une  pâte  un  peu  dureyde  laquelle 
il  faut  former  des  trochifques  ou  de  petits  bâtons yqu  on  ferafecher  â  C  om¬ 
bre. 

On  pulverifera  fubciîement  une  dragme  de  gomme  tragacant  bien  blanche , 
on  la  fera  diftoudre  fur  les  cendres  chaudes  dans  cinq  ou  tix  onces  de  bonne  eau- 
rofe,  6c  on  les  réduira  en  mucilage  qu'on  gardera.  On  choiüra  de  bonne  regliffie, 
dont  on  raclera  toute  l'écorce  ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  rien  qui  ne  foit  jaune,  on' la 
pulverifera  à  part  bien  fubtilement  de  même  que  l'amidon  ,  l'iris  de  Florence,  ôc 
le  lucre  fin.  On  pulverifera  enfemble  le  mufe  6c  l'ambre-gris  ,  y  mêlant  environ 
deux  dragmes  de  fucre  candi  ,  pour  en  faciliter  davantage  la  divifion  des  parties. 
Puis  on  mêlera  toutes  ces  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  ,  6c  les  ayant  incor¬ 
porées  avec  autant  de  mucilage  de  gomme  tragacant  qu'ii  en  faudra  pour  les 
réduire  en  une  pâte  un  peu  folide  ,  on  en  formera  des  trochifques  ,  ou  de  petits 
bâtons  qu'on  fera  fecher  à  l’ombre,  6c  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Quelques-uns  donnent  à  ces  trochifques  le  nom  de  fuc  de  regiilTe  blanc  ,  donc 
la  deicription  ne  fe  trouve  guere  dans  les  Difpenfaires.Ils  changent  auffi  quelque¬ 
fois  les  drogues  ,  en  y  mêlant  du  fucre  candi  ,  ou  du  fucre  panis  ,  6c  en  augmen¬ 
tant  ou  diminuant  la  dofe  des  autres;Mais  dans  toutes  ces  chofes  chacun  peut  fui- 
vre  fon  intention  ,  ou  l'inclination  des  malades. 

Ces  trochifques  font  ufuez  dans  les  fluxions  acres  5c  lalées  ,  qui  découlent  du 
cerveau  dans  la  poitrine  ;  Ils  foulagent  beaucoup  ceux  qui  ont  la  toux ,  ou  qui 
fouffrent  quelque  oppreffion  de  poitrine  >  On  s'en  fert  à  toute  heure, en  en  lai  (Tant 
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fondre  quelqu'un  doucement  dans  la  bouche.  Ils  fervent  auffi  pour  rendre  PhaleiU 
ne  douce  8c  agréable, 

Troehifques  be chiques  noirs ,  ou,  Suc  de  Reglijfe  mïn. 

If  Succi ,  fivè  extra&i  Liquiritiæ  infpiflfati  |  viij.  Puhreris  Ireos  Fiorentiæ  ,  Arnili ,  &  Zi- 
quiridæ  mandata?  ,  ana  J  ij-  CinnamQmi  acutilümi  5  j.  Sacchari  albiflimi,  Candi ,  &  Pcni- 
diati  ,  pulveratorum  ,  an.a  îb  j* 

Prenez,  i  °  Huit  onces  de  fuc  ou  extrait  épaijji  de  reglijfe  $  i°  De  poudre  £  iris 
de  Florence  ,  £  amidon  ,  fis  de  reglijfe  mondée  y  de  chacun  deux  onces 
j°  Un  gros  de  cannelle  fort  aromatique  ÿde  fucre  fin  pandit  fis  en  penide  s  r 
en  poudre  ,  de  chacun  une  livre  y  Faites-en  nne  majje  unpen  dure  avec 
du  mucilage  de  gomme  tr  agaçant  tiré  dans  ( eau  £hijfope  %dont  vous  for¬ 
mer  e\de s  trochij'ques  que  vous  mettrez  fecher  a  t ombre . 


Ces  troehifques  font  appeliez  noirs  z  eau fe  de  leur  couleur  obfcure.  Ils  ne  font 
pas.  fi  agréables  que  les  precedens  ,  mais  ils  font  beaucoup  pins  effîcaces.Oeux  qui 
dénieront  les  bien  préparer  ,  y  employèrent  l'extrait  de  regli iTe  préparé  comme  je 
dirai  en  fort  lieu  3,  Mais  ceux  qui  voudront  épargner  leur  peine  ,  feront  du  moins: 
fai  gueux  d'y  employer  de  ban  fuc  de  regliffe  d'Efpagne  ,  8e  l'ayant  dülbiit  dans- 
quelque  eau  peâorale  ;  &  enfuite  filtré, ils  le  feront  évaporer  à  petit  feu  jufqu’en 
confidence  d'extraits  Puis  iis  feront  le  mélange  de  toute  la  compofition  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  pendant  que  l'extrait  fera  encore  chaud 
en  y  ajoutant  autant  qu'il  faudra  de  mucilages  de  gomme  tragacant  ,  pour  réduire, 
le  tout  en  une  ma  (Te-  un  peu  fo'ide,dont  on  fera  de  petits  troehifques  ,  qu’on  fera- 
fecher  à  l'ombre  s  Si  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Ces  troehifques  font  employez  dans  les  maladies  de  la  poitrine, principalement: 
ou  il  faut  :  ne  i  fer  Se  détacher  le  flegme  ,  8e  en  avancer  l 'expectoration.  Leur  ufag 
efit  à  peu  prés  femblable  à  celui  des  precedens  ,  mais  on  en  prend  moins  à  la  fois 
On  pourrait  y  ajouter  le  bol  de  Levant,  la  terre  féeiiée  &  la  fe  me  11  es  de  pavot 
ou  l'extrait  d'opium,  fi  l'on  vouloir  les  rendre  plus  propres  à  arrêter  ou  fu (pendre 
les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  dans  la  poitrine  ,  8e  avoir  des  troehifques 
qui  approchaient  de  la  vertu  de  ceux  de  la  terre  féllée  8e  de  Karabé.  On  peut  pré¬ 
parer  ces  troehifques  en  tout  tems  5  d'où  vient  qu'il  vaut  mieux  les  renouvelles 
'ibiivent,que  de  courir  rifque  de  les  voir  corrompus  pour  les  avoir  trop  long- te  ma, 
rdez^ 

Collire  ou  Trochifciues  blancs  de  Rhafis, 


'y 


IJ  Cerufæ  aquâ  Rofarum  lotæ  ,  %  ij.  fi.  Sarcocollæ  laéte  muliebri  nutritæ  ôc  ficcatæ  3  vji 
Àmili  §  fi.  Gummi  Arabici ,  6c  Tragacainhi  3  ana  3  ij.  C  amphoræ  3  j. 


prenez  1  °  Deux  onces  fis  demie  de  cerufe  lavée  dans  lrean-rofie:  20  Six  gros  | 
de  favcocolle  humeclée  avec  du  lait  de  femme  fis  fechée  enfuite:  3,0  Demie  i| 
once  £  amidon,  :  40  Des  gommes  Arabique  fis  tr  agaçant  de  chacun  deux,  j 
gros  ;  50  Un  gros  de  camphre  yle  tout  mis  en  poudre  fera  incorporé  avec  de  % 
CeauDofe  ?  pour  en  faire  une  pdte  ,  dont  on  formera  des  troehifques ,  i 
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On  choiùra  de  bonne  Carafe  de  Vende  qa’on  broyera  fur  le  Porphyre  avec  de 
Teau-Role,  comme  on  broyé  les  Pierreries  ,  ôc  lors  qu’elle  fera  réduire  en  poudre 
impalpable,  on  l’étendra  fur  du  papier  blanc  ôc  on  l’y  iaiflera  fecher  j  On  humec¬ 
tera  encore  par  deux  fois  la  Ceruleavec  de  nouvelle  eau-Rofe  ôc  on  la  laiflera 
fecher.  On  triturera  enfuite  fubtilement  la  Sarcocolle  ,  qu’on  humeétera  avec  du 
laie  de  femme  \  6c  l’ayant  réduite  en  pâte  ,  on  détendra  6c  on  l’expofera  à  l’air  pour 
y  être  fechée,  puis  on  la  pilera  ôc  paflera  par  le  tamis  de  foye,  On  pilera  à  part  les 
Gommes  Tragacant  6c  Arabique  dans  le  grand  mortier  de  bronze  bien  chaud  Ôc  on 
les  paifera  de  même  par  le  tamis  de  foye.  On  pulverifera  auffi  à  part  le  Camphre, 
en  y  ajoutant  quelque  petite  goutte  d’efpritde  Vin,aprés  quoi  on  triturera  l’Ami¬ 
don  6c  la  Ceruie  préparée  ,  6c  les  ayant  mêlez  avec  les  autres  poudres,on  repaflera 
le  tout  enfembie  par  le  tamis  de  foye  ,  6c  ayant  mis  la  poudre  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  on  Phume&era  avec  de  i’eau- Rofe  ,  6c  l’y  ayant  réduite  en  une  pâte  un 
peu  folide,on  en  fera  de  petits  Trochifques,qu’on  fechera  à  l’ombre, ôc  qu’on  gar¬ 
dera  pour  le  befoin  ;  Mais  parce  que  ces  Trochifques  étant  fecs  fe  trouvent  d’une 
confidence  prefque  auffi  dure  que  la  pierre,  par  la  jonction  de  la  partie  cafeiife  dut 
lait  de  femme, ôc  de  la  Sarcocolle  avec  les  matières  feches  qui  entrent  dans  la  pou¬ 
dre  j  On  fera  beaucoup  mieux  de  garder  la  poudre  ,  lors  qu’elle  fera  achevée  ,  que 
d’en  faire  des  Trochifques, puis  qu’elle  fe  peut  bien  conferver  ainffiôc  qu’il  eft  fore 
allé  d’y  ajouter  de  l’eau- Rôle  ,  ou  du  Lait  de  femme  ,  lors  qu’on  veut  s’en  fervir. 

On  pourroit  même  nourrir  la  Sarcocolle  avec  de  l’eau*  Rofe,au  lieu  du  Lait  de 
femme  ,  fi  l’on  preparoit  la  poudre  en  Hyver,parce  qu’alors  le  lait  peut  s’aigrir  ÔC 
fe  corrompre  avant  que  la  Sarcocolle  foie  fechée, ôc  qu’elle  fe  trouveront  détériorée, 
au  lieu  d’avoir  aquis  quelque  vertu  par  cette  préparation. 

Les  Arabes  on  donné  à  ces  Trochifques  le  nom  de  Sief ,  mais  nous  leur  avons 
donné  celui  de  Collire  ,  parce  qu’ils  font  principalement  employez  aux  maladies 
des  yeux,  dont  ils  temperent  l’inflammation  ,  iis  mondifient  les  ulcérés  ,  ils  arrê¬ 
tent  ôcddlechent  les  fluxion  s. On  s’en  fert  auiïi  dans  les  inje&ions  pour  les  inflam¬ 
mations  ôc  les  ulcérés  de  l’iirethere  Ôc  de  la  veffie  ôc  particulièrement  pour  les 
Gonorées.  On  diffout  pour  ces  deux  fortes  d’ufages  la  poudre  dans  des  eaux 
difti  liées  ,  ou  dans  des  décodions  ,  ou  autres  liqueurs  fpecifiques.  La  porpoition 
cft  de  demi  dragme  ,  ou  au  plus  d’une  dragme  de  Trochifques  ,  ou  de  poudre  fur 
quatre  onces  de  liqueur.  On  peut  auffi  en  divethfier  les  dofes  ,  iors  qu’on  y  mêle 
de  la  Tutie  préparée  ,  du  Sel  de  Saturne,  de  la  Magnefa  Opalina  ,  de  l’Aloës ,  du 
Vitriol ,  Ôcc.  fuivant  les  diverfes  intentions  du  Médecin. 


Trochifques  £ Ali p ta  mofehata  ,  ou  Mélange  mu f que. 

IJ  Labdani  punfïimi  J  iij.  Refînæ  Styraeis  §  j.'Æ.  Bcnjonii  §  j,  JLigni  Aloës  o  ij.  Mofcîu 
Orientalis  9  \ 

frene\i  °  trois  onces  de  Labdanum  bien  pur:  i°  Vne  once  &  demie  de  refne 
de  Storax:  3  °  Vne  once  de  Benjoin  ;  4®  Deux  gros  de  bois  £  Aloës  &  douze 
grains  de  Mufc  £  Orient \inc  or p  or  e\  toutes  ces  chofes  avec  une  quantite'ftf 
f faute  £  eau- Rofe  ou  plutôt  avec  du  Mucilage  de  Gomme  Tragacant  tiré 
dans  l  eau- Rofe  pour  en  former  des  Trochifques  que  vous  ferez  fecher  h 
£  ombre. 
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Le  nom  d’Alipca  Mofchata  a  été  donné  à  ces  Trochifques ,  à  caufe  de  l’afïérn- 
blage  des  drogues  odorantes  5c  mufque'es  dont  ils  font  compofez.  Quoi  qu'on 
trouve  le  Camphre  dans  la  plupart  des  autres  defcriptions  on  a  trouvé  à  propos 
de  le  retrancher  ici  a  caufe  de  fon  odeur  forte  5c  fâcheufe,&  qui  eft  même  capable 
de  furmonter  la  bonne  odeur  de  toutes  les  autres  drogues. On  pourroit  neanmoins 
l'y  ajouter ,  fi  l'on  preparoit  ces  Trochifques  pour  des  femmes  qui  ne  pu  Cent  pas 
Touffrir  les  bonnes  odeurs. 

On  doit  piler  feul  le  bois  d’Aloes  dans  le  grand  mortier  de  bronze  5c  le  pafiér 
par  le  tamis  de  foye.On  doit  aoffi  pulverifer  à  part  l'Ambre- gris, en  y  mêlant  tant 
foie  peu  d'huile  de  Noix  Mufcades,  &  lemufc,cn  y  mêlant  un  peu  de  Sucre  candR 
l'on  pourroit  au fli  le  triturer  parmi  la  poudre  du  bois  d'Aloës.  Si  l'on  avoit  du 
Labdanum  bien  pur  ,  on  pourroit  le  liquéfier  dans  le  grand  mortier  de  bronze 
chaud  ,  de  même  que  la  Refine  purifiée  du  Storax  ,  5c  le  Benjoin  s'il  étoit  en  lar¬ 
mes*  5c  on  n'auroit  pas  beaucoup  beloin  d'eau- Rofe  ,  ni  de  Mucilages  de  Gomme 
Tragacant  *  parce  que  ces  Refines  fondues  pourroient  facilement  lier  enfemble 
îa  poudre  d'Aloës ,  le  Mufc  5c  l'Ambre  gris  ,  qui  efi:  un  bitume  liquéfiable.  Mais 
les  imputerez  qui  fe  trouvent  ordinairement  parmi  le  Labdanum  &  le  Benjoin 
nous  obligent  à  les  triturer  5c  à  les  paCer  par  le  tamis  de  foye,&  à  employer  quel¬ 
que  matière  humide  on  vifqueufe  ,  pour  les  unir  en  maffe  5c  en  faire  des  Tro- 
chiiques. 

On  préparera  îa  Refine  de  Storax  comme  j'ai  dit  ailleurs, 5c  on  incorporera  en» 
femble  tous  les  Mediçamens  pulverifez  dans  le  grand  mortier  de  bronze  qu'on  au¬ 
ra  auparavant  cbaufé  ,  y  employant  autant  de  mucilages  de  Gomme  Tragacant 
qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  un  peu  folide  5c  maniable  *  donc 
on  formera  de  petits  Trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre. 

Ces  Trochifques  font  fort  eftimés  pour  leur  bonne  odeur, On  s'en  fert  en  tems 
de  pefie  contre  le  mauvais  air  ;  Mais  ils  font  plus  fotîvcnc  employez  par  delice,  8c  ; 
pour  fortifier  le  cerveau  5c  les  parties  nobles. On  les  porte  dans  quelque  petite  boë- 
te  percée,  5c  on  les  fait  atifîi  brûler  fur  de  la  braife  pour  en  recevoir  la  vapetir.au  I 
pour  en  parfumer  la  chambre, le  linge,  ou  les  habits  }  On  peut  au  fli  les  pulverifer 
Ôc  les  ayant  delayez  dans  de  l'eau- Rofe  ,  ou  de  fleurs  d'Orange  ,  les  meure  fur  un  i 
réchaut  dans  une  CaColette  pour  en  répandre  la  bonne  odeur  dans  les  chambres 
&  ailleurs.  I 

'•  •  .  i  *  ,  T-'IS  }  ;  ;  •  ,  '  /  .  >  '■  ;■  r  ;  •  K  f  ,  ..  1 
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T wchifques  de  G  allia  mufquee. 

Ligni  Alo’ës  optimi  5- y.  Ambræ  grifeæ  5  iij.  Mofchi  Orientalis  5  j. 

Prenez,  cinq  gros  de  bois  £  Aloe s  ,  trois  gros  £ Ambre  -gris ,  un  gros  de  mufc 
£  Orient  >  &  les  incorporez  avec  du  Mucilage  de  Gomme  ‘ Tragacant  tiré 
dans  teau-Rcfe  ,  pour  en  former  des  Trochifques  que  vous  fer e'f fecher  a 
r  ombre.. 

-..i,  ^  i 

Je  ne  m'arrête  pas  à  donner  ici  îa  préparation  de  ces  Trochifques ,  puis  qu'on 
peut  fe  regler  fur  celle  des  Trochifques >  dont  je  viens  de  parler.  On  aura  foin  de  S 


GALENIQJCJE.  x6ç) 

fe  frotrer  le  bout  des  doigts  avec  tant  foie  peu  d'huile  d'Amandes  douces  5  lors 
qu'on  formera  ces  Trochifques,  8c  de  faire  la  pâte  affez  folide  8c  les  Trochifques 
bien  petits, afin  qu'ils  en  foient  plutôt  fecs,  8c  qu'il  fe  faffe  moins  de  diffipation  de 
leur  bonne  odeur  8c  de  leur  vertu. 

Tous  les  Auteurs  recommandent  beaucoup  ces  Trochifques  pour  fortifier  le 
cerveau, le  cœur,l'eftomac  8c  tous  les  vifceres;pour  arrêter  le  vomiüementjfaciliter 
la  refpiration,&  rendre  l'haleine  bonne  8c  agréable, On  peut  les  tenir  dans  la  bou¬ 
che  ,  8c  les  y  laiffer  diffoudre  lentement ,  ou  bien  les  pulverifer  8c  les  mettre  dans 
une  Caffolette  avec  de  l'eau- Rofes  ou  de  fleurs  d’Orange  fur  un  peu  de  feu  ,  pour 
en  recevoir  la  vapeur,ou  pour  en  parfumer  la  chambre  ,  le  linge  8c  les  habits ,  ou 
bien  les  brûler  ,  comme  les  Trochifques  d'Aîipta  raofehata. 

On  pourroit  ajouter  à  la  pâte  de  ces  Trochifques  ou  à  celle  des  prece  Jens  quel» 
que  portion  de  charbons  de  faule  fubtilement  pulverifez,  8c  en  former  des  brace¬ 
lets  ou  des  grains  que  l'on  enfilera  ,  8c  que  l'on  fera  fecher ,  pour  être  portez  ou 
mis  parmi  les  hardes. 

Trochifques  de  Karabé. 

Karabes  |  j.  Cornu  Cervi  ufti  ,  Gummi  Arabici ,  &  Tragacanthi ,  Acacia?  veræ  ,  Hy- 
pociftidis,Balauftiorum  ,  Maftiches ,  Coralli  mbri ,  Gummi  Laccæ  ,  feminis  Papaveris  nigri, 
ana  3  vfij.  Thuris  ,  Croci ,  ana  3  ij.  Extradai  Opii  3  j. 

/  4  • 

Prenez,  i°  une  once  de  Karabé  ou  Ambre  jaune  :  z°  De  la  corne  de  Cerf  brû¬ 
lée  }des  Gommes  Arabique  ér  Tragacant ,  du  vrai  Acacia^de  C Hypocifis^ 
des  Balaufes  ,  de  Mafich  ,  de  Corail  rouge ,  de  Gomme  Lacque  &  de  fe- 
mence  de  pavot  noh\de  chacun  huit  fcrupules:  30  D* Encens  &  de  Safran , 
de  chacun  deux  gros  :  q.°  ZJngros  d'  Extrait  d' Opium  >  me'lez  tout  enfemble 
dans  du  mucilage  de  C  herbe  aux  Puces  tiré  dans  Ce  au  de  plantain ,  &  en 
formez  des  Trochifques  que  vous  ferez  fecher  à  l'ombre . 

La  vertu  afiringeme  qu'on  attribue  à  ces  Trochifques  ,  donne  quelque  lieu  à 
î'Uftion  de  la  Corne  de  Cerf,  puis  qu'on  a  principalement  befoin  pour  cela  de  fa 
partie  terreftre,  qui  feule  relie  après  i'Uftion, laquelle  dilîipe  tout  ce  que  la  Corne 
de  Cerf  a  d'aqueux  ,  de  fpîritueux  ,  d'oleagineux  ,  8c  de  (ei  volatile.  Ce  n'eft  pas 
que  ces  parties  foient  contraires  aux  bons  effets  que  ces  Trochifques  peuvent  pro¬ 
duire^  qu'il  ne  fut  même  plus  à  propos  d'employer  ici  la  raclure  ordinaire  de  la 
Corne  de  Cerf,  que  la  même  Corne  brûlée  ;  Mais  on  peut  ici  fans  grand  danger 
donner  quelque  chofe  à  l'antiquité. 

L'échauffemenr  du  grand  mortier  de  bronze  8c  de  fon  pilon ,  eftneceffàîrc  pour 
pulverifer  plus  affément  les  Gommes  Arabique  8c  Tragacant ,  &  il  doit  être  pré¬ 
féré  à  la  torrefiélîon  que  les  Anciens  ordonnoient  pour  la  Gomme  Arabique,pius 
qu'elle  n«  manquoit  pas  de  confirmer  la  partie  vifqueufe  de  cette  Gomme,  qui  effc 
la  plus  propre  pour  refferrer.L'Ufti  on  du  Corail  rouge  doit  être  rejettée  puis  qu'il 
ne  peut  pas  en  devenir  par  là  plus  aftringent  ,  8c  qu'on  ne  fçauroit  le  brûler  fcns 
altérer  fes  bonnes  qualitez  L'Uftion.  de  la  femence  de  Pavot  noir  eft  touc-à-faic  er- 
ionée,puis  qu'elle  détruit  tout  ce  que  cette  femence  a  de  meiileur,qui  confifte  eo 

L1  iij 


*7°  P  H  A  R  M  A  C  O  P  E’E  ROYALE, 

fa  fubftance  fa! fareiîfe^qüi  peut  en  fécondant  les  quaiitezde  l'Extrait  d'Opiam  ici 
ordonné  ,  arrêter  les  hémorrhagies  ,  6c  fufpendre  les  fluxions. 

On  pilera  enferable  au  grand  mortier  de  bronze  les  Balanites ,  EAcacia-vera  8c 
l' Hypociftis  ,  s'ils  font  bien  fecs  ,  avec  la  femence  de  Pavot.  On  broyera  fur  le 
Porphyre  le  Corail  rouge, la  Corne  de  Cerf  brûlée  de  le  Karabé  ,  en  les  huæedtant 
d’eau  de  Pilofelle,  d'Herniaria  »  ou  de  quelque  autre  Plante  aftringente.  On  pilera 
la  Gomme  Tragacant  6c  PA  rabique  dans  le  grand  mortier  de  bronze  chaud.  On 
pilera  le  Maitic,  la  Gomme  Lacqtic,  l'Encens  6c  le  Safran*  chacun  à  part,&  on  les 
paflèra  par  le  tamis  de  foye  ,  de  même  que  toutes  les  autres  Poudres.  On  incor¬ 
porera  l'Extrait  d'Opiura  avec  environ  une  once  de  mucilages  de  l'herbe  aux  Pu- 
ces ,6c  y  ayant  mêlé  les  Poudres  ,  on  les  battra  enfemble  dans  le  grand  mortier  ,  y 
ajoûtant  autant  de  mucilages  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  un 
peu  folidejdont  on  formera  de  petits  Trochifques  qui  doivent  être  fechez  à  l'om¬ 
bre  *  6c  gardez  pour  le  befoin. 

On  eftime  fort  ces  Trochifques  pour  toute  forte  d'hemorrhagies  internes  ,  Sc 
particulièrement  pour  les  crachement  de  fang  ,  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour 
les  dyfenterieSj&t  pour  les  lienteriesjOn  les  pulvcrife  fubtilement  6c  on  les  donne 
dans  des  eaux ,  ou  dans  des  décoctions  aftringentes  loin  des  repas.  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Trochifques  de  Gordon. 

Semimim  quatuor  frigid,  major,  mu  n  dater  um  ,  Papaye  ris  albi ,  M  al  va  ru  m  ,  Borabads* 
Portulacæ,  Cotoneorum  ,  Myrchiliorum  5  Gummi  Arabici ,  Tragacanthi ,  Nucleorum  Pineo- 
mm  mundatorum  ,  Piftaciorum  ,  Sacchari  Cryftaliini  3  &  Penidiati,  Glycyrrbizæ  muodaræ» 
Hordei  mundati,  Amygdalarum  dulcium,  <k  Mucilaginis  feminis  Pfyllii,  ana  5  ij.  Boli  Arme» 
næ  ,  lachrymarum  fanguinisDraconis ,  Rafuræ  Eboris  ,  Rofarum  rubrarum  ,  &  Myrrhæele- 
üx  t  ana  J  j . 

prenez  des  quatre  grandes  femenees  froides  mondées  ,  des  femence  s  de 
Pavot  blanc  ,  de  Mauve s\de  Coton ,  de  pourpier  ^de  Coings ^de  Myrtilles * 
des  Gommes  Arabique  df  Tragacant  ^  des  Pignons  dp  Pifaches 5 du  Sucre 
candit  dp  en  penides ,  de  la  Reglijfe  mondée ,  de  t  Orge  mondé,  des  Aman - 
des  doutes  du  Mucilage  de  femence  de  l'herbe  aux  Puces  ,  de  chacun  ' 
deux  gros  :  de  Bol  de  Levant ,  du  fang  de  Dragon  en  larmes  ,  de  t  Tvoire 
ratijfée ,  des  Rofes  rouges  &  de  bonne  Mirrhe  ,  de  chacun  une  once  dp  de¬ 
mie  5  tous  ces  Medicamens  mis  en  poudre  ,  feront  incorporés  avec  du  Miel  ! 
pour  en  former  des  Trochifques  ,  qu  on  fera  fecher  a  l'ombre. 

Ces  Trochifques  ne  manqueroient  pas  d'être  bien- tôt  corrompus, fï  l'on  en  pre*  | 
paroît  beaucoup  à  la  fois, fans  avoir  occahon  de  les  employer. C'eÛ:  pour  cela  aufli 
qu'on  n'a  pas  accoutumé  de  les  garder  dans  les  boutiques,  6c  qu  on  ne  les  préparé 
que  lorfque  quelque  malade  en  doit  ufer. 

La  quantité  de  femenees  ou  de  fruits  onétueux  qui  caufe  la  corruption  de  ces 
Trochifques,  oblige  auffî  à  les  employer  diverfement  pour  leur  préparation  ;  Car 
en  pulverifant  à  part  le  Bol  d' Arménie  6c  le  fang  de  Dragon  en  larmes  ,  on  y  doit  3 
mêler  autant  de  femenees  froides ,  que  cette  poudre  en  pourra  porter.  On  pilera  jij 
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enfembîe  dans  îe  grand  mortier  de  bronze  la  raclure  d'yvoiro,  la  regliffe,  l'orge 
inondé,  les  mirtilles  ,  la  mirrke,  les  rofes  rouges  ,  8c  les  femences  de  mauves ,  de 
coings  5  de  pourpier  ,  de  pavot  &  de  cotton,  on  peut  même  y  mêler  les  gommes 
Arabique  8c  tragacant ,  8c  autant  de  femences  foides  que  la  poudre  en  pourra 
porter, 8c  l'ayant  pafiëe  par  le  tamis  de  foye,  on  y  ajoutera  le  fucre  candi  pulverifé 
8c  les  poudres  j  On  coupera  bien  menu  avec  un  couteau  les  pigeons,  les  piftaches 
8c  les  amandes  ,  puis  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  fort  comme  impalpable  ,  On  mêlera  alors  toutes  les 
poudres  8c  les  incorporant  avec  les  femences  froides ,  les  amandes,  les  pigeons  8c 
les  piftaches  battus  ,  on  y  ajoûtera  les  mucilages  de  l'herbe  aux  puces  &  de  l'hy¬ 
dromel  autant  qu'il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en  une  malle  un  peu  folide  ,  dont 
on  fera  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre.  Mais  comme  on  ne  préparé 
ces  trochifques  que  pour  Alliage  de  quelque  malade,!!-  feroit  encore  plus  à  propos 
de  ne  point  former  de  trochifques ,  <5c  de  ne  lui  donner  que  de  la  malle  encore 
■humide  ,  qu'on  tiendra  en  état  pour  ce  defîein. 

Gordon  cil  l'Auteur  de  ces  trochifques.  On  les  eftime  fort  pour  la  gu  en  fou  des 
perfonnes  qui  pilfenc  le  fang,pour  les  ulcérés  des  reins,  de  la  veille  8c  de  l'urercre 
pour  la  gonorrée  ,  la  ftrangurie  de  le  diabete  ;  On  les  donne  depuis  une  dragme 
jufqu'à  deux  ,  réduits  en  poudre  ,  délayez  dans  de  l'hydromel  ,  ou  dans  du  lait  , 
ou  dans  quelque  eau  diftiilée  ,  ou  decoélion  propre  ;  On  s'en  fert  au  Si  pour  des 
injections  dans  les  parties  naturelles  des  hommes  &  des  femmes, délayez  de  même. 
Ces  trochifques  fouit  au  Si  fort  propres  pour  la  plupart  des  maladies  de  la  poitrine* 
"  tant  pour  arrêter  les  fluxions ,  que  pour  en  adoucir  l'acrimonie. 


Trochifques  de  Rhubarbe , 


TL  Rhabarbari  optimi  3  x.  Amigdaîamm  araararum  excorticatarum  J  /$.  Rofarum  rubra- 
rum  exungulatarum  5  iij.  Radicis  Rubiae  Tin&oriun  ,  Spicas-Nardi,  Abfmthii  majoris,  Afari, 
femiiiis  Apii  &  Aniu ,  ana  3  j. 

f renez  \°  Dix  gros  de  borne  rhubarbe  :  z° Demie  once  a  amandes  amer  es 
mondées  :  3  0  Trois  gros  de  rofes  rouges  mondées  de  leur  onglet  :  4.®  De 
racine  de  garence  ,  de  fpica-nard  5  de  grand  abjînthe  ,  de  cabaret,  de  fe- 
mence  dé  ache  &  d'anis  ,  de  chacun  un  gros ,  incorporelle  tout  avec  du  fus 
£  aigre  moine  épaijfi  en  confiflence  de  miel  un  peu  Jolide  pour  en  former 
des  trochijques  qu on  fera  fecher  à  C  ombre. 


La  diverfe  confidence  du  fuc  d'eupatoîre  ,  demandée  par  les  Anciens  dans  la 
compofîcion  de  ces  trochifques  ,  8c  qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  deferipuons 
qu'on  en  voit  ,  a  femblé  avoir  éré  recherchée  fort  inutilement ,  puis  qu'au  lieu  de 
deux  préparations  de  ce  ftic.il  fuffifoit  de  le  dépurer  8c  de  le  réduire  en  confidence 
de  miel  fondu  ,  pour  s'en  fervir  à  incorporer  tous  les  medicamens  qui  entrenc 
dans  ccs  trochifques. 

O11  brera  avec  la  pointe  d'un  couteau  l'écorce  des  amandes  ameres, 011  les  pilera 
dans  le  grand  mortier  de  bronze  parmi  la  rhubarbe  ,  la  garence  ,  le  câbarçxy 
le  fpica  nard ,  l'abfinte  ,  les  rofes  ÔC  les  femences  d'ache  8c  d'anis ,  8c  on  eiï 
palfcra  la  poudre  par  le  tamis  de  foye  ,  pour  la  mêler  enfuite  claies  le  grand  mor- 


iyi  PHARMACOP  E’E  ROYALE, 

tier  avec  le  Tac  d'eupatoire  preparé,comme  j'ai  dit,en  battant  quelque  tems  le  tout 
pour  bien  unir  toutes  les  drogues  cnfemble ,  ôc  les  réduire  en  une  pâte  un  peu  fo* 
îide  dont  on  fera  de  petits  trochifques,  qu  on  fera  fecher  à  l'ombre  6c  qu'on  gar¬ 
dera  pour  le  befoin. 

On  employé  ordinairement  ces  trochifques  à  la  fin  des  longues  maladies  &C  fur 
tout  pour  Piélericie  ,  Phydropiüie  6c  la  cachexie  j  On  s'en  fert  aufïl  pour  la  gué¬ 
ri  fon  de  ceux  qui  ont  des  douleurs  ,  ou  des  tumeurs ,  ou  des  obflruélions  au  foye, 
à  la  ratte  6c  au  mefentere.On  les  donne  en  poudre  dans  du  vin  blanc, ou  dans  quel¬ 
que  liqueur  propre  ;  Leur  dofe  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  i  On 
les  mêle  auffi.  dans  des  tablettes  ,  dans  des  opiats  ôc  dans  des  potions. 


Trochifques  de  Câpres* 

If  Corticis  radicutn  Capparum  ,  &  feminis  Agni  Cafli ,  aaa  5  vj.  Gummi  Ammoniacï , 
5  iiij.  Amigdalarum  amararum  mundatarum  ,  feminis  Nigellæ  ,  Nafturtii,  furmnitamm  Ca- 
laminthæ  ,  radicum  Acori  veri^Auiilolochiæ  rotundæ,  Cyperi  foliorum  Rutæ  >  &  Scolopendru 
ficcorum  ,  ana  5  ij.  Succi  Eupatorii  ad  mellaginem  infpiiîati  quantum  fatis. 

Prenez  i 0  de  C  écorce  de  racine  de  câpres  ér  de  femence  d* agnus  cafus  ,  de 
chacun  fx gros  :  i°  Quatre  gros  de  gomme  ammoniac  :  3°  Des  amandes 
ameres  mondées ,de  femence  de  nielie,de  crejfonyde  fommitez  de  calament , 
des  racines  du  vrai  acorus  ,  d* arifloloche  ronde  ,  de  fouchet  5  des  feuilles 
Jeches  de  rué  &  de  fcolopendre ,  de  chacun  deux  gros  ,  incorporez  tout  en- 
femble  avec  quantité  fuffifante  de  juc  d'eupatoire  épaijfi  en  confiflence  de 
miel  pour  en  faire  des  trochifques  regulierement. 

Apres  avoir  tiré  ôc  dépuré  le  fuc  d'eupatoire, on  le  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu'à 
la  confiflence  de  miel. On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  ra¬ 
cines  de  câpres  3  d'acorus  verus  ,  de  fouchet  ôc  d’arifloloche  ronde  ,  les  feraen- 
ces  d'agnus  caftus ,  de  nielle  ,  de  crefïbn  ,  les  amandes  ameres  ,  le  calament  , 
la  rue  ôc  le  fcolopendre  fechés  »  fuîvam  l'ordre  de  la  trituration  ,  ôc  on  paffera  le 
tout  par  le  tamis  de  foye.  On  chauffera  alors  le  grand  mortier  de  bronze  ôc  fon 
pilon ,  ôc  y  ayant  liquéfié  la  gomme  ammoniac  ôc  mêlé  parmi  ,  une  partie  du  fuc 
d'eupatoire  j  on  y  incorporera  peu  à  peu  les  poudres ,  y  ajoutant  encore  autant  de 
fuc  d'eupatoire  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  inaffe  un  peu  folide, 
dont  on  formera  de  petits  trochifques ,  qu'on  fera  fecher  à  l’ombre  ,  ôc  qu'on 
gardera  pour  le  befoin. 

Ces  troçhîfques  font  propres  à  incifer  ÔC  à  atténuer  les  humeurs  crafTes  Ôc  tar- 
tareufes  ,  ôc  à  ouvrir  les  obflruôtions  du  foye,  de  la  ratte  ,  du  pancréas  ôc  du  mc- 
feutere  ,  comme  au  (Il  pour  ramollir  leurs  durerez  6c  celtes  de  tout  le  ventre  infe¬ 
rieur, ôc  pour  dilh,  er  les  flatuofitez  des  hypochondres  ôc  des  imeflins.On  les  don¬ 
ne  en  poue.re  délayez  dans  des  liqueurs  convenables,ou  on  les  meie  parmi  d'autres 
remedes  en  forme  Copiais  ou  autrement.  Leur  dofe  efl  depuis  un  fcruple  juf- 
qu'à  une  dragme. 


1 


Trochij 


*73 


GALENIQUE. 

Trochifques  de  Mtrrhe. 

Myrrha?  eleéfoe ,  Lupinorum  cxcorticatorum  ,  ana  5  v.  Foliorum  Rutae  Siccorum  f 
Diûamni  Cretici  ,  Mentaftri. ,  Pulegii  regalis  ,  Seminis  Cymini ,  Kadicis  Rubiæ  Tin&orum* 
A  (Tse  Fœndæ  ,  Sagapeni  >  Opopanacis  ,  ana  3  ij. 

Prenez  i  °  De  bonne  mitrbe  &  des  lupins  mondez  de  leur  écorce  ,  de  chacun 
cinq  gros  :  i°  Des  feuilles  jeches  de  rue  ,  de  dictame  de  Crete ,  de  mente 
fuiivugc  y  de  grand  pouliot ,  de  fcmence  de  cumin  ,  de  racine  de  garence% 
£ ajfa-fœiiduyde  j agapenurnydi opopanax ,  de  chacun  deux  gros  :  faites  une 
maffe  de  tous  ces  mcdicamens  incorporez  par  le  moyen  du  Juc  dd armoife 
épaifi  en  confifience  de  miel ,  pour  en  former  les  trochijques . 

.  On  pulvcrifera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  les  lupins  mondez 
de  leur  écorce,  la  racine  de  garence,  les  feuilles  de  rue,  de  mente, de  pouliot  &  du 
diétame  de  Crete  ,  le  cumin  5c  la  mirrhe  j  Oa  choilira  l'alfa- fœcida  ,  le  fagape- 
num  6c  l'opopanax  en  larmes  bien  pures  ,  qu'on  liquidera  peu  à  peu  dans  le 
mortier  de  bronze  chaud  ,  y  mêlant  environ  une  once  de  fuc  d'arm oife  épaiffi, 
dans  quoi  on  incorporera  les  poudres,  en  forte  que  le  tout  foit  réduit  en  une  pâte 
un  peu  folide  ,  donc  ou  formera  des  trochifques  qu'on  Fera  fecher  à  i'ombre  ,  8e 
qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Ces  trochifques  font  fort  recommandez  dans  la  rétention  des  mcnftrnës  ,  car 
ils  fubtilifent  le  fang  ,  5c  en  empêchent  la  coagulation  ;  ils  incifent  auiïî  les  ma¬ 
tières  crades  «5c  vifqueufes  qui  font  les  obftruétions  ,  8c  par  ce  moyen  ils  ouvrent 
les  conduits  de  la  matrice  ,  dont  ils  font  aufîi  fortir  l'arriere- faix  ,  8c  même  l'en¬ 
fant  mort. On  les  pulverife  5c  on  les  donne  dans  une  deco&ion  de  grains  de  gené- 
vre  ,  ou  de  quelque  plante  hyfterique,  Leur  dofe  eft  depuis  un  fcrupnle  jufqu'à 
une  dragme  :  On  peut  auffi  les  pulverifer  5c  les  incorporer  avec  de  l’huile  petrole 
ou  de  (uccîn  ,  5c  les  mettre  dans  un  notice ,  pour  les  faire  fentir  contre  les  va¬ 
peurs  hyfteriques. 

Trochifques  de  Rofes « 

Rofarum  rubrarum  rccentîum  exungulatamm  l  j.Rafaræ  Eboris,Santaîi  Citiini,&  rubrlv 
&  Kadicis  Liquiritiæ  mundatæ  ,  ana  3  iij.  Maftiches  ele&æ  3  ij.  Croci  J  j.  Camphoræ  g  xijj 
Aquæ  Rofarum  quantum  fatis. 

Preneif  i  °  Vue  once  de  rofes  rouges  recent  es  mondées  de  leur  onglet  :  %°  De 
raclure  du  y  voire  ,  de  Jantal  citrin  &  ronge  ,  &  de  racine  de  regiiffe  mon¬ 
dée  ,  de  chacun  trois  gros  :  30  Deux  gros  de  bon  mafic  :  40  Une  once  de 
fafran  ;  50  Douze  grains  de  camphre  &  quantité  fujfifante  d'eau-rofe 
pour  compofer  ces  trochifques  dans  les  règles . 

Cette  defeription  ne  doit  pas  ceder  à  aucune  de  celles  qu'on  trouve  dans  les 
Difpenlaires  ,  5c  dont  la  différence  efl  alfez  grande  ,  tant  pour  les  drogues ,  que 
pour  leurs  dofes.  On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  raclure 
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d'y  voire ,  les  fantaux  &  ia  regliffe  mondée  ,  8c  on  les  palfera  par  le  tamis  de 
fcye  :  On  triturera  le  maille  8c  le  fafran  chacun  feparément  ,  de  meme  que  le 
camphre,  en  y  procédant  comme  j'ai  dit  ailleurs.  On  choifira  de  gros  boutons 
de  rofes  rouges  récens  ,  8c  ayant  coupé  avec  des  cifeaux  leur  partie  blanche 
nommée  onguleufe  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  impalpables,  puis  y  ayant  mêlé  les  poudres,  on 
battra  quelque  terns  le  tout ,  en  y  ajoutant  autant  d'eau- rofe  qu'il  en  faudra,  pour 
réduire  le  tout  en  une  pâte  allez  folide  pour  en  pouvoir  faire  de  petits  trechif- 
ques  ,  qu'on  fechera  à  l'ombre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Ces  rrochîfques  fortifient  beaucoup  i'eftomac  ,  le  foye  8c  les  Inteüins  j  Ils  en 
diflipent  les  douleurs  &  les  maladies  invétérées  ;  On  les  donne  avec  heureux  fuc- 
cez  daus  les  dîfenteries  8c  dans  les  affeétions  cœliaques.  Leur  dofe  8c  leur  ufa°-e 
font  à  peu  prés  fembiables  à  ceux  des  trochifques  precedens. 

Trochifques  de  Camphre* 

If  Rolarum  rubrarum  mundatarum  ,  &  Mannæ  Calabrinæ  ,  ana  J  K.  Santali  Citrini,  îi- 
quiritiæ  munelatæ,Ra{uræ  Eboris  ,  ana  3  iij.Seminum  quatuor,  frigid.  major. rnundat.  Gummi 
Arabici,  Tragacanthi,  Nardi  Indicæ,  Ligni  Aioes,  Croei,  ana  3  j.  Camphoræ  3  ij. 

frene f  i  °  Des  rofes  mondées  &  de  manne  de  Calabre  ,  de  chacun  demie 
once  ;  2°  De  fantal  citrin ,  de  reglijfe  mondée ,  de  raclure  d* y  voire,  de  cha¬ 
cun  trois  gros  :  30  Des  quatre  grandes  jemence  s froides  mondées, de  gomme: 
d?  Arable  ,  &  tragacanP\de  nard  dî Inde >  de  bois  d'aloes ,  &  de  fafran  yde 
chacun  un  gros  :  40  Deux  fcrupule s  de  camphre  $  incorporez,  tous  ces  medi- 
came  ns  enfemble  par  le  moyen  du  mucilage  de  femence  de  l'herbe  aux 
puces ,  tiré  dans  Ceau-rofe  pour  en  former  des  trochifques . 

On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  le  fantal  citrin  ,  le  bois 
d'aloës  ,  la  regliffe ,  la  raclure  d'yvoire  ,  le  fpica-nard  ,  les  rofes  rouges  ,  8c  les 
femences  froides  mondées  ,  8c  on  en  paifera  la  poudre  par  le  tamis  de  foye.  On 
filera  à  part  le  fafran  ôc  le  camphre  ,  en  ajoutant  au  dernier  quelque  petite  goutte 
'efprit  de  vin.  On  choiiira  de  la  manne  en  larmes  ,  Ôc  l'ayant  battue  dans  un 
nortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,  on  y  ajoutera  environ  une  once  de  mu¬ 
cilages  de  l'herbe  aux  puces  ,  &  y  ayant  mêlé  peu  à  peu  la  poudre,  8c  ce  qu'il  aura 
encore  fallu  de  mucilages  ,  on  battra  quelque  teins  le  tout  8c  on  le  réduira  en  une 
pare  un  peu  folide  dont  011  formera  de  petits  trochifques, qu'on  fera  fecher  à  l'om¬ 
bre  ,  8c  qu'on  ferrera  pour  le  befoin. 

Ces  trochifques  font  ordonnez  dans  les  févres  ardentes  ,  pour  arrêter  l'eflfer- 
vefccnce  du  fang  ôc  de  la  bile  >  pour  modérer  l'imemperie  chaude  de  l'eflomac  8c 
du  foye  ,  8c  pour  étancher  ia  foif  demefurée.  On  s'en  fert  contre  l'idlericie  ,  la 
ptifie  ,  8c  la  fièvre  h  rétique.  Leur  dofe  8c  leur  ufage  font  fembiables  à  ceux  des 
autres  trochifques.  On  les  employé  aufli  dans  les  différés  hyfteriqiies  depuis 
demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes ,  pulverifcz  8c  délayez  dans  des  decoétions 
propres. 


GALENIQUE. 


Trochifques  £ Hedichroon  ,  ou  Aromatiques. 

MarijAtnaracijAfpalathi ,  Afari ,  ana  J  fi.Schænanthi,  Calaini  aromatiei,  Phu  Poncicî, 
Cotti,  Kylobalfami  ,  Opobalfami ,  Cinnamom  i,  ana  3  vj»  Mirihæ  ,  Folii  Indi. ,  Nardi  Indica^ 
Croci,  CafHas  ligneæ  ,  ana  J  j  fl.  Amomi  3  iij.  Maftiches  eleéhe  3  ij. 

prenez,  i  6  du  Marum.de  Marjolaine  ,de  C  Ajp  al  at  h ,  de  Cabaret ,  de  chacun 
demie  once  :  z°  de  fleur  de  jonc  odorant , de  Culamns  Aromaticusfle  Vale~ 
riane  Greque  ou  Pontique  ,  de  Cofle ,  de  Xylob alflame ,  /’ Q  -oba'flame^T 

de  Carme  lie  de  chacun  fix  gros  :  30  de  Mirrhe  ,  Folium  Indum  ,  ^ 
Nard  £ Inde  ,  Safran  (j  de  Cajfe  en  écorce  ,  de  chacun  une  once  (j* 

demie  :  4 0  /mV  £  Amome  :  5  0  deux  gros  de  bon  Maflic  $ 

£•£/  Medicamens  enflemble  avec  de  bonne  Malvcifle  dr  en  forme\de$ 
.  Troc  h  if  que  s  ou  Paflilles. 

t 

Qj.ioy  que  les  Medicamens  qui  entrent  dans  ces  Trochifques  foient  capables  de 
ies  faire  conliderer  ,  je  me  ferois  neanmoins  difpenlé  de  les  inferer  dans  ce  Cha¬ 
pitre  ?  parce  qu'ils  ne  font  ordonnez  en  aucun  autre  remede  que  dans  l'ancienne 
Theriaque  ,  dans  laquelle  il  feroit  plus  aife  de  mettre  les  drogues  de  ces  Trochif¬ 
ques  qui  n'y  font  pas  ,  ôc  d'augmenter  à  proportion  la  do(e  de  celles  qui  y  font 
déjà  ordonnées  ,  que  de  difpenfer  ôc  de  préparer  à  part  ces  Trochifques  ,  pour  les 
piler  encore  une  fois  parmi  les  autres  Medicamens  de  la  Theriaque.  Mais  foit  que 
cela  ferve  à  retenir  la  dofe  des  drogues  qui  encrent  dans  ces  Trochifques  ,  ou  à 
donner  quelque  fatisfaétion  aux  Parti  fans  de  l'antiquité  ,  j'en  donneray  la  prépa¬ 
ration  ,  après  avoir  fuccintement  décrit  quelques  Medicamens  qui  y  font  ordon¬ 
nez  ,  ôc  dont  je  n'ai  pas  encore  parlé  dans  cette  Pharmacopée. 

Le  Marum  croît  en  quantité  aux  Ifles  d'Hieres  ,  prés  de  Toulon  en  Provence; 
On  le  cultive  aufîi  dans  des  Jardins  ,  ôc  particulièrement  dans  celui  de  fa  Majefté, 
deftiné  pour  les  Plantes  Médicinales.  Cette  Plante  eft  allez  petite  ,  ôc  à  peu  prés 
de  la  grandeur  du  Thym  ,  auquel  elle  reflemble  beaucoup  \  elle  eft  un  peu  11- 
gneufe  ,  ayant  plusieurs  petites  branches  rondelettes  Ôc  un  peu  velues  ,  &  lur  tout 
vers  leurs  fommitez  ;  fes  feuilles  font  vertes,  un  peu  blanchâtres,  fort  petites  ,  ôc 
non  feulement  pointues,  mais  reprelentant  la  figure  du  fer  d'une  pique  ;  elles  font 
arrangées  à  l'oppolite  les  unes  des  autres  ,  quelquefois  une  ou  deux  de  chaque 
côté  ,  ôc  quelquefois  plusieurs  les  unes  dans  ies  autres  ,  &  toujours  autant  d'un 
côté  que  d'autre  ;  Elle  a  en  fes  fommitez  des  épis  approchans  de  ceux  de  la  La¬ 
vande  ,  d'où  fortent  de  petites  fleurs  purpurines  fort  odorantes.  Le  Marum  eft 
fort  acre  ôc  piquant  au  goût,  il  lailfe  aufîi  beaucoup  d'amertume  à  la  bouche,  d'où 
il  a  acquis  le  nom  de  Marum  ,  qui  eft  un  dérivé  d ' Amurum.  On  n’employe  dans 
ces  Trochifques  que  les  fommitez  fleuries  de  la  Plante. 

L'Afpalath  eft  le  bois  d'un  petit  arbre  épineux  ,  pefant  ,  maflif ,  oléagineux,  un 
peu  acre  Ôc  amer  au  goût  ,  de  couleur  purpurine  ôc  comme  marquetée  ,  allez  odo¬ 
rant  ,  &  fort  approchant  des  vertus  ,  du  goût  ,  de  l'odeur  ,  de  la  pelanteur  ,  ôc  de 
la  figure  du  bois  d'Aloës  ,  dont  la  principale  différence  eft  que  l'Aloës  n'a  pas  la 
couleur  purpurine  ,  mais  brune  ôc  obfcure»  Il  peut  neanmoins  erre  fort  à  propos 
fubftitué  àl'/lfpalath. 
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Le  Calamus  aromaticus  eft  fort  diverlement  décrit  par  les.  Auteurs.  On  voit 
dans  les  anciennes  boutiques  un  certain  Rofeau  ,  qui  a  une  partie  des  marques  que 
le  véritable  Calamus  aromaticus  devroit  avoir  ;  Mais  comme  il  n'y  en  a  point  au¬ 
jourd'hui  en  France  ,  qui  foit  récent  ,  ÔC  qu'on  puilTe  reconnoître  pour  véritable,, 
on  a  recours  à  la  racine  d'Acorus-verus  qui  nous  eft  apportée  de  la  Tartane  ,  8c 
dont  l'odeur  &  le  goût  fort  aromatiques  ,  nous  marquent  fes  bonnes  quai  irez.  Il 
faut  être  foigneux  d'avoir  cette  racine  bien  récente  ,  parce  qu'elle  eft  fort  fujette 
à  fe  carier  ,  fi  elle  eft  long- rems  gardée. 

J'ai  décrit  ailleurs  les  drogues  les  plus  considérables  de  ces  Trochifques  ,  dont 
la  préparation  n'eft  pas  necdlaire  à  ceux  ,  qui  fuivanc  mon  confeii  ,  en  voudront 
difpenfer  8c  pefer  les  drogues  parmi  celles  de  la  Thériaque.  Mais  ceux  qui  déli¬ 
reront  les  préparer  à  part.  Après  avoir  bien  choih  8c  mondé  tous  les  Medicamens, 
les  pileront  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  *  8c  en  ayant  pafte  la  pou¬ 
dre  par  le  tamis  de  foye  ,  ils  l'incorporeront  avec  de  bonne  Malvoifie,  8c  en  ayant, 
fait  une  pâte  un  peu  folide  ,  ils  en  formeront  de  petits  Trochifques  qu'ils  feront 
fecher  à  l'ombre  8c  qu'ils  garderont  pour  le  befoin. 

Ces  Trochifques  outre  leur  ufage  dans  la  Theriaque  ,  peuvent  être  encore  em¬ 
ployez  pour  chaftèr  les  venins  ,  8c  pour  la  guerifon  ou  pour  le  foulagement  des 
maladies  pour  lefquelles  on  ordonne  la  Theriaque.  Leur  dofe  8c  leur  ufage  doi¬ 
vent  être  (e-mblabies  à  ceux  des  autres  Trochifques  alteratifs. 

"Trochifques  Cyphi  y  on  Odorant. 

Pulpa:  Vvarum  Damafceaarum,  Terebmthinæ  Chiæ  ,  ana  §  j.  Mirrhæ  ele<ftæ,Scnarnaai- 
îTni;ana  J  jS.Cinnamomi  9  îiij.Calami  Aromatici,  Bciellii ,  fpicæ  Nardi,Caffiæ  lignes, Cyperi> 
Granoram  juniperi,ana  5  j.  Afpalathi  g.  5.4.  Meilis  optimi  Vin©  Malvatico  diluti  îantiUum. 


prenez,  1 e  de  la  pulpe  de  y  ni  fins  de  Damas  &  de  Terebentine  de  chio  3  de 
chacun  une  once  :  i°  de  bonne  Mirrhe  &  de  fleur  de  "jonc  odorant  3  de 
chacun  demie  once  :  30  quatre  fer  up  nie  s  de  Cannelle  :  4®  de  Calainus 
Aromaticus  fie  Bdellionfe  Spica-Nardydeia  Café  en  écorce  fe  Souchet 9 
des  grains  de  Genievre  ,  de  chacun  un  gros  :  c  0  cinquante-quatre  grains 
dd  Afp  al  at  h  ,  &  tant  foit  peu  de  bon  miel  délaie  dans  de  la  Malvoife * 
pour  faire  ces  Trochifques  fuivant  les  réglés  de  £  Art* 


Le  nom  barbara  de  Cyphi ,  qui  fignifte  odorant,  a  été  donné  à  ces  Trochifques 
à  caufe  de  leur  bonne  odeur,  8c  parce  que  Les  Egyptiens  les  employoiem  autrefois 
dans  leurs  parfums.  Ces  Trochifques  ne  font  ufuez  aujourd'hui  que  pour  le  Mi- 
thridat  où  ils  doivent  entrer  ,  encore  qu'on  les  ait  eftimez  propres  à  tmondifter  les 
ulcérés  du  poumon  ,  du  foye  8c  des  autres  vilceres  ,  8c  à  arrêter  les  fluxions  qui 
tombent  du  cerveau  dans  la  poitrine» 

On  parlvetifera  lubnlement  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  Mirrhe  8c  le 
Bdeiiium  ,  parmi  le  Schœnanth  ,  la  Cane! le  ,  l'Acorus-verus  ,  le  Spica-  Nard  ,  la 
Caflia  ligneaje  Souchet  ,  les  grains  de  Genièvre  ,  l'Afpalath,  8c  même  le  Safran,, 
fi  l'on  n'aime  mieux  le  pulverifer  à  part.  Ayant  ôté  l'écorce  &  les  pépins  aux 
raifms  de  Damas  ^  on  en  palfera  facilement  la  pulpe  au  travers  d'un  tamis  de  crin 
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yenverfé,  fans  y  ajouter  du  vin  ,  ni  autre  humidité.  La  Terehentine  de  Chio  étant 
ordinairement  d'une  confiftence  afiez  folide,  n'a  pas  befoin  d'être  defiechée  fur  le 
feu,&  même  il  faut  s'en  abftenir  ,  de  peur  de  diffîper  par  ce  moyen  fes  meilleures 
parties  ,  qui  confident  en  une  huile  fpirimeufe  8c  etherée  ;  N'ctant  pas  en  cela 
du  fentiment  des  Anciens  ,  ni  de  ceux  qui  les  ont  voulu  imiter  dans  cette  pré¬ 
paration.  Cependant  on  n'a  guere  befoin  ni  de  Miel  >  ni  de  Vin  pour  embralfer 
les  poudres  ,  puis  que  la  Terebemine  8c  la  pulpe  de  Raifins  fufnfent ,  lî  on  les 
employé  comme  il  faut  ,  8c  même  les  Trochifques  en  feront  meilleurs  8c  plutôt 

fecs. 

Ces  Trochifques  approchent  beaucoup  des  vertus  du  Mithridat  ;  On  peut  les 
donner  en  poudre  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  dans  du  vin  ou  dans 
quelque  liqueur  propre. 

Trochifques  de  Scilles .  / 

TjL  Scilhe  pane  prias  inyolutæ ,  $c  in  Clibano  co&æ  ü>  j.  Radicis  Dictamni  albi  fubtilicer 
pulveratæ  §  viij . 


Prenez  une  livre  de  Scilles  cuites  au  four  envelopées  de  pâte  &  huit  onces 
de  racines  de  Diffame  blanc  en  poudre  fubtile  5  Me'lez-les  artiftement  & 
enfermez  une  maffe  ,  de  laquelle  vous  ferez  des  Trochifques  qui  feront 
dejfechez  d  t ombre . 

On  ne  doit  pas  s'étonner  fi  les  Orobes  que  les  Anciens  employoient  pour  la 
compofition  de  ces  Trochifques  5  font  ici  rejettez,  puis  qu'on  ne  peut  pas  raifon- 
nablement  dire  qu'ils  ayent  aucune  bonne  qualité  qui  paille  féconder  la  verra 
des  Scilles  ,  ni  approcher  de  celte  du  moindre  Médicament  de  la  Theriaque,  pour 
laquelle  ces  Trochifques  font  principalement  préparez  ;  d'ailleurs  les  Orobes  11e 
font  employez  en  Médecine  ,  que  dans  des  Cataplâraes ,  ou  d'autres  Medicamens 
externes  5  8c  ne  fervent  ordinairement  que  pour  la  nourriture  des  Pigeons  ,  ou 
des  Cochons  ,  dans  l'œconomie  du  ménage  ;  Ainfi  on  aura  grand  fujet  d'approu¬ 
ver  ,  qu'on  ait  ici  ordonné  la  racine  du  Diffame  blanc  à  leur  place  ,  puis  que  cette 
racine  pulverifée  peut  non  feulement  donner  du  corps  aux  Scilles  3  comme  les 
Orobes  ,  pour  les  pouvoir  réduire  en  Throchîfques  8c  les  defîecher ,  mais  qu'elle 
communique  en  même  tems  fa  vertu  cordiale  8c  alexitere  aux  Trochifques,  8c  par 
confequent  à  la  Theriaque  5  où  ces  Trochifques  entrent  en  plus  grande  quantité 
qu'aucun  autre  Médicament. 

Zvvelfer  a  eu  grande  raifon  de  tenir  le  parti  des  Auteurs  de  la  Pharmacopée 
d'Ausbourg,  lors  qu'ds  ont  préféré  la  racine  de  Diffame  blanc  aux  Orobes  j  Mais 
il  n'aura  guere  de  Seflateurs  en  ce  qu'il  a  voulu  qu'on  employât  le  fuc  ou  la  pulpe 
des  Scilles  dans  la  Theriaque  à  la  place  des  TrochifqnesjCar  je  ne  penfe  pas  qu'on 
foit  a  fie  z  fimple  de  croire  que  la  cuire  faite  dans  un  four, des  Scilles  envelopées  de 
la  pâte,  dont  on  fait  le  pain  ordinaire  ,  ouille  diminuer  leur  vertu  ;  puis  qiPon  effc 
perfuadé  qu'elles  abondent  en  humidité  fùperftuë  ,  dont  la  diminution  efl:  très- 
•avantageufe  ,  8c  que  cette  cuite  efi  comme  une  maturation  de  fes  parties  ,  par  la¬ 
quelle  leur  acrimonie  efl;  manifestement  émondée  ,  comme  o-n  îe  peut  remarquer 
aux  Ognons  après  une  femblable  cuite  fi  l'on  compare  le  goût  d'un  Ognon  cruel 
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à  celai  d’un  cuit  ,  D'où  vient  qu'on  ne  doit  pas  duutei  que  le  Tue  ou  la  pulpe  des 
Sciiles  crues  ne  foient  beaucoup  plus  acres  que  les  Scilles  préparées  comme  je 
viens  de  dire. 

A  l'égard  de  la  difficulté  qu'il  dit  qu'on  a  à  former  des  Trochifques  de  douze 
onces  de  lamines  de  Scilîes  cuites  ,  8c  de  huit  onces  de  poudre  de  racines  de 
Di  dame  blanc  ,  fans  y  employer  le  feu  ,  à  caufe  de  l'excez  de  i'humidiié  qu'il  die 
être  dans  ces  Ognons  ;  je  puis  affiirer  que  j'ai  plufieurs  fois  expérimenté  le  con¬ 
traire  5  8c  que  les  Trochifques  en  peuvent  être  facilement  formez  &  fechez  à  l'air, 
fans  y  employer  la  chaleur  do  feu  ,  ni  même  celle  du  Soleil. 

Touchant  la  diminution  de  fub fiance  qu'il  dit  arriver  aux  Scilles  dans  le  deffe- 
chementdes  Trochifques  ,  j'avoue  bien  qu'elle  eft  allez  grande  »  mais  non  pas 
telle  qu'il  le  veut  faire  croirejpuis  que  de  douze  onces  de  Scilles  cuites,  &  de  huit 
onces  de  poudre  de  racines  de  Didame  blanc,  on  trouve  encore  plus  de  dix  onces 
de  Trochifques  bien  fecs  ;  Je  dis  auffi  qu'encore  que  le  refie  de  J'humidiré  fûper- 
fluc  fediffipe  dans  ce  deffechement  ,  leur  vertu  neanmoins  ne  fe  perd  pas  ,  mais 
qu'elle  fe  trouve  concentrée  8c  unie  avec  celle  de  la  racine  de  Didame  blanc  qui 
l'a  embrafféc. 

L'eftime  que  j'ai  veu  faire  des  Scilles  blanches  à  diverfes  perfonnes  ,  m'oblige 
à  dire  ici  que  fi  elles  étoient  apportées  en  France  auffi  communément  que  les  rou¬ 
ges  ;  ou  que  fi  les  boutiques  clés  Droguifies  'en  étoient  auffi  fournies  que  celles 
d'Angleterre  ,  on  ne  ferait  pas  mal  de  les  rechercher  ,  &  de  les  preferer  de  même 
qu'on  préféré  d'ordinaire  les  Ognons  blancs  aux  rouges ,  mais  parce  qu'on  ne 
rejette  pas  les  Ognons  rouges  ,  8c  qu'on  les  employé  librement  à  tous  ufages, 
tant  pour  aliment ,  qu'en  qualité  de  Médicament ,  j'eftime  qu'on  peut  en  ufer  de 
même  des  Scilles  ,  d'autant  plus  volontiers  que  les  Scilles  ,  quoi  que  rouges  dans 
leurs  tuniques  extérieures  ,  font  toujours  blanches  au  dedans  ,  lors  qu'elles  font 
cuites.  On  doit  les  choifir  bien  nourries  ,  fermes  ,  pefantes  ,  8c  qu'étant  d'une 
médiocre  grofTeur  ,  elles  ayent  été  tirées  de  terre  ,  après  que  les  feuilles  font  paf- 
fées  ,  ce  qui  arrive  environ  le  tems  de  la  moi  (Ton.  On  fera  une  pâte  un  peu  folide 
de  farine  de  froment ,  dont  on  envelopera  les  Scilles  de  l'épaifTeur  d'un  travers 
de  doigt,  8c  on  les  fera  cuire  dans  un  four  de  Boulanger  parmi  le  gros  pain  ,  les  y 
biffant  jufqu'à  ce  que  le  pain  foit  bien  cuit.  Après  quoi  on  les  tirera  du  four  ,  8c 
étant  refroidies  Scdévelopées  de  pâte  ,  on  en  feparera  les  tuniques  rouges  qui 
fe  trouveront  prefquc  feches  ,  8c  en  refervant  les  lamines  blanches ,  on  en  rejet¬ 
tera  le  cœur  &  la  racine.  On  pefera  alors  la  quantité  ordonnée  de  ces  lamines,  on 
les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois, y  mêlant  peu  à  peu  la 
poudre  de  la  racine  du  Diétame  blanc  paffée  par  le  tamis  de  foye  ,  8c  ayant  long- 
tems  battu  le  tout ,  8c  réduit  en  une  maïfe  ,  on  en  formera  des  Trochifques, qu'on 
fera  fecher  à  l'air  ,  &;  qu'on  ferrera  après  pour  lebefoin. 

Le  plus  grand  ufage  de  ces  Trochifques  efi  dans  la  Theriaque  ;  Leur  vertu  eft 
efti  mée  alexicere  ,  à  quoi  la  racine  de  Diébàmc  blanc  peut  beaucoup  contribuer; 
Mais  l'effet  le  plus  confiderabie  qu'on  en  doit  efperer  ,  eft  d'incifer  8c  de  détacher 
les  humeurs  craffes  8c  vifqueufes  ;  D'où  vient  qu'on  peut  les  employer  utilement 
contre  l'apoplexie  ,  l'épilepiie,  8c  dans  toutes  les  maladies  caufées  par  l'abondance 
de  la  pituite.  On  peut  s'eu  fervir  de  même  que  des  autres  Trochifques, 
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Trochifques  de  Viperes, 


If,  Trunccrum  ,  hepatum  &  cordium  Yiperinorum  ,  in  acre  libero  extra  folis  radios  fîcca* 
forum ,  quantum  libuerir. 


P  tenez*  telle  quantité'  que  vous  voudreT^  de  corps  ou  troncs ,  de  foye  s  &  de 
cœurs  de  viper  es  dejfechez  en  plein  air  À  couvert  des  rayons  du  Soleil  yre-  . 
duifez,-les  en  poudre  tre s-fine  y  que  vous  mettrez,  dans  de  la  Malvoifie  ou 
vous  aurcifdijfout  un  peu  de  gomme  Arabique  pulverifée ,  &  battez  tout 
enfemble  avec  le  pilon  de  bois  dans  le  mortier  de  marbre  pour  en  faire 
une  majfe  d'une  médiocre  confifience  5  dont  vous  formerez  des  trochifques 
que  vous  ferez  fecher  d  l'ombre  (f  oindre\de  baume  du  Pérou  ,  les  gar¬ 
dant  pour  le  bcfoin » 

Quoi  que  j'aye  parlé  de  la  préparation  de  ces  trochifques  ,  3c  que  je  me  fois 
même  autrefois-beaucoup  expliqué  fur  cette  matière,  tant  dans  mon  Traité  de 
la  Theriaqne  ,  que  dans  mon  Livre  de  nouvelles  expériences  fur  la  Vipère  j 
Neanmoins  le  rang  considérable  que  ces  trochifques  tiennent  dans  ce  Cha¬ 
pitre ,  3c  les  divers  fcntfmens  de  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  leur  pré¬ 
paration  ,  nf  engagent  à  retoucher  par  occafion  un  fujet  fur  lequel  on  ne  fçauroit 
trop  faire  de  reflexions  ,  3c  dont  i'éclairciflçment  ne  peut  être  que  très- avan¬ 
tageux.  ■ 

On  n'auroit  pas  raifon  de  blâmer  les  Anciens  ,  fi  fans  entreprendre  aucune  fla¬ 
gellation  de  viperes  ,  ils  s'étoient  contentez  de  leur  couper  la  tête  &  la  queue,  de 
les  écorcher  &  d’en  feparer  la  peau- &  les  entrailles  ,  en  refervant  feulement  le 
coeur  Ôc  le  foye  avec  le  corps ,  Ôc  fi  ayant  fait  cuire  ces  parties  dans  une  médiocre 
quantité  d'eau  avec  un  peu  de  fel  3c  d'aneth  ,  ils  les  avoient  données  aux  malades 
pour  nourriture  ,  ou  pour  mieux  dire  pour  un  aliment  médicamenteux ,  3c  s'ils 
leur  en  avaient  fait  boire  le  boiiillonjCar  le  fel  3c  l'anerh,  fans  changer  beaucoup 
la  vertu  des  viperes  ,  auroient  corrigé  leur  goût  fade,  3c  les  auroient  rendues  plus 
agréables  à  prendre.  Mais  je  ne  vois  rien  qui  m'oblige  à  tomber  dans  leur  fenti- 
ment  ,  lors  qu'aprés  avoir  flagellé  les  viperes  ,  leur  avoir  ôté  la  tête  3c  la  queue, 
les  avoir  écorchées  ôc  en  avoir  ieparé  les  entrailles,  fans  en  excepter  le  cœur  ni  le 
foye,  3c  en  avoir  fait  bouillir  le  corps  dans  de  l'eau  avec  du  fel  3c  de  l'aneth  ,  juf- 
qu'à  ce  que  la  chair  fe  puifle  feparer  des  os  >  i(s  ont  voulu  qu'avec  quatre  parties 
de  cette  chair  bouillie  ,  3c  une  partie  de  pain  bifeuit  en  poudre ,  on  en  formât  des 
trochifques  ;  croyant  que  la  principale  vertij  des  viperes  fe  trouvoit  enfermée 
dans  cette  chair  ,  3c  qu'il  ne  reftoic  dans  le  bouillon  qu'une  partie  venimeufe, 
qu'ils  avoient  crû  mal  à  propos  attachée  à  la  chair  de  viperes  ,  c'cfi:  pourquoi  ils 
ont  voulu  qu'on  rejettât  ce  bouillon  comme  inutile  ,  3c  qu'on  ajoutât  du  pain 
bifeuit  en  poudre  à  la  chair  ainfi  bouillie  ,  qui  pouvoir  bien  en  recevoir  du  corps 
pour  être  après  réduite  en  trochifques,  3c  en  être  augmentée  de  poids  3c  de 
quantité  ,  mais  non  pas  en  acquérir  aucune  vertu. 

Da  ns  la  recherche  très  exaéte  que  j'ai  ci-devant  faite  du  venin  de  la  vipere,  en 
toutes  les  parties  de  fon  corps  tant  mort  que  vivant  >  3c  le  grand  nombre  d'expe- 
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rîencesque  j'ai  faites  à  Paris  en  public  8c  en  particulier  ,  en  prefence  de  plufieurs 
Médecins,  8c  de  quantité  de  perfonnes  fçavantes  8c  curieufes  ;  je  n'ai  été  que  trop 
defabufé  du  venin  que  les  Anciens, 8c  même  la  plupart  des  Modernes  ont  cru  atta¬ 
ché  aux  parties  de  cet  animal  ,  pour  en  approuver  la  flagellation  ,  qui  n'a  été  pra¬ 
tiquée  qu'à  delfein  de  faire  monter  de  toutes  les  autres  parties  à  la  tête  de  la  vipere, 
tm  venin  mal  imaginé  &c  qui  n'y  fut  jamais.  Car  bien  loin  d'approuver  cette  lia¬ 
ge!!  arien,  je  fuis  tout  perfuadé  que  l'alteration  qu'elle  apporte  aux  efprits  de  la  vi¬ 
pere  ,  émûs  8c  irritez  par  le  fentiment  du  mal  ,  ne  peut  que  donner  de  fort  mau- 
vaifes  impreffions  à  tout  le  corps  de  l'animal  ,  8c  même  en  dépraver  la  fubflance. 
Et  c'eft  ce  qui  m'oblige  à  être  de  fentiment ,  qu'elle  doit  être  abfolumem  luppri- 
mée.  Car  bien  que  pour  la  composition  de  ces  trochilques  ,  ou  pour  celle  de  la 
poudre  de  viperes  ,  je  donne  volontiers  les  mains  au  retranchement  de  la  tête  ,  de 
la  queue ,  de  la  peau, du  fiel  ,  de  l'axonge  ,  8c  de  toutes  les  entrailles  ,  à  la  reierve 
du  cœur  8c  du  foye  ;  ce  n'efl:  pas  pour  aucun  venin  qui  puifle  y  être  caché  ,  puis 
qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  parties  qui  ne  puifle  être  furement  prife  par  la  bouche, 
8c  qui  même  ne  refifte  à  la  malignité  de  la  morfure  de  cet  animal, mais  parce  qu'el¬ 
les  font  moins  pures  ,  8c  plus  defagreables  au  goût  que  les  parties  qui  font  ordi¬ 
nairement  choiîîes,  8c  qui  femblent  plus  propres  à  manger  8c  à  employer. 

Je  dis  de  plus  ,  qu'encore  qu'il  femble  qu'on  rejette  ces  parties  en  ne  les  em¬ 
ployant  pas  dans  la  compofidon  des  trochifques,  elles  ne  laiflent  pas  d’avoir  leurs 
vertus  8c  leurs  ufages  particuliers,  &  que  par  la  préparation  Chymiquc  qu'on  peur 
leur  donner ,  elles  rendent  la  même  huile,  le  même  cfprit  8c  le  même  fel  volatile, 
que  les  principales  parties  employées  dans  les  trochifques. 

Il  faudroit  n'avoir  jamais  vu  préparer  ,  ni  goûté  aucun  bouillon  de  viandes 
pour  approuver  la  decoélion  de  viperes  dans  l'eau  jofqu'à  ce  que  la  chair  fe  fepare 
des  os  ;  puis  qu'on  peut  par  là  facilement  juger  ,  qu'on  ne  fçauroit  le  faire  ,  lans 
que  la  plus  grande  partie  de  la  vertu  des  viperes  I oit  communiquée  au  bouillon  , 
8c  fans  que  la  chair  fe  trouve  dépourvûé  des  bonnes  parties  qu'elle  a  laiflées  dans 
le  bouillon.  Je  dis  auffi  que  l'addition  du  fel  8c  de  i’aneth  efl;  inutile  ,  8c  qu'elle 
ne  peut  être  de  faifon  ,  que  lors  qu'on  veut  apprêter  les  viperes  pour  les  manger, 
ou  pour  en  prendre  le  bouillon. 

Touchant  l'addition  du  pain  bifeuit  en  poudre  ,  j'avouë  que  ceux  qui  ont 
fait  la  faute  d'avoir  cuit  les  viperes  dans  l'eau  ,  ont  été  comme  forcez  d'y  avoir 
recours,ou  du  moins  à  quelque  matière  approchante,  pour  pouvoir  réduire  la 
chair  de  viperes  en  trochifques  ,  &  la  conferver  après.  J'avouë  aufli  qu'une  once 
de  pain  bifeuit  en  poudre  efl:  capable  d  embraflër  8c  decionner  du  corps  à  qua¬ 
tre  onces  de  chair  de  viperes  boiiiHic  ,  feparée  de  fes  os  ,  8c  un  peu  exprimée  ,  8c 
que  le  tout  battu  dans  un  mortier  de  marbre  peut  être  réduit  en  une  pâte  exten¬ 
sible  8c  propre  à  en  faire  des  trochifques  ;  Mais  j'aflûre  que  fi  l’on  mêle  du  bouil¬ 
lon  parmi  la  chair  ,  l'once  de  pain  ne  fuffira  pas  ,  8c  qu'il  la  faudra  augmenter, 
quand  même  le  boiiillon  feroic  cuit  en  gelée. Et  quoi  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  croi¬ 
re  que  le  pain  diminue  la  vertu  de  la  chair  ,  ni  du  bouillon  des  viperes,  on  ne  doit 
pas  neanmoins  prétendre  que  ce  fuit  une  même  fubflance,  mais  plutôt  que  Le  pain 
augmente  la  malle  8c  le  poids  8c  non  pas  la  vertu  des  trochifques  ,  8c  que  cette 
vertu  fe  trouve  diminuée  par  accident ,  de  même  que  celle  du  vin  efl:  affoîblie  par 
l'addition  de  l'eau  ,  lors  qu'on  y  en  mêle. 
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Je  puis  a  (Titrer  auffi  que  quacre  onces  de  chair  bouillie  de  viperes  ,  quoi  qu'ex- 
primée  ,  étant  incorporées  avec  une  once  de  pain  bifeuit  en  poudre ,  ne  rendront 
jamais  que  deux  onces  de  trochifques  ,  lors  qu'ils  leronc  bien  fecs  ;  ôc  que  lors 
qu'on  ordonnera  une  dragme  de  ces  trochifques  ,  on  ne  doit  conter  que  fur  demi 
dragme,  puis  que  le  pain  qui  ne  peut  diminuer  de  poids  en  fechanc,  en  fait  la  moi¬ 
tié  ;  Ôc  qu'on  doit  être  oucie  cela  perfuadé  qu'il  ed  refté  dans  le  bouillon  pour  le 
moins  les  deux  tiers  de  la  vertu  de  cette  demie  dragme  \  En  (orte  que  ,  lors  qu'on 
aura  ordonne  une  dragme  de  trochifques  de  vipere  ainfi  préparez  ,  c'eft  comme  (î 
l'on  n'en  avoit  ordonné  que  dix  ou  douze  grains  ;  Et  je  ne  doute  pas  même  que 
douze  grains  de  poudre  de  viperes  bien  préparées  ne  vaillent  beaucoup  mieux 
qu  une  dragme  de  tels  trochifques.  Que  fi  pour  profiter  du  bouillon  on  s'avifoit 
de  le  cuire  en  gelée  ,  Ôc  d'y  employer  du  pain  bi (cuite  auiant  qu'il  en  faut  pour 
en  faire  une  pâte  propre  à  en  former  des  trochifques ,  h  on  pefe  le  pain  avant  que 
de  le  mêler  parmi  le  bouillon  ,  on  trouvera  que  ce  feroit  beaucoup,  fi  les  trochif¬ 
ques  lecs  peloient  un  huitième  plus  que  le  pain  bifeuit  qu'on  y  a  employé  j  En  for¬ 
ce  que  cetce  reforme  (croit  prefque  audl  condamnable, que  l'ancienne  préparation 
des  rrochitques  avec  la  chair  bouillie  ;  Ôc  qu'on  doit  même  être  perfuadé  que  le 
fei  qu  on  avoir  mis  dans  la  decoêtion  ,  ne  manqueroit  pas  de  fe  trouver  dans  les 

trochifques ,  lors  qu'ils  feroient  fecs  j  ôc  d'en  augmenter  le  poids  en  leur  donnant 
un  goût  faié. 

Pour  ce  qui  efl:  du  choix  que  les  Anciens  ont  fait  de  la  chair  preferablement  aux 
os  de  la  vipere  ,  lors  qu'ils  en  ont  préparé  les  trochifques  ,  ils  le  faifoient  autant 
pour  la  facilité  qu'ils  recherchoient  à  unir  la  chair  bouillie  avec  le  pain  bifcuîcé  en 
poudre ,  ôc  à  former  des  trochifques  de  ce  mélange  ,  que  pour  empêcher  que  la 
jonction  des  os  ne  rendît  la  pâte  inégale,  ôc  les  trochifques  raboteux,  quoi- 
qu  iis  eu  (lent  pu  y  remedier  en  pulverifant  ÔC  en  paflant  les  os  par  le  tamis  de  foye, 

*■  ^ai*s  quand  on  voudroit  dire  qu'ils  ont  rejette  les  os ,  les  croyant  de  nulle  vertu, 
cette  penfée  n'eft  pas  capable  de  les  dépouiller  de  ce  que  la  nature  leur  a  donné. 
Et  en  cela  les  Anciens  qui  n'avoient  jamais  connu  les  parties  dont  les  chairs  ÔC 
les  os  des  animaux  font  compofez  ,  feroient  plus  pardonnables  que  les  Modernes 
qui  peuvent  fçavoir  que  le  flegme  ,  l'efpric ,  l'huile  ,  Ôc  le  Tel  volatiles  mêlez  avec 
leur  partie  terreftre  font  conjointement  leur  compofition  ,  ôc  que  les  os  fe  trou« 
vaut  de  fubftance  plus  refferrée  ,  plus  compaête  ,  ÔC  plus  pefante  que  les  chairs 
ont  au  (H  leurs  parties  en  plus  grande  abondance.  Il  n’y  a  point  de  bon  Phyficien, 
qui  ne  fçache  que  les  chairs,  les  os ,  le  fang ,  la  peau ,  ôc  toutes  les  parties  in¬ 
ternes  ôc  externes  des  animaux  font  la  production  d'une  même  femence  ;  qu'elles 
lorit  animées  des  mêmes  efpris  ;  Ôc  que  la  diverfité  de  figure  ôc  de  confidence  leur 
arrive  par  le  divers  arrangement  ,  extention  ,  ou  reflerreraent  de  leurs  parricules. 
Ceux  qui  voudront  en  être  particulièrement  inftruits  pourront  diflequer  ôc  exa¬ 
miner  comme  j'ai  fait  un  bon  nombre  de  viperes  femelles ,  lors  qu'elles  font  plei¬ 
nes  de  leurs  œufs  ,  ôc  confiderer  fcparémcnc  ôc  en  divers  tems  celles  qui  font  plus 
ou  moins  avancées  :  Ils  trouveront  au  commencement  de  la  formation  des  œufs 
une  matière  fort  égale  ôc  uniforme  ;  que  quelque  tems  après  il  paroîtra  comme  un 
point  au  milieu  de  l’œuf  ;  que  ce  point  fe  trouvera  grofli  en  celles  qui  feront  plus 
avancees,qu  en  d'autres  où  les  viperaux  commenceront  à  fe  former  \  qu’ils  grofli- 
ront  peu  à  peu  ôc  fe  perfectionneront ,  ÔC  qu'enfin  ils  naîtront ,  ayant  la  chair, 
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os3  les  veines ,  les  arceres ,  <Sc  tenues  les  parties  du  corps  *  de  même  que  la  vie  ôc 
le  mouvement  qu'ils  doivent  avoir.  Cela  joint  à  l'experience  des  bonnes  parties 
que  nous  tirons  Chymiquement  des  os  de  la  vipere  3  doit  fermer  la  bouche  à  tous 
ceux  qui  voudroknt  s'opoier  à  l'emploi  des  os  dans  les  trochîfques.  Mais  pour 
farisfaire  ceux  ,  qui  ne  c^ftnoi fiant  pas  la  Chymie  3  pourraient  même  en  avoir  de 
l'averfion  ,  je  les  prie  de  coniiderer  fi  les  os  de  la  viande  de  boucherie  font  inu¬ 
tiles  dans  leurs  bouillons  *  6c  s'ils  n'y  communiquent  pas  autant  6c  plus  de  bonne 
fubftance  que  les  viandes  mêmes.  Et  pour  leur  faire  toucher  au  doigt  que  la  chair 
de  viperes  bouillie  fuivant  les  Anciens  5  pour  la  compofîtion  des  trochîfques* 
a  laifTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  dans  le  boiiillonjls  n'ont  qu'à  examiner  le 
bon  goût  6c  le  foc  nourricier  qu'ils  trouveront  dans  le  bouillon  ordinaire  de  leurs 
viandes  3  pour  être  tout*  à- fait  perfuadez  que  cela  ne  peut  venir  que  de  la  fubftan¬ 
ce  des  chairs  6c  des  os  qui  s'y  eft  diffoute,êc  qu'il  eft  impofîible  que  ces  viandes  ôc 
ces  os  poffedenr  après  cela  les  bonnes  qualitez  que  le  bouillon  a  tirées. Ils  les  véri¬ 
fieront  encore  mieux  s'ils  ont  la  curioficé  de  goûter  un  hachis  d'une  viande  bouillie 
long-tems  dans  de  l'eau  ;  car  ils  trouveronrque  cette  viande  ayant  perdu  prefque 
toute  fa  faveur*  le  hachis  n'en  vaut  prefque  rien,quoique  ces  fortes  de  chairs  allez 
compades  d'elfes- mêmes  deuffent  rdifter  davantage  au  relâchement  de  leur  bon¬ 
ne  fubftance  dans  le  bouillon  5  que  ne  peut  faire  la  chair  de  viperes  ,  dont  la  mol¬ 
le  fie  6c  la  tenuité  l'empêche  de  pouvoir  être  long-tems  fur  le  feu  dans  quelque  li¬ 
queur  ,  fans  s'y  dépouiller  de  la  piûpart  de  ces  meilleures  parties. 

Je  pourrois  alléguer  encore  ici  piufieurs  autres  raifons,  fi  je  ne  croyoîs  en  avoir 
affez  dis  *  ôc  Ci  je  ne  fçavois  qu'il  y  a  aujourd'hui  un  fort  grand  nombre  de  per- 
formes  judicieufes  j  qui  conviennent  avec  moi  de  toutes  ces  veritez ,  ôc  qui  s'é¬ 
tonnent  que  tant  de  fiecles  fe  (oient  paffez  fans  qu'on  y  ait  fait  aucune  réfle¬ 
xion. 

Cependant  ,  quoi  qu'il  puiCe  y  avoir  encore  des  perfonnes  ,  qui  croyent  con¬ 
tre  mon  fentiment ,  que  routes  les  parties  de  la  vipere  ne  font  pas  exemtes  de  ve¬ 
nin  ;  Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  aucun  qui  voulût  en  accufer  la  poudre  de  viperes*  , 
qu'on  ordonne  tous  les  jours  depuis  long-tems  3  6c  dont  les  bons  effets  ne  peuvent 
être  raifonnablement  conteftez  y  Certe  poudre  neanmoins  n'eft  compofée  que  des; 
corps  écorchez,  des  cœurs  6c  des  foyes  de  viperes  ,  fechez  à  l'air  6c  fubtilement 
pulvçrifez:  On  n'a  pas  recours  au  lel  ni  àTaneth,  ni  à  aucune  deco&i on  pour1 


pulverüez:  On  n'a  pas  recours  au  lel  m  a  ranetn,  m  a  aucune  décoction  p 
les  corriger  ,  ni  au  pain  bifeuit  pour  en  multiplier  la  poudre  *  6c  perfonne  ne  s'eft  f 
encore  avisé  d'en  feparer  les  os.  Or  puis  qu'il  y  a  grand  fujet  d'être  perfuadé  que  | 
cette  poudre  contienr  en  elle  toutes  les  vertus  conftderables  de  la  vipere  ,  6c  que;| 
bien  loin  d'avoir  quelque  venin  caché  ,  elle  poffede  des  qualitez  fort  fpecifiqties  $ 
pour  furmonter  celui  qui  pourrait  être  dans  nos  corps  ;  Pourquoi  avoir  recours  à  I 
une  préparation  de  trochîfques  Ci  erronée  6c  fi  ridicule  ;  Pourquoi  fuivre  aveu-  si 
glément  les  Anciens  qui  ont  Ci  mal  examiné  les  chofes  ,  Sc  fermer  les  yeux  aux  ln  — | 
mie  res  qui  fe  prefentent  aujourd'hui  >  Il  faut  être  tout- à  fait  obftiné  pour  ne  fej 
pas  rendre  à  des  raifons  fi  évidentes  ,  6c  il  faut  être  extraordinairement  enclin  à 
renverfer  les  bonnes  qualitez  des  medîcamens  ,  pour  vouloir  imiter  en  cela  les:| 
Anciens.  Ces  confiderations  me  font  efperer  que  peu  à  peu  on  fe  defabufera  ,  6c5 
qu'on  prendra  la  coutume  de  ne  préparer  ces  trochîfques  qu'avec  la  poudre  de  vi-l 
peres ,  qui  mérité  une  aprobation  generale  3  6c  dont  on  peut  faire  des  trochff  ■ 
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ques  avec  beaucoup  plus  de  facilité,  de  fureté  &  d'avantage  pour  les  malades* 
qu'en  imitant  les  Anciens. 

Pour  bien  préparer  ces  Trochifques  ,  la  fin  de  l'Hyver  fe  trouvant  douce  ,  on 
prendra  les  Viperes'à  la  fin  d’ Avril,  ou  au  commencement  de  May  ;On  n'aura  pas 
egard  au  fexescar  les  mâles  ne  doivent  pas  le  çeder  aux  femelles,  quoi  qu'en  ayene 
écrit  les  Anciens  ,  ôc  les  Modernes  ,  puis  qu'ils  font  ordinairement  fort  agiles, 
vigoureux  ôc  charnus  ,  ôc  qu'il  y  auroit  même  lieu  de  les  préférer  aux  femelles 
qui  fe  trouvent  déjà  pleines  d'œufs  qui  les  fuccent  ôc  les  amaigrififent.  Ce  n'efl  pas 
suffi.  le  frequent  coic  des  mâles  qui  doit  être  confideré  ici  ,  puis  que  la  difpofition, 
au  coït  provenant  de  l'abondance  des  efprits,eft  une  marque  de  la  vigueur  Ôc  de  la 
bonne  conftitudon  de  PAnimal  ,  joint  que  les  mâles  ne  fçauroient  accomplir 
Paéle  fans  les  femelles  qui  ne  manquent  pas  de  fournir  réciproquement  leur  femen* 
cejoutre  l'obligation  qu'elles  ont  de  porter  ôc  de  nourrir  les  Vipereaux  qui  en  font 
produits, ce  qui  fait  qu'elles  parodient  alors  beaucoup  plus  triftes  que  les  mâles, 8c 
four  tout  lors  que  leurs  œufs  étant  devenus  gros  ,  les  Viperaux  fe  forment  ôc  fe 
perfeélionnent.  Ayant  donc  rejette  les  Viperes  langoureufes,ôc  celles  dont  les  œufs 
font  déjà  grofîis  ,  on  choifira  indifféremment  celles  qui  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe, 
fe  trouveront  les  plus  remuantes,  ôc  les  plus  vigoureufes  ;  ôc  fans  les  fouetter,  ni 
les  irriter  ,  on  leur  coupera  avec  des  ci  féaux  ,  la  têre  joignant  le  cou  ,  ôc  la  queue 
joignant  l'endroit  par  où  elles  fe  déchargent  de  leurs  excrcmens  i  On  en  écorchera 
le  corps  en  commençant  par  le  cou,  ôc  en  ayant  tiré  les  entrailles  ,  à  la  referve  de 
leur  cœur  ôc  de  leur  foye,on  les  fera  feeher  lufpendus  en  l'air, ôc  lors  qu'ils  feront 
bien  fecs  ,  les  ayant  incifez  bien  menu  ,  on  les  pilera  dans  le  grand  mortier  de 
bronze  ,  ôc  on  en  pallera  la  poudre  par  le  tamis  de  foye.  On  mettra  cependant  un 
peu  de  belle  Gomme  Arabique  en  poudre  bien  fubrile  ,  dans  un  demi  (eptier  dp 
bonne  Malvoifie  ,  dont  on  prendra  une  quantité  fi.ffifanre  pour  incorporer  la  pou¬ 
dre  de  Viperes, ôc  battant  le  tout  enfembïe  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois  ,  on  le  réduira  en  une  maffe  bien  uniforme  ôc  un  peu  folide  ,  dont  on 
formera  des  Trochifques  ,  fur  lefquels  on  pourra  imprimer  un  cachet  ,  les  fin  fa  ut 
feeher  à  l'ombre  ,  ôc  les  oignant  enfuite  de  Baume  du  Pérou, tant  pour  les  confer® 
ver  ,  que  pour  leur  donner  une  odeur  agréable. 

Les  tètes  ,  les  queues  ,  les  peaux  Ôc  les  entrailles  n'ont  pas  moins  de  vertu  que 
le  refie. D'où  vient  qu'on  doit  les  faire  feeher  ,  pour  en  feparer  chymiquement  les 
bonnes  parties  qu'elles  contiennent, ftiivant  la  méthode  que  j'en  donnerai  en  trai¬ 
tant  de  la  préparation  des  Animaux  ôc  de  leurs  parties.  On  fera  liquéfier  Paxonge 
fur  un  fort  petit  feu  ,  Ôc  l'ayant  pafTée  par  un  petit  linge  ,  ôc  ferrée  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  ,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Les  Trochifques  de  Vipere  ainfi  préparez  font  en  état  d'être  confervez  beaucoup 
plus  long-tems  que  la  poudre  ,  parce  que  la  diffolution  de  la  Gomme  Arabique 
dans  la  Malvoifie  ,  rend  les  Trochifques  compactes  ,  ôc  en  relferrant  leurs  pores 
empêche  la  pénétration  de  l'air,  à  quoi  l'onélion  extérieure  qu'on  leur  fait  avec  le 
Baume  du  Pérou  ,  ne  contribue  pas  peu. 

Ces  Trochifques  font  fort  propres  contre  les  venins  ,  ôc  contre  la  morfure  des 
Serpensôc  de  toute  forte  d' Animaux  venimeux.  On  les  ordonne  fouvent  dans  les 
fievres  malignes ,  dans  toutes  les  maladies  epidemiques  ,  ôc  dans  celles  qui  vien¬ 
nent  de  la  corruption  du  fang.  On  les  ordonne  particulièrement  dans  la  Theria- 
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que*  à  laquelle  même  ils  fervent  de  baie  5  quoi  qu'on  puifle  fe  contenter  des  Vi¬ 
pères  fechées  avec  leurs  cœurs  8c  leurs  foyes  fans  fe  mettre  en  peine  d'en  faire 
des  Trochifques.  Leur  dote  efl  depuis  un  demi  fcrapule  jufqu'à  demi  dragme* 
quoi  qu'on  puiffe  fans  danger  en  donner  jufqu'à  une  dragme  aux  per  Tonnes  ro~ 
buftes  ;  On  les  fait  prendre  dans  du  vin  *  ou  dans  des  eaux  ,  ou  décodions  cor¬ 
diales  3  8c  même  dans  du  bouillon  j  on  les  mêle  auffi  dans  des  Potions  *  dans  des 
Opiats ,  8c  divers  autres  remedes. 


CHAPITRE  XX  IL 

Des  Pilules a. 


LEs  Pilules  ont  été  aînfi  nommées  à  caufe  de  leur  figure  ronde  8e  fembiable  à 
^celles  des  petites  balles.  Elles  font  auffi  nommées  Catupetiœ,  à  caufe  qu'on  & 
accoutumé  de  les  avalier  entières.  Elles  ont  été  inventées  pour  s'accommoder  à  la 
diîpoiuion  de  ceux  qui  ne  f^auroient  boire  les  Medicamens  diffouts  8c  qui  défi¬ 
rent  d'être  purgez  en  petite  dofe  3  comme  auffi  pour  avoir  un  remede  lequel  en 
fèjburnant  iongtems  clans  l'efiomac  avant  qu'y  être  diffout  3  eût  le  ioifir  d'attirer 
peu  à  peu  les  mauvaîfes  humeurs  des  parties  éloignées  9  8c  de  les  pouffer  enfuite 
dehors  par  les  voyes  ordinaires.  On  compofe  diverfes  Pilules  pour  diverfes  in* 
tentions  ,  8c  pour  produire  divers  effets.  Car  il  y  en  a  qui  font  propres  à  purger* 
d'autres  à  fortifier  Peftomac  5  le  cerveau  *  ou  quelque  autre  partie  ;  On  en  préparé 
auffi  pour  les  maladies  de  la  poitrine.  On  en  compofe  outre  cela  d'anodines  êc  de 
fomniferes  5  tant  pour  apaifer  les  douleurs  3  que  pour  fufpendre  les  fluxions  8t 
donner  du  repos  ;  II  s'en  fait  auffi  d'hyfteriques  5  d'apericives  *  d'antinephrkiques* 
8cc.  Les  Pilules  laxatives  ont  ordinairement  l'Aloës  pour  leur  bafe  *  La  Coloquin¬ 
te  j  la  Scammonée*  l'Agaric  3  ie  Turbit  *  les  Hermodaétes,  le  Séné  ,  la  Rhubarbe*, 
8c  autres  laxatifs  entrent  diverfement  dans  la  eompofition  de  plufieurs  5  de  même 
que  diverfes  Gommes  8c  plufieurs  Aromats  *  fùivant  les  diverfes  intentions  de 
ceux  qui  en  font  les  Auteurs.  L'Aloës  même  fert  de  bafe  à  plufieurs  Pilules  des¬ 
tinées  pour  fortifier  les  parties.  Celles  qui  font  anodines  8c  fomniferes  ont  ordi¬ 
nairement  l'Opium  pour  leur  bafejequel  efl:  quelquefois  accompagné  de  drogues 
qui  tendent  à  une  même  fin  *  mais  toujours  d' Aromats  capables  de  fortifier  les 
parties  nobles  pendant  l'effet  des  Pilules» 

Le  goût  amer  8c  mauvais  des  Pilules  ,  8c  leur  odeur  (auvent  de  (agréable ,  obli¬ 
gent  à  les  couvrir  dk)r  ou  d'argent  j  ou  à  les  enveloper  de  fucre  *  ou  de  pain  à 
chanter  *  ou  de  quelque  poudre  *  on  de  quelque  confiture  ;  On  peut  auffi  les  faire 
plus  ou  moins  grofles  5  8c  s'accommoder  en  toutes  chofes  au  gré  &  à  la  portée 
des  malades. 

On  employé  divers  moyens  pour  fa  préparation  des  Pilules  ,  fuîvant  la  diver- 
fïté  8c  la  nature  des  drogues  qui  les  compofent.On  pulverife  fubrilement  les  dro¬ 
gues  dures  8c  feches  ;  On  liquéfié  ou  l'on  diflbut  les  Gommes  grades  ;  On  dépure 
8c  on  épaiffit  les  facsjOn  païfe  les  pulpes  par  le  tamis  de  crin  renversé,  On  en  fait 
auffi  diverfement  la  maife  :  Car  tantôt  on  peut  incorporer  les  Medicamens  pulve- 
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iifez  ,  ou  autrement  préparez  dans  îe  grand  mortier  chaud  ,  en  les  y  battant  fans 
aucune  addition  de  liqueur  ,  &  tantôt  il  faut  avoir  recours  à  des  Sirops ,  à  des 
Miels ,  à  des  Sucs  ,  ou  à  quelque  autre  liqueur.  La  mafîe  de  toute  forte  de  Pilules 
doit  être  battue  fort  long-tems  dans  le  grand  mortier  de  bronze  s  afin  que  P  union 
des  Medicamens  en  foit  mieux  faite. Cette  circonflance  a  aufli  donné  fujet  à  quel¬ 
ques  uns  de  dire  que  le  nom  de  Pilule  a  été  donné  à  cette  Composition  ,  à  caufe 
quJon  ne  fçauroit  les  trop  battre  dans  le  grand  mortier  *  à  qui  on  a  donné  îe  nom 
de  jP/7*.  On  préparé  neanmoins  des  Pilules  d’Extraic  qui  n’ont  pas  befoin  d'être 
battues  dans  aucun  mortier, 

La  mafTe  des  Pilules  ne  doit  pas  être  fi  folide  que  celle  des  Trochifques  ,  car 
elle  doit  être  de  telle  confidence  qu'on  en  puifFe  former  des  Pilules  avec  les  doigts* 
qu'il  faut  auparavant  oindre  legerement  de  quelque  huile,  pour  empêcher  que  les 
Pilules  n’y  adhèrent.  Mais  toutes  ces  choies  pourront  être  mieux  entendues  dans 
les  préparations  particulières  des  mafFes  de  Pilules  qui  füivent. 

Tildes  fmples  d’Hzere. 

Cinnamomi  ale&i ,  Santali  Citrlni ,  Afari ,  Spicæ-Nardi ,  Croci  ,  Bc  Maftlches  ,  ana 
3  iij.  Aloes  Succocriuæ  ele&æ  5  L, 

Prenez  de  bonne  Cannelle  ,  de  Santal  Citrin ,  de  Cabaret  3  de  Spica-Nardy 
de  Safran  &  de  Maflic  ,  de  chacun  trois  gros  ,  &  cinquante  gros  de  bon 
Aloes  Socotrin  >  incorporez  avec  du  Miel  Rofat  coule\pour  en  former  une 
majfe  attifement. 

Ces  Pilules  font  compofées  des  mêmes  Medîcamens  que  la  pondre  de  Hiere 
iimplc,  ou  que  l'EIeêtuaîre  du  même  nom.  La  principale  différence  confifte  en  ce 
qu'on  employé  ici  le  Miel  Rofat  coulé  à  la  place  du  Miel  commun  éctiméjôc  que 
le  Miel  Rofat  y  doit  être  mis  en  beaucoup  moindre  quantité  ,  que  n'eft  le  Miel 
écume  pour  l’Eleétuaire  *  à  caufe  de  la  diverfe  confidence  que  l'un  ôc  l'autre  doi¬ 
vent  avoir. 

On  pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  le  Santal  Citrin,  le  S p ica  Nard, 
mondé  ôc  ineifé  ,  i'Afarum  ôc  la  Canelle,  On  triturera  à  part  le  Madic  en  lamie* 
en  y  mêlant  quelque  petite  goutte  d’eau  q  On  battra  aulîi  à  part  le  Safran  aupara¬ 
vant  ddFechéjOU  bien  on  le  triturera  dans  un  petit  mortier  de  bronze  chaud  ,  dans 
lequel  il  fe  defFechera  en  même  tems.  On  choifîra  de  l' Aloes  Socotrin  bien  pur* 
de  bonne  odeur  ,  luifant  ,  tranfparent  &  de  couleur  purpurine  ,  ôc  y  mêlant  quel¬ 
ques  gouttes  d’huile  d'Amandes  douces  ,  on  le  triturera  dans  le  grand  mortier  de 
bronze, &  on  le  paffera  par  le  tamis  de  foye,de  même  que  toutes  les  poudres  qu’on 
mêlera  bicn,&  les  ayant  mi  fes  dans  le  grand  mortier  de  bronze  un  peu  chaud  ,  on 
les  y  incorporera  avec  autant  de  Miel  Rofat  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en 
une  malle  médiocrement  folide  ,  laquelle  on  battra  long-tems  dans  le  même  mor¬ 
tier,  ôc  jufqu'à  ce  qu'on  reconnoîfFe  que  tous  les  Medicamens  ayent  été  parfaite¬ 
ment  bien  unis.  Après  quoi  ayant  tiré  la  mafïe  du  mortier  *  on  en  fera  une  cîlpece 
de  pain  rond  ôc  un  peu  haut,  qu'on  laifFera  deux  ou  trois  jours  à  l'air,  puis  l’ayans. 
enveiopé  d’une  peau  un  peu  huilée  5  on  gardera  cette  malle  de  Pilules  pour  k  be> 
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foin.  Et  lors  qu'on  voudra  s'en  fervir  on  en,  fera  des  Pilules  de  ia  groffèur  qu'o& 
voudra  ,  en  s'accommodant  au  defir  des  malades  ,  n'oubliant  pas  d'oindre  légère¬ 
ment  les  doigts  d'huile  d' Amandes  douces  ,  lors  qu'on  voudra  former  ces  Pilules 
pour  empêcher  qu'elles  n’y  adhèrent.  On  peutenfuite  les  couvrir  de  feuilles  d'Or 
ou  d'Argentyou  les  enveloper  de  fucre  ,  ou  de  quelque  poudre, ou  de  pain  à  chan¬ 
ter  mouillé  ,  ou  les  mettre  dans  quelque  grain  de  verjus  ,  ou  dans  quelque  Cerife 
crue, ou  confite  ,  ou  dans  un  jaune  d'œuf,  ou  dans  quelque  confiture  ,  lors  qu'on 
les  veut  avaler  ,  afin  d'en  cacher  le  goût  8c  l'odeur. 

Ces  Pilules  purgent  doucement  les  humeurs  bilieufes  &  piruiteufes  de  l'eftomae 
êc  des  inteftins  y  Elles  font  propres  à  tenir  le  ventre  libre  y  8c  elles  remédient  à  U 
rétention  des  menftruës.  Leur  dofe  eft  dépuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  drag- 
me  ,  quoi  qu'on  pourroit  bien  en  donner  une  dragme  à  la  fois  ,  &  même  davan¬ 
tage^  l'on  vouloir  qu'elles  operafTent  plus  puiftatnment.Mais  parce  que  ieur  ope¬ 
ration  doit  être  lente  8c  fort  modérée,  8c  qu'on  a  accoutumé  d’en  reiterer  fouvenc 
l'ufage  ,  on  fe  contente  d'une  moindre  dofe.  On  les  prend  ordinairement  en  le 
mettant  à  table  ,  d'où  vient  qu'on  leur  a  donné  le  nom  de  Pilules  gourmandes^ 
On  peut  auffi  les  prendre  en  fe  levant ,  ou  en  fe  couchant ,  &  même  à  toute 
heure. 

■ 

Pilules  ddHiere  comf  ofces  avec  C  Agaric. 

If  Specierum  Hieræ  lîmplicis  jam  præfcriptæ  J  j.  fi.  Agarici  Trochifcati  J  Æv 

prenez  une  once  &  demie  des  Efpeces  X  Hier e  fimple  ci-devant  ordonnée  é* 
demie  once  £  Agaric 
Rofat  coulé L 

Lors  qu'on  aura  préparé  la  poudre  de  Hiere  deftinée  pour  les  Pilules  que  je 
viens  de  décrire  ,  il  fuffira  de  mêler  demi-once  de  Trochifques  d'Âgaric  fubtile- 
ment  pulverifez  avec  une  once  8c  demie  de  la  même  poudre  ,  procédant  en  toutes 
chofes  de  même  que  pour  les  Pilules  qui  precedent. 

Ges  Pilules  opèrent  plus  puifTamment  que  les  fîmples,  tant  pour  incifer  les  hu¬ 
meurs  ,  que  pour  les  attirer  des  parties  éloignées  ,  8c  les  purger  enfuite.  Car  en 
incifant  8c  détachant  la  pituite  crafte  de  l'eftomac  ,  elles  attirent  auffi  celle  du  cer¬ 
veau  ,  ôcl'en  déchargent  en  la  vuidant  par  le  bas.  On  pourroit  ufer  de  ces  Pilules 
comme  des  precedentes,  8c  en  petite  dofe  en  fe  mettant  à  table  ,  mais  il  eft  plus  à 
propos  d'en  augmenter  la  dofe  jufqu'à  une  dragme  ,  8c  même  jufqu'à  quatre  feru- 
pules,&  de  les  prendre  loin  des  repas  ,  en  fe  couchant  ou  en  fe  levant ,  lors  qu'on 
a  befoin  d’une  purgation  entière. 


Trochifyué  y  pour  en  former  une  majje  avec  le  miel 
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Pilules  £  Agaric. 
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2i  Aga  rici  albiffimi  ,  Turbith  ele&i ,  &  fpecierum  Hier#  picræ  lïmplicis  ,  ana  §  Tro- 
cKilcorum  Alhandal ,  Sarcocollæ  ,  ana  5  ij.  Radicis  Ireos ,  Foliorum  Praflii  albi ,  Mirrhæ 
eleêtse  ,  ana  3  j. 

Prenez,  j  0  De  l'agaric  bien  blanc ,  de  bon  turbith  &  des  efpeces  d'hiere  arrié¬ 
ré  fmple  ,  de  chacun  demie  once  :  2  0  Des  trochifcpues  alhandal  &'  de  far- 
cocolle ,  de  chacun  deux  gros  :  3®  De  racines  d?  irisées  feuilles  de  marrube 
blanc  &  de  bonne  mirrhe }  de  chacun  un  gros  3  reduifez  le  tout  en  poudre 
fubtile  ,  r  incorporant  avec  autant  de  vin  cuit  ojuil  enfant  pour  en  faire 
une  majfe  d'une  confif  ence  ajfez  ferme .  > 

•On  choisira  de  l'agaric  mondé,  bien  blanc  ,  bien  leger  3c  bien  friable  ,  datur- 
bit  nouveau  ,  monde  de  fon  cœur  ,  3c  blanc  au  dedans  3  on  les  pilera  enfemble 
dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  la  racine  d'iris  ,  les  trochifques  alhandal 
la  mirrhe  s  la  farcocoile  ,  3c  le  marrube  blanc,  pour  empêcher  la  diffipacion  de 
la  poudre  ,  fans  craindre  que  les  gommes  engrainent  trop  les  medicamens.  On 
palier  a  la  poudre  par  le  tamis  de  foye  ,  puis  y  ayant  mêlé  celle  de  hiere,on  les  in¬ 
corporera  avec  autant  de  vin-cuit  qu'il  en  faut  pour  les  réduire  en  une  malle  mé¬ 
diocrement  folide  ,  que  l'on  battra  long- rems  dans  le  grand  mortier  de  bronze, 
jufqu'à  ce  que  l'union  de  toutes  chofes  ait  été  parfaitement  bien  faite. 

La  malle  de  ces  pilules  doit  être  un  peu  plus  molle  que  de  celles  de  hiere ,  fur 
tout  fi  on  la  veut  garder  long-tems  3  parce  que  les  parties  les  plus  fabules  du  vin- 
cuit  étant  fujettes  à  fe  diiïîper,  la  mafte  devient  feche  dans  peu  de  tems  3  3c  li  bon 
n'a  préveu  cela,  on  fe  trouve  obligé  à  rebattre  la  malle,  3c  à  l'humeéfcer  encore  de 
nouveau  vin  cuir.  On  enveiopera  la  malle  d'une  peau  huilée  auparavant ,  de  mê¬ 
me  que  les  precedentes ,  3c  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Ces  pilules  purgent  allez  violemment  la  pituite  cralTe  de  i'eftomac  3c  du  ventre 
inferieur  ,  de  même  que  celle  du  cerveau  3  Elles  font  aufli  fort  ellimées  pour  dé- 
barralfer  la  poitrine  ,  3c  pour  foulager  les  afthmatiques,  3c  ceux  qui  ont  des  vieil¬ 
les  toux  caufées  par  la  vifeofité  de  la  pituite. La  dofe  eft  dépais  un  ferupuie  jufqu'à 
une  dragme,  Sc  même  jufqu'à  quatre  fcrupules ,  pour  les  perfonnes  bien  robulles. 
On  les  prend  d'ordinaire  au  premier  reveil,  ou  de  bon  matin ,  3c  on  les  envciopc 
de  même  que  d'autres  pilules. 

Pilules  Agrégatives  ,  ou  Polychrefes. 

Ifj  Aloës  Succotrinæ  ,  Turbith  eîe&i ,  Dacridii ,  ana  3  vj.  Rhabarbari  ele£ti ,  Myrobala- 
norum  Citrînorum  ,  ana  §  fi.  Trochifcomm  Alhandal  ,  Agarici  albidimi  ,  Polypodii ,  My- 
robalanorura  Chebulorum  Indorum  ,  ana  3  ij.  Rofarum  rubrarum  mundatarum  ,  Maftiches, 
Epithymi  ,  Zinziberis,  Salis  gemmei,  &  feminis  Anifî ,  ana  3  j.  Succorum  Eupacorii  &  Ablm- 
thii ,  ad  meüaginem  infpiflacorum  ,  ana  3  h. 

Prenez  i  °  De  £  aloes  focotrin  ,  de  bon  turbit  &  de  diagrede  ,  de  chacun 
fix  gros  :  i°  De  rhubarbe  choife  &  des  myrobalans  citrins ,  de  chacun 
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demie  once  :  3 0  Des  trochij "ques  alhandal ,  d'agaric  bien  blanc ,  de  poli* 
pode ,  des  mirobalans  ch  e  b  al  s  &  Indes ,  de  chacun  deux  gros  :  4.0  Des  ro~ 
fes  rouges  mondées ,  de  majlic ,  dé épiîhme  ,  de  gingembre,  de  J el  gemme 
&  de  jemence  dé  unis,  de  chacun  mgrcsjé*  des  jucs  dé aigremoine  &  dé  ah- 
jinte  épaijfis  en  confiflence  de  mi  elfe  chacun  demie  once, formez,  une  majfe 
de  tous  ces  medicarnens  3  incorporez  avec  du  firop  de  rofles  pales . 

Ces  pliules  font  nommées  agrégatives  ou  polychreftes  ,  parce  qu'elles  affem- 
blenc  8c  purgent  plufieurs  mauvaifes  humeurs,  les  attirant  de  tous  les  endroits  du 
corps  j  O11  pourroit  audit  les  nommer  Catholiques  ,  parce  qu'elles  purgent  uni- 
verfellement  toutes  les  mauvaifes  humeurs. On  pulverifera  enfemhle  dans  le  grand 
mortier  de  bronze  le  tutkfr  ,  If  rhubarbe  ,  le  pofypode  ,  les  mirobalans  mon¬ 
dez  ,  les  trochifques  alhandai ,  le  gingembre  ,  les  rofes  ,  l'agaric  ,  l'épithyme  „ 
Panis,&  le  fel  'gemme,&  on  les  paifera  par  le  tamis  de  foye.  On  pulverifera  à  pare 
le  diagrede  ,  en  y  mêlant  quelques  petites  gouttes  d'huile  d'amandes  douces  ;  On 
pulverifera  auffi  à  part  le  maftic ,  en  y  mêlant  q^q  ue  petite  goutte  d'eau.  On  ti¬ 
rera  les  fucs  d'eupatoîre  8c  d'abfinte  3  on  les  dépurera  ,  8c  on  les  fera  épaiffir  juf- 
qu  à  la  confiflence  d'un  miel  fondu  ,  ou  d'un  elcduaire  mou.  On  pilera  auffi  à 
part  l'aloe’s ,  en  y  mêlant  quelque  goutte  d'huile  d'amandes  douces  ,  8c  ayant 
mêlé  enfemble  fort  exactement  toutes  les  poudres ,  011  en  formera  une  mafTe  avec 
les  fucs  épaiffis  ,  8c  le  firop  de  rofes  pâles  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  8&,  ? 
on  la  battra  long-tems ,  afin  que  l'union  des  medica%iens  en  foie  plus  exacte. 

Je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  qu'on  ddfeche  les  fucs  d’abfiii- 
the  8c  d'eupatoîre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  puifTe  les  mettre  en  poudre ,  8c  les  pMer  par 
le  tamis  de  foye  parmi  les  antres  medicamens  fecs.Car  outre  qu'on  peut  les  mêler 
parfaitement  bien  avec  eux  fkîvant  ma  méthode  ,  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  aucune 
raifon  qui  oblige  à  les  deftecher  ainfi  ,  puis  qu'on  ne  le  peut  faire  fans  une  perte 
confiderabie  de  leur  vertu  ,  puis  qu'ayant  confumé  toute  l'humidité  de  ces  fucs, 

(  outre  qu'on  en  a  befoin  d'une  autre  étrangère  pour  donner  à  la  mafTe  la  confiflen¬ 
ce  necefïaire)  on  eft  encore  contraint  de  remplacer  ce  qui  a  été  confumé  raal-à 
propos.  Car  il  faut  multiplier  le  firop  rofat,dont  la  moindre  quantité  eft  toujours 
préférable  à  la  plus  grande, fi  on  ne  veut  qu'en  augmentant  la  Çàantité  8c  le  poids 
de  la  mafTe ,  Ton  Toit  auffi  obligé  d'augmenter  à  proportion  la  doTe  des  pilules. 
On  ne  doit  pas  auffi  s'étonner  fi  au  lieu  de  deux  dragmes  de  chacun  de  ces  Tues, 
on  en  a  ordonné  demi-once  ,  ayant  égard  à  l'humidité  qui  leur  refte ,  lors  qu'ils 
font  feulement  cuits  en  confiflence  de  miel.  -  v 

Ces  pilules  purgent  toutes  les  mauvaifes  humeurs  du  corps,  On  les  employé  à 
la  guerifon  des  maladies  du  cerveau  ,  de  Teftomac,  du  foye,  8c  de  tous  les  vifeeres 
dont  elles  ouvrent  les  obftruftions,  8c  vuident  les  mauvaifes  humeurs.  On  les  or¬ 
donne  auffi  dans  les  fièvres  longues  8c  compliquées  ,  8c  dans  plufieurs  maladies 
rebelles.  Leur  dofe  ,  8c  leur  ufage  font  femb labiés  à  ceux  des  pilules  d'agaric ,  on 
doit  auffi  les  conferver  de  même  dans  une  peau  huilée. 


Pilules 


G  ALENI  QIJ  E. 


P  Utile  s  d' Ammoniac  de  Quercetan. 


Extraéti  Aloës  Succotrinæ  cum  fucco  Rofarum  parati  3  iiij.  Gmnmi  Ammoniaci  puriflL 
mi  5  vj.  Mirrhæ  eledæ  J  Ç>.  Pulveris  Diatrion  Santalcm  ,  Maftiches  eleébe,  aaa  3  j.f$.  Croci, 
Salis  Fraxini ,  Abfinthii ,  aaa  3  ij. 


Prenez,  i°  Quatre  onces  dé aloës  focotrin  préparé  avec  du  fuc  de  rofes  : 
i°  Six  gros  de  gomme  ammoniac  en 
mirrhe  :  q_°  De  la  poudre  des  t  rois  fantaux  ,  &  de  majlic  bien  choifl ,  de 
chacun  un  gros  dp  demi  :  De  fafran  ,  de  fei  de  frêne  d?  d'abfinte  ,  de 

chacun  deux ferupuie  s  ,  pour  faire  une  majfe  avec  le  frop  de  rofes  paies* 


larmes  pures:  3  0  Demie  once  de  bonne 


On  pulverifera  fubtilement  chacun  à  part  la  mirrhe  ,  le  maftic  &  le  fafran  , 
après  quoi  on  fera  chaufer  modérément  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fou 
pilon  ,  8c  ayant  choifi  de  la  gomme  ammoniac  en  larmes  pures  ,  on  l'y  fera  li¬ 
quéfier  ,  8c  l'y  ayant  ramollie  avec  tant  foit  peu  de  vinaigre  fcillitique  ,  on  y 
ajoutera  l'extrait  d'alocs  nouvellement  fait  de  confidence  un  peu  molle  ,  8c  pré¬ 
paré  comme  je  dirai  dans  la  troifiéme  Partie  de  cetce  Pharmacopée  ,  en  parlant 
de  la  préparation  des  extraits  ;  puis  on  y  joindra  les  fels  d'abfinte  Ôc  de  frêne  ,  la 
mirrhe  ,  le  maftic  8c  le  fafran  pulverifez  ,  8c  mêlez  avec  la  poudre  diatrion  fan- 
talon  8c  autant  qu'il  faudra  de  firop  de  rofes  pâles  ;  8c  pour  en  faire  une  union 
bien  exacte  ,  on  battra  long-tems  le  tout  dans  le  même  mortier  8c  on  le  réduira 
en  une  malle  plutôt  moins  que  trop  folide  ,  à  caufe  que  ces  pilules  fe  ddfechent 
beaucoup  ,  fi  elles  font  long-tems  gardées. 

On  recommande  beaucoup  ces  pilules  pour  purger  les  mauvaifes  humeurs  de 
toutes  les  parties  du  corps.  On  s'en  fert  avec  heureux  fuccez  dans  les  ohflru&ions 
du  foye  ,  de  la  ratte  8c  du  mefentere  ,  8c  dans  les  fièvres  lentes  qui  en  procèdent» 
Elles  produifent  de  bons  effets  dans  la  cachexie  ;  elles  fervent  particulièrement 
pour  nettoyer  les  impuretez  de  la  matrice  ,  pour  donner  iffué  aux  men drues  rete¬ 
nus  ,  &c  leur  rendre  leur  cours  ordinaire.  La  dofe  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu'à 
deux  j  8c  même  jufqu'à  une  dragme  pour  les  perfonnes  robufles.  On  les  prend 
d'ordinaire  le  matin  à  jeun,  enveloppées  de  même  que  les  autres  pilules  :  On  peut 
auffi  en  rcnouveller  ou  en  continuer  i'ufage  fuivanc  le  befoin. 

Pilules  Cochées . 

^  Specierum  Hier#  fimpîicis ,  Turbith  eledi ,  Trochifcorum  Alhandal ,  &  Dacridii,  aaa 
3  Æ.  Oki  Stillati  Stæchados  ,  vcl  Lavendulæ ,  $  j. 

Prenez  des  efpeces  £ hiere  fmple  y  du  turbit  bien  choifi ,  des  trochifques 
alhandal  dp  de  diagrede ,  de  chacun  demie  once ,  dp  un  ferupuie  d'huile 
dijlillée  de  fl  œ  ch as  ou  de  lavande  5  pour  en  former  une  pâte  avec  du  fuc 
d  abfinte  épaïjfi  en  confiflence  de  miel ,  pour  l'ufage . 

On  trouve  diverfes  deferipcions  de  pilules  cochées  fous  le  nom  de  majeures 
Sc  de  mineures ,  qui  different  beaucoup  en  medicamens  8c  en  dofes.  Le  Stœchas 
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eft  ordonne  à  quelques-unes  ;  ôc  il  eft  retranché  a  d'autres ,  de  même  que  le  tm- 
bit  5  La  poudre  de  hiere  eft  tantôt  en  plus  grande  ôc  tantôt  en  moindre  dofe  r 
Mais  les  huiles  diftiliées  de  flœchas  ,  ni  de  lavande  ne  s'y  trouvent  pas  ,  ôc  on  fie 
contente  d'employer  le  Iftop  de  flœchas  ou  d'abfinre  pour  incorporer  tout  le 
refte  :  On  a  cru  avec  raifon',  que  les  huiles  diftiliées  de  ftoechas  ou  de  lavande 
valaient  mieux  ôc  pouvaient  fournir  plus  de  vertu  que  les  cinq  dragmss  de  ftœ- 
chas  fcc  que  quelques-uns  ordonnent  ,  ôc  qui  ne  fervent  guère  qu'à  augmenter  le 
volume  &  la  doie  des  pilules.  On  a  crû  aullî  qu'il  n'écoit  pas  à  propos  de  diverfi- 
fier  les  dofes  des  medicatnens  fecs,çbnc  ces  pilules  font  compofées,veu  qu'ils  ten« 
dent  à  une  même  fia  ,  ôc  qu'ils  s'enir'aident  les  uns  les  autres.  On  a  auffî  choilî 
l'extrait  liquide  d’abfinte  preferablement  aux  firops ,  tant  pour  mieux  fortifier 
l'eftomac  «Sc  le  foye ,  pendant  l'operation  des  pilules  ,  que  pour  être  pi  us  propre 
pour  leur  confervation  ,  ôc  parce  qu'il  n'en  augmente  pas  tant  le  volume» 

Ces  pilules  purgent  puiffanqment  toutes  les  mauvai les  humeurs».  Hiles  méritent 
d'être  ufitées  tant  à  caufe  de  la  facilité  qu’on  a  à  les  préparer ,  que  pour  les  bons 
effets  qu'elles  peuvent  produire  ,  en  délivrant  le  cerveau  3  l'eftomac  Ôc  tous  les 
vifeeres  de  leurs  fupeifluîtez.  Leur  dofe  eft  depuis  un  (crapule  jufqu'à  une 
dragme  j  On  les  prend  le  matin  à  jeun» 

Pilules  de  Cinogtojfe  ou  tangue  de  chien. 

If  Mirrhæ  eîe&æ  3  Olibani  5  y.  Radias  Cinogloffi  ficcæ  ,  Seminis  Hiofcîami  albi,  Ex» 
tradi  Opii  j  ana  ^  E.  Croci ,  Caftorei  ,  Reiinæ  Stiracis  s  ana  3  j.E. 

Preneif  i  °  Six  çros  de  bonne  mirrhe:  i  °  Cinq  gros  £  encens  mâle  :  3  0  De  ra¬ 
cine  Juche  de  cînoglcjje  ,  de  femence  de  jujquiame  blanche  &  £  extrait  \ 
£  opium  ,  de  chacun  demie  once  :  40  De  fafran.de  cafloreumf?  de  refîne 
de  ftorax  ,  de  chacun  un  gros  &  demiy  pour  former  une  pâte  avec  un  peu 
de  flrop  de  flœchas  ypour  le  bejbin » 

Quelques  Critiques  font  des  objections  fur  îa  préparation  de  ces  pîlules,à  cau¬ 
fe  de  la  femence  de  jufquiame  :  J'avoue’  que  toute  la  plante  de  jiifquiame  palfe  t 
pour  fort  narcotique  ;  que  de  toutes  les  efpeces  ,  on  n'a  accoutumé  d'employer1 
en  Médecine  que  celle  qui  a  la  femence  blanche  ;  ôc  que  les  racines  de  jufquiame: 
mangées  en  quantité  renverfent  pour  un  teros  le  jugement  Sc  troublenr  la  raifon  : 
Mais  outre  que  la  femence  cfl  la  partie  de  la  plante  la  plus  douce  dans  les  opera¬ 
tions  ,  «Sc  que  fon  ufage  eft  allez  familier  en  parfum  dans  la  bouche  pour  les 
maux  de  dents  ,  la  quantité  qui  efb  ici  ordonnée  eft  trop  petite  ,  ôc  reprimé  par 
trop  de  correéHfs  ,  pour  en  devoir  craindre  aucun  mauvais  effet. 

On  cueillira  la  racine  de  cinoglofte  au  Printems  ,  lors  qu'elle  commence  a 
poulfer  fes  Feii  lies  ,  ôc  l'ayant  mondée  Sc  fechée  ,  on  la  pulvérisera  fubtilemcnt 
avec  le  caftor  mondé  de  fes  tuniques  ôc  de  fa  partie  on&ueufe  ,  ôc  la  femence  de 
jufquiame.  On  pilera  à  part  le  fafran  ,  de  même  que  hi  mirrhe  ôc  l'oliban  ,  ôc:f? 
ayant  préparé  l'extrait  d'opium  un  peu  mollet  ,  on  fera  un  peu  chaufèr  le  grand 
mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  on  y  fera  fondre  la  refine  de  ftorax,  ôc  y  ayant 
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Incorporé  l’Extrait  cT Opium  ,  ou  y  joindra  les  poudres  ,  y  mêlant  autant  de  Sirop 
de  SccechaS  qu’il  en  faudra  ,  pour  réduire  le  tout  en  une  malle  un  peu  molle  ,  la¬ 
quelle  on  battra  long*  rems  dans  le  même  monier,afin  que  le  mélange  de  tous  les 
Medicamens  loir  bien  fait  ■,  puis  on  ferrera  la  malle  dans  une  peau  un  peu  huilée 
au  dedans  ,  pour  s’en  lervir  au  befoin. 

On  ellime  beaucoup  ces  Pilules  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  les 
yeux  ,  fur  les  dents  6c  dans  la  poitrine.  Elles  appaifent  les  douleurs  ,  &  facilitent 
le  fommeil  ,  en  émouffant  l’acrimonie  des  humeurs  qui  i’imcrrompoit.  On  les 
donne  loin  des  repas  ,  6c  à  toute  heure  fui  vaut  le  beloin  j  Mais  le  rems  le  plus 
commode  eft  celut  du  fommeil.  Leur  dofe  ordinaire  eil  depuis  deux  grains  juf- 
qu’à  dix.  On  peut  aulîl  en  dilîoudre  un  fcrupule  ,  ou  demi  dragme  dans  les  Clyf- 

teres  pour  le  foulagement  des  difenteries  ,  ou  des  coliques  violences. 

.  ,  ,  -  .  ( 

Pilules  Fætides . 

Pfj  Sagapeni,  Ammmiiaci  ,  Opopanacis  ,  Bdellii,  Trochifcorum  Alhandal ,  Seminis  Rutae, 
Aloes  Succotrinæ,  Epithymi,  ana  3  v.  Turbith  ele&i  |  15.  Dacridii ,  Radicis  Efulæ  aceto  præ- 
paratae ,  Hersnodadilorum  ,  ana  3  ij.  Zinziberis  3  j.  fi.  Cinnamomi ,  Spicæ  Nardi,  Caftorei, 
ana  3j. 

Prenez,  i°  de  Sagapenum^dd Ammoniac^  d* Opopanux.de  Bdellion7des  Trochif- 
ques  Alhandal ,  de  Semence  de  Rue  ,  d' Aloes  Socotrin  ,  &  d* Epithyme  de 
chacun  cinq  gros  :  x°  Demie  once  de  Turbit  bien  choiji  :  30  De  Diagrede , 
de  racine  d?  E fuie  préparée  au  Vinaigre  ,  &  des  Hermodacies  ,  de  chacun 
deux  Gros  :  q_°  Un  gros  &  demi  de  Gingembre  :  5®  De  Cannelle ,de  Spica- 
Nard  ,  &  de  Cafloreum  ,  de  chacun  un  gros  5  pour  former  une  Maffe  avec 

de  bon  Miel  dépuré  &  cuit  dans  du  juc  de  Pommes . 

* 

L’aébion  de  l’Euphorbe  eff  reconnue  fi  violente  Sc  G  maligne  par  tous  ceux  qui 
ont  eu  occahon  d’en  remarquer  les  effers  ,  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  h  on  ne  l’a 
pas  mis  dans  ces  Pilules  ,  encore  qu’il  fe  trouve  ordonné  dans  toutes  les  de  fer  i- 
ptions  de  Pilules  Fætides  qu’on  trouve  dans  les  Difpenfaires.  On  a  eu  d’ai; leurs 
grande  raifon  de  le  retrancher  ,  parce  que  ces  Pilules  ne  manquent  pas  de  Medi* 
camens  capables  de  produire  tous  les  effets  qu’on  en  doit  attendre  ,  qui  lont  prin¬ 
cipalement  de  purger  avec  vigueur  les  rnauvaifes  humeurs, puis  qu’elles  reçoivent 
dans  leur  compolition.  les  Trochifques  Alhandai  ,  le  Diagrede,  la  Racine  d’Elula* 
le  Turbit  ,  les  Hermodaétes  Ôc  l’Aloës  -,  ôc  que  leur  vertu  eft  encore  fortifiée  par 
celle  du  Sagapenum  ,  de  l’Opopanax  ,  de  l’Ammoniac  6c  du  Bdellium  ,  qui  en 
meme  tems  11e  laiiïent  pas  de  fervir  de  correctifs  à  ces  purgatifs  violens  ,  Ôc  de 
temperer  par  leur  vifcoîité  leur  fechereffc. 

Ayant  bien  mondé  Ôc  lavé  la  racine  d’Efula, 6c  Payant  arrofée  legerement  de  bon 
Vinaigre  ,  on  la  fera  fecher  ,  pour  la  piler  après  dans  le  grand  mortier  de  bronze 
parmi  le  Turbit  ,  les  Hermodaétes  ,  le  Gingembre, la  Canelle  ,  le  Spica  Nard  ,  le 
Cafior  ,  ôc  les  Trochifques  Aihandal  ,  aiïfquels  on  pourra  même  jomdie  le  Bdel¬ 
lium  ,  ôc  quelque  petite  partie  des  autres  Gommes  ,  qui  doivent  être  tou; es  en 
larmes  ÿ  On  pilera  à  part  le  Safran  de  même  que  le  Diagrede  6c  P  Al  ocs,  y  proce* 
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dant  comme  j'ai  dît  ailleurs.  On  tirera  6c  on  dépurera  environ  quatre  onces  de 
fuc  de  Pommes  ,  &  les  ayant  mêlées  avec  autant  pefant  de  beau  Miel ,  on  les  fera 
cuire  en  confidence  d'EIeêfcuaire  mou  ,  6c  ou  en  feparera  l'écume.  Après  quoi  on 
fera  un  peu  chaufer  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  &  y  ayant  fait  li¬ 
quéfier  peu  à  peu  ie  refie  des  Gommes  qui  n'étoient  pas  entrées  dans  la  poudre3ÔC 
incorporé  environ  autant  pefantj  du  Miel  qu'on  voit  préparé  ,  on  y  ajoutera  peu 
à  peu  les  poudres  ,  6c  autant  du  même  Miel  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout 
en  une  malle  d'une  louable  confidence  ,  qu'on  battra  long- te  ms  dans  le  même 
mortier,  comme  j'ai  dit  pour  les  autres  Pilules ,  6c  que  l'on  (errera  dans  une  peau 
huilée  au  dedans  pour  s'en  fervir  au  befoîn. 

Les  Pilules  Fœrides  font  fort  ediraées  pour  purger  la  pituite  crade  6c  vifqueu- 
fe  3  6c  pour  remédier  aux  maladies  qui  en  font  caufées  ,  comme  font  les  gouttes, 
les  rhûmatifmes  ,  &  toutes  les  maladies  des  jointures.  Elles  font  aufli  fort  propres 
pour  la  guéri  fon  des  maladies  de  i'edomae  ,  6c  de  celles  des  intedins ,  qui  font 
produites  par  les  mêmes  humeurs.  Elles  font  encore  recommandées  contre  la  le- 
pre  ,  6c  tous  les  vices  de  la  peau  j  mais  particulièrement  pour  provoquer  les 
mendru'és,  nettoyer  la  matrice  de  fes  impuretez  ,  6c  en  abbattre  les  vapeurs.  Leur 
dofe  ed  depuis  un  Icrupuîe  jufqu’à  une  dragme  >  On  en  ufe  de  même  que  des  au¬ 
tres  Pilules.  On  peut  auffi  en  faire  de  petits  noüets  pour  faire  fentir  contre  les 
vapeurs  de  la  matrice. 

Pilules  de  Rujfus0 

* 

Àloës  Succotrîaæ  eîeétæ  J  ij,  Miïrhæ  §  j.  Croei  § 

Prenez,  deux  onces  d’ Aloes  Socotrin  bien  choiji,  une  once  de  Mirrhe demie 
once  de  Safran  ^ponr  en  former  une  majfe  avec  de  la  Malvoijie . 

On  puîverifera  chacune  de  ces  drogues  à  part ,  6c  en  ayant  bien  mêlé  la  pou¬ 
dre  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  on  la  réduira  en  une  mafie  ,  y  mêlant 
autant  de  bonne  Malvoifie  qu'il  en  fera  befoin  pour  lui  donner  une  bonne 
confidence  ;  6c  ayant  long  tems  battu  cette  mafTe  ,  on  la  gardera  pour  le 
befoin,  ij 

Quelques-uns  ontdonnéàces  Pilules  le  nom  de  pedilentieîles  ,  d'autres  les  1 
ont  nommées  communes.  Elles  purgent  doucement  6c  comme  infenfibîement  les 
impuretez  de  I'edomae  ;  elles  empêchent  audi  la  corruption  des  humeurs  ,  d'ou 
vient  qu'elles  font  fort  recommandées  en  tems  de  pede  5  ou  de  maladies  epide- 
miques.  On  peut  les  prendre  en  fe  mettant  à  table  ,  ou  en  fe  couchant ,  ou  le 
matin  à  jeun.  Leur  dofe  ed  differente  fuivant  les  diverfes  intentions  ;  Car  fi  l'on 
ne  veut  que  renir  le  ventre  libre  ,  la  dofe  peut  être  depuis  demi  lcrupule  jufqu'à 
demi  dragme  ;  Mais  fi  on  defire  une  plus  forte  operation  ,  l'on  pourra  en  donner 
une  dragme  ,  6c  même  une  6c  demie  aux  perfonnes  bien  robuftcs,les  faifant  pren¬ 
dre  après  le  premier  fommeii  >  ou  de  grand  matin. 
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Pilules  Dorées . 

*)f,  Aloës  Suceotrinæ  ,  Dacridii ,  ana  5  v.  Rofarum  rûbrarum  mundatarum  ,  Seminis  Apii 
ana  3  îj.  Maftiches,  Seminis  Anifi,  Fœniculi ,  ana  3  j.  ft.  Trochifcorum  Alhandal ,  Croci 
ana  3  j. 

Trene\\  ®  Df  C  Aloes  Socotrin  dp  de  Diagrede ,  de  chacun  cinq  gros  :  i°  Des 
Rofe  rouges  mondées  dp  de  Jemence  dé  Ache^  de  chacun  deux  gros  dp  demi 
3°  De  MaJliCy  de  femence  dé  Ani s  dp  de  Fenouil ,  de  chacun  un  gros  dp  de- 
mi  :  40  Des  Trochifyues  Alhandal  dp  de  Safran  ,  de  chacun  un  gros ,  corn- 
pofez  en  une  maffe  avec  le  Sirop  de  Rofe  laxatif 

On  pulverifera  enfemble  les  Semences  d'Ache  ,  d'Anis  ÔC  de  Fenoiiiî ,  avec  les 
Trochifques  Alhandal  ,  les  Rofes  rouges  ,  ôc  on  en  paffera  la  poudre  par  le  tamis 
de  foycjQn  pulverileraà  part  le  Diagrede  ,  le  Maftîc  ôc  le  Safran,  pais  ayant  bien 
mêlé  toutes  ies  poudres  ,  on  les  incorporera  avec  autant  de  Sirop  Rofat  qu'il  en 
faudra  ,  pour  en  faire  une  ma  (Te  de  bonne  confidence  ,  laquelle  on  battra  long- 
tems  dans  le  grand  mortier  ,  ôc  que  l'on  ferrera  de  même  que  les  autres  maffe  s  de 
Pilules. 

Ces  Pilules  font  appellées  dorées  à  caufe  de  leur  couleur.  Elles  purgent  douce¬ 
ment  les  humeurs  bilieufes  ôc  pituiteufes  de  toutes  les  parties  du  corps.  On  les 
ordonne  pour  la  guerifon  des  maladies  de  l'eftomac  ôc  des  inteftins,&  fur  tout  lors 
qu'elles  font  accompagnées  de  vents.  Leur  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme.  On  les  prend  apres  le  premier  fommeil ,  ou  de  grand  matin. 

Pilules  (pu  on  doit  toujours  avoir . 

If  Exrraûi  Aloës  Succotrinæ  cum  fucco  Rofarum  pallidarum  paratff  Xiiij.  Dacridii  3  vj„ 
Agarici  albiffimi}Rhabarbari  ele<fti,Eoliorum  Scnnæ  mundatorum  ,  ana  §  Æ.  Rofarum  rubra- 
rum  exungulatarum;Summitatum  Abfinthii,  Seminis  Yiolarum,  Cufcutæ,  Maftiches,  ana  3  j. 


Prenez  i  °  opuator^e  onces  dé  Aloé  s  Socotrin  préparées  au  fuc  de  Rofe  s  pales: 
z°fx  gros  de  Diagrede  :  30  d' Agaric  fort  blanc ,de  Rhubarbe  bien  choifie , 
dp  des  feuilles  de  Senné  mondées  ,  de  chacun  demie  once  :  4®  Des  Rofe  s 
rouges  oté  C onglet ,  des  fommitez  dé  Ab finte,  de  femence  de  violettes  dp  de 
Cufcutc  ,  dp  de  Mafiic  ,  de  chacun  un  gros ,  pour  former  une  majfe  par  le 
moyen  du  Sirop  de  fuc  de  Fenouil  cuit  avec  le  Miel. 


Ces  Piiui  es  font  diverfement  décrites  dans  pîufieurs  Diipenfaires/ur  tout  pour 
les  dofes  des  Medicamens.  Ceux  qui  prendront  la  peine  de  bien  confiderer  cette 
defeription  ,  reconnoîtront  (ans  doute  qu'elle  ne  le  doit  pas  ceder  à  aucune  des 
autres  ,  pourvu  qu'eiie  foit  bien  préparée. 

On  pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  Rhubarbe  avec  le  Séné,  P  Agaric, 
les  Rofes  rouges ,  l'Abfîme  la  Cufcutc  ,  ôc  ies  Semences  de  Violettes.  On  pul¬ 
verifera  à  part  le  Diagrede  ôc  le  Maftic  :  Et  ayant  dépuré  environ  quarre 
onces  de  fuc  de  Fenouil  ,  ôc  l'ayant  cuit  en  Ele&uaire  avec  autant  pefant  de  beau 
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Ivliei  3  on  fera  un  peu  chauler  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  Ôc  y 
ayant  fait  liquéfier  l'Extrait  d'Aioes  ,  ôc  l'y  ayant  incorporé  avec  une  portion  de 
Sirop  de  Fenouil ,  on  y  mêlera  pea  à  peu  les  poudres  ,  y  ajoutant  autant  de  Sirop 
de  Fenouil  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  ma  fie  de  bonne  con¬ 
fidence  ;  ôc  l'ayant  battue  long-tems  dans  le  même  mortier,  on  la  ferrera  pour 
le  befoin. 

Les  bons  effets  que  ces  Pilules  produîfent,font  caufe  qu'on  leur  a  donné  le  nom 
d g  fine  quibus  ejfe  nolo  ,  dont  on  (opprime  ordinairement  les  deux  derniers  mots. 
Elles  purgent  merveilleufemenc  bien  la  pituite,  ôc  l'une  ôc  l'autre  bile  ;  Elles  font 
fort  recommandées  dans  les  maladies  de  la  telle  ,  ôc  particulièrement  dans  celles 
des  oreilles  ôc  des  yeux.  On  les  prend  apres  le  premier  fommeil  ,  ou  le  matin  à 
jeun.  Leur  dofe  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu'à  une  dragme  ,  &  même  jufqu'à 
quatre  fcrupules, 

pilules  de  Rhubarbe. 

IfS  Specierum  Hieræ  pîcræ  3  X.  Rhabarbari  eleêti ,  Mirobalanorum  Citrinorum,  Trochif- 
corum  Diarrhodon,Succi  Abfmthii  infpilfati,  ana  3iij.  Succi  Glicirrbizæ,  Maftiches,Seminis 
Apii ,  &  Fœniculi ,  ana  3  j. 

Prenez  i  °  des  Ffipeces  dfHiere  amere  yla  quantité'  de  dix  gros  :  i°  De  bonne 
Rhubarbe^des  Mirobalans  Citrins ,  des  Trochifques  de  Rojcs ,  de  juc  d*  Ab~ 
finie  e'paijfiy  de  chacun  trois  gros  .*3°  De  Juc  de  Reglijfie  ,  de  Mafitic  y  de 
fiernence  d?  Ache  &  de  Fenouil  de  chacun  un  gros \pour  faire  une  maffieypar 
le  moyen  du  firop  de  Fenouil  compofié  avec  le  Miel. 

ïl  y  a  autant  de  différence  dans  la  defeription  de  ces  Pilules  ,  qu'en  aucune  des 
autres  qui  fe  trouvent  dans  les  Difpenfaires.  Ces  di verdirez  meritoient  bien 
qu'on  les  examinât  toutes  en  particulier  ,  après  quoi  on  en  a  donné  cette  def- 
criptîon  ,  dont  les  Medîcanrens  autant  bien  choilis  que  bien  dofez  ,  ne  man¬ 
queront  pas  de  produire  tous  les  bons  effets  qu'on  doit  attendre  de  cette  C0111- 
pofition. 

On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  Rhubarbe  ,  les  Miro¬ 
balans  Citrins  mondez  ,  les  Semences  d'Ache  Ôc  de  Fenouil, les  Trochifques  Diar- 
rhodon  ,  ôc  le  fuc  de  Regliffe  ,  s'il  eft  fec  ;  ôc  en  ayant  pâlie  la  poudre  par  le  tamis 
de  foye  &  Payant  mêlée  avec  celle  de  Hiere  ,  on  les  incorporera  dans  le  grand 
mortier  de  bronze  avec  le  fuc  d'Abiïnte  cuit  en  confilfence  de  Miel  ,  ôc  autant  de 
Sirop  de  Fenouil  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  malle  de  bonne  con¬ 
fidence  ,  laquelle  on  battra  long-tems  dans  le  même  mortier,  pour  enluite  la  gar¬ 
der  pour  le  befoin. 

Ces  Pilules  purgent  doucement  les  humeurs  groffieres  ôc  vifqueufes.  On  les 
ordonne  fouventpour  ia  guerifon  des  maladies  longues  ôc  accompagnées  de  dou¬ 
leurs  ;  car  elles  débouchent  les  obftruclîons  les  plus  opiniâtres  du  foye  ôc  de  la 
ratte  ;  Elies  produifent  aufîi  de  fort  bons  effets  contre  Phydropilie  naifiante  ,  ÔC 
leur  ufage  eft  fort  avantageux  à  la  fin  des  fièvres  tierces  ôc  des  quotidiennes.  Leur 
dofe  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu'à  quatre.  On  en  ufe  de  même  que  des  Pilules 
Sine  quibus. 


G  A  L  E  N I QJJ  E. 

Pilules  Stomachiques, 


*S>5 


Aloes  Succoürïnæ  cîe&æ  Rofarum  rubrarum  exungulatarum ,  &  Maftiches 

ele&æ  ,  ana %  fi. 


Trene\\°  Une  once  &  demie  £  aloes  foc  oîrin  bien  choijî  :  i°  Des  rofes  rouges 
fepare  C  onglet  5  &  de  maflic3de  chacun  demie  once  3  pour  en  former  me 
majfe  avec  le  firop  d'abfmte  ,  pour  l’ufage. 


Parmi  plufieurs  defcri  prions  de  pilules  ftomachiqnes  ,  qu'on  rrouve  dans  les 
Difpenfaircs  ,  la  plus  (impie  de  coures  a  fcmblé  la  meilleure.  L’aloës  3  les  rofes 
rouges,  &  le  maftic  doivent  erre  chacun  pulverifez  à  part ,  5e  enfuîte  bien  mêlez, 
5c  incorporez  dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  autant  de  lirop  d’abfinte 
qu’il  en  faudra  pour  les  réduire  en  une  ma(Te  de  bonne  confidence ,  qu'on  ferrera 
apres  l’avoir  long  tems  bartoë  de  même  que  les  autres  pilules. 

Ces  pilules  font  nommées  ftomachiqnes  ,  parce  qu’en  nettoyant  l’eftomac  de 
fes  impuretez  elles  le  fortifient  5c  le  rendent  en  état  de  bien  faire  fes  fonctions. 
On  les  nomme  aufti  pilules  ante  cibitm ,  à  cauie  qu’on  a  accoutumé  de  les  pren¬ 
dre  avant  qu’on  fe  mette  à  table  ,  5c  qu’elles  ne  demandent  aucun  régime  parti¬ 
culier  :  Elles  ne  font  pas  aufti  de  grandes  évacuations  à  la  fois  ,  parce  qu’on  les 
donne  en  petite  dofe  ,  5c  d’ordinaire  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragrae  ; 

C’eft  pourquoi  Ton  en  réitéré  l’ufage  aufti  fouvent  qu’on  en  a  befoin. 

*  .  N.  / 
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Pilules  Hyfleriques. 


Ig,  Fœcularum  Brioniæ,Mirrhæ  eledtæ  ,  Vitriol  Martis ,  Salis  Arêbemifiæ  ,  ana  3  ij.  Cafto- 
rei  cleûi ,  Rutæ  ,  Camphoræ  ,  ana  5  ij.  Extradi  mollioris  Aloes  cum  fucco  Anhemillæ  præ- 
parati ,  3  x. 

Prenez,  \  °  Des  Pécules  de  brioine  ou  coleuvrée ,  de  bonne  mirrhe  ,  de  vitriol 
de  Mars  &  de  fel  £  ar  moi  fe ,  de  chacun  deux  gros  :  De  bon  cafioreum ? 

de  rue  &  de  camphre  ,  de  chacun  deux  fcrupules  ,  &  dix  gros  £  extrait 
mou  £ aloes  préparé  avec  le  fuc  £  ar  moi  fe  ,  pour  en  faire  une  majfé  félon 
les  réglés  de  l'art. 


On  pilera  enfemble  le  caftor  mondé  de  fes  pellicules  5c  de  fa  partie  onébueufe* 
avec  la  rue  5c  une  partie  de  la  mirrhe  ,  dont  le  refte  doit  être  pulverifé  à  part,  de 
même  que  le  camphre  ,  mêlant  parmi  ce  dernier  quelque  goutte  d’efprit  de  vin 
pour  le  mieux  pulverifer.  On  aura  préparé  l’extrait  d’aioës  ,  comme  je  dirai  en 
fon  lieu  ,  5c  pendant  qu’il  fera  encore  de  confidence  un  peu  molle  ,  on  le  mettra 
dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  5c  y  ayant  mêlé  le  vitriol  de  mars  ,  le  fel  d’ar- 
moife  ,  les  fecules  de  coleuvrée  ou  brioine  pulverifées  5>C  toutes  les  poudres  ;  on 
réduira  le  tout  en  une  mafte  ,  qn’on  aura  foin  de  battre  long-rems  dans  le  même 
mortier, &  qu’on  ferrera  dans  une  peau  huilée  pour  le  befoin,  que  s’il  arrivoit  que 
l’extrait  d’aioës  manquât  d’humidité  pour  bien  em brader  les  autres  medicamens  3 
on  pourroic  avoir  recours  au  miel  de  Vulvaria  5  5c  y  eu  ajouter  la  quantité  ne- 
ceftaire. 
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L'extrait  d'aloës  ordonné  dans  ces  pilules  devroic  être  préparé  dans  le  fuc  de 
roies ,  fi  l'on  fuivoit  le  (ent iment  des  Auteurs  de  ces  pilules  ;  Mais  on  a  jugé  plus 
à  propos  d'y  employer  le  fuc  d'armoife,pour  prévenir  l'effet  contraire  que  l'odeur 
de  la  rofe  pourrait  produire  à  certaines  femmes  qui  ne  la  peuvent  fouffrir. 

On  trouvera  dans  le  peu  de  drogues  dont  ces  pilules  font  compofées  ,  dequoi 
mieux  fatisfaire  aux  intentions  pour  lefquelies  elles  ont  été  inventées,qu'on  ne  le 
trouveroit  dans  plufieurs  autres  defcripcions  \  Car  ce  n'eft  pas  ordinairement  le 
grand  nombre  mais  plutôt  l'élite  des  medicamens  ,  qui  fait  la  bonté  de  la  com- 
pofition. 

Ces  pilules  font  fpecifîques  non  feulement  pour  abbattre  les  vapeurs  qui  s'élè¬ 
vent  de  la  matrice, &  pour  calmer  Ôc  dîfïiper  les  fymptomes  qui  en  arrivent  j  mais 
encore  pour  la  nettoyer  de  fes  impuretez  de  pour  provoquer  les  menftruës  rete¬ 
nues  ;  Il  faut  prendre  ces  pilules  le  matin  à  jeun  ,  boire  par  deffus  trois  ou  quatre 
onces  d  eau  d  armoife  ,  de  fe  promener  doucement  pendant  une  bonne  heureffans 
rien  prendre  de  deux  heures  apres.  La  dofe  ne  doit  être  que  de  demi  dragme  parce 
qu'on  a  accoutumé  d'en  continuer  l'ufage. 


Pilules  Me f enter iqnes  de  M.M.  Z>’  Aquin. 

'if  Extra&i  Aloës  cum  fucco  Fumariæ  præparati,&  Gommi  Ammoniaci  cledi,ana  3  j.  Cro* 
cijMartis  aperientis,  &  Dacridii,  ana  |  ft.Mirrhæ  eleébe,  Croci,  &  Salis  Tamarifci ,  ana  3  ij. 
Salis  Martis  9  ij . 

Prenez,  i°  V'  extrait  d*  aloës  préparé'  avec  le  fuc  de  fumet  erre  &  de  gomme 
ammoniac  bien  choife,de  chacun  une  once  :  i°  Ve  fafr an  de  mars  apéritif 
&  de  diagrede  ,  de  chacun  demie  once  :  3  0  Ve  bonne  mirrhe  ,  de  fafr  an 
dp  de  felde  tamaris ,  de  chacun  deux  gros  :  4.0  Veux  fcrupules  de  fel  de 
mars  5  faites  une  majfe  de  tous  ces  ingrediens  incorpore ^  avec  fujfifante 
(Quantité  de  frop  de  chicorée  compofé  avec  la  rhubarbe  ,  pour  s9 en 
au  b e foin. 


fervir 


Après  avoir  pulverifé  chacun  à  part  îa  mirrhe  ,  le  fafran  ,  de  le  diagrede  ,  de 
préparé  l'extrait  d'aloës  un  peu  mou  avec  le  fuc  de  fumererre  ,  comme  j'enfei- 
gnerai  en  parlant  des  extraits  ,  on  fera  chaufer  modérément  le  grand  mortier  de 
bronze  avec  fon  pilon  ;  où  ayant  fait  liquéfier  doucement  la  gomme  ammoniac 
en  larmes ,  de  l'ayant  bien  incorporée  avec  l'extrait  d'aloës ,  on  y  ajoutera  peu  à 
peu  les  poudres  qu'on  aura  mêlées  auparavant  avec  le  crocus  martis  apéritif  ôc  les 
fels  de  mars  Ôc  de  tamarife  ,  y  joignant  outre  cela  autant  de  firop  de  chicorée 
compofé  avec  rhubarbe,  qu'il  en  fera  de  befoin,  pour  réduire  le  tout  en  une  maffe 
de  moyenne  confidence  ,  qu'on  envelopera  d'une  peau  un  peu  huilée  ,  après 
qu'on  l'aura  battuë  aflèz  long-tems  dans  le  grand  mortier  ,  comme  j'ai  dit  des¬ 
autres  pilules. 

Monfieur  le  premier  Médecin  a  donné  le  nom  de  mefenreriques  à  ces  pilules, 
parce  qu'elles  d'ébouchent  puiffarament  les  obftru&ions  qui  fe  rencontrent  dans  le 
mefentere  ;  Elles  font  auiïi  fort  efficaces  contre  les  obftruébions  de  tous  les  autres 
vifeeres  $  car  elles  fondent  les  matières  tartareufes  ,  ôc  les  purgent  avec  affez  de 
douceur,  en  fortifiant  les  parties  nutritives.  D'où  vient  qu'on  peut  en  attendre 

an 
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un  heureux  fuccez  dans  les  cachexies  ,  hydropihes  ,  fièvres  chroniques  intermit¬ 
tentes  ,  pales  couleurs  ,  ôc  dans  la  rétention  des  mois.  Leur  doie  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'àune  dragme,  h  l'on  defîre  qu'elles  opèrent  luffifamment  ,  mais  on 
fe  contente  de  demi  dragme  pour  les  perfonnes  de  médiocre  complexion  qui  doi¬ 
vent  en  continuer  l'ufage. 

pilules  Mercurielles . 

1JL  Rbabarbari  ele&i ,  Trochifcotum  Alhâncial ,  Dacridiî,  8c  Mercurii  fnblimati  dulcis, 
ana  J  j.  Terebinchinæ  ^enetæ ,  Oleo  proprio  ftiliato  dilutæ,  quantum  fatis, 

Frene\de  bonne  rhubarbe  5  des  trochifques  alhandal ,  de  dlagrede  &  de 
mercure  fublimé  doux, de  chacun  une  once  j  Et  c^uantiié  fujf faute  de  tere - 
bentine  de  fcnife  delajée  dans  fa  propre  huile  dijliUée  ,  pour  former  une 
majfe  J'elon  C art. 

On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  rhubarbe  avec  les  tro-' 
chifques  alhandal  ,  y  mêlant  quelque  iemence  froide  mondée  \  On  pulverifera  à 
part  la  feamonée  ôc  le  mercure  doux  ,  Ôc  ayant  pâlie  toutes  les  poudres  par  le  ta¬ 
mis  de  foye  ,  ôc  les  ayant  bien  mêlées  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  on  les  y 
incorporera  avec  la  terebentine  de  Venife  délayée  dans  un  peu  de  fon  huile  dif- 
cillée  j  Sc  on  réduira  le  tout  en  une  mafle  de  bonne  confidence, qu'on  battra  long- 
tems  dans  le  même  mortier  ,  ôc  qu'on  gardera  pour  le  befotn. 

On  ne  voit  guere  aujourd'hui  de  pilules  plus  ufitées  que  les  mercurielles  ;  Ec 
quoi  qu'il  y  en  ait  allez  de  deferiptions  dans  la  plupart  des  DIfpenfaires  d'aujour¬ 
d'hui  j  les  receptes  particulières  qu'une  infinité  de  perfonnes  en  ont  ,  font  encore 
plus  nombreules,  mais  elles  ne  font  pas  toujours  bien  ordonnées.  Je  laide  à  parc 
les  diverfes  préparations  du  mercure  qu'on  y  employé  ,  ôc  les  dîfferens  correôh’fs 
ou  aiguillons  qu'on  y  mêle  ;  Il  me  fuffit  d'affurer  que  cette  defeription  quoi  que 
peu  compofée  eft  autant  bien  dofée  qu'on  le  fçauroit  defircr  ,  ôc  qu'on  auroit  de 
la  peine  à  en  trouver  une  meilleure. 

Ces  pilules  font  principalement  deflinées  pour  la  guéri  fon  des  maladies  vene- 
ariennes.  Elles  attirent  les  humeurs  virulentes  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  ÔC 
tes  vuident  ordinairement  par  les  felies  ,  quoi  qu'elles  excitent  quelquefois  la  fa- 
livation  aux  perfonnes  délicates,  Ôc  qu'elles  pui lient  par  ce  moyen  Lire  fonir  une 
partie  du  venin  par  la  bouche  :  En  quoi  la  prudence  du  Médecin  efl  fort  necef- 
faire,  pour  en  avancer  ou  retarder  les  effets  fui  van  t  le  befoin,ôc  faire  prendre  à 
la  nature  la  pente  la  plus  convenable  au  tempérament  du  malade  ,  ôc  à  l'état  de  la 
maladie.  La  dofe  de  ces  pilules  cft  dépuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  ôc  même  juf- 
qu'à  une  dragme  pour  les  perfonnes  bien  robuftes  ;  On  les  prend  ordinairement 
le  matin  à  jeun,  ôc  on  en  continue  l'ufage  fuivanc  le  befoin. 
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T  Unie  s  four  arrêter  la  Gonorrhée \ 

If  Radicum  Biftortæ ,  Torrnentillæ  ,  &  Nympheæ  ,  Baccarum  Hederæ  ,  feminum  La&u- 
ex  ,  Rutæ  ,  Agni  Cafti ,  Succini  >  fanguinis  Hirci ,  Maftiches ,  Olibani,  Lachrymarum  fa&- 
guinis  Dracoms  ,  Nucis  Mofchatæ,  ana  §  fi. 

Prenez ,  des  racines  de  biflorte  3  de  forment îlle  5  &  de  nénuphar ,  des  bayes 
de  lierre  5  des  femences  de  laitue  ^  de  rue  ,  &  dé  agnus  cap  us  ,  ^ "am¬ 
bre  jaune  3  ^  fa^g  de  bouc  ,  maflich  ?  ddoiiban  ,  ^  flanc?  de  dragon 
en  larmes  ,  &  de  noix  mujeade  de  chacun  demi  oncey  pour  fair  e  une  pâte  - 
de  tous  ces  meàicamens  incorporez  avec  la  terebentine  de  penife9 

On  pourra  piler  enferoble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  racines  de  cor- 
memilîe  ,  de  biflorte  ,  ôc  de  nénuphar,  avec  les  bayes  de  lierre  ,  les  femences  de 
lairuë  ,  de  rue  3c  d'agnus  caftas  5  le  fang  de  bouc  ,  le  fang  de  dragon  en  lar¬ 
mes,  le  fueem  ,  Sc  même  l'oliban.  On  pulverifera  à  part  le  maftic  ,  ôc  ayant  bien 
mele  toutes  les  poudres, &  fait  un  peu  chaufer  le  grand  mortier  de  bronze  avec  (on 
pilon  ,  on  les  y  incorporera  avec  de  la  terebentine  de  Venife  ,  ôc  on  les  réduira 
en  une  mafte  de  bonne  confiftence  ,  laquelle  on  battra  long-tems  dans  le  même 
mortier  ,  &  que  Ton  gardera  dans  une  peau  huilée  pour  le  befoin. 

On  ne  doit  pas  chercher  des  dragons  morts  ,  ni  vivans  ,  pour  en  avoir  le  fang 
pour  la  compofîtion  de  ces  pilules  ,  puifqtie  les  larmes  ici  ordonnées  qu'on  apelie 
de  fang  de  dragon  ,  font  la  gomme  d'un  grand  arbre  qui  croît  dans  une  des  Iftes 
Canaries  nommée  Port-Saint ,  qui  produit  un  fruit  fort  femblable  à  une  cerife 
ayant  au  deflcrns  de  la  tunique  qui  le  couvre  ,  la  figure  d'un  dragon  auffi  bien  re- 
prefentée  que  fi  çlleavoit  été  raillée  par  un  Sculpteur, ayant  un  long  cou,  une  lon¬ 
gue  queue  ,  la  gueule  ouverte  ,  l'épine  du  dos  garnie  de  longs  aiguillons  ,  ôc  les 
pieds  ôc  le  relie  du  corps  fort  remarquables.  Cette  figure  de  dragon  reprefentée 
dans  le  fruit  a  donné  le  nom  à  l'arbre  ,  de  même  que  la  couleur  rouge  de  la  gom¬ 
me  lui  a  donné  le  nom  de  fang  ,  en  forte  qU'on  a  donné  auffi  bien  le  nom  de  fang 
de  dragon  aux  larmes  qui  fortent  d'elles- mêmes  de  cet  arbre  ,  qu'à  celles  qui  dé¬ 
coulent  par  incifion  ,  donr  les  plus  pures  ôc  les  plus  vives  en  couleur  font  eftimées 
les  meilleures  :  Mais  on  doiç.  rejetter  un  certain  fang  de  dragon  contrefait  ,  qui 
rt'eft  compolé  que  de  gommes  de  cerifiers  ou  d'amandiers ,  d  i  Cou  tes  ôc  crûtes 
dans  de  la  teinture  de  bois  de  brefil  qui  leur  donne  la  couleur  rouge  ,  ôc  qui  neft 
guère  çn  ufage  que  pour  les  maux  externes  des  chevaux. 

On  ne  trouve  pas  moins  de  deferiptions  de  pilules  aftringentes  que  de  mer¬ 
curielles.  Chacun  peut  eftimer  ôc  préparer  celles  que  bon  lui  femble  ,  mais  on  ne 
doit  pas  douter  de  la  bonté  de  celles-ci  ,  pourvu  qu'on  y  employé  de  bonnes  dro¬ 
gues  5  3c  qu'on  les  préparé  foigneufement.  Mais  il  ne  faut  donner  ces  pilules  que 
lors  que  toute  la  malignité  a  été  furmontée  ôc  qu'il  cft  tems  d'arrêter  la  gonorrhée. 
On  les  prend  le  matin  &  le  foir,  loin  des  repas,  ôc  on  en  continué  l'ufage  pendant 
pluficurs  jours ,  fur  tout  lors  que  les  vaiCeaux  font  bien  débilitez.  Leur  dofe  eft 
dépuis  demi  dragme  jufqu'à  une. 

Mais  parce  que  bien  fouyent  on  rencontre  des  gonorrhées  obftinée-s  Sc  fort^dif- 
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faciles  à  guérir  ,  à  caufe  de  Pexccz  de  leur  malignité  ; 
defc.ription  des  Pilules  qui  f'uivent  ,  comme  étant  fort  propres  à  déraciner  toutes 
les  mauvaifes  imprefîiqns  de  venin  que  les  autres  remedes  n'avoieru  pii  emporter. 

P  Unies  pour  laguerifon  de  la  Gonorrhée  virulente , 

2£  Antimonii  Diaphoretici  recenter  præparaci,  Cinnabaris  nativæ,  &  Antimonii,Terræ  w- 
gillatæ,Ra€licis  .reos  Florentiæ  ,  Liquirinæ  ,  Succini  albi  ,  &  oculorum  ^aticrorum  præpara- 
corura,  ana  £  b.Mynhæ  eleélæ  ,  Olibam  ,  Maftiches,  &Croci,  ana  3  i j. 

Prenes  i  ®  dé  Antimoine  Diaphoretîque  nouvellement  préparé ,  des  Cinnabres 
Minerai  çr  dé  Antimoine  ,  de  la  terre  Séeliée^de  racine  dé  tris  de  Florence , 
de  Reglijfe ,  de  Succin  blanc  &  des  pierres  a  Ecrevijfe s  préparées ,  de  cha¬ 
cun  demie  once  ;  2.0  De  bonne  Minhe  ,  dé  Otiban^de  MajUc  de  Safran , 

de  chacun  deux  gros, incorporez,  tous  ces  Me  die  ame  ns  avec  de  la  Tereben- 
tine  de  Venife  &  en  formez  une  maffe . 

*  ^  0 

On  trouvera  la  préparation  de  P  Antimoine  Diaphoretîque,  ôc  celle  du  Cînabe- 
d’Antimoine  dans  la  Troifiétne  Partie  de  cette  Pharmacopée.  On  choifira  le  Cin- 
nabre  minerai  le  moins  chargé'de  terreftreïtez  ,  ôc  le  plus  pefant  que  Pon  pourra 
trouver.  On  broyera  fubtilement  fur  le  Porphyre  le  Succin  blanc  Ôc  les  pierres 
d'Ecreviffes.  On  pulverîfera  à  part  la  Mirrhe  ,  de  même  que  le  Madîc  en  larmes, 
i'Gîiban,le  Safran, le  Cinnabre  mîneral,&  le  Cînnabre  d' Antimoine,  comme  aufîî 
l'Antimoine  Diaphoretîque  ;  On  pilera  enfemble  dans  le  grand  mortier  de  broftiç 
la  racine  d'iris,  ôc  la  Regliffe  ;  ôc  apres  avoir  pâlie  toutes  les  poudres  par  le  tamis 
de  foye,&:  les  avoir  bien  mêlées,on  fera  chaufer  modérément  !e  grand  mortier  de 
bronze  avec  fon  pilon  ,  ôc  on  les  y  incorporera  avec  la  Terebentine  pour  les  ré¬ 
duire  en  une  mafle  de  loiiable  confidence,  laquelle  011  ferrera  ,  après  l'avoir  long- 
tems  battue  dans  le  même  mortier. 

Ces  Pilules  produifent  des  effets  merveilleux  pour  la  guéri  fon  des  Gonorrhées 
virulentes  ,  fur  tout  lors  qu'elles  ont  été  précédées  des  remedes  generaux,  dont  on 
aaccoûtumé  de  fe  fervir  pour  de  telles  maladies.  On  les  prend  le  fuir  Ôc  le  matin 
loin  des  repas ,  ôc  on  en  continue  Pufage  plus  ou  moins  ,  furvanc  la  grandeur  du 
mal  ,  ôc  même  pendant  quelques  Semaines  >  Ce  long  ufage  ed  caufe  qu'un  n'en 
prend  que  demi  dragmeà  la  fois, quoi  qu'011  poaroic  bien  en  prendre  deux  fcrupti- 
îes,&  même  une  dragme  ,  fi  Pon  vouloit  qu'elles  operadent  puis  promptement  8c 
avec  plus  de  force.  L'effet  de  ces  Pilules  ed  comme  infenfible  ,  Ôc  ne  fe  connaît 
bien  que  par  le  bon  fuccez  qui  en  arrive  apres  eu  avoir  ufé  quelque  tems. 
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pilules  de  Terebentine  cuite. 

Terebinthinæ  Venetæ  ,  in  aquâ  Raphani ,  vel  baccarum  Alkehcngi ,  ad  duritiem  cofe 
§  iiij  Liquritia:  mundatæ  fubtiliter  pulveratæ  J  j. 

* 

Prenez,  i e  quatre  onces  de  Terebentine  de  Venife  cuite  dans  de  Peau  de  Rai¬ 
fort  on  de  Bayes  de  Coqueret  jufqu ace  qu elle foit  endurcie  ,  (fi  une  once 
de  RegUjfe  mondée  mife  en  foudre  fine  ,  four  en  faire  une  majfe  félon 
P  Art, 

On  fera  cuire  à  petit  feu  la  Terebentine  dans  de  beau  difbilléc  de  Raifort  ,  on 
de  Bayes  de  Coqueret  ,  ou  de  quelque  autre  Plante  diurerique  ,  jufqu'à  ee  qu’elle 
foit  durcie  en  forte  ,  qu'on  en  puilFe  former  des  Pilules.  Ou  verfera  alors  toute 
Peau  qui  relloit  parmi  la  Terebentine  ,  ôc  avant  qu'elle  fait  refroidie,  on  y  incor¬ 
porera  la  Régime  fubtilement  pulverifée  ôc  les  ayant  bien  malaxez  enfemble,  on 
ferrera  la  malle  pour  le  beioîn. 

Ces  Pilules  font  fort  ufitées  dans  les  retentions  d'urine  3  foit  qu'elles  ayent  été 
caufées  par  quelque  fiegroe,on  par  quelque  gravier  ,  ou  qu'elles  viennent  de  quel¬ 
que  malignité  Venerienne.  On  s'en  fert  au  fil  dans  le  commencement  des  chaude- 
pilTès  pour  les  faire  fluër,  On  les  prend  ordinairement  le  matin  à  jeun  depuis  une 
i  ragme  jufqu’ à  deux  ,  ÔC  on  peut  en  continuer  l'ufage  pendant  plufieurs  jours. 

pilules  four  la  guéri  fin  de  la  Colique  yde  P  Ordonnance  de 

M.  M*  d  Aquin. 

If,  Aîocs  Succotrinas  eîe&æ  ,  in  fucco  Rofarum  palli d'arum  diiutar,  8c  infpilfatæ  3  iîjr 
Aganci  eleCli  l  j  fi.  ExtraôU  Rhabarbari  §  j.  Hcpatis  Lupi  præparati ,  3  vj.  Summitaturn 
Âbiiathii  J  fi.Pulveris  Dianbodonis  Abbatis,  &  falis  Abfiathii  ,  Nucis  Moicliatæ  ,  ana  3  j.fiv 

Prenez  i  °  trois  onces  dy Extrait  de  bon  Aloes  tiré  dans  P e au- Ko  fc  épaiffî 
artifiement:z°  One  once  (fi'  demie  de  bon  Agaric  :  3 0  One  once  JP  Extrait 
de  Rhubarbe Six  gros  de  fioye  de  Loup  préparé  :  5  0  Demie  once  de  fini - 
mite\jP  Abfinte  :  6°  De  poudre  de  Rofies  de  P  Abbé yde  fel  cP  Abfimte  (fi  de 
Noix  Mufcade  ,  de  chacun  un  gros  (fi  demi  , faites  une  ma  (fie  de  tous  ces 
remedes  incorporez  avec  du  firop  de  Chicorée  composé  avec  la  Rhubarbe. 

On  trouvera  les  préparations  des  Extraits  d'Aloes,  ôede  Rhubarbe  dans  La 
Troifiéme  partie  de  cette  Pharmacopée.  On  aura  le  Foye  d'un  Loup  nouvelle¬ 
ment  tué, ôc  en  ayant  feparé  la  vefiie  du  fiel, 6c  Payant  bien  lavé  dans  du  vin  blanc» 
on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  6c  l'ayant  bien  luté  avec  fon  couvercle, 
on  le  mettra  dans  un  four  de  Boulanger  ,  lerfque  le  paîn  en  aura  été  tiré,  6c  ayant 
fermé  le  four  ,  on  y  laifiera  le  pot  quelques  heures  ,  après  kfquelles  on  le  délu- 
tera,&  ayant  retourné  le  foye  c'en  delTus  délions  ,  6c  relaté  le  couvercle  ,  on  le  re¬ 
mettra  dans  le  four  ,  lors  qu'on  en  aura  tiré  le  pain  ,  où  on  le  tiendra  autant  de 
tems  que  la  première  fois ,  6c  on  continuera  de  l'y  remettre  ,  jufqu' a  ce  qu'il  lé 
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trouve  fuffifammênt  deffeché  ,  pour  pouvoir  être  confervé  en  lieu  fec  fans  fe  cor¬ 
rompre.  On  pilera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  l'Abfinte  avec  l'Agaric  ,  la 
Noix  Mufcade  ,  8c  le  Foye  de  Loup  ,  8c  en  ayant  pade  la  pondre  par  le  tamis  de 
foye5on  fera  un  peu  chaufer  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fan  pilon  ,  pour  y 
liquéfier  peu  à  peu  les  Extraits  d'Aloës  8c  de  Rhubarbe  ,  8c  les  incorporer  enfuite 
avec  la  poudre,  8c  autant  de  Sirop  de  Chicorée  qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout 
en  une  maffe  de  bonne  confidence  ,  qu'on  battra  long- teins  au  mortier  ,  &  qu'on 
ferrera  pour  le  befoin. 

Ces  Pilules  purgent  doucement  les  humeurs  bilieufes  8c  les  fcreufes  ,  dont  elles 
préviennent  8c  détournent  l'amas  8c  la  fermentation  ,  qui  caufe  ordinairement  les 
coliques.  Ceux  qui  y  font  fujets  doivent  en  prendre  de  deux  jours  l'un  ,  un  (cru- 
pille  à  la  fois  ,  8c  en  continuer  quelque  tems  l'ufage  pour  en  être  délivrez.  Elles 
tiennent  le  ventre  libre  ,  8c  vuident  doucement  8c  infenfiblement  les  humeurs  qui 
caufe nt  les  Coliques.  On  peut  augmenter  la  dofe  de  ces  Pilules  jufqu'à  une  drag- 
.  me  ,  lors  qu'on  veut  qu'elles  faffent  une  bonne  évacuation.  On  les  doit  prendre 
le  matin  à  jeun. 

Pilules  univerfelles  de  Poterius. 

Aloes  Saceotrinæ  \  fi.  Myrrhæ  ele&æ  5  ij.  Maftiches  3  j.Croci  3  fi.  Magnefiæ  Satur- 
ninæ  meteorifatæ  3  j. 

Prene\àemie  once  de  bon  Aloes  Socotrin  5  deux  gros  de  bonne  Mirrhe  ?  un 
gros  de  Maflic  ,  demi  gros  de  Safran ,  un  gros  de  fleurs  blanches  dl  Anti¬ 
moine  en  faire  une  majfe  avec  le  firop  de  Rofes  laxatif 

On  a  jugé  à  propos  d'inferer  ici  la  defeription  de  ces  Pilules  ,  à  caufe  des  bons 
effets  qu'elles  peuvent  produire.  Les  fleurs  blanches  d'Antimoine  que  Poterius  a 
déguifées  fous  le  nom  de  Magnefm  Saturnina  meteorifatu ,  fervent  d'un  paillant 
aiguillon  aux  autres  Medicamens  ;  Et  quoi  qu'elles  foient  fort  émetiques  éta-nc 
données  feules  ,  elles  perdent  neanmoins  cette  qualiré  par  cette  union  ,  en  forte 
qu'elles  ne  purgent  plus  que  par  les  (elles  ,  comme  les  autres  Medicamens  avec 
îefqueîs  elles  font  mêlées.  On  trouvera  la  préparation  de  ces  fleurs  dans  la  Troi¬ 
sième  partie  de  cette  Pharmacopée. 

On  doit  bien  choifir  tous  les  Medicamen$,&:  les  ayant  pulverifez  chacun  à  parc* 
paffez  par  le  tamis  d  foye  ,  8c  bien  mêlez  ,  on  les  incorporera  avec  autant  de  firop 
qu'il  en  faudra  pour  les  réduire  en  une  malle  de  bonne  confiftence  ,  que  l'on  bat¬ 
tra  long- tems  dans  le  même  mortier  ,  8c  que  l'on  ferrera  après  comme  les  autres 
Pilules. 

Poterius  Auteur  de  ces  Pilules, les  eftime  beaucoup  contre  les  Coliques, PAfthme, 
.la  Migraine  ,  le  Vertige  ,  8c  l'Epilepfie  ,  8c  même  pour  apaifer  les  douleurs  des 
Gouttes.  Leur  dofe  efl;  depuis  quinze  grains  jufqu'à  vingt-quatre.  On  les  dois 
prendre  le  matin  à  jeun. 
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Pilules  de  Pondus  poir  l'kfy  -  a  7 fie. 

1JL  Aloës  Succocrinæ  J  ij.  K.  Gummi  gutra?  fubuliter  pulvera  &  tim  Vino  Malvatico  dif- 
foludjlævigati  &:  j.fi.Dacrydii  eodemmod  præparaa  §  j.  Gummi  Ammoniaci  eledi 

5  j  Tartari  Vitriolât!  §  fi. 

Prenez  1 0  deux  onces  (f  demie  £  Aloes  Socotrin  :  %°  Vne  once  ef  demie  de 
Gomme  gutte  pulvérisée  fabtilement  dijfmte  dans  de  lu  Malvoifie  ,  & 
enfuit  e  dejfechée  :  30  Vne  once  de  Diagrede  préparée  de  la  meme  manière: 
40  Vne  once  &  demie  de  bonne  Gomme  Ammoniac .-5  °  Demie  once  de  Tar¬ 
tre  vitriolé  , pour  former  une  maffe  avec  le  Sirop  de  Roje  laxatif 

On  tricotera  l’ Aloës  Socotrîn  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  ôc  on  le  paOera 
par  le  tamis  de  foye.  On  cholfira  de  la  Gomme  Gutte  bien  pure  ,  Si  de  beau  Dia- 
grede,&  les  ayant  fubtilemcnt  broyez  fur  le  Porphyre  ,  l'un  parmi  l'autre,  ou  cha¬ 
cun  feparément  ,  avec  environ  autant  pefant  de  bonne  Malvoifie  ,  on  les  fera  lé¬ 
cher.  Puis  ayant  choifi  de  la  Gomme  Ammoniac  en  larmes  pures  ôc  fait  modé¬ 
rément  chaufer  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  on  P  y  fera  liquéfier, 
ôc  ayant  bien  mêle  le  Tartre  Vitriolé  avec  toutes  les  poudres,  ôc  délayé  la  Gomme 
Ammoniac  avec  environ  autant  pefant  de  Sirop  Rofat  folutif,  on  les  y  incorpo¬ 
rera  peu  à  peu  ,  y  ajoutant  encore  autant  de  Sirop  qu’il  en  faudra  pour  réduire  le 
tout  en  une  maffe  de  bonne  confidence  ,  qu’on  battra  long-tems  dans  le  même 
mortier  ôc  qu’on  gardera  après  dans  une  peau  huilée  pour  le  beloiu. 

O11  trouvera  la  préparation  du  Tartre  Vitriolé  dans  la  Troifiéme  partie  de  cette 
Pharmacopée  ,  parmi  les  préparations  du  Tartre. 

Ces  Pilules  ont  été  inventées  par  Bontius  autrefois  Médecin  du  Prince  d’Oran- 
ge  ,  qui  les  a  fort  recommandées  pour  évacuer  les  eaux  des  Hydropiques.  Elles 
font  auili  très- excellentes  pour  déboucher  les  obftruéfcions  du  foye  ,  de  la  ratte, 
ôc  de  tous  les  vifeeres  ;  On  les  doit  prendre  le  matin  à  jeun  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  un  fcrupule. 

Pilules  de  Tartre  de  Bontius . 

If.  Aloës  Succotrinar  eleëhe  5  iij.  Lachrymarum  Gummi  Ammoniaci  pauco  Aceto  ScilIitT 
co  dilutarum  §  j.  fi*  Tartan  Vicriolati  5  fi. 

Prenez  trois  çrros  de  bon  Aloes  Socotrin ,  une  once  &  demie  de  Gomme  Am¬ 
moniac  en  larmes  dijfoute  avec  un  peu  de  Vinaigre  Scillitique  ,  &  demi 
gros  de  Tartre  vitriolé  ,  pour  faire  la  majfe  jelon  l  Art. 

Après  avoir  fubtilement  pulverifé  l’Alocs,on  fera  chaufer  un  mortier  de  bron¬ 
ze  ,  pour  y  faire  liquéfier  la  Gomme  Ammoniac  en  larmes  ,  ôc  l’y  ramollir  avec 
un  peu  de  Vinaigre  Scillitique  ,  puis  on  y  incorporera  1  Aloës  en  poudre  ôc  le 
Tartre  Vitriolé  ,  ôc  ayant  réduit  le  tout  en  une  maffe  de  bonne  confidence  ,  ÔC 
Payant  battuë  long-tems  dans  le  même  mortier  ,  on  la  ferrera  dans  une  peau  hui¬ 
lée  pour  le  befoin. 
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On  trouve  diverfes  defcriptions  pilules  tartarées  dans  quelques  Auteurs  ,  de 
une  entre-autres  de  grande  compofition  dans  Qucrcetan  ;  A  iaqueîle  celle-ci  de- 
vroit  le  cedcr,fi  la  pluralité  des  medicamens  faifoit  la  bonté  des  comportions. 
Neanmoins  on  préféré  la  nôtre  ,  parce  qu'elle  eft  fort  fimplc  de  de  facile  prépara¬ 
tion  de  qu'elle  peut  produire  d'aufïi  bons  effets  :  Car  ces  pilules  purgent  merveil- 
leufement  bien  l'une  de  l'autre  bile  ,  de  les  humeurs  cralfes  de  tartarées.  On  les  or- 
donne  avec  heureux  fuccez  contre  la  manie,  de  les  maladies  mélancoliques  qui  ont 
leur  principal  fiege  dans  les  hypochondres  ;  contre  la  lepre ,  les  cancers ,  la  fièvre 
quarte ,  de  les  maladies  veneriennes  ;  Car  en  débouchant  les  obftrucfcions  de  tous 
les  vifeetes ,  Se  en  faifant  fortir  les  mauvaifes  humeurs  ,  elles  purifient  toute  la 
maffe  du  fang.  Leur  dofe  efi:  .depuis  un  (crapule  jufqu'à  une  dragme  >  on  les  prend 
le  matin  à  jeun  ,  de  même  fi  l'on  veut  en  fe  mettant  à  table. 


Pilules  de  Tartre  de  Sehroderus . 

'IjL  Aloes  lucidæ  in  fucco  Fragorum  extra&æ  $  j.  Lachrimarum  Gummi  Ammoniaci  3  ij.fi. 
Magifterii  Tartan  purgacis ,  in  aquâ  BuglofTi  aliquoties  foluti  &  coagulati ,  extra&i  Genria- 
næ  ,  ana  3  ij.  faits  Marris  fubdulcis  ,  Extrada  Croci,  ana  3  j. 

Prenez,  i  °  Une  once  £ extrait  £. aloes  bien  tranfparant  tiré  dans  du  fuc  de 
fraifes  :  i  °  Deux  gros  çr  demi  de  gomme  ammoniac  en  larmes  ;  3  °  De 
magijiere  de  tartre  purgatif,  dijfout  plufieurs  fois  dans  de  Veau  de  bu- 
giojfe  &  coagulé ,  &  £  extrait  de  gentiane  de  chacun  deux  gros  :  q.°  De 
fel  de  ?nars  adouci  &  £  extrait  de  jafran  de  chacun  un  gros  3  dont  vous 
formerez  une  majfe  avec  la  teinture  de  tartre # 


Je  pouvois  renvoyer  ces  pilules  à  la  troifiéme  Prartie  de  cet  Ouvrage  ,  parce 
qu'elles  ne  font  prefque  compofées,qae  de  préparations  Chymiques ,  mais  le  nom 
de  pilules  tartarées  qu'elles  portent  ^  m'a  obligé  de  les  ranger  avec  les  autres 
pilules. 

Après  avoir  choifi  de  l'aloe’s  focotrin  bien  tranfparant ,  on  en  tirera  l'extrait 
avec  du  fuc  de  frailes  bien  dépuré  en  y  procédant  comme  je  dirai  en  parlant  de 
la  préparation  des  extraits  \  où  l'on  verra  en  même  terns  celle  de  P  extrait  de  la  ra*> 
cine  de  gentiane  ,  de  de  celui  du  fafran.  On  y  trouvera  auffi  la  préparation  du 
fel  de  mars  de  rivière  ,  qui  efl  fort  conforme  aux  intentions  de  l'Auteur  de  ccs 
'pilules  j  puifque  i'acide  de  l'efprit  de  vitriol ,  neceffaireà  la  diffolution  du  mars  , 
lorf  qu'on  en  veut  préparer  ce  qu'on  apeiie  fel ,  ne  peut  être  mieux  adouci  que  par 
le  volatil  de  l’efprit  de  vin  qui  y  cfb  employé.  On  trouvera  encore  eu  fon  lieu  la 
préparation  du  magîfiere  purgatif  de  tartre  ,  de  celle  de  fa  teinture. 

Scrodere  Auteur  de  ces  pilules  ,  écrit  qu'aprés  s'en  être  refervé  long-tems  la  re- 
cepte  ,  à  caufe  des  bons  effets  qu'il  leur  avoir  veu  fouvent  produire,  il  avoir  enfin 
bien  voulu  les  communiquer  au  Public  ,  comme  un  remede  très- propre  pour  vui- 
der  les  matières  tartareufes  de  mucilagineutes  du  bas  ventre, pour  délivrer  le  foyc, 
la  ratte,  de  la  matrice  de  leurs  obftruétions  de  pour  guérir  heu  reniement  les  mala¬ 
dies  qui  en  proviennent. On  doit  les  prendre  le  loir  en  fe  mettant  arable,  au  poids 
de  demi  fcrupule  ,  de  en  attendre  l'effet  au  lendemain  matin» 
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Pilules  de  Gomme  Sagapemm  de  C  ami  II  us. 


Lachrimarum  Sagapeni  5  vj.  Ammoniaci  3  iij.  Extra&i  Trochifcorum  Aîhandal  J  je 
Diagridii  J  E.  Salis  Gemei  3  j.fi. 

Prenez ;  fix  gros  de  gomme  fagapenum  é?  trois  gros  de  gomme  ammoniac  y 
l  une  &  C autre  en  larmes  :  Une  once  X extrait  de  trochifques  aîhandal , 
ou  de  coloquinte  ,  demie  once  de  diagrede  :  Un  gros  (f  demi  de  Jel 
gemme  5  pour  faire  la  majfe  avec  du  jirop  violât  rendu  aigre  par  Condition 
due  quelque  peu  d'acide. 

Apres  avoir  tiré  l'extrait  des  trochifques  aîhandal  ,  comme  je  dirai  en  fon  lieu, 
êc  avoir  fubtiiement  pulveriie  le  diagrede  le  Tel  gemme.  Au  lieu  de  diiToudre 
les  gommes  ôc  de  les  cuire  fuivant  la  penfée  de  l'Auteur,  les  ayant  choifies  en  lar¬ 
mes  pures ,  Ôc  ayant  fait  chaîner  modérément  le  grand  mortier  de  bronze  ôc  Ton 
pilon  jon  les  y  fera  liquéfier  peu  à  peu,  puis  on  y  incorporera  l'extrait  de  trochif¬ 
ques  aîhandal  de  les  poudres  de  diagrede  Ôc  de  fel  gemme  ,  y  ajoutant  ce  qu'il 
faudra  de  firop  violât  rendu  aigre  avec  un  peu  d'efprit  de  vitriol  ,  pour  réduire 
le  tout  en  une  ma  fie  de  bonne  confidence  ,  y  procédant  de  même  que  pour  les 
autres  mafifes  de  pilules. 

Ces  pilules  font  fort  recommandées  par  Camillus ,  ôc  par  Quercetan  ,  pour  la 
guerifon  de  la  fièvre  quarte  ,  en  en  prenant  une  pilule  de  la  greffoir  d'un  pois  au 
commencement  de  i'accez  ,  ôc  en  réitérant  l'ufage  jufqu’à  ce  que  la  caufc  morbi¬ 
fique  ait  été  emportée  j  Car  elles  difiolvent  infcnfiblement  les  humeurs  vifqueufes 
ôc  tenaces ,  ôc  les  font  fertir  peu  à  peu  par  les  voyes  ordinaires.  En  quoi  on  réüf- 
fira  beaucoup  mieux,  fi  avant  ôc  pendant  l'ufage  de  ces  pilules  ,  on  donne  aux  ma¬ 
lades  d'autres  remedes  propres  à  préparer  ôc  à  vuider  les  humeurs  mélancoli¬ 
ques. 

Je  n'ai  pas  voulu  inferer  ici  certaines  pilules  décrites  Ôc  loiiées  par  Quercetan, 
qui  ont  l'euphorbe  pour  bafe  ,  dont  elles  portent  le  nom  ;  tant  à  caule  que  les 
vertus  qu'il  leur  attribué  font  communes  avec  celles  de  plufieurs  autres  pilules, 
quepatee  que  l'euphorbe  pris  intérieurement  ,  quoi  que  préparé  fuivant  l'inten¬ 
tion  de  l'Auteur  ,  ne  manque  pas  de  faire  du  ravage  ,  lorïqu'il  eft  en  état  de  re¬ 
prendre  fa  nature.  Car  quoi  que  la  préparation  que  Quercetan  lui  a  donnée,  ioic 
autant  judicieufe  ôc  foûtenable  qu'aucune  qu'il  eût  pu  inventer  ,  ôc  qu'il  loir  véri¬ 
table  que  l'acrimonie  de  l'euphorbe  attachée  aux  parties  volatiles  dont  il  abonde, 
ne  fçauroit  etre  émoufiée  plus  à  propos  qu'en  le  mêlant  parmi  des  acides  ,  com¬ 
me  ii  a  fait  en  y  employant  le  fuc  de  citrons  ou  l'efprit  de  vitriol  i  On  doit  etre 
neanmoins  perfuade  ,  que  quoi  que  les  volatiles  nous  paroifient  changez  de  natu- 
re,  lorfqû'ils  font  joints  aux  acides,  ôc  qu'ils  fe  font  entremêlez  jufqu'à  leurs 
moindres  particules4par  la  grande  difpofition  qu'ils  onr  à  s'unir  intimement  ;  cette 
étroite  union  peut  bien  d'abord  empêcher  l'aéfcion  dont  ils  étoient  capables  chacun 
jfeparémeut  avant  cet|e  jonélion  ,  mais  elle  ne  peut  pas  détruire  leur  première  na¬ 
ture  ;  En  forte  quel'addé  joint  à  l'euphorbe  rencontrant  dans  l'eftomac  quelque 
Tolatilé  nouveau,  ne  manque  pas  de  s'y  mêler  de  même  qu'il  s'étoit  mêlé  avec 
^  *  l'euphorbe 
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l'euphorbe  ,  qui  fe  trouvant  comme  délivré  de  l'union  qu*if  avoît  avec  l'acide, 
eft  alors  en  état  d'exercer  fa  première  nature,&  de  faire  prefque  le  même  defordrc 
qu'il  pouvoit  faire  avant  qu'il  y  fut  joint,  8c  qui  ne  peut  être  retardé,que  lorfqu'il 
rencontre  encore  dans  l'eftomac  quelques  nouveaux  acides  ,  qui  puiftent  comme 
l'enyvrer,  en  forte  qu’il  fe  laifife  entraîner  par  les  autres  laxatifs  ,  8c  qu'il  fe  trouve 
emporté  parmi  les  excremens  ,  avant  qu'il  foit  en  état  de  faire  tout  le  mal  donc 
il  étoit  capable.  Ce  font  aufll  les  raifons  qui  m'obligent  à  perfeverer  dans  mon 
premier  fentiment ,  qui  eft  qu'il  vaut  mieux  s'abftenir  tout- à-fait  de  donner  inté¬ 
rieurement  l'euphorbe ,  que  de  fe  mettre  en  peine  de  changer  fa  nature  ,  laquelle 
peut  bien  pour  un  tems  paroître  comme  furmontée  ,  mais  qui  ne  peut  l'être  en 
effet  ,  à  moins  qu’on  ne  détruife  fes  principales  parties. 

Je  n'ai  pas  voulu  groflir  ce  Chapitre  de  plufieurs  autres  deferiptions  de  pilules,' 
qui  ont  même  été  autrefois  beaucoup  en  ufage,&  donc  il  eft  encore  permis  à  cha¬ 
cun  de  fe  fervir  aujourd'hui  ;  Mais  outre  que  leur  préparation  n'a  rien  de  parti¬ 
culier  ,  qui  nej  fe  trouve  compris  dans  celle  des  pilules  dont  j'ai  parlé  ,  je  crois 
en  avoir  décrit  plus  qu'il  n'en  faut  pour  fournir  fuffifamment  les  Boutiques  des 
Apo  tiqua  ires* 
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LIVRE  SECOND, 


DES  PREPARATIONS  ET  COMPOSITIONS 

externes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  H  Hile  s  tirées  par  exprejfion* 

IL  y  a  une  Ci  grande  union  entre  les  remedes  internes  8c  les  externes  ,  qif  il  efï 
prefque  impoflible  de  divifer  fi  bien  les  compofitions  pour  le  dedans  d'avec 
celles  pour  le  dehors  ,  que  l'on  n'y  puifte  fouvent  trouver  des  exceptions  ; 
Comme  il  eft  aifé  de  remarquer  non  feulement  dans  la  confection  d'ai icermes, 
qu'on  donne  ordinairement  par  la  bouche, pour  fortifier  le  cœur  8c  les  parties  uo- 
bles  8c  qu'on  peut  pour  le  même  de  hein  apliquer  utilement  en  épiteme  fur  le 
cœur  8c  fur  l'eftomac  :  mais  encore  dans  l'huile  compofée  de  feorpions  deftinée 
contre  les  venîns,dont  on  fe  fert  principalement  en  onétîon  fur  le  cœur, fur  l'e.fto- 
mac  ,  fur  les  temples  ,  &c*  8c  qu'on  prend  aufïï  par  la  bouche  pour  le  même  def- 
fein  :  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  compofitions  ,  8c  même  plufieurs  mixtes  par¬ 
ticuliers  qui  peuvent  fervir  au  dedans  8c  au  dehors  ,  en  forte  qu'on  ne  doit  pas 
s  étonner  fi  parmi  les  compofition  qui  ont  de  tout  tems  été  mifes  au  rang  des  ex- 
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ternes ,  on  en  rencontre  plufieurs  qui  peuvent  pafler  pour  internes  puiTqu^cIIeg 
font  quelquefois  prifes  par  la  bouche  :  Ôc  particulièrement  plufieurs  huiles,  ôc  fur 
tout  celle  d'olive ,  laquelle  outre  le  grand  emploi  qu'on  en  fait  extérieurement 
ôc  fon  grand  ufage  dans  les  aiimens  ,  eft  a  fiez  fo  rivent  donné  en  brûvage  feule 
ou  mêlée  avec  d'antres  remedes. 

Sous  cette  déclaration,  commençant  les  remedes  externes  par  les  huiles  ,  je  di¬ 
rai  qu'on  a  donné  le  nom  d'huile  aux  liqueurs  grades  oleaginenfes  ôc  inflamma¬ 
bles  ,  qui  découlent  naturellement,  ou  des  rochers  comme  l'huile  petrole ,  ou  des 
plantes  comme  l'opobalfamum  ,  ou  bien  qu'on  tire  par  artifice  de  divers  mixtes- 
ôc  le  plus  communément  de  ceux  qui  font  de  la  famille  des  végétaux  ,  ôc  dont  la 
diverfite  eft  aufil  grande  que  celle  des  mixtes  d'où  on  les  tire.  Je  n'enferme  pas 
fous  le  genre  des  huiles,  ia  graiffe  des  animaux,  quoi  qu'on&ueufe  ôc  inflam¬ 
mable  ,  ôc  qu'elle  entre  quelquefois  dans  la  compofition  de  plufieurs  huiles  ,  par¬ 
mi  plufieurs  autres  parties  d'animaux.  Ayant  deftiné  ce  Chapitre  principalement 
pour  les  huiles  qu'on  tire  par  exprellion  ,  ou  par  decoébion,  ou  pour  celles  à  qui 
on  communique  la  vertu  d'un  ou  de  plufieurs  mixtes ,  ôc  qu'on  furnomme  (impies 
ou  compofées ,  renvoyant  les  huiles  diftiilées  ôc  leur  préparation  à  la  troifiéme 
Partie  de  cette  Pharmacopée. 

Les  fruits ,  les  bayes  ôc  les  femences  ,  font  ordinairement  les  parties  des  plan¬ 
tes  qui  abondent  le  plus  en  huile  ,  quoi  que  les  autres  parties  n'en  foienr  pas  dé¬ 
pourvues  ;  Mais  parmi  tous  les  fruits  l'olive  efl:  celui  qui  en  rend  le  plus  ,  ôc  dont 
l'abondance  efl  fort  grande  par  tout.  Cette  huile  efl  autant  ufitée  dans  les  ali¬ 
ment  que  dans  la  Medecine  ,  où  fon  grand  emploi  a  été  caufe  qu'on  lui  a  donné 
par  excellence  le  nom  d'huile  8  fans  addition  du  mot  d'olives.  Cette  huile  efl  du. 
rang  de  celles  qui  fe  tirent  par  expreflion.  Son  grand  ufage  efl  principalement  à 
recevoir  ôc  retenir  la  vertu  de  diverfes  parties  de  plantes  ou  d'animaux  ,  donc 
après  elle  porte  le  nom  ,  ferrant  de  bafe  à  une  bonne  partie  des  huiles  (impies  ôc 
compofées  qu'on  a  accoutumé  de  préparer  dans  les  Boutiques  par  infuûon  ou  par 
decoélion. 

Il  n'eft  pas  neceflaire  de  décrire  ici  la  maniéré  dont  otvfe  fert  pour  tirer  cette 
huile  d'olives  ,  tant  parce  que  cette  préparation  ne  fe  fait  que  dans  le  pais  chauds 
où  les  oliviers  abondent ,  que  parce  qu'en  ces  pais- là  ce  n'eft  que  l'ouvrage  des 
paifans  qui  es  font  inflruits.Plufieurs  Auteurs  ont  eftimé  que  l'huile  ia  plus  vieille 
étoit  préférable  à  toute  autre  pour  îa  Medecine,  jufques-là  qu'on  a  ordonné  quel¬ 
quefois  de  l'huile  de  cent  ans  ;  Neanmoins  les  habitans  des  pais  d'où  l'huile  nous 
efl  aporté,  préfèrent  ordinairement  la  nouvelle  bfen  pure  à  toute  autre  autre  ,  fur 
tout  pour  les  aiimens  ,  parce  qu'elle  efl  ordinairement  plus  douce  ôc  plus  agréa¬ 
ble  au  goût ,  quoiqu'ils  ne  méprifent  pas  celle  de  deux,de  trois  ni  de  quatre  ans, 
mais  ils  fçavenc  par  expérience  que  celles  qu'on  a  gardées  quelques  années  au  delà, 
s'épai  (liftent  enfin  ôc  deviennent  fi  crafteufies ,  qu'on  ne  les  peut  après  employer 
que  dans  des  onguens ,  ou  des  emplâtres  ,  ou  pour  en  faire  du  favon. 

Les  Anciens  ont  voulu  qu'on  préparât  deux  fortes  d'huile ,  ôc.  que  la  plus  ufitée 
&ant  tirée  des  olives  bien  meures  on  en  tirât  feparément  une  autre  des  olives 
vertes  ôc  avant  leur  maturité  ,  donnant  le  nom  d'huile  omphacine  à  cétte  der¬ 
nière,  qu'ils  pretendoient  être  beaucoup  plus  aftringente  ôc  rafraîchifiante  que 
l'autre, &  qu'ils  employoient  dans  la  compofition  des  huiles  ôc  des  autres  remedes 
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Ci  ai  avoient  befoin  de  ces  qualicez  :  Mais  nous  ferions  aujourd'hui  bien  en  peine 
de  trouver  de  cecte  Huile  Omphacine  ,  puis  que  les  Olives  vertes  ne  font  en  étac 
de  rendre  que  très- peu  d'huile,  6c  que  dans  le  Pais  ,  où  Pon  a  les  Oliviers  en  plus 
grande  abondance  ,  on  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  de  tirer  de  l'huile  des  Olives  qui 
ne  font  pas  mûres.  Mais  quoi  que  nous  n'ayons  pas  cette  Huile  Omphacine  des 
Anciens ,  les  Huiles  qu'on  préparera  avec  celle  des  Olives  bien  mûres,  ne  lui  fe¬ 
ront  pas  inferieures  ,  puis  que  nous  pouvons  leur  imprimer  des  qualicez  fort  ap¬ 
prochantes  de  celles  qu'on  a  attribuées  à  l'Omphacine  ,  par  le  moyen  des  lotions, 
ou  des  infufions  chargées  des  qualicez  que  l'on  defire  ,  pourvu  que  l'huile  donc 
on  fe  fer  vira  foie  bien  pure  de  dépouillée  de  toutes  mauvaifes  qualicez. 

Huile  PP  Amandes  douces . 

TJL  AmygcUiarum  dulcium  ,  putaminibus  &  ente  membranosâ  purgatamra  ,  quantum  It* 
bueric. 

F  renez,  autant  que  vous  voudrez  cP  Amandes  douces  mondées  ^pilez-les  bien 
exactement  avec  le  pilon  de  bois  dam  le  mortier  de  marbre,  puis  mettez- 
en  la  pâte  dans  un  fac  de  toile  forte  de  chanvre Payant  mife  âla  prejfet 
exprime  z-en  P  huile  bien  doucement  di  abord  ,  &  enfuit  e  plus  fortement , 
laquelle  vous  garderez  pour  le  befoin . 

De  routes  les  Huiles  tirées  par  expreffion  dans  les  Boutiques  ,  il  n'yen  a  point 
de  plus  familière  que  celle  d* Amandes  douces  ,  de  quoi  qu'on  puifife  y  employer 
les  moindres  Aprcntifs  ,  les  Maîtres  neanmoins  doivent  être  foigneux  de  la  faire 
préparer  comme  il  faut.  On  doit  choiiîr  des  Amandes  bien  nouvelles  ,  bien  nour- 
ries,bien  feches ,  de  hors  de  leurs  coquilles  ,  6c  les  ayant  agitées  dans  un  crible  un 
peu  groffier  pour  en  faire  bien  tomber  la  pouffiere  ,  on  les  plongera  dans  de  l'eau 
chaude,  de  on  les  y  tiendra  julqu'à  ce  que  leur  peau  loir  attendrie  ,  6c  qu'on  puillè 
la  feparer  en  la  preffant  avec  les  doigts  ;  puis  ayant  rejette  la  peau  ,  on  efiuyera  les 
amandes  dans  un  linge  blanc  de  on  les  étendra  pour  les  faire  lechcrjAprés  quoi  on 
les  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  de  on  les  y  pilera  avec  un  pilon  de  bois, 
jufqu’  à  ce  que  la  pâte  en  foit  bien  déliée  ,  6c  qu'elle  commence  à  rendre  l'huile. 
On  mettra  alors  cette  pâte,  dans  un  petit  fac  de  toile  neuve  forte,  6c  en  ayant  bien 
lié  1'  ouverture  6c  mis  le  fac  entre  deux  platines  d’étain  fin  ,  ou  de  bois,couvertes 
au  dedans  d'une  feuille  de  fer  blanc,on  mettra  le  tout  à  la  prdlc,  exprimant  le  fac 
bien  doucement  d'abord  ,  mais  enfuite  très- fortement ,  6c  le  îailîant  long- rems 
dans  le  preffoirjafin  que  l'huile  ait  le  tems  de  bien  fortir.  Ceux  qui  feroient  impa¬ 
tiens  de  qui  prelferoient  trop  fort  au  commencement  la  pâte  d'Àmandes,  feroient 
fortir  une  partie  du  marc  des  Amandes  au  travers  du  fac  6c  l'huile  qui  en  formait 
feroit  trouble  ce  qui  n'arrive  pas  en  y  procédant  comme  j'ai  dit. 

Pour  avoir  davantage  d'huile, les  Anciens  vouloient  qu'on  chaufât  dans  le  Bain 
Marie,ou  autrement ,  les  Amandes  de  autres  fruits  femblables  ,  après  les  avoir  pi¬ 
lez  ,  de  avant  que  de  les  mettre  à  la  prefïe  ;  J'avou’é  que  par  ce  moyen  on  peut  en 
tirer  davantage,mais  elle  en  fera  plus  defagreable  au  goût  de  moins  rafraîchillante* 
On  peu*  neanmoins  fans  danger  fe  paffer  de  peler  les  Amandes  pour  les  perfonnes 
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moins  délicates  ,  pourvu  qu'on  les  ait  bien  agitées  dans  un  fac  de  greffe  toile  iieo- 
\e,  afin  d'en  ronger  une  partie  de  l'écorce  ,  8c  qu'on  en  ait  bien  le  paré  la  poudres 
puis  que  par  ce  moyen  la  pâte  des  Amandes  eft  moins  fujette  à  paffer  au  travers  do 
fachet^en  étant  empêchée  par  l'écorce  ,  qui  lui  donne  de  la  fermeté  s  8c  que  l'huile 
qui  en  fort ,  eft  prefque  aufii  belle  8c  au  fil  agréable  que  l'autre* 

L'huile  d' Amandes  douces  eft  fort  eftimée  contre  les  âpretez  de  ïa  Trachée- 
ArtereÔc  des  Poumons.  Elle  apaîfe  les  coliques  ,  8c  particulièrement  la  Néphré¬ 
tique  ;c  lie  remedie  aux  retentions  d'urines  ,  facilite  les  accouchemens  >  foulage 
les  femmes  dans  les  tranchées  qui  leur  arrivent  après  l'accouchement ,  apaifie  la 
toux  des  jeunes  8c  des  vieux  ,  8c  les  tranchées  des  petits  cnfansjEnfin  elle  elt  pro¬ 
pre  à  toutes  les  maladies  internes  ,  où  il  faut  adoucir  ,  ramollir  >  lubrifier  ou  tem¬ 
pérer  la  chaleur  ou  l'acrimonie  des  humeurs  ;  Son  ufage  eft  interne  8c  externe* 
On  la  donne  feule  loin  des  repas  ;  On  la  mêle  aufii  parmi  les  Loochs  ,  les  Sirops* 
les  Emulfions  8c  les  Potions.  La  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  ,  8c 
même  jufqu'à  deux.  On  s'en  fert  aufii  dans  les  Clyfteres  anodins  8c  lubrifians,de» 
puis  une  once  jufqu'à  deux  ou  trois.  On  l'employe  aufii  extérieurement  feule ,  ou 
mêlée  dans  les  pommades ,  ou  dans  les  linimens  *  tant  pour  adoucir  le  cuir  3  que 
pour  ramollir  8c  relâcher  les  mufcles  de  la  poitrine  dans  fes  oprefîions* 

Huile  dy Amandes  ameres . 

^  Amygdalarum  amarauum  quantum  libuerir. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudre\  dJ  Amandes  amer  es  5  pilez  Je  s  Hem 
exactement  avec  le  pilon  de  bois  dans  le  mortier  de  marbre  ypuis  ayant 
e'chaujfé  médiocrement  la  pâte  ,  tirez-en  ly  huile  5  à  la  prejfe „ 

On  pourroic  préparer  cette  Huile  de  même  que  celle  d'Amandes  douces  ,  mais 
comme  elle  n'eft  que  fort  rarement  prife  par  la  bouche  ,  8c  feulement  dans  des 
maux  3  où  l'on  ne  recherche  pas  beaucoup  la  delicatefte  du  goût,  on  peut  fans  au. 
cuti  fcrupule  fe  paffer  de  peler  les  Amandes  5  on  peut  même  les  chaufer  modéré¬ 
ment  ,  lors  qu'elles  ont  été  pilées  ,  8c  qu'on  veut  les  mettre  à  la  preftè,  8c  chaufer 
en  même  tems  les  platines  :  Mais  il  faut  les  prefter  lentement  d’abord  ,  pour  les 
raifons  que  je  viens  d'alleguer  en  parlant  des  douces  :  L'amertume  qui  diftingue 
ces  Amandes  d'avec  les  douces  n'eft  que  dans  leur  partie  groftiere  8c  terreftre  ,  en 
forte  que  l'huile  qui  en  eft  exprimée  ,  fe  trouve  aufii  douce  que  celle  des  autres 
Amandes  >  8c  que  toute  l'amertume  refte  dans  le  marc  ,  qui  fans  être  capable  de 
nuire  aux  hommes ,  ni  à  plusieurs  Animaux  ,  eft  le  plus  dangereux  poifon  que  les 
Poules  puilfent  rencontrer, 

L'Huile  d'Amandes  arneres  eft  fort  eftimée  contre  les  duretez  ,  les  inflamma¬ 
tions  8c  les  étranglemens  qui  arrivent  au  cou  de  la  matrice;Elle  foulage  aufii  beau¬ 
coup  les  perfonnes  qui  fonffrent  des  maux  aux  reins  par  quelque  amas  de  pituite, 
de  gravier  ,  ou  de  calculs  8c  à  ceux  qui  ont  des  difficultez  d'urine  :  Elle  eft  bonne 
contre  les  douleurs  de  refte,  les  furditez  ,  8c  le  bruit  des  oreilles  j  pour  effacer  les 
taches  du  vifage  ,  8c  adoucir  les  âpretez  de  la  peau  5  8c  fur  tout  pour  emporter  les 
dartres  farineufes.  On  l'employe  extérieurement  feule  >  ou  mêlée  dans  les  Lini- 
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mens  gu  dans  les  Pommades, &  intérieurement  depuis  demi-once  jufqu'à  une  on¬ 
ce  feule  ,  ou  mêlée  dans  des  Emulfions  ou  dans  des  autres  brûvages.  On  peut 
aufli  la  mêle*  dans  les  Clyfteres  carminatifs  ,  de  meme  que  l'huile  d' Amandes 
douces. 

Huile  de  Noix  communes  &  de  Noifettes 

Nucum  Juglaruîium  &  Avellanarum  Olea  ,  codcm  modo  quo  Oleum  Amygdalarum  dul- 
eium  parari  poterunr. 

Les  Huiles  de  Noix  communes  &  de  Noifettes  fe  peuvent  faire  de  U  même 
maniéré  que  celles  X Amandes  douces . 

On  doit  préparer  les  Huiles  de  Noix  communes  &  de  Noifettes  de  même  que 
celle  d'Amandes.douces  ;  On  doit  aufli  s'abftenir  de  chaufer  la  pâte,  fur  tout  lors 
qu'on  veut  donner  ces  huiles  intérieurement  ou  les  employer  aux  cofmeriques, 
par  ce  moyen  l'huile  en  fera  plus  agréable  au  goût  &c  à  l'odorat  ,  &  elle  en  fera 
plus  rafraîchiftante. 

L'H  ai  le  de  Noix  communes  eft  fort  recommandée  contre  toute  forte  de  coli¬ 
ques,  &  particulièrement  contre  les  venteufes  ;  contre  les  foulures  8c  les  piqûres 
de  nerfs  ,  contre  la  galle  ,  les  dartres  ,  &  les  tumeurs  ;  On  s’en  fert  auffi  extérieu¬ 
rement  contre  le  haie,  s'en  oignant  la  face  plusieurs  fois  dans  le  mois  de  Mars  par 
précaution  ;  On  en  oint  auffi  pour  le  même  effet  la  face  des  filles  nouvellement 
nées.  Sa  dofe  &  fes  ufages ,  font  à  peu  prés  femblables  à  ceux  de  l'huile  d' A  man¬ 
des  doucesjQn  en  ordonne  neanmoins  quelquefois  quatre  onces  &  même  jufqu'à 
demi  livre  dans  les  Clyfteres  qu’on  préparé  pour  apaifer  les  coliques  violentes  ,  la 
mêlant  avec  de  l'urine  ,  ou  du  Vin  d'Efpagne. 

Les  vertus  de  l'Huile  de  Noifettes  aprochent  fort  de  celles  de  l'huile  de  Noix 
ordinaires  ;  On  l'empioye  aufli  contre  les  douleurs  des  jointures  tant  en  brûvage 
qu'en  on&ion  j  &  même  contre  les  venins  Ôc  la  morfure  des  Serpents  ,  la  donnant 
au  poids  d'une  once.  On  l'ordonne  aufli  fort  à  propos  feule  ,  ou  mêlée  avec  de 
la  graifte  d'Ours  ,  ou  parmi  des  Pommades  ,  pour  faire  renaître  &  croître  les 
cheveux. 

•  ■  •  '  -r  ;  ■■■  ; 

Huile  de  noyaux  ou  amandes  de  pefehes  &  Abricots . 

Olea  Malorum  Perfîcorum  &  Armeniacorum,  per  erpreflioaem  ut  prædifta  Oîea  extra® 
huntur.  \ 

Les  Huiles  de  Noyaux  de  Pefehes  dr  d*  Abricots  fe  tirent  par  exprejjion ,  de 
même  que  les  precedentes. 

On  tire  par  expreffion  les  huiles  des  Amandes  qui  font  dans  les  Noyaux  de  Pef¬ 
ehes  &  d' Abricots ,  de  même  que  les  huiles  dont  j'ai  parlé. 

L'une  de  l'autre  de  ces  Huiles  ont  à  peu  prés  la  même  vertu;El!es  font  fort  efti- 
mées  contre  les  douleurs,  les  obftruétions  ,  Ôc  le  bruit  des  oreilles  ,  de  même  que 

contre  la  furdité  ,  y  étant  introduites  chaudes  avec  un  peu  de  cotton  ;  Elles  apaih, 
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lent  les  douleurs  des  hæmorrhoïdes  ,  difïipent  les  tumeurs  qui  y  arrivent,  ÔC  guc«* 
rident  les  playes  ôc  les  ulcérés  ,  qui  s’y  peuvent  former.  Elles  font  auffi  fort  efti-» 
niées  contre  les  vers  des  petits  enfans  ôc  des  grands3écant  prifes  depuis  deuxdrag- 
mes  jufqu'à  une  once  ;  Les  Amandes  de  Peiches  &  d'Abricots  pilées  ôc  données 
en  Emulfion  coulée  ,  y  font  auffi  fort  bonnes  ;  de  même  que  contre  la  jaunifte  de 
l'un  ôc  de  l'autre  fexe  ,  en  en  réitérant:  l'ufage. 

Huile  de  Ben. 

/ 

Oleum  Baîaninum  eodem  quo  præcedentîa  modo  paracur. 

On  f dit  C Huile  de  Ben  de  ld  meme  manière  que  les  precedentes. 

Le  fruit  de  Ben  nommé  des  Grecs  OBalanus  Myrepfica  ,  de  des  Latins  Glmt 
Vnguentaria  ,  rend  fon  huile  par  expreffion  ,  de  même  que  les  ifuits  precedens. 
Le  Ben  eft  un  fruit  en  quelque  forte  triangulaire  ,  couvert  d'une  écorce  pâle,  affez 
mince  ,  liflée  ,  Ôc  fragile  :  La  fubftance  du  fruit  eft  blanche  ,  ôcBhuile  auffi  ;  elle 
eft  fans  odeur,mais  tres-propre  à  recevoir  facilement  les  impreffionsde  celles  donc 
on  la  veut  charger,elle  a  auffi  cela  de  particulier,  qu'elle  ne  rancit  pas  comme  les 
autres  huiles  exprimées  ,  ôc  qu'elle  peut  être  confervée  en  bon  état  pendant  un 
long-tems  ;  D'où  vient  que  les  Parfumeurs  l'employent  ordinairement  à  recevoir 
ôc  conferver  Podeur  de  certaines  fleurs  ,  dont  ils  ne  pourroient  pas  bien  profiter 
fans  l'entremife  de  cette  huile. 

L'Huile  de  Ben  a  plufieurs  vertus,  elle  efface  les  lentilles  &c  les  cicatrices  du  vi« 
fage  &C  des  autres  parties  du  corps,  appliquée  feule  ,  ou  mêlée  dans  les  Pommades; 
Elle  appaife  les  douleurs  des  oreilles,  6c  en  diffipe  le  bourdonnement ,  étant  mê¬ 
lée  avec  de  la  graille  d'Oye  ôc  mife  dans  l'oreille. Elle  eft  propre  à  ouvrir  les  ohf- 
truétionSjà  ramollir  ôc  à  digérer  les  duretez  du  foye  ,  de  la  ratte&  des  autres  vif- 
ceres,  étant  prife  intérieurement  ;  On  i'empioye  auffi  contre  les  maladies  froides 
des  nerfs  ôc  des  jointures  ,  Ôc  même  contre  la  goutte  ,  l'apliquant  fur  les  parties 
malades.La  dofe  eft  dépuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes,  dans  du  vin  blanc, 
ou  dans  quelque  autre  liqueur. 

On  peut  tirer  par  expreffion  fuivant  cette  méthode  les  huiles  de  plufieurs  fem- 
blables  fruits  ôc  de  plufieurs  Semences  de  nature  aprochante ,  comme  font  les 
Piftaches  ,  les  Pignons  ,  les  Semences  froides  majeures,les  graines  d'Orange  ôc  de 
Citrons  ,  de  Sefame  ,  de  Ricinus ,  de  Pivoine  ,  de  Chanvre  ,  de  Moutarde,  d'Hie- 
ble,  de  Jufquiamc  ,  de  Laitue ,  de  Pavot ,  de  Cartame  ,  ôcc.  qui  ont  chacune  leurs 
vertus  particulières ,  quoi  qu'on  n'ait  pas  accoutumé  d'en  fournir  les  Boutiques, 
ôc  qu'on  ne  Les  préparé  que  pour  le  befoin. 
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Huile  de  Semence  d' mis  par  exprejfwn * 

Semen  Anifi  nuindatum  &  pulveratum  ,  fuprà  Cribrum  inverfum  iub  lance  ftanneâ  ,  va- 
pori  aquæ  ferventis  per  horæ  femiquadrantem  expoaatur  >  ut  vaporibus  feryidis  omnino 
penetretur  &  benè  calefiat ,  tune  forti  &  denfo  facculo  diligenter  inclufum  ,  prælo  calido 
citiffimè  exprimatur  ,  &  extillabit  Oleum  viride  guftu  gratiffimum. 

Metteifartiflement  fur  un  tamis  renverfé  une  quantité  d'anis  mondé  é* 
pulverijé ,  couvert  dé  un  fiat  d'étain  ,  &  lui  faites  prendre  la  vapeur 
dî  eau-bouillante  fendant  un  demi  quart  d'heure ,  en  forte  qu'il  foit  tout - 
à-fait  pénétré ,  &  échaufé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouillante  }  alors 
mettez,  -  le  promptement  dans  un  bon  fac  de  toile  forte  ÿ  &  au  meme 
moment  tirez,  en  l'huile  à  la  preffe  ,  qui  retiendra  la  verdeur  3  &  le  bon 
goût  de  l'anis. 

On  pourra  trouver  la  préparation  de  cette  huile  dans  le  Traité  de  Chymie  que 
je  compofai  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  ôc  que  l'on  imprima  fous  le  nom  de  Glal/çr, 
SuHTe  de  nation  ,  reconnu  pour  allez  bon  Artifte  à  la  vérité  ,  mais  qui  pouvoit  à 
peine  parler  François  ;  Je  fuis  alluré  qu'on  ne  la  trouvera  dans  pas  un  Auteur  qui 
eût  écrit  auparavant  ,  puifque  j'en  fuis  l'inventeur. 

Il  faut  être  foigneux  d'avoir  de  la  graine  d'anis  bien  nouvelle  ,  bien  feche  5 c 
bien  nourrie  j  de  la  monder  de  même  que  fi  on  la  vouloit  difpenfer  pour  quelque 
compofidon  ;  &  de  la  piler  ôc  palier  par  un  tamis  de  crin  allez  ferré.  On  prendra 
une  livre  de  cette  poudre  ,  ôc  en  ayant  rempli  le  creux  d'un  plat  qui  puille  être 
placé  avec  fes  bords  dans  le  defibus  d'un  tamis  de  crin,  on  couvrira  le  plat  du  de  fi¬ 
lous  du  tamis  ,  Ôc  tenant  une  main  fur  le  crin  du  tamis  qui  doit  alors  toucher  ôc 
couvrir  le  plat  rempli  de  la  poudre  d'anis ,  ôc  l'autre  fous  le  cul  du  plat ,  il  faut 
tout  d'un  coup  renverfer  le  tour  en  forte  que  la  poudre  fe  trouve  placée  fuc  le  crin 
du  tarais ,  Ôc  couverte  du  plat  ;  On  aura  auffi  préparé  en  même  tems  une  poêle  de 
cuivre  proportionnée  ôc  faite  en  force  que  le  tamis  qui  porte  la  poudre,  s'y  puille 
apuyer  dedans  fans  defeendre  au  fond, on  mettra  environ  trois  pintes  d'eau  dedanf3 
8c  ayant  placé  ia  poêle  fur  un  fourneau,  &  en  faifant  bouillir  Peau,on  en  fera  rece¬ 
voir  la  vapeur  à  ia  poudre  d'anis  pendant  un  demi  quart  d'heure  ,  ou  jufqu'à  ce 
que  les  vapeurs  bouillantes  de  i'eau  ayent  bien  pénétré  la  poudre,&  qu'on  ne  puifc 
fe  pas  fouffrir  avec  la  main  la  chaleur  du  plat  qui  la  couvre.  Pendant  ce  tems -là  , 
on  aura  préparé  un  petit  fac  de  toile  forte  ôc  ferrée ,  ôc  l'ayant  chaufé,  on  y  mettra 
dedans  le  plus  promptement  que  l'on  pourra  la  poudre  d'anis ,  8c  ayant  lié  le  lac 
bi«n  ferré  au  défias  de  la  poudre  ,  on  le  mettra  à  la  prellê  encre  les  deux  platines 
chaudes,  ôc  on  en  exprimera  l'huile  avec  toute  la  diligence  ôc  la  force  poffible,  Par 
ce  moyen  on  tirera  d'une  livre  de  poudre  d'anis  une  once  ôc  demi  Ôc  même  jut- 
qu'à  deux  onces  d'huile  fort  verte  ,  fort  douce  ,  ôc  fort  agréable  ,  ôc  qui  aura  le 
véritable  goût  de  l'anis. 

Je  veux  croire  que  plufieurs  de  ceux  qui  n'auront  pas  eu  occasion  d'e  (Payer  ceçje 


3ii  PHARMACOPE’E  ROYALE, 

préparation  ,  ni  de  me  voir  exprimer  cette  huile  en  public  ou  en  parti* 
culier  ,  s'étonneront  qu'une  femencc  fi  dure  à  piler  ,  &  fi  feche  en  ap¬ 
parence  3  paille  rendre  de  l'huile  par  expreffion  ;  Yeu  qu'on  n’en  peut  mêmd 
tirer  par  cette  voye  des  doux  de  girofles  qui  paroilTent  beaucoup  plus  gras* 
Cela  n'empêche  pas  pourtant  qu’on  n'en  puilfe  tirer  de  même  des  fcmences 
dont  la  fubftance  ôc  dont  les  parties  peuvent  être  à  peu  prés  femblables  à  celles 
de  l'anis. 

On  recommande  beaucoup  l'huile  d'anis  pour  difiîper  les  vents  con¬ 
tenus  dans  le  bas  ventre  5  ôc  pour  appaifer  les  coliques  qui  en  proviennent» 
Elle  eft  auffi  fort  propre  à  fortifier  l'eftomac  5  à  avancer  la  digeftion  des 
aiimens  ,  Ôc  à  aider  à  la  diftribunon  de  leur  bon  fuc  à  toutes  les  parties 
du  corps.  Cette  huile  ainfi  préparée  eft  à  la  vérité  moins  pure  ôc  moins 
pénétrante  ,  que  celle  qu’on  peut  tirer  par  diftillation  ,  mais  elle  a  moins 
d’acrimonie ,  &  on  peut  la  donner  en  plus  grande  quantité  ,  ôc  même  juf- 
qu'à  demi  dragme  dans  du  vin  ,  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  au¬ 
tre  liqueur  propre.  On  peut  auffi  s'en  fervir  en  on&ion  fur  l'eftomac  9  fur 
le  nombril  ôc  fur  le  bas  ventre  dans  les  coliques  venteufes.  On  peut  mê¬ 
me  en  mettre  quelque  goutte  dans  la  bouillie  des  enfans ,  lors  qu'ils  ont  des 

tranchées. 

> 

,  ,  .r-  -  .1  *-;•  • 

Huile  de  Noix  mufeade* 


Eligafitur  Nuces  Mofchatæ  pleaiores,  pinguiores,  &  ponderofiores  fubtiliter  puîve- 
rentur  ?  &  eodern  modo  quo  femen  Anifî ,  aquæ  ferventis  vapore  calefa&æ  ,  &  facculo  in- 
clufæ  ,  Torculad  calido  diligenter  &  fortiter  exprimantur  &  foryetur  olcum. 

Choifijfez,  des  noix  mufeades  bien  nourries ,  bien  greffes  bien  pefan» 
tes  ÿ  mettez4es  en  foudre  fubtile  :  &  les  ayant  e'chaufées  a  la  va¬ 
peur  de  C eau  boitillante  de  la  meme  maniéré  que  ( anis  ,  &  enfermées 
dans  un  fac ,  tirez>-en  promptement  dr  fortement  l'huile  a  la  prejfe  ,  que 
vous  garderez,  pour  l'nfage. 

La  préparation  de  cette  huile  eft  tout -à-fait  conforme  à  celle  de  la  fe- 
mence  d'anis  \  Et  fi  l’on  eft  foigneux  d'avoir  des  noix  mufeades  bien  nour¬ 
ries  ,  bien  graffes  ÔC  bien  pefantes  ,  d'en  palier  la  poudre  par  un  tamis  de 
crin  bien  ferré  ,  ôc  de  fuivre  pon&uellement  en  toutes  choies  ma  méthode 
pour  tirer  par  expreffion  l'huile  exprimée  de  l'anis  ,  on  doit  être  perfuadé 
d'y  réiiffir  mieux  que  par  toute  autre  voye  ,  d'avoir  une  huile  très- pure ,  d'une 
fort  belle  couleur  ôc  d'une  fort  bonne  odeur  >  ôc  que  les  noix  mufeades  rendront 
pour  le  moins  la  moitié  plus  d'huile  qu'on  en  peut  tirer  de  l’anis.  Cet¬ 
te  huile  paroît  liquide  ôc  claire  comme  une  autre  huile  dans  le  tems  de  l’ex- 
preffion  pendant  qu’elle  eft  encore  chaude  ,  mais  elle  fe  coagule  bien-tôt  à 
îcair  froid  ,  ôc  paroît  alors  d’une  belle  couleur  jaune  cirant  fur  le  rouge  ,  ôc  d'une 
confidence  allez  folide. 
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J'ai  autrefois  donné  îa  préparation  de  l'huile  de  noix  mufcades ,  fuîvant  cette 
méthode  dans  un  Traité  que  je  fis  fur  la  Thériaque  ,  où  je  blâmai  ceux  qui  fui- 
vaut  les  préceptes  de  quelques  Anciens  ,  fe  contentent  de  chaufer  dans  un  poêlon 
les  noix  mufcades  pilées  ,  8c  de  les  exprimer  chaudement  pour  en  avoir  l'huile  ; 
parce  que  cet  édhauffement  ne  peut  être  fait  fans  une  difïîpation  de  la  partie  la 
plus  fubclle  ,  la  plus  volatile  8c  la  plus  odorante  des  noix  mufcades  ,  fans  une 
diminution  fort  confiderable  de  la  quantité  de  l'huile  qu'on  pourrait  en  avoir 
■autrement ,  8c  fans  que  fa  couleur  en  ioit  extraordinairement  obfcurcie.  Je  ne 
puis  pas  auffi  foulcrire  à  ceux  qui  ayant  mis  l'huile  de  noix  mufcades  dans  le 
rang  des  exprimées ,  veulent  qu'elle  foit  préparée  fans  feu  ;  Et  je  fuis  perfuadé 
que  ceux  qui  en  ont  écrit ,  l'ont  fait  fans  y  avoir  penfé  ,  &  pour  n'avoir  jamais 
préparé,  ni  veu  prepaier  cette  huile.  Je  laiflè  à  part  ceux  qui  voulant  en  donner 
quelque  préparation  ,  fe  font  écartez  du  bon  chemin  ,  ayant  mal  profité  de  mes 
préceptes. 


L'huile  de  noix  mufcades  eft  fort  propre  contre  les  humiditez  8c  les  froideurs 
‘  de  l'eftomac  8c  des  parties  nobles  ;  Car  elle  les  dilllpe  en  échauffant  modérément, 
&  fortifie  en  même  tems  les  parties  en  arrêtant  les  vomifiemetis  ,  8c  remettant 
l'eftomac  8c  les  inteftins  dans  leur  fondu  on  ;  On  l'ordonne  pour  corriger  la  puan¬ 
teur  de  i'haleine,qui  vient  de  la  corruption  de  l'eftomac, pour  aider  à  la  digeftion, 
donner  de  l'appetic  ,  8c  de  la  vigueur  pour  l'a&e  venerien.  On  la  prend  intérieu¬ 
rement  dans  de  bon  bouillon  à  la  viande  ,  depuis  le  poids  de  fix  grains  jqfqu'à  ua 
fcrupule.  On  l'employe  auffi  fouvent  en  onélion  fur  le  creux  de  l'eftomac,  l'ayant 
auparavant  fait  liquéfier  dans  une  cuiller  ou  fur  une  affiette.  On  en  oint  auffi 
les  parties  naturelles  pour  l'aéte  venerien.  Elle  eft  encore  fort  recommandée  con¬ 
tre  les  fluxions  froides  du  cerveau  ,  en  en  oignant  les  temples  8c  les  futures  de  la 
tête,  8c  contre  les  coliques  ,  en  en  oignant  le  nombril.  On  s'en  fert  auffi  fort  à 
propos  pour  bafe  dans  les  baumes  furnommez  apople&iques  ,  qu'on  préparé  tant 
pour  la  bonne  odeur  ,  que  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les  parties  nobles,  ou  pour 
abbattre  les  vapeurs  de  la  marrice. 

L'huile  de  la  fleur  des  noix  mufcades ,  nommée  macis  ,  douée  à  peu  prés  des 
mêmes  vertus  ,  peut  être  tirée  de  même  par  expreffion  :  On  peut  auffi  tirer  par 
diftillation  les  huiles  de  l'une  8c  de  l'autre.  Mais  je  renvoyé  ces  préparations  à  la 
croifiéme  Partie  de  cette  Pharmacopée. 


Huile  d'Oeuf 

Accipe  Ova  rccentia  N®  C.  Vel  quantum  libueric. 

(  ^  * 

Prenez  une  centaine ,  on  autant  que  vous  voudrez  d'œufs  frais ,  &  les  faites 
bouillir  dans  C eau  jufques  d  ce  qn  ils  foient  bien  durcissais  l ai j faut  laies 
blancs  ,  &  les  coquilles ,  émie\le s  jaunes  &  les  faites  cuire  dans  une  foele 
fur  un  feu  de  charbons  moderejes  remuant  fouvent  avec  une  jpatule  eu  une 
longue  cuiller  jujqn  a  ce  quils  roujfiffent  &  quils  commencent  d  rendre  leur 

huile  :  alors  metfç^les  tous  bonillans  dans  un  bon  fac  de  toile  de  chanvre 

Rr 
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&  les  ayant  mis  a  la  frejfe ,  tire\en  promptement  £ huile  que  vous  gar~ 
derez  four  le  befoin .  ' 

,  '  .  .  '  •  *  "T.-  K  i  t  S  _ 

Ayant  choifi  des  œufs  frais  ,  ou  du  moins  qui  ne  foient  pas  bien  vieux  ,  o® 
les  fera  boiiiliir  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  durcis  ;  puis  en  ayant 
feparé  les  coquilles  ÔC  les  blancs ,  on  émiera  les  jaunes ,  ôc  les  ayant  mis  dan^ 
une  poêle  fur  un  feu  de  charbons  modéré  ,  on  les  y  remuera  de  rems  en  tem& 
avec  une  fpatulc  ,  ou  avec  une  longue  cuiller  ,  &  même  fur  îa  fia  fans  difcon- 
tinuer  ,  ôc  on  les  y  tiendra  jufqu'à  ce  qu'ils  rouflîffent ,  ôc  qu'ils  commencent  àt 
rendre  leur  huile.  Alors  les  ayant  legere.ment  arrofez  avec  un  peu  d'efpric  de 
vin,  on  les  vuidera  dans  un  fachet  de  toile  forte  chaufé  auparavant,  &  l'ayant: 
bien  lié  ôc  mis  à  la  preffe  entre  deux  platines  chaudes ,  on  en  exprimera  l'huile  le 
plus  adroitement  ôc  le  plus  promptement  que  l'on  pourra ,  ôc  on  la  gardera  poul¬ 
ie  befoin. 

On  eftime  beaucoup  l'huile  d'œufs  pour  effacer  les  cicatrices  ôc  les  difor- 
mitez  de  la  peau  ,  Ôc  particulièrement  celles  qui  reftem  de  la  petite  veroîe  ou  de 
la  brûlure.  Elle  appaife  les  douleurs  des  oreilles  Ôc  celles  des  hemorrhoïdes  ,  elle 
fait  croître  les  cheveux  ,  guérît  les  gales  ôc  les  feux  volages  ,  refout  ôc  emporte1 
les  tumeurs,  qui  viennent  à  la  bouche  ,  ôc  efl  fort  propre  pour  guérir  les  fentes 
Ôc  les  crevaffes-,  des  mamelles  ,,  des  mains  ,  des  pieds  ,  &  du  fondement  y  Elle 
mondifie  au  fil  les  ulcérés  ôc  en  appaife  les  douleurs  ,  aufü  bien  que  de  tou¬ 
tes  les  parties  n.erveufes  ,  On  l'applique  encore  fur  les  brûlures,  pour  leur  gué¬ 
ri  fan, 

/ 

Ceux  qui  craindront  la  mauvaife  impreflîon  que  l'huile  d'œufs  peut  rece¬ 
voir  de  îa  poêle  pendant  la  cuite  des  jaunes  feront  mieux  de  fe  iervîr  d'un  vaif- 
feau  de  terre  verni ,  pour  la  torréfaction  des  œufs lur  tout  lors  que  l'huile  ferai 
deitinée  pour  la  face  j  afin  de  bien  ôter  à  l'huile  toute  impreilton  d.'empy re¬ 
ine  ,  de  la  rendre  rafraîchi ffante  ,  ôc  en  la  bîanchiffanr  ,  de  la.  réduire  en  état: 
de  pouvoir  fort  à  propos  être  mêlée'  dans  les  pommadées  ;  ils  pourront  préparer 
cette  huile  au  mois  de  May  *  Ôc  i'expofer  à  la  rofée  de  la  nuit  ôc  du  matin  ,  ôc 
l'agitant  de  rems  en  tems  ,  ÔC  l'ÿ  tenir  jufqu'à  ce  que  fon  odeur  forte  étant: 
diffipée  ,  la  couleur  en  foit  devenue  bien  blanche.  Les  Dames,  du  Languedoc 
n'ignorent  pas  cette  préparation,. 


Huile  de  Laurier ; 


Baccaruffî  Lauri  recentium  perfeôè  marurarum  quantum  H  hue  rit; 


f  renez  telle  quantité"  que  vous  voudrez  de  bayes  de  laurier  récentes  S? 
bien  meure  s  de  s  ayant  un  peu  pilées  &  mifes  a  la  poele  rfaitesdes  boiiiliir 
demie  heure  dans  une  chaudière  en  mtant  £  eau  quil  en  faut  .puis  faites- 
en  la  colature  <&  exprejjion  ,  fur  laquelle  étant  refroidie  y  vous  verrez 
l’huile  condenfée  par  le  froid  comme  de  la  graijfe  ,  que  vous  recueillerez 
&  garàere\d  partrrepUez  enfuit  e  le  marc  &  le  faites  rebouillir  pendant 
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•une  autre  demie  heure  ,  dms  la  même  eau  rafraîchie  d'un  peu  de  nou¬ 
velle  5  pour  en  faire  la  colature  &  exprejfion  comme  la  première  fois  ,  la « 
quelle  Je  trouvera  chargée  d'  une  fécondé  huile  qu  on  recueillir  a  <&  gar~> 
dera  a  part  pour  le  befom. 


O  a  ne  fçaaroic  bien  préparer  cette  Huile  que  dans  les  Pais  chauds  ,  où 
l'on  a  abondance  de  Lauriers.  Les  Anciens  de  même  plufieurs  Modernes  veu¬ 
lent  qu'on  pile  les  Bayes  de  Laurier  avant  que  de  les  faire  hoiiiliir  j  D’autres 
veulent  qu'on  les  fafle  bouillir  entières  5  pourvu  qu'elles  (oient  bien  récentes  6c 
bien  mûres  ;  Je  ne  douce  pas  que  l'une  6c  l'autre  méthode  ne  puîffe  réüflir ,  de  que 
les  Bayes  entières  ayant  la  plus  grande  6c  la  meilleure  partie  de  leur  huile  dans 
leur  fuperficie  ,  6c  leur  écorce  allez  tendre  ,  ne  rendent  facilement  cette  huile- 
là  ,  fans  être  pilées  ;  6c  que  faÜant  bouillir  de  nouveau  les  mêmes  bayes  entie-: 
res  }  elles  ne  rendent  encore  de  l'huile  ;  Mais  après  qu'on  en  a  rire  la  première 
âiuile  ,  j'eftime  qu'il  eft  bien  plus  à  propos  de  les  piler  3  pour  mieux  avoir  celle 
qui  peut  relier  dans  la  partie  la  plus  compacte  des  bayes  ,  6c  qui  furnagera  l'eau, 
en  y  procédant  comme  j'ay  dit.  Cependant  on  ne  doit  pas  douter  que  la  pre¬ 
mière  huile  qu'on  tirera  des  Bayes  ,  ne  foit  plus  verte  ,  plus  pure  6c  meil¬ 
leure  que  celle  qu'on  tirera  après  ,  d'où  vient  qu'il  eft  fort*  à-propos  de  les  garder 
chacune  à  paru 

•On  peut  fuivre  la  même  méthode  pour  la  préparation  des  huiles  de  Bayes  de 
Lentifque  ,  de  Mirtiiles  ,  6c  d'autres  oleagîneufes. 

L'Huile  de  Laurier  corrige  l'intemperie  froide  de  toutes  les  parties  du  corps, 
tant  celle  qui  elt  (impie  ,  que  celle  qui  eft  accompagnée  de  pituite  ou  de  fla- 
tuoffiez  :  Elle  ramollir,elle  atténué  ,  ouvre  6c  difeute  :  Elle  remédie  aux  affections 
froides  du  cerveau  ,  des  nerfs  6c  des  jointures  ,  comme  à  celles  de  l'eftomac  }  des 
Inteftins  ,  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  des  reins  &  de  la  matrice  :  Elle  eft  fort  bonne 
contre  la  parali fie  s  la  foibleffe  des  nerfs  6c  des  tnufcles  ,  6c  contre  le  frîflon  des 
lèvres,  en  en  oignant  l'épine  du  dos  ;  Elle  foulage  auffi  les  douleurs  des  gouttes 
feiatiques  6c  celles  des  oreilleSj  6c  les  maux  de  tefte  inveterez  :  Elle  fait  tranfpirer 
les  humeurs  acres  qui  font  portées  à  la  fuperficie  de  la  peau  ,  d’où  vient  qu'elle  eft 
fort  propre  contre  toute  forte  de  galles&  de  dartres  ;  Elle  fait  encore  mourir  les 
Vers  ôc  les  Poux*  On  peut  en  faire  prendre  intérieurement  jufqu'à  dix  ou  douze 
gouttes  dans  quelque  liqueur  propre  ;  Mais  fon  principal  ufage  eft  en  Uniment  ex¬ 
térieur.  On  peur  auffi  la  mêler  dans  les  Clifteres  depuis  demi  once  jufqu'à  une 
&  même  jufqu'à  deux  onces  ,  contre  les  coliques  qui  proviennent  de  vents  ou 
d'humeurs  picuiteufes  6c  froides. 


> 
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CHAPITRE  II. 

Des  Huiles  préparées  par  Infufion  ou  Decodion. 

Huile  d3 Ab fmte. 

If  Abfinthii.  majoris  recentis  contufi  ib  j.  Succi  ejufdem  l  iiij.  Rofarum  rubranmï  Siccs 
rum  J  ij.  Olei  communis  ife  iiij. 

Prenez  i°  une  livre  de  grand  jbjînte  fraîche  cueillie  &  fil  ée  :  %  °  Quatre 
onces  de  fon  Suc:$°  Deux  onces  de  Rofies  rouges  fieches^fi  40  quatre  livres 
d3  huile  commune  5  faites  digerer  tout  enfiemble  fendant  trois  jours  dans 
un  pot  de  terre  verni  couvert  s  fur  les  cendres  chaudes  ou  aux  rayons 
du  Soleil  ?  puis  donnez-leur  quelques  bouillons  au  Rain-Marie  pendant 
demie  heure  , pour  après  en  faire  la  colature  &  exprejjîon  5  en  laquelle 
vous  remet  très  pareille  quantité  de  nouvelle  Abfmte  ,  de  nouveau  juc  & 
d3 autres  Rofes  ,  que  vous  laijferez  trois  en  digefiion  &  fere^  cuire 
enfuit e  pour  en  faire  une  fécondé  colature  &  exprejjîon  „  réitérant  une 
troifiéme  fois  la  Macération  ou  /’ infufion  d3 Abfmte ,  du  même  fuc  y  &  des 
Rofes  rouges  en  pareille  doje  9  puis  leur  colature  &  exprejfion  5  cela  fait 
ayant  laïffé  rajfeoir  les  grojfes  matières  au  fond  de  la  liqueur ,  vous  re¬ 
cueillerez  au  de  (fus  une  huile  clarifiée  que  vous  garderefpour  fies  ufaves. 

1 

C^Enx  qui  fe  trouvent  dans  les  Pais  qui  approchent  du  Midi ,  ou  les  rayons 
^du  Soleil  étant  allez  peipendiculaires  >  font  fort  ardens  &  échauffent  extraor¬ 
dinairement  dans  les  mois  de  May  fk  Juin  pendant  que  PAbhme  eil  dans  fa  plus 
grande  force  ,  feront  bien  de  profiter  de  cette  commodité  ,  non  feulement  pour 
la  macération  neceffaire  à  cette  huile  ,  mais  pour  celle  de  piufieurs  autres  qui  re¬ 
çoivent  diverfes  parties  de  Plantes  ,  on  d'Animaux  dans  leur  compoficion  ;  Et 
parce  qu'à  Paris  ,  <k  en  piufieurs  autres  lieux  ,  autant  ou  plus  éloignez  du  Midi» 
©o  ne  jouit  que  fort  rarement  quelques  jours  de  fuite  d'une  chaleur  de  Soleil  con- 
fiderable,on  eft  contraint  de  recourir  à  la  chaleur  du  feu  ,  qui  puilTe  approcherd  e 
celle  du  Soleil  ,  pour  y  macerer  cette  huile  ,  de  même  que  pour  faire  piufieurs 
macérations  dont  on  a  fouvent  befoin. 

Je  fçai  bien  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  ont  pris  plaîfir  à  employer  des  foins  &S 
des  exactitudes  toutes  particulières  dans  la  préparation  de  cette  huile, &  dans  celle 
de  piufieurs  antres  ,  même  jufqu'à  prétendre  qu'on  devoir  mettre  les  matières 
dans  une  Cucurbiie  de  verre  couverte  de  fon  Alambic  ,  ôc  la  Cueurbite  dans  le 
Bain- Marie, pour  en  retirer  l'humidité  qui  pouvoir  en  monter  ,  &  qu'on  devoir  la 
mêler  de  nouveau  avec  i'huîle  exprimée  pour  l'en  feparer  après  j,Mais  parce  qu’on 
n'employe  l'huile  d'Abfinte^  fes  femblables  qu'à  des  on&ions  extérieures  *  je  ne 
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Vois  pas  que  la  diffipation  qui  pourroit  arriver  de  quelque  partie  volatile  qui  eit 
très  difficile  à  conferver  ,  même  par  les  voyes  qu'on  a  recherchées,  foit  beaucoup 
confiderabie  ;  puis  qu'en  y  procédant  fuivant  cette  méthode  ,  on  ne  manquera  pas 
de  communiquer  à  l'huile  tout  ce  que  l'Abfinte  5c  les  Rôles  ont  de  meilleur  5c  de 
plus  propre  pour  les  intentions  pour  lefquelles  l'huile  d'Abflnte  a  été  inventée. 

On  prendra  une  livre  de  gros  Ablinte  ,  lors  qu'il  eft  monté  en  fleur  ,  5c  l'ayant 
bien  écrafée  dans  un  mortier  de  marbre  5c  mile  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  étroit 
d'embouchure, avec  le  fuc  du  même  Ablinte  ,  les  Roies  5c  les  quatre  livres  d'hui¬ 
le  ordonnées  ,  on  bouchera  bien  le  pot  ,  5c  on  le  placera  au  déifias  du  four  d'un 
Boulanger  ou  d'un  Panifier  ,  5c  après  l'y  avoir  tenu  trois  jours,  on  mettra  le  vaif- 
feaudansie  Bain-Marie  ;  où  l'ayant  fait  bouillir  une  bonne  demie- heure,  on  cou¬ 
lera  5c  exprimera  fortement  le  tout.  On  remettra  alors  l'huile  exprimée  clans  le 
même  pot  avec  une  pareille  quantité  d'Abflnte  »  de  fon  Suc  ,  5c  de  Rofes  rouges, 
&  ayant  bien  bouché  le  pot  5c  Payant  tenu  pendant  trois  jours  au  déifias  d'un 
-  four, fait  bouillir  dans  le  Bain  Marie,&  ayant  coulé  &  exprimé  les  matières  com¬ 
me  la  première  fois  ,  on  réitérera  encore  pour  la  troilîéme  fois  toutes  les  tnêmes 
operations  ;  Pais  ayant  lailfié  repofer  l'huile  pendant  vingt-quatre  heures  ,  8c 
l’ayant  feparée  des  feces  5c  de  l'humidité  qui  pouvoic  y  relier,  on  la  gardera  pour 
le  befoin. 

L'Huile  d'Ablinte  eft  fore  eftimée  contre  les  maladies  froides  de  l'eftomac  ,  car 
elle  l'échauffe  5c  le  fortifie  beaucoup, lui  aidant  à  faire  fes  fondions  5c  rétabliflanc 
l'appetitjEllc  dilfipe  les  vents  Ôcappaife  ies  coliques  qui  en  proviennent  :  Elle  fait 
mourir  les  Vers,&  foulage  les  maladies  des  oreilles,  li  on  y  en  mec  quelques  gout¬ 
tes  avec  du  cotton.  On  l'applique  en  ondlion  fur  l'eftomac  &c  fur  le  ventre  z  On 
en  met  même  dans  les  Clyfteres  depuis  une  once  jufqu’à  deux  ou  trois. 

On  préparera  de  même  les  Huiles  de  Mente,  de  Sauge  ,  d'Anet ,  de  Rue  ,  5c 
leurs  fembîables. 


Huile  de  Rofes  fimfle. 

IL  Rofarum  rubrarum  recentium  contufarum  ib  ij.  Succi  earumdera  ib  fl.  Olei  commu- 

nis  ife  y. 

Prene\deux  livres  de  Rofes  rouges  fraîchement  cueillies  &  file  es  :  demie 
livre  de  leur  fuc  3  &  cinq  livres  d'huile  commune  ,  mette\tout  enfemble 
dans  un  fot  de  terre  verni ,  &  Payant  bien  bouché  enfuite ,  tene^les  fx 
femaines  aux  rayons  du  Soleil  fi  le  tems  le  fer  met ,  pour  faire  cuire  afrés 
le  tout  au  Bain-Marie  bouillant ,  çr  en  tirer  &  frefarer  l'huile  que  vous 
garderez  four  P  ufage. 

Cette  huile  n'eft  pas  de  grand  embarras  ,  à  caufe  qu'elle  n'eft  faite  qu'avec  une 
feule  macération  de  Rôles  ;  Elles  y  font  neanmoins  ordonnées  en  allez  bonne 
quantité  pour  une  huile  (impie, qui  peut  être  préparée  5c  employée  fort  utilement» 
Sa  préparation  eft  fl  facile  ,  qu'elle  ne  mérité  pas  d'être  décrite.  Ses  vertus  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celles  de  l'huile  fuivante ,  où  on  les  trouvera ,  de  meme  que 
fes  ufages» 


Rr  iij 
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Huile  de  Rofes  complété. 

Rofaram  rubrarum  rccentium  contufarum  îb  j.  Succi  earumdem  §  iiij.  Olei  commu* 
nis  Ife  iiij. 

Prenez,  une  livre  de  Rofes  rouges  fraîches  &  pilées ,  quatre  onces  de  leur  fuc 
&  quatre  livres  £  huile  commune  \  Mettez  tout  enfemble  dam  un  pot  de 
terre  verni  étroit  £  embouchure  ,  ér  C  ayant  bien  bouché  tenez-le  s  quatre 
jours  au  Soleilyau  bout  de f quels  en  ayant  fait  la  macération  une  heure  au 
Bain-Marie  bouillant  7  vous  les  coulerez  &  exprimerez  remettant  dans 
le  meme  vaijfeau  la  liqueur  coulée  &  exprimée ,  a  laquelle  vous  ajouterez 
pareille  quantité  de  Suc  &  de  Rofes ,ér  ayant  bouché  le potyvous  ferez  une 
fécondé  macerationycoctiony  colature  &  expreJfîon>Et  finalement  ajoutant 
encore  une  troifiéme  dofe  de fucy  &  de  Rofes  rouge  s ,  &  les  ayant  aujfi  fait 
macerer  &  cuire  vous  en  fere\}a  colature  &  exprejjion  £  ou  vous  recueilli - 
rez  &  préparerez!?  huile  que  vous  garderez  pour  le  bejoin . 

La  préparation  de  cette  Huile  approche  beaucoup  de  celle  de  i'huiie  d'Abftnte, 
excepté  que  les  dofes  font  differentes  3  de  même  que  le_tcms  des  macérations^ 
Et  parce  qu'il  eft  fort  difficile  à  Paris  de  joiiir  confecutivement  d'un  beau  Soleil, 
pour  les  trois  macérations  ordonnées  ,  on  peut  placer  le  Vaifléau  bien  bou¬ 
ché  au  deffus  d'un  four  de  Boulanger  ou  de  Patiffier  3  comme  j'ai  dit  pour 
l'huile  d'Abfinte  3  Ôc  en  y  procédant  de  même  3  on  aura  une  huile  auffi  bonne 
qu'on  la  fçauroit  deftrer.  On  ne  doit  pas  cependant  craindre  la  diffipation 
des  parties  volatiles  de  ces  Rofes  pendant  les  macérations  ôc  les  cuites  ordon¬ 
nées  ÿ  parce  que  ces  parties  font  encore  h  intimement  raclées  avec  la  partie 
aqueufe  6c  terreftre  ,  qu'un  feu  bien  plus  violent  que  n'eft  celui  du  Bain  boitil¬ 
lant  ne  pourroie  pas  en  diffiper  beaucoup  ;  on  en  peut  avoir  une  fenfible  dé- 
monftration  dans  les  Rofes  rouges  nouvelles  ,  en  ce  qu'elles  ne  fçauroient  faire 
fentir  leur  bonne  odeur  fans  avoir  été  deffechées  ôc  que  pour  les  fecher  à 
propos  >  on  les  expofe  à  l'ardeur  des  rayons  du  Soleil ,  lefquels  n'agiflanc 
principalement  que  fur  l'humidité  fuperfluc  des  Rofes  ,  en  la  confumant  >  ne 
font  aucun  dommage  à  la  bonne  odeur  s  ni  aux  bonnes  qualitez  que  nous  y 
recherchons.  Cependant  quoi  qu'aprés  la  cuite  de  cette  huile  5  il  y  puifle  refter  de 
l'humidité  ,  il  ne  lera  pas  difficile  de  la  feparer  ,  puis  qu'elle  defeend  toujours  au 
fond  de  l'huile. 

Cette  Huile  eft  fort  propre  pour  adoucir  ôc  diffiper  les  fluxions  ,  qui  tombent 
fur  les  parties  extérieures  ;  Car  elle  éteint  les  inflammations ,  empêche  la  defeente 
des  humeurs  ,  6c  appaife  les  douleurs  :  Elle  tempere  la  chaleur  de  l'eftomac  ,  ÔC 
l'arcîeur  des  reins  ;  Hile  appaife  les  maux  de  tefte,&  même  les  délires,  ôc  provoque 
le  fommeil ,  en  adouciflant  les  humeurs  acres  qui  l'interrompoient  par  leur  acri¬ 
monie  :  On  a  accoutumé  de  la  faire  tiédir  avant  que  d'en  oindre  les  parties.  On 
peut  auffi  la  donner  intérieurement  contre  les  vers  Ôc  contre  les  difenteries. 
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depuis  demi- once  jufqu'à  une  onee:On  en  oint  la  partie  dans  les  fractures  8c  dans 
les  diflocations  des  os  :  On  en  fait  des  oxirrhodins  avec  égalés  parties  de  vinaigre 
rofat  dont  on  oint  la  tête  après  l'avoir  ra fée ,  pour  rabartre  les  vapeurs  qui  mon¬ 
tent  au  cerveau  dans  les  fièvres  ardentes ,  8c  qui  caufent  les  infomnies  8c  les  rêve¬ 
ries.  On  mêle  auffi  fouvent  cette  huile  dans  les  linimens  8c  dahs  les  caraplâmes 
anodins  8c  refelutifis ,  on  en  ramollit  aufil  les  emplâtres  pour  leur  donner  la  con¬ 
fidence  de  ccrat* 

La  préparation  de  cette  huile  pourra  fervîr  de  réglé  pour  celles  de  nenufar  ,  de 
Iis  8c  de  violettes  ,  de  même  que  pour  celle  de  camomille,  de  meliiot ,  de  fureau* 
de  mi  rte  8c  leurs  femblables. 

Huile  de  Jafmin* 


If  Fruftuîa  parmi  deniîoris  albi ,  vel  flocculi  gofîîpinï ,  vel  Ianei  aîbi  mundiffimi ,  Oleo 
Baîamno  levirer  imbuti ,  in  lance  latiori  excenfijrecentibus  Jafmiai  floribus  mediocricer  ope- 
riantur,  ftatimque  flmiii  lance  tegantur  ;  Tertiâ  vel  quartâ  quâque  borâ  renoventur  flores  re~ 
jecStis  pnoribuSieademque  florum  renovat:io  Jecies  aut  duodecies  reperatur,expreflifque  deinde 
panai  fruflulis  ,  vel  gofüpinis  flocculis  >  efliuxum  fragrans  Okum  ad  ufus  fervetur. 

\  •'  .  ‘  .  '  ï 

Qn  couvrir  &  de  fleurs  de  jafmin  nouvellement  cueillies  de  petits  morceaux 
de  grès  drap  blanc  ou  de  petits  floccons  de  cotton  qu  de  laine  bien  blancs  * 
imbibez,  legerement  £  huile  de  bcn^&  étendus  dans  un  grand  plat  &  eou- 
verts  a  tinflant  £ *  un  fécond  plat  renverfé  fur  le  premier  >  remettant  de 
trois  ou  de  quatre  heures  en  quatre  heures  de  nouvelles  fleurs  3  dr  étant 
les  premières ,  &  cela  juflques  a  dix  ou  dou^efois  réitérées ,  &  finalement 
exprimant  les  petits  morceaux  de  drap  %  ou  floccons  de  cotton  5  pour  en  ti¬ 
rer  éf  préparer  une  huile  odorante  qu  on  gardera  pour  l'ufage. 

L'odeur  8c  la  vertu  des  fleurs  de  jafmin  font  fi  fuperficîelîes  8c  fi  volatiles* 
qu'elles  ne  peuvent  fouffrir  aucune  chaleur  confiderable  fans  fe  dillïper  *  en  forte 
qu'on  ne  fçauroit  utilement  les  infufer  ni  les  cuire  ,  ni  communiquer  leur  bonne 
odeur  à  aucune  matière  en  les  pilant  parmi  ,  ni  à  aucune  liqueur  par  le  moyen  du 
feu  ,  8c  qu'on  ne  peut  fe  vanter  de  la  pouvoir  tirer  par  difiiliation.  Ces  confide- 
rations  *  8c  le  defir  qu'on  a  eu  de  profiter  d'une  odeur  fi  agréable  ,  ont  excité  les 
Artiftes  à  rechercher  d'autres  moyens ,  &  on  y  a  fi  bien  réüdi  que  fans  chaufifer,m 
froifTer  les  fleurs,  on  a  trouvé  le  moyen  de  communiquer  leur  odeur  aux  huiles* 
aux  pommades  ,  aux  gans  8c  à  plufieurs  autres  matières,  8c  de  l'y  conferver  beau¬ 
coup  plus  long-tems  ,  que  dans  les  fleurs  mêmes ,  qui  ne  fçauroient  fecher  fans 
la  perdre. 

On  aura  de  petits  floccons  de  coton  ,  ou  de  laine  ,  cardez  8c  bien  blancs ,  ou 
de  petits  morceaux  de  drap  blanchi  avec  de  l'alutn  ,  8>C  qui  n'ait  aucune  mauvaiie 
odeur  ;  on  les  imbibera  legerement  d'huile  de  ben  tirée  fans  feu,&  les  ayant  éten¬ 
dus  dans  un  badin  de  favance  ,  d'étain  ,  ou  d’argent ,  on  les  couvrira  de  fleurs  de 
jafmin  nouvellement  cueillies  à  la  hauteur  d'un  bon  travers  de  doigt,&  ayant  cou¬ 
vert  le  tout  d'un  badin  pareil  au  premier  *  on  l'enveloppera  encore  d'un  drap  o$ 


3io  PH  A.  RM  AC  OP  E’E  ROYALE,  ' 

d'un  gros  linge  ,  3c  au  bouc  de  trois  ou  quatre  heures ,  on  ocera  ÔC  on  rejettera 
ces  fleurs  pour  y  en  mettre  de  nouvelles  ,  ôc  ayant  teïteré  dix  ou  douze  fois  le 
renouvellement  de  fleurs,  on  mettra  à  la  prefle  les  morceaux  de  draps  ou  floccons 
de  cotton  ,  3c  fans  les  chaufer  ,  on  en  retirera  l'huile  qui  fe  trouvera  fort  chargée 
de  l'odeur  des  fleurs  ,  Ôc  en  état  de  la  retenir  longtems  ,  fl  on  la  garde  dans  une 
•  fiole  forte  bien  bouchée. 

On  peut  auffi  à  la  place  des  floccons  de  cotton  ,  3c  des  morceaux  de  drap  imbi- 
bez  d'huile  de  ben  ,  y  employer  le  fruit  meme  de  ben  mondé,  groffierement  pilé, 
l'ctendant  dans  un  bafïln  3c  le  couvrant  de  fleurs  de  jafmin ,  3c  le  tout  d'un  autre 
badin  de  même  grandeur  3c  d'un  drap,  car  en  y  procédant  de  même  qu'avec  I^hai— 
le,ôc  renouvellant  les  fleurs  tout  autant  de  fois,  i'huile  qu'on  tirera  par  expreffion 
fans  feu  de  ce  ben  ainfi  parfumé  ,  fera  auffi  odorante  que  l'autre,  ôc  fe  confervera 
de  même. 

On  pourroit  aufïï  y  employer  les  amandes  douces  groffierement  pilées  ,  ou 
leur  huile  de  même  que  celle  de  ben;Mais  on  fera  beaucoup  mieux  de  n'employer 
que  le  ben  ou  fon  huile ,  parce  que  l'huile  d'amandes  gardée  quelque  tems  ne 
manque  pas  de  rancir  ôc  de  corrompre  la  bonne  odeur  du  jafmin  :  Ce  qui  n'arrive 
pas  à  l'huile  de  ben. 

Les  Anciens  ,  3c  même  quelques  Modernes  veulent  qu'on  préparé  l'huile  de 
jafmin  par  diverfes  inrufions  de  fleurs  dans  l'huile  d'amandes  douces  ou 
d'olives  ,  ôc  qu*on  y  procédé  de  même  que  pour  i'huile  rofat  :  Ceux  qui 
ne  rechercheront  pas  la  bonne  odeur  ,  qui  efh  ce  que  le  jafmin  a  de  plus 
fublime  ,  ôc  qui  ne  voudront  profiter  que  de  fa  partie  herbacée  ôc  terreftre, 
pourront  fuivre  cette  méthode  ;  Mais  le  peu  de  vertu  ôc  le  peu  d'emploi  de 
cette  huile  ainfi  préparée  ,  détourneront ,  comme  je  l'efpere ,  tous  les  Artiftes  de 
cette  préparation. 

Ceux  auffi  qui  auront  efiayé  de  tirer  l'huile  de  jafmin  par  diftillation  ,  en 
y  procédant  à  la  même  maniéré  que  pour  celle  de  rofes  ,  comme  quelques- 
uns  ont  écrit ,  renonceront  fans  doute  pour  toûjours  à  une  préparation  fi  mal 
imaginée. 

On  peut  préparer  des  huiles  de  fleurs  d'oranges  ,  de  citrons  ,  de  violetres  , 
d'œillets  ,  de  rofes  ôc  de  plufieurs  autres ,  de  même  que  celle  de  jafmin  i  Ce  qui 
n'empêche  pas  qu'on  ne  puifle  tirer  par  diftillation  les  huiles  de  fleurs  d'oranges, 
de  citrons  ,  de  rofes  Ôc  de  plufieurs  autres  de  fubftance  plus  compacte  que  ne 
font  celles  de  jafmin. 

On  eftime  principalement  l'huile  de  jafmin  pour  fon  odeur  douce  ôc  agréable  ; 
Elle  eft  auffi  plus  employée  pour  les  delices  de  ceux  qui  fe  portent  bien,  que  pour 
la  guerifon  des  malades  ;  quoi  que  fa  bonne  odeur  foit  capable  de  les  recréer  en 
leur  fortifiant  le  cerveau  ôc  toutes  les  parties  nobles. 


Hhüc 
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Huile  de  Coings 0 


If  Cydoniorum  nondum  maturorum  coatuforunr,  &  Ole*  commuais ,  ana  ib  iij. 

Prenez,  des  coings  encore  un  peu  verts  écrafez ,  &  de  l'huile  commune  ,  de 
chacun  trois  livres  j  mettez  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verni , 
étroit  £  embouchure  ,  pour  faire  infufer  Jur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures  en  faire  apres  la  decoélion  une  heure  de  tems  au 
bain-marie  bouillant  ,  puis  coulant  (T  exprimant ,  tirer  l'huile  que  vous 
remettrez  das  le  même  pot  avec  trois  livres  de  nouveaux  coings  écrafez , 
&  l'ayant  couvert  vous  ferez  une  fécondé  infuflon  ou  colature  &  expref- 
fion  de  même  que  la  première  ,  pour  en  préparer  une  huile  bien  pure  que 
vous  garderez  pour  le  b  e  foin. 

On  aura  des  coings  entiers  encore  un  peu  verts  ,  8c  les  ayant  écrafez  dans  le 
mortier  de  marbre  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  au  dedans ,  8c  étroit 
d'embouchure  avec  l'huile  ordonnée  ,  8c  ayant  bien  couvert  le  pot ,  on  le  tiendra 
pendant  vingt- quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes  ;  puis  dans  le  bain  -  marie 
bouillant  pendant  une  bonne  heure  ,  après  laquelle  on  coulera  &  exprimera  for¬ 
tement  les  matières  ;  après  quoi  ayant  mis  dans  l'huile  coulée  une  pareille  quan¬ 
tité  de  coings  verts  écrafez  ,  8c  les  ayant  fait  infufer  8c  cuire  de  nouveau  ,  8c  en- 
fuite  coulez  8c  exprimez  comme  la  première  fois  ,  on  feparera  l'huile  dé  fes  feces 
8c  de  fes  humiditez  ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

L'huile  de  coings  eft  allez  temperée  j  Elle  fortifie  les  nerfs ,  les  mufcles  relâ¬ 
chez  8c  le  ventre  inferieur  ,  elle  remedie  aux  foîbleffes  de  l'eftomâc  ,  du  foye  8c 
des  inteftins,  aux  diarrhées  ,  aux  dyfenteries  ÔC  aux  lienterics  ;  Elle  relferre  ,  elle 
arrête  le  vomilfement ,  elle  reprime  auffi  les  fueurs  immodérées  ,  étant  apliquée 
fur  la  poitrine  8c  le  long  de  l'épine  du  dos.  Son  principal  ufage  efi:  en  ondion  5 
quoiqu'on  puilTe  la  faire  prendre  par  la  bouche  ,  fi  elle  avoir  été  préparée  avec 
une  huile  bien  choifie.  On  peut  auffi  la  mêler  depuis  une  once  jufqu'à  deux  dans 
des  cliftercs  allringens  8c  déterfifs. 

Huile  de  Câpres . 

If  Corticis  radicum  Capparum,  Fru&uum  earumdem  ,  ana  f  iiij.  Corticis  radicum  Tama- 
srifei  &  fummitatum  ejus  floridarum  ,  ana  %  ij.  Foliorum  Ruræ  recenîium  ,  Cicutæ  ,  Cetcrach, 
femiais  Agni  Cafti ,  &  Oculorum  Geniftæ  »  ana  §  j.  Radicis  Cypeii ,  &  Gentiane  ,  ana  J  fi. 
Aceci  fortis  ,  &  Vini  albi ,  ana  ib  fi.  Olci  commuais  ib  iij. 

Prenez  i  °  De  l'écorce  de  câpriers  &  des  câpres ,  de  chacun  quatre  onces  ; 
i°  De  l'écorce  de  racines  de  tamaris  &  de  fes  fommitez  fleuries  ,  de  cha¬ 
cun  deux  onces  .*3°  Des  feuilles  fraîches  de  rué  ,  de  ciguë fle  ceterac ,  de 
femence  d' agnus  caflus  &  des  boutons  de  genêt ,  de  chacun  une  once  ; 
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4°  racines  de  fouchet  &  de  gentiane ,  chacun  demie  once  :  ç  De 

fort  vinaigre  &  de  vin  blanc  ,  de  chacun  demie  livre  5  &  trois  livres 
d'huile  commune  :ayant  pie  ce  qu il faut  piler,  mette\tout  enfemble  dans 
un  pot  de  terre  verni  bien  couvert,  a  infufer  fur  la  hraife  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  au  bout  defquelles  vous  en  poufferez,  la  décoction  au  bain- 
marie  bouillant  jufqu  a  ce  que  le  vin  (fi  le  vinaigre  fient  prefque  con . 
fumez ,  alors  coulez  (fi  exprimez  les  matières ,  afin  d'en  tirer  l'huile  ,  la- 
quelle  étant  bien  purifiée  vous  garderez  pour  fes  ufages . 


On  ne  fçauroit  trouver  dans  les  Difpenfaires  vieux  ou  nouveaux  ,  aucune  def- 
cription  d'huile  de  câpres  ,  qui  puiffe  pafler  pour  bien  ordonnée  ;  Cette  confî- 
deration  a  porté  Monfieur  le  premier  Médecin  à  en  donner  une  nouvelle  qui  ne 
manquera  pas  de  produire  tous  les  bons  effets  que  les  Auteurs  ont  attribuez  à 
Ce* te  huile, 

La  diverfité  des  medieamens  qui  entrent  dans  fa  corapofition  ,  fembleroit  de¬ 
mander  une  méthode  differente  pour  leur  infufion  8c  pour  leur  décoction  jMai's 
la  vertu  incifive  ,  aperitive  8c  difcuflîve  que  don  fouhaite  ici ,  ne  peut  guere  être 
fondée  fur  les  parties  volatiles  qui  fe  diUîpent  aifément  ,  mais  plutôt  fur  les  fixes 
qui  en  féjournant  fur  le  corps  ,  ont  le  tems  de  produire  leurs  effets }  L'infufion  de 
vingt-quatre  heures  qui  précédé  la  coétion  ,  ouvre  fuffifamment  les  medieamens 
ce  fubftance  plus  compacte  ,  en  forte  qu'ils  deviennent  par  là  en  état  de  commu¬ 
niquer  leur  vertu  à  l'huile  >  D'ailleurs  l'infufion  8c  la  coétion  même  fe  faifant  fur 
un  feu  fort  modéré  dans  un  vaiifeau  couvert ,  8c  les  parties  acides  du  vinaigre 
liant  ie  peu  de  volatiles  qui  fe  rencontrent  dans  quelques  medieamens  ,  il  n'y  a 
pas  lieu  <#en  craindre  la  diffipation  5  ainfi  cela  ne  merrite  pas  qu'on  faife  de  diffe¬ 
rentes  infufion  s  ni  decoclions  ;  8c  fur  tout  s'agiffant  d'une  compofition  externe» 

On  pilera  groffierement  les  racines  de  câpriers  ,  de  tamaris ,  de  fouchet  ,  8c 
de  gentiane  *  on  irici fera  les  feuilles  8c  les  tiges  des  plantes  j  on  écrafera  dans  le 
mortier  de  marbre  les  boutons  de  genêt  8c  les  câpres ,  8c  dans  un  petit  mortier 
de  bronze  la  femence  d'agnus  caftus  ^  Et  ayant  mis  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
verni ,  étroit  d'embouchure  ,  parmi  l'huile  ,  le  vin  8c  le  vinaigre  ordonnez  8c 
bien  couvert  le  pot ,  on  le  tienda  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre 
heures  ,  après  lefquelles  on  le  mettra  dans  un  bain  bouillant  >  ou  on  le  tiendra 
jufcju'à  ce  que  le  vin  8c  le  vinaigre  foient  prefque  con  fumez.  Alors  on  coulera  8c 
exprimera  fortement  le  tout,  8c  après  que  l'huile  aura  été  bien  feparée  de  fes  feces* 
on  la  ferrera  pour  ie  befoin. 

L'huile  de  câpres  eft  fort  eflimée  contre  toutes  les  douleurs  de  la  ratte  ,  8c  pour 
refoudre  les  tumeurs  feirrheufes  qui  y  arrivent  j  Car  elle  i  nci  fe  5a  et  en  u  ë,  8c.  refont 
puiffamment  les  humeurs  tenaces  8c  rebelles  ,  ouvres  les  pores  de  la  peau,  8c  ceux 
des  parties  qui  font  au  deffous ,  8c  difïïpe  les  ventofités  qui  y  font  contenues.  On 
en  oint  extérieurement  la  région  de  la  ratre. 


! 

lilj 

Kl 


GALENIQUE/  j** 

/ 

Huile  de  Ma  flic. 

Ma&iches  eiete  §  vj.  Olei  rofaci  îb  ij.  Vmi  generofi  J  ij. 

Prenez,  fix  onces  de  bon  Mafiic  ,  deux  livres  Jt huile -Ro* fat  (jp  deux  onces 
de  tres-bon  Vin  \  Vaites  bouillir  le  tout  mis  dans  un  pot  de  terre  verni 
étroit  £  embouchure  au  Bain- Marie  bouillant  jujqn  a  ce  que  le  Mafiic  fait 
dijfout  en  huile  \  Puis  conle'f  les  matières  &  en  exprimez,  l'huile  ,  que 
vous  garderez  pour  fes  ufages  ,  apres  l'avoir  bien  purifiée . 

L'Huile  de  Mafiic  n'a  pas  befoin  de  forte  3  ni  de  longue  co6tion5parce  que  cet¬ 
te  Comme  fe  diffout  affez  aifément  dans  l'huile  3  à  caufe  de  leur  fimilitude  de  fub- 
ftance  :  Le  peu  de  vin  qui  y  cfi  ordonné ,  ne  fert  que  pour  empêcher  que  l'huile 
Ôc  le  Maftiç  ne  reçoivent  quelque  ruauvaife  imprefïïon  du  feu  dans  leur  cuite.  On 
n’a  pas  crû  à  propos  de  mettre  quatre  onces  de  vin  fur  une  livre  d'huiie  8c  trois  on¬ 
ces  de  Mafiic  ,  comme  quelques-uns  ont  voulu  ,  ni  qu'on  fî£l  bouillir  le  tout  juf- 
qu'à  la  confomption  du  vin  ;  car  on  ne  pourroit  le  faire  fans  une  dilîipation  cou- 
iiderable  des  parties  volatiles  du  Mafiic  ,  &  fans  une  grande  alteration  à  l'huile* 
n'y  ayant  pas  lieu  d’efperer  rien  de  particulier  de  l'excez  du  vin  en  cette  occafion, 
puis  que  la  meilleure  partie  ,  qui  efi  la  volatile  eft  bien-tôt  confumée  ,  de  que  fa 
partie  aqueufe  8c  terreftrequi  pourroit  y  refter  doit  être  rejettée  i  C'eft  aufll  avec 
raifon  qu'on  s'eft  contenté  d'une  once  de  vin  fur  une  livre  d'huile  8c  fur  trois  on¬ 
ces  de  Mafiic* 

Ayant  choifi  du  Mafiic  bien  recent ,  8c  en  larmes  pures  ,  8c  l'ayant  pulvérisé 
groffierement  ,  on  le  mettra  dans  uu  vaiffeati  de  terre  verni  ,  étroit  d'embouchure, 
8c  y  ayant  versé  defius  l'huile  8c  le  vin  ordonnez  >  8c  bien  couvert  le  pot  ,  on  le 
mettra  dans  le  Bain-Marie  bouillant ,  8c  on  l'y  tiendra  ,  jufqu'à  ce  q*>e  le  Mafiic 
foit  tout-à-fait  difiout  dans  l'huile  ;  Puis  ayant  ôté  le  vailfeau  du  feu  8c  palfé 
chaudement  ladifiblution  par  un  petit  linge  ,  on  la  laifiera  repofer  quelque  rems, 
8c  ayant  feparé  8c  rejetté  le  peu  d'humidité  aqueufe  qui  pourroit  y  être  reliée  ,  on 
gardera  l'huile  pour  le  befoin. 

L'Huile  de  Mafiic  eft  propre  à  fortifier  le  cerveau  ,  les  nerfs  8c  les  jointures: 
Elle  eft  bonne  contre  les  foiblelfes  de  i'eftomac  8c  pour  arrêter  les  vomilîèmens. 
Elle  fortifie  le  foye  ,  8c  en  appaife  les  douleurs.  On  l'eflime  auffi  beaucoup  con¬ 
tre  lés  dyfenteries  8c  les  lienteries  ,  tant  en  onéfcion  extérieure  fur  i'eftomac  8c  fur 

?out  le  ventre  ,  que  mêlée  dans  les  Clyfteres ,  dépuis  une  once  jufqu'à  deux» 

•> 

Huile  de  Nard. 

*  ♦  ■ 

Spic^e  Nardi  minutim  incifs  &  contufæ  J  iij,  Vini  generofi  J  iiij.  Oleï  communâs 

ibj.fi.  ^ 

N  *  ’  ‘  \ 

frene\)rois  onces  de  Spica-Nard  incise  bien  menu  ép  écrasé  \  &  quatre  on~ 
ces  de  Fin  fort ,  que  vous  ferez  macerer  enfemble  deux  heures  dans  un 
pot  de  terre  veni  ,fon  couvercle  par  de f fus  *  en  un  lieu  tempéré  >  puis 
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vous  y  ajouter  une  livre  &  demie  d'huile  commune  ,  &  recouvrant  le 
fot ,  vous  tiendrez,  les  matières  trois  heures  fur  les  cendres  chaudes  ypour 
en  continuer  enfuit e  la  décoction  au  bain  bouillant  j n  fqtte s  a  ce  que  te  Vm 
foit  prefque  confuméyoulant  &  exprimant  alors  l  huile ,  bien  pur  fiée, que 
.  vous  garderez  pour  fes  ufages . 


La  fechereffe  de  la  dureté  du  Spica-Nard  ,  font  caufe  qu'on  a  ordonné  ici  de  le 
macerer  d'abord  pendant  deux  heures  dans  le  vin  pour  l'humeéler,  l'attendrir.» 
rouvrir,  de  le  mettre  en  état  d'être  mieux  pénétré  par  l’huile  qui  y  doit  être  apres 
ajoutée.  Il  y  a  fujet  de  s'étonner  que  quelques  Anciens  n'ayent  ordonné  que  fx 
onces  d'huile  fur  trois  onces  de  Spica-Nard  pour  la  compofition  de  cette  huiler 
Car  il  n'eft  pas  pofïibîe  que  fîx  onces  d'huile  puifïent  feules  embraffer  de  retenir 
tout  ce  que  trois  onces  de  Spica-Nard  contiennent  de  vertu  ,  veu  que  c'eft  une 
chofc  confiante  ,  que  lors  qu'un  menftruë  eft  füffifammem  foulé  de  la  fubftance 
des  matières  qu'on  met  dans  fon  fein,  il  n'en  fçauroit  apres  recevoir  davantagejSc 
fur  tout ,  quand  il  s'agit  de  matières  feches  ,  qui  font  alors  en  état  de  s'imbiber 
d'une  plus  grande  quantié  de  menftruë.  D'ou  vient  qu'on  n'auroit  pas  raifon 
d'employer  neuf  onces  de  Spica-Nard  fur  une  livre  de  demie  d'huile,  puis  que  fix 
onces  peuvent  fuffire  pour  charger  fuffifamment  cette  quantité  d'huile.  Or  quoi 
que  le  Spica-Nard  ne  tienne  pas  le  dernier  rang  entre  les  Aromats,8c  qu'il  y  au» 
roit  lieu  de  craindre  la  diffipation  de  fes  parties  volatiles  pendant  fa  cuite  ;  Nean¬ 
moins  fi  on  confidere  que  celui  qui  a  été  gardé  des  vingt  années  dans  les  Bouti¬ 
ques, ne  laifîe  pas  d'avoir  fon  odeur  de  fon  goût  encore  bien  forts,  de  que  fa  iubf- 
tance  toute  déliée  qu'elle  eft,  eft  en  fon  efpece  beaucoup  plus  dure  de  plus  com¬ 
pacte  que  celle  d'aucune  autre  Aromat ,  on  ne  doutera  pas  qu'il  ne  puitfe  fouffrir 
cette  infufîon,&  cette  cuite  dans  le  Bain  bouillant ,  fans  perdre  aucune  partie  cort- 
fiderable  de  fa  fubftance  ,  &  on  jugera  même  qu'il  feroit  bien  difficile  de  commu¬ 
niquer  les  vertus  du  Spica-Nard  ,  à  l'huile  par  une  moindre  chaleur. 

On  incifera  bien  menu  trois  onces  de  Spica-Nard  ,  dé  les  ayant  bien  écrafécs 
dans  le  grand  mortier  de  bronze,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit 
d'embouchure ,  &  les  y  ayant  bien  humeCtées  avec  quatre  onces  de  bon  vin  , 
bien  couvert  le  pot ,  on  le  tiendra  pendant  deux  heures  en  un  lieu  temperé  après 
quoi  on  y  ajoutera  une  livre  de  demie  de  bonne  huile  ,  de  ayant  bien  bouché  le 
pot  ,  on  le  tiendra  dans  le  Bain-Marie  boiiillant  jufqu'à  ce  que  Fe  vin  foit  à  peu 
prés  confumé  j  Puis  ayant  coulé  de  exprimé  fortement  le  tout  ,  on  feparera  l'huile 
de  fes  feces  ,  de  on  la  ferrera  pour  le  befoin. 

Cette  Huile  eft  propre  à  échauffer  ,  à  atténuer  de  à  digerer,en  refferrant  mode- 
rément,d'où  vient  qu'elle  eft  fort  utile  aux  affections  froides  du  cerveau,de  l'efto» 
mac  ,  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  des  reins  ,  de  la  vefîïe  de  de  la  matrice  ;  Elle  débar- 
raife  de  purge  le  cerveau  étant  mife  avec  du  cotton  dans  le  nez  ,  ou  dans  les  oreil¬ 
les, dont  eiîe  appaife  les  douleurs  ^  Elle  eft  bonne  contre  la  Paralifie  ,  les  tremble- 
roens  de  nerfs, contre  les  tumeurs  ,  fuffocations  de  les  étranglemens  de  la  matrice, 
y  érant  introduite.  On  s'en  fert  auflt  en  inje&ion  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
veffîe. 
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Huile  de  Mille-pertuis. 

SummitâtUîi^Hypcrici  floriJarum,  ad  maturitatem  vergentium  ,  conciafarutn  tb  ij.  Olei 
commums  ib  iiij.  \n*  generofi  1b  Æ.  Tcrebinthinæ  Venctae  fb  ij.  Groci  Tin&uræ  J  iij. 

P  renez,  deux  livres  de  Sommités  fleuries  de  Mille-pertuis  meuri(fantes> 
écrasées  $  &  le*  ayant  mifes  dans  un  pot  de  terre  verni ,  verflés  par  dejfus 
quatre  livres  d'huile  commune  &  demie  livre  de  Fin  fort:  Ayant  bien  cou¬ 
vert  le  vaijfeau  tenés  les  matières  vingt-quatre  heures  fur  la  braife^puis 
les  ayant  tenues  deux  heures  au  Bain  bouillant-, coulez-les  ér  les  exprimez 
bien fortement  ,renverfant  apres  l'exprejfion  dans  le  même  vaijfeau  fur  de 
nouvelles  fommitez  de  Mille-pertuis  écrasées ,  réitérant  la  macération , 
co [lion  >  colature  &  exprejfion  une  fécondé  fois  ,  cr  même  une  troifléme 
avec  pareille  addition  de  nouvelles  fommitez  fufdites  ,  &  finalement 
ayant  bien  purifié  l'huile  ,  vous  i  incorporerés  avec  deux  livres  de  Tere¬ 
bentine  de  Fenife,  mêlant  parmi  trois  onces  de  Teinture  de  Safran  ,  à*  la 
garder  eT^pour  Je  s  ufages . 

On  prendra  les  fommitez  de  Mille-pertuis,  lors  quelles  font  entre  fleur  6c  fe- 
mence  ,  6c  les  ayant  bienécrafées  dans  un  mortier  de  marbre  6c  mifes  dans  un  pot 
de  terre  verni  étroit  d'çmbouchure,on  y  verfera  deflus  le  vin  6c  l'huile  ordonnez, 
6c  les  y  ayant  bien  plongées  &  couvert  le  pot ,  on  le  tiendra  pendant  vingt-quatre 
heures  fur  les  cendres  chaudes ,  puis  pendant  deux  heures  dans  le  Bain  bouillant, 
en  agitant  de  tems  en  tcms  les  matières  avec  un  cfpatule  de  bois,puis  on  coulera  ôc 
exprimera  fortement  le  tout.  On  mettra  cependant  dans  le  même  pot  une  pareille 
quantité  de  fommitez  de  Mille-pertuis  bien  écrafées,  &  y  ayant  versé  chaudement 
deflus  l'huile  exprimée  ,  on  renouvellera  la  macération  fur  les  cendres  chaudes,  6c 
la  cuite  dans  le  Bain  bouillant  ,  puis  les  ayant  coulez  6c  fortement  exprimez  ,  6c 
ajouté  de  nouvelles  fommitez  à  l'huile  exprimée  ,  on  en  fera  encore  la  macéra¬ 
tion  6c  la  cuite  ,  6c  apres  avoir  coulé  6c  exprimé  le  tout ,  6c  bien  feparé  l'huile  de 
fes  feces  6c  humiditez  ,  on  l'incorporera  fur  un  fort  petit  feu  avec  deux  livres  de 
Terebentine  de  Venife  ,  puis  on  y  mêlera  hors  du  feu  trois  onces  de  Teinture  de 
Safran  ,  6c  en  gardera  l'huile  pour  le  befoin. 

On  trouvera  la  defeription  de  la  Teinture  de  Safran  en  fon  lieu, 6c  dans  la  Troi¬ 
fléme  partie  de  cette  Pharmacope'e. 

On  peut  préparer  l'Huile  de  Mille-pertuis  fans  y  ajoûrer  la  Terebentine  ,  hi  le 
Safran, 6c  i'appeller  huile  de  Mille-pertuis  Ample,  mais  celle  qui  efl  ici  décrite  eft 
beaucoup  meilleure  en  toutes  chofes. 

J'aurois  pu  parler  ici  contre  quelques  deferiptions  erronées  d'Huile  de  Mille¬ 
pertuis  qui  fe  trouvent  dans  certains  Auteurs. Mais  j'ay  crû  qu'il  fuflîfoit  d'en  don¬ 
ner  une  bien  jufte  ;  avec  la  méthode  pour  la  bien  préparer  ,  ne  doutant  pas  qu'on 
ne  la  préféré  à  celles  dont  le  moindre  Pharmacien  peut  connoîcre  facilement  les 
defauts. 

L’Huile  de  Mille-pertuis  ainfi  préparée  peut  tenir  lieu  d'un  Beaume  fort  efficace 
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Elle  échauffe  ,  elle  atténué  ,  dillipe  &  defteche  ,  d'où  vient  qu'elle  eft  fort  propre 
contre  toutes  douleurs  caufées  de  froideur, &  particulièrement  contre  les  maUtfçs 
des  jointures  ,  la  fciadque  &  tonte  forte  de  Gouttes  ,  ôc  même  contre  la  douleur 
des  dents  ,  qu'elle  peut  appaifer.  Elle  eft  fort  bonne  pour  guérir  toute  forte  de 
playes  &  même  celles  des  nerfs  ,  car  elle  les  agglutine  érdcattife  ,  de  même  que 
les  brûlures  ;  Elle  eft  bonne  auffi  contre  les  vers  5c  U  convulfion.  On  s'en  fert  ex¬ 
térieurement  en  ondion  fur  les  parties  qui  en  ont  befoin.  On  la  mêle  auïïi  dans 
les  injedions  vulnéraires, dans  les  digeftifs  ,  dans  les  cataplâmes,&  dans  plufieurs 
autres  remedes  externes. 

i 

Huiles  d' Iris, 

If,  Radicum  îreos  recentium  mlnutim  incifarum  ,  &  Florum  ejufdera  ana  tfe  j.  Oiei 
commuais  ît>  v. 

Prenez  de  racines  d'iris  fraîches  ,  inciféss  bien  menu  &  de  fes  fleurs  fie  cha¬ 
cun  une  livre  &  demie  7avec  cinq  livres  d'huile  commune  ,  faites  infufer 
tout  enfemble  dans  un  -pot  de  terre  verni  pendant  vingt-quatre  heures  fur 
la  braife  ,  puis  faites  en  la  decoBion  deux  heures  entières  au  Bain  bouil¬ 
lant  fltP  enfuit e  la  colature  dp  exprejjion  de  l'huile  ,  a  laquelle  vous  ajou¬ 
ter és  de  nouvelles  fleurs  dp  de  nouvelles  racines  £  Iris  ^réitérant  la  macé¬ 
ration  ,  decoBion ,  colature  dp  exprejfion  une  fécondé  fois  de  la  meme  ma¬ 
niéré  que  la  première  fois  5  dp  meme  une  troifléme  avec  de  nouvelles  fleurs 
dp  racines  ;  dp  finalement  l'huile  bien  purifiée  fera  gardée  pour  le  befoin . 

On  doit  bien  écrafer,  ou  incifer  bien  menu  les  racines  d'iris, à  caufe  de  la  foli- 
dité  de  leur  fubftance  ,  puis  les  mettre  avec  les  fleurs  îegerement  inc i fées  ,  dans 
un  pot  de  terre  verni  ,  où  ayant  versé  deffus  l'huile  ordonnée  ,  5c  bien  couvert  le 
pot ,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- quatre  heures  ,  5c  après 
dans  le  Bain  boiiillant  pendant  deux  heures  ,  enfuite  de  quoi  on  coulera  5c  expri¬ 
mera  fortement  le  tout.  On  reïterera  encore  par  deux  fois  la  macération  &  décoc¬ 
tion  de  nouvelles  racines  5c  fleurs  d'iris  ,  procédant  en  toutes  chofes  de  même 
que  la  première  fois  ;  Et  ayant  enfin  coulé  5c  fortement  exprimé  l'huile,  5c  l'ayanc  • 
bien  feparé  de  fes  feces ,  on  la  ferrera  pour  le  befoin.  Gette  huile  ainfi  préparée  fe 
trouve  fort  chargée  des  vertus  5c  de  la  bonne  odeur  de  l'Iris. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  qu'en  fai  Tant  les  infufions  5c  les  cuites  de  cette  Huile* 
on  y  mêlât  une  decoébiom  de  racines  5c  de  ces  fleurs  d'iris  ;  mais  cette  decoétion, 
bien  loin  de  communiquer  quelque  chofe  de  bon  ,  leroit  tout-à-fait  à  charge, 
puis  que  les  racines  &  les  fleurs  d'iris  ont  en  elles  affez  d'humidité  ,  5c  que  fi  on 
y  en  ajoûtoit  encore  d'autres  ,  il  arrjveroit  qu'en  la  faifant  con fumer  par¬ 
mi  l'huile  ,  la  bonne  odeur  5c  la  vertu  du  total  fouffriroient  une  notable 
diminution. 

L'Huile  d'iris  échauffe  ,  ramollit  ,  atténué  ,  digere  ,  5c  refont  puiflamment; 
Elle  eft  pénétrante  ,  elle  cuit  5c  meuric  les  matières  amaffées  ,  dillipe  les  douleurs 
des  oreilles ,  corrige  la  puanteur  du  nez  ,  rneurit  le  rhume  ,  foulage  les  Afthmaci- 
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qucs ,  8c  appaîfe  îa  toux  ,  étain  appliquée  fur  la  poitrine  ^  Elle  refout  les  tumeurs 
fcrofuleufes  &  les  duretez  du  foye  &  de  la  ratte ,  8c  celles  des  jointures)  dont  elle 
appaife  les  douleurs  Elle  appaifc  auffi  les  tranchées  des  înteitins ,  8c  particulière¬ 
ment  celles  de  i'ileon.  Elle  eft  bonne  contre  les  hydropifies,  8c  Ton  eftime  fpe- 
cifique  contre  le  venin  de  la  ciguë  8c  des  champignons  >  étant  prife  par  la  bouche 
au  poids  de  deux  ou  trois  onces.  On  peut  auffi  en  mettre  une  paretile  quantité 
dans  les  clifteres  contre  les  maladies  des  inteftins. 

Huile  de  Vers  de  terre . 

IL  Lumbricorum  terreftrium  craflîorum  lotorum  ,  Olei  communis  ,  ana  iij,  Yini  albi 

ft  il 

'  d  "  .  J* 

frene\de  çp ros  vers  de  terre  bien  laves  ,  trois  livres  à" huile  commune  é* 
demie  livre  de  vin  blanc  faite  s-le  s  macerer  vingt-quatre  heures  dans  nn 
pot  de  terre  verni ,  pour  le  s  faire  cuire  enfuit  e  au  bain  bouillant ,  jufquÀ 
la  confomption  de  la  meilleure  partie  de  C humidité ,  coulant  après  & 
exprimant  f  huile  bien  purifiée ,  que  vous  garderez,  pour  fes  ufages * 

Ayant  trouvé  des  vers  de  terre  bien  gros  ,  8c  les  ayant  tenus  pendant  trois 
jours  dans  une  terrine  couverte  3  pour  leur  y  faire  bien  dégorger  la  terre  qu'ils 
avoient  avalée  ,  on  les  lavera  bien  5  8c  les  ayant  bien  eftuyez  dans  nn  linge  net, 
ou  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  5  où  ayant  verfé  deftas  l'huile  8c  le  Vinr 
ordonnez ,  8c  couvert  le  pot,  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  pendant  une  heure  dans  le  bain  bouillant  ,  ou  jufqu'à  ce 
que  îa  plus  grande  partie  de  l'humidité  foit  confutnée.  Après  qT  'p  ayant 
coulé  8c  bien  exprimé  le  tout  3  8c  feparé  l'huile  de  fes  feces  ,  on  la  ^era  pour 
le  befoin. 

Quelques-uns  ajoutent  davantage  de  vin  ,  mais  affez  mal-à-propos  ;  parce  que 
l'humidité  des  vers  jointe  à  la  demi- livre  de  vin ,  eft  plus  que  fuffifatate  pour  leur 
macération  8c  pour  leur  cuite  ,  auffi  bien  que  pour  bien  communiquer  leur  vertu 
à  l'huile. 

Le  Leéteur  curieux  trouvera  dans  la  troisième  partie  de  cette  Pharmacopée  îa 
préparation  Chymique  de  l'huile  de  vers  3  8c  par  même  moyen  de  leur  fel  8c  de 
leur  efprit  volatiles  3  de  même  que  leurs  vertus  8c  leurs  ufages. 

L'huile  de  vers  que  je  viens  de  décrire  ,  eft  principalement  employée  con¬ 
tre  les  douleurs  des  jointurcsjElle  eft  auffi  fort  propre  pour  la  guerîfon  des  playes, 
des  foulures  8c  de  toutes  les  maladies  des  nerfs  8c  des  mufcles.  Son  ufage  eft  en 
on&ion  extérieure,  ’  ■  .  .  , 
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Huile  de  Cnflor. 

^  Pinguedinis  in  ciftidc ,  vcro  Caftoreo  adhærenti ,  content# ,  Yini  generoû  ,  aoâ  J  ïif, 
Olei  communis  lb  j. 

Prenez  de  la  liqueur  onffaeufe  contenue  en  une  vcjficule  à  part  dans  les 
bourfes  du  vrai  cajlor ,  &  du  vin  fort.de  chacun  trois  onces  avec  une  livre 
d'huile  commune  :  met  telles  infufer  enfemble  vingt-quatre  heures  dans 
un  pot  de  terre  verni  couvert ,  les  tenant  apres  au  bain  entre  tiede  & 
bouillant  jufqud  la  confomption  a  peu  prés  du  vin  ,  pour  couler  enfuite 
l'huile  dr  la  garder  bien  feparée  de  fes  feces ,  pour  le  befoin » 

La  liqueur  on&ueufe  contenue  en  une  vefïicule  à  part  dans  les  bources  du  caf- 
cor  ,  femble  avoir  été  principalement  deftinée  pout  la  préparation  de  cette  huile, 
à  caufe  de  fa  fubftance  graffe  ,  qui  a  toute  autre  analogie  avec  l'huile  que  ne  peur 
avoir  la  partie  charneufe  du  caftor  ,  qui  doit  être  refprvée  pour  les  remedes  in¬ 
ternes.  L'odeur  de  cette  partie  onéfcueufe  eft  penetrahte  8c  allez  fàcheufe,  elle  ap¬ 
proche  fort  de  celle  de  la  partie  charneufe  ,  en  forte  que  fes  vertus  ne  font  guère 
inferieures  5  6c  fur  tout  pour  l'exterieur  ,  8c  que  les  trois  onces  ici  ordonnées, 
doivent  produire  autant  8c  plus  d'efFet5que  ne  pourroît  une  once  de  la  partie  char¬ 
neufe  du  caftor  ,  donc  quelques  Auteurs  fe  font  contentez  fur  une  pareille  quan¬ 
tité  d'huile. 

On  trouve  dans  plufîeurs  Auteurs  des  deferiptions  d'une  huile  de  caftor  com- 
pofée  ^-  plufîeurs  aromats  &  de  quelques  gommes  aqueufes,  dont  ils  ont  pré¬ 
tendu  tir*  r  la  vertu  en  y  ajoutant  beaucoup  de  vin  ,  fans  confîderer  que  les  gom¬ 
mes  aqueufes  ,  quoi  que  difToiubles  dans  le  vin  ,  ne  pouvoient  s'incorporer  avec 
l'huile ,  niais  feulement  lui  donner  quelque  imprefîïon  de  leur  vertu  à  quoi  la 
quantité  excefïïve  du  vin  étoit  même  nuifble ,  puis  qu'il  devoit  être  confumé  ,  8c 
qu'en  fc  confumant  il  ne  manquoit  pas  d'enlever  avec  lui  la  meilleure  partie  des 
gommes  ,  de  même  que  celle  des  aromats  ,  qui  eft  encore  plus  volatile  ;  C'efl 
pour  cela  auffi  qu'ils  euffent  beaucoup  mieux  fait  de  n'y  employer  que  quelque 
once  de  vin  ,  8c  feulement  autant  qu'il  en  Falloir  pour  empêcher  l'empyrerae  des 
matières  \  8c  de  tâcher  d'avoir  par  une  longue  macération  &  par  une  coàion  lente, 
les  vertus  de  ces  aromats  ;  Quoique  quelques  gouttes  des  huiles  diftiiîées  des 
principaux  aromats  qu'ils  y  ordonnoient ,  fiftent  un  bien  meilleur  effet  parmi 
l'huile  de  caflor  ,  que  ne  peuvent  faire  les  meilleures  macérations  ou  décoctions 
d'aromats  qu'on  voudrait  ordonner. 

L'hiule  de  caftor  cft  fort  eftimée  contre  les  maladies  froides  du  cerveau  ,  con¬ 
tre  les  tremblenvens  8c  les  contrarions  des  nerfs  ,  les  convulfions  &  la  paralifie, 
étant  appliquée  en  onétion  fur  les  parties  ,  8c  principalement  le  long  de  l'épine 
du  dos.  Elle  eft  aufïl  fort  finguliere  pour  empêcher  ou  modérer  les  friflbns  &  les 
trembiemens  des  fièvres. 


Huile 
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Huile  fimple  de  Scorpions. 


2/C  Olei  Amigéalarum  amaramm  ih  iij.  Scorpiones  vivos  N°.  Ix.  Vioi  generolî  §  viij. 

Prenez,  trcis  livres  d'huile  à? amandes  ameres  (fi  fioixante  ficor pions  en  vie 5 
que  vous  ferez  Jujfioquer  dans  C  huile  ,  &  À  l' infant  y  ayant  ajouté  huit 
onces  de  fort  vin  JL  les  faudra  faire  cuire  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit 
a  embouchure  ,  jujqu  a  la  conjomption  de  prefque  toute  C  humidité ,  puis 
coulant  &  exprimant  la  décoction  ,  préparer  une  huile  bien  purifiée  la¬ 
quelle  on  gardera  pour  fies  ufiages* 

Il  eft  difficile  de  bien  préparer  l'huile  de  fcorpîons  ,  à  moins  qu'on  ne  foie 
prés  des  lieux  où  ils  naiftent  ,  parce  qu'on  ne  Içauroit  les  tranfporter  bien  loin, 
qu'il  n'en  meure  pluiieurs  en  chemin.  D'où  vient  qu'011  fera  beaucoup  mieux  d'a¬ 
voir  recours  à  quelque  perfonne  fidelle  ôc  entendue  qui  la  préparé  fur  les  lieux, 
que  d'y  employer  des  fcorpîons  langoureux  ,  ou  morts  en  chemin  ,  Ôc  qui  outre 
la  diminution  qui  arrive  neceftairement  à  leur  vertu  ,  peuvent  être  encore  tout-à» 
fait  corrompus.Cependant  je  ne  vois  pas  que  les  préceptes  des  Anciens  fur  la  pré¬ 
paration  de  cette  huile  ,  ayent  été  bien  concertez,  en  ce  qu'ils  ont  voulu  qu'on  fe 
contentât  de  faire  macerer  les  fcorpîons  dans  l'huile  pendant  tous  les  jours  Cani¬ 
culaires  ,  pour  en  garder  après  l'huile  coulée  &  exprimée  ;  parce  qu'il  eft  comme 
impoffible  que  le  Soleil  échauffe  l'huile  ,  en  forte  qu'elle  puiife  bien  penetrer  les 
feorpions, qui  fe  trouvent  couverts  d'une  peau  écailleufe  fort  dure,  fur  tout  ett 
ce  climat  i  veu  même  que  quand  la  chaleur  du  Soleil  ieroit  allez  forte  pour  faire 
penetrer  l'huile  dans  toutes  les  parties  des  feorpions  ,  elle  ne  fçauroit  neanmoins 
l'être  au  point  qu'ii  faut  pour  confumer  une  humidité  vifqueule  qui  eft  dans  leurs 
corps  qui  venant  à  fe  corrompre  ,  altéré  les  bonnes  quaiitez  de  ces  animaux  ,  &C 
imprime  à  l'huile  une  puanteur  infupportable.  Ceux  qui  conlidereront  bien  ces 
chofes ,  jugeront  facilement  que  la  préparation  ici  ordonnée  eft  beaucoup  meil¬ 
leure  ,  tant  pour  communiquer  à  l'huile  ,  &  y  conserver  la  vertu  des  Icorpions, 
que  pour  en  venir  plus  promptement  à  bout. 

Ayant  mis  trois  livres  d'huile  d'amandes  ameres  bien  dépurée  dans  un  pot  de 
terre  verni  ,  étroit  d'embouchure,  &  le  por  dans  le  bain  marie  bouillant ,  iotfque 
l'huile  fera  bien  chaude  ,  on  y  plongera  foixante  feorpions  ,  les  plus  grands  5c 
les  plus  vigoureux  qu'on  pourra  avoir  ,  &  y  ayant  ajouté  huit  onces  de  bon  vin, 
on  bouchera  bien  le  por  ,  de  on  continuera  de  faire  bouillir  le  bain  ,  jufqu'à  ce 
que  l'humidité  foit  prefque  confuméejpuis  on  coulera  &  exprimera  bien  les  feor- 
pionSjSc  après  avoir  bien  feparé  l'huile  de  fes  feces  ,  on  la  gardera  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée  pour  s'en  fervir  au  befoin.  Cetre  huile  doit  être  préparée  pen¬ 
dant  la  Canicule  ,  qui  eft  le  tems  auquel  les  feorpions  font  dans  leur  plus  grande 
force. 

On  l'eft  Ime  beaucoup  contre  les  difficultez  d'urine  ;  Certains  Auteurs  ont  cru 
qu  elle  etoit  capable  de  dilloudre  le  calcul  dans  les  reins  &  même  les  pierres  dans 
la  veffie  ,  étant  appliquée  extérieurement  ou  introduire  dans  la  veille  par  le  con¬ 
duit  de  l'urine.  On  s'en  lcrt  auffi  heuieufement  contre  les  piqûres  des  feorpions^ 

T  t 
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elle  cft  encore  falucaire  contre  la  pelle  &  contre  les  venins,  tant  en  on&fons  exté¬ 
rieures  ,  que  prife  dans  du  vin  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

H  Me  de  Scorpions  compo fée. 

Ole!  veteris  fb  yj.BoIiorum  Hyperici  vireatium  M.iiij.Sumroitâtum  Chamsedrîos^aîsb» 
/ninrhae ,  &  Cardui  Benedi&i ,  ana  M.j. 

2/L  Florum  Hyperici  recentium  ,  rejc&is  &ipitibns,  contuforum ,  M.vj.  Granorum  Hyperici 
âoribus  Spoliarorum  ,  femine  rurgencium  ,  contuforum ,  M.ix.  % 

If*  Filiorum  Scordii  recentis  M.j.  Calamintha:  ,  Cardui  Benediûi ,  Verbenæ ,  Didamni 
Crecici  &  Comarum  Centaurii  miaoris  ,  ana  M.fè.  Radicum  Zedoariæ  ,  Didamni  albi,  Gen- 
danæ  ,  Tornientillæ  ,  Ariftolochiæ  rotundæ  ,  ana  3  iij. 

Scorpiones  treceatos  diebus  canienlaribus  captos  ,  &c. 
if  Cinnamomi  ele&i  3  ix.  Stiracis  calamitac ,  Benzoini ,  ana  3  vj.  Baccarum  Juniperi  r 
Santali  Citrini,  Theriacæ,  Mithridatii,  ana  J  #.Rbabarbari,  Mirrha:  ele£he,Aloes  Succotrinæ* 
ana  3  iij.  Nardi  Indicæ ,  Nigellæ  Romanæ,  ana  3  ij-  Junci  odorati,  Gyperi  Croci,  ana  3  j.fè~ 

Prenez  i  °  Six  livres  de  vieille  huile  :  2®  Quatre  poignées  de  feuilles  vertes- 
de  mille-pertuis  :  3  0  Des  fommitez  de  germandrée  y  de  calament  (fi  de 
chardon-benî ,  de  chacun  une  poignée  payant  pilé  (fi  mêlé  ces  herbes  avec 
l'huile  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d'embouchure  avec  fin  couvercle 
bien  ajujté  y  vous  les  expo  fer  e\aux  rayons  du  fileil  pendant  douze  jours  * 
puis  les  ayant  fait  macerer  trois  jours  au  bain-marie  tic  de  y  &  finalement 
les  ayant  fait  cuire  une  heure  au  bain  bouillant  y  vous  en  coulerez  (fi  ex~ 
primere\la  decoélion  \  (fi  alors  * 

prene\fx  poignées  de  fleurs  nouvellement  cueillies  de  mille-pertuis  mon¬ 
dées  de  leurs  tiges  ,  puis  écrafées  r  (fi  les  ayant  mifies  dans  le  même  pot * 
(fi  mêlées  avec  l'huile  que  vous  venez  £  exprimer  (vous  les  expo fer  e\aux 
rayons  du  Soleil  pendant  douze  jours  le  vaijfeau  bien  bouché  >  puis  vous 
les  ferez  macerer  trois  jours  au  bain-mark  tiede ,  pour  les  cuire  apres  au 
bain  bouillant  tefpace  £  une  heure  ,  coulant  enfuit  e  &  exprimant  la  dé¬ 
coction  y  laquelle  vous  remettrez  dans  le  même  vaijfeau ,  y  ajoutant  neuf 
poignées  de  boutons  de  mille-pertuis  dépouillés  de  leurs  fleurs  (fi  garnis 
d'une  graine  bien  fournie  3  (fi  le  vaijfeau  bien  couvert ,  vous  en  ferez 
les  inflation  ,  macération  y  décollions  Mature  (fi  (xprejfony  comme  ci-de¬ 
vant  -y  cela  fait 9 

Prenez  nne  poignée  (fi  demie  de  feuilles  de  fiord  ion  nouvellement  cueillie  : 
i°  Des  feuilles  de  calament  y  de  chardon-benit ,  de  verveine de  âi  clame 
de  Crete  (fi  des  pointes  de  petite  centaurée r  de  rhacun  demie  poignée  :  3  ^ 
Des  racines  de  zedoairey  de  àïtîame  blanc ,  de  gentiane yde  t arment  ïUe  & 
£  arifloloche  ronde  fie  chacun  trois  gros  3  puis  ayant  pilé  (fi  mêlé  tout  en - 
fimble  avec  l'huile  exprimée  dans  le  même  pot  ,  le  couvercle  bien  ajujté 
par  dejfus  y  vous  les  fere^jmacerer  au  bain-marie  tiede  pendant  trois 
jours ,  pour  les  faire  cuire  après  au  bain  bouillant  une  heure  de  tems> 
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voulant  enfuît e  &  exprimant  la  décoction  comme  auparavant,  pour  lors, 
Aye\encore  trois  cens  Scorpions  pris  dans  le  tems  de  la  Canicule  3  que  vous 
tiendre\dans  le  même  pot  Jur  la  braife  .  jufqua  ce  que  par  la  force  de 
la  chaleur  vous  les  voyez,  fuér  &  s  irriter  .  auquel  tems  ver  fez  par  dejfus 
C  huile  exprimée  de  toutes  les  chofes  fufdhesfjp  tenez  le  pot  bien  couvert 
au  Bain  tiede  pendant  vingt-quatre  heures  ^  puis  faites  les  cuire  deux 
heures  entières ,  coulant  enjuite  la  decoétion  ,  &  exprimant  les  Scorpions t 
que  vous  rejetterez  y finalement s 

Vous  prendrez  neuf  gros  de  bonne  Cannelle  :  i°  De  Storax  Calamite  .  &  de 
Benjoin  ,  de  chacun  fx  gros  :  3®  Des  Bayes  de  Genévre ,  de  Santal  Citrin% 
de  Theriaque  &  de  Mithridat .  de  chacun  demie  once  :  40  De  Rhubarbe , 
de  bonne  Mirrhe.ér  dl  Aloë  s  Socotrin^de  chacun  trois  gros:}0  De  Nard  dê  In¬ 
dexe  Nielle  .  de  chacun  deux  gros  :  6°  De  Jonc  odorant ,  de  Souche t  &  de 
Safranfde  chacun  un  gros  &  demi-,  Mettez  le  tout  pilé  dans  le  pot  de  terre 
Jufdit  &  versé  par  dejfus  C  huile  exprimée  des  Scorpions >  puis  ayant  bien 
couvert  le  vaijfe  au  .tenez  le  vingt-quatre  heures  au  bain  tiedeypuis  demie 
heure  au  bain  bouillant  .coulant  après  &  exprimant  fort  les  matières  pour 
en  tirer  C  huile ,  laquelle  ayant  été  bien  feparée  de  fes  feccs  a  la  chaleur  t 
fera  gardée  dans  une  bouteille  bien  bouchée  .pour  s  en  fervir  au  befoin. 

Les  dofes  des  Medicamens  donc  cecce  huile  eft  compofée  ,  font  ici  prefque 
femblabies  à  celles  de  la  defeription  que  Mathiole  nous  en  a  laiffée.  Le  plus  grand 
changement  qu'on  y  peut  remarquer,  confiée  dans  l'huile  ,  qui  eft  ici  avec  grande 
raifon  augmentée  de  la  moitiéjCar  outre  qu'il  eft  tout- à -fait  impoffible  que  trois 
livres  d'huile  embraifent  ôc  retiennent  toute  la  vertu  d’une  fi  grande  quantité  de 
Mcdicamens  5  la  plus  grande  partie  de  l’huile  fe  trouve  encore  perdue  dans  les 
colatures  &  expreffions  tant  de  fois  réitérées  j  Et  des  fix  livres  ici  ordonnées ,  oti 
n'en  trouve  pas  cinq  ,  lors  que  l'huile  eft  achevée.  O11  trouvera  encore  le  tems  & 
le  nombre  des  infufions  abrégez  ,  &  il  y  auroit  même  eu  lieu  d'en  retrancher  da¬ 
vantage, fi  l'on  n'avoit  eu  égard  aux  diverfes  parties  de  la  Plante  de  Mille-pertuis* 
qui  doivent  y  être  mifes  ,  &  qui  ne  fe  recueillant  qu'en  divers  tems  ,  obligent  à 
prolonger  les  infufions  jufqu'à  ce  qu'elles  puilfent  atteindre  les  jours  Canicu¬ 
laires  ,  qui  eft  le  tems  choifi  pour  la  prife  des  Scorpions.  Quant  V  la  Theriaque* 
le  Mithridat ,  &  autres  Mcdicamens  ,  que  Mathiole  voudroic  qu'on  laifiat  dans 
l'huile,  après  que  toutes  les  autres  infufions  ,  colatures  Ôc  expreffions  ont  été  fai¬ 
tes  j  (  outre  qu'on  peut  fort  aifément  communiquer  leur  verru  à  l'huile  fans  les  y 
laifier  en  fubftance  ,  )  on  peut  juger  qu'ils  paroitroient  au  fond  de  l'huile  comme 
de  la  bourbe  ,  fans  que  la  vertu  en  fût  augmentée  ,  au  lieu  que  fuivant  cette  Mé¬ 
thode  ,  l'huile  fera  en  toutes  fes  parties  autant  pure  &  belle  à  voir  ,  que  remplie 
de  vertus.  Il  eft  auffi  fort  à  propos  de  referver  tous  les  Aromats  pour  la  derniere 
infufion  ,  &  de  leur  faire  moins  fouffrir  le  feu  qu'à  tous  les  autres  Medicamens, 
pour  éviter  la  diffipation  de  leurs  principales  parties  qui  font  fort  volatiles.  Ce¬ 
pendant  on  peut  bien  fe  paftèr  de  vin  dans  les  mfufions*parce  que  le  Mille-pertuiss 
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de  les  autres  Plantes  fournirent  l'humidité  qui  efl  necefïaire  à  des  inflations,  ma¬ 
cérations  de  décodions  dans  le  Bain  ,  Ôc  parce  que  cette  humidité  eft  encore  aug¬ 
mentée  par  celle  des  Scorpions  ,  qui  en  fournifïenc  allez,  pour  leur  cuite  ,  de  pour 
empêcher  la  diffipation  des  parties  fuîfureufes  des  Aromats. 

Au  commencement  de  Juin  ,  on  prendra  quatre  poignées  de  feiiilles  vertes 
de  Mille-  permis  nouvellement  ctieillies,une  poignée  de  fommittez  de  Germandrée» 
de  autant  de  Calàment  Ôc  de  Chardon-benit.  On  pilera  bien  ces  herbes  dans  le 
mortier  de  marbre  ,  ôc  les  ayant  mifes  dans  un  pot  de  terre  verni  >  étroit  d'em¬ 
bouchure  ,  on  y  verfera  deflus  fix  livres  d'huile  d'Olives  de  deux  ou  trois  ans,, 
bien  dépurée  ,  ôc  ayant  bien  bouché  le  pot ,  on  l'expofera  aux  rayons  du  Soleil 
pendant  douze  jours  ,  apres  lefquels  ayant  tenu  le  pot  trois  jours  durant  dans  le 
Bain-Marie  tiède  ,  de  fait  enfuite  bouillir  le  Bain  pendant  une  heure  ,  on  coulera 
Se  exprimera  fortement  le  tour.  Puis  on  prendra  hx  poignées  de  fleurs  de  Mille¬ 
pertuis  nouvellement  cueillies  de  bien  mondées  de  leurs  tiges,ôc  les  ayant  bien  écra¬ 
sées  dans  le  mortier  de  marbre  ôc  mifes  dans  le  pot,on  verfera  de  (Tu  s  l'huile  qu'on 
avoir  exprimée  de  la  première  infufion  ,  de  ayant  bien  bouché  le  pot  ,  on  l'expo¬ 
fera  derechef  au  Soleil  pendant  douze  jours  ,  au  bout  deiquels  ayant  tenu  le  pot 
pendant  trois  jours  dans  le  Bain  tiede  ,  de  enfuite  dans  le  Bain  bouillant  l'efpace 
d'une  bonne  heure,  on  coulera  3e  exprimera  fortement  le  tout  comme  la  première 
fois»  On  prendra  alors  neuf  poignées  de  gros  grains  ou  boutons  de  Mille- permis 
remplis  de  leur  femence  prefque  meure  ,  lors  que  leur  fleur  commence  à  tomber,, 
t de  les  ayant  bien  écrafez  Ôc  mis  daus  le  pot  avec  l'Huile  tirée  des  premières  exptei- 
fîonsjôc  bien  bouché  le  pot ,  on  réitérera  l'infolation  ,  la  macération  3e  la  co&ioti 
dans  le  Bain  comme  auparavant  ,  Ôc  on  coulera  ôc  exprimera  le  tout.  Pais  on 
prendra  la  quantité  ordonnée  de  feuilles  recentes  de  Scordium,de  Calament ,  de 
Chardon- bénit,  ôc  de  Verveine,  les  fommitez  du  Diûame  de  Crete  ôc  de  la  Cen¬ 
taurée  mineure  ,  ôc  les  racines  de  Zedoaire  ,  de  Dictame  blanc  ,  de  Gentiane  ,  de 
Tormentille  5,di  d'Ariftoloche  ronde  ,  ôc  lesayant  bien  écrafées ,  ôc  mifes  dans  le 
pot  avec  l'huile  exprimé  ,  on  bouchera  bien  le  pot ,  ôc  on  le  tiendra  trois  jours 
au  Bain-Marie  tiede  ;  puis  ayant  fait  bouillir  le  Bain  pendant  une  heure,  on  cou¬ 
lera  ôc  exprimera  bien  les  matières.  Alors  on  aura  trois  cens  Scorpions  blancs, 
vivans ,  des  plus  gros  ôc  des  plus  vigoureux  ,  ÔC  nouvellement  pris  pendant  les 
jours  Caniculaires  ,  ôc  les  ayant  enfermez  dans  le  pot  qui  avoir  fetvi  aux  autres 
ïnfufions,  on  le  mettra  fur  des  cendres  bien  chaudes  ,  en  agitant  louvent  les  Scor¬ 
pions  ôc  les  retournant  les  uns  fur  les  autres  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  voye  fuer  Ôc 
s'irriter,  auquel  tems  on  verfera  fur  eux  l'huile  exprimée,  ôc  ayant  bien  bouché  le 
pot  ôc  l'ayant  tenu  pendant  vingt  quatre  heures  dans  le  Bain-Marie  tiede  .  on  fe¬ 
ra  bouillir  le  Bain  environ  une  heure  ,  puis  après  avoir  coulé  Ôc  bien  exprimé 
les  Scorpions  ,  on  les  rejettera  ,  ôc  on  refervera  l'huile.  On  pilera  enfuite  bien 
la  Cancfle  ,  le  Storax  ,  le  Benjoin  ,  les  Bayes  de  Genévre  ,  le  Santal  Citrin  ,  la 
Rhubarbe  ,  la  Mirrhe  ,  l’Aloës  ,  le  Spica-Nard  ,  la  Nielle  Romaine  ,  le  Juncus 
odoratus  Ôc  J  e  Safran  ,  de  les  ayant  mis  dans  le  pot  avec  la  Theriaque  de  le 
Mithridat  ordonnez,  de  l'huile  exprimée  ,  on  le  bouchera  foigneufement,  ôc  après 
l'avoir  tenu  vingt- quatre  heures  dans  le  Bain-Marie  tiede  ,  ôc  fait  enfuite  bouillir 
le  Bain  environ  demi- heure  ,  on  coulera  ôc  exprimera  fortement  le  tout  au  tra¬ 
vers  d  une  toile  force  bien  ferrée.  Puis  ayant  bien  feparé  l'huile  de  fes  feces 
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&  humiditez  ,  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  pour  s'en  femr 
au  befoin. 

Cette  Huile  étant  appliquée  fur  les  ancres  des  temples  3  des  poignets  8c  des 
pieds ,  aux  narines  5  fur  la  région  du  cœur  ,  8c  fur  l'orifice  de  l'eftomac  en  réité¬ 
rant  l'onéfcion  de  trois  heures  en  trois  heures  ,  ou  la  prenant  même  intérieure¬ 
ment  deux  fois  le  jour  ,  depuis  demi  fcrupuîe  jufqu'à  demi  dragme  5  elle  eft  fort 
cllimée  contre  toute  forte  de  venins  8c  de  poifons  ,  fur  tout  lors  qu'ils  ne  font 
pas  corrofifs  j  contre  les  morfures  de  Viperes  ,  d'Àfpics  3  8c  de  toute  forte  d'Ani- 
maux  3  8c  pour  preferver  8c  guérir  de  la  pefte  y  Elle  efl  aufli  fort  utilement  em¬ 
ployée  contre  la  petite  verole  >  la  rougeole  ,  8c  tomes  maladies  epidemiques  3  de 
même  que  contre  l'Epilepfie  ,  la  Paralifie  ,  8c  la  plupart  des  maladies  du  cerveau; 
Mais  particulièrement  contre  les  vers  3  8c  contre  le  venin  du  Napel  8c  des  au¬ 
tres  Aconits» 


Huile  de  Renard, 

If*  Vulpem  adultam,  pelle  exueam  ,  exenterayam  ,  &  in  partes  difTeélam  5  Salis  commuais 
£  iiij.  Aquæ  toncanæ  quantum  fatis  ad  vulpis  codtionem. 

TjL  Summicacum  Thymi ,  &  Anethi ,  fecentium ,  ana  M.  ij.  Salviæ  ,  Rorifmarini  „  &  Cha- 
mæpiryos  >  ana  M.  j.  Oiei  communis  tt»  iiij, 

Trcne\im  jeune  Renard  ,  d' affeZjbonne  grandeur  5  écorché ,  vuidé  de  fes 
entrailles  &  coupé  par  morceaux ,  quatre  onces  de  fel  commun ,  &  autant 
à' eau  de  fontaine  q  n  il  en  faut  pour  la  cuite  du  Renard  ^  laquelle  vous 
continuerez,  d petit  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  bien  couvert  5  jufqu  d 
ce  que  la  chair  fe  fcpare  des  os  y  coulant  enfuite  le  bouillon  &  exprimant 
le  Renard  >  que  vous  rejetterez  5  cela  fait  y  alors . 

Prenez  des  Sommïtez  recentes  de  Thym  &  d?  Anis  3  de  chacun  deux  poi¬ 
gnées  ,de  Sauge yde  Romarin  &  d9 Ivettey  de  chacun  une  poignée  &  quatre 
livres  d'huile  commune  5  mettez  tout  enfemble  dans  le  même  pot  de  terre 
avec  le  bouillon  fufdit ,  &  ayant  bien  couvert  le  pot  tenez-le  an  Bain- 
Marie  tiede  pendant  vingt -quatre  heur  es, pour  e?t  faire  la  cuite  après  au 
Bain  bouillant  deux  bonnes  heures  5  puis  vous  coulerez  la  decoétion  ,  ex¬ 
primant  fortement  l'huile  que  vous  feparerez  bien  de  toutes  fesfeces dr 
garderez  pour  l'nfage. 

Quoi  que  les  Anciens  ayent  voulu  que  pour  la  préparation  de  cette  Huile  ,  on 
fit  la  cuite  du  Renard  dans  l'huile  3  en  y  ajoutant  l'eau  &  le  fel  necefTaire  ;  nean¬ 
moins  la  méthode  de  le  faire  cuire  dans  i'eau  avec  le  fel  5  doit  être  mieux  re¬ 
çue  3  tant  pour  éviter  l'alteration  que  le  feu  pourrait  donner  à  l'huile  dans  une 
longue  cociîon  5  qjue  pour  mieux  réiiffir  à  l'extraétion  de  la  fu-b  fiance  fucculente 
du  Renard  3  laquelle  le  diffout  plus  aifément  dans  l'eau  fans  huile  ,  que  fi  l'huile 
y  étoit  mêlée.  Il  eft  neanmoins  permis  à  un  chacun  d'en  ufer  comme  il  le  jugera  à 
propos  >  me  contentant  de  communiquer  au  public  la  préparation  qui  m'a  para 
la  meilleure..  Pour  ce  qui  eft  des  herbes  aromatiques  >  leur  vertu  fe  diflipera  bie» 
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moins  en  les  faifant  infufer  8c  bouillir  dans  l'huile  &  le  bouillon, comme  ü  eft  or** 
donné  ,  que  fi  on  les  mettoic  dés  le  commencement  de  la  cuite  du  Renard  avec 
l'huile  ,  comme  les  Anciens  ont  voulu. 

On  aura  un  Renard  jeune  ,  mais  raifoiinablement  grand  bien  cHarnu  ,  ôc  bien 
gras,ôc  l’ayant  écorché  8c  vuidé  de  fes  entrailles  ,  on  le  mettra  par  morceaux  dans 
un  vaifteau  de  terre  verni  au  dedans  ,  de  grandeur  fuffiiante  ,  avec  le  Tel  ordonné, 
8c  ayant  rempli  le  pot  d’eau  ,  comme  fi  l’on  vouloit  cuire  quelque  autre  viande, 
on  le  couvrira  de  fon  couvercle  &  on  y  fera  cuire  le  Renard  a  petit  feu  ,  jufquà  ce 
que  laxhair  fe  fepare  des  os.  Je  ne  pourrois  pas  bien  limiter  l’eau  nece/faire  à  la 
cuite  du  Renard  ,  veu  qu'il  en  faut  plus  ou  moins  ,  fuivantque  l’Animal  fe  ren« 
contre  plus  ou  moins  grand,mais  ü  faut  faire  en  forte  qu’il  y  ait  allez  de  bouillon 
pour  le  cuire, &  pour  en  bien  tirer  le  fuc.  On  coulera  le  boüîllon  8c  on  exprimera 
fortement  le  Renard,lors  qu’il  fera  bien  cuir,  puis  ayant  remis  ie  boiiilion  dans  le 
pot  ,  8c  y  ayant  ajouté  l’huile  8c  les  herbes  ordonnées,  on  le  couvrira  foigneufe- 
ment  ,  8c  l’ayant  tenu  vingt  quatre  heures  dans  le  Bain  tiede  ,  on  fera  boiiillir  le 
Bain  pendant  deux  heures  ;  puis  apres  avoir  coulé  ôc  fortement  exprimé  le  tout, 
ôc  bien  feparé  l’huile  de  fes  feces  ,  on  la  ferrera  pour  le  befoin. 

L’Huile  de  Renard  digéré  ôc  di faite  puiflamment  les  humeurs  froides  qui  fe 
jettent  fur  les  parties  nerveCifes  ôc  membraneufes  j  Elle  eft  fort  propre  contre  tou¬ 
tes  les  maladies  froides  des  jointures  ,  contre  les  Rhumatifm.es  ,  les  Sc-atiques, 
ôc  les  Gouttes  froides.  On  l’applique  feule  chaudement  fur  les  parties  qui  en  ont 
befoin  ,  ou  on  la  mêle  parmi  des  Onguens  ou  d’autres  huiles  propres. 

Huile  de  Viper  es . 

Ip,  Viperas  virentes  magnas  ,  pingues  ,  &  vividas  Nf.  xij.  Olci  commuais  purifiant  tf>  i]j, 
Vini  albi  generofi  J  ij. 

Prene ^  une  douzaine  de  grandes  Viper  es  en  vie^graffes  ér  bien  vigoureufes9 
deux  livres  de  belle  huile  commune  &  deux  onces  de  bon  vin  blanc^ayant 
tout  mis  dans  un  pot  de  terre  verni  ajfez,  e'troit  d’ embouchure yon  en  conti¬ 
nuera  la  cuite  au  Bain  bouillant  jufqu  à  ce  que  toute  l'humidité foit  pres¬ 
que  confumée  ,  coulant  en  fuite  &  exprimant  l'huile ,  qu'on  purifiera  & 
gardera  pour  fes  ufages. 

On  auroit  ordonné  à  l’Huile  de  Viperes  une  préparation  femblabîe  à  celle  de 
l’huile  de  Renard  ,  fi  les  Viperes  n’étoient  d’une  fubftance  fort  rare ,  ôc  beaucoup 
plus  ailée  à  cuire  que  ne  font  la  chair  ôc  les  os  du  Renard. On  verfera  1  huite  d  O- 
îive  bien  pure  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d’embouchur£,Ôc  l’ayant  mis  dans 
le  Bain  bien  chaud  ,  on  y  fera  chaufer  l’huile  jufqu’à  ce  qu’on  n  en  puifle  plus 
fouffi  ir  la  chaleur  du  bouc  du  doigt.  On  plongera  alors  les  Viperes  l’une  apres 
l’autre  dans  l’huile  ,  ôc  lors  qu’elles  y  feront  étouffées  ,  y  ayant  ajoute  le  vin  or¬ 
donné  ôc  bien  couvert  ie  pot  ,  on  fera  bouillir  le  Bain  jufqu’à  ce  que  l'humidite 
des  Viperes  foit  prefqne  confumée,  puis  ayant  coulé  ôc  fortement  exprimé  le  tout 
ôc  bien  feparé  l’huile  de  fes  feces  ,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

On  recommande  principalement  l’Huile  de  Viperes  contre  les  malades  qui 
arrivent  à  la  peau  ôc  entr’autres  contre  les  Dartres  ,  4a  Teigne,  ôc  les  Ulcères 
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lépreux.  Onl'eftîme  aufïï  beaucoup  comte  les  ulcérés  caufez  par  un  virus  vene- 
rien.  Son  ufage  eft  externe  ,  de  on  Remployé  feule  ,  ou  mêlée  dans  des  linimens, 
ou  dans  des  pommades.  Elle  eft  auftï  fort  recommandée  pour  appaifer  la  douleur 
des  hemorrho'ides  3  de  pour  faciliter  l'accouchement  des  femmes  3  fi  l'on  en  oint 
tout  le  ventre. 

On  peut  préparer  l'huile  de  ferpens  fuivanr  cette  méthode  ,  en  proportion¬ 
nant  l'huile  à  leur  grandeur  de  à  leur  groffeur  ;,  ji  peut  s'en  fervir  pour  les  mê¬ 
mes  fins  >  quoi  qu'on  ne  doive  pas  en  attendre  d'auffi  fenhbles  effets  que  de 
l'huile  de  viperes. 

On  prépare  Chymiquement  une  huile  tiree  des  viperes  feches  par  la  cornue* 
elle  fe  trouve  dans  le  récipient  parmi  le  flegme  de  le  Tel  volatile  ,  on  en  verra  la 
méthode  dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Pharmacopée. 

Huile  de  Lézards. 

1JL  Olei  exprefTi  Nuciim  Juglandium  depurati  ib  iij.  Vini  al£>i  J  iij.  Lacercas  viventes,  viri» 
des  &  vividas  NG.  xij.  vei  xv.  vel  xx.  pro  raciene  magnitudinis  ,  &c. 

?rene\^  trois  livres  d'huile  de  noix  commune  tirée  par  exprejjion  ,  &  bien 
clarifiée  .avec  trois  onces  de  vin  blanc  .ayant  tout  mis  dans  un  pot  de  terre 
verni  dé embouchure  ajfez  étroite ,  placez-le  au  bain-marie ,  Ê7°  poujfez  le 
feu  ,  jufiqua  ce  que  vous  ne  puifiiez  plus  foujfrir  la  chaleur  du  bain  à  la 
main  3  Alors 

frene\des  lézards  en  vie  ,  verdâtres  &  vigoureux  au  nombre  de  douze  \ 
quinze  %ou  vingt  a  proportion  de  leur  grandeur  les  étoufez  dans  l'huile 
toute  chaude ,  puis  ayant  bien  couvert  le  pot ,  continuez-en  la  cuite  au 
bain  boitillant,  jufiqu à  ce  que  l'humidité fioit  prefque  toute  confumée  .puis 
coulant  la  décoction  expnme\bicn  l'huile  5  que  vous  clarifierez  &  gar¬ 
derez  pour  fies  ufiages . 

On  ne  peut  pas  bien  limiter  le  nombre  des  lézards  qu'on  doit  employer  à  la 
compoficion  de  cette  huile  3  à  caufe  de  leur  differente  groffeur  3  le  Pharmacien  en 
mettra  autant  qu'il  en  faudra  pour  en  charger  fuffifàmment  l'huile.  On  ne  doit 
pas  cependant  dans  la  compofition  de  cette  huile  ,  non  plus  que  dans  celle  de  vi¬ 
peres  de  de  ferpens  3  fuivre  la  méthode  de  quelques  Anciens  ,  qui  vouloiene 
qu'ayant  étouffés  ces  animaux  dans  l'huile ,  on  expofâc  le  pot  au  Soleil  pendant 
placeurs  jours  3  Car  ces  animaux  ne  manqueroient  pas  d'y  être  bien-tôt  corrom¬ 
pus  3  &  d'infe&er  Phui le  d'une  puanteur  înfuportable  ,  plutôt  que  de  lui  com¬ 
muniquer  aucune  bonne  vertu.  Ce  mal  n'arrivera  pas  en  y  procédant  comme  il 
eft  ici  ordonné  3  N'ayant  pas  jugé  à  propos  d'en  donner  ici  plus  particulière® 
ment  la  methode3  puis  qu'elle  doit  être  femblable  à  celle  de  l'huile  de  viperes  que 
je  viens  de  donner. 

L'huile  de  lézards  a  été  de  tout  tems  fort  recommandée  pour  faire  nakre  8c 
croître  les  cheveux  3  On  l'eftirae  auffi  fpecifique  pour  guérir  la  defeente  des  in- 
teftins  3  Mais  il  faut  en  premier  lieu  remettre  i'inteftin  à  fa  place., oindre  chaade^ 
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ment  la  partie  avec  cette  huile ,  puis  ayant  mis  délias  une  pæce  de  la  cocffe  qui 
enveloppe  les  inteftins  de  quelque  animal  que  ce  foie  ,  l'ayant  arrofée  de  cette 
huile  ,  ôc  l'ayant  bien  ftnapiffée  de  quelque  poudre  aftringente  ,  on  y  appliquera 
une  bonne  compreife  ôc  un  bon  bandage  ,  pour  tenir  l'inteftin  bien  fujet, 

V 

A 

Huile  de  Mirrhe  par  défaillance* 

IjL  Ora  recentia  N°  xij.  vel  quantum  libuenr. 

Prenez  une  douzaine  eu  autant  que  vous  voudrez  £  œufs  frais  ,  dr  les  faites 
durcir  d<ans  Ü eau  bouillante  *  puis  les  coupant  par  la  moitié  de  long  en 
long,dP  en  ayant  tiré  les  jaune ^  dp  mis  en  leurs  places  dans  la  cavité  des 
blancs  de  belle  mirrhe  pulverijée  ,  on  rejoindra  les  moitiés  de  ces  blancs 
dune  contre  l'autre  je  s  liant  fans  ferrer  tout  autour  d*  un  filet ,  après  pour 
les  fufpendre  en  un  lieu  humide  dp  frais  de  telle  maniéré  que  la  liqueur 
de  la  mirrhe  puijfe  diftiller  par  défaillance  dans  quelque  vaje  de  fiterre 
qn  on  aura  pofié  de  (fous. 

La  préparation  de  cette  huile  efi:  trop  {impie  ôc  trop  facile  ,  pour  n'être  pas 
mife  parmi  les  préparations  Galéniques.  Cela  n'empêche  pas  que  je  ne  donne 
ailleurs  le  moyen  de  la  préparer  Chymiquement.  On  prendra  par  exemple  une 
douzaine  d'œufs  frais,  ôc  les  ayant  fait  durcir  dans  l'eau  bouillante ,  ôc  dépouillez 
de  leurs  coques  ,  on  les  fendra  par  le  milieu  de  long  en  long  ôc  en  ayant  tiré  les 
jaunes  5c  mis  en  leur  place  dans  la  cavité  des  blancs  ,  de  belle  mirrhe  lubtilement 
pulverifée,  on  rejoindra  promptement  les  moitiez  de  ces  blancs  l'une  contre  l'au¬ 
tre, &  les  ayant  liées  d'un  filet  tout  autour  fans  ferrer  ,  on  les  fufpendra  à  la  cave, 
ou  en  un  autre  lieu  frais, en  forte  qu'on  puifte  recevoir  dans  quelque  petit  vaiffeau 
de  verre  la  liqueur  qui  en  découlera  ,  qui  fera  une  diffoiution  d'une  bonne 
partie  de  la  mirrhe  dans  la  partie  aqueufe  des  blancs  d'œufs.  On  verfera  cette 
liqueur  dans  une  petite  emeurbite  de  verre  ,  Ôc  l'ayant  placée  au  bain-marie  tiede, 
on  en  fera  évaporer  environ  le  quart ,  qui  n'eft  n'eft  qu'une  humidité  fuperfluc, 
capable  de  corrompre  la  liqueur  oleagineufe  ,  (î  on  l'y  iaiffoit  féjourner  long- 
tems. 

On  eftime  beaucoup  l'huile  de  mirrhe  contre  tous  les  vices  de  la  peau  ,  pour 
effacer  les  taches  Ôc  les  cicatrices  du  vifage  ,  pour  guérir  la  galle  ,  les  dartres  ,  ôc 
même  les  ulcérés.  Son  ufage  n'eft  que  pour  l'exterieur.  On  l'employe  ordinai¬ 
rement  feule  ,  mais  on  peut  aufü  la  mêler  dans  les  pommades ,  ôc  dans  les  in¬ 
jections  vulnéraires. 

Les  Difpenfaires  vieux  ôc  nouveaux  font  remplis  de  deferiptions  de  plufieurs 
autres  huiles  ,  aftez  louées  de  ceux  qui  les  ont  inventées  ,  mais  je  n'ai  pas  crû  à 
propos  d'en  groffir  fans  neceftité  cette  Pharmacopée. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Baumes» 

LA  grande  affinité  que  les  Baumes  ont  avec  les  huiles  ,  les  linimens  ÔC  les 
ongueris  ,  ed  catife  que  j'ai  crû  à  propos  de  traiter  ici  de  leurs  préparations. 
Les  Baumes  font  ou  naturels  ou  artificiels  j  Comme  les  naturels  n'ont  pas 
h e foin  de  préparation  ,  je  ne  parlerai  ici  que  des  artificiels  ,  qui  font  des 
remedes  compokz  que  Bon  employé  le  plus  fonvent  pour  l'extérieur  *  ôc 
dont  les  uns  font  d'une  confidence  un  peu  plus  folide  que  celle  des  onguens 
ordinaires  ,  ôc  fonc  préparez  principalement  pour  leur  bonne  odeur  ,  pour 
recréer  &  fortifier  les  parties  nobles  $  ôc  les  autres  (ont  beaucoup  plus  liqui¬ 
des  ,  &  d'une  confidence  entre  celle  des  huiles  ôc  des  linimens,  dont  le  principaL 
üfage  ed  pour  les  playes  ;  quoi  qu'on  en  préparé  aufîi  pour  la  plupart  des  maux 
aufquels  on  employé  les  linimens  ôc  les  onguens. 

On  préparé' auffi  des  baumes  didillez  ,  compofez  de  plufieurs  aromats  &  de 
diverfes  huiles  didillées  ;  Ceux-ci  font  plutôt  Chymiques  que  Galéniques  ,  ôC 
amant  employez  pour  le  dedans  que  pour  le  dehors  ;  ôc  il  leroit  aflez  inutile  d'in- 
ferer  dans  cette  Pharmacopée  les  defcripdons  peu  ufitées,puis  qu'on  en  peut  trou*» 
ver  quantité  dans  les  DifpeiVaires. 

L'huile  exprimée  de  noix  mufeades  étant  folide  lors  qu'elle  ed  figée  ,  ed  la 
matière  la  plus  ordinaire  dont  on  fe  fert  pour  donner  du  corps  aux  baumes  odo- 
rans  ,  pour  arrêter  la  fluidité  des  huiles  didillées  qui  entrent  dans  leur  compo- 
fition,&  pour  empêcher  que  les  baumes  ne  coulent  en  les  portant  dans  la  poche. 
Mais  en  certains  baumes ,  où  l'on  recherche  moins  la  bonne  odeur,  ôc  où  l'on  ed: 
bien  aife  de  diminuer  la  dépende  ,  on  employé  tantôt  la  cire  b'anche  ,  tantôt  la 
graille  d'agneau  ,  ou  de  chevreau  ,  tantôt  la  moelle  de  cerf  ou  de  veau  t  ôc 
tantôt  la  manne  en  larmes.  Et  parce  qu'on  fouhaite  quelquefois  que  ces  fortes  de 
matières  (oient  touc-à- faic  privées  d'odeur, non  feulement  afin  qu'elles  n'en  com¬ 
muniquent  point  de  leur  part ,  mais  encore  afin  qu'elles  fuient  eu  état  de  bien  re¬ 
cevoir  celle  des  huiles  didillées  ou  des  autres  fubdances  aromatiques  qu'elles  doi¬ 
vent  embrafler  ,  ôc  qu'elles  puiflent  porter  aux  narines  leur  véritable  odeur  ;  on  a 
recours  à  l'efprit  de  vin  tartarifé  qu'on  verfe  fur  l'huile  de  noix  mufeades  ,  ou  fur 
la  cire  ,  ou  fur  les  fuifs  ,  ou  fur  les  moelles  ,  en  forte  qu'il  les  fumage  d’un  bon 
travers  de  doigt ,  ÔC  après  trois  jours  de  digedion  ,  on  en  retire  l'efprit  de  vin  à 
feu  tres-ient  a  Ôc  on  trouve  au  fond  la  maticre  blanche  „  ôc  dépouillée  de  ion 
odeur. 
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Paume  Apoplectique* 

©lei  Nucis  Mofcharæ  expreflî  |  j.  Refiaæ  Styracis  3  ij;  BalfamiJ’ndici ,  Ambrx  grife^ 
ana  3  j.fi.  Zibethi  veri  $  iiij.  Mofchi  Orientalis  3  j.  Olei  Succini  redificaci  3  Æ.  Olei  Gin- 
namomi  ftillati  3  Oleorum  ftillatorum  Lavendulæ  ,  Majeranæ  ,  Rutæ  >  Cariophillorum  * 
ana  g  xr.  Citri ,  Arantiorum  ,  &  Ligni  Rhodii ,  ana  3  j$.  Gagatis  g  vj. 

PreneT^me  once  d'huile  de  noix  mufeades  tirée  par  exprejfîon  -y  deux  gros 
de  rejine  de  fiorax  >  de  baume  d'  Inde  (fi  £  ambre -gris  de  chacun  un  gros 
&  demiyquatre  fcrupules  de  civette  naturelle ym  gros  de  mufc  du  Levant $ 
demi  gros  d’huile  de  fuccin  rectifié 'yun  fcrupule  d'huile  difiillée  de  candie 5 
des  huiles  difiillée  s  de  lavande  ,  de  marjolaine  s  de  rue  ,  de  girofles  3  de 
chacun  quinze  grains  5  de  citron  fie  s  oranges  (fi  de  bois  de  rof'es  ,  de  cha¬ 
cun  demi  fcrupule ,  (fi  fix  grains  de  jay  et  pour  faire  ce  baume  fuivant  les 
réglés  de  la  pharmacie . 

On  trouvera  la  préparation  de  lirai  le  de  noix  mufeades  parmi  celles  des  hui¬ 
les  exprimées  ,  Ôc  celle  de  ia  refîne  de  fiorax  dans  la  préparation  des  medicamcns 
pour  ia  tberiaque.  On  doit  bien  choifir  les  drogues  (impies  ,  &  préparer  artifte- 
ment  les  huiles  ,  comme  je  le  dérnontreray  en  leur  lieu. 

Apres  avoir  pulverifé  fubdlement  le  mufc  ôc  l'ambre-gris  dans  un  petit  mor¬ 
tier  de  bronze  ,  y  mêlant  quelque  petite  goutte  de  l'une  des  huiles  diftiliies  on 
fera  liquéfier  l'huile  de  noix  mufeades  dans  une  écuelle  d'argent  fur  un  tres-petk 
feu  ,  ôc  lors  qu'elle  fera  fondue  ,  ayant  tiré  i'écuelle  du  feu  ôc  ayant  lai iîe  à  demi 
refroidir  l'huile,  on  y  incorporera  la  refine  de  fiorax,  le  baume  du  Pérou  ,  le 
mufc  ôc  l'ambre- gris,  puis  on  y  ajoutera  la  civette*  ôc  les  huiles  difti liées,  ôc  ayant 
bien  mêlé  le  tout ,  le  baume  fera  fait. 

Ceux  qui  auront  a  fiez  de  chaleur  dans  la  paume  de  la  main  ,  ÔC  qui  feront  pa- 
tiens  ,  y  pourront  unir  tous  les  medicamens ,  en  y  ramolifiant  peu  à  peu  en  pre¬ 
mier  lieu  l'huile  de  noix  mufeades ,  à  force  de  la  retourner  Ôc  prefier  contre  la 
main  avec  une  efpatule  d'argent,  y  mêlant  enfuite  la  refine  de  fiorax  Ôc  le  bau¬ 
me  du  Pérou  ,  puis  ils  y  ajouteront  le  mufc  ôc  l'ambre-gris  puivetilez  ,,  de  mê¬ 
me  que  la  civette  ,  Ôc  enfin  les  huiles  diftillées.  Par  ce  moyen  le  baume  fera, 
moins  en  danger  de  perdre  fes  parties  les  plus  fubtiles  ,  que  fi  l'on  y  employoit 
le  feu. 

Ce  baume  porte  le  nom  d'apopledlique  ,  à  caufe  qu'il  efi  fort  propre  contre 
l'apoplexie  ôc  contre  toutes  les  maladies, du  cerveau  ,  lequel  il  fortifie  pui  (lam¬ 
inent ,  de  même  que  toutes  les  parties  nobles.  Il  eft  auffi  fort  recommandé  pour 
xefifier  au  mauvais  air  ôc  aux  odeurs  fâcheufes.  Il  opéré  en  petite  quantité  ôc  on 
n'en  met  ordinairement  que  la  valeur  d'un  demi  grain  à  la  fois,  lors  qu'on  n'a  be- 
foin  que  de  fa  bonne  odeur  j  Mais  on  y  en  peut  mettre  plufieurs  fois  ,  autant  dans 
les  maladies  du  cerveau  ,  ôc  même  en  oindre  alors  les  temples  ,  ôc  les  futures  de 
la  tête  ôc  en  mettre  dans  les  oreilles  avec  un  peu  de  cotton  mufqué. 
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Autre  Brume  Apopleélicpue, 

Oici  Nucis  Mofchatæ  exprelîi  ,  &  Ceræ  albæ  ,  ana  %  j.  Oleorum  Rorifmarinî  ,  Saîviæ* 
Lavendulæ  ,  Succini ,  Rutæ  ,  Majoranæ  ,  Gagatis,  Si  Caryophyllorum  ,  ana  3  j .  Balfami  Pe- 
ruviani  5  ij. 

prenez,  i  ®  de  l'huile  de  Noix  Mufcades  tirée  far  exprejfion  &  de  la,  cire 
blanche  de  chacun  une  once  :  z°  Des  Huiles  de  Romarin  3  de  Sauge  ,  de 
Lavande  fle  Succin  ,  de  Rue  ,  de  Marjolaine  5  dejayet  &  de  Girofles  y  de 
chacun  un  gros  ,  &  deux  gros  de  Baume  du  Pérou ,  pour  la  compofltion  re~ 
guliere  de  ce  Baume . 

On  peut  préparer  ce  Baume  de  même  cjue  le  precedent,  mais  il  efl  bien  diffi® 
cüe  de  ramollir  la  Cire  blanche  ailleurs  que  fur  le  feu  ;  pour  ia  bien  incorporée 
•avec  tout  le  relie,  on  pourroit  bien  pourtant  en  venir  à  bout ,  fi  on  ne  faifoit  à  la 
fois  que  la  huitième  partie  de  la  ddeription. 

Ce  Baume  n'a  pas  l'odeur  fi  douce  ni  fi  agréable  que  le  precedent  ,  mais  il  efl  de 
grande  vertu  contre  toutes  les  maladies  du  cerveau  ,  &  fort  propre  contre  le  mau¬ 
vais  air.  On  peut  auiîi  l'employer  utilement  pour  rabatre  les  vapeurs  de  la 
matrice. 

i  •  A 

Baume  pour  faire  dormir ; 

2ji  Olei  Nucis  Mofchatæ  exprelfi  ,  &  unguenti  Populei ,  ana  J  j.  Medullæ  Cervinæ  ,  Olei 
Rofati,  6c  Nymphcæ  >  ana  5  ii).  Oleorum  expreiforum  feminis  Hyofciami ,  &  Papaveris  albi, 
Extrada  Opii ,  &  Croci  ana  3  ij.  Ambræ  grifeæ  ,  Mofchi ,  Zibethi ,  &  Oiei  ftillati  ligniRhd- 
dii,  ana  g,  viij.  '  # 

Prene'f  i 0  d'huile  de  Noix  Mufcades  tirée  par  exprejfion  &  d'onguent  Po~ 
puieum  ,  de  chacun  une  once  :  z°  De  moue  lie  de  Cerf ,  de  l' huile -Ro fat 
de  Nenuphar.de  chacun  trois  gros  :  30  Des  huiles  tirées  par  exprejfion  de 
femences  de  rj  ufquiamc  &  de  Pavot  blanc  5  dé  Extrait  d'opium  çf  de  Sa¬ 
fran  5  de  chacun  deux  grès  :  40  d' A mb repris  3  de  Mufc  ,  de  Civette  cjr 
d'huile  diflillée  de  bois  de  Rofes  3  de  chacun  huit  grains ,  pour  faire  ce 
Baume  félon  l'Art . 

On  délayera  les  Extraits  d'Opium  &  de  Safran  avec  tant  foit  peu  de  bon  Efprîc 
de  Vin  ,  puis  on  les  incorporera  peu  à  peu  fur  un  très  petit  feu  avec  l'huile  de 
Noix  Mufcades  ,  la  Moelle  de  Cerf,&:  l'Onguent  Popuieum  apres  quoi  on  y 
ajoutera  les  Huiles  ,  &  enfin  le  Mule  &  l'Ambre-gris  ,  puiverifez  comme  j'ai  dit 
pour  le  Beaume  Apoplectique,  &  incorporez  avec  la  Civette. 

Ce  Baume  a  été  inventé  pour  provoquer  doucement  le  fommei!  aux  malades* 
&  pour  âppaifer  les  maux  de  telle  qui  accompagnent  fou  vent  les  fièvres  conti¬ 
nues  ,  &  quelquefois  les  intermitantes.  Pour  cet  effet  ,  on  en  met  quelque  peu 
dans  les  narines  5t  dans  les  oreilles,  on  en  oint  les  arteres  des  temples  ôc  des  poi® 

V  u  ij 
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guets  >  &  on  en  frote  meme  la  plante  des  pieds.  @n  peut  aufîi  le  mêler  parmi  les 
Medicamens  qu'on  employé  aux  fronteaux  fecs  ou  humides  ,  ou  en  froter  legere- 
ment  le  dehors  du  linge  qui  doit  être  appliqué  fur  le  front  8c  contenir  les  matières 
du  frentaL 

Baume  Stomachique, 

If,  Oîei  Nucis  Mofchatæ  expreflî  $  ij.  Abfinthii  vulgaris  ,  Maftichini ,  Nardini ,  &  Ccræ 
aîbæ  ,  ana  3  vj.  Oleorum  ftillatoram  Abfinthii ,  Mentæ  crifpæ  ,  Cinnaraorai  ,  CaryophylL©* 
ïum  ,  Thymi ,  &  Macis ,  ana  3  j. 

prenez,  deux  onces  des  Huiles  tirées  par  exprejjion  de  Noix  Mufcades^ Ab- 
fmte  communie  Maflicy  de  Nard  à"  de  Cire  blanche ,  de  chacun  Jix  gros  y 
des  Huiles  dijlillées  d*  Ab flnte  fl  e  Mante  crefpuefle  Cannelle  fle  Girofles» 
de  Thym  &  de  fleur  s  de  Noix  Mufcades  ou  Macis y  de  chacun  un  gros  pour 
la  compofltion  reguliere  de  ce  Baume „ 

Ce  Baume  ne  demande  pas  d'autre  ‘préparation  que  de  faire  fondre  fur  un  fort 
petit  feu  la  Cire  blanche.de  l'Huile  de  Noix  Mufcades,  8c  d'y  incorporer  hors  du 
feu  les  huiles  ordonnées. 

Il  eft  fort  propre  pour  echanfFer  8c  fortifier  l'oftomac  j  d'où  vient  qu'on  lepeut 
utilement  employer  pour  arrêter  les  vomi  fie  me  ns  ,  pour  aider  à  la  digeftion, exci¬ 
ter  i'appetit  ,  difliper  les  ftatuofitez  ,  appailer  les  douleurs  d’eftomac,les  coliques* 
8c  les  tranchées  des  dyfenteriques.  Il  eft  aufii  fort  excellent  contre  les  maladies 
froides  du  cerveau  8c  des  nerfs  a  fi  vous  en  oignez  chaudement  les  parties.. 

Baume  Utérin . 

2£  Sévi  Hircini  §  îj* Lachrymarum  Gaibani  ,  &  Afiie  fœtidæ  ,  Pinguedmis  i»  ciflide  Ga £- 
toteorum  contentas ,  ana  3  j.  fi.  Oleorum  ftillatorum  Succini ,  Gagacis ,  Rutas  ,  &  Sabinæ,. 
ana  3  ij. 

Prenez  deux  onces  de  Suif  de  Bouc  y  de  Gaîbamm  &  d%Afla  fœtida  en-  lar¬ 
mes  y  de  f  humidité  onefueu  fe  ou  graine  contenue  dans  une  des  bourfes  du 
Caflor  y  de  chacun  un  gros  ér  demi  y  des  Huiles  diflilées  de  Succin  ,  de 
Jayet  ,  de  Rue  <&  de  Sabine  y  de  chacun  deux  gros  y  pour  compofer  ce 
Baume  félon  T  Art. 

Ayant  fait  chaufer  un  mortier  de  bronze  de  moyenne  grandeur  avec  fon  pilon, 
on  y  liquéfiera  peu  à  peu  le  Galbanum&  i'Afià  fœtida  en  larmes  ,  8c  les  ayant  in¬ 
corporez  avec  la  partie  onétueufe  du  Caftor  ,  8c  les  Huiles  diftillées,  on  fera  fon¬ 
dre  dans  un  petit  pcëlon  le  fui f  de  Bouc  ,  8c  lors  qu'il  fera  à  demi  refroidi ,  on  y 
mêlera  tout  le;  refie  ,  8c  le  Baume  fera  fait. 

Ce  Baume  mis  chaudement  dans  le  creux  du  nombril ,  couvrant  en  même  tems 
cette  partie  d'une  moitié  de  coquille  de  noix  ,  eft  très  bon  contre  les  vapeurs  de 
la  matrice  ,  dont  il  appaife  auffi  les  douleurs  \  On  peut  pareillemen  t  en  métré 
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tant  foit  peu  dans  les  narines  3  tk  en  oindre  la  partie  extérieure  du  goder  \  Il  1ère 
aufli  à  provoquer  les  ipenfttuës. 

Baume  pour  les  petits  Enfms  a  qui  les  dents  percent . 

Iji  Butyri  Mayalis  non  faliti  \  iij.  Pinguedi’nis  Gallinæ  ,  &  Ànatis ,  ana  3  ij.  Succi  Can- 
crorum  fiuviatilium  concuforum  cum  aauâ  fiorum  Cyani  cxcradi  ,  &  Mucilaginis  radicis  Al- 
theæ  ,  ana  §  ij*  Sacchari  Candi  fubtiliser  pulverati  §  iiij.  Vicellum  anum  Oyî  ,  Mofchi,  & 
Ambræ  grifeæ  ,  ana  g  vj. 


f  renez»  trois  onees  de  beurre  de  May  epui  ne  foit  pas  fuie'  5  de  graijfe  de  Poule 
(fi  de  Canard  ,  de  chacun  deux  grosfe  juc  dlEcrevijfes  de  Rivière  écra - 
fés  s  ^extrait  en  eau  de  Blues  (fi  Aubifoiny(fide  Mucilage  de  racine  de  Gui - 
mauve  fie  chacun  deux  onces  5  continuera  decoétion  de  tous  ces  remedes 
À  petit  feu  jufqn  a  la  confomption  de  1  humidité r(fi  l  ayant  coulée  ajoute 
y  quatre  onces  de  fncre  Candi  5  pulvérisé  fubtilement,  un  jaune  d'oeuf du 
Mufc  (fi  de  l  Ambre-gris  3  de  chacun  fx grains  y  pour  compofer  ce  Baume „ 


O  n  écra  fer  a  deux  ou  trois  EcrevifFes  de  Riviere  vivantes ,  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  ôi  les  ayant  liumedtées  avec  un  peu  dJeau  d'Au- 
bifFoin  ,  on  en  exprimera  deux  onces  de  fuc  ;  on  préparera  auffi  deux  onces  de 
Mucilages  de  racines  de  Guimauve,^  ayant  mis  le  tout  dans  un  pot  de  terre  verni, 
avec  trois  onces  de  Beurre  du  mois  de  May  ,  deux  dragmes  de  graille  de  Poule  }  de 
autant  de  celle  de  Canard  ,  ayant  couvert  le  pot  3  on  les  fera  cuire  à  fort  petit  feu, 
jufqu’à  ce  que  l'humidité  foit  à  peu  prés  con(umée,puis  ayant  pade  le  tout  par  un 
linge  ,  on  y  incorporera  hors  du  feu  un  jaune  d'œuf  avec  le  Sucre  candi  ,  le  Mufc 
Ôe  l'Ambre  gris  fubtiiemenc  pulverilez  5  &  le  Baume  fera  fait. 

Ce  Baume  eft  fort  expérimenté  pour  ramollir  les  gencives  des  petits  enfans, 
lors  que  leurs  dents  font  prêtes  à  percer  j  mais  il  faut  que  leur  Nourrice  ait  foin 
de  les  en  oindre  fouvent.  Son  ufage  eft  fort  commode  ,  car  rfétant  pas  defagrea- 
ble  au  goût  des  enfans  ,  il  ne  fçauroit  leur  nuire  ,  lors  qu'ils  Bavaient. 

Baume  excellent  pour  blanchir  (fi  addoucir  les  Mains „ 


Saponîs  Veneti  in  fiicco  Limonum  dilutï ,  ffe  /?.  Mellis  Yirginei  albi  §  ij.  Taîei  Veneti, 
Sacchari  Candi ,  &  radicis  Ireos  fubrilrrer  pulveraiorum  ,  ana  \  Salis  Tartari ,  Borracis 
&  Sperraatis  Ceti  recenris  ana  3  ij  Balfami  Pcruviani  3  j.  Olei  ligni  Rhodii ,  Cinnamonai, 
&  Cary o.phyLLo nam,  ,,ana  9  B  Mofchi.  Oricntalis ,  &  Ambræ  grifeæ  ,  ana  g  xij, 

Prenez  demie  livre  de  Savon  de  y'enife ,  délayé  dans  du  fuc  de  Limon  s. feux 
onces  de  beau  Miel  blanc  fie  Talc  de  tAenïfe  yde  Sucre  candi  (fi  de  racine 
d'iris ,  le  tout  mis  en  poudre  fine  3  de  chacun  demie  once ,  de  Sel  de  Tar¬ 
tre  ,  de  Borax  5  de  frais  de  Baleine  recent  ?  de  chacun  deux  gros  y  un  gros 
de  Baume  du  Pérou  y  de  t huile  de  bois  de  Ko  fie  s  3  de  Cannelle  (fi  de  Giro¬ 
fles  y  de  chacun  demi  fcrupule  y  de  Mufc  de  Levant  (fi  d?  Ambre-gris  y  de 

chacun  dou^egrains  $.  Mêlez  tout  enfemble  pour  en  former'  ce  Baume . 

V  v  iij, 
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Ayant  pris  fix  onces  de  Savon  de  Vernie  ,  8c  Payant  bien  incise  ,  8c  mis  dans 
un  pot  de  terre  verni  on  l'y  dtffoudra  fur  un  fort  petit  feu  dans  deux  onces  de  fuc 
de  Limons  puis  on  y  ajoutera  le  Miel ,  8c  enftiite  le  frai  de  Baleine  8c  le  Baume 
du  Pérou  ,  8c  apres  avoir  tiré  le  pot  du  feu  ,  on  y  incorporera  peu  à  peu  les  Poil» 
dres  s  8c  enfin  le  Mufcôe  l'Ambre- gris  8c  les  Huiles  diftillées. 

■On  pulverifera  facilement  le  Talc  de  Venize,fi  apres  en  avoir  exposé  une  pièce 
de  moyenne  groifeur  au  feu  de  flamme  pendant  demi  quart  d'heure  ,  8c  bien  chan¬ 
té  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  oh  l'y  pile  diligemment  8c  avant 
que  le  mortier  refroidi  lie  ,  &  fi  on  le  paile  en  même  teins  par  un  tamis  de  foye 
bien  fin. 

Ce  Baume  blanchit ,  nettoye  ,  8c  adoucit  la  peau  mieux  qu'aucune  pâte  ,  ni 
pommade  qu'on  puifïe  préparer  :  On  s'en  frotte  les  mains  ,  8c  on  s'en  fert 
de  même  que  des  pâtes  ordinaires  ,  fans  les  laver  après  les  avoir  frottées  de  ce 
Baume. 

■'  ;  ;  ,  -  •  » 

Baume  de  Soufre  commun . 

IL  Qîei  Nucum  Juglançiiùm  expreffi.  tb  fi.  florum  Suiphuris  |  j.  Salis  Tartan  3  ij.  Ymi 
albi  %  ij. 

r  '  {  • 

Prenez  demie  livre  d'huile  de  grojfes  Noix  tirée  fur  exprejjtm  5  Une  on¬ 
ce  de  fleurs  de  Soufre  5  deux  fcrupules  de  Sel  de  Tartre  5  deux  onces  de 
Vin  blanc  :  Tenez  ces  drogues  au  feu  de  digefionf&rt  lent  fendant  huit 
jours  dans  une  cucurhite  de  verre  ,  fuis  en  faites  la  déco  ff  ion  au  feu  de 
fable  fort  petit  jufqu  a  la  confomption  du  Vin ,  dr  ayant  laijfé  refroidir  le 
tout ,  vous  feparerez  le  Baume  par  inclination  ,  cyue  vous  gardere\jpom 
fes  ufagest  * 

Le  Sel  de  Tartre  eft  ajouté  ici  fort  à  propos  pour  aider  à  la  diftblution  des  fleurs 
de  Soufre  8c  pour  relever  l'éclat  de  la  couleur  rouge  du  Baume. 

Après  avoir  mis  les  fleurs  de  Soufre  8c  le  Sel  de  Tartre  dans  une  petite  cucur- 
bîte  de  verre,&:  avoir  versé  deftus  l'huile  de  Noix  ,  8c  le  Vin  blanc,  les  ayant  bien 
mêlez  enfemble  ,  on  mettra  la  cucurbite  fur  un  feu  de  digeftion  fort  lent  ,  8c  on 
l'y  laiflèra  pendant  huit  jours,  en  agitant  de  tems  en  tems  les  matières, puis  ayant 
un  peu  augmenté  le  feu  ,  on  fera  cuire  le  Baume  jufqu'à  ce  que  l'humidité  foit  à 
peu  prés  confumée.  Alors  on  tirera  la  cucurbite  du  feu  ,  &  quand  les  matières  fe¬ 
ront  bien  refroidies,  on  feparera  par  inclination  le  Baume  clair  de  fes  feces ,  8c  on 
le  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  forte  8c  bien  bouchée  ,  pour  saen  fervir  au 
befoin. 

On  trouvera  en  leur  lieu  la  préparation  des  fleurs  de  Soufre  8c  celle  du  Sel  de 
Tartre. 

Le  Bmme  de  Soufre  eft  fort  eftimé  pour  digerer  ,  difeuter,  8c  refoudre  les  ma¬ 
tières  crues  découlées  8c  amaffées  en  quelques  parties  du  corps.  On  l'employe  en 
on&ton  extérieure.  Il  fert  de  bafe  à  l'Emplâtre  Diafulphuris  ,  dont  on  trouvera  la 
defeription  parmi  celles  des  autres  Emplâtres. 

Il  y  en  a  qui  employeur  les  Huiles  d'Amandes  douces ,  de  Semence  de  Pavot 
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blanc  5  ou  de  terebentine  ,  à  la  place  de  celle  de  noix  ,  pour  la  compoficion  de 
ce  baume.  Ce  changement  n'en  empêche  pas  les  bons  effets  ,  8c  chacun  en  peut 
ufer  a  fa  volonté  :  D'autres  rendent  encore  ce  baume  plus  compote  en  y  ajoutant 
la  mirrhe  ,  l'aloes  ,  le  fafran  ,  8c  divers  autres  medicamens  ;  mais  il  eft  permis 
à  un  chacun  de  fuivre  Tes  intentions  *  fans  qu'il  foit  neceffane  d’en  mettre  ici  tant 
de  defcriptîons. 

Baume  de  Soufre  unifié ' 

Florum  Sulphuris  §  j.  Olei  feminis  Anifi.  exprelîi  J  vj. 

Trene\tine  once  d'huile  de  foufre  &  fix  onces  d'huile  £ 'mis  tirée  par  ex- 
pre filon  >  mettez-les  dans  un  matras  &  l'ayant  bien  bouché  tenez^le  au 
feu  de  digefiion  modéré ,  jufiqud  ce  que  les  fleurs  de  foufre  foient  tout- a- 
.  fait  dijfoutes  dans  l'huile  ,  puis  ayant  laijfé  refroidir  le  tout  y  fie  parez,  le 
baume  de  fes  feces  par  inclination  ,  çfi  le  garderez,  pour  fies  ufiages  dans 
une  bonne  fiole  de  verre  bien  bouchée. 

La  volatilité  de  l'huile  d'anis  demande  que  le  matras  ,  dans  lequel  feront  les 
matières  ,  (oit  bien  bouché.  Ce  vailleau  doit  être  mis  au  bain  de  cendres  modéré¬ 
ment  chaud  ,  8c  y  être  tenu  ,  jufqu'à  ce  que  les  fleurs  de  foufre  foient  prefque 
tout-à-fait  diffoutes  dans  l'huile  ,  8c  que  le  baume  foit  devenu  bien  rouge.  On 
doit  être  cependant  foigneux  d'agiter  de  tems  en  tems  les  matières  ,  pour  avancer 
la  diffolutîon  des  fleurs  ;  8c  lors  que  le  baume  fera  achevé  ,  on  le  laiffera  bien  re¬ 
froidir  ,  8c  l'ayant  feparé  par  inclination  de  fes  feces  ,  on  le  ferrera  dans  une  fiole 
forte  &  bien  bouchée  pour  le  befoin. 

On  pourroit  bien  employer  l'huile  diftillée  d'anis  à  la  compoficion  de  ce  bau¬ 
me,  mais  parce  qu'elle  eft  plus  volatile  8c  plus  fujette  à  diffipation  que  l'huile  ex¬ 
primée  ,  &  qu'on  57e  pourroit  boucher  fi  bien  le  matras  que  le  baume  ne  fouffnE 
une  diminution  confiderable  dans  fa  quantité  ,  on  y  employé  l'exprimée. 

Quelques-uns  croyent  que  les  qualitez  de  ce  baume  approchent  fort  de  celles 
du  baume  naturel  j  parce  qu'il  échauffe  8c  deffeche  modérément ,  8c  preferve  de 
corruption.  Il  eft  auffi  fort  recommandé  dans  toutes  les  maladies  de  la  poitrine,  8c 
principalement  contre  la  toux  ,  l'afthme,  la  pleorefie  ,  8c  les  ulcérés  du  poumon. 
Il  eft  fort  propre  contre  les  foibleffes  8c  les  indigeftions  de  l'eftomac  ,  il  redonne 
l'appetit ,  diffipe  les  vents  ,  8c  appaife  toute  forte  de  coliques.  On  le  loue’  auflî 
beaucoup  contre  la  pefte  ,  8c  toutes  les  maladies  épidémiques  ,  les  maladies  vene- 
riennes ,  les  fièvres  continues  8c  intermittentes  8c  contre  fépilepfie  :  On  le  prend 
intérieurement  dans  des  liqueurs  convenables  ,  dépuîs  trois  jufqu'à  dix  ou  douze 
gouttes ,  on  peut  auflî  s'en  fervir  en  onétion  fur  l'eftomac  ou  fur  le  nombril  pour 
les  maladies  de  l'eftomac  ou  pour  les  soliques. 
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B nume,  d' Arc  a  as. 


IjL  Sévi  Hirciui  ib  ij .  Terebinthinæ  Yenct»  ,  &  Gummi  Ëlemi,  ana  %  j .  15.  Axunghe 
Poici  îb  j. 

Prenez,  deux  livres  de  Juif  de  bouc  ,  de  terebentine  de  Venifc  &  de  gomme 
elemni ,  de  chacun  une  livre  dr  d.  mie  >  une  livre  de  gratjfe  de  pour  ce  au? 
pour  la  compofition  régulière  de  ce  baume* 

Ayant  fait  liquéfier  la  gomme  elemni  coupée  en  perires  pièces  fur  urt  fort  petit 
feu  5  on  y  ajoutera  la  terebentine  ,  le  fui f  de  bouc  s  ôc  ia  graille  de  pourceau  ,  SC 
lors  que  toutes  choies  feront  bien  difibutes  ,  on  les  palier  a  par  une  toile  neuve  , 
pour  en  (épater  les  ordures  qui  le  peuvent  trouver  principalement  dans  ia  gomme 
elemni.  On  ferrera  le  baume  ainfi  coulé  iors  qu'il  fera  froid ,  &  on  le  gardera 
pour  le  befoin^ 

On  ellime  ôc  on  employé  beaucoup  le  Baume  d'Arcæus  »  pour  incarner  Ôc  con- 
folider  toute  forre  de  playes  ôc  d'ulceres  ,  comme  auffi  pour  les  fractures  ôc  diflo- 
cations  des  os  ,  ôc  pour  guérir  les  conciliions  Ôc  les  blelîures  des  nerfs.  Ce  baume 
eft  fort  en  ufage ,  quoi  que  fa  defeription  ne  fe  trouve  que  dans  fort  peu  de  Dif- 
penfaires. 

Baume  £ Ef pagne. 


If.  Erumeiiti  integri »  raéicum  Valerianæ  ,  &  Cardui  benediéti  contufarum  ,  ana  §  j.  Yini 
albi  ib  ).  Olei  Hyperici  §  vj. 

Thuris  eieCh  liibtiliter  pulverati  J  ij.Terebimhùiæ  Venetæ  §  viij. 

Prenez  de  froment  entier ,  des  racines 

bénit ,  de  chacun  une  once  f  d?  une  livre  de  vin  blanc  $  Mette  f  tout  en - 
femble  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d' embouchure  ,  &  C  ayant  bien 
bouché ,  tenez-les  en  digefion  fur  les  cendres  a  demi  chaudes  pendant 
vingt -quatre  heures  $  puis  y  ayant  ajouté  Jix  onces  a  huile  de  mille-per¬ 
tuis  faite s-en  la  decoéiion  au  bain-marie  bouillant  jujqu  d  la  conjomption 
du  vin  y  la  coulant  après  dr  exprimant  les  matières  >  Puis 
Prenez  encore  deux  onces  de  bon  encem  pulverifé  fubtilement  $  df  huit  onces 
de  terebentine  de  Venije  ,  incorporez-les  enjemble  doucement  fur  un  petit 
feu  y  pour  mêler  avec  l'huile  jujdite  ,  d?  ainfi  Jera  fait  ce  baume * 


écrafées  de  valériane  dp  de  chardon - 


Fabricius  ab  Aquâpendeme  s'eft  toujours  fervi  de  ce  baume  ,  avec  fuccez  ,  d'oà 
vient  que  quelques  uns  le  lui  ont  attribué.  Il  eft  excellent  pour  laguerilonde 
toute  forte  de  playes  ,  ôc  même  de  celles  qui  arrivent  aux  parties  nerveufes  ,  Ôc  on 
allure  qu'il  peuc  les  guérir  dans  vingt  quatre  heures  ,  fi  on  y  proctde  de  la  maniéré 
qui  fuit.  Il  faut  d'abord  laver  la  playe  avec  du  bon  vin  blanc  fioid  ,  puis  l'oindre 
avec  ce  baume  chaud  ;  Ôc  fi  elle  eft  profonde  ,  il  faut  y  firinguer  du  baume  chaud, 
Ôc  faire  rejoindre  les  bords  de  la  playe  avec  des  ligatures  ou  bandages  ôc  corn- 

prelïcs 
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pvefles  j  oignant  en  même  tems  les  bords  &  les  environs  de  la  playe  avec  le  bau¬ 
me  ce  y  mettant  delfus  une  comprelfe  trempée  dans  le  même  baume  ,  8c  fur  cette 
comprelfe  une  autre  trempée  dans  de  gros  vin  &  exprimée  ,  8c  par  dédits  celle-ci 
encore  une  autre  toute  feche. 

Betnme  vert  de  Metz, 

^  If  Olei  feminis  Lini  expreflî ,  &  Olivarum  ,  ana  ib  j.  Laurini  l  j.  Terebinthinæ  Venetæ 
|  ij.  fimul  igné  lenriflimo  liqua.refrigeratifque  permifee  Olei  ftillati  baccarum  juniperi  3  fi. 
Viridis  æris  fubtilicer  pulveraci  3  iij.  Aioës  fuccotrinæ  fubtiliter  pulveratæ  3  ii.  Vurioli  aibi 
3  j.  fi.  Oiei  Cariophillorum  3  j. 

F  renez  d'huile  de  femence  de  lin  tiré  par  exprejfion  ,  (f  d'olives  f  de  cha~ 
cune  une  livre  5  une  once  d'huile  de  laurier  5  deux  onces  de  terebentine 
de  Venife  5  wettez-Us  enfemble  fur  un  fort  petit  feu  a  fondre  y  puis  étant 
refroidies  mêlez  parmi  demie  once  d'huile  difillée  de  bayes  de  genévrier , 
trois  gros  de  vert  de  gris  bien  pulverifé ,  deux  gros  d'aloès  focotrin  aujfi 
bien  pulvérisé ,  un  gros  &  demi  de  vitriol  blanc  &  un  gros  d'huile  de  gi~ 
refes  5  Et  ainji  fera  fait  ce  baume , 

Ayant  choifl  des  huiles  d’olives  8c  de  lin  bien  dépurées  ,  8c  Les  ayant  mifes  en» 
femble  fur  tin  fort  petit  feu  dans  une  poêle  ,  on  y  incorporera  la  terebentine  ÔC 
Fhuile  de  laurier  ,  puis  ayant  ôté  la  poêle  du  feu  ,  Ôc  laide  bien  refroidir  le  tout 
on  y  mêlera  peu  à  peu  le  vert  de  gris  ,  le  vitriol  blanc ,  8c  l’aloés  focotrin  fubti- 
îement  pulverifez  ;  puis  on  y  ajoutera  les  huiles  diftillées  de  girofles  ôc  de  bayes 
de  genevrier  &  toutes  chofes  étant  bien  mêlées  ,  le  baume  fera  fait. 

Schrodere  décrit  ce  baume  dans  fon  Livre, &  dit  que  Moniteur  Duclos  Médecin 
de  Mets  ,  le  lui  avoit  communiqué  pour  un  tres-bon  remede  i  Perfonne  n’en  dou¬ 
tera, lors  qu’on  fçaura  que  c’eft  le  même  baume  vert  ,  qui  a  procuré  beaucoup  de 
réputation  dépuis  quelques  années  à  certaines  perfonnes  à  Paris  ,  pretendans  être 
les  feuls  qui  en  euflent  la  recepte  ,  quoi  qu’aparemment  ils  ne  Payent  eue  que  da 
meme  Auteur  ou  de  ceux  à  qui  il  avoit  voulu  la  communiquer. 

Ce  baume  eft  tres-bon  pour  la  guerifon  de  toute  forte  de  plaves  ,  foit  qu’elles 
ayent  été  faites  par  le  fer  ,  ou  par  armes  à  feu  ;  Pour  s’en  fervir  ,  co  doit  lave-r  la 
playe  avec  du  vin  chaud  ,  puis  Poindre  chaudement  de  ce  baume  ,  &  y  appliquer 
des  piumaceaux  qui  en  foient  imbibez,  8c  mettre  fur  tout  cela  l’emplâtre  ftiptique 
que  je  décrirai  ci- après.  Les  effets  de  ce  baume  font  de  mondifier  les  playes  ,  de 
les  mcarner,&  de  les  cicatrifer  ;  Il  eft  aufïï  fingulier  pour  la  guerifon  des  morfures 
des  betes  venimeufes  8c  des  ulcérés  fiftuleux  ôc  malins. 

♦ 

Baume  du  Samaritain  ou  de  f  Evawile* 

Olei  communis ,  yini  generofî ,  ana  partes  æquales. 

Prenez  de  l  huile  commune  &  de  bon  vin  parties  égales  5  faites  cuire  tout 
enfemble  a  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  jufyu  a  la  confomptioh 
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du  vin  ,  atnji  vous  aurez,  un  baume  fait  que  vous  garderez  pour  fis 
ufages. 

On  donne  à  ce  remede  !e  nom  de  baume  du  Samaritain  ou  de  l'Evangile  :  parce 
que  le  charitable  Samaritain  de  l'Evangile  ayant  trouvé  un  miferabie  couvert  de 
playes,  &  moribond  ,  ne  fe  ferait  pas  d'autres  remedcs  pour  fa  guéri fon.  On  peut 
préparer  ce  baume  en  tout  tems  ,  avec  parties  égales  de  bon  vin  &  d'huile  d'o¬ 
lives  y  cuits  enfemble  à  petit  feu  dans  un  pot  de  terre  verni  jufqu'à  l'entiere  con° 
fompion  du  vin. 

Ce  baume  quoique  fort  (impie ,  n'efl  pas  à  méprifer  ,  car  on  peut  s'en  fervir 
utilement  pour  mondifier  6c  confolider  les  playes  (impies  ,  6c  fur  tout  les  nou¬ 
velles. 

Baume  de  femme  de  Merveille . 

2£  Florum  ,  Foliorum  &  Fru&uum  Balfaminae  ,  ana  J  iiij.  Radicum  Confoîid^  rna/oris  , 
Ophyogloiïi ,  Aiiftolochise  rocnndæ ,  Valcrianae  majoris»  ana  \  ij.  Vifci  in  folliculis  Ulmi 
reperti  fücci  Cancrorum  fluviacilium  ,  Foüorum  Pervincæ  ,  Sanicuke  ,  jfummitacum  Horida- 
rum  Hyperici ,  &  Galii  ktei  p  ana  |  ].  Oki  olivarum  tfo  riij. 

Prenez  des  fleurs ,  des  femlles  9  &  des  fruits  de  pomme  de  merveille  ,  de 
chacun  quatre  onces  5  des  racines  de  grande  confonde  ,  de  langue  de  fer- 
peut  y  d' ar  i fl  oloc  h  e  ronde  ,  &  de  grande  valériane  ,  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ,  de  glu  trouvée  dans  les  follicules  £  orme  ,  de  fuc  d'écrevijfes  de 
riviere  ,  des  femlles  de  pervenche  &  de  fankle  ,  des  fommite ^  fleuries 
de  mille-pertuis  &  de  caille  lait  jaune  >  de  chacun  une  once  &  demie  , 
&  quatre  livres  a  huile  d'olives  j  ayant  pilé  ce  qui  fe  doit  piler  &  le 
tout  mis  dans  un  vaijfeaude  verre  y  fon  couvercle  par  dejfus ,  vous  C  ex- 
poferez  aux  rayons  du  foleil  d'été  pendant  douze  jours  ,  puis  vous  en 
fere^Ja  decoéiion  au  bain-marie  bouillant  jujqu  a  la  confomption  de  C hu¬ 
midité  enfuit e  lacolature  à*  exprejfion  5  (jr  ayant  bien  clarifié  l' huile  9 

vous  mêlerez  parmi  demie  livre  d'huile  diflillée  de  la  gomme  fandaraqnc, 
&  le  baume  Jer  a  fait * 

-  On  choifîra  les  medicamens  de  ce  baume  autant  bons  6c  nouveaux  qu'on  pour¬ 
ra  les  trouver,&  après  avoir  bien  écrasé  au  mortier  de  marbre  ceux  qui  le  doivent 
être  ,  6c  mêlé  toutes  chofes  avec  l'huile  dans  un  vaiÜeau  de  verte  ou  de  terre  ver¬ 
ni  étroit  d'embouchure  ,  6c  l'avoir  bien  bouché  ,  on  l'expofera  au  Soleil  pendant 
douze  jours  ,  puis  ayant  mis  le  vailleau  dans  le  bain  marie  >  on  fera  bouillir  le 
bain  jufqu'a  ce  que  i'humidiré  des  medicamens  foie  à  peu  prés  confumee  ;  Apres 
quoi  on  coulera  6c  exprimera  fortement  les  matières ,  6c  ayant  bien  feparé  l'huile 
de  fes  feces  ,  on  y  incorporera  demi  livre  diflillée  de  la  gomme  fandaraque  5  6c 
le  baume  fera  fait  ÿ  II  doitêcre  gardé  dans  une  bouteille  de  verre  forte  6c  bien 

bouchée. 

Il  cil  fort  eftimé  pour  la  guerifoa  de  toute  forte  de  playes  ,  6c  particulièrement 
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pour  celles  des  parties  tierveufes  ik  pour  guérir  les  brûlures  ;  Il  âppaife  les  dou¬ 
leurs  des  hemorrhoïdes  ,  réiinit  Sc  confolide  les  fentes  des  matnmelles,  fur  tout  Ci 
on  y  ajoure  tant  foit  peu  de  Camphre  \  Il  efface  les  cicatrices  de  la  peau  ,  étant  mê¬ 
lé  avec  l'Huile  d'Oeufs. 

Baume  four  appaifer  les  douleurs . 

If  Foliorum  Unie*  urentis ,  Plantaginis  ,  Mercurialis ,  &  Majorant  ,  ana  M  iij.  Olei 
Nucis  Juglandis  exprefli  Ife  x.  Vini  albigeaerofi  tb  ij. 

Prenez,  des  feuilles  d*Ortieyde  Flantin  y  de  Mercuriale  &  de  Marjolaine, de 
chacun  trois  poignées  £  dix  livres  d’huile  de  Noix  tirée  par  exprejfion 
deux  livres  de  bon  Fin  blanc  \  ayant  bien  écrasé  les  herbes  &  les  ayant 
tnijes  avec  l'huile  &  le  Vin  dans  un  pot  de  terre  verni  avec  fon  couvercle 
par  defifus ,  on  les  tiendra  vingt -quatre  heures  en  digejlion  Jur  les  cendres 
chaudes  ypuis  on  en  fera  la  decoétion  a  petit  feu  jujqu  à  ce  que  le  Vin  foit 
prejque  tout  confiuméf ai  fiant  enfuit e  la  colature  (fi  exprejfion  des  matières 
(fi  purifiant  bien  le  Baume  qu  on  gardera  pour  fies  ufages . 

Apres  avoir  bien  écrasé  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  8c  les  avoir  mifes 
dans  un  por  de  terre  verni  étroit  d'embouchure  ,  avec  l'huile  de  Noix  8c  le  Vin 
blanc  ordonnez  ,  on  couvrira  bien  le  pot  ,  8c  apres  l'avoir  tenu  en  macération  fur 
les  cendres  chaudes  pendant  vingt- quatre  heures,  on  fera  cuire  fort  lentement  les 
matières, jufqu’à  ce  que  le  Vin  foit  prefque  confumé,  puis  ayant  coulé  8c  bien  ex¬ 
primé  le  tout  ,  8c  feparé  le  Baume  de  fes  feces  ,  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Ce  Baume  eft  particulièrement  recommandé  pour  appaifer  les  douleurs  des  Ar¬ 
ticles  ,  tant  celles  qui  viennent  par  quelque  pîaye  ,  piqûre  ,  ou  froiffement ,  que 
celles  qui  arrivent  par  l'épanchement  tic  quelque  humeur  acre  fur  quelque  partie, 
O  n  s'en  fert  en  onéfcion  extérieure,  8c  on  ne  manque  pas  d'en  recevoir  un  prompt 
foulagement ,  fur  tout  lors  que  la  partie  cft  entamée. 


CHAPITRE  IV. 


Des  Embaumement  des  Corps  morts . 

T  A  corruption  8c  la  puanteur  infupporcabîe  que  l'on  remarqua  alfez  fouvent 
‘•"-'dans  les  cercueils  des  grands  Seigneurs ,  des  Princes  ,  8c  même  des  Telles 
Couronnées  ,  encore  qu'on  ait  eu  foin  de  faire  embaumer  leur  Cadavres ,  m'ayant 
fait  obferver  que  ce  mauvais  fucccz  ne  pouvoit  provenir  que  de  l'avarice  ou  de 
l'ignorance  de  ceux  quijfc  mêlent  de  faire  ces  embauniemens  ,  j'ai  cru  qu  il  ne 
feroit  pas  inutile  de  communiquer  au  Public  dans  ce  Chapitre  ,  les  Medicamens 
8c  la  méthode  dont  je  me  fuis  pluheurs  fois  heureuferaenc  fervi  ,  pour  embaumer 
les  Corps  de  plufieurs  perlonnes  de  qualité  de  l'un  8cde  l'autre  fexe,&  de  quelques 
Princes ,  afin  que  ceux  qui  ont  foin  de  leur  réputation  ,  8c  qui  ne  veulent  rien 
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épargner  pour  s'acquitter  clignement  de  cet  employ  ,  trouvent  moyen  de  confer* 
ver  des  fiecles  entiers  les  Corps  qu'ils  embaumeront. 

Comme  la  corruption  des  Corps  morts  n'arrive  que  par  leur  humidité  fuper- 
fluë  ,  augmentée  par  celle  de  l'air  qui  les  environne  ,  on  doit  fur  toutes  chofes 
avoir  foin  de  confumer  ou  de  fuccer  l'humidité  qui  y  eft  naturellement ,  8c  d'em¬ 
pêcher  que  celle  de  l'air  ne  s'y  incrodtiife.  La  chaux  vive  feule  feroit  bien  capable 
de  fatisfaire  à  ces  deux  intencionsjMais  parce  qu'elle  eft  deftruétive  ,  &  capable  de 
confumer  toutes  les  parties  molles  des  Corps  morts,  8c  de  n'en  laiffer  que  le  fque- 
lete  ,  on  ne  doit  pas  y  avoir  recours  ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  conferver  que  les 
os  des  Corps  morts.  On  pourroit  bien  aufîi  garder  pour  quelque  tems  dans  une 
faumure  très- forte  les  Corps  morts  vtiidez  de  leurs  entrailles, ©u  les  conferver  mê¬ 
me  dans  de  i'efpnt  de  vin  bien  reélifié  ,  Ci  l'on  pouvoir  avoir  Un  vaiiTeau  qui  y  fuc 
propre  ,  8c  qui  pût  être  bien  bouché  j  Mais  parce  que  cela  ne  feroit  propre  que 
pour  un  rems  ,  8c  qu'on  doit  rechercher  des  moyens  perdurables  ,  on  fera  comme 
je  croîs ,  bien  aife  de  les  trouver  ici  décrits. 

Le  but  que  j’ai  toujours  eu  de  conferver  aux  Corps  morts  leur  figure  extérieure, 
8c  fur  tout  celle  de  la  face  ,  8c  de  faire  en  forte  qu'ils  puiffent  être  coniervez  à 
perpétuité  ,  s'il  y  avoit  lieu  ,  m'a  toujours  empêché  d'emploier  aux  embaume- 
mens ,  le  Tan  ,  les  Cendres  ,  ni  la  Chaux  ,  dont  ne  fe  fervent  que  trop  foüvenc 
ceux  qui  preferent  un  gain  deshonefte  à  leur  confcience  8c  à  leur  réputation  ,  8c 
qui  ne  le  loucienc  pas  des  reproches  qu'on  a  droit  de  leur  faire  pour  le  mauvais 
fuccez  qui  s'en  eft  enfuivi.  Car  quoi  que  le  Tan  allez  aride  de  foi ,  femble  fore 
propre  à  fuccer  les  humîditez  fuperfluës  des  parties  qui  lui  font  voifines  ,  il  eft 
neanmoins  incapable  de  communiquer  de  fa  part  aueune  bonne  qualité  aux  Corps 
mores  dans  lefquels  on  l'introduit  ;  étant  d'ailleurs  lui- même  Tu  jet  à  la  pourriture 
qui  ne  manque  pas  de  lui  arriver  à  la  fin  par  l'humidité  qu'il  a  fuccée.Pour  ce  qui 
eft  des  cendres  ,  quoi  que  le  fel  qu'elles  peuvent  contenir  puiffe  être  eftimé  pro¬ 
pre  à  la  confervation  des  Corps  morts  ,  il  n'eft  pas  neanmoins  alfez  abondant  pour 
le  pouvoir  faire  ,  8c  il  ne  manque  pas  d'être  furmonté  par  la  colliquation  qui  fe 
fait  peu  à  peu  des  parties  molles  des  Corps  morts,  8c  de  fervir  plutôt  d'une  elpece 
de  dilfolvant  des  parties  charnues  ,  ou  adipeufès  ,  que  de  rcmede  pour  empêcher 
leur  corruption.  Il  n'eft  pas  necdlaire  de  redire  les  raifons  pour  lefqueîies  j'ai 
rejette  la  chaux,  il  fufïira  d’écrire  ici  les  moyens ,  que  la  raifôn  8c  la  longue  expé¬ 
rience  m'ont  fait  reconnoître  pour  très-bons  ,  8c  dont  Monfieur  Daquin  a  bien 
voulu  que  je  filTe  part  au  Public. 

Quoi  qu'il  y  eût  lieu  d'efperer  que  les  Corps  morts  puftent  être  confervez  en¬ 
tiers  dans  une  biere  de  plomb, en  les  enveloppant  d'une  poudre  composée  de  par¬ 
ties  égales  de  Mirre ,  d'Aloës  ,  8c  de  Sels  fpecifiques  ,  Ci  n'y  ayant  pas  épargné  k 
poudre  8c  l'ayant  bien  hiiraeétée  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  on  fonde  fort  exaéle- 
ment  les  jointures  de  la  biere  ;  Et  qu'il  me  foit  même  arrivé  d'en  nfer  de  la  forte 
pour  le  Corps  d'une  Dame  de  grande  qualité  ,  qui  l'avoit  ainfi  ordonné  avant  que 
de  mourir  j  Neanmoins  la  méthode  que  j'ai  reconnuë  la  plus  allurée  eft  celle-  ci. 

On  doit  faire  une  ouverture  au  crâne  fur  le  derrière  de  la  tête  de  la  grandeur  de 
la  paume  de  la  main  ,  ou  environ  ,  8c  en  ayant  tiré  par  là  le  cerveau  ,  8c  rempli  8c 
environné  le  crâne,  de  la  Poudre  ci-aprés  ordonnée  ,  on  remettra  la  piece  du  crâ¬ 
ne  ,  &  on  recouf©ra  le  panicule  chanieux  qu'on  avoit  à  deftein  ouvert  8c  feparë 
du  crâne. 
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Il  faut  faire  une  incifîon  de  la  peau  ôc  de  ia  partie  adipeufe  qui  eft  defïbus,depuis 
le  haut  du  fternum  ,  jufqu'au  de  (fous  du  nombril  }  ôc  faire  une  incifîon  Cranfver- 
faledans  la  même  peau  &  dans  la  même  partie  adipeufe  d'environ  un  pied  ôc  demi 
de  long  3  qui  puiiTe  découvrir  la  région  du  foye  ,  de  la  ratte  ôc  de  Peftomac  ,  ôc 
ayant  feparé  le  tout  du  fternum  d’un  côté  &  d'autre  dans  les  endroits  cartilagineux, 
éc  relevé  le  même  fternum  contre  la  face  du  Corps  mort,  on  tirera  la  langue  ,  les 
yeux  3  les  poumons  ,  le  cœur  ,  le  foye  ,  la  ratte  ,  l'eftomac  ,  les  inreftins  Ôc  toutes 
les  parties  contenues  dans  toute  la  capacité  du  Corps  ;  On  feiaauffi  deux  ou  trois 
inciiions  profondes  de  long  en  long  dans  chaque  bras  ,  ôc  dans  chaque  gras  de 
jambe,  le  tout  plus  ou  moins  ,  fuivanc  que  le  corps  fe  trouvera  plus  ou  moins  gras 
ôc  charnu  :  On  fera  aufïi  de  pareilles  inciftons  ,  mais  plus  profondes  ôc  en  plus 
grand  nombre  dans  les  feffes  ôc  dans  les  cuiftes  ;  On  en  fera  aufïi  trois  ou  quatre 
femblables  de  long  en  long  ,  dépuis  le  haut  du  dos  jufqu'aux  fdïes,&.  on  leparera 
avec  un  rafoir  la  peau  ôc  les  parties  adipeufes  d'avec  les  charnuësjOn  en  fera  aufïi 
cinq  ou  fix  au  col  ,  ôc  deux  de  long  en  long  fous  la  plante  de  chaque  pied  Ôc  dans 
la  paume  de  chaque  mainjOn  pourroit  rencontrer  des  Corps  h  extraordinairement 
gras  ôc  charnus, qu'il  y  auroit  lieu  d’en  enlever  une  partie  des  chairs  Ôc  de  lagraif- 
fe  j  de  les  mêler  avec  les  entrailles  ,  mais  on  peut  s’en  palier  ,  pourvu  qu’on 
n’épargné  pas  les  chofes  neceftaires  à  la  confervation  des  Corps. 

AP  rés  avoir  bien  fuccé  avec  des  éponges  le  fang  ôc  les  ferofitez  qui  fe  peuvent 
trouver  dans  la  capacité  du  Corps  ôc  dans  toutes  les  parties  ouvertes  ,  il  fera  ne- 
cefïaire  cHétuver  tous  ces  endroits  de  bon  efprit  de  vin  ,  Ôc  de  les  bafïïner  enfuite 
avec  de  bon  efprit  de  fel  j  lequel  fera  comme  un  Aymant  5  qui  en  attirant  par  fon 
acidité  ,  tant  les  fels  fixes  de  Tartre  ôc  de  Tamaris  que  les  Volatiles  contenus 
dans  les  aromats  dont  la  poudre  fera  composée  ,  en  fera  une  plus  étroite  union,  ôc 
les  difpofera  à  s’attacher  plus  fortement  au  Cadavre  ;  Puis  on  remplira  delà  pou¬ 
dre  fui  vante  toute  cette  capacité  ,  ôc  toutes  les  ouvertures  qu’on  a  faites  ,  tout 
l'entre-deux  de  la  peau  Ôc  de  la  partie  adipeufe  ,  ôc  des  chairs  ou  des  os  ,  Pentre- 
deux  du  crâne  ôc  du  panicule  charneux  ,  toute  la  bouche  ,  le  goïîer  ,  le  dedans  des 
joues ,  les  narines ,  ôc  le  creux  des  yeux. 

Poudre  pour  embaumer  les  Corps  morts . 

Myrrhæ  ,  Aîoes  ,  ana  tfe  xvj.  Salis  Tartari,  &  Tamarifci ,  Afphalti  ,Sammitatum  fio 
carum  Abfinthii ,  Scordii ,  &  Centaurii  minoris  ,  radicum  ficcarum  Imperatoriæ  ,  Gemianæ, 
Aisgelicæ,  Carlinæ  ,  &  Ariftolochiæ  ronundæ  ,  ana  ib  iij.  Cardamomi  vuigaris ,  Piperis  nio-ci, 
&  Zinziberis,ana  ib  iiij.  Cinnamomi,  Cacyophyllorum  ,  Labdani ,  8c  Acori  yeri ,  ana  îb  ij. 

Prenez  de  Mirre  &  £  Aloé s  ,  de  chacun  feize  livres  ,  de  Sel  de  Tartre  (T  de 
Tamaris ,  de  C  Afphalte  ,  des  fommitez  feches  £  Abfinte  5  de  Scordium  ér 
de  petite  Centaurée  ,  des  racines  Jeches  £  Impériale  ,  de  Gentiane  fd  An¬ 
gélique  y  de  Car  line  ef  £  Arijlolo  ch  e  ronde  5  de  chacune  trois  livre  s  $ 
de  Cardamome  commun  ,  de  Poivre  noir  y  &  de  Gingembre  ,  de  chacun 
quatre  livres  y  de  Cannelle ^de  Girofles  y  de  Labdanmn  (t  du  vrai  Acore \ 
de  chacun  deux  livres  faites  une  poudre  gro fier  e  de  tous  ces  Médicament^ 
pour  l' u f âge „ 
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La  quantité  de  cette  poudre  ne  le  trouvera  pas  excdlive,  h  le  Corps  qu'on  doit 
embaumer  eft  grand  ,  &  fur  tout  fi  l'on  veut  en  embaumer  toutes  les  entrailles^ 
comme  j'ai  fait  quelquefois. Cela  u'empêche  pas  qu'on  ne  puiffe  fe  contenter  de  la 
moitié  de  la  dofe  il  le  Corps  qu'on  veuc  embaumer  eft  petit.  Il  ne  faut  jamais 
épargner  la  Poudre  ,  ôc  ayant  foigneufement  recherché  toutes  les  cavitez  des  ou¬ 
vertures  qu'on  a  faites  ,  les  en,  bien  remplir  Ôc  en  fourrer  par  tout  autant  que  la 
peau  en  pourra  contenir  ,  puis  ayant  arrosé  le  deflus  de  la  poudre  avec  de  bon 
Efprit  de  Vin  ,  afin  qu'elle  puifife  en  quelque  forte  fe  corporifier  ,  ôc  ayant  rejoint 
Ôc  coufu  la  peau  de  toutes  les  ouvertures  qu'on  avoit  faites  ,  on  oindra  bien  tout 
îe  Corps  de  Baume  du  Pérou  >  fur  lequel  on  répandra  autant  qu'il  faudra  de  la 
poudre  qui  fuit  ,  pour  en  faire  une  efpece  de  croûte  épaifted'un  travers  de  doigi 
fur  toute  la  fuperfide  du  Corps. 

;  ,  .  1  '  *  v  '  « 

Poudre  pour  Japoudrer  les  Corps  morts  embaumez. 

2fj  Styracis,Benzoini)Ircos  Florentin,  ana  ife  iiij.  Summitatum  Majoranæ,Florum  Araatio-* 
rura  ,  &  Lavendulæ  ,  Tacamahacæ  odoratæ  ,  ana  tb  ij.  Ligni  Khodii  ,  Acori  veri ,  ana  %  j0 
Labdani ,  Cafliæ  Caryophyllatæ  ,  ana  tb 

Prenez  de  Storax  y  de  Benzoin  ,  é°  d* Iris  de  Florence  >  de  chacun  qua¬ 
tre  livres  ;  des  fommitez  de  Marjolaine  ,  des  fleurs  d' Oranges  &  de  La¬ 
vande  >de  la  Tacamahaque  odorante  ,  de  chacun  deux  livres  $  du  bois  de 
Rojes  (jr  du  vrai  Accrus ,  de  chacun  une  livre  ,  de  Labdanum  &  de  Cajfe 
Giroflée ,  de  chacun  demie  livre  >  faites  une  poudre  grojfiere  de  toutes  ces 
drogues  ypour  Cufage . 

On  faupoudrera  bien  tout  le  corps  de  cette  poudre,  à  mefure  qu'on  l'aura  frotté 
de  Baume  du  Pérou  ,  ôc  on  fera  en  forte  qu'il  y  ait  par  tout  &  tout  au  tour  du 
corps  i'épaifleur  d'un  travers  de  doigt  de  cette  poudre  ,  comme  j’ai  déjà  dit  :  Puis 
ayant  enveloppé  le  corps  d'une  toile  cirée  ,  ôc  l'ayant  mis  dans  la  bierede  plomb 
Ôc  bien  foudé  les  jointures  ,  il  fera  en  état  d'être  cranfporcé  Ci  loin  que  l'on  vou¬ 
dra  ,  ôc  d'être  cnnfervé  jufqu'à  la  fin  des  fiecles. 

Mais  fi  l'on  avoit  deffein  de  garder  quelque  cems  le  corps  fans  l'enfermer  dans 
la  biere,&  fi  l'on  vouloit  même  le  faire  voir  pendant  plufieurs  femaines  la  face  dé¬ 
couverte  dans  un  lit  de  parade  >  habiller  le  Corps  ,  lui  mettre  des  gans  ,  des  bas 
Ôc  des  foliers  ;  On  préparera,  une  toile  cirée  blanche  odorante ,  qu'on  coupera  en 
longues  bandes  larges  de  trois  ou  quatre  doigts ,  dont  on  enveloppera  feparément 
les  bras  ,  les  jambes  ,  les  cuifles  ,  ôc  enfuite  tout  le  corps  appliquant  les  bandés 
en  biais  par  ddlus  la  poudre.  Par  ce  moyen  on  pourra  aufîi  faire  parade  de  fes 
cheveux  ôc  tenir  fa  face  découverte  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  la  baüiner  fouvent 
d'efpric  de  vin  bien  rectifié  ôc  même  d'y  tenir  deftus  des  linges  trempez  dans  le 
même  efprit ,  pendant  que  le  corps  n'efl  pas  exposé  en  veuë.On  peut  auffi  remplir 
une  oreiller  de  la  poudre  aromatique  que  je  viens  de  décrire  ôc  le  mettre  fous  la 
tête  du  Corps  ôc  en  remplir  des  petits  cc  uffins  ôc  les  mettre  aux  cotez  Ôc  aux  pieds 
du  Corps.  La  Com^  cfition  de  la  Toile  Cirée  eft  telle. 


! 
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Toile  cirée  aromatique . 

Cerae  albae  ib  vj.  Olei  exprcfli  Nucis  Mofcharae  ,  Ûleorum  ftillatorum  Lavendulifc , 
Coicicis  Arantiorum,  &  Gitri ,  ana  §  ij. 

Prenez  fix  livres  de  cire  blanche  ,  d'huile  de  noix  mufcade  tirée  par  ex- 
prej)ion  >  des  huiles  dijiillées  de  lavande  ,  d'écorce  dé  or  ange  gr  de  citron, 
de  chacun  deux  onces  j  Mêlez  les  huiles  avec  la  cire  fondue  fur  un  petit 
feu  &  en  imbibez  une  toile  de  lin  ,  pour  Cufage  fufditm 

Ayant  bien  brifé  la  cire  blanche  ,  on  la  fera  fondre  fur  un  fort  petit  feu  dans 
une  badine  éramée  bien  large  5c  pointue  en  bas  ,  puis  y  ayant  mêlé  les  huiles,  ©n 
en  imbibera  bien  également  une  toile  blanche  bien  fine. 

Pour  ce  qui  eft  du  cerveau  ôc  de  toutes  les  parties  internes  du  corps  5c  même 
des  chairs  ôc  des  grailles  qu'on  auroic  trouvé  à  propos  de  feparer  >  on  pourra  les 
embaumer  avec  la  première  poudre  ,  ôc  pour  cet  effet  après  avoir  bi*n  lavé  les  in- 
tedins  ,  5c  fait  de  longues  ôc  profondes  incifions  dans4e  cœur  ,  les  poumons,  le 
foyc ,  ia  ratte,  Sc  les  reins  ,  ôc  avoir  aprêté  un  barril  de  plomb  de  mefure  ,  on  en 
couvrira  le  fond  d'une  portion  de  la  poudre,Ôc  ayant  arrofé  toutes  les  parties  avec 
de  bon  efprit  de  vin ,  on  commencera  de  les  arranger  dans  le  barril,  Ôc  de  les  bien 
environner  de  poudre,Ôc  on  aura  foin  d'en  bien  remplir  les  fentes  qu'on  aura  fai¬ 
tes  au  cœur  ,  au  foye  ,  ôcc.  ôc  on  continuera  de  les  y  arranger  les  unes  après  les 
autres,  jufqu'a  ce  qu'on  ait  employé  toute  la  poudre,  ôc  que  le  barril  en  foit  tout- 
à-  fait  rempli  j  Enfuit©  on  foudera  bien  les  jointures  du  barril ,  ôc  par  ce  moyen 
toutes  ccs  parties  fe  convertiront  en  une  mafFe  capable  d'être  confervée  tout  auffi. 
long  tems  que  le  barril  même.  On  pourroic  auffi  mettre  le  cœur  embaumé  com¬ 
me  j'ai  dit ,  dans  une  boëte  de  plomb  de  mefure  ôc  le  garder  à  part. 

Le  corps  auffi  ne  fe  confervera  pas  moins  ,  Ç\  après  avoir  été  exposé  en  veuë  au¬ 
tant  de  tems  qu'on  l'a  dehré  on  en  frotte  la  tête ,  la  face  ôc  tous  les  endroits  dé¬ 
couverts  de  baume  du  Pérou  ,  h  on  les  enveloppe  de  la  poudre  ôc  de  la  toile  cirée 
aromatique  ,  de  même  que  tout  le  redle  du  corps  l'a  été  ,  ÔC  fi  ayant  bien  foudé 
tomes  les  jointures  de  la  biere  dans  laquelle  on  a  enfermé  le  corps  ,  on  la  place 
dans  une  tombe ,  ou  elle  puiiFe  demeurer  en  fon  entier. 


CHAPITRE  V. 


Des  Qnguens  5  Linïmens  &  Cerats 0 

IEs  onguens,  les  îinimens  ôc  les  cerats  font  des  medicamems  compofez* 
^.deftinez  principalement  à  des  on&ions  ou  applications  extérieures  fur  diver- 
fes  parties  du  corps  ,  tant  pour  les  guérir  ,  que  pour  les  foulagcr  dans  les  maux 
qui  leur  arrivent  ;  Les  Iinimens  ,  les  onguens  ôc  les  cerats  different  entr'eux  prin¬ 
cipalement  en  leur  confidence ,  dans  laquelle  les  onguens  tiennent  le  milieu  pÉn 
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iüirc  qu'on  donne  fore  fouvent  le  nom  d'onguent  aux  uns  ôc  aux  autres.  Les 
huiles  (ont  les  haies  ordinaires  des  linimens  ,  des  onguens  ôc  des  cerats  ;  On  y 
ajoute  la  cire  ,  les  ateonges  ou  les  fuifs  ,  ôc  diverfes  parties  de  plantes  ,  d'ani- 
rnaux  ôc  de  minéraux  ,  tant  pour  les  vertus  qu'elles  leur  fournirent  que  pour 
donner  de  la  confidence  aux  huiles  ,  ôc  compofer  des  remedes  qui  en  Ajournant 
long- terns  fur  les  parties,  pu-i fient  leur  communiquer  à  loifîr  leur  vertu  ;  Ce  n'eft 
pas  qu'on  ne  puifiè  compofer  des  linimens  Ôc  des’ onguens  avec  diverles  grailles 
ïans  aucune  huile  ôc  fans  aucune  cire  ,  comme  entre  autres ,  plufeurs  pommades; 
ôc  qu'on  n'en  puifie  meme  compofer  fans  huile ,  fans  graille  ôc  fans  cire  ,  comme 
l'onguent  Ægyptiac  ;  Mais  on  trouvera  beaucoup  plus  d'onguens  ,  dont  l'huile 
fera  la  principale  matière,  Ôc  qui  recevront  leur  confidence  de  la  cire,  que  de  ceux 
qui  ne  recevront  ni  huile  ni  cire  dans  leur  compolition.  A  l'égard  du  cerat ,  on 
n'en  lçauroit  faire  de  véritable  fans  cire  ,  parce  que  c'ed  elle  qui  lui  donne  le 
nom. 

La  proportion  ordinaire  de  l'huile  ôc  de  la  cire  dans  la  compofition  des  on- 
guens  ,  ed  de  trois  onces  de  cire  fur  douze  onces  d'huile  ;  Et  fi  l'on  doit  y  mêler 
des  poudres ,  on  peut  y  en  mettre  depuis  une  once  julqu'à  deux  ,  Ôc  même  on  fe 
difpenfe  quelquefois  d'exceder  cette  proportion.  On  met  quatre  onces  de  cire 
fur  douze  onces  d'huile  dans  la  compolition  des  cerats  ,  au  lieu  qu'on  fe  con¬ 
tente  de  deux  onces  de  cire  fur  douze  onces  d'huile  ,  lors  qu'on  veut  faire  un 
Uniment.  On  doit  neanmoins  avoir  égard  à  la  failon ,  ôc  mettre  tant  foit  peu  plus 
de  cire  en  été  qu'on  ne  feroit  en  hiver.  Mais  parce  que  bien  fouvent  les  def- 
criprions  des  onguens  contiennent  des  refines  ,  des  axonges  ,  ou  des  fuifs  ,  ÔC 
même  des  gommes  qui  tiennent  en  partie  lieu  de  cire  ;  il  eft  fort  necdTaire  que  le 
Pharmacien  y  ait  particulièrement  égard  ,  ôc  qu'il  fçache  fi  bien  proportionner 
les  uns  ôc  les  autres  ,  Ôc  fi  bien  faire  le  mélange  de  tous  les  medicamens  ,  que 
l'union  ôc  la  confidence  en  puilîent  être  louables.  Il  faut  aufli  qu'il  fçache  bien, 
employer  ôc  ménager  fon  feu,  ôc  même  quelquefois  s'en  palier  tout-à-fait  fuivant 
la  nature  des  onguens.  On  ttouvera  dequoi  fe  contenter  fur  toutes  ces  chofes 
dans  les  deferiptions  ôc  préparations  qui  fuivent. 

Onguent  Rofat. 

If  Axungiæ  Forci  mafeuli  purgatæ  &  Cx pius  lotac ,  Rofarum  rubrarum  recentium  eoneu- 
farum  ,  ana  ib  iiij.  Rofarum  pallidarum  receatium  contufarum  ib  iiij. 

prenez  de  la  graijfe  de  pourceau  mâle  ^dépouillée  de  Je  s  membranes  &  lavée 
plu fleurs  fois ,&  des  rojes  rouges  fraiche-cueîllies,de  chacun  quatre  livres ; 
me  telles  enjemble  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d  embouchure  ayant 

bien  couvert  tenez-le  en  digejîion  au  bain-marie  raijonablement  chaud  pen¬ 
dant  jix  heures^aprés  lej quelles  vous  ferez  la  decoélio  des  matières  au  bain 
bouillant  une  ho  ne  heure  3&  enfuit  e  la  colature  gr  exprefion^Puis  ayat  cou- 
lé 7*  onguent  y mêlez-y  quatre  livres  de  rojes  pâles  fraîches  épilée  s\&vows fer- 

vant  du  même  pot 'bien  couvert  faites  une fécondé  macération  &  decoélio  du 

tout 
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tout  pendant  le  mente  tems  Jujdityér  pareillenent  la  c  oint  ut  e  &  exprefjton 
enfuiteypurifant  l'onguent  de  toutes  je  s  impuretés,  (pu  on  gardera  dans  un 
lieu  tempéré  pour  fes  ujdges. 

Quoi  que  les  defcripcions  d’onguent  rofat  qu’on  trouve  dans  les  Difpen- 
faii-es  ,  foient  à  peu  prés  femblables  à  celle  que  Mefué  nous  à  lamée  ;  &  que  les 
zélateurs  de  l'antiquité  s’y  puiflent  arrêter  ,  fans  beaucoup  errer  dans  leur  pro- 
fcffion  ;  On  ne  trouve  pas  neanmoins  quelle  foit  beaucoup  fume  des  Apott- 
quaires  d’aujourd’hui  ,  car  chacun  préparé  cet  onguent  à  fa  mode  ;  les  uns  y  etn- 
ployent  les  rofes  épanoüies  ,  les  autres  ne  veulent  que  les  boutons  ;  quelques- 
uns  préfèrent  les  rofes  rouges,  d’autres  les  pâles  ,  d’autres  les  blanches  ,  &  enhn 
d’autres  eftiment  les  mufquées  ,  qu’on  nomme  de  Damas  ;  Les  uns  cmp  oycnt  les 
rofes  entières  ,  d’autres  les  pilent  ;  Plufieurs  y  ajoutent  le  lue.  Quelques-uns 
aufiî  après  avoir  mêlé  les  rofes  parmi  la  grailfe  de  pourceau  ,  les  expolent  au  So¬ 
leil  pour  y  macerer  ,  d’autres  au  contraire  les  mettent  à  la  cave  ;  Il  y  en  a  encore 
qui  veulent  conferver  à  l’onguent  la  couleur  blanche  de  la  graille  d  autres  déli¬ 
rent  qu’il  foit  rouge  ,  &  ne  pouvant  trouver  dans  les  rofes  dequoi  imprimer  cet¬ 
te  couleur  à  leur  onguent ,  ont  recours  à  la  racine  d  orcanette  ,  qu  1  s  ont  oui 
lir  doucement  dans  l’onguent  environ  demi  quatre- d'heure  avant  que  de  le  cou- 
1er  &  exprimer  pour  la  derniere  fois  :  Mais  lai  (Tant  a  un  chacun  a  1  et  te  e  ui^ 
vre  fes  intentions,  fans  prétendre  de  m’oppofer  à  aucune  préparation  particulière, 
je  me  contenterai  de  parler  de  la  maniéré  qu’il  eft  ici  décrit  ,  &  je  ne  craindrai 
pas  de  dire  qu’elle  ne  le  doit  pas  ceder  à  aucune  autre ,  ni  pour  la  venu  ,  ni  pour 

On  ne  doit  pas  à  Paris  fe  mettre  en  peine  d’aprêter  par  avance  dans  hyvei 

îa  m'aide  de  pourceaux  pour  la  préparation  de  cet  onguent  >  P CL11  't 
pourceaux  pendant  toute  l’année  ;  veu  même  que  toute  graille  eft  meilleure  nou¬ 
velle  que  gardée.  On  tombe  d’accord  que  celle  des  pourceaux  ma.es  e-  pi  - 
me,  &  qu’elle  eft  préférable  à  celle  des  truyes.  On  doit  dépouiller  cette  g.  aille 
de  fa  tunique  ,  1a  couper  en  morceaux  ,  la  bien  laver  en  eau  fiauhc  ,  &  y  .* 
fait  fondre  dans  un  pot  de  terre  verni  fur  un  fort  peut  feu  ,  pafter  de  feras  en 
par  up  linge  ce  qui  fera  fondu  ,  &  garder  à  part  pour  les  ougttens  chauds  ,  U 

grailfe  qui  aura  été  fondue  &  pafée  la  derniere. 

On  prendra  cette  première  grailfe  bien  lavée  ,  Ôc  1  ayant  me  ee  avec 
pefant  de  gros  boutons  de  rofes  rouges  bien  écrafez  ,  on  mettra  le  tout  dans  im 
pot  de  terre  verni  étroit  d  embouchure  ,  &  ayant  bien  couvert  le  pot  ,  on  le  tien- 
dra  pendant  fix  heures  dans  un  pain  entre  tiede  ôc  bouillant ,  puis  on  fera  bouillir 
le  bain  une  heure  durant^  ayant  coulé  &  fortement  exprime  le  tout ,  on  pi  cm 
une  pareille  quantité  de  rofes  pales ,  nouvellement  épanouies ,  ôc  les  ayant .  bien 
écrafées  &  mêlées  avec  la  grailfe  fonde  de  fexpreffion  dans  le  meme  pot  l  ay anc 
bien  bouché,on  le  tiendra  pendant  fix  heures  dans  le  bain  entre  tie  C  L  c  5 

Après  quoi  on  coulera  Sc  exprimera  fortement  le  tout  ,  ôc  ayant  ai  .  _ 

l'onguent  &  l'ayant  bien  fcparé  de  fes  feces  ,  on  le  gardera  pour  e  e 
pendant  fi  l'on  defire  donner  à  cet  onguent  la  couleur  des  rofes  , 1  aiu  1 n 
d'heure  avant  que  de  le  couler  îa  derniere  fois  ,  y  jetter  de  ans  -ux  on 
cines  d'orcanette  ,  nommée  des  Latins  Ancbnfa  ,  ou  meme  y  en^mei 
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davantage  ,  fi  l'on  vouloir  en  augmenter  la  couleur  ,  car  l’ayant  bien  plongée  8c 
un  peu  agitée  dans  l’onguent ,  elle  ne  manquera  pas  de  lui  communiquer  cette 
couleur ,  fans  faire  aucun  changement  confiderable  à  fa  vertu.  Et  fi  on  vouloir 
conferver  à  l’onguent  fa  couleur  blanche  délai  imprimer  la  bonne  odeur  des 
rofes  s  on  y  réiiffira  en  n’y  employant  que  les  rôles  de  Damas  fans  aucune  or- 
canette  3  de  en  procédant  au  relie  de  même  que  j’ai  dit  pour  l’onguent  rofae 
ordinaire. 

On  pourrait  bien  à  l’imitation -des  Anciens  ,  ajouter  à  cet  onguent  un  fixiéme 
de  fon  poids  d’huile  d’amandes  douces  ,  fi  l’on  vouloir  lui  donner  la  confidence 
de  fini  ment  }  Mais  on  trouvera  peu  de  perfonnes  qui  le  défirent  ainfi  de  qui  n’ai¬ 
ment  mieux  que  l’onguent  ait  un  peu  plus  de  fermeté  ;  Ven  même  qu’aux  pais 
chauds  plusieurs  y  ajoutent  un  peu  de  cire  blanche  pour  lui  donner  un  peu  plus 
de  confidence.  On  pourrait  bien  auffi  n’y  employer  que  les  rofes  rouges,  mais 
on  reconnoîtra  que  la  moitié  des  rofes  paies  qui  y  efl  ordonnée  ,  rend  l’on¬ 
guent  plus  od  >rant  ,  fans  qu’il  en  foit  moins  rafraîchillant 

Ou  peut  auffi  préparer  fans  feu  un  onguent  rofat  ,  de  même  qu’on  préparé 
les  pommades  de  jafmin  ,  en  la  maniéré  qui  fuît  ;  Ayez  deux  vaille  aux  de  fayaii- 
ce  larges  5e  plats  ,  verfez  dans  chacun  d’eux -de  la  graille  de  pourceau  mâle  ,  fon¬ 
due,  bien  lavée  ,  5e  préparée  comme  pour  l’onguent  rofat  ordinaire  ,  &  frîtes  en 
forte  qu’il  y  en  ait  dans  tout  le  creux  des  vaifleaux  i’épaifleur  d’un  petit  travers 
de  doigt  ,  Rempiîflez  alors  le  voide  de  i’entre-deux  de  ces  deux  vaifleaux  ,  de 
feuilles  mondées  de  rofes  de  Damas  ,  cueillies  de  bon  matin  5c  nouvellement 
épanouies  ,  de  ayant  couvert  les  vai (féaux  loin  l’un  de  l’autre  dans  un  cabinet  bien 
fermé  ,  lailfez-  les  y  jufques  vers  ie  loir  ,  ôc  ayant  rejetté  ces  rofes  ,  mettez- y- en 
d’autres  nouvelles  ,  &  ayant  rejoint  les  vaifleaux  ,  iailfèz-les  ainfi  pif  qu’au  len¬ 
demain  matin.  Continuez  le  même  renouvellement  de  rofes  ,  jufqu’à  ce  que 
vous  reconnoifficz  que  la  graifle  foit  fuffifammeut  chargée  de  l’odeur  des  rofes, 
5c  vous  aurez  un  onguent  fort  blanc  5c  fort  odorant  ,  qui  pourra  porter  le  nom 
de  pommade  de  rofes  ,  5c  qu’on  doit  garder  en  un  lieu  frais  dans  un  pot  de  ven- 
re  ou  de  fayancc  bien  bouché.  On  peut  (uivant  cette  méthode  préparer  des 
pommades  de  violettes  ,  d’œillets  *  de  jonquilles ,  5 c  de  toute  forte  de  fleurs 
odorantes. 

L’onguent  rofat  efl  fort  ufitc  contre  toute  forte  d’inflammations  externes 
de  particulièrement  contre  les  flegmons  ,  les  erefipelles  Se  les  dartres  ;  contre  les 
douleurs  de  êre  ,  pour  provoquer  doucement  le  fommeil  ,  temperer  la  chaleur 
exceffive  de  l’eflomac  ,  Se  celle  du  f  >ye  de  des  reins  ,  appaifer  les  douleurs  des 
hemorrhoi  les,d  ffiper  les  feux  volages  qui  arrivent  au  vil  âge  ,  de  guérir  les  petits 
boutons  &  les  ulcérés  qui  y  arrivent  ,  corn  ue  auffi  pour  reprimer  les  (  routez 
acres,  éteindre  les  inflammations  des  parties  naturelles  des  hommes  de  des  fem¬ 
mes  ,  8c  pour  guérir  les  rougeurs  Se  les  boutons  qui  tourmentent  ordinairement 
les  petits  enfans  dans  leur  maillot.  O.i  ordonne  auffi  fouvent  l’onguent  rofat 
pour  la  bafe  des  onguents  5e  des  pommades  qu’on  préparé  pour  la  galle. 
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Onguent  blanc  on  de  Cerufe. 

€/  *  ' 

If  Qleirofati  ife  iij.  Ceræ  aîbæ  J  IX  Cerufæ  Yenetæ  ib  j.  Camphor#  5  j.  il. 

Prenez,  trois  livres  £  H  uile-Ro fat  ÿ  neuf  onces  de  Cire  blanche  5  une  livre 
de  Cerufe  de  Fenije  ,  &  un  gros  (f  demi  de  Camyhre  your  comyojer  cet 
Onguent  f  félon  C  Art. 


On  trouve  la  defcriptîon  de  cet  Onguent  dans  tous  les  Difp'enfaires  >  maisia 
dofe  des  Medicamens  y  eft  fort  différente  ,  non  feulement  pour  la  proportion  de 
l'Huile  avec  la  Cite  ,  mais  pour  celle  de  la  Cerufe.  Pour  ce  qui  eft  de  la  propor¬ 
tion  des  premiers, on  la  trouvera  ici  conforme  aux  Rcgles  generales  des  Onguens* 
mais  ceile  de  la  Cerufe  11e  peut  palier  que  pour  irreguliere  ,  puis  qu'elle  excede 
la  proportion  ordinaire  des  poudres  a  quoi  on  donne  les  mains  ,  tant  à  caufè  du 
peu  de  volume  de  la  Cerufe,  que  parce  que  c'eft  elle  qui  doit  donner  a  l'Onguent 
ia  couleur. &  la  principale  verni. 

Je  ne  fçaurois  être  du  fenument  de  ceux  ,  qui  voudreient  qu'au  lieu  de  laver  la 
Cerufe  avec  de  l'eau  ,  on  la  cuit  avec  le  Vinaigre  diftillé  ,  Si  que  l'ayant  defTe- 
chée  ,  on  l’employât  ainfi  dans  cet  Onguent.  Parce  que  je  Içai  que  le  vinaigre 
diftillé  peut  bien  ouvrir  &  même  d.floudre  la  Cetufe  &  la  réduire  en  une  fub- 
ftance  acide  fucrée  ,  blanche  ,  cry fiai  1  i ne  ,  &  qui  a  apparence  de  fel  ,  Si  que  mê¬ 
me  par  de  longues  digeftiens  ,  feparations  ,  Si  reaffufîons  de  vinaigre  diftillé  ,  011 
peut  réduire  prçfque  toute  la  Cerufe  en  cetre  efpece  de  fel, qui  n'eft  pas  un  vrai  fel 
de  Cerufe, mais  plutôt  un  fel  de  vinaigre  corporifié  avec  la  Cerufe,  que  l'efprit  de 
vinaigre  avoit  diffonte  :  Et  outre  que  ce  vinaigre  diftillé  ,  étant  confumé  parmi 
la  Cerufe,  ne  fçauroît  faire  aucune  feparatîon  de  fes  parties  ,  puis  qu'elles  fe  trou¬ 
vent  confondues  avec  le  total  de  la  Cerufe  ,  lors  qu'elle  eft  deftechée  ,  il  eft  cer¬ 
tain  que  bien  loin  que  la  Cerufe  en  foie  plus  rafraich  flante  ,  elle  ne  manque  pas 
de  retenir  de  grandes  impie  fiions  de  l'acrimonie  du  vinaigre. 

La  confideration  de  ces  chofes  me  porte  à  préférer  pour  la  préparation  de  cet 
Onguent, la  lotion  de  la  Cerufe  des  Anciens,  à  la  coétion  de  la  même  Cerufe  dans 
le  vinaigre  diftillé  ,  que  quelques  Modernes  ont  propolée.  uar  quoi  que  l'addi¬ 
tion  du  vinaigre  diftillé  put  avoir  lieu,  fi  i'on  preparoit  cet  Onguent  pour  la  gue~ 
rifon  des  ulcérés  provenons  d'une  bile  falée  Si  brûlée  ,  ou  de  quelque  fel  fixe  ou 
volatile  ,  dans  l'efperance  qu'on  pourroit  avoir  que  l'acide  du  vinaigre  adouci¬ 
ront  ces  fubftances  falines  en  fe  joignant  étroitement  à  elles  ;  on  11e  doit  pas  nean¬ 
moins  attendre  un  tel, effet  de  la  Cerufe  cuite  avec  le  vinaigre  ,  après  que  le  fleg¬ 
me  &  i'acide  du  vinaigre  ont  été  diflîpez  ,  puis  qu'on  ne  peut  trouver  à  leur  place 
dans  la  Cerufe  que  le  fel  fixe  ,  &  corrofif  du  même  vinaigre.  Au  lieu  que  j'ai 
tout  fujet  de  croire  que  la  Cerufe  délivrée  par  le  moyen  des  lotions  de  toute  l'acri¬ 
monie  des  acides  qui  l'avoient  réduite  en  chaux  ,  Si  de  toutes  les  mauvaifes  im- 
preffions  de  feu  qu'elle  pouvoir  avoir  contrariées, eft  fort  en  état  de  fuccet  Si  mê¬ 
me  de  mortifier  les  humeurs  bilieufes  ou  falines,  de  même  que  les  acides5qui  peu¬ 
vent  avoir  caufé  les  ulcérés.  Cela  n'empêche  pas  que  lors  qu'on  aura  pu  recon- 
noître  la  nature  de  l'humeur  qui  caufe  l'ulcere  ,  on  ne  puifle  avoir  recours  mx 
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f pacifiques  ,  pour  en  ufer  feparemcnt »  ou  les  mêrer  parmi  cet  Onguent ,  fuivani 
les  lumières  qu'on  en  aura» 

Quant  à  ce  que  quelques-uns  ont  avancé  ,  que  la  lotion  delà  Cerufe  peut  em« 
porter  quelque  partie  de  Ton  Tel  fucrê  diffout  par  le  vinaigre  ,  lors  que  le  Plomb 
a  été  réduit  en  Cerufe  ,  je  dis  que  ce  ne  peut  être  que  quelque  bien  petite  partie 
de  Cerufe  attachée  à  quelque  refte  de  fel  de  vinaigre  ,  êc  dont  le  retranchement  ne 
peut  être  qu'avantageux  ,  à  caufe  des  parties  acres  qui  y  font  jointes.  Je  dis  auffi 
que  la  Cerufe  fortant  de  la  calcination  n'eft  pas  une  fubftance  difToluble  dans  l'eau, 
ôc  qu'on  ne  doit  pas  craindre  que  l'eau  commune  ,  ni  l'eau- Rofe  ,  raviftènt  quoi 
que  ce  foit  de  fa  propre  fubftance  ,  puis  qu'elle  ne  peut  être  dilate  que  par  le 
vinaigre  ,  on  par  quelqu'autre  corrofif  ,  ôi  que  c'eft  par  leur  moyen  qu'elle  prend 
la  figure  de  fel  ou  de  Vitriol  dç  Cerufe  ,  qui  n'eft  qu'une  dlftoltuian  ,  mélange  êc 
corporification  de  fa  fubftance  avec  les  efprits  corrofifs  ,  puis  qu'on  peut  feparer 
le  Plomb  de  ce  même  fel,&  réduire  encore  de  nouveau  le  même  Plomb  en  Cerufe» 
êc  metamorphofer  ainfi  ce  Plomb  tout  autant  de  fois  que  l'on  voudra. 

Pour  ce  qui  eftdes  blancs  d'Oeufs  ,  qu'on  trouve  ordonnez  dans  plufieurs  def- 
criptions  de  cet  Onguent  ,  j'eftime  qu'on  peut  bien  les  y  mêler  »  lors  qu'il  en  eft 
befoin  ,  êc  qu'on  le  trouve  à  propos  ,  mais  qu'il  vaut  mieux  s'en  palier  iors  qu'on 
préparé  cet  Onguent  pour  être  gardé  quelque  tems  ,  parce  que  les  blancs  d'Oeufs 
le  corrompent  On  ne  fera  pas  mal  auffi  de  préparer  cet  Onguent  fans  Camphre» 
êc  de  ne  ie  mêler  que  dans  le  befoin  »  à  caufe  de  i'averfion  que  plufieurs  peuvent 
avoir  contre  fa  mauvaife  odeur. 

Ayant  choifi  de  la  Cerufe  de  Venife  bien  blanche  ,  bien  pefante  êc  bien  friable» 
on  la  pulverilera  ôc  on  en  frottera  les  pains  fur  la  toile  d'un  tamis  de  crin  renverfé» 
êc  on  recevra  la  poudre  fur  un  papier  qu'on  aura  mis  au  deffous  y  puis  ayant  mis 
cette  poudre  dans  une  terrine  aftez  grande,on  l'y  lavera  plufieurs  fois  dans  de  l'eau 
bien  nette  toujours  rechangce  ,  en  remuant  fou  vent  la  poudre  de  Cerufe  avec  une 
fpatulede  bois  ,  êc  verfant  l'eau  par  inclination  ,  quand  la  poudre  fera  defeenduë 
au  fond  y  Et  lors  que  l'eau  des  lotions  fera  infipide  ,  on  fera  laderniere  lotion  de 
la  Cerufe  avec  de  l'eau-Rofe  ,  en  agitant  de  tems  en  tems  la  Cerufe  ,  êc  y  lai  liant 
fej'ourner  l'eau  pendanr  cinq  ou  fix  heures  ,  au  bout  defquelles  on  la  verfera  par 
inclination  ,  &  on  fera  fecher  à  l'ombre  la  Cerufe  couverte  d'un  papier.  On  met¬ 
tra  alors  la  Cire  blanche  brifée  ,  êc  l'huile  ordonnée  dans  un  pot  de  terre  verni» 
&  le  pot  dans  le  Bain  bouillant  ,  êc  dés  que  la  Cire  fera  fondue  ,  ayant  tiré  le  pot 
du  Bain  ,  on  agitera  cette  diffolution  avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
commence  à  s'épaiffir,  auquel  tems  on  y  mêlera  la  Cerufe  en  poudre  »  êc  on  con¬ 
tinuera  d'agiter  l'Onguent  jufqu'à  ce  qu'il  foir  prefque  refroidi.  Ceux  qui  vou¬ 
dront  y  ajouter  le  Camphre,  pourront  le  faire  liquéfier  dans  une  petite  portion  de 
l'Huile,  Ôc  les  incorporer  avec  l'Onguent  ,  lors  qu'il  fera  refroidi  ;  Ils  pourront 
auffi  alors  y  ajouter  les  blancs  d’Oeufs  ,  s'ils  le  défirent ,  étant  (oigneux  de  bien 
agiter  l'Onguenr  pour  faire  une  union  bienexa&e  de  toutes  chofes. 

On  employé  fort  fouvent  cet  Onguent  pour  guérir  les  brûlures,  les  erefypeles» 
les  grateîes  ,  êc  la  plupart  des  maladies  de  la  peau  ,  qui  viennent  d'une  pituite  fi¬ 
lée,  ou  d'une  bile  brûlée  y  II  eft  auffi  fort  propre  pour  appaifer  les  démai  geaifons 
êc  l'inremperie  chaude  des  ulcérés  ,  pour  deflecher  les  écorchures  êc  diffiper  les 
rougeurs  qui  arrivent  aux  enfans ,  aux  cuiffes  Ôc  ailleurs,  de  même  que  les  cornu- 
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/ions  5  5c  pour  confolider  les  piayes  legeres  ;  Car  ii  rafraîchit ,  rdTerre  ,  defiTeche, 
&  cicatrife  manifellement  les  maux  qui  en  ont  befoin. 

Onguent  Populeum . 

Ifj  Gemmarum  Populi  nigræ  contufarum  fb  j.  Æ.  Axungiæ  Porci  mafcali  ib  iiii.  Foliorum 
Concuforum  Vioiariæ  ,  Umbilici  Veneris,  Rubi ,  Papavcris  nigri  ,  Mandragore  Kyofciami, 
Solani ,  Laducæ  ,  Sempervivi  majoris  &  minons  >  &  Bardanæ  majoris  >  ana  §  iiij, 

preneZ  une  livre  dp  demie  de  boutons  de  Peuplier  noir  bien  écrafe ^ ,  df  qua- 
tre  livres  de  graijfe  de  Porc  mâle  5  Mette%4es  dans  un  pot  de  terre  verni 3 
mêlant  tout  enfemble  5  dp  C  ayant  couvert  gardez-le  à  la  cave  jujqu  au 
mois  de  May  ou  Juin.  Alors  ayant  placé  le  même  pot  ou  font  les  matières 
au  bain  bouillant  ya fut  ez-y  des  feuilles  écrafe  es  de  VMer^  de  Nombril  de 
Venus  y  de  Ronce ,  de  Pavot  noir  3  de  Mandragore  y  de  J ufquiame ,  de  Mo « 
relie ,  de  Laitue ,  de  grande  dp  petite  Joubarbe  dp  de  la  grande  Bardane 9 
de  chacun  quatre  onces  j  ayant  continué  la  decoélion  de  toutes  ces  herbes 
dans  le  meme  pot  dp  an  même  bain  boitillant  juf que  s  a  ce  que  toute  t  hu¬ 
midité  foit  con  fumée  ,  vous  coulerez,  enfuit e  dp  exprimerez  le  tout  3  pu¬ 
rifiant  bien  il  Onguent  yque  vous  garderez  en  un  lieutemperé pour  le  befoin. 

Les  cîiverfes  faifons  dont  on  doit  profiter  ,  pour  avoir  tous  les  Simples  qui  en¬ 
trent  dans  cet  Onguent,font  caufe  qu'il  y  faut  mettre  la  main  pour  le  moins  deux 
fois  ;  Car  lors  que  les  boutons  de  Peuplier  paroiflent  *  011  ne  fçauroit  trouver 
que  les  feuilles  de  Violettes  ÔC  quelques  autres  herbes  qu'on  voit  prefque  en  tout 
rems  ;  D'ou  vient  qu'il  eh  même  plus  à  propos  de  différer  de  les  mêler  dans  l'On- 
guent  jufqu'à  ce  que  toutes  les  autres  Plantes  foient  en  érat. 

Ayant  fait  cueillir  les  boutons  de  Peuplier,  lors  qu'ils  commencent  à  s'ouvrir 
&  à  faire  paroître  la  pointe  de  leurs  feuilles  ,  on  les  écrafera  bien  dans  le  mortier 
de  marbre  ,  puis  ayant  fait  fondre  doucement  la  graiffe  dans  un  pot  de  terre  verni 
fuffifamment  grand, fur  un  fort  petit  feu  ,  on  les  y  mêlera  bien, 6c  ayant  bien  cou¬ 
vert  le  pot  5  on  le  tiendra  à  la  cave  ,  ou  en  un  lieu  frais  ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les 
herbes  foient  en  état  d'être  cueillies  ,  6c  fur  tout  le  Solanum  ,  qui  eft  la  Plante  la 
plus  tardive.  ïl  y  en  a  qui  expofent  au  Soleil  l'infufîon  du  Peuplier  ,  mais  la 
fraîcheur  femble  plus  convenable  à  un  Onguent  defliné  pour  rafraîchir  ,  veu  mê¬ 
me  qu'il  ne  s'agit  que  de  confervcr  la  vertu,  des  boutons  de  Peuplier  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  cuife  parmi  le  relie. 

Lors  donc  qu'on  pourra  avoir  toutes  les  herBes  à  îa  fois  ,  les  ayant  bien  pilées 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  5c  mis  le  pot  de  l'infufîon  du  Peuplier  dans  le  Bain 
boüiil  anr ,  on  les  mêlera  avec  le  Peuplier  ,  ôc  ayant  couvert  le  pot ,  on  continuera 
de  faiie  bouillir  le  Bain  ,  remiiant  les  matières  de  cems  en  tems  avec  une  fpatule 
de  bois  ,  6c  recouvrant  le  pot ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des-  herbes  foit  prefque 
con  fumée  ;  Alors  ayant  tiré  le  pot  du  Bain  ,  on  coulera  6c  exprimera  fortement 
toutes  les  matières,  puis  ayant  lailfé  refroidir  l'Onguent  ,  on  en  feparera  les  fecôS 
6c  les  hurnid  tez  ,  6c  on  le  ferrera  dans  un  pot  de  fayance  pour  le  beioin. 

U  y  en  a  qui  ont  voulu  qu'on  ajoutai  du  Vin  à  l'Onguent  pendant  fa  cuite* 
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d  autres  ont  eu  recours  au  Suc  de  More  de  ôc  à  dhau-Koie  j  Mais  fi  on  a  foin  de 
mettre  toutes  les  herbes  à  la  fois  dans  l'Onguent  ,  lors  qu'on  le  veut  cuire  ,  ôc  j(î 
on  les  employé  bien  fraîches, elles  fourniront  autant  d'humidité  qu'il  en  faut  poiir 
la  cuite  de  l'Onguent  ,  Ôc  il  aura  tout  le  tons  necefîaire  pour  fe  charger  fuffifam- 
ment  de  la  couleur  ôc  de  la  vertu  de  tous  les  Simples,  La  plupart  des  Auteurs  ont 
suffi  vouki  qu%n  macérât  les  herbes  huit  ou  dix  jours  avant  que  de  cuire  I  On¬ 
guent  Mais  ce  feroit  un  teins  employé  fort  inutilement ,  puis  que  des  herbes  ré¬ 
centes  bien  pilées  ne  manquent  pas  de  communiquer  fuffitamment  leur  vertu  à 
l'Onguent  dans  la  cuite  qu'elles  fouffrent,  fans  qu'il  loir  necefîaire  de  les  macerer 
auparavant  ni  lur  le  feu  ,  ni  hors  du  feu  ,  ôc  que  la  partie  refineufe  des  boutons  de 
Peuplier  le  dilfolvant  facilement  dans  le  même  Onguent ,  leur  vertu  s'y  com¬ 
munique  toute  entière  par  la  même  cuite. 

Quant  à  ce  que  quelques  uns  ont  crû  que  tous  les  Medicamens  de  l'Onguent 
Populeum  étaient  froids ,  on  dok  être  perluadé  par  le  goût  ôc  l'odeur  aromatique 
des  boutons  de  Peuplier  ,  ôc  par  leur  partie  rehneufe  &  inflammable  ,  qu'ils  ne 
manquent  pas  de  parties  chaudes  ,  non  plus  que  la  Bardane  ;  Mais  cela  n'empê¬ 
che  pas  qu'il  n'ait  été  mis  fort  à  propos  au  rang  des  Onguens  froids  ,  puis  que  les 
Plantes  chaudes  qui  y  peuvent  être  ,  n'empêchent  pas  la  vertu  rafiaîchillame.des 
principales  ,  &  qu'elles  aident  même  à  leur  pénétration  :  veu  qu'on  ne  voit  pas 
que  les  remedes  qu’on  edime  purement  froids ,  étant  employez  fc-uls ,  prod’uifonc 
de  h  bons  effets  ,  que  lors  qu'on  y  entremêle  quelque  Médicament  chaud  ,  quoi 
qu'en  petite  quantité.  Nous  remarquons  and!  qu'on  employé  heureufemert  les 
remedes  fort  chauçls5&  particulièrement  l'efprit  de  Vin  ôc  le  fuc  d'Oignons  ,  pour 
la  guerifon  des  brûlures  ,  à  la  place  de  cet  Onguent  qui  y  fort  propre. 

L'Onguent  Populeum  feul  ou  mêlé  avec  l'Onguent- Rofat  appliqué  fur  le  front 
Ôc  fur  les  temples  ,  provoque  doucement  le  fommeil,  appaife  les  douleurs  de  tefte 
des  febricitans  ôc  tempere  l'ardeur  des  fièvres  ,  étant  appliqué  aux  poignets  Ôc  fous 
la  plante  des  pieds  :  On  l'employé  auffi  communément  pour  abbattre  l'inflamma¬ 
tion  des  hemorrhoides  ,  pour  guérir  les  brûlures  ,  les  erefypeles  Ôc  toute  forte  de 
feux  volages,  ôc  pour  diffiper  le  lait  des  mammelles ,  pour  lequel  ufage  on  y  mêle 
quelquefois  du  Miel ,  de  la  Cire  jaune ,  ôc  pluûeurs  autres  Medicamens. 

jé Onguent  de  Pompholix . 

If.  OleiRofati  J  XX.  Sacci  granorum  viridium  Solani  §  viij.  Ceræ  albæ  f  v.  Cerufæîotæ 
pulveratae  §  iiij.  Piumbi  leviter  ufti  &  pulverati ,  Pompholigis  ,  vel  Tucniæ  Alexandrinæ  prae- 
paratæ  ,  aaa  §  ij.  Thuris  Subcilicer  pulverati  J  j. 

Prenez,  vingt  onces  d?  huile -Rofat  &  huit  onces  de  fruits  vers  de  More  lie  fai¬ 
tes  la  decotlïon  de  tout  enjemble  Jur  un  fort  petit  feu  dans  un  pot  de  terre 
verni  fien  couvert  ^jujqudce  que  tout  le  fuc  foie  conjume  ,puis  faites  fon¬ 
dre  cinq  onces  de  Cire  blanche  dans  /’ huile  $  (f  les  ayant  retirez,  du  feuydn 
d  demi  refroidis  ynélez-y  quatre  onces  de  Cerufe  levée  >  &  mife  en  poudre > 
le  Plomb  brûlé '  &  pulverife\  le  Pompholix  ou  ‘Tuthie  d9  Alexandrie  pré¬ 
parée  ,  de  chacun  deux  onces  $  une  onee  d* Encens  bien  pulverifé :  (f  ainfi 
fer  a  fait  cet  Onguent . 
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Les  defcriptions  de  cet  osguent ,  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des  Auteurs 
qui  onr  écrit  de  la  Puât* marie  ,  font  afiez  conformes  pour  le  nombre  Ôc  le  nom  des 
medicamens  ,  mais  elles  font  affez  diflemblabtes  pour  Içs  dofes  ,  fur  tout  de 
1  huile  ôc  de  la  cke.  Cette  defcripcion  ed  régulière  en  toutes  chofes  ,  &  on  ne 
manquera  pas  de  leiiûit  dans  la  préparation  de  1  onguent  ,  (i  I  on  y  procédé  de 
la  maniéré  qui  fuit. 

v  On  eue» ha  a  Ls  truies  de  moscue  ,  pénuanc  qu  ils  font  encore  verts  ,  3c  les 
ayant  pliez  dans  un  mortier  de  marbre  ;  on  en  exprimera  le  fuc  ,  Ôc  on  en  mettra 
la  quantité  ordonnée  dans  un  pot  de  terre  verni,  avec  les  vingt  onces  d'huile- 
rofat ,  ôc  ayant  bien  couvert  le  pot  ,  on  les  fera  cuire  enfemble°fur  un  tres-petic 
iOU  y  jufqu  a  ce  que  le  fuc  foit  piefcjue  tout- a- raie  continue.  Alors  on  tirera  le 
pot  du  feu,ôc  ayant  bien  fcparé  &  rejette  les  feces  ,  on  fera  liquéfier  dans  l’huile 
iur  un  fort  petit  feu,  ta  cire  jaune  coupee  en  petits  morceaux  ,  oc  dés  qu'elle 
fera  fondue  on  agitera  hors  du  feu  l'onguent  avec  un  piton  de  bois  jufqu'à 
c<„  qu  il  commence  a  s  epaifîii  ,  puis  on  y  ajoutera- la  ceruie  iavee  en  poudre  ,  le 
plomb  ,  le  pompholix  ou  la  unie  préparée  ,  &  l'encens  ,  le  tout  fubriiement  pul- 
verifé  ;  Et  ayant  continué  l'agitation  de  l'onguent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  toiu-à- 
fait  froid  ,  on  le  ferrera  pour  le  befoin. 

Sans  examiner  ici  les  divers  fenrimens  des  Auteurs  fur  la  préparation  du  plomb, 
ôc  fans  décrire  les  moyens  differens. qu'ils  on&employez  à  cela  ;  j'eftime  qu'ondoie 
préférer  lapins  (impie  &  la  plus  facile  préparation.  ‘  On  aura  une  grande  cuiller 
de  fer  battu,  ôc  on  y  fera  fondre  fur  un  feu  de  ch  i  -bons  environ  une  livre  de 
plomb  „  qu'on  y  agitera  de  rems  en  tems  avec  une  longue  fpacule  fer  ,  jufqu  a  ce 
qufij  foit  prefque  tout  réduit  en  une  poudre  grifâtre,que  ton  paflera  par  un  tamis 
de  ioye  pour  en  avoir  la  quantité  ordonnée. 

Le  pompholix  ed  une  poudre  blanche  ôc  legsre  ,  qui  s’élève  ôc  qui  s'attache  au 
haut  des  fournaiies  ou  1  on  fond  ,  ôc  ou  on  purifie  le  cuivre  ,  façonnée  en  forme 
de  fleur  de  farine  ,  ôc  quelquefois  en  petites  ampoules  ,  on  l'appelle  aufîl  Nil  ÔC 
Nihjli.  La^  tarie  fort  du  même  cuivre  ,  Ôc  en  même  tems  que  le  pompholix, 
mais  fa  pefanteur  la  fait  tomber  en  bas  autour  des  fournaifes  ,  où  elle  fe  trouve 
etitafTée  de  Pépairtfeur  d’un  demi  écu  blanc  ,  ôc  quelquefois  davantage  ,  grenue  au 
délias ,  ôc  d'une  coule  ir  cendrée  obfcurc  ;  On  croit  les  vertus  du  pompholix  5  ÔC 
de  la  tutie  fort  approchantes  l'une  de  l'autre  ,  pour  être  également  une  pro- 
duéLon  du  cuivre,  quoi  qu'anparemmenr  le  véritable  pompholix  doit  être  pré¬ 
féré  a  caufe  de  fa  iegerecé.  Les  Grecs  ont  donné  à  la  tutie  le  nom  de  fpoie  ,  que 
les  A  tabes  ont  donne  aux  racines  de  cannes  brûlées,  comme  quelques  Modernes 
à  l’y  voire  brûlé.  ' 

Pour  bien  préparer  la  tutie  ,  on  la  fera  rougir  par  trois  fois  dans  un  creufet 
fu  un  bon  feu  de  charbons ,  ôc  on  l'éteindra  tout  autant  de  fois  dans  de  l’eau- 
ro  e  »  aPl'és  quoi  on  la  broyera  fur  le  porphyre  ou  fur  l'écaille  de  mer  ,  de  même 
qu’on  y  broyé  les  pierreries  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  rouc-à- fait  impalpable. 

L’onguent  d.»  pompholix  éteint  la  chaleur  des  ulcérés  ,  confume  leur  humi- 
du.e,  dompte  leur  malignité,  en  appaife  ia  douleur  ,  les  moniifieôc  les  guérit  su~ 
îierement  ,  ôc  particulièrement  ceux  des  jambes. 
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Onguent  0phtalmique9 


Butyri  recentîflîmi  J  xvj.  Aceti  rofati  acerrimi  J  iiij.  Tuchiæ  Alexandrins  ter  in  aquâ 
Rofarum  excinétæ  &  piæparatæ  ,  J  iiij. 

Prenez  feize  onces  de  beurre  bien  frais  &  le  faites  cuire  dans  une  poêle  de 
cmvre  d  frire  fur  un  fort  petit  feu  jufqu  d  ce  que  les  bouillons  s'en  faffent 
fans  bruit  3  alors  mêlez  avec  ce  beurre  peu  d  peu  &  d  diverfes  reprijes  4, 
onces  de  très-fort  vinaigre  ,  &  en  faites  une  fécondé  cuite  fur  le  même  feu 
jufqu  d  ce  que  les  boitillons  ne  faffent  plus  aucun  bruit  ni  petiliementipuis 
ayant  coulé  &  exprimé  le  beurre  dans  un  mortier  d' airain  bien  net^ele^ 
y  quatre  onces  de  tutie  £  Alexandrie  éteinte  par  trois  fois  dans  de  t  eau- 
rofe  &  du  refte  bien  préparée  ,  agitant  continuellement  tout  enfemble  juf- 
qu  a  ce  que  C onguent  foit  refroidi  &  en  état  £  être  gardé  pour  fes  ufages. 

Ceux  qui  confidereront  qu'c  11  préparant  îe  beurre  pour  l'ufage  ordinaire  ,  on 
ne  fçauroit  h  bien  en.  feparer  la  partie  fereufe  &  la  cafeufe  qu'il  n'y  en  relie  quel¬ 
que  portion  ;  ne  s'étonneront  pas  que  le  beurre  fait  ici  préparé  en  fone  que  tou¬ 
tes  les  parties  fereules  8c  cafeufes,qut  font  toutà-fait  à  charge  aux  ongin  ns  qu'on 
préparé  pour  les  yeux  ,  en  foient  bien  feparées  ;  à  quoi  on  rétilïit  en  fui  faut  con- 
fumer  la  fereufe  par  la  cuite  du  beurre ,  8c  arrêtant  la  cafcufe  dans  le  linge  par  le¬ 
quel  on  le  coule,ce  qu'on  ne  peut  faire  ni  par  lotions  ni  autrement.  On  doit  anffi 
être  alluré  que  l'onguent  préparé  avec  le  beurre  ainfi  cuit  Si  pafïe  fe  conferve  bien 
plus  long-tems,&  qu'il  efl  bien  moins  fujet  à  fentir  le  vieux  que  celui  qui  cil  fait 
avec  le  beurre  crud  ,  quelque  frais  8c  bien  lavé  qu'il  puiiTe  être  lors  qu'on  rem¬ 
ployé. 

Pour  ce  qui  elt  de  l'addition  du  vinaigre  ,  &  de  la  cuite  du  beurre  dans  un  vaif- 
feau  de  cuivre  ou  de  leton  ,  on  ne  doit  pas  craindre  que  l'onguent  en  reçoive  au¬ 
cune  impreflion  qui  lui  foit  nuifible  3  Car  l'humidité  du  vinaigre  ayant  été  con- 
fumée  ,  &  fa  partie  terreftre  étant  reliée  dans  le  linge  parmi  la  partie  cafeufe  du 
beurre  ,  l'onguent  en  reçoit  non  feulement  une  qualité  très- propre  à  fortifier  les 
yeux,mais  il  devient  encore  capable  de  les  déterger  8c  mondifier  par  les  particules 
de  cuivre  ou  de  leton  ,  dont  le  beurre  fe  charge  par  le  moyen  du  vinaigre  qui 
les  dilfout ,  8c  dont  on  ne  doit  rien  craindre  de  mauvais  ,  puis  que  la  tutie  qui  eft 
la  bafe  de  cet  onguent ,  efl  une  production  du  cuivre  ,  de  qu'on  employé  avec 
heureux  fuccez  aux  maladies  des  yeux  le  vert  de  gris  qui  eft  la  rouille  du  cuivre, 
de  même  que  le  vitriol,  dont  la  corrofion  naturelle  eft  augmentée  par  les  particu¬ 
les  de  cuivre  dont  il  fe  charge  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Sur  quoi  on  remar¬ 
quera  qu'encore  qu'on  confidere  les  yeux  comme  des  parties  du  corps  très  fcnfibles 
&  tres-delicaccs,ils  foufFrent  neanmoins  facilement  pluùeurs  chofes  que  la  langue 
Ôc  l'eftomac  ne  peuvent  que  fort  difficilement  fouftrir,tels  que  font  divers  remedes 
tirez  de  plufieurs  minéraux  ,  ôc  de  certaines  parties  de  plantes  ,  &  d'animaux  3  II 
y  a  d'autres  chofes  aullî  qu'ils  ne  peuvent  (cuffVir  comme  l'huile  d'olives ,  donc 
nous  nous  fervons  tous  les  jours  dans  les  alimens. 


Ayant 
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Ayant  eu  le  beurre  ordonné  bien  frais,ôc  l'ayant  fait  fondre  ÔC  cuire  à  petit  feu 
dans  une  poêle  de  cuivre  ou  de  leçon  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pétillé  plus  >  on  y  ver» 
fera  peu  à  peu  le  vinaigre  Ôc  on  continuera  de  cuire  le  beurre  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
fafle  plus  de  bruit  ,  ce  qui  eft  une  marque  allurée  de  la  confomption  de  toute 
l'humidité  :  ïl  faut  alors  pefer  la  tutie  préparée  ,  comme  j'ai  dit  dans  l'onguent 
de  pompholix,ôc  l'ayant  mile  dans  un  mortier  de  bronze  de  grandeur  proportion¬ 
née,  y  verfer  delfus  le  beurre  cuit  palTé  par  un  petit  linge  blanc  bien  fin  ,  qui  en 
retiendra  les  feces  qu'on  doit  rejeccer,aprés  en  avoir  bien  exprimé  le  beurre  j  puis 
on  agitera  dans  le  mortier  le  beurre  ôc  la  tutie  mêlez  ,  jufqu'à  ce  que  l'onguent 
foie  tout-à-fait  refroidi  ;  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire  pour  empêcher  que  la  tutie 
fe  (épatant  du  beurre  ,  ne  tombe  au  fond  du  mortier  par  fon  propre  poids  :  Ce 
n'eft  pas  aufli  fans  fujet  que  j'ai  dit  qu'il  faut  verfer  peu  à  peu  le  vinaigre  dans  le 
beurre  chaud  lors  qu'il  ne  pétillé  plus  la  première  fois  ,  parce  que  fi  on  l'y  ver- 
foi  avec  précipitation  ,  il  fe  feroit  dans  le  moment  un  très-grand  pétillement  ,  ôc 
une  ébullition  fi  confiderable  que  la  plus  grande  partie  du  total  fortiroit  du  vaif- 
feau  ôc  fe  perdroit. 

On  trouve  dans  les  Auteurs  plufieurs  deferiptions  d'onguent  ophthalmique, 
Ôc  même  plufieurs  perfonnes  en  ont  des  receptes  particulières  que  je  ne  veux  pas 
blâmer.  Mais  je  puis  afturer  de  la  bonté  de  cet  onguent  par  les  expériences  que 
j'en  ai  faites  ,  ôc  que  j'en  faits  tous  les  jours.  Il  eft  merveilleux  pour  éteindre  les 
inflammations  ,  &  pour  appaifer  les  douleurs  Ôc  les  démangeai fons  qui  arrivent 
aux  yeux  ,  de  même  que  pour  mondifier  Ôc  cicatrifer  leurs  pullules  ôc  celles  des 
paupières.  Il  eft  auffi  fort  éprouvé  pour  deftecher  les  yeux  chalîieux  ,  ôc  particu¬ 
lièrement  ceux  des  perfonnes  d’âge,  pour  arrêter  ôc  deftecher  les  fluxions  qui  eau- 
fent  les  chaiïies ,  ôc  pour  empêcher  que  les  paupières  n'adherent  l'une  à  l'autre. 
Il  faut  en  fe  couchant  en  mettre  la  grofteur  d'un  petit  pois  dans  le  coin  des  yeux 
qui  font  malades  ,  ôc  fermer  en  même  tems  les  paupières  julqu'à  ce  que  l'on¬ 
guent  foit  tout-à-fait  fondu.  On  fent  d'abord  un  petit  picottement  dans  l'œil* 
mais  cela  pafte  un  moment  après. 

Onguent  Nutrîttm • 

'lfj  Liehargyrîi  Auri  fubtiliter  pulrerati  lb  Aceti  fortis  J  viij.  Oiei  communis  ib  j.  fÇ. 

Prenez  demie  livre  de  litharge  £  or  pulverifée  fubtilcment  ,  huit  onces  de 
vinaigre  fort  une  livre  &  demie  d'huile  commune  >  agitez  la  litharge 
dans  un  mortier  de  cuivre  verfant  l'un  apres  l'autre  tantôt  de  l'huile , 
tantôt  du  vinaigre  ,  jujqu'à  ce  que  toutes  chofes  bien  incorporées  ayent 
acquis  une  bonne  confijlence  £  onguent. 

Apres  avoir  fubtilement  pulverifé  la  litharge  ,  on  l'agitera  long  tems  dans  le 
grand  mortier  de  bronze  avec  autant  d'huile  commune  qu'il  en  faut  pour  l'hu- 
meéter  modérément,  Ôc  lors  qu'ils  feront  bien  incorporez  ,  on  y  ajoutera  un  pets 
de  vinaigre  ,  ôc  ayant  continué  l'agitation  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  ne  paroi fîb 
plus ,  on  y  remettra  de  l'huile  ,  ôc  on  continuera  d'agiter  l'onguent  ,  Ôc  de  re- 
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mettre  peu  à  peu  ôc  fuccefïïvement  du  vinaigre  8c  de  l'huile  5  juiqu'à  ce  que  la  Iî- 
tharge  ait  abforbé  la  quantité  ordonnée  de  l’un  8c  de  l'autre  *  8c  que  le  tout  ait 
acquis  une  louable  confidence  d'onguenr.  Et  comme  la  quantité  de  l'huile  ex- 
cede  celle  du  vinaigre,  il  faut  aufïï  à  proportion  mettre  à  chaque  fois  plus  d'huile 
que  de  vinaigre,  Et  fi  on  ne  fe  lafîe  pas  d'agiter  cet  onguent ,  il  fera  non  feule¬ 
ment  d'une  fort  louable  confidence  ,  mais  il  approchera  de  la  blancheur  de  l'on.- 
guent  de  certifie. 

On  adonné  le  nom  de  Crudum  à  l'onguent  nurrîtum,  parce  qu'on  ne  le  cuit 
pas  ;  on  lui  a  donné  aufïï  celui  de  Lithargyno ,  à  caufie  que  la  lîtharge  en  ed  la 
baie  ,  ôc  celui  de  Trîaphœrmacum  ,  parce  qu'il  n'ed  compofié  que  de  trois  medi- 
eamens. 

Quoi  que  quelques  uns  affeéirent  de  préparer  8c  d'agiter  cet  onguent  dans  un 
mortier  cfe  plomb,  pretendans  d’en  augmenter  la  vertu  j'y  vois  neanmoins  plutôt 
du  dommage  que  de  l'utilité  ,  puis  que  la  lîtharge  n'étant  qu'un  plomb  méta¬ 
morphosé  ,  entrant  en  fiubdance  dans  l'onguent ,  fournit  abondamment  &  à  pro¬ 
pos  la  vertu  qu'on  doit  attendre  du  plomb, fans  qu’il  foie  befioin  de  rechercher  par 
un  attouchemement  extérieur  une  vertu  prefique  imaginaire  veu  même  que  la  cou¬ 
leur  obficure  que  le  mortier  imprime  à  l'onguent  ,  en  doit  détourner  tout  bon 
Ar  tifte. 

Ceux  qui  auront  fait  une  dîiTolution  de  lîtharge  dans  le  vinaigre  pourront  en 
tout  tems  préparer  fort  promptement  ôc  fans  beaucoup  de  peine  un  nutritmn 
d'aufïï  bonne  confidence  &  pour  le  moins  aufïï  efficace  que  celui  que  je  viens  de 
décrire,  en  incorporant  a  fi-oid  cette  düTqîution  avec  une  pareille  quantité  d'hui¬ 
le.  On  peut  également  à  iloud  e  dans  du  vinaigre  le  minium  ,  la  certifie  ,  on  le 
blanc  de  plorm,^  mêler  ces  diiloiutions  avec  de  l'huile  ,  8c  s'en  fiervir  à  la  pla¬ 
ce  do  Infime  t  de  Saturne,  qu'on  préparé  ordinairement  avec  le  fiel  de  Saturne, 
l'huile  &c  le  vinaigre. 

On  employé  aufïï  les  fines  de  more! le  ,  de  piantin  ,  de  joubarbe,  8c  de  plnfieurs 
autresffierbes  rafraîchifiantes  ,  à  la  place  du  vinaigre  ,  &  on  en  préparé  des  on- 
guens  femblabies  au  nucritum  en  y  mêlant  la  proportion  needfaire  de  lîtharge 
êc  d'huile  ;  Mais  ces  onguens  fie  corrompent  bien  tôt  à  caufie  de  l'aquofité  de  ces; 
fucs  j  D’où  vient  qu’on  ne  les  préparé  que  pour  le  befioin ,  8c  qu’on  ne  fait  pro- 
vifion  que  de  celui  qui  ed  préparé  avec  le  vinaigre. 

Le  principal  ufiage  de  l'onguent  nutritum  ,  ed  pour  mortifier  les  galles,  les;,: 
dartres  &  les  autres  maladies  de  la  peau  ;  On  l'employe  aufïï  à  la  guerifon  des  ul¬ 
cérés  8c  particulièrement  de  ceux  qui  font  cauficz  par  une  pituite  Talée  ,  parce  que 
la  lîtharge  jointe  à  l'acide  du  vinaigre  ,  s'attachant  à  cette  humeur  Talée  la  mor¬ 
tifie,  ôc  cicatrifie  en  fuite  les  ulccres.  Cet  onguent  rafraîchit  Ôc  deffieche  beaucoup. 
On  peut  le  garder  plufieurs  mois  ,  lors  qu'il  a  été  bien  préparé. 

Onguent  dejficatzf  rouge . 

2fj  Oleî  commuais  fb  ij.  Ceræ  albæ  ib  Æ. 

Lapidis  Calaminatis,&  Boü  Armenæ,  aaa  J  iiij.  Lithargyrii  Auri;&  Cerufæ  Yenctæ,ana  i 

§  iij.  Camphoræ  3  j. 

Prenez  deux  livres  d'huile  commune  ?  demie  livre  de  cire  blanche  :  faites-*' 


i 


GALENIQUE. 

les  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu,&  ayant  tout  laijfe'  refroidir ,mêlez-y 
ce  qui  fuit  en  poudre. 

Prenez  de  Pierre  Calaminaire  &  de  Bol  de  Levant, de  chacun  quatre  onces i 
de  Litharge  d'or  &  de  Cerufe  de  Venifc,  de  chacun  trois  onces ,  &  un  gros 
de  C amp  hre, pour  compofer  cet  Onguent  Juivant  les  réglés  de  la  Pharmacie. 


Encore  que  l’Onguent  defficatif  rouge  fait  aujourd’hui  beaucoup  en  ufage, 
on  ne  ie  trouve  pas  neanmoins  décrit  dans  beaucoup  d' Auteurs  ,  &  l'on  n’y  voit 
pas  la  proportion  des  dofes  bien  obfervée.  Car  quoi  qu’en  ait  principalement 
deftiné  cet  Onguent  pour  ddlecher  les  ulcérés  ,  &  qu’à  caufe  de  cela  on  puilfë  y 
mettre  plus  de  poudres  ,  qu'il  ne  fembleroic  raifonnable  ,  Ci  l’on  fe  reçoit  par  les 
proportions  qu'on  a  coutume  d’obferver  ;  neanmoins  û  on  mettoit  cinq  onces  de 
Cire  fur  une  livre  d'Huiie  ,  comme  les  Anciens  ont  voulu  ,  l’Onguent  fe  trouve¬ 
rait  d’une  confidence  extraordinairement  folideiC’eft  auffi  pour  cette  raifonmu’on 
a  tegié  les  dofes  de  1  Huile  &  de  la  Cire  de  même  que  pour  les  autres  Oimtens 
&  qu'on  n’a  mis  qu’une  partie  de  Cire  fur  quatre  parties  d’Huiie  ;  Car  &par  ce 
moyen  1  Huile  &  la  Cire  peuvent  plus  aifément  embraflèr  &c  porter  les  poudres, qui 
fe  trouvent  encore  en  telle  quantité  ,  qu’elles  donnent  à  cet‘ Onguent  une  confif- 
tence  beaucoup  plus  folide  que  n'eft  celle  de  tous  les  ordinaires. 

On  broyera  la  Pierre  Calaminaire  &  le  Bol  de  Levanc  fur  l’écaille  de  mer  ,  de 
même  que  j  ai  dit  de  la  Tutie  ,  &  ayant  palfé  la  Cerufe  par  un  tamis  de  crin  ren¬ 
verse  ,  &  pulvérisé  fubtilement  la  Litharge  &  mêlé  toutes  les  poud.es  ,  on  fera 
fondre  la  Cire  dans  l’huile  fur  un  fort  petit  feu ,  &  en  ayant  tiré  le  vaiflèau.on  les 
agitera  avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu’elles  s'épaiffiirent  ;  alors  on  y  mêlera 
les_  poudres,  &  on  continuera  l'agitation  jufqu’à  ce  que  l’Onguent  foit  tout  à  fait 
refroidi.  On  pourra  auffi  y  ajouter  ie  Camphre  ,  qu'on  aura  pulvérisé  en  y  mêlant 
quelque  petite  goutte  d'Efpric  de  Vin  ;  &  l'Onguent  fera  fait. 

Cet  Onguent  rafraîchit ,  defléchc  ,  fortifie  &  relferre  ;  il  eft  auffi  propre  à  ré¬ 
primer  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  parties, &  à  digérer  &  confumer  les  humî- 
direz  fuperfluës  des  playes  &  des  ulcérés  qu'il  cicatrife  &  qu'il  <merit. 


Onguent  Stiptique  ou  Ajlringent. 

#  Olei  commuais  fb  iiij.  Myrtillorum  ficcorum  contuforum  lb  i.  d.  Aluminis  rupeî, 
'îr  *UCCI  A4yrci iiorum  ,  &  Sorborum  immatarorum  ,  ana  îfe  j. 
ïf*  Olei  ilîius  ife  iij  Ceræ  albæ  g  ix. 

ff.  Nucum  Cuprdfi  ,  Myrtillorum  ,  Balauftiorum  ,  corricum  Granatorum  ,  &  Glaudium 
Acmorum  Uvæ  ,  Oflis  è  crure  Boris  calcnmi ,  Granorum  Sumach  ,  Maftiches ,  Acaciæ.Alu- 
namis  ulti ,  &  corticis  mediani  Caftanearuœ  ,  ana  3  vj. 


'restez,  quatre  livres  d'huile  commune  ,  une  livre  &  demie  de  Myrtilles 
feches  ecrafees ,  demie  livre  d'Ahtn  de  Roche ,  &  une  livre  de  fuc 
de  Myrtilles  &  de  Sorbes  vertes  -,  Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
verni  bien  couvert  ,  &  en  continuez  la  décoction  au  Bain  boitillant  jufi- 
’  *  ce  l  humidité  foit  prefque  toute  confumée  ,  puis  coulez-  (jp 
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exprime\bien  £  h  éle  que  vous  feparerez  de  toutes  [es  feces  *  Alors 
f  renez  trois  livres  de  cette  huile  ,  &  neuf  onces  de  Cire  blanche  brifée  que 
vous  ferez  fondre  avec  C  huile  au  meme  Bain  ,  &  étant  a  demi  refroidi 
vous  y  melere\ce  qui  fuit  en  poudre. 

$rene\  des  Noix  de  Cyprès  ,  des  Myrtilles ,  des  Balaufes  ,  des  écorces  de 
Grenades  &  de  Glans  ,  des  pépins  de  grains  de  Raifn.de  i1  Os  de  cuijfe  de 
bœuf  calciné ,  des  Grains  de  Sumach  ,  de  Majlic ,  dé  Acacia  3  dé  Al  um  brûlé 
&  dé  écorce  moyenne  de  chaftaignier^de  chacun  fix  gros  faites  une  poudre 
de  toutes  ces  drogues  pour  l'incorporer  avec  C  Onguent. 

On  trouve  dans  certains  Auteurs  quelques  defcriptions  d'Onguent  Stiptiqtie3 
de  même  que  d'un  Onguent  appelle  de  la  Comtefle  ,  qui  eft  fort  eftime  dans  la 
pratique*, Mais  ft  l'on  examine  de  prés  toutes  ces  defcriptions ,  on  y  trouvera  bien 
des  choies  qui  méritent  d'être  reformées.,^  on  verra  qu'il  étoit  à  propos  de  don¬ 
ner  une  Jefcription  meilleure  &  plus  méthodique.  L'Àftri&ion  que  les  Anciens 
ont  voulu  imprimer  à  l'huile  en  la  lavant  avec  de  l'eau  Alumineufe  ,  ne  pouvais 
pas  être  bien  grande  ,  puis  que  la  principale  aftxiébon  de  l'Alum  eft  attachée  à  fa 
terreftreité  qui  ne  monte  pas  par  la  diftillation  ;  que  l'eau  qu'on  tire  par  ce  moyen 
de  l'Alum  feul  ou  mêlé  avec  le  fuc  de  quelques  Plantes  aftringentes,  n’eft  preique 
rien  qu'un  flegme  qui  ne  contient  que  fort  peu  d'efprit,&  que  cette  eau  n'a  prél¬ 
evé  point  d'aftnéh'on  ,  ni  apparente  ni  réelle.  On  reconnoitra  auffi  que  le  choix 
des  dofes,&  l'employ  que  l'on  fait  ici  tant  de  l'Alum  que  de  tous  les  autres  Me- 
dicamens  ,  font  inconteftablement  plus  réguliers  ,  que  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
les  Difpenfaires  pour  cîe  femblables  Onguens.  Car  les  diverfes  lotions  des  Huiles 
avec  des  d  c-  étions  aftringentes  ,  telles  qu'elles  font  ordonnées  pour  l'Onguent 
de  la  Comtefle  ,  ne  peuvent  pas  leur  imprimer  cette  qualité  Stiptique  que  les 
mêmes  décodions  leur  donnent  ,  lors  qu'elles  font  bouillies  parmi  ,  ni  celle  que 
l'Onguent  reçoit  par  le  mélange  des  Medicamens  aftringens  pulverifez  qui  y  en¬ 
trent  en  fubftance. 

Pour  bien  préparer  cet  Onguent ,  après  avoir  bien  écrasé  les  Myrtilles  ,  5c  les 
avoir  mis  dans  un  pot  de  terre  verni  proportionné  à  la  quantité  des  matières  5  on 
ver  fera  defliis  l'Huile  ordonnée  ,  &  enfuite  l'Alum  ,  qu'on  aura  diflout  dans  les 
fucs  de  Sorbes  5c  de  Myrtilles  (i  l'on  en  peut  avoir  ,  5c  ayant  couvert  le  pot  ,  on  le  I 
tiendra  dans  le  Bain  bouillant  jufqu  a  ce  que  1  humidité  foit  piefque  tout- a- fait  , 
confumée;puis  on  coulera  &  exprimera  rortement  le  tout  ,  5>c  ayant  fepate  1  Hui¬ 
le  de  fes  feces, on  en  pefera  trois  livres  ,  dans  lefquels  on  fera  fondre  dans  le  me-  j 
me  pot  5c  au  même  Bain  neuf  onces  de  Cire  blanche  brifee  ,  puis  ayant  tiie  le  pot 
du  Bain  ,  on  agitera  l'Onguent  avec  un  pilon  de  bois  ,  5c  lors  qu  il  commencera.; 
/  à  s'épaifflr  ,  on  y  mêlera  les  Poudres  préparées  comme  il  s  enfuit  ;  On  peut  cal-  i 
ciiier  l'os  de  la  cuifle  de  Beuf  au  feu  ordinaire  de  la  Cuihne  ,  5c  brûler  l'Alum  fur; i 
une  pèle  à  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  parfaitement  defleché  ,  puis  on  les  pilera  en-i 
femble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  avec  tous  les  autres  medicamens  ,  à  la  re-  i 
ferve  du  Maftic  qu'on  triturera  à  part,&  on  paflera  toutes  les  poudres  par  le  tamis 

de  foye.  f  r 

La  partie  teçreftre  5c  aftringente  de  l'os  de  la  cuifle  de  Bœuf  étant  feule  necel-  : 
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faire  à  cet  Onguent ,  on  ne  doit  pas  craindre  de  confumer  par  la  calcination  le 
flegme  ,  l'efprit ,  le  fe!  8c  l'huile  volatiles  dont  cet  os  eft  naturellement  chargé,  de 
même  que  toutes  les  parties  des  Animaux  ;  On  ne  doit  pas  craindre  non  plus  la 
diffipation  des  parties  aqueufes  ou  fpiritueüfes  de  l’Alum  ,  puis  qu’on  n’a  befoin 
que  des  terreftres. 

Ceux  qui  auront  cet  Onguent  bien  préparé  pourront  fe  palier  de  celui  de  la 
Comtefle  ,  dont  la  préparation  eft  fort  embarraftante  ,  8c  les  vertus  beaucoup 
moins  considérables  que  celles-ci. 

L'Onguent  Stiptique  appliqué  fur  les  reins  ,  les  fortifie  de  meme  que  les  liga- 
meas  de  la  matrice  ;  il  en  empêche  la  defeente  8c  même  l'avortement  ,  fi  on  en 
oint  l’entrée  8c  tout  le  bas  ventre.  On  peut  auili  l'employer  fort  utilement  pour 
refterrer  le  col  de  la  matrice  après  les  accouchemens  ,  8c  pour  confolider  le  déchi¬ 
rement  qui  arrive  quelquefois  aux  parties  dans  les  accouchemens  difficiles.  Il  eft 
fort  propre  contre  la  relaxation  de  l'inteftin  reélum  appliqué  en  dehors  ou  intro¬ 
duit  dans  le  fondement,  &:  pour  arrêter  les  perces  de  fang  démefurées  des  femmes, 
l'appliquant  fur  la  région  des  reins  ,  fur  celle  du  foye,  8c  fur  tout  le  ventre.  On5en 
oint  auffi  l’eftomac  pour  arrêter  les  vomiftemens.Get  Onguent  n'imprime  aucune 
chaleur  aux  parties  ,  8c  peut  fervir  dans  toutes  les  occafions  où  on  aura  befoin 
de  refterrer. 


Onguent  on  Pommade  des  Boutiques. 


Ifé  Radicum  Ireos  Horenciæ  J  iij.  Santali  Cicrini ,  &  Benjonii ,  ana  J  j.  Refinæ  Scyracis 
3  ii).  ,  igni  Rhodn  3  &  fiorum  Lavendulæ  ,  ana  3  j.  Acori  veri ,  &  Caryophyllorum  ana  3  fi. 

IL  Axungiæ  Porci  maris  purgatæ  &  lotæ  tb  iij.  Sévi  Hædini  recentis  tb  j.  Poma  renetia 
corne  &  parce  interion  liberata5&:  in  partes  fe&a  N°.  xij.Aquæ  Rofarum  tb  fi. Fiorum  Aran- 
tiorum  §  iiij. 

Prene\trois  onces  de  .racines  dé  Iris  de  Florence  3  de  Santal  cïtrln  (fl  de 
Benjoin  ,  de  chacun  une  once  $  trois  gros  de  racines  de  Storax  ,  de  bois  de 
Rojes  (fl  des  fleurs  de  Lavande  ,  de  chacun  un  gros  5  du  vrai  Acorus  (fl 
des  Girofles  ,  de  chacun  demi  gros  5  ayant  mis  toutes  ces  drogues  grojfiere- 
ment  pilées  dans  un  flac  de  toile  de  lin , 

Prene\trois  livres  de graiffe  de  Porc  mâle préparée  fl  lave'e ,  fl  une  livre 
degraijfe  nouvelle  de  chevreau ,  une  douzaine  de  pommes  Renettes  mon¬ 
dées  de  leur  écorce  ,  (fl  de  leur  cœur ,  coupées  par  quartiers  j  demie  livre 
dé  eau-Rofle  s  ,  (fl  quatre  onces  de  fleurs  a  Oranges  5  ayant  tout  mis  dans  un 
pot  de  terre  verni  étroit  dé  e  »  bouchure  puis  bien  couvert ,  fait  es  en  la  de - 
coélionau  Bain  bouillant  juflqu  â  ce  que  C humidité floit  preflque  toute  con- 
fumée  ,  (fl  enfluite  la  colature  ,  exprimant  médiocrement  la  pommade  que 
vous  mettrez  refroidir  & 
frais  pour  fes  uflages » 


Les  Medicamens  qui  compofent  cette  Pommade  ,  font  proportionnez  de  ma® 
niere  ,  que  l’odeuï  en  eft  fort  agueable  ,  la  couleur  blanche  8c  la  confidence  fort 
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louable  ;  Et  quoi  que  la  plupart  des  Aponquaires  en  avenc  quelque  recepte  parti** 
culiere  ,  j'eftime  qu'il  y  en  aura  piufieurs  qui  ne  rejetteront  pas  celle- ci. 

Après  avoir  pilé  enfemble  tous  les  Aromats  dans  le  grand  mortier  de  bronze* 
&  palfé  la  poudre  par  un  tamis  de  crin  un  peu  grofïler  ,  on  l'enfermera  dans  u» 
fachet  de  toile  bien  fine  ,  en  forte  neanmoins  qu'elle  y  foie  au  large  pour  miemt 
communiquer  à  la  Pommade  l'odeur  ôc  la  vertu  des  Aromats  \  On  prendra  les 
grailles  de  Pourceau  mâle  &  de  Chevreau  ,  lavées  Ôc  préparées  ,  comme  j'ait  die 
pour  l'Onguent  Rofat ,  une  douzaine  de  Pommes  Renettes  pelées  ,  coupées  par 
tranches  ôc  nettoyées  de  leur  cœur  ,  ôc  ayant  mis  le  tout  dans  un  vailfeau  de  terre 
verni  étroit  d'embouchure, avec  le  fac  des  Aromats  ,  Ôc  les  Eaux-Rofe  ôc  de  fleurs 
d'Oranges  ,  ôc  bien  couvert  le  pot  ,  on  le  tiendra  dans  le  Bain  bouillant  jufqu'à 
ce  que  l'humidité  foit  prefque  toute  confumée  :  puis  on  coulera  ôc  on  exprimera 
médiocrement  le  tout,  ôc  ayant  laiflfé  refroidir  la  Pommade,  Ôc  bien  ôté  les  feces, 
on  la  ferrera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayance  bien  couvert ,  ôc  on  la  gardera  ea 
un  lieu  frais  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

On  employé  principalement  cette  Pommade  pour  guérir  les  maux  qui  viennent 
au  nez,&  pour  les  fentes  Ôc  les  crevalles  des  lèvres,  des  cnammeües  ,  des  piés  ,  des 
mains, &  des  autres  parties  du  corps.  Elle  fert  auffi  à  ramollir  ôc  humeéfcer  la  trop 
grande  fecherelfe  de  la  peau. 

On  peut  faire  encore  pour  les  lèvres  une  Pommade  rotig?  ,  de  confidence  pîtis 
folide,  fuivant  la  recepte  qui  fuit  ;  Faites  liquéfier  dans  un  vailfeau  d'argent  ou  de 
fayance  dans  le  Bain-Marie  chaud  une  once  de  Cire  blanche  brifée  ,  autant  de 
moelle  de  Bœuf,  ôc  trois  onces  de  la  première  Pommade  ,  ôc  y  ayant  ajouté  une 
dragme  d'écorce  de  la  Racine  d'Orcanette  arrofée  auparavant  avec  un  peu  de  bon 
Efprit  de  Vin  ,  tenez  encore  le  vailfeau  dans  le  même  Bain  ,  en  remuant  de  terris 
en  tems  la  Pommade  avec  une  efpatule  de  bois,  iufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  rougie* 
puis  palfez  le  tout  par  un  linge  hn,&  gardez  la  Pommade  pour  le  befoin  de  même 
que  la  precedente. 

On  peut  auffi  préparer  une  Pommade  d'Huîle  d'Oeufs  en  la  maniéré  qui  fuit! 
Faites  liquéfier  au  Bain  Marie  dans  un  vailfeau  de  fayance, une  once  de  Cire  blan¬ 
che  ,  ôc  autant  de  frai  ou  de  nature  de  Baleine  dans  quatre  onces  d’Huile  d'Oeufs 
bien  pure  choififlanc  le  commencement  du  mois  de  Mai  pour  cette  operation* 
ôc  ayant  couvert  le  vailfeau  d'un  linge  blanc  bien  fin  Ôc  peu  ferré  ,  expofez  le  au 
ferain  pendant  piufieurs  nuits  jufqu'à  ce  que  la  Pommade  foit  parfaitement 
blanchie. 

Cette  Pommade  eft  fort  propre  pour  conferver  la  beauté  du  tein  \  pour  re¬ 
parer  les  cicatrices  du  vifage,&  unir  les  cavitez  de  la  petite  verolle  ,  fur  tout  fi  on 
lave  le  vifage  avec  de  l'eau  de  frais  de  Grenouilles  ,  dans  laquelle  on  ait  dilfouc 
tant  foit  peu  de  Borax  ,  ôc  fi  on  lave  la  partie  une  fois  le  jour  avec  de  l'Efprit  de 
Vin  y  Elle  elt  encore  excellente  pour  la  guéri fon  des  fentes  des  mammelles  ,  des 
lèvres, &  du  fondement,  fur  tout  en  y  ajoutant  un  peu  d'Huile  de  Cire  d'ibllee. 

Je  pourrois  ajouter  ici  piufieurs  descriptions  de  Pommades  dîverfemenr  com- 
pofées  ,  foie  avec  la  me  elle  de  piés  de  Mouton  ,  ou  avec  les  grailïès  de  Veau  ou 
de  Chevreau  ,  foit  avec  les  Huiles  de  Semences  froides  de  Pavot  ,  ou  d'Amandes 
douces  mêlées  avec  la  Cire  blanche  ,  ou  le  frai  de  Baleine  ,  ces  Pommades  peu¬ 
vent  fervir  à  blanchir  le  tein ,  en  y  ajoutant  des  Perles  ou  du  Talc  préparez  #  ou 
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des  blancs  de  mercure  ,  de  bdmuth  ,  &c.  Mais  leur  préparation  eft  trop  connue 
&  trop  pratiquée  par  tout ,  pour  avoir  befoin  de  deferiptions  particulières. 

Onguent  Martiatum* 

'iJL  Radicum  Alcheae  ,  &  Enulæ  Campanae  >  feminis  Fœnugræci  ,  &  Cumini ,  ana  J  iiij. 
Kardi  indicas  §  ij.  foliorum  Rorifmarini  ,  Làuri  ,  Rutæ  ,  Majorant  ,  Ebuli,  5abinæ3  Mcnræ 
horrenns  &  aquaticæ  ,  Mencaftn  ,  Balîlici,  Salviæ  ,  Primulæ  veris,  Poiii  montani,  Calamin- 
thæ  ,  Arthemifiæ  ,  Ablmthu  majoris  ,  Origam ,  Bsconicæ  ,  branchæ  Urûnæ  ,  Herbæ  venu, 
cofti  Horteniis  ,  Sambuci ,  Miilc-foiii>  Chamædryos  ,  Hyperici,  Centaurii  minoris,  Tetrahir, 
Cardui  bencdi£ti,  Abrotani  maris  &  fœminæ  Caprifolii ,  Y væ  Mofchatæ,  Eorum  Sræchados 
Avabicæ  ,  Charriasmeli ,  &  Buphthalmi  ,  ana  M.ij.  Oiei  commuais  îb  xvj.  Ceræ  flavæ  ib  y. 
Butyri  Mayaiis  ,  Axungiæ  Urb  &  Gailinæ  ,  Medullæ  Cervinæ,  &  Terebinthinæ  Yenetæ,  ana 
^  vnj.  Suiracis  liqui  iæ  $  iiij.  Myrrhæ  Oiibani ,  8c  Maftiches  pulveratomm  ,  ana  §  ij. 

Trene\de$  racines  de  guimauve  &  £ année  ,  de  femence  de  fenugrec ,  à*  de 
cumin.de  chacun  quatre  onces,  deux  onces  de  nard  d'Inde ,  des  feuilles  de 
romarin,  de  laurier ,  de  rue,  de  marjolaine , £ hieble^de  fabine^des  efpeces 
de  mente  de  javd/n7aquatique,  &  jauvage^  de  bajilic,de  fange ,  de  prime¬ 
vère  ,de  potion  de  montagne  Ae  calament,  £armoifey  de  grand  abfwteA’0- 
riganAe  betoine ,  £ de  ante  ,  £ herbe  a  vent ,  de  cojte  de  jardinyde  fur  eau , 
de  mill e- feuille,* de  germanàrée  3  de  mille-pertuis ,  de  petite  centaurée,  de 
crapaudine ,  de  chardon-bcnit ,  £  aurons  mâle  &  femelle  3  de  chevrefeüil3 
£  Yvette  mujquée  ,  des  fleurs  de  Jlœchas ,  de  camomille,  &  d'œil  de  bœuf 
de  chacun  deux  poignées  :  écrafe^jous  ces  Jtmples  &  les  faites  macerer 
dans  un  pot  de  terre  verni  bien  couvert  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures  avec  feize  livres  d'huile  commune,  puis  faites-en  la 
décoction  fur  un  petit  feu  3  mouvant  les  matières  de  fois  a  £  autres  avec 
une  efpatule.jufqu  a  ce  que  prefque  toute  l'humidité  des  plantes  foit  con- 
fumée  ,  enfuit e  faites-en  la  cotature  &  exprimez,  fortement  l'huile  que 
vous  purifier  ezpour  y faire  fondre  après  cinq  livres  de  cire  jaune %de  beurre 
de  Mai,de  graiffe  £  ours  &  de  poule ,  de  moelle  de  cerf  &  de  terehentine 
de  jxenife  ,  de  chacun  huit  onces  5  pais  ayant  laijfé  d  demi  refroidir  les 
matières ,  vous  y  mêler e\encoxc  quatre  onces  de  jtorax  liquide  3  de  mir- 
rhe^d'oliban  &  de  mafiic  puiverifez  ,  de  chacun  deux  onces yle  tout  pour 
la  compoftion  de  cet  onguent  y  qu  on  gardera  pour  fies  ufages \ 

Toures  les  deflriprions  d'onguent  maruatum  qu'on  trouve  dans  les  Difpen- 
iaires  ,  font  femblables  ;  Mais  (i  on  les  examine  bien, on  trouvera  que  c'eft  avec 
grande  raifon  qu'on  en  a  re  ranché  plufieurs  (impies  froids  ou  teroperez  qui  em- 
pêchoient  plutôt  les  bons  effets  des  chauds  ,  que  de  communiquer  quelque  vertu 
à  l'onguent  ;  &  que  ceux  qu'on  y  a  introduits  à  leur  place  ,  méritent  bien  d'y 
être. 

Après  avoir  mondé  6c  écrafé  toutes  les  parties  des  plantes  qui  entrent  dans  ceî 
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onguent ,  on  les  mettia  dans  un  vaiiîeau  de  terre  verni  étroit  d'embouchure  ,  ôc 
y  ayant  versé  deffus  l'huile  ordonné  ,  Ôc  bien  couvert  le  vailfeau  ,  on  le  tiendra 
lur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- quatre  heures  ,  au  bout  defquelles  on  aug-- 
mentera  le  feu,&  on  fera  bouillir  doucement  les  matières, les  remuant  de  tems  en 
tems  avec  une  efpatule  de  bois,jufqu'à  ce  que  l'humidité  foit  prefque  toute  confu- 
mée  ;  après  quoi  on  coulera  ôc  exprimera  fortement  le  tout,  ôc  ayant  feparé  l'huile 
de  fes  feces  ,  on  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu  la  cire  coupée  eu  petits  morceaux 
puis  on  y  ajoutera  le  beurre  ,  les  axonges  ,  la  moelle  de  cerf  ôc  la  terebentine  , 
ôc  lors  que  l'onguent  fera  à  demi  refroidi  ,  on  y  ajoutera  le  ftorax  liquide  ôc  les 
gommes  fubtilement  pulveiifées ,  après  quoi  on  remuera  doucement  l'onguent 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidi ,  ôc  on  le  ferrera  pour  le  befoin. 

L'onguent  raartiatum  eft  heareufement  employé  dans  toutes  les  maladies  froi¬ 
des  de  la  tête  ,  de  l'eftomac  ,  du  foye  ,  de  tous  les  autres  vifeeres ,  ôc  de  toutes 
les  parties  du  corps,  ôc  particulièrement  contre  les  convuihons  ôc  les  relâchemens 
des  nerfs  ,  la  feiatique  Ôc  toute  forte  de  gouttes  ôc  de  rhümatî fines  qui  viennent 
de  froideur.  Il  ramollit  ôc  refout  les  durerez  du  foye  ôc  de  la  ratte  ,  des  nerfs 
Ôc  des  jointures,  ôc  en  appaife  les  douleurs.  Il  eft  fort  recommandé  dans  les  hy- 
dropifies  Ôc  fur  tout  dans  la  cympanite,  en  ondlion  fur  tout  le  ventre.  On  l'emplo¬ 
yé  tantôt  feul  ôc  tantôt  mêlé  avec  de  l'efpric  de  vin  avec  des  huiles  ,  ou  d'autres 
onguens  ,  ôc  même  avec  de  la  theriaque  ,  pour  en  oindre  les  parties  du  corps 
qui  en  ont  befoin. 

Onguent  de  guimauve. 


Tf,  Radicum  Alcheæ  recentium  mundatarum  &  minutim  incifarum  J  vj.  Seminmn  inte- 
grorum  Lini  ,  &  Foenugræci ,  &  iaminarum  Scillæ  minutim  incifarum,  ana  %  iiij.  Aquæ  fon» 
tanæ  ib  viij.  Olei  communis  ib  iiij.  Cerse  iavæ  ib  j  Colophoniæ  ,  &  Reftnæ  ana  ife  Æ.  Ts~ 
rebinthinæ  Venetæ ,  Galbani  puri ,  &c  Gummi  Hederæ  palyerati ,  ana  J  ij. 


Prenez  fix  onces  de  racines  de  guimauve  nouvellement  cueillies  ,  mondées 
&  incijées far  petits  morceaux  >  des  jemences  entière *  de  lin  &  de  fe  nu- 
grec  &  des  tranches  de  f cille  incijées  menufe  chacun  quatre  onces  $  huit 
livres  d'eau  de  font  aine  ^mettez  tout  en  dlgefiion  jur  un  petit  feu  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  agitant  fouvent  Us  matières  avec  une  Jpatule  de 
bois, pour  en  faire  après  la  decohion  a  feu  lent  jufqu  a  ce  quen  enfant  é* 
mouvant  9le  s  matières  f  oient  épaijfies  en  forme  £  un  bon  mucilage  fque  vous 
coulerez  exprimerez  fortement  9pour  U  faire  cuire  enfuit  e  a  fort  petit  feu 

avec  quatre  livres  £  huile  commune ,  jujqud  ce  que  C  humidité  fuit  confu - 
méeÿpuis  ayant  coulé  le  tout  une  fécondé  fois  &  exprime  l  huile  faites  fon¬ 
dre  parmi  une  livre  de  cire  jaune  ,  de  colophane  &  de  refîne  >  de  chacun 
demie  livre  >  coule\dere  chef les  matière  s ,&  les  ayant  laiffées  a  demi  re¬ 
froidir  ,  mèlez.y  de  terebentine  de  Ven  je  ,  de  gai  b anum  pur  &  de  gomme 
de  lierre  en  poudre  fie  chacun  deux  onces }  &  ainft  fera  fait  C onguent  que 
vous  garderez  pour  fes  ajages. 

On 
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On  lavera  8c  încifera  bien  les  racines  de  guimauve  nouvellement  cueillies  ,  de 
meme  que  les  tranches  de  fcille,  8c  les  ayant  mi  (es  dans  une  badine  de  cuivre  éta» 
niée  avec  les  femences  de  iiu  8c  de  fenugrec  ,  8c  verié  défias  huit  livres  d'eau, 
commune  ,  on  fera  macerer  le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  fur  un  fort  petit 
feu  ,  agitant,  de  rems  en  tems  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  ,  puis  on  les 
fera  bouillir  lentement  en  réitérant  (ouvent  l'agitation,  juiqa'à  ce  que  les  muci¬ 
lages  fe  trouvent  fuffifamment  épaifiis  ;  les  ayant  alors  pafitz  8c  bien  exprimez  à 
travers  une  toile  forte  bien  ferrée  ,  8c  mêlez  avec  l'huile  ordonnée  ,  on  les  fera 
cuire  enfembie  fur  un  fort  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  fupevfluc  des  mu¬ 
cilages  foie  confumée.  Puis  ayant  coulé  derechef  l'huile  ,  on  y  fera  fondre  la 
cire  jaune  ,  la  colophone  8c  la  refine  ,  coupées  en  petites  pièces  ,  8c  fi  on  re¬ 
marque  des  feces  au  fond  de  la  badine  après  que  le  tout  fera  fondu  ,  on  le  cou¬ 
lera  de  nouveau  ,  ou  du  moins  on  feparera  par  inclination  le  pur  de  l'impur  pen¬ 
dant  que  les  matières  font  bien  chaudes  ,  puis  on  remuera  l'onguent  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois  ,  8c  lors  qu'il  commencera  à  s'épaidir  ,  on  y  ajoutera  la  tereben- 
tine,  le  galbamim  purifié  8c  épaidï,  8c  la  gomme  de  lierre  fubtiiement  pulverifée, 
qu'on  aura  auparavant  bien  incorporez  enfembie  ,  8c  on  continuera  d'agiter  l'on¬ 
guent  jufqu'à  ce  qu'il  foie  tout-a-fait  refroidi. 

L'onguent  de  guimauve,  hume&e ,  ramollit  8c  échauffe  doucement  ;  il  eft  fore 
propre  pour  didiper  les  ventofitez  ,  8c  pour  faire  tranfpirer  les  ferofitez  qui  cou¬ 
lent  entre  les  mufcles  de  la  poitrine.  Il  appaife  aufïi  les  douleurs  de  côté  ,  8c  ra¬ 
mollit  la  dureté  des  vifeeres  8c  celles  des  nerfs, &  les  tumeurs  qui  arrivent  aux  par¬ 
ties  du  corps  ,  particulièrement  aux  parotides  ,  8c  à  tous  les  endroits  du  cou.  On 
l'employe  feul ,  8c  quelquefois  mêlé  avec  d'autres  onguens ,  avec  des  huiles  ,  ou 
des  cataplâmes. 

Onguent  Bafilic  ,  ou  Royal ,  ou  Suppuratif* 

2JL  Ccrae  flavæ  ,  Sévi  Arietini ,  Refînæ  ,  Picis  navalis ,  &  Terebinthinæ  Venerse ,  ana  ifc  j, 
Olei  commun is  tb  v. 

Prenez  de  cire  jaune  ,  de  fuif  de  mouton  5  de  refîne  ,  de  poix  noire  ,  & 
de  terebentine  de  Venije,de  chacun  une  livre ,  &  cinq  livres  d'huile  com¬ 
mune  faites  fondre  toutes  ces  drogues  dans  C  huile  en  faites  la  colature 

enfuit e ,  préparant  ainf  cet  onguent ,  que  vous  garderez  pour  le  bejoin . 

Ayant  coupé  en  petits  morceaux  la  cire  jaune  ,  le  fuif  de  mouton  ,  la  refine  &£ 
la  poix  noire  ,  on  les  fera  fondre  enfembie  avec  l'huile  dans  une  badine  de  cuivre 
fur  un  fort  petit  feu  ,  puis  les  ayant  pafiéz  par  une  grade  toile,  on  y  incorporera 
la  terebentine  8c  l’onguent  fera  rait. 

Plufieurs  Auteurs  n'ont  mis  que  la  moitié  de  la  dofe  de  l'huile  necefiaire  pour 
la  compofition  de  cet  onguent  ,  fans  confiderer  qu'une  d  petite  quantité  d'huile 
ne  potivoit  fuffire  ,  pour  donner  uU  total  la  confidence  d'onguent ,  8c  fans  avoir 
vérifié  qu'en  y  procédant  ainfi  ,  l'onguent  fe  trouve  fi  folide  ,  qu'on  ne  peut 
après  le  tirer  que  bien  difficilement  de  fon  pot.  D'autres  ont  fournis  au  jugement 
du  Pharmacien  la  proportion  de  l'huile  ;  Mais  il  étoit  fort  à  propos  d'en  reg’er 
ici  la  dofe  ,  de  même  que  des  autres  medicamens  pour  la  commodité  des 

A  A  a  „ 
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Novices  dans  la  préparation  d'un  onguent  autant  Ôc  plus  employé  qu'aucun  autres 
On  lui  a  donné  le  nom  de  bafilic  on  de  royal ,  tant  pour  les  vertus  ,  que  pour 
fes  frequens  ufages.  On  l'appelle  auffi  fuppuratif ,  parce  qu  il  digéré  les  matières 
ÔC  en  avance  la  fuppuration  :  il  agit  fort  doucement  ôc  diminue  même  les  dou¬ 
leurs  qu'on  a  coûtume  de  fentîr  ,  pendant  que  le  pus  fe  forme  :  Il  cacatrife  les 
playes,lors  que  le  pus  en  cil  forti.  On  l'employe  féal  fur  des  piumaceaux  ôc  quel¬ 
quefois  mêlé  avec  des  jaunes  d'œufs  3  avec  de  la  terebentine,  ou  d'autres  onguens, 
des  huiles  ,  ou  des  emplâtres. 


IJ  Onguent  Ægyptiac. 

Ig*  Aeruginis  Æns  3  x.  Aceti  acerrimi  §  xiiij.  Mellis  optimi  J  xxviij. 

T  renez  dix  onces  de  verd-de-gris  ,  quatorze  onces  de  très-fort  vinaigre  % 
vingt -huit  onces  de  fort  bon  miel  5  délayé z  le  verd-de-gris  dans  le  vi¬ 
naigre  ,  le  paffant  e  f  uite  par  le  tamis  pour  le  faire  cuire  après  k  petit 
feu  avec  le  miel  en  onguent  d'une  médiocre  confiflence , 

Lorfque  je  pilais  le  verd-de  gris  fec  pour  la  préparation  de  cet  onguent ,  il  s'en 
élcvoic  une  poudre  fubrile  ,  qui  m'entrant  dans  les  yeux  Sc  dans  le  nez  ,  y  caufoic 
une  cuilon  infupportable  ,  mais  je  trouvai  le  moyen  de  remedier  à  cette  incom¬ 
modité  ;  car  la  facilité  que  j'avois  à  incorporer  le  verd-de* gris  avec  le  vinaigre 
ÔC  le  miel  j  me  fit  croire  que  je  le  pourrois  dilfondre  dans  le  vinaigre,ou  du  moins 
le  délayer  ,  en  force  qu'il  pourrait  palfer  avec  le  vinaigre  par  un  tamis  de  crin 
ôc  laiiîer  fur  le  tamis  les  petites  pièces  de  cuivre  ou  de  marc  de  raifins  ,  qui  ont 
accoûtumé  d'y  être  mêlées  :  Cela  me  réiillit  fi  bien  ,  que  j'en  ai  toujours  du  de¬ 
puis  pratiqué  la  méthode  ,  dont  j'ai  bien  voulu  faire  part  au  Public. 

Il  eft  à  propos  de  mettre  pour  cet  onguent  onze  onces  de  verd-de  gris  5  au  lien 
des  dix  qui  y  font  ordonnées  ,  pour  fuppléer  au  dechet  des  petits  morceaux  de 
cuivre  ou  de  marc  de  raifins.  On  mettra  les  onze  onces  de  verd-de- gris  dans 
une  poêle  de  cuivre  ,  fur  un  fort  petit  feu  ,  &  les  y  ayant  écrafées  avec  uu  pilon 
de  bois  ôc  bien  délayées  dans  les  quatorze  onces  de  vinaigre  ordonnées  >  on  paf- 
fera  le  tout  par  un  tamis  de  crin,&  au  cas  qu'il  reftât  quelque  peu  de  verd-de-gris 
fur  le  tamis',  on  le  remettra  dans  la  poêle  ,  Sc  on  l'y  broyera  Ôc  délayera  avec  une 
portion  du  même  vinaigre  ,  les  pafTant  par  le  tamis  ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  que 
les  parties  inutiles  de  cuivre  Sc  de  marc  de  raifins.  On  fera  cuire  alors  fur  uu 
petit  feu  cette  difiblution  de  verd-de-gris  avec  le  miel  ordonné  s  les  remuant  de 
îems  en  rems  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  une  confidence  d'onguent  un  peu  mol¬ 
le  ,  Sc  une  couleur  allez  rouge. 

Le  principal  ufage  de  cer  onguent  ed  de  confumer  les  chairs  pourries  ôc  les 
fuperfiuitez  des  ulcérés  ôc  des  playes  ,  qui  empêchent  la  régénération  de  la  chair 
vive  :  Il  agit  allez  vigoureufement  Sc  même  avec  quelque  douleur  ,  d'où  vient 
qu'on  employé  à  fa  place  l'onguent  des  Apôtres ,  lors  qu'on  n'a  pas  befoin  d'un 
fi  gtand  effet.  On  fe  contente  d'ordinaire  d'oindre  les  tentes  Sc  les  piumaceaux  de 
cet  onguent.  On  l'a  nommé  Egypliac  à  caufe  qu'un  Médecin  d'Egypte  l'a  inventé 
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îd  Onguent  des  Apôtres* 


Ceræ  Citrînæ  3  îiij .  Refînæ  ,  Tercbinthinæ  ,  &  Ammoniaci  ,  ana  3  xiiij.  Lichargiri 
aun  3  ix.  Olibani  ,  Ariftolochiæ  rotundæ,  Bdeilii,  ana  3  vj.  Myirliæ  ,  &  Gaibani  ,  ana  § 
Opopanacis ,  &  Viridis  Æris >  ana  3  ij.  Oki  commuais  ifo  ij. 

Prenez,  quatre  onces  de  cire  jaune  3  de  refîne  ,  de  terebentine  &  de  gom¬ 
me  ammoniac  ,  de  chacun  quatorze  gros  5  neuf  gros  de  lit  barge  d'or  , 
d'oliban  ,  d' ariftoloche  ronde  &  de  hdellion  5  de  chacun  fix  gros  5  de  mir - 
0"  de  gai  b  anum^de  chacun  demie  once  5  £  opopanax.de  verd-de-grisa 
de  chacun  deux  gros ,  &  deux  livres  d  huile  commune  pour  compofer  cet 
onguent  artiflement . 

•  On  doit  plutôt  attribuer  le  nom  de  cet  onguent  au  nombre  des  Apôtres  pa¬ 
reil  à  celui  de  medicamens  dont  il  eft  compofé  ,  que  de  croire  que  ces  faints  Per- 
fonnages  en  ayent  pratiqué  butage  ,  veu  qu'ils  gueritfoient  les  malades  ,  fans  y 
employer  aucun  médicament.  Les  defcrîptions  anciennes  de  cet  onguent  ,  8c  mê¬ 
me  la  plupart  des  Modernes  5  ne  demandent  pas  plus  de  cire  que  de  refinc  ,  &  de 
terebentine  :  Plufieurs  Auteurs  veulent  aulîi  qu'on  cuite  la  litharge  avec  une 
partie  de  l'huile  ,  &  qu'on  difiblve  8c  cuife  les  gommes  avec  le  vinaigre.  On 
pourroit  à  la  vérité  réüflïr  dans  la  préparation  de  cet  onguent ,  fans  augmenter 
le  poids  de  la  cire  ,  foie  en  cuifant  la  litharge  avec  une  partie  de  l'huile  ,  foie 
même  lans  la  cuirè  ;  8c  mêler  les^  gommes  dans  l'onguent  après  les  avoir  diffames 
8c  cuites  dans  le  vinaigre  3  Mais  j'eftime  qu'on  peut  faire  mieux  en  y  procédant 
autrement.  On  ne  doit  pas  defaprouver  ici  l'augmentation  de  la  cire  ,  puifquc 
il  l'on  fuivoit  fa  proportion  ordinaire  dans  les  onguens  ,  dn  y  en  mettroit  fix  on¬ 
ces  tur  les  deux  livres  d'huile  ordonnées  3  &  on  doit  croire  qu'on  en  auroit  au¬ 
tant  ordonné  ,  fi  on  n'avoit  eu  quelque  égard  à  la  refine  ,  auxjgommeS ,  à  la  li¬ 
tharge  8c  aux  autres  poudres  qui  peuvent  donner  quelque  corps  à  l'onguent.  On 
ne  doit  pas  autli  craindre  que  cette  augmentation  de  la  cire  ,  dont  les  bonnes  qaa- 
litez  font  connues  de  tous ,  puilfe  diminuer  les  vertus  de  cet  onguent. 

On  pilera  fubtiîement  à  part  dans  le  grand  mortier  de  bronze  la  racine  d'arif- 
toloche  ,  la  litharge  ,  l'encens,  la  mirrhe  ,  le  bdeliium  &c  le  verd-de  gris.  On 
choifira  la  gomme  ammoniac  ,  le  galbanum  8c  l'opopanax  ,  en  lamies  bien 
pures  j  8c  ayant  modérément  chaufé  le  grand  mortier  &  (on  piion  ,  8c  les  y  ayant 
liquéfiées  ,  on  y  incorporera  la  terebentine  :  On  aura  cependant  fait  fondre  dans 
l'huile  fur  un  fort  petit  feu  la  cire  8c  la  refîne  coupées  en  petits  morceaux ,  8c 
feparé  les  terreftreïtez  qui  fe  trouvent  d'ordinaire  dans  la  refine  ;  après  quoi  on 
tirera  le  mélange  des  gommes  8c  de  la  terebentine  du  grand  mortier  pendant  qu'il 
efi:  encore  chaud  3  8c  l'ayant  mis  dans  une  petite  pocle  de  cuivre  (ur  un  trfes- 
petit  feu  ,  on  y  incorporera  peu  à  peu  8c  à  diverfes  reprifes  la  difiolution  de  la 
cire  8c  de  la  refine  5  remuant  doucement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à 
ce  que  toutes  chofes  foient  bien  unies  3  alors  on  ôtera  le  vaifleau  du  feu ,  8c 
ayant  continué  l'agitation  jufqu'à  ce  que  l'onguenr  commence  à  s'épaîfilr  ,  on  y 
mêlera  premièrement  ie  verd-de- gris  en  poudre  pour  bien  imprimer  fa  couleur 

A  A  a  ij 
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verte  à  l'onguent,  puis  on  y  ajoutera  tomes  ies  autres  poudres  qu'on  aura  aupara¬ 
vant  mêlées  enfemble,&  lors  que  toutes  chofes  feront  bien  incorporées  Sc  refroi¬ 
dies,  on  ferrera  l'onguent  pour  le  befoin.  Je  ne  penfe  pas  qu'on  puifle  avoir  une 
meilleure  méthode  pour  cette  preparation,tant  pour  conferver  la  vertu  de  tous  les 
medicamens ,  que  pour  les  bien  unir  :  Si  neanmoins  quelque  Pharmacien  peut 
inventer  un  moyen  plus  propre  pour  en  venir  plus  heureufement  à  bout ,  Sc  qu'il 
je  communique  d'auffi  bon  cœur  que  je  le  fais ,  il  rendra  un  bon  office  au 
public. 

L'onguent  des  Apôtres  eft  fort  employé  pour  mondifîer  les  playes  Sc  les  ulcé¬ 
rés  ,  car  il  en  confume  la  pourriture  Sc  les  fuperflu’itez  ,  ôc  leur  procurant  une  fu- 
perlicie  louable  ,  il  les  ddfeche  Sc  cicatrife.  On  s'en  fert  de  même  que  de  l'on¬ 
guent  Egyptiac  ,  mais  il  eft  plus  ufité  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  fi  corrofif. 

»  *  '  ''i  '  '  1  v  '  L" v  4  '  •"  ■ ,  ’  ’ 

Onguent  jaune  ou  doré. 

If*  Olei  communis  tb  ij.  fi.  Ceræ  Citrinæ  tb  fi.  Terebinthinæ  Venetæ  §  ij.  R.efinæ  ,  Col©- 
phoniæ,  ana  §  j.  fi.  Oiibani ,  Maftiches,  ana  J  j^Croci  3  j. 


Prene\deux  livres  &  demie  d'huile  commune  5  demie  livre  de  cire  jaune  $ 
deux  onces  de  terebentine  de  Venife  5  de  rejine  d?  colophone  ,  de  chacun 
une  once  d?  demie  5  d'encens  male\  &  de  maftic  ,  de  chacun  une  once  $ 
&  un  gros  de  fafran  ,  four  compofer  cet  onguent  regulierement . 

Cet  onguent  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  couleur  dorée  qu'il  a  ,  fur  tout  lors¬ 
que  la  cire  ,  la  refîne  ,  Sc  la  colophone  font  de  belle  couleur  Sc  bien  pures  ,  Sc 
que  le  fafran  eft  nouveau.  Sa  compofition  eft  trop  fîmple  pour  mériter  aucune 
reflexion  particulière.  Ayant  pulvérisé  fubrilement  chacun  à  part  ,  l'oliban  ,  le 
maftic ,  Sc  1e  fafran  ,  &  fait  liquéfier  fur  un  fort  petit  feu ,  la  cire  ,  la  refine  Sc 
la  colophone  dans  l'huile  ordonnée  ,  ayant  tiré  le  vaifleau  du  feu ,  on  y  délayera 
la  terebentine  ,  Sc  on  agitera  doucement  l'onguent  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à 
s'épaiflïr  ,  alors  011  y  mêlera  les  poudres  en  continuant  d'agiter  l'onguent  jufqu'à 
ce  que  toutes  chofes  foîent  bien  unies. 

On  employé  principalement  l'onguent  aureum  ou  doré  à  incarner  Sc  cicatri- 
ier  les  playes  Sc  les  ulcérés. 


Onguent  mondijicatif  £ ache„, 


*  \ 

Foliorum  Apii  M.  iij.  Hederæ  terreftris ,  Abfintbii  majoris ,  Centaurii  rnînorîs ,  Chu- 
mædryos,  SaWiæ,  Hyperiei ,  Plantaginis  ,  Mille* folii ,  Vincæ  pervincæ,  Confolicîæ  majoris 
ëc  mediæ  ,  Betonicæ,  Capri-folii ,  Verbetsæ ,  Veronicæ,  Galii  lutei,  Centinodiæ,  Ophyogiolfi, 
Sc  Pimpmellæ,ana  M.ij.  Olei  communis  tb  viij.  Picis  albæ  ,  Sévi  Arierini  ,  Ccræ  citrinæ  ,  8c 
Terebintbinæ  ,  ana  tb  ij.  Pulveris  vîyrrhæ  ele£tæ  ,  &  Aloes  Succotxinæ  ,  ana  £  iiif  Radicis 
ïreos  Florendæ  ,  &  Ariftolochiæ  rotundæ  ,  ana  J  if 

Prenez*  trots  poignées  de  feuilles  £ ache  5  &  de  lierre  de  terre  ,  de  grand 
abjinte  ,  de  petite  centaurée ,  £ yv et  te  mufyuée  y  de  fange,  de  mille-per¬ 
tuis  y  de  plantin  ^  de  mille -feuille,  de  pervenche  3  de  grande  dr  moyenne 


GALENIQUE.  373 

confonde  ,  de  betoine  5  de  chevrefe'ùil ,  de  verveine  ,  de  véronique  ,  de 
caillelait ,  ^  renouée  ,  dfe  langue  de  ferpent  &  de pimpinelle  ,  chacun 

deux  poignées  y  huit  livres  d* huile  commune  >  de  poix  blanche  9  de  fuifde 
mouton ,  3*  cire  jaune  ,  &  de  terebentine ,  de  chacun  deux  livres  :  Ayant 
pilé  les  herbes, vous  les  ferez,  cuire  a  petit  feu  avec  l'huile,  la  cire ,  le  fuif 
de  mouton  ,  la  poix  blanche ,  &  la  terebentine,  mouvant  fouvent  les  ma¬ 
tières  jufqu  a  ce  que  toute  l'humidité  des  herbes  foit  pref que  con fumée y 
faifant  enfuit e  fortement  la  colature  &  expreJ]ionylaquelle  vous  fepareref 
de  toutes  fes  feces  &  la  laijferez,  a  demi  refroidir  pour  y  mêler  de  poudre 
de  mirrhe  ,  &  d'aloes  focotrin  ,  de  chacun  quatre  onces  3  de  racine  d'iris 
de  Florence  é*  d'arifoloche  ronde  *  de  chacun  deux  onces  j  &  ainf  fera 
fait  /’  ' onguent . 


Ayant  cueilli ,  s’il  a  été  poiïïble  ,  .toutes  îes  plantes  en  un  meme  jour ,  8c  lors 
quelles  font  en  leur  force  ,  les  ayant  bien  écralées  dans  un  mortier  de  marbre* 
8c  fait  fondre  dans  l'huile  fur  un  feu  modéré  *  la  cire  ,  la  poix  blanche  y  8c  le 
fuif  de  mouton  coupez  en  morceaux  ,  avec  la  terebentine  *  dans  une  poêle  de 
cuivre  étamée  ,  on  y  plongera  les  herbes  pilées  ,  8c  on  fera  bouillir  le  tout  en- 
femble  fort  doucement,en  remuant  de  tems  en  tems  les  matières  avec  une  efpatu- 
îe  de  bois  ;  8c  lors  qu'on  reconnoîtra  que  l'humidité  des  herbes  fera  prefque 
toute  confumée  *  on  coulera  &  exprimera  fortement  le  tout  3  8c  apres  avoir 
laiflé  refroidir  l'onguent  pour  en  bien  feparer  les  feces  8c  toute  l'humidité  ,  on 
le  fera  fondre  fur  un  fort  petir  feu  3  puis  l'ayant  laide  un  peu  refroidir  ÔC  épaifïï^ 
on  y  ajoûtera  la  mirrhe  5  l'aioës  3  l’iris  de  Florence  ,  8c  l'ariftoloche  ronde  fub- 
tilement  pulverifez  3  8c  après  qu'on  aura  bien  incorporé  le  tout  3  l'onguent  fera 
fait. 

Il  y  en  a  qui  pour  faire  un  mondificatif  ,  fe  font  contentez  de  tirer  le  fuc  de 
quelques-unes  des  plantes ,  &  de  le  faire  bouillir  parmi  l'huile  8c  les  autres  rae- 
dicamens  qui  fe  peuvent  fondre.  Mais  outre  que  les  fucs  feuls  ne  peuvent  pas  fi 
bien  imprimer  leur  vertu  à  ces  medicamens  ,  que  lors  qu'ils  font  aidez  des 
autres  parties  des  herbes  dont  on  les  tire  3  on  fçait  par  expérience  qu'ils  ne 
font  pas  capables  de  communiquer  à  cet  onguent  3  ni  à  d'autres  femblables  la 
couleur  verte  ,  fi  l'on  ne  fait  bouillir  toutes  les  herbes  entières  pilées  avec  les 
autres  matières. 

Cet  onguent  ed:  fort  propre  pour  déterger  îes  ulcérés  3  8c  en  difïïper  les  fera- 
fitez  exciementeufes  dont,  il  empêche  la  génération.  On  l'eftime  tres-bon  contre 
la  morfure  des  chiens  enragés  3  de  même  que  pour  nettoyer  *  cicatrifer  8c  corn- 
folider  toute  forte  de  play  es» 
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Onguent  mondificatif  de  Refine. 

'if  Olei  communis  tb  j.  Refinaî  ,  Terebimhinæ  ,  &  Mellis  commuais  ,  ana  ib  Ceræ 
flavæ  J  iij.  Myrrh*  eledæ  ,  Sarcocoilæ  ,  Fannæ  Liai ,  &  Fceaugræci ,  Thuris,  &  Maftiches, 
ana  J  j . 

«9*  *  \  - 

Prenez  une  livre  £  huile  commune  3  i*?  terebentine  &  de  miel 

commun  ,  ^  chacun  demie  livre  3  ^  y  aune  ,  bonne 

mirrhe  ,  ^e?  farcocolle  ,  ^  farine  de  lin  ,  ^  fenugrec  ,  d'encens  & 
de  maflic  ,  dfc  chacun  une  once  ,  four  faire  cet  onguent  jelon  les  réglés 
de  l'art. 


La  difficulté  qu’il  y  a  d’avoir  en  tout  tems  les  herbes  qui  entrent  dans  le  mon- 
difîcatif  d’ache  à  obligé  les  Auteurs  à  inventer  celui  de  refîne  5  qui  eft  fort  en 
ufage  ,  de  pour  la  préparation  duquel ,  il  faut  couper  la  cire  de  la  refîne  en  petits 
morceaux  ,  de  les_  faire  fondre  dans  l’huile  ordonnée  fur  un  fort  petit  feua  Ôc  ayant 
îeparé  de  rejetté  les  terreftreïtez  qui  pourroienc  y  être  5  de  agité  l’onguent  avec 
un  pilon  de  bois  jufqu’à  ce  qu’il  foit  à  demi  refroidi  ,  de  y  ajouter  le  miel  Ôc  ia 
terebentine  3  6c  enfuice  les  farines  de  lin  de  de  fenugrec  5  les  gommes  fubtile- 
înent  pulverifées  ,  de  ayant  bien  incorporé  le  tout  5  l’onguent  fera  fait. 

Cet  onguent  eft  le  fubftitut  du  mondificatif  d’ache,  il  eft  prefque  autant 
uficé  ,  ôc  fes  vertus  ne  font  guère  moindres. 


lé Onguent  d' Agrippa. 

rlp  Radicum  Bryoniæ  îb  ij.  Cucumeris  Afînini  ,  tb  j.  Scillæ  ife  \\.  Ireos  J  iij.  Filicis, 
Ebuii  &  Tribuli  aquacici >  ana  3  ij.  Olei  communis  puri  tb  y;.  Ceræ  Citrinæ  §  xyiij. 


Prenez  des  racines  de  coleuvrée  ,  deux  livres  5  de  concombre  fauvage  t 
une  livre  j  de  fcille  ,  demie  livre  3  de  flambe  ,  trois  onces  3  de  fougere , 
d'hieble ,  &  de  macre  ,  de  chacun  deux  onces  :  Ayant  bien  mondé ,  lavé 
&  écrajé  toutes  ces  racines  3  vous  les  ferez  macerer  en  fix  Livres  d'huile 
commune  dans  un  pot  de  terre  verni ,  bien  couvert  fur  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  vingt -quatre  heures  ,  après  lefiquelles  vous  en  ferez  la  de- 
coéiiond  petit  feujujqu  a  ce  que  l' humidité foit  prefque  c  on  fume  e  foulant 
enfuit  e  &  exprimant  fortement  les  matières , puis  vous  ferez  fondre  dix- 
huit  onces  de  cire  y  aune  dans  l'huile  bien  purifié ,  &  ainfl  l  onguent  fera 
fait . 

Comme  il  eft  itnpofïïble  que  les  quatre  livres  d’huile3  dont  les  Anciens  fe  font 
contentez  ,  puiilent  bien  embrafler  &  retenir  la  vertu  de  toute  la  quantité  de  ra¬ 
cines  qui  eft  ici  ordonnée  ,  on  a  été  obligé  de  changer  la  dofe  des  quatre  livres 
d’huile  en  celle  de  fîx  ,  de  d’augmenter  à  proportion  le  poids  de  la  cire. 

Après  avoir  moudé  ,  lavé  6c  bien  écrafe  toutes  les  racines  dans  un  mortier  de 
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marbre  ,  St  les  avoir  mi  Tes  dans  un  pot  de  terre  verni  étroit  d'embouchure  ,  on 
doit  verfer  de  If  us  l'huile  ordonné  ,  St.  ayant  bien  couvert  le  pot  ,  le  tenir  pendant 
vingt-quatre  heures  fur  les  cendres  chaudes,puis  faire  boiiillir  doucement  les  ma¬ 
tières  ,  les  remuant  de  tem$  en  rems  avec  une  efpatule  bois  ,  St  recouvrant  le 
pot  à  chaque  fois  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  racines  foit  à  peu  prés  con fu¬ 
mée  j  puis  après  avoir  coulé  &  exprimé  fortement  le  tout  ,  St  le  paré  St  rejette 
l'humidité  qui  pourroit  relier  parmi  l'huile,  on  y  fera  fondre  fur  un  fort  petit  feu 
la  cire  jaune  coupée  en  morceaux  ;  après  quoi  ayant  tiré  le  vaiifeau  du  feu  ,  on 
agitera  doucement  l'onguent  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  à  peu  prés 
refroidi ,  de  on  le  ferrera  pour  le  beloin. 

On  a  donné  le  nom  d'Agrippa  à  cet  onguent  ,  parce  qu'on  à  crû  que  le  Roi 
Agrippa  en  étoit  l'inventeur.  On  ne  préparé  cet  onguent  que  fort  rarement  dans 
les  Boutiques  ,  quoi  qu'il  loir  recommandable  pour  la  guerifon  de  l'hydropihe, 
fi  l'on  en  oint  tout  le  ventre,  St  pour  foulager  les  ratelenx  ,  fi  l'on  en  frotte  l'en¬ 
droit  où  on  fent  la  douleur  :  Il  eft  auffi  fort  eftimé  pour  refoudre  &:  diffiper  les 
tumeurs  œdemateufes  qui  arrivent  aux  mufcles  St  aux  nerfs  ,  de  les  douleurs  des 
reins.  Il  lâche  quelquefois  le  ventre  des  en  fan  s  de  des  perfonnes  délicates  ,  en 
l'appliquant  fur  la  région  de  l'eflomac  St  du  nombril. 


Onguent  de  Naples. 

•  ,  m 

If*  Axungiæ  Suillæ  fb  ij.  Argenti  vivi  tb  j.  Tcrebinthinæ  Venetæ  J  iiij.  Axungiæ  Vipe- 
rinæ  ,  Qlei  Laurini ,  &  de  Spica  ,  Ceræ  fiavæ,  &  Sciracis  liquida;  ana  \  iiij. 

■■  ‘  i 

'  ;  y.  •  *  y  «  }  •  t 

Prenez,  deux  livres  de  graiffe  de  pourceau  >  une  livre  de  vif  argent  5 
quatre  onces  de  terebentine  de  Venfe  ,  d'axonge  de  Viperes  ,  de  /3 huile 
de  laurier  &  d  afpic^de  la  cire  jaune  &  de  Jlorax  liquide  $e  chacun  qua¬ 
tre  onces  pour  composer  cet  onguent . 

On  trouve  des  deferiptions  fort  differentes  de  cet  onguent  dans  pîufieurs  Dif- 
penfaires,fous  divers  noms,  St  avec  un  plus  grand  nombre  de  med  ica  mens  ;  Mais 
011  a  jugé*p!us  à  propos  d'en  retrancher  une  bonne  partie  ,  &  de  le  contenter  de 
ceux  qui  étant  joints  enfemble  peuvent  produire  tous  les  bons  effets  qu'on  doit: 
attendre  de  cet  onguent. 

Ayant  choifi  du  vif-argent  bien  pur  ,  &  l'ayant  paffé  par  une  peau  de  chamois, 
on  l'incorporera  avec  la  terebentine,  les  agitant  enfemble  long-tems  dans  le 
grand  mortier  de  bronze  ;  Et  lors  que  la  terebentine  aura  bien  dévoré  l'argent- 
vif,  on  y  ajoutera  le  ftorax  liquide  ,  St  peu  à  peu  la  graiffe  de  pourceau  ,  dans  la¬ 
quelle  on  aura  fait  fondre  ia  cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  puis  on  y  joindra 
l'axonge  de  viperes  ,  St  les  huiles  d'afpic  St  de  laurier  ,  St  après  avoir  long-tems 
agité  ,  St  bien  incorporé  le  tout ,  on  ferrera  l'onguent  pour  le  befoin. 

Pour  mêler  plus  exactement  le  mercure  crud  dans  cet  onguent ,  quelques- 
uns  ont  crû  qu'il  failoic  le  diûoudre  dans  de  l'eau- forte  ,  St  que  l'ayant  enluite 
évaporée  fur  un  fort  petit  feu,  on  devoir  mêler  parmi  le  relie  le  mercure  ainfi  deU 
feché  ou  faire  évaporer  l'eau-forte  chargée  de  mercure  parmi  ies  autres  medt» 
ca mens.  Mais  outre  qu'on  peut  mêler  fort  intimement  le  mercure  dans  l'on- 
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guent ,  fi  on  fe  donne  la  peine  de  le  bien  agiter  avec  la  terebentine  3  ÔC  en  fuite 
avec  le  ftorax  ôc  tous  les  autres  medicamens  ,  il  eft  fort  à  propos  de  ne  pas  intro¬ 
duire  dans  cet  onguent  les  parties  corrofives  de  beau- forte,  dont  les  perfonnes 
délicates  ne  manqueroient  pas  de  fentir  de  mauvais  effets. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  do(e  du  mercure,  on  peut  l'augmenter  ou  la  diminuer  fui- 
Vant  les  diverfes  intentions  du  Médecin, &  la  conftitution  des  perionnes  pour  lef- 
quelles  l'onguent  eft  deftiné  ;  lorfqü'on  en  doit  frotter  ceux  qui  font  de  forte 
complexîon  ,  «5c  qui  refiftent  à  la  pénétration  du  mercure  ,  on  en  peut  bien  aug¬ 
menter  la  dofe  du  tiers  ou  d'une  moitié  Ôc  celle  de  la  therebentine  à  proportion 
pour  en  mieux  faire  le  mélange  :  au  lieu  qu'on  n'en  doit  mettre  que  quatre  onces 
ou  même  fe  contenter  d'une  moindre  quantité  pour  des  perfonnes  bien  délicates, 
ou  lors  qu'on  ne  veut  employer  cet  onguent  que  pour  faire  mourir  ies  poux  ,  ou 
guérir  la  gratelie. 

Cet  onguent  eft  fort  en  ufage  pour  la  guerifon  de  la  greffe  verole  ,  fur  tout 
lors  que  fon  venin  s'eft  répandu  dans  toute  l'habitude  du  corps.  Sa  principale  ver¬ 
tu  eft  fondée  fur  le  mercure  qui  atténué  ,  diffout  3  adoucit  Ôc  rend  fluide  la  pituite 
épaifîîe  ,  qui  eft  le  fiege  du  virus  venerien  ,  ôc  la  fait  fortir  ordinairement  par  la 
lalivation.  On  a  accoutumé  de  frotter  de  cet  onguent  les  bras ,  les  japïbes  3  les 
euiffes  ,  les  feffes  ,  ôc  toute  l'épine  du  dos  des  malades.  Et  parce  que  !e  mercure 
paffe  pour  un  médicament  fort  ennemi  des  nerfs  ,  on  a  ajouté  à  l'onguent  des 
remedes  ,  qui  peuvent  en  quelque  forte  contre-balancer  fes  mauvais  effets,  tels 
que  font  les  huiles  de  laurier  ôc  d'afpic  ,  l'axonge  de  viperes  ,  le  ftorax  liqui¬ 
de  ,  ôc  même  la  therebentine  3  lefquels  en  fortifiant  les  nerfs ,  avancent  la  péné¬ 
tration  du  mercure.  Ce  n'eft  pas  qu'on  doive  prétendre  que  tous  ces  medica- 
mens  choifis  foient  capables  d'empêcher  tout- à- fait  les  mauvaifes  impreffions  du 
mercure,  mais  il  y  a  toujours  lieu  de  croire  qu'elles  en  feront  moindres.  On  peut 
aufli  les  emporter  tout- à-fait  ou  du  moins  en  diffiper  la  plus  grande  partie  apres 
l'expulfion  3  fi  l'on  y  employé  de  puiffans  diaphoniques  ,  comme  font  les  fels 
volatils  tirez  des  animaux  3  &  parmi  eux  celui  du  fel  ammoniac  3  dont  j'ai  veu 
des  effets  furprenans  fur  un  homme  extraordinairement  maltraité  des  mauvaifes 
impreffions  du  mercure. On  peut  attribuer  ces  effets  à  la  volatilité  '&  à  la  pénétra¬ 
tion  de  ces  fels,  qui  étant  pouffez  par  la  chaleur  de  l'eftomac  dans  toute  l'habitude 
du  corps  ,  &  divifez  en  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  particules  que  ne  le 
pouvoir  être  le  mercure  ,  cherchent  leur  iffuë  par  les  pores  de  la  peau  ,  ôc  entraî¬ 
nent  par  ies  mêmes  voyes  les  particules  du  mercure  qu'ils  rencontrent  en  leur 
chemin  ,  ôc  les  font  fortir  mêlées  ôc  diflotues  dans  les  fueurs  qu'ils  ont  excitées, 
O11  employé  auffi  cet  onguent  pour  faire  mourir  les  poux  ,  pour  guérir  la  galle, 
ÔC  pour  ramollir  Ôc  refondre  les  tumeurs  calleufes  ôc  rebelles  ôc  particulièrement 
les  veroliques. 

Le  peu  d'ufage  que  l'on  fait  des  onguens  Aregon  ôc  de  Arthanita  ,  ôc  l'amas 
fuperflu  qu'on  y  voit  de  plufieurs  medicamens  dont  la  plupart  font  inutils ,  m'em¬ 
pêche  de  grofïir  ce  Chapitre  de  leur  defeription  ôc  de  celle  de  divers  autres  on- 
guens  peu  ufitez  qu'on  trouve  dans  plufieurs  difpenfaires. 


Ccrat 


« 
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Cerat  rafraichijfant. 
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If  Olei  Rofad  ife  j.  Ceræ  albæ  J  iij. 

Prenez,  une  livre  dé  huile-rofat  &  trois  onces  de  cire  blanche  j  faites  les 
fondre  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verni  au  bain-marie  ,  puis  agitez 
les  bien  avec  le  pilon  de  bo'iSy  &  enfuite  lavez-les  dans  de  belle  eau  bien 
fraîche  <pue  vous  renouvellere^fouvent  pour  la  préparation  de  ce  cerat  3 
cpuc  vous  garde  retour  fes  ujages * 

Apres  avoir  choifi  de  la  cire  bien  blanche  8c  l'avoir  bien  brifee  ,  on  la  mettra 
avec  l'huile  ordonnée  dans  un  pot  de  terre  verni  ,  8c  on  tiendra  le  pot  dans  le 
bain-marie  chaud  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  bien  liquéfiée  dans  l'huile,  puis  ayant 
tiré  le  va  i  fléau  du  bain  ,  on  agitera  fans  intermiffion  l'onguent  avec  un  pilon  de 
bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie  refroidi ,  pendant  lequel  tems  on  y  ajoutera  deux  on¬ 
ces  d'eau  bien  nette ,  en  continuant  l'agitation  ,  8c  lors  qu'on  verra  que  cette  eau 
fera  comme  abforbéc  par  le  cerat  ,  on  y  en  ajoutera  autant  de  nouvelle  ,  &  on 
continuera  d'agiter  le  tout  8c  d'y  ajouter  encore  de  nouvelle  eau  ,  jufqu'à  ce  que 
le  cerat  foie  devenu  allez  blanc,  8c  qu'il  ait  été  bien  foulé  d'eau  fraîche.  Alors  on 
verfera  par  inclination  toute  l'eau  qu'on  pourra  feparer  du  cerat ,  &  on  le  gardera 
pour  le  befoin  z  Quelques-uns  mêlent  dans  ce  cerat  une  once  de  vinaigre  diftillé 
pour  le  rendre  plus  pénétrant  :  On  donne  quelquefois  le  nom  d'onguent  à  ce 
cerat  à  caufe  qu'il  en  a  la  confidence. 

Il  eft  fort  familier  dans  toutes  les  Boutiques  j  On  l'employé  en  onéfcîon  exté¬ 
rieure  fur  toutes  les  parties  qui  ont  befoin  de  rafraîchilTement;il  fert  particulière¬ 
ment  contre  les  ardeurs  des  reins ,  les  flcgmons  ,  les  erefypeles  8c  les  dartres  On 
l’edime  beaucoup  pour  appaifer  les  douleurs  des  hemorrhoïdes  ,  pour  guérir  les 
écorchures,  8c  éteindre  les  inflammations  qui  arrivent  aux  cuifles  8c  aux  autres 
parties  du  corps  des  petits  enfans ,  8c  même  des  grandes  perfonnes ,  8c  pour  re¬ 
médier  aux  fentes  8c  aux  autres  maux  qui  furviennent  au  bout  des  mammelles,  au 
fondement  &c  aux  autres  parties  du  corps.  On  s'en  fert  auffi  pour  la  guéri fon  des 
brûlures  ,  feul  ou  mêlé  avec  d'autres  onguens  ,  &  pour  temperer  l’ardeur  des 
hypochondres.  On  le  mêle  quelquefois  avec  de  l'onguent  de  cerufe  ,  lors  qu'au 
a  befoin  de  ddlecher  8c  de  reflerrer. 

Cerat  des  S  an  t aux  0 

Olci  Pvofati  ife  j.  Ceræ  albæ  %  iiij. 

Tf  Rofarum  rubrarum  5  xij.  Santali  rubri  3  x.  albi  &  Cicrini ,  ana  3  vj  Boli  Armenæ  3  vîj0 
Spodii  §  fi.  Caphuræ  3  ij. 

I  prenez  une  livre  d? hnile-rofat ,  é*  quatre  onces  de  cire  blanche  ÿ  faites  les 
fondre  enjemble  daus  un  pot  de  terre  au  bain-marie ,  ér  étant  d  demi  re¬ 
froidies  y  mèlez-y  ce  epui  fuit  en  poudre. 

1  Prenez  dou\e  gros  de  rojes  rouges  >  dix  gros  de  faut  al  rouge ,  de  blanc  & 


**  & 
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de  cltrïn .  de  chacun  fx  gros  $  fept  gros  de  bol  du  Levant  ,  demie  once  de 
fpode  ?  &  deux  gros  de  camphre  ypour  la  composition  de  ce  cerat  „ 

Cette  compofîtîon  mérité  doublement  le  nom  de  cerat  ,  tant  à  caufe  de  h. 
cire  qui  y  entre  ,  que  parce  qu'elle  y  eft  ordonnée  en  plus  grande  quantité  que 
dans  les  onguents ,  Ôc  qu'avec  le  concours  des  poudres  qui  s'y  trouvent  en  afîez: 
grande  quantité  ,  elle  donne  au  cerat  une  confidence  entre  celle  des  onguent 
Sc  des  emplâtres. 

On  doit  piler  les  fantaux  dans  le  grand  mortier  de  bronze,  tes  humectant  de 
teins  en  teins  avec  de  l'eau-rofe,  pour  bien  imprimer  au  fantal  blanc  Sc  au  ci- 
trin  la  couleur  du  rouge  ,  Sc  augmenter  leur  odeur  ,  Sc  les  ayant  pafTez  par  le  ta¬ 
mis  de  loye  ,  il  faut  piler  à  part  dans  le  même  mortier  les  rofes  rouges  deftè» 
chées ,  Ôc  enfuite  mêler  les  poudres  avec  le  fpode  ,  qui  eft:  Tyvoire  brûlé  ,  Sc  le 
bol  ie  Levant  broyez,  fur  le  porphyre  ,  Sc  le  camphre  pilé  avec  tant  foit  peu  d'ef- 
prir  de  vin  >  puis  ayant  bien  brifé  la  cire  blanche  ,  on  la  fera  liquéfier  parmi 
l'huile  au  bain  marie  dans  un  pot  de  terre  verni  j apres  quoi  on  agitera  hors  du 
feu  le  cerat  avec  un  pilon  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  s'épaiflir  ,  Sc  y 
ayant  alors  bien  incorporé  les  poudres ,  on  (errera  le  cerat  pour  le  befoin. 

Ce  cerat  a  pris  fon  nom  des  fantaux.  On  s'en  fert  beaucoup  dans  la  guerifon 
des  flegmons  ;  Sc  pour  éteindre  les  intempéries  chaudes  de  l'eftomac ,  du  foye 
Sc  des  reins  j  on  l’applique  feul ,  ou  mêlé  avec  égales  parties  d'onguent  rofat* 

On  en  oint  auffi  quelquefois  le  front  ôc  les  temples  ,  l'ayant  mêlé  avec  de  l'on¬ 
guent  populeum  ,  U  quelque  peu  d'extrait  d'opium  un  peu  liquide  3  tant  pour 
provoquer  le  fommeil  ,  que  pour  appaifer  les  douleurs  de  tête* 

Cerat  Stomachique, 

ïf,  Glei  Cydoarorum  fb  j.  /?.  Ceræ  albæ  J  vj.  Maftiches  eîe£tæ  ,  &  Rofarum  rubrarum '  *> 
ana  3  xx.  Foliorum  Abfmthii  Siccorum  3  xv.  Nardi  Indicæ  3  x, 

P  renez,  une  livre  &  demie  d*  huile  de  coings  ?Jix  onces  de  cire  bla?iche^de  bon 
majlic&  de  rofes  rouges.de  chacun  vingt  gros  .quinze  gros  de  feuilles  £  ah- 
fmte  fecheSiér  dix  gros  de  nard-£  Inde3pour  compofer  artifement  ce  cerat  B. 

Les  Anciens  vouloîent  qu'a  pré  s  avoir  fait  liquéfier  la  cire  blanche  dans  de’ 
Phuile  rofat ,  on  lavât  plufieurs  fois  ce  mélange  avec  de  l'eau- rofe  ,  ôc  que 
l'ayant  fait  liquéfier  derechef,  on  le  lavât  de  nouveau  avec  du  fuc  de  coings  ôc 
dn  gros  vin  :  Mais  parce  que  ces  lotions  ne  fçauroient ,  comme  j'ai  dit  ci-devant,, 
imprimer  que  très- peu  d'aftriéfion  à  ces  fortes  de  remedes  ,  on  a  cru  beaucoup 
plus  à  propos  d'employer  ici  l'huile  de  coings  dans  laquelle  le  fuc  de  coings  a 
bouilli ,  ÔC  de  fe  pafter  de  l'huile  rofat ,  veu  que  les  rofes  rouges  entrent  en  afTez 
bonne  quantité  dans  cette  compofîtîon. 

Après  avoir  fait  fondre  la  cire  blanche  brifée  parmi  l'huile  de  coings  ,  dans  un 
pot  de  terre  verni  au  dedans  fur  un  fort  petit  feu  ,  Sc  les  avoir  agitez  jufqu'à  ce 
qu'ils  commencent  à  s'épaiflir  ,  on  y  incorporera  tous  les  autres  medicamens  T  I 
qu'on  aura  pilez  fubtilement ,  comme  j'ai  dit  plufieurs  fois  ailleurs  >,  Si  le  cerat: 
fera  fait. 


GALENIQUE. 

On  pourrolc  bien  faire  fondre  le  niaftic  dans  une  portion  de  l'huile  3  de  les 
mêler  apres  avec  la  diflolution  de  la  cire  ,  fi  bon  employoit  à  ce  cerat  le  maftic 
en  larmes  pures  ;  Mais  parce  que  ie  maftic  ordinaire  quo'n  y  employé  fe  trouve 
chargé  de  beaucoup  de  parties  iigneufes  &  terreftres  on  eft  obligé  de  le  triturer  à 
part  dans  le  mortier  de  bronze  ,  l'arrofant  de  quelques  gouttes  d'eau  ,  de  d'en 
palier  la  poudre  par  le  tamis  de  foye  ,  fur  la  toile  duquel  on  trouve  les  parties 
hétérogènes  arrêtées  s  II  eft  après  ailé  de  mêler  cette  poudre  parmi  les  autres,ôc  de 
les  incorporer  enfemble  dans  le  cerat. 

On  a  donné  à  ce  cerat  le  nom  de  ftomachiquc  ,  parc®  qu'il  eft  principalement 
employé  aux  maladies  de  l'eftomac, qu'il  fortifie  étant  appliqué  chaudement  dediis^ 
il  aide  à  la  digeftion  des  alimens  5  il  donne  de  l'appetit ,  arrête  ie  vomiffementj, 
diiîipe  les  vents  9  digéré  les  mauvaifes  humeurs  5  de  en  facilite  l'expulfion. 


Cerat  de  Soufre # 

Olei  Nueum  Juglanditim  expreffi  tb  j.  Plorum  Sulphuris  $  lb  Salis  Tartari  J  j.  Ceræ 
Cicrinæ  J  iiij.  Colophoniæ  §  iij.  Mirrhæ  cledæ  fubriliter  pulreratæ  quantum  fatis. 

f 

Prenez,  une  livre  dé  huile  de  noix  tirée  par  cxprejjion  ,  deux  onces  de  fleurs 
de  flouflre  s  une  once  de  fel  de  tartre  ;  tenez  tout  enfemble  en  digefion  au 
feu  de  fable  modéré ,  dans  une  cucurbite  de  verre  f  jufques  a  ce  que  les 
fleurs  de  foufre  foient  bien  dijfoutes  dans  l'huile  i  puis  P  ayant  purifiée  (fi 
ver  fée  par  inclination  dans  un  autre  vaiffe  au  faite  s -y  fondre  quatre  onces 
de  cire  jaune,  (fi  trois  onces  de  colophone  j  Et  ayant  laijfé  refroidir  a  demi 
les  matière  s, mêleify  de  bonne  mirrhe  bien  pulverifée  > fuivant  le  poids  de 
toutes  les  autres  drogues  de  cette  compoftion ,  (fi  ainfi  le  cerat  fera  fait . 

Apres  avoir  fait  difloudre  les  fleurs  de  foufre  parmi  l'huile  de  noix  de  le  fel 
de  tartre,  dans  une  cucurbite  de  verre  fur  un  feu  de  fable  modéré,  de  verfé  par  in¬ 
clination  la  liqueur  claire  dans  une  pocle  de  cuivre  étamée  ,  on  y  fera  fondre  fur 
un  fort  petit  feu,  la  cire  jaune  de  la  colophone  coupées  en  petits  morceaux  ,  puis 
ayant  tiré  le  vaifleau  du  feu  ,  de  agité  les  matières  jufqu'à  ce  qu'elles  commen¬ 
cent  à  s’épaifïlr  ,  on  y  incorporera  la  mirrhe  fubciiement  pulverifée  ,  de  le  cerat 
fera  fait. 

Il  eft  tres-propre  à  ramollir  de  à  refoudre  les  tumeurs  fcrofuleufes  ,  de  toute 
forte  d'amas  extérieurs  de  matières  froides  de  de  difficile  re  fol  tu  ion  *,  Il  eft  uuffi 
ipecifique  pour  refoudre  de  diffiper  les  tumeurs  qui  arrivent  aux  refticuies  ,  par 
quelque  mal  venerien  ,  de  pour  mondifier  de  cicatrifer  toute  forte  d'ulceres.  Ou 
l'étend  fur  du  linge  ,  ou  fur  de  la  peau,  de  on  l'applique  fur  les  parties  qui  en  ont 
I  befoin  mais  il  eft  bon  de  fourenir  l'emplâtre  par  un  bandage  garni  d'une  bourfe, 

S  lors  qu'on  applique  ce  cerat  fur  les  tefticules. 
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CHAPITRE  VI. 

* 

Des  Emplâtres». 

LEs  emplâtres  font  des  compofitions  qu'on  applique  extérieurement  ,  8t 
dont  on  fe  ferc  de  même  q  ue  des  onguens  8c  des  cerats  y  mais  leur  confiden¬ 
ce  doit  êcre  beaucoup  plus  folide  ,  6 C  telle  qu'on  les  puilfe  réduire  en  rouleaux*, 
ou  magdaleons ,  lors  qu'ils  font  cuits  8c  refroidis  j  qu'on  fe  contente  d'enve¬ 
lopper  de  papier  ,  lots  qu'on  les  veut  garder  ;  au  lieu  qu'on  met  d'ordinaire  les 
onguens  6c  les  cerats  dans  des  pots  ,  à  canfe  de  leur  molldle  8c  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  les  garder  autrement.  J'ai  dit  en  parlant  des  onguens  8c  des  cerats 
qu'on  leur  avoir  donné  une  confidence  plus  épaiffe  qu'aux  huiles  ,  afin?  qu'il  puf- 
ient  demeurer  fur  les  parties  plus  long  teins  que  ne  font  les  huiles,  8c  qu'ainfi  ils 
puffent  plus  à  loifir  communiquer  leur  vertu  ^  Je  puis  dire  auffi  qu'on  a  inventé 
les  emplâtres  pour  le  même  deffein  ,  8c  qu'ils  peuvent  encore  mieux  remplir  cette 
intention  que  les  onguens  8c  les  cerats ,  à  caufe  de  leur  folîdicé,qui  les  rend  auffi 
propres  à  rdider  long- teins  âux  injures  de  l'air, &  capables  d’être  gardez  plufieurs 
années  fans  aucune  diminution  de  leur  vertu.  Les  huiles  ,  les  graiffes  ,  la  cire, 
les  poix  ,  les  refines  feches ,  la  terebencine  qui  ed  une  refine  liquide  ,  8c  les 
gommes  font  les  matières  les  plus  ordinaires  des  emplâtres  ,  aufqueiles  on  ajou¬ 
te  fou  vent  la  lichage  ,  la  certifie,  le  verd-de- gris  3  diverfes  poudres  8c  diverfes 
liqueurs. 

La  multiplicité  des  compofitions  des  emplâtres  ,  8c  celle  des  medicainens  qui 
y  entrent ,  font  eaufe  qu'on  ne  fçauroit  établir  des  réglés  bien  generales  pour  la 
proportion  particulière  des  chofes  qu'on  y  employé  ,  8c  qu'on  ne  la  peut  faire 
bien  comioîrrc ,  que  dans  les  deferi prions  particulières  de  divers  emplâtres ,  dans 
la  préparation  defiquelles  on  trouvera  auffi  tout  ce  qu'on  doit  pratiquer, tanr  pour 
la  difpofition  particulière  de  chaque  médicament,  que  pour  la  cuite  6c  le  mélange 
tîu  total,  La  dureté  que  la  cuite  8c  la  froideur  de  l'air  donnent  aux  emplâtres, 
oblige  à  employer  la  chaleur  pour  les  ramollir  ,  lorfque  pour  les  appliquer  fur 
quelque  partie  ,  on  veut  les  étendre  fur  de  la  peau ,  ou  fur  du  linge,ou  fur  quel¬ 
que  étoffe  de  foye.  On  employé  les  emplâtres  pour  la  guéri fbn  des  playes  8c  des 
ulcérés  ^  pour  appaifer  les  douleurs  des  membres  8c  pour  fortifier  ceux  qui  font 
affoiblis  ;  pour  arrêter  les  ffuxions  ,  les  vomiffemens  ,  6c  les  hémorrhagies  ;  pour 
fortifier  le  cerveau  6c  les  reins, 6c  empêcher  l'avortement  \  pour  re fond re,difli per, 
ou  mener  à  fuppuration  les  tumeurs  internes  6c  externes  pour  abbattre  les  vapeurs 
hyfteriques, guérir  ou  foulager  les  feiatiques  6c  les  rhumati  fines,  élever  des  veffies 
fut  la  peau  ,  fortifier  les  parties  apres  les  fraélures  ou  diffocation  des  os  ,  8c 
pour  plufieurs  autres  intentions  qui  feroient  trop  longues  à  déduire. 
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Emplâtre  blanche  ou  de  Cerufe. 

If*  Cerufæ  Yen etæ  ,  &  Olei  Rofati  ,  ana  ife  iiij.  Aquæ  fontanæ  ifc  ij.  Ceræ  albæ  J  viij. 

Trene\de  Cerufe  de  Venife  &  d'huile  rofaty  de  chacun  quatre  livres  *  deux 
livres  d'eau  de  fontaine  ,  &  huit  onces  de  cire  blanche  ,  four  faire  cette 
emplâtre  régulièrement,  \ 

Quoi  qu’on  pût  venir  à  bouc  de  la  préparation  de  cette  emplâtre  ,  en  n’y  met¬ 
tant  que  trois  livres  de  cerufe  conformément  aux  vieux  Difpenfaires,  de  la  cuifanc 
fort  lentement ,  de  même  fans  y  employer  aucune  humidité  ;  J’edime  neanmoins 
que  l'augmentation  du  poids  de  la  cerufe  augmente  la  vertu  de  l’emplâtre,  de 
même  que  l’addition  de  l’eau  en  conferve  la  blancheur ,  de  facilite  la  préparation. 
Il  n’y  a  point  de  Pharmacien  qui  ne  fçache  que  la  cerufe ,  la  litharge  de  le  mi¬ 
nium  font  des  chaux  de  plomb  diverfement  préparées  j  que  la  cerufe  ed  un 
plomb  converti  en  chaux  blanche  par  la  vapeur  du  vinaigre  ;  que  la  litharge  en 
ed  un  changé  en  chaud  dorée  ou  argentine  ,  lors  qu’on  le  fepare  par  le  feu  ,  de 
l’argent  avec  lequel  on  l’avoit  mêlé  pour  l'affiner  ;  que  le  minium  ed  un  plomb 
calciné  en  rouge  par  un  feu  de  reverbere ,  que  le  plomb  changé  en  ces  diverfes 
chaux  peut  être  apres  réduit  en  fa  première  figure  ,  laquelle  il  avoir  perdue  par  la 
calcination  ;  de  que  la  vertu  de  toutes  ces  chaux  étant  à  peu  prés  femblable,  on 
peut  fans  crainte  les  fubftkuer  les  unes  aux  autres.  On  n’employe  pas  neanmoins 
le  minium  dans  cette  emplâtre  crainte  qu’il  ne  lui  donne  la  couleur  rouge  ,  au 
lieu  de  la  blanche  qu’elle  doit  avoir  :  Mais  on  pouroit  y  employer  la  litharge  bien 
préparée  ;  car  y  procédant  avec  exactitude  ,  on  pourroit  avoir  une  emplâtre  aufli 
bonne  de  prefque  auiïi  blanche  que  celle  qu’on  fait  avec  la  cerufe  ,  pour  la  pré¬ 
paration  de  laquelle  on  procédera  ainfi. 

Ayant  choifi  de  la  cerufe  bien  blanche ,  pefante ,  pure  de  friable,  de  l’ayant  mi- 
fe  en  poudre  en  frottant  les  pains  fur  le  tilfu  d’un  tamis  de  crin  renverfé ,  comme 
j’ai  dit  pour  l’onguent  de  cerufe  on  la  mettra  dans  une  poêle  de  cuivre  ,  grande, 
large  par  le  haut  de  allant  en  cône  vers  fon  fond ,  de  étamée  au  dedans, en  fuite  on 
l’y  incorporera  à  froid  avec  l’huile  de  l’eau  ordonnées  ,  les  agitant  avec  une  fpa- 
tule  de  bois  renforcée ,  longue  de  deux  pieds  de  large  d’environ  trois  travers  de 
doigts  veis  un  de  fes  bouts  ;  puis  ayant  mis  la  poêle  fur  un  bon  feu  de  charbons , 
allumé  dans  un  fourneau  propre,  on  les  fera  cuire  enfemble ,  les  agitant  fans  in¬ 
térim’ filon  jufqu’à  ce  que  les  matières,  apres  avoir  été  quelque  tems  bien  élevées, 
en  bouillant ,  commencent  à  s’abaifiTer  ,  non  pas  par  la  diminution  de  la  chaleur 
du  feu  ,  mais  à  caufe  de  la  confomption  de  l’eau  qui  les  tenoit  élevées.  On  tirera 
bien- tôt  après  la  poêle  du  feu  ,  pour  éprouver  la  confidence  de  l’emplâtre  :  de  au 
cas  qu’elle  ne  fut  pas  fuffifamment  cuite  on  la  tiendra  encore  quelque  tems  fur  un 
fort  petit  feu  ,  pour  faire  évaporer  par  une  continuelle  agitation  le  peu  d’humi¬ 
dité  qui  pourroit  y  reder  de  empêcher  la  confidence  que  l’emplâtre  doit  avoir,. 
Et  iors  qu’elle  fera  fuffifanunent  cu;tc,  y  ayant  fait  fondre  la  cire  blanche  brifée„ 
<k  continuant  hors  du  feu  l’agitation  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  prefque  refroidie,  on 
mettra  la  malfe  fur  une  table  unie  mouillée  de  on  l’y  réduira  en  rouleau  à  peu  prés 
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de  la  longueur  5c  de  la  grolfeur  du  doigt  ,  &  les  ayant  couvertes  de  papier,  on  les 
ferrera  pour  le  befoîn. 

Suivant  cette  méthode  5  tandis  que  l'eau  fert  d'intermede  entre  l'huile  ,  la  ce¬ 
rufe,  5c  le  feu  qui  tient  ces  matières  élevées  5c  comme  fufpenduës ,  &  qu'elle  em¬ 
pêche  les  mauvaifes  impreffions  qu'elles  en  recevroienc  autrement  ,  on  peut  cuire 
l'emplâtre  dans  une  heure  ,  ou  une  heure  5c  demie  ,  5c  l'avoir  autant  blanche  5c 
bonne  qu'on  la  peut  defirer  ,  5c  n'étant  pas  fujette  à  la  longue  5c  ennuyeufe  pré¬ 
paration  des  Anciens,on  ne  craindra  pas  le  mauvais  fuccez  qui  l'accompagne  d'or¬ 
dinaire.  On  pourra  aufli  par  ce  moyen  fe  paifer  de  laver  la  cerufe  ,  comme  quel¬ 
ques-uns  ont  voulu  ,  puis  que  l'eau  boüîlie  parmi  conferve  pendant  la  cuite  de 
rcmplâtrre  les  bonnes  qualitez  de  la  cerufe,  5c  produit  un  bien  meilleur  effet  que 
toutes  les  lotions  qu'on  pourroit  pratiquer. 

Quelques-uns  ont  voulu  qu'on  ajoutât  5c  culfit  du  vinaigre  dîftillé  parmi  l'em¬ 
plâtre  ,  prétendant  par  là  ouvrir  mieux  la  cerufe  5c  la  rendre  en  état  de  pouvoir 
être  mieux  incorporée  avec  l'huile  ;  Mais  la  cerufe  5c  toutes  les  chaux  du  plomb 
s'incorporent  aflez  aifément  avec  l'huile  par  le  moyen  de  la  cuite  5c  de  l'agitation, 
fans  l'entremife  du  vinaigre  qui  pourroit  bien  avoir  lieu  pour  d'autres  intentions, 
maïs  non  pas  pour  celle-ci.  Quant  à  l'addition  du  fei  marin  qu:ils  ont  propo¬ 
sée  ,  je  crois  qu'on  n'y  doit  pas  penfer  ,  puis  qu'il  ne  manqueront  pas  de  piquot- 
îer  les  parties  fur  lefquelles  on  appliquerait  cette  emplâtre, qui  eft  principalement 
deftinée  pour  guérir  les  maladies  de  la  peau  ,  pour  defïecher  les  écorchures  fuper- 
ficielles  ,  pour  cicatrifer  les  playes  5c  les  ulcérés  ,  &  pour  éteindre  les  inflamma¬ 
tions  :  elle  eft  aufli  fort  eftimée  pour  achever  la  guerifon  des  brûlures. 

Emplâtre  de  Palmier  ou  Di  ap  aime. 

If  Lithargiri  aun  præparatî ,  &  Olei  commuais  ,  ana  it>  iij  Axungiæ  Suilîæ,  &  Deco<fü 
tenuiorum  Ramorum  Palmæ,vel  Quercûs,ana  tb  ij.  Chalciridis  nacivæ,vel  V icrioli  ad  rubedi- 
nem  calcinati  &  in  porcione  deco&i  diiuti  \  iiij, 

SX 

Prenétf  de  lit  barge  dû  or  préparée  &  d'huile  commune  ,  de  chacun  trois 
livres  5  de  graijfe  de  pourceau  ,  &  de  de c option  des  plus  petits  ra¬ 
meaux  de  palmier  ou  de  chêne fie  chacun  deux  livres  $  faites  cuire  le  tout 
fur  nnajfez,  beaufeuynouvant  continuellement  avec  une  efpatule  de  bois, 
y  ajoutant  fur  la  fin  quatre  onces  de  chai  cite  naturelle  ou  vitriol  rubifié , 
dijfout  dans  une  portion  de  la  liqueur  qu'on  aura  refervée,^  faites  cuire 
le  tout  en  confidence  d' emplâtre »  Au  lieu  de  chalcite  ou  de  vitriol  rubijiê \ 
on  peut  mêler  le  double  de  vitriol  blanc  dans  cette  emplâtre  fi  on  l'aime 
mieux  blanche  que  rouge . 

Cette  emplâtre  a  pris  fon  nom  de  îa  palme,dont  quelques-uns  fe  contentent  de 
faire  une  grande  fpatule  ,  5c  d'en  remuer  l'emplâtre  pendant  fa  cuite.  D'autres 
veulent  qu'on  le  remue  avec  deux  ou  trois  rameaux  de  palmier  liez  enfemble  :  Et 
les  autres  enfin  font  d'avis  qu'on  en  prenne  les  ramaux  incifez  ,  qu'on  les  faite 
bouillir  dans  l'huile  5c  dans  îa  graille ,  5e  qu'aprésfla  confomption  de  leur  humi¬ 
dité  ,  ayant  coulé  5c  exprimé  l'huile  5e  la  graifle  ,  on  les  faite  cuire  avec  la  lirhar- 
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ge  en  confidence  d'emplâtre  :  Mais  il  y  a  quelque  chofe  à  dire  dans  routes  ces 
préparations  y  Car  ceux  qui  auroient  la  penfée  que  remploi  d'une  fpatule  de 
palmier  pour  l’agitation  de  cet  emplâtre  *  fût  capable  de  lui  communiquer  quel¬ 
que  vertu  *  quand  même  en  la  ratifiant  ,  on  en  ôteroit  la  fuperficie  de  tems  en 
tems  5  comme  quelques  uns  ont  voulu  ,  fe  tromperaient  de  meme  que  ceux  qui 
pretendroient  que  quelques  rameaux  de  palmier  liez  enfembie  fulTent  des  înftru- 
mens  propres  pour  agiter  8c  unir  à  propos  la  litharge  avec  l'huile  8c  la  graille 
pendant  leur  cuite  *  parce  qu'ils  ne  fçauroient  empêcher  que  la  litharge  ne  reliât 
au  fond  de  la  poêle  8c  que  l'emplâtre  ne  Ce  brûlât  :  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  der¬ 
nière  préparation  qui  peut  paffer  pour  la  plus  méthodique  ,  elle  ne  peut  nean¬ 
moins  communiquer  à  l'huile  8c  à  la  graille  la  vertu  du  palmier  *  fans  quelque 
perte  de  la  quantité  de  l'huile  8c  de  la  graille  ;  outre  que  cette  vertu  ne  manque- 
roit  pas  de  fe  diffiper  par  la  cuite  de  l'emplâtre  ,  laquelle  courreroic  auffi  rifque 
d'être  brûlée ,  pour  n'y  avoir  pas  ajouté  de  l'humidité  ,  8c  iur  tout  n  l'on  avoir 
manqué  d'y  employer  un  feu  très- lent  8c  d'étendre  la  cuite  8c  l'agitation  jufqu'à 
fept  ou  huit  heures  de  rems. 

Les  Auteurs  ont  auffi  donné  à  cette  emplâtre  le  nom  de  Diachalciteos  *  à  caufe 
du  chalcitis  qui  y  entre  y  mais  fans  m'arrêter  aux  noms  *  je  me  contenceraî  d'en 
donner  une  préparation  promue  8c  facile  *  par  le  moyen  de  laquelle  on  unira  fore 
à  propos  la  vertu  de  tous  les  mediçaraens  dans  l'emplâtre. 

Ayant  cueilli  nouvellement  deux  poignées  de  fommitez  de  palmier  *  ou  à  leur 
deffaut  de  celles  de  chêne  ,  8c  les  ayant  écrafées  ou  incifées  bien  menu  *  on  les 
fera  bouillir  lentement  dans  trois  pintes  d'eau  jufqu'à  la  confomption  de  la  moi¬ 
tié  ,  &  ayant  bien  exprimé  le  tout,  on  en  refervera  la  decodiorr  coulée,  Om 
choifira  de  la  litharge  d'or  haute  en  couleur  8c  qui  paroifTe  grade  au  manier  ,  8c 
l'ayant  bien  pilée  dans  le  grand  mortier  de  bronze  *  on  la  détrempera  dans  deux 
ou  trois  pintes  d'eau  nette  y  8c  on  verfera  en  diligence  dans  un  autre  vaUTeau  l'eau 
trouble  qui  fe  trouvera  chargée  de  la  partie  plus  fubtile  de  la  litharge  *  pendant 
que  la  plus  groffiere  refiera  au  fond  du  mortier  :  Cette  partie  fubtile  de  la  li¬ 
tharge  tombera  par  fon  propre  poids  au  fond  de  l'eau *  8c  cependant  on  pilera  de 
nouveau  la  litharge  refiée  dans  le  grand  mortier  ,  8c  l'ayant  après  détrempée  dans 
l'eau  de  la  première  lotion*  ou  dans  quelque  autre  nouvelle*  on  verfera  par  incli¬ 
nation  la  liqueur  trouble  fur  la  litharge  fubtile  qui  avoir  refté  au  fond  du  vaif~ 
feau ,  8c  on  continuera  enfuite  de  piler  de  même  la  litharge  *  de  la  broyer  parmi 
l'eaa  *  de  verfer  l'eau  par  inclination  *  8c  de  laifTer  rafleoir  la  poudre  *  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  refie  au  fond  du  mortier  que  quelque  purtie  de  litharge  impure  8c  inca¬ 
pable  d'être  pulverifée  8c  élevée  parmi  l'eau.  Après  quoi  ayant  bien  iaiffé  rafleoir 
les  lotions  8c  feparé  par  inclination  l'eau  qui  fumage  la  poudre  de  la  litharge,  om 
fera  fecher  cette  poudre  *  8c  en  ayant  pefé  la  quantité  ordonnée  ,  on  la  mêlera  à 
froid  dans  une  poêle  de  cuivre  étarnée  pareille  à  celle  que  j'ai  décrite  pour  l'em¬ 
plâtre  de  cerufe  ,  l'agitant  avec  l'huile  ,  k  graille  8c  la  decodion  de  palmier  *  8c 
lors  que  ces  chofes  feront  bien  incorporées  enfembie,  on  allumera  un  bon  feu  de 
charbons  dans  un  fourneau  propre  ,  fur  lequel  on  les  cuira  *  les  agitant  fans  dif- 
continuer  avec  une  grande  fpatule  de  bois  ,  Vk  ayant  entretenu  une  égale  chaleur 
de  feu  pendant  la  cuite,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  de  la  cuite  le  chalcitis  ou  le  vitriol 
arubifié  *  difTout  dans  une  portion  de  la  liqueur  qu'on  aura  refervée  >  fi  on  veu£ 
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que  l'emplâtre  loin  rouge  ;  ou  Dieu  le  vitriol  blanc  diilauc  dans  la  même 
decod.on  ,  fi  on  veut  conferver  la  blancheur  à  l'emplâtre  ,  dont  le  fuccez 
fera  avantageux  ,  fi  on  y  procédé  de  même  que  j’ai  dit  pour  l'emplâtre  prece¬ 
dente.  t 

Certe  méthode  de  faire  cuire  les  fommirez  de  palmier  ou  de  chêne  dans  l'eau, 
êc  de  faire  confumer  cette  deco&ion  parmi  l'emplâtre  ,  doit  l'emporter  fur  rou¬ 
tes  les  autres  ,  puis  qu'en  communiquant  fort  à  propos  à  l'emplâtre  la  vertu  de 
ces  choies  ,  elle  empêche  les  mauvailes  impre fiions  du  feu  ,  6e  abrégé  de  beau¬ 
coup  la  cuite  de  l'emplâtre,  laquelle  on  roulera  6e  couvrira  de  papier  ,  lors  qu'elle 
fera  refroidie  ,  de  même  que  j'ai  dit  de  celle  de  cerufe. 

Nous  n'avons  point  d'empiâtre  plus  familière  ,  ni  plus  univerfelle  pour  toutes 
fortes  de  maux  exrernes  que  le  Diapalme  ,  car  on  s'en  fert  pour  la  guerifon  des 
playes,  des  ulcérés ,  des  tumeurs  ,  des  brûlures,  des  contufions,  des  fra&ures ,  des 
engelures  ;  3c  pour  appliquer  fur  les  cautères  ,  tant  en  emplâtre  que  teduit  en  fpa- 
rr.drap  ,  ou  toile  gaultier  :  On  lui  donne  aufll  quelquefois  la  confidence  de  cerat 
en  y  mêlant  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  poids  de  quelque  huile  propre  ,  lui  don¬ 
nant  alors  le  nom  de  diapalme  diflout ,  ou  de  cerat  de  diapalme. 

1  *  .  • 

I? Emplâtre  Diachilum  Jîmple . 

1JL  Radicum  Althææ  mundatarum  &  minutim  incifarum  5  vj.  Seminum  integrorum  Liai, 
êc  Fænugræci,  ana  J  iiij.  Aquæ  foncanæ  lb  vj.  Olei  commuais  îb  iiij.  &  Lithargyri  auri  tb  ij. 

Erene\fix  gros  de  racines  de  guimauve  mondées  &  incifées  menu  ,  des  fe- 
mences  entières  de  lin  é°  fenugrec  ,  de  chacun  quatre  once  s, &  fix  livres 
d'eau  de  fontaine  y faites  macerer  tout  enfemble  fur  un  petit  feu  pendant 
vingt -quatre  heures  remuant  fouvent  les  matières  avec  une  efpatule  de 
bois  pour  en  faire  enfuit  e  la  decoétion  Jur  un  feu  modéré,  jufqu  a  ce  quel¬ 
les  ayent  acquis  l'épaijfeur  d'un  mucilage  bien  lié,  coulant  alors  la  decoc * 
tion  ,  &  exprimant  le  mucilage  ,  que  vous  joindrez  avec  quatre  livres 
d'huile  commune  &  deux  livres  de  litharge  à' or , pour  faire  cuire  le  tout 
artiflement ,  en  forme  d'emplâtre # 

Il  n'eft  pas  neceffaire  que  je  redonne  ici  la  préparation  des  mucilages  qu'on 
doit  tirer  des  racines  de  guimauves  3c  des  femcnces  de  lin  3c  de  fenugrec,  l'ayant 
déjà  donnée  pour  l'onguent  de  guimauve  ,  J'ai  aufli  fuffifamment  expliqué 
l'eledion  3c  la  préparation  de  la  litarge  dans  l'emplâtre  qui  précédé  ;  Je  me 
contenterai  feuiement  de  donner  ici  ia  meîhode  qu'il  faut  fuivre  en  cuüanp 
celle-ci, 

Ayan:  en  premier  lien  bien  mêlé  à  froid  d'huile  avec  la  litharge  dans  une  poêle 
de  cuivre  paieiile  à  celle  qi  e  j'ai  defgnée  pour  l'emplâtre  de  cerute  ,  3c  y  ayant 
enfuite  ajouté  3c  bien  incorporé  les  mucilages, on  allumera  dans  un  fourneau  pro¬ 
pre  un  feu  de  chat  bons  ur-  peu  moindre  que  celui  que  j'ai  defigne  pour  les  em¬ 
plâtres  qu;  precedent  ;  &  ayant  r  is  la  pocle  de  (lus  ,  on  agitera  le  tout  avec  une 
efpatule  de  bois, (ans  uitern  ifl  on  3c  avec  toute  ia  vîtefle  poflible,  tant  pour  tenir 

la  litharge  fufpendué  ,  3c  empêcher  qu'elle  ne  tombe  au  fond  en  fe  feparant  de 

l'huile 
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FEtule  3c  clés  mucilages,  que  pour  p-ocuief  a  i’emplàtre  la  blancheur  qu'elle  doit 
avoir.  On  entretiendra  un  feu  modéré  ,  3c  on  continuera  la  cuite  3c  l’agitation  , 
jufqu’a  ce  qu’on  voye  que  l’empiàtrc  commence  à  s’abbaîfler  dans  la  poêle  ,  ce 
qui  marque  que  la  plus  grande  partie  de  l’humidité  des  mucilages  eft  confumée  § 
Alors  on  diminuera  le  feu  pour  ie  moins  de  la  moitié,&  on  fe  contentera  de  faire 
évaporer  peu  a  peu  l’humidité  fuperfiuë  qui  pourroit  être  reftée  dans  l’emplâtre» 
laquelle  étant  confumée,elle  fe  trouvera  fuffifamment  cuite  3c  de  la  confidence  3c 
de  la  blancheur  qu’elle  doit  avoir. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  qu’on  ajoutât  les  mucilages  peu  à  peu  3c  fur  la  fin  de  la 
cuite  de  l’emplâtre  y  Mais  outre  qu’une  telle  méthode  eft  fans  comparaifon  plus 
longue  que  celle-ci ,  on  doit  être  alluré  de  réülîir  beaucoup  mieux  en  les  mêlant 
dés  le  commencement ,  parce  qu’ils  fufpendront  3c  lieront  mieux  la  litharge  avec 
l’huile,&  qu’ils  empêcheront  qu’elle  ne  brûle,  en  ne  fe  brûlant  point  eux- mêmes 
comme  il  leur  arriveroit  s’ils  n’écoienc  mis  que  fur  la  fin  ;  3c  ainli  l’emplâtre  fera 
beaucoup  plus  blanche  3c  de  meilleure  mnfiftence  qu  elle  ne  feroit,en  y  procédant 
fuivant  leur  intention. 

Cette  emplâtre  eft  appelle  diachiîum,  à  caufe  des  mucilages  qui  font  comme  le 
fuc  des  racines  de  guimauve  ,  3c  des  femences  de  lin  3c  de  fenugrec  ;  Elle  eft 
aufifi  nommée  blanche,  à  caufe  de  fa  couleur.  Il  n’eft  pas  neceiïaire  que  je  donne 
ici  une  defcription  de  l’emplâtre  diàchilum  ireatum  ,  il  fuffic  qu’on  fçache  qu’on 
la  peut  préparer  en  tout  tems  »  en  mêlant  une  once  de  poudre  fubeile  d’iris  de 
Florence  avec  une  livre  de  cette  emplâtre  diachiîum  blanche. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  ramollir  3c  refoudre  les  duretez,&  même  les  tumeurs 
feirrheufes  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  3c  de  tous  les  vifeeres  ,  3c  pour  fondre  les  fero- 
£uleufes,&  les  vieux  reftes  d’abfcez  j  Elle  tempere  la  chaleur  des  playes,  agglutine 
celles  qui  ne  font  pas  profondes,  guérit  lee  inflammations  du  cou  de  la  matrice, 
y  étant  introduite  en  façon  de  peflaire  j  Elle  foulage  les  goutteux  ,  3c  eft  propre 
par  tout ,  où  il  faut  ramollir  en  rafraîchillànt. 


Emplâtre  Diachiîum  compofiée  avec  les  Gommes . 

I 

24  Radicum  Altheæ  recentlum  mundatamm  &  minutim  incifarum  J  iiij.  Ficuum  ,  PafTu- 
larum  pinguium  mundatarum  &  pariter  incifarum  ,  Seminum  integrorum  Lini,&  Fœnugræciÿ 
ana  §  1  j.  {],  Aquæ  fontanæ  ife  vj. 

Ifé  Succorum  Scillæ  &  Ireos  noftratis  ,  ana  3  iiij.  Ichthyocollæ  minutim  incifæ  3  j. 

Athargyn  auri  præparati  ib  ij.  Oleorum  Camomille,  reos  noftratis ,  &  Anetîii  ,  ans 
§  xvj.  Terebinthinæ  Venecæ  §  vj.  Refinæ  Pini ,  Ceiæ  flavæ  ,  &  Oefypi  humidi ,  ana  3  iiij. 
Galbani ,  Ammoniaci ,  Sagapeni  ,  6c  Bdellii ,  in  Vmo  diiutorum  trajeétorum  ,  &  ad  Meiiis 
denikatem  coétorum  ,  ana  \  ij. 

!  5  -  •  .  ,  - 

l! I  Prenez  quatre  onces  de  racines  reventes  de  guimauve ,  mondées  &  coupées 
en  petits  morceaux  ,  des  figues  5  de  bons  raifins  fiées  mondez  ér  pareille¬ 
ment  inc ifiez  y  des  fiemenc es  entières  de  lin  (fi  de  fenugrec  ,  de  chacun 
d.eux  onces  &  demie  y  faites  macérer  tout  enfiemble  en fix  livres  d  eau  de 
fontaine  fur  un  petit  fieu  pendant  vingt-quatre  hem  es ,  remuant  fiouvent 
les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  ,jujques  a  ce  quelles  fixent  cuites 
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é?  épatjjîes  en  forme  de  mucilages  que  vous  coulerez,  enfuit e  (fi  exprime- 
y  e\for tentent  5  Et  d  meme  tems 

f  renez,  encore  des  fucs  de  fcille  (fi  de  flambe  7  de  chacun  quatre  onces  7  par¬ 
mi  le  [fiels  vous  réduirez  en  mucilage  fur  un  petit  feu  une  once  de  cole 
de  poijfon  s  (fi  le  garder e\d  part.  Alors 
prenez  de  plus  deux  livres  de  lit  barge  d'or  préparée  y  des  huiles  de  camo¬ 
mille  ,  de  flambe  (je  a  anet  7  de  chacun  feize  onces  ,  que  vous  mêlerez- 
enfemble  a  froid  avec  les  premiers  mucilages  ,  pour  en  faire  la  décoction 
fur  un  feu  affez  vif  a abord  3 puis  modéré  peu  a  peu ,  remuant  continuelle¬ 
ment  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  y  (fi  y  ayant  encore  ajouté fur 
la  fin  de  la  cuite  Je  mucilage  de  cole  de  poijfon  que  vous  garderez  d  party, 
vous  continuer  e\la  cuite  (fi  ( agitation  du  tout  d  fieu  médiocre  jufqud  ce 
qu  il  ait  acquis  une  bonne  confifi fi*  emplâtre  vec  laquelle  vous  mê¬ 

lerez  fix  onces  àeterebentinc  de  Venifie ,  de  refine  de  pin  y  de  cire  jau¬ 
ne  (fi  d'œfype  humide  ,  de  chacun  quatre  onces  j  de  galbanum  ,  à7 am¬ 
moniac  3  de  fdgapenum  (fi  dp  b  de  l  lion  5  délayez  dans  du  vin  y  pajfez  (fi 
cuits  en  confidence  de  miekyde  chacun  deux  onces  *  tenant  le  tout  quelque 
tems  fur  un  fort  petit  feu  (fi  remuant  continuellement  les  matières  r  pour 
faire  évaporer  peu  d  peu  [humidité fuper fi u'é  des  gommes  (fi  du  vin ,  (fi" 
mettant  finalement  [emplâtre  refroidir  qu  on  gardera  pour  le  befioin. 

La  plupart  des  defcriptions  qu’on  trouve  de  cet  emplâtre  dans  les  Difpen- 
faires,  ne  contenant  que  la  moitié  de  la  reccpte  de  celle-ci*  règlent  à  une  once  Se 
demie  la  dofe  de  chaque  efpece  de •  mucilage,  fans  avoir  déterminé  la  quantité  de 
chaque  partie  des  Amples  dont  on  les  doit  extraire  5  8c  Tans  avoir  confiée  ré  d’ail» 
leurs  qu'une  h  petite  quantité  de  mucilages  ne  fçauroit  communiquer  beaucoup 
de  vertu  à  une  emplâtre  5  qui  en  doit  avoir  davantage  que  le  diachiltim  Ample,, 
dans  la  compoAcion  de  laquelle  on  ordonne  les  mucilages  en  bien  plus  grande 
quantité.  Ces  confiderations  ont  obligé  non  feulement  à  preferire  la  dofe  des 
medicamens  qui  doivent  fournir  les  mucilages  à  cette  emplâtre  3  mais  à  faire 
-en  forte  qu’ils  foient  fufEfamment  épaiffis  5  8c  qu’il  en  ait  une  raisonnable  1 
quantité. 

Pour'bîen  préparer  cette  emplâtre  9  après  avoir  mondé  &  bien  incifé  les  ra~  h 
cimes  de  guimauves  *  les  raiAns  fecs  &  les  figues  3  8c  les  avoir  rnis  enfemble  | 
dans  un  pot  de  terre  verni  5  avec  les  femences  de  lin  8c  de  fenugrec  entières  dams  ;i 
Peau  ordonnée  5  on  tiendra  le'  pot  fur  un  petit  feu  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  agitant  de  tems  en  teins  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  -,  puis  ayant 
augmenté  le  feu  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  tout  ,  en  renouvel  lan-t  fou  vent 
Pagiïation  ,  iufqifà  ce  que  les  mucilages  foient  bien  épaidis ,  &  les  ayant  coulez 
8c  bien  exprimez  ,  o*n  les  refervera.  Cependant  ayant  envelopé  une  greffe  fcille 
avec  de  la  pâte  faite  de  farine  de  froment  *  &  Payant  fait  cuire  au  four  d’un  Bou¬ 
langer  parmi  les  grands  pains  >  Se  rejette  enfui  te  la  croûte  8c  les  tuniques  feches, 
on  en  pilera  les  couches  blanches  8c  moëlleufes  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
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un  pilon  de  bols  ,  &  les  ayant  mis  dans  an  périt  lac  de  toile  forte  ,  on  en  tire¬ 
ra  le  lue  à  la  prefle.  On  râpera  auffi  ,  ou  du  moins  on  pilera  bien  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  la  racine  de  llambe  nouvellement  cueillie,  6c  bayant  mife  dans  un 
fac  de  toile  ,  on  en  exprimera  de  même  le  lue  j  puis  ayant  incifé  bien  menu  une 
once  de  cole  de  poilfon  ,  &  bayant  mile  dans  un  .petit  pot  de  terre  verni,  6c  verfé 
déifias  quatre  onces  de  chacun  de  ces  fucs  ,  on  tiendra  le  pot  fur  un  fort  petit  feu 
remuant  de  tems  en  teins  les  matières  avec  une  petite  efpatuie  de  bois  ,  jufqu'à  ce 
que  le  tout  loir  réduit  en  une  pâte  mucilagmeufe  ,  qu'on  gardera  à  part  ;  enfuit e 
dequoi  ayant  mis  la  iitarge  puiverifee  dans  une  poêle  de  cuivre  propre  à  cela  ,  6c 
bayant  incorporée  hors  du  feu  avec  les  huiles  de  camomille ,  de  flambe,6c  d'anet, 
êc  les  premiers  mucilages,  en  agitant  le  tout  avec  une  efpatuie  de  bois  ,  on  mettra 
la  poêle  fur  un  feu  moderé,&  on  les  cuira  enfembie,de  même  que  j'ai  dit  de  l'em¬ 
plâtre  diachilum  blanche  ,  6c  lors  que  le  tout  fera  prcfque  cuit ,  ayant  diminué 
de  beaucoup  le  feu  ,  on  y  ajoutera  les  mucilages  de  la  cole  de  poifibn  incorpores 
avec  l'œfype  humide  ,  6c  on  agitera  le  tout  fans  ceffe  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité 
des  mucilages  foit  à  peu  prés  confomée,  6c  que  la  compofition  foit  fuffifammenc 
épailïïe.  Auquel  tems  après  y  avoir  ajouté  6c  fait  liquéfier  la  cire  &c  la  refine 
coupée  en  petits  morceaux  ,  ôc  enfuice  les  gommes  diffouces  dans  du  vin  ,  pallees 
par  une  toile  forte,  cuites  à  petit  feu  en  confidence  de  miel ,  6c  incorporées  avec 
ia  terebentine  >  on  tiendra  le  tout  fur  un  fort  petit  feu,  6c  on  continuera  l'agita¬ 
tion  jufqu'à  ce  que  l'humidité  luperfluë  des  gommes  foit  à  peu  prés  confumée;puis 
ayant  ôté  la  poêle  du  feu  ,  6c  laiXFé  refroidir  l'emplâtre  ,  on  en  fera  des  rouleaux  , 
'ôc  les  ayant  couverts  de  papier  ,  on  le«  ferrera  pour  le  befoin. 

Si  l'on  avoir  des  gommes  en  larmes  parfaitement  pures  ,  on  pourroit  les  ra¬ 
mollir  6c  les  liquéfier  dans  le  mortier  de  bronze  chauffé  avec  fon  pilon  de  même, 
6c  les  faire  ainfi  entrer  dans  la  compofition  de  l'emplârre  ,  apres  les  avoir  incor¬ 
porée  avec  la  terebentine  ,  dans  le  tems  que  j’ai  marqué  ,  fans  qu'il  fût  befoîn 
après  cela  de  tenir  plus  long-tems  l'emplâtre  fur  le  feu  j  Mais  parce  que  ces  gom¬ 
mes  font  ordinairement  chargées  de  beaucoup  d'ordures ,  6c  qu'à  peine  en  peut- 
on  avoir  d'affez  pures  pour  les  medicamens  internes  ,  on  ne  fçauroit  fe  paifer  de 
les  dilfoudre  ,  de  les  couler  ,  6c  de  les  cuire  en  confiftence  épailfe  pour  les  em¬ 
ployer  dans  cette  emplâtre  ou  dans  fes  femblables,ne  voyant  pas  qu'ou  paille  pub 
verifer  aucune  de  ces  gommes  ,  fur  tout  fi  elles  font  récentes  ,  ni  qu'on  doive 
beaucoup  appréhender  la  diflipation  de  leurs  parties  fobtiles  dans  leur  diffolution, 
ni  dans  leur  coite,  s’agiffant  d'un  remede  externe,  où  ies  parties  grofîieres  6c  pro¬ 
pres  à  demeurer  long-tems  fur  les  endroits  où  on  les  applique  ,  femblent  plus  ne- 
ceflaires  que  celles  qui  font  fujettes  à  diffipation. 

Cette  emplâtre  a  les  mêmes  ufages  que  le  diachilum  fimple  ;  mais  elle  agît 
avec  beaucoup  plus  d'efficace  à  caufe  des  puillàns  medicamens  qu'on  y  a  ajoutez. 
Ses  principaux  effets  font  de  digerer ,  de  refondre  ,  de  cuire  6c  de  meurir  toute 
forte  de  tumeurs. 


\ 
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Emplâtre  de  Mucilages » 

lf  Radicum  Àltheæ  mundatorum  &  minutim  incifarumjCorticis  medii  Uîmi  pariter  incîfr* 
Seminum  integrorum  Lini  &  Bœnugræci ,  ana  §  j.fi.  Aquæ  commuais  ifc  ij.  Oleorum  Ca~ 
momillæ  ,  Liliorum  ,  Anethi  &  Mcdullæ  Cruris  Bovis  ,  ana  §  j Geræ  Citrinæ  $  xx.Tere- 
binthinæ  J  ij.  Ammoniaci ,  Galbaai ,  Opopanacis,  Sagapem,  aaa  J  JL  Croci  fubtiliter  pu£~ 
verat  3  ij. 

Prenéf  des  racines  de  guimauve  mondées  &  incifées  menu  r  dé écorce  mo~ 
yerne -  dé  orme  aujji  inc  i fée ,  des  fe  me  ne  es  entières  de  lin  &  de  fem~ 
grec, de  ch  ne  un  une  once  &  demie  ydr  deux  livres  &  demie  dé  em  commu¬ 
ne  y  faite s-les  macérer  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verni  fur  un  fort 
petit  feu  pendant  vingt-quatre  heure  s  agitant  fouvent  les  matières  avec 
une  efpatule  de  bois  5  pour  en  faire  enfuit  e  la  décoction  d  feu  médiocre 
avec  pareille  agitation  juf que  s  d  une  bonne  conffence  de  mucilage  ,  puis 
la  coleur e  &  exprejjion  de  ce  mucilage  faite  ,  vous  y  joindrez,  des  huiles 
de  camomille  ,  de  Us  de  cé  anet  3  &  de  la  moüelle  de  cuijfe  de  bœuf ,  de 
chacune  une  once  d?  demie, pour  en  continuer  la  decoéîion  d  tre s-petit  feu 
jufques  d  la  confomptïon  de  C  humidité fuperflue  ,  d?  y  faire  fondre  apres 
vingt  onces  de  cire  jaune  %  deux  onces  de  terebentlne  ,  des  gommes  am¬ 
moniac  ,  galbanum  ?  opopnnax ,  &  Jagapenum ,  de  chacun  demie  once  ^ 
y  ajoutant  deux  gros  de  fafranbienpulveriféy  pour  compofer  cette  em¬ 
plâtre  fuivant  les  réglés  de  la  Pharmacie * 

La  préparation  des  mucilages  que  j’ai  donnée  dans  la  compolicion  des  em¬ 
plâtres  precedentes- ,  pourra  fervir  de  réglé  pour  ceux-ci  ;  La  prefeription  de  la 
quantité  des  racines  ;  de  l'écorce  ,  ÔC  des  fernences  qui  doivent  fournir  leur  fub- 
fiance  vifqueufe  necefTaire  aux  mucilages  ,  tirera  d’embarras  ceux  qui  ne  la  fçau- 
roient  pas  proportionner.  On  doit  être  foigneux,en  premier  lieu,de  bien  cuire  les 
mucilages  ,  ôc  de  les  faire  bien  épaiffir  avant  que  de  les  exprimer  ,  de  de  les  faire  1 
enfuite  encore  recuire  fort  lentement  parmi  les  huiles  ôc  la  moelle,  &  fin*  un 
tres-petit  feu  ,  de  peur  de  brûler  les  mucilages  Ôc  d'être  en  fui  te  obligé  à  paffer  les  : 
matières  par  un  linge  ,  fufvant  la  méthode  de  quelques-uns  -,  Mais  en  y  proce> 
dant  comme  je  viens  de  dire,  il  n'en  fera  pas  befoin  ôc  on  confervera  à  l'emplâtre 
la  vertu  entière  des  mucilages  ,  dont  elle  porte  le  nom  j  il  vaut  bien  mieux  aufîi  «j 
qu'il  réfte  dans  les  huiles  ôc  dans  la  moelle  quelque  petite  partie  de  l'humidité  des  « 
mucilages ,  que  h  on  les  rotifloît  pour  la  trop  vouloir  confomer.  Ainfi  lors  qu'on  t 
verra  que  leur  humidité  fuperflue  fera  prcfque  confumée  ,  ayant  coupé  la  cire  en  j 
fort  petits  morceaux  ,  on  la  fera  fondre  doucement  dans  les  huiles  ôc  dans  la  | 
moelle  chargez  des  mucilages.  Apres  quoi  ayant  tiré  l'emplâtre  du  feu  ,  ôc  étant  i 
en  partie  refroidie  ,  on  y  ajoutera  la  terebentine  dans  laquelle  on  aura  incorporé  3 
les  gommes  fondues  ou  diiîoutes  en  l'une  ou  en  l'autre  des  maniérés  que  j'ai  don-  j 
née  dans  la  préparation  de  l'emplâtre  precedente  ,  puis  on  y  ajoutera  le  fafran  £ 
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fubtilcmcnt  pulverifé,5c  l'emplâtre  fera  faite  pour  être  roulée  6c  ferrée  lors  qu'elle 
fera  refroidie. 

Les  vertus  de  cette  emplâtre  approchent  beaucoup  de  celles  de  la  precedente  5 
Maison  y  remarque  un -effet  particulier  ,  qui  eft  de  ne  pas  faire  fupurer  les  tu¬ 
meurs  qui  peuvent  être  gueries  par  la  feuie  refolution  ;  D'où  vient  qu'elle  eft 
fort  ufitée  pour  refoudre  les  contufons  qui  arrivent  à  la  tête  ,  aux  mamelles 
bailleurs,  lors  qu'on  veut  en  empêcher  la  fuppuration  ,  les  matières  n'y  étant 
pas  difpofées  ;  elle  ne  lai  Ile  pas  neanmoins  de  meurir  celles  qui  doivent  venir 
à  fuppuration. 

Emplâtre  Polycrejle  ,  ou  â  plufeurs  ufages. 

2 C  Olei  communis  ib  ij.  Aquæ  fontanæ  ib  j.f .  Ccrufæ  &  Lichargyri  Auri  &  Argenti ,  ans 
ib  Æ.  Ceræ  cicrinæ  &  Terebhuhinæ  Venetæ  >  ana  3  viij, 

PreneZ  deux  livres  &  demie  d’huile  commune  5  une  livre  &  demie  d’eau  de 
fontaine  ,  de  cerufe  (jr  des  lit  barges  d’or  &  d’argent ,  de  chacune  demie 
livre  faite  s-ie  s  cuire  enfemble  artiflement  en  confiflence  d’emplâtre  >  & 
y  ajoutez  enfuit  e  de  cire  jaune  (f  de  terebentine  de  Venife  ,  de  chacune 
huit  onces ,  pour  la  compofition  de  cette  emplâtre . 

Ayant  mis  en  poudre  les  litharges  8c  la  cerufe,  8c  les  ayant  incorporées  à  froid 
avec  l'huile  8c  l'eau  ordonnées  *  on  les  fera  cuire  enfemble  dans  une  poêle  de 
cuivre  écamée  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'emplâtre  diapaîme  ,  8c  lors  que  l'eau 
fera  à  peu  prés  confirmée  ,  8c  que  les  matières  feront  fuffifamraent  cuites  ,  on  y 
fera  fondre  la  cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  puis  ayant  ôté  la  poêle  du  feu  ,  on 
y  ajoutera  la  terebenune,6c  on  roulera  ôc  couvrira  de  papier  l'emplâtre  lors  qu'elle 
fera  refroidie. 

On  a  donné  le  nom  de  polycrefte  à  cette  emplâtre  ,  parce  qu'elle  eft  propre  à 
guérir  toute  force  d'ulceres  6c  de  brûlures,  les  fentes  8c  les  crevaffes  qui  viennent 
aux  bouts  des  mamelles,  6c  celles  des  mains  ,  des  pies  6c  du  fondement,  foie 
qu'elles  procèdent  des  engelures ,  ou  d'ailleurs.  On  l'empioye  auffi  fort  à  propos 
pour  la  guerifon  des  playes  ,  6c  pour  refoudre  6c  diiliper  le  refte  des  abfcez  :  Elle 
eft  encore  fort  commode  pour  en  faire  de  la  toile  gaultier  pour  penfer  les 
cautères. 

Emplâtre  noire , 

If  Olei  communis  ib  ij.  Vini  &  Aceti ,  ana  ib  j.  Lithargyri  Auri ,  &  Cerufe  Vénéras  ? 
ana  ^  viij.  Ceræ  flavæ  ib  j.  Colophoniæ  ,  Picis  navalis,  5c  Terebinthinæ  Venecæ  ,  ana  ib  1?» 
Lapidis  Magnetis  præparati ,  Plumbi  ufti ,  &  Myrrhæ  eleftæ  ,  ana  §  ij. 

PreneZ^  deux  livres  d’huile  commune  5  de  vin  &  de  vinaigre  ,  de  chacun 
une  livre  3  de  lithayge  d’or  &  de  cerufe  de  Venife  de  chacun  huit  onces  ; 
Faites  cuire  ces  drogues  régulièrement  en  forme  d’emplâtre  3  y  ajoutant 

enfuit  e  une  livre  de  cire  jaune  3  de  colophone  ,  de  poix  noire  de 

CCc  iij 
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terebentine  de  Venije  ,  de  ch  Mime  demie  livre  >  de  pierre  dt.  aimant  pré¬ 
parée  y  de  plomb  brûlé  &  de  bonne  mine  de  chacun  deux  onces ,  pour  corn- 
poj'er  cette  emplâtre  en  bon  Pharmacien. 


Ayant  incorpore  à  froid  la  cemfe  ÔC  la  ii  charge  avec  Thaï  le  ,  Ôc  y  ayant  en- 
fuite  mêle  le  vin  ôc  le  vinaigre  ordonnez  ,  on  les  fera  cuire  enfembie  dans  une 
grande  poêle  de  cuivre  étamée  fur  un  feu  allez  bon  au  commencement  ,  mais 
on  le  doit  diminuer  à  mefare  que  i'humidité  fe  confumera.  On  aura  foin  d'agiter 
les  drogues  fans  celle  avec. une  grande  efparule  de  bois,  de  même  que  j'ai  dit  dans 
îa  cuire  des  autres  emplâtres  ,  ôc  on  continuera  cette  cuite  fur  un  feu  bien  modé¬ 
ré  ,  jufqu'à  ce  que  leur  couleur  toit  bien  oblcurcie,  ôc  que  leur  confidence  foie  en 
peu  plus  foiide  que  celle  des  emplâtres  ordinaires  :  Auquel  tems  on  y  fera  fondre 
la  cire  ,  la  colophone  ôc  la  poix  navale  coupées  en  petits  morceaux  ,  puis  ayant 
oté  la  poêle  du  feu  ,  on  y  ajoutera  la  terebendne  \  ôc  lors  que  la  matière  de  l'em¬ 
plâtre  fera  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  la  pierre  d'aimant  broyée  fur  le  por¬ 
phyre  ,  de  même  qu'on  y  broyé  les  pierreries  ,  en  l'humeclant  avec  quelque  eau 
ou  decoélion  vulnéraire.  On  pourroic  brider  le  plomb  feui  comme  j'ai  dit  pour 
l'onguent  pompholix,  mais  il  fera  plus  à  propos  de  le  brûler  dans  un  creufet  avec 
parties  égales  de  foufro ,  afin  qu'en  étant  devenu  plus  noir,  il  puiflê  d'autant 
mieux  obfcurcir  la  couleur  de  l’emplâtre  qui  doit  être  noire. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  la  guerifon  de  toute  forte  de  playes,  qui  ont  été  faites 
ou  par  ponction  ,  ou  par  inciflon,  ou  par  froidure  :  On  l'employe  an  fil  heureufe- 
ment  pour  guérir  toute  forte  d'ulceres,  ôc  particulièrement  ceux  qui  font  vieux  ôc 
rebelles  ,  étant  fort  propre  à  les  mondifier  ôc  confolider. 


Emplâtre  Céphalique, 

^  Gummi  Tacamahacæ  fublimis  ,  Benjoini  ,  Sdracis  ,  Maftiches  ,  Hederæ  ,  Olibanî ,  8c 
Labdani  puii,  ana  J  ij.  Cinnamomi ,  &  Terebinthinæ  Venetæ  ,  ana  J  j.  Cariophüiorum  ,  ôc 
Nucis  Mofchatæ  ,  ana  J  f . 

Prene\de  gomme  tac  ah  arnaque  odorante  ,  de  benvoin ,  de  Jlorax  ,  de  maj - 
tic ,  de  lierre  ,  à'oliban  &  de  labdanum  pur  y  de  chacun  deux  onces  j  de  j 
cannelle  &  de  terebentine  de  Ve  ni  Je  ,  de  chacun  une  once  j  de  girofles  & 
de  noix  mufeade  ,  de  chacun  demie  once  y faites  cette  emplâtre  avec  fuf- 
fifante  quantité  de  Jlorax  liquide . 

Ayant  pilé  enfembie  dans  le  grand  mortier  de  bronze  ,  ôc  pade  par  le  tamis  de 
foye  le  girofle ,  la  cannelle  ôc  la  noix  mufeade  ,  on  pilera  chacun  a  part ,  la  gom¬ 
me  tacahamaque  odorante  ,  celle  de  lierre  ,  le  benjoin  ,  le  maftic  Ôc  l’oliban,  ôc 
on  les  paflera  par  le  même  tamis  ;  Apiés  quoi  ayant  fait  chaufer  le  grand  mortier 
de  b  ronze  avec  fon  pilon ,  on  y  fera  liquéfier  en  premier  lieu  le  labdanum  ,  puis 
l£s  grains  de  dorax  ôc  la  terebentine  ,  enluite  on  y  joindra  peu  à  peu  les  pou¬ 
dres,  qu’on  aura  auparavant  bien  mêlées  ensemble  ,  ôc  autant  de  florax  liquide 
qu'il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  une  mafle  d'emplâtre  qu'on  battra  îans 
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dîfcontinuer  dans  le  même  mortier  tout  autant  de  tems  que  fa  chaleur  &:  celle  des 
matières  le  pourront  permettre. 

On  pourrait  piler  à  part  &  paher  par  le  tamis  de  foye  le  labdanum  ,  s'il  étoit 
bien  fcc  ,  mais  on  peut  s'en  palier  ,  en  y  procédant  comme  je  viens  de  dire.  On 
pourroit  auffi  faire  liquéfier  dans  le  grand  mortier  chaud  prefque  toutes  les  gom¬ 
mes,  fi  elles  étoient  bien  pures  ,  Sc  h  l'on  compofoit  une  moindre  quantité  d'em- 
plâtre,  mais  la  meilleure  méthode  efl  celle  de  les  pulverifer*  On  pourroit  ajouter 
encore  à  l'emplâtre  un  peu  plus  de  ftorax  liquide  ,  fi  on  la  vo'uloic  rendre  un  peu 
plus  mole. La  dureté  qui  arrive  à  la  malle  à  mefure  que  le  grand  mortier  fe  refroi¬ 
dit  ,  oblige  à  en  entretenir  la  chaleur  ,  fi  on  veut  continuer  de  battre  les  matières; 
Sc  à  le  rechauffer  par  dehors, lors  qu'on  les  en  veut  tirer,  fans  quoi  on  auroit  bien 
de  la  peine  d'en  venir  à  bout  :  On  doit  auffi  pour  les  mêmes  raifofis  rouler  l'em¬ 
plâtre  pendant  qu'elle  eft  encore  chaude. 

Elle  eft  fort  en  ufage  en  Languedoc  &  en  Provence.  Elle  eft  tres-bonne  pour 
fortifier  le  cerveau  ,  pour  en  arrêter  les  fluxions  ,  6c  même  pour  attirer  au  dehors 
les  feroficez  6c  les  humeurs  crades  6c  vifqueufes  3  dont  il  eff  fou  vent  embar  raflé  : 
On  a  accoutumé  d'appliquer  cette  emplâtre  fur  la  fontaine  de  la  tétc,6c  c'eft  pour 
cela  que  quelques-uns  l'appellent  Emplâtre  pour  la  jointure  :  On  l'applique  auffi 
fur  les  temples  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  Sc  fur  les  dents* 
6c  pour  en  appaifer  la  douleur. 

•> 

Emplâtre  Stomachique» 

IL  Stiracis  electe  ,  Tacahamacæ  odoratæ,  ana  ^  iiij.  Suecinî  ,  Canophillorum  ,  Nncis 
Mofcbatæ,  Maftiches  ,  Sc  Aioës  Succotrinæ,  ana  §  j.  Çinnamomi  §  Sriracis  liquidæ  quan¬ 
tum  fatis. 

prenez,  de  bon  fiorax  ,  de  tac  ah  arnaque  odorante ,  de  chacun  quatre  onces  $ 
de  fuccin  ,  de  air o fies  *  de  noix  mnficade  ,  de  mafiic  ér  dd âloes  fioco- 
trin  ,  de  chacun  une  once  5  demie  once  de  ca?tnelle  dp  de Jlorax  liquide 
autant  qu'il  en  fiant  pour  compofier  artifiement  cette  emplâtre. 

Ayant  pilé  entemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  6c  paffe  par  le  tamis  de 
foye  la  cannelle  ,  le  girofle  ,  les  noix  mufeades  6c  le  fuccin  ,  on  pliera  à  part  Sc 
on  paflêra  par  le  même  tamis  la  gomme  tacahamaquc  ,  le  maftic  6c  i'alocs  ,  puis 
ayant  fait  chauler  le  grand  mortier  de  bronze  avec  fon  pilon  ,  on  y  fera  liquéfier 
la  refine  de  iforax  ,  Sc  l'y  ayant  incorporée  avec  environ  quatre  onces  de  ftorax 
liquide  ,  on  y  joindra  peu  à  peu  les  poudres  qu'oo  aura  bien  mêlées  auparavant, 
6c  après  qu'on  aura  battu  quelque-tems  les  matières  pour  en  faire  une  bonne 
union  ,  on  tirera  i'emplâcrc  du  mortier  pendant  quelle  efl  encore  chaude  ,  6c  on 
la  roulera  avant  qu'elle  fe  rciroidlffe. 

On  trouve  cbns  les  Auteurs. pluueurs  deferiptibns  d'emplâtre  pour  l'eftomac * 
qui  fonc  compofées  d'un  plus  grand  nombre  de  medicamens  *  mais  plus  mal  do» 
fées  que  celle-  ci. 

Cetre  emplâtre  efl  très- propre  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  aider  à  la  coéfîoîi 
:  des  alimçns ,  arrêter  les  vomiffemens  3  diffiper  les  fUtuofitez  ôc  donner  de  l'appe- 
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tit.  On  étend  cette  emplâtre  iur  de  U  peau  ou  fur  quelque  étoffe  de  foye  en  for- 
me  d'écufion  ,  8c  l'ayant  appliquée  chaudement  fur  l'eftomac  ,  on  ia  porte  plus 
ou  moins  de  rems  ,  8c  même  on  la  renouvelle  iuivant  le  beioin. 


Emplâtre  de  Nicotiane  ou  Tabac. 

ip  Sévi  Arietini ,  Picis  albæ,&  Refinæ,  ana  fb  j.  fi.  Ceræ  Ciainæ  ,  Ü>  j.  Nicotianæ  recelo¬ 
ns  contufæ  îb  iij.  Gummi  Ammoniaci  puri ,  &  Teixbiathinæ  Venetæ  »  ana  §  Yiij. 

prenez,  du  fuif  de  mouton  ,  de  poix  blanche  ,  (fi  de  refîne  ,  de  chacun  une 
livre  (fi  demie  5  une  livre  de  cire  jaune  j  trois  livres  de  feuilles  de  ni - 
cotiane  recent  es  é cru  fée  s  : faites  cuire  tout  enfemble  â  petit  feu ,  remuant 
fouvent  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois,jujqu à  ce  epue  l'humidité 
foit  prefque  confumé croulant  enfuit e  (fi  exprimant  la  decoétion ,  que  vous 
purifierez  bien  de  toutes  fies  fiece  s ,  pour  y  mêler  apres  de  gomme  ammo¬ 
niac  bien  pure  (fi  de  terebentine  de  Fenife ,  de  chacun  huit  onces  $  (fi  ainfe 
fera  fait  cette  emplâtre. 


La  nicotiane  étant  la  bafe  de  cette  emplâtre,5e  le  médicament  qui  lui  doit  com¬ 
muniquer  fa  principale  vertu  j  on  a  crû  avec  raifon  qu'elle  y  devoit  être  employée 
en  plus  grande  quantité  ,  qu'on  ne  la  trouve  dans  certains  Difpenlaires  ;  8c  que 
pour  communiquer  également  à  l'emplâtre  fa  couleur  verte  8c  fa  yertu  ,  au  lieu 
ne  n'y  employer  que  fon  fuc ,  comme  les  Anciens  ont  voulu  ,  il  Falloir  y  mettre 
les  Feuilles  entières  bien  pilées ,  en  y  procédant  ainli. 

Ayant  bien  écrasé  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  la  quantité 
de  feiiiiles  de  nicotiane  ordonnée,  8c  l'ayant  fait  cuire  à  petit  feu  parmi  le  fuif 
de  mouton  ,  la  poix  blanche  ,  la  refine  8c  la  cire  ,  dans  une  poê‘le  de  cuivre  éta¬ 
lagée,  en  remuant  le  tout  de  rems  en  tems  avec  une  efpatule  de  bois,  jniqu'à  ce  que 
l'humidité  de  la  nicotiane  foit  prefque  confirmée  ,  on  coulera  8c  exprimera  for¬ 
tement  la  compofition  ,  dont  ayant  laifîé  refroidir  i'expreffion,  8c  feparé  8c  rejette 
les  feces  qui  pourroient  fe  trouver  au  fond  ,  on  ia  fera  liquéfier  de  nouveau  à  une 
chaleur  modelée  ,  pour  y  incorporer  hors  du  feu  la  gomme  ammoniac  en  lar- 
mes,qu'on  aura  auparavant  fait  fondre  dans  le  grand  mortier  de  bonze  chaud  ,  8c  , 
qu'on  aura  unie  avec  la  terebentine  de  Venife  ordonnée  ,  puis  on  coulera  8c  i 
couvrira  de  papier  l'emplâtre  lors  qu'elle  fera  prefque  refroidie  ,  pour  s'en  fervir 
au  befoin. 


Cette  emplâtre  efi:  fort  recommandée  pour  ramollir  les  tumeurs  dures  internes, 
5c  particulièrement  celle  du  foye  8c  de  la  rarte  ,  quand  même  elles  feroient  feir- 
reufes ,  d'où  vient  qu'on  lui  peut  donner  ie  nom  d'emplâtre  hépatique  8c  celui 
de  fpleniquee 
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Emplâtre  de  Ciguë. 

If,  Olei  Sambuci  tb  ij.Succi  Cicutæ  ib  j.Æ.Lithargiri  auri  ib  j.Succi  Cicutæ  ad  mellaginem 
iafpiiTati  ib  fi.  Gummi  Ammoniaci  Aceto  Scillitico  foluti ,  traje&i  &  lento  igné  fpifTaci  ib  j 

• 

Prenez  deux  livres  £  huile  de  fureau  §  une  livre  &  demie  de  fuc  de  ciguë  ; 
une  livre  de  litharge  d'or  y  fait  es  cuire  tout  enfemble  a  feu  médiocre 
jufqu  à  ce  que  t' humidité foit  confumeë  cjue  les  matières  ayent  acquis 

une  confiflence  d' emplâtre ,  les  agitant  continuellement  avec  ( éfpatule  de 
bois>&  puis  vous  y  ajouterez  demie  livre  de  fuc  de  ciguë  cuit  (fi  épaijjî  en 
conjifence  de  miel  , pour  en  faire  la  decoélion  une  fécondé  fois  d  petit  feus 
jufqu  a  ce  que  l'humidité Joit  prefque  exhalée  ,  y  mettant  encore  après 
une  livre  de  gomme  ammoniac  ,  dijfoute  dans  du  vinaigre  fcillitique , 
‘  rajTe'e  &  e'paijjie  fur  un  petit  feu  j  &  ayant  finalement  fait  évaporer  à 
tres-petit  feuyla  plus  grande  partie  de  l'humidité  fuperfluë  fjous  mettrez \ 
la  majfe  d' emplâtre  refroidir ,  puis  la  ferrerez  pour  fes  ufages% 


Ou  cuira  fur  un  feu  modéré  la  litharge  d'or  mîfe  en  poudre  avec  l'huile  de 
fureau  Ôc  le  fuc  de  ciguë  ordonnez  ,  les  agitant  continuellement  avec  une  grande 
efpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  foit  à  peu  prés  confumée  Ôc  que  la 
matière  ait  îa  confidence  qu'elle  doit  avoir  ,  puis  y  ayant  ajouté  demhlivre  de  fuc 
de  ciguë  ,  cuit  &  épaiiTi  en  confidence  de  miel ,  Ôc  en  ayant  encore  fait  évaporer 
fur  un  petit  feu  la  plupart  de  l'humidité  fuperfluë  ,  ou  y  joindra  la  gomme  am¬ 
moniac  ,  qu'on  aura  auparavant  difioure  dans  du  vinaigre  fcillitique  ,  paffée 
par  une  toile  forte  &  épaiffie  fur  un  petit  feu,aprés  quoi  on  fera  évaporer  l'humi¬ 
dité  fuperfluë  du  tout  à  une  chaleur  lente  ,  en  remuant  fans  cefle  les  matières *  jufi» 
qu'à  ce  que  l'emplâtre  ait  acquis  une  louable  confidence  5  &  qu'elle  foit  en  état 
d'être  roulée  ôc  gardée  pour  le  befoin. 

On  pourroit  aufïi  préparer  une  emplâtre  de  ciguë  9  en  l'employant  de  même 
que  la  nicotiane  ,  ôc  la  mêlant  avec  les  mêmes  medicamens  qui  font  ordonnez 
pour  l'emplâtre  de  nicotiane  Ôc  y  obferver  les  mêmes  doles. 

L'emplâtre  de  ciguë  a  les  mêmes  noms  ,  les  mêmes  ufages  ôc  les  mêmes  effets 
que  la  nicotiane* 


Emplâtre  Diaphoretique. 


ip  Ceræ  flavæ  \  xvj.  Mirrhæ  eleëtæ  ,  Colcphoniæ ,  ana  %  iiij»  Succini  Citrini  \  ii j,  Te- 
rebinthinæ,  Gummi  Ammoniaci ,  &  Galbani ,  in  Accco  difTolutonim  ,  crajeflorum  &  fpiiTa- 
torum ,  ana  $  ij  Sandaracæ  \  j.  Thuris ,  &  Maftiches  ,  ana  \  fi. 

Preneffeize  onces  de  cire  jaune  5  de  bonne  mine  &  de  colophone 3  de  chacun 
quatre  onces  y  trois  onces  de  Juccin  jaune  5  de  terebentine  fie  s  gommes  am - 
moniac  (fi  galbanum  dijfoute  s  dans  du  vinaigre  p  a  !  fiées  &'  épaijfies  5  de 
chacune  deux  onces  5  une  once  de  fandaraque  >  d'encens  ô  de  mafhcy  de 
chacun  demie  once  ,  pour  compofer  cette  emplâtre  félon  l'art. 
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Aptes  avoir  pilé  fubtilemenc  la  mirre  ,  le  fuccin  ,  la  fandaraque  ,  l'encens 
6c  le  maftic  ,  chacun  à  part ,  3c  les  avoir  paflez  par  le  tamis  de  foye  ,  on  diilou- 
dra  la  gomme  ammoniac  3c  le  galbanum  dans  du  vinaigre  3c  les  ayant  paflez 
par  une  toile  ferrée, on  les  fera  épaiffir  à  petit  feu,  comme  pour  les  autres  emplâ¬ 
tres  j  puis  ayant  coupé  en  petits  morceaux  la  cire  3c  la  colophone  ,  3c  les  ayant 
fait  fondre  enfemhle  à  petit  feu  dans  une  poêle  de  cuivre  étamée  ,  après  qu'on 
aura  iaifle  refroidir  à  demi  les  matières ,  on  y  mêlera  les  gommes  épaiffies  incor¬ 
porées  avec  la  terebentine  ,  3c  quelque  tems  après  on  y  ajoutera  les  poudres  \  3c 
Pemplâtre  fera  faite. 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  fortir  par  les  pores  les  ferofitez  qui  font  dans  les 
chairs  ,  en  forte  qu'on  les  trouve  ordinairement  par  gouttes  entre  Pemplâtre  3c 
la  peau.  Elle  eft  fpecîfique  contre  la  fciatique  ,  les  parotides,  les  enflures  des  pies 
3c  des  mains,6c  contre  toutes  les  tumeurs  qui  ne  doivent  pas  venir  à  fuppuration: 
On  s'en  fert  aulîî  contre  les  durerez  fcorbutiques  des  jambes  ,  des  nerfs  &  des 
jointures  j  contre  les  contufions  ,  3c  pour  décharger  les  parties  des  ferofltez  qui 
leur  arrivent ,  lors  des  fratftures  ou  des  diflocacions  ,  6c  pour  en  appaifer  les 
douleurs. 


Emplâtre  de  Galbanum*. 

Iji  Galbani  in  aceto  difloluti ,  trajeéli  &  fufFicienter  fpifTati  §  vj.  Empîaftri  de  MeHl'oro, 
&  Diachili  iimplicis ,  an  a  J  iij.  Ceræ  âavæ  J  ij.  Terebinthinæ  Venecæ  $  j.  Croci  puiverati 
3  y). 

Prenez,  Jix  onces  de  galbanum  y  dijfout  y  pajfe  &  fujfifamment  epaijfi  y  des 
emplâtres  de  melil&t  &  diachilum  Jimple  ,  de  chacun  trois  onces  y  deux 
onces  de  cire  jaune  j  une  once  de  terebentine  de  Fenife  &  fix  gros  de 
fafran ,  dont  fera  compofée  cette  emplâtre  fuivant  les  réglés  de  la  phar~ 
macie . 

Après  avoir  diflout  le  galbanum  dans  du  vinaigre  ,  Pavoîr  pafle  par  une  toile 
forte  3c  fait  enfui  te  épaiffir  fur  un  feu  modéré,  comme  j'ai  dit  pour  les  autres  em¬ 
plâtres  ,  on  fera  liquéfier  la  cire  coupée  en  petits  morceaux  avec  les  emplâtres 
-  diachilum  6c  de  melitot  fur  un  fort  petit  feu  ,  puis  on  y  ajoutera  la  terebentine 
incorporée  avec  le  galbanum  ,  6c  ayant  tire  la  poele  du  feu  ,  6c  agité  le  tout  juf- 
qu'à  ce  qu'il  commence  a  s'épaiffir,on  y  mêlera  le  fafran  en  poudre  6c  l'emplâtre 
fera  faite. 

Elle  eft  fort  expérimentée  pour  ramollir  ,  digerer  ,  diffiper  3c  refoudre  les  tu¬ 
meurs  dures  6c  feirrheufes  ,  6c  pour  appaifer  les  douleurs  des  épaules  ,  de  la  poi¬ 
trine  ,  des  cotez,  des  mameles,  des  hypochondres ,  du  foye  3c  de  la  ratte,  caufées 
par  des  flatuoikez  *  ou  par  des  humeurs  froides. 
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Summitatum  floridarum  Mcliloti  J  iij.  Radicis  Iridis  ,  feminis  Fœnugræci ,  foliorum 
Abilnthii,  Gummi  \mmoniaci ,  Mirrhæ,ana  \  j.  Radicum  Cyperi ,  Alcheæ  ,  Nardi  Celticæ, 
Baccarum  Lauri ,  florum  Camomillæ,  Croci ,  ana  §  b.Ceræ  cicrinæ  it>  j.Refinæ  ,  Picis  albæ. 
Sévi  Hircini ,  ana  J  iiij.  Terebinthinæ  Venetæ  ,  &  Olei  Abfuithii ,  ana  \  iij. 

Prenez,  trois  onces  de  fommitez,  fleuries  de  melilot  $  de  racine  de  flambe  , 
de  flemence  de  fenugrec  ,  des  feuilles  d* abflntc  ,  des  gommes  ammoniac 
&  de  mirre ,  de  chacun  une  once  \  des  racines  de  f cachet  ,  de  guimauve, 
de  nard  celtique  ,  des  bayes  de  laurier  ,  des  fleurs  de  camomille  eh"'  de 
fafran  ,  de  chacun  demie  once  $  une  livre  de  tire  jaune  >  de  reflne  ,  de 
poix  blanche  ,  de  fuifde  bouc  ,  de  chacun  quatre  onces  \  de  terebentine 
de  Fenife  &  d' huile  dé dbflnte  de  chacun  trois  onces ,  four  compofer  cette 
emplâtre  fuivant  les  réglés  de  la  pharmacie . 

Âpres  avoir  defleché  Sc  pulverifé  à  part  le  fafran  ,  pilé  enfemble  dans  le  grand 
mortier  de  bronze  les  racines  ,  les  femences  ,  les  bayes  ,  les  herbes  ,  les  fleurs, 
Ôl  mêmes  les  gommes  qu'on  aura  choifles  en  larmes  pures,  Sc  pafle  le  tout  par  le 
tamis  de  foye  :  On  fera  fondre  far  un  petit  feu  dans  une  poêle  de  cuivre  ,  la  cire , 
la  reline  ,  la  poix  blanche  Sc  le  fuif  de  bouc  coupez  en  petits  morceaux  ,  puis  on 
y  ajoutera  la  terebentine  Sc  l'huile  d'abflnte.  Apres  quoi  ayant  ôté  la  poêle  du 
feu  Sc  lai £ïé  un  peu  refroidir  les  matîeres,on  y  incorporera  peu  à  peu  les  poudres, 
Sc  toutes  chofes  étant  bien  unies ,  l'emplâtre  fera  faite  ,  &  en  état  d'être  roulée 
Sc  gardée  pour  le  befoin. 

Je  fuis  perfuadé  qu'on  préférera  volontiers  cette  defcription  Sc  prépa¬ 
ration  à  plusieurs  autres  ,  lors  qu'on  aura  examiné  le  choix  des  medicamens, 
leur  dofe  reguiiere  ,  Sc  la  facilité  qu'il  y  a  dans  la  préparation  de  l'emplâ¬ 
tre. 

Elle  efl;  principalement  recommandée  pour  ramollir  ,  atténuer  Sc  difcuter  les 
matières  crafles  &  condenfées  ,  Sc  enrr'autres  les  duretez  invétérées  du  foye,  de  la 
ratte,  de  l'eftomac,  Sc  de  tous  les  vifeeres.  Elle  eftauiïi  fort  propre  pour  relâcher 
la  tendon  des  hypochondres ,  pour  dilÏÏper  les  flatuofitez,  Sc  appaifer  les  douleurs 
f  qui  en  font  caufées. 

Emplâtre  de  Betoine t 

2fs  Foliorum  virentium  Betonicæ  ,  Lauri,  Planraginis,  Apii,  &  Verbenæ,  retee  contuforura, 
ana  M.iij.  Rertnæ  ,  Picis  albæ  ,  Terebinthinæ  Venetæ  ,  &  Ceræ  Citrinæ  ,  ana  it>  ij.  Marti- 
ches  ,  ôc  Olibani ,  fubtiliter  puiverarorum  ,  ana  ^  ij. 

i  Prenez  iG.  des  feuilles  vertes  bien  écrafées  de  betoine  ,  de  laurier ,  de 
plantain  ,  d  ache  ,  de  verveine  fle  chacune  trois  poignées  :  i°  De  reflne 
de  poix  blanche ,  de  terebentine  de  Fenife  ,  rjr  de  dre  jaune  de  tha~. 
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cime  deux  livres  -y  faites  cuire  tout  enfemble  far  un  petit  feu  ,  remuant 
de  tems  en  tems  les  matières  jufqu  d  ce  que  l' humidité'  des  herbes  fait 
prefque  con famée  ,  (fa  alors  vous  en  ferez,  la  coule ure  (fa  exprejfion  for¬ 
tement  y  puis  l'ayant  laijfée  refroidir  (fa  feparée  de  toutes  fesfeces  vous 
la  ferez  fondre  far  un  petit  feu  ,  (fa  la  laifferez  encore  d  demi  refroidir 
pour  y  mêler  de  mafiic  (fa  d'oliban  bien  pulverifez  ,  de  chacun  deux  on¬ 
ces  y  (fa  ainfi  vous  aurez  fait  l'emplâtre* 

Cette  emplâtre  porte  le  nom  de  la  betoine  ,  qui  eli  la  principale  plante  dont 
elle  eil  compofée  ;  quelques  Anciens  lui  ont  auffi  donné  le  nom  de  januâ  qui  n  'efl 
plus  en  ufage.  On  en  trouve  diveefes  deferiptions  ,  plus  ou  moins  compofées. 
Quelques-uns  n'ont  employé  que  les  lues  des  plantes  dans  la  composition  de  cette 
emplâtre  :  Mais  les  herbes  pilées  ôc  bouillies  parmi  les  matières  valent  fans  coin- 
paraifon  mieux  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  alléguées  ailleurs.  Il  y  en  a  auffi  qui  y 
ordonnent  la  poix  navale  ,  mais  elle  doit  ccder  à  la  poix  blanche  ,  tant  à  caufe 
que  fa  couleur  noire  obfcurcit  l'emplâtre ,  que  parce  qu'elle  à  perdu  beaucoup  de 
fes  bonnes  parties  par  l'nftiou  des  branches  des  arbres  dont  on  la  tire  j  ôc  que  la 
poix  blanche  qui  fort  d'elle-  même  des  arbres,  pofTede  toutes  les  parties  volatiles* 
que  la  violence  du  feu  a  fait  perdre  à  la  poix  noire. 

Ayant  choifi  les  feuilles  des  plantes  bien  vertes  ôc  bien  fuccnlente$,&  les  ayant 
bien  mondées  ôc  écrafées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bols  ,  on 
fera  fondre  fur  un  petit  feu  ,  dans  une  poêle  de  cuivre  écamée ,  la  reflue  ,  la  poix 
blanche  ôc  la  cire  jaune  coupées  en  petits  morceaux  ,  ÔC  enfui  te  la  terebemîne, 
ôc  y  ayant  mêlé  les  herbes  pilées,  on  les  fera  cuire  enfemble,  les  remuant  de  tems 
en  tems  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  herbes  foit  à 
peu  prés  confumée  ;  Puis  ayant  coulé  chaudement  par  une  toile  neuve  ,  &  expri¬ 
mé  fortement  les  matières  ,  on  laillera  refroidir  l'expreffion,  ôc  ayant  bien  feparé 
Ôc  rejette  les  feces  qui  pourroieut  y  être  reliées  ,  on  la  fera  liquéfier  de  nouveau 
fur  un  fort  petit  feu  ;  hors  duquel ,  Ôc  lors  qu'elle  commencera  à  s'épaiffir  ,  on  y 
mêlera  le  mallic  ôc  l'oliban  fubtilement  pulverifez  ;  Et  l'emplâtre  fera  faite*  ÔC 
prête  à  être  roulée  ôc  ferrée  pour  le  befoin  *  lors  qu'elle  fera  refroidie. 

Le  plus  grand  ufage  de  l'emplâtre  de  betoine  efl  pour  la  guéri fon  des  playes 
de  la  tête  ,  lesquelles  elle  mondihe  ÔC  cicatrife.  Oa  l'employe  auffi  pour  faire  for- 
tir  par  les  pores  de  la  peau  les  ferolitez  qui  s'arrêtent  à  certaines  parties  du  corps, 
ôc  entr'autres  celles  des  feiatiques  ÔC  des  rhûmatifmes.  On  s'en  ferc  encore  pour 
refoudre  les  contusions  ôc  pour  ramollir  les  corps  des  pieds. 

Emplâtre  Manus  Dei. 

ip,  Olei  commums  Üj  viij.  Lithargiri  auri  præparati  ib  iiij.  Ceræ  Citrinæ  ib  ij.  'Tercbia- 
thinæ  Venetæ  1b  j.  Gaibani,  Opopanacis,  Ammoniaci,  Sagapeni  ,  Mirrhæ  ,  Olibani  ,  Mafts- 
ches ,  ana  $  viij.  Olci  Laurini  5  vj.  Lapidis  Calaminans ,  Magnetis ,  Ariftolochiæ  longæ,  §£ 
rotundæ  ,  ana  j  iiij. 

f  renez  huit  livres  d’huile  commune  5  quatre  livres  de  litharge  d'or  pre - 


GALENIQJUE.  597 

pare'es  $  deux  livres  de  cire  jaune  $  une  livre  de  terebentine  de  Venife  , 
de  galbanum  5  d'opopanax  ,  £  ammoniac  ,  de  fagapenum  ,  de  mine  , 
d'oliban  &  de  mafic  ,  de  chacun  huit  onces, (ix  onces  £  huile  de  laurier , 
de  pierre  calaminaire ,  £ âymant ,  £ arijioloche  longue  &  ronde  ,  de  cha¬ 
cun  quatre  onces ,  pour  la  compofition  reguliere  de  cette  emplâtre , 


Apres  avoir  broyé  fur  le  porphyre  ou  fur  l'ccaille  de  mer  la  pierre  d'aymant 
ôc  la  calaminaire  arroiée  de  quelque  eau  vulnéraire  ôc  les  avoir  léché  Ôc  pilé 
enfemble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  deux  arifuol  ochcs  ,  la  mirre  Ôc  le 
maftic  chacun  feparément ,  ôc  avoir  pafTé  par  le  tamis  de  foye  toutes  ces  poudres 
mêlées  erfemble  ;  en  fuite  ayant  augmenté  le  poids  du  galbantlm  ,  de  l’ammo¬ 
niac  ,  de  l'opopanax  ôc  du  fagapenum  ,  chacun  à  proportion  des  ordures  qui 
pourroient  y  être  mêlées  ,  ôc  les  ayant  bien  écrafés  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
•terre  verni  ,  on  les  fera  diffoudre  fur  un  petit  feu  dans  environ  deux  pintes  de 
bon  vinaigre,  puis  on  les  paflera  chaudement  par  une  forte  toile  ,  ôc  les  ayant 
bien  exprimez  ,  on  remettra  dans  le  pot  ce  qui  aura  refié  dans  la  toile  ,  ôc  Payant 
encore  fait  dilïbudre  dans  de  nouveau  vinaigre  ,  Ôc  coulé  ôc  exprimé  comme  la 
première  fois  ,  on  fera  évaporer  peu  à  peu  fur  un  petit  feu  l'humidité  fuperfluë 
du  vinaigre,  ôc  on  cuira  les  gommes  jafqu'à  ce  qu'elles  foient  fuffifammçnc 
e p a î  files  ,  auquel  tems  on  y  incorporera  la  terebentine  ,  Ôc  on  les  gardera  a  part 
en  cet  état. 

Alors  ayant  mis  la  litharge  d'or  préparée  en  poudre  dans  une  poêle  de  cuivre 
étainée  ,  grande  ôc  Large  ,  ôc  l'y  ayant  incorporée  à  froid  avec  l'huile  ordonnée  , 
les, agitant  avec  une  grande  eipatule  de  bois  ,  ôc  y  ayant  mêlé  trois  livres  d'eau 
commune  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  iur  un  allez  bon  feu,  les  agitant  fans  celle, 
de  même  que  j'ai  dit  pour  l'emplâtre  diapalme  ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  ait  acquis 
une  confiflence  d'emplâtre  bien  folide  ,  alors  on  y  fera  fondre  la  cire  coupée  en 
petits  morceaux  ,  ôc  ayant  tiré  la  poêle  du  feu  ,  ôc  lailTë  un  peu  refroidir  le  tout 
on  y  ajoutera  les  gommes  incorporées  avec  la  terebentine  Ôc  l'huile  de  laurier  , 
ôc  enfuite  les  poudres ,  ôc  lors  que  toutes  chofes  auront  été  bien  unies  enfemble, 
l'emplâtre  fera  faite. 

L'emplâtre  Manus-Dei  efl  fi  renommée  depuis  quelque  tems ,  que  plufieurs 
Dames  de  qualité  veulent  bien  fe  donner  la  peine  de  la  préparer  ôc  de  la  didribuer 
aux  pauvres  ;  J'eflime  aufli  qu'elles  voudront  bien  être  inflruites  fur  fa  prépara¬ 
tion.  Car  ce  n'effc  pas  affez  d'en  avoir  une  bonne  recette ,  fi  on  en  manque  la  cui¬ 
te  ,  ôc  qu'on  en  brûle  ,  ou  gâte  les  medîcamens.  L'addition  de  l'eau,  comme  j'ai 
dit  ailleurs  ,  abbrege  de  beaucoup  le  tems  de  la  cuite  de  l'emplâtre  ÔC  tenant  la 
litharge  fufpenduë  pendant  fa  cuite, elle  empêche  qu'elle  ne  fe  brûle  avec  l'huile, 
le  fait  qu'elle  s'v  unit  parfaitement. 

Sur  quoi  on  fera  averti  ,  qu'il  faut  attendre  que  la  litharge  ôc  l'huile  ayent  ac¬ 
quis  une  confidence  d'emplâtre  bien  folide  ,  avant  que  d'y  ajoûter  la  cire  ,  parce 
qu'aurtement  on  réûffiroit  mal  à  la  confidence  de  l'emplâtre,  Ôc  dans  l'augmen¬ 
tation  qu'on  feroit  contraint  de  faire  du  poids  de  la  cire ,  l'emplâtre  fe  trouveroic 
même  plus  molle  que  de  raifon. 

On  employé  cette  emplâtre  tous  les  jours ,  ôc  avec  un  heureux  fuccez  pour  h 
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guéri fon  de  toute  (orre  de  playes  ,  d'uiceres,  de  tumeurs  6c  de  contufions.  Elle  ra« 
mollit,  digéré,  refom  6c  mene  à  fuppuration  les  matières  qui  doivent  prendre  cet¬ 
te  voye  ,  car  elle  ne  fait  pas  Suppurer  celles  qui  peuvent  être  diffipées  par  tranfpi- 
ration  ou  autrement  \  Ôc  lors  qu'elle  a  rneuri  ôc  fait  venir  au  dehors  les  matières 
étrangeres,elle  n'en  attire  pas  de  nouvelles  fur  la  partie,  mais  elle  mondifie,  cica- 
trife ,  ôc  confoiide  entièrement  la  playe  par  où  les  matières  font  forties. 

Lé  Emplâtre  dé  André  de  la  Croix% 

Pvcfinæ  J  xij.  Gurnmi  Elemi ,  J  iiij.  Terebinthinæ  Venetæ  ,  8c  Olei  Laurini,  ana  J  ij, 

Prenez  douze  onces  de  rejine  ,  quatre  onces  de  gomme  elejni  >  de  tereben¬ 
tine  de  Venife  &  dé huile  de  laurier  ,  de  chacun  deux  onces  ,  pour  com~ 
pojer  artiftement  cette  emplâtre . 

La  bonté  Ôc  le  grand  ufage  de  cette  emplâtre  m'ont  obligé  d'en  donner  la  des¬ 
cription  ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  commune  dans  les  Dîfpenfaires. 

Après  avoir  brilé  la  reline  ôc  la  gomme  éleml  ,  les  avoir  fait  fonde  enlern- 
ble  fur  un  fort  petit  feu  ,  ôc  y  avoir  ajouté  la  terebentine  ôc  l'huile  de  laurier  , 
lors  que  le  tout  fera  bien  incorporé  ,  on  le  palTera  par  une  toile  pour  en  feparer 
les  ordures  qui  pourroient  y  être  mêlées  ,  ôc  avant  laiftè  refroidir  l'emplâtre,  on 
la  roulera  ôc  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  particulièrement  en  ufage  pour  ies  playes  de  la  poitrine, pour  lefquelles 
on  s'en  fert  même  fans  tente.  Elle  eft  auiïi  fort  propre  pour  mond'ifier  ôc  conloli- 
der  les  autres  playes  ôc  les  ulcérés ,  pour  dilîiper  les  contufions ,  pour  fortifier  les 
parties  dans  les  fraéfcures  6c  diflocacions ,  6c  pour  faire  fortir  par  les  pores  les  hu¬ 
meurs  fereufes. 

Emplâtre  Magnétique  a  Angélus  Sala . 

Sagapeni,  Ammôniaci ,  &  Galbani,  ana  £  iij.  Ceræ  flavæ,Terebinthinæ)ana  3  iiij.  ^ . 
Magnetis  Arfenicalis  §  iij.  Terræ  Vitrioli  iotæ  f  j.  Olei  Succini  § 

Prenez  des  gommes  fagapenum  ,  ammoniac  &  galbanum  ,  de  chacun  trois 
onces  j  de  cire  jaune  ,  de  terebentine  ,  de  chacun  quatre  onces  &  demie  \ 
trois  onces  dé âymant  arfenicaly  une  once  de  terre  de  vitriol  lavée ,  demie 
once  de  fuccin  >  compoje^en  é  emplâtre  félon  C  art. 

Aymant  Arfenîcal. 

IJL  Antimonii  Hungarici ,  Sulphuris  flavi ,  &  Arfenici  chriftallini ,  ana  J  ij. 

Prenez  dé  antimoine  de  Hongrie  5  de  foufre  jaune  ,  &  dé  arfenic  crifialli  n 
de  chacun  deux  onces  ÿ  ayant  pulvérisé  ér  mêlé  tout  enjemble  ,  vous  les 
mettrez  dans  une  cucurbite  de  verre  &  les  tiendrez  en  fufion  fur  un 
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feu  médiocre  jufqua  ce  que  la  matière  foit  de  couleur  rouge-brune  lui- 
fante  comme  les  mar  caftes ,  puis  laijfez >  la  refroidir  pour  la  garder. 

’  •  r  '  ' 

Angélus  Sala  Auteur  de  cette  emplâtre  veut  qu'on  la  préparé  ainfi. 

Apres  avoir  fait  dififoudre  les  gommes  dans  vingt  onces  de  vinaigre  fcillitique 
fur  un  feu  modéré  ,  les  avoir  pafïees  par  une  toile  forte  ,  Sc  fait  cuire  julqu'à  la 
confidence  ordinaire  des  emplâtres  ,  on  fera  fondre  enfüite  dans  une  poêle  de 
cuivre  la  cire  avec  l'huile  de  fuccin  ,  aufquels  il  fnffira  d'incorporer  hors  du  feu 
la  terebentine  ,  la  terre  de  vitriol  Si-  l'aymant  arfenical  fubulcment  pulv^rifez 
avec  les  gommes  cpaifftes  ,  Sc  l'emplâtre  fera  faite. 

La  préparation  de  l'aymant  arfenical  eft  telle  ;  après  avoir  pnlverifé  d'anti¬ 
moine  bien  pur  ,  de  fonfre  jaune  ,  Sc  d'arfenic  cryfcallin  ,  de  chacun  deux  onces 
Sc  les  avoir  mêlez  enfemble  ,  oc  mis  dans  une  petite  cucurbite  lur  un  feu  de  fable 
modérément  chaud  ,  on  l'y  tiendra  jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  tout-à-fait  li¬ 
quéfiée ,,  ce  qu'on  connotera  en  y  trempant  le  bout  d'une  petite  verge  de  fer  ;  car 
alors  la  matière  s'y  attachera  <5 c  filera  comme  de  la  terebentine, mais  d'une  couleur 
rouge-brune  luifante  ,  de  femblable  aux  marcaffites  :  Alors  ayant  lai  (Té  refroidir 
les  matieres,&:  cafte  la  cucurbite,  on  fe  fervira  de  la  malle  laquelle  on  pulverifera 
comme  il  eft  ordonné  pour  cette  emplâtre. 

Il  y  en  a  qui  ont  crû  que  pour  préparer  la  terre  de  vitriol,  il  Falloir  le  fublimer 
avec  égales  parties  de  lel  ammoniac  ;  mais  outre  qu'on  ne  fçauroit  fi  bien  fu- 
blimer  les  parties  acides  Si  îalines  de  l'un  Si  de  l'autre  ,  qu'il  n'en  refte  quelque 
portion  parmi  la  terre  ,  on  ne  voit  pas  qu'il  foit  neceffaire  d'ajouter  au  vitriol  lç 
fel  ammoniac ,  ni  aucune  autre  chofe  pour  en  avoir  la  terre  ,  puis  qu'on  la  trouve 
facilement  à  la  fin  de  fa  diftiliation.  Pour  ce  qui  efi:  de  la  lotion  de  cette  terre 
que  quelques-uns  ont  concertée  ,  j'eftime  que  le  fentiment  de  l'Auteur  doit  déci¬ 
der  la  queftion  ,  puis  qu'il  ordonne  la  terre  de  vitriol  lavée. 

Je  crois  aufli  qu'une  terre  aride  Si  privée  des  parties  necefTaires  pour  compofer 
un  mixte  parfait ,  efi  bien  plus  propre  à  recevoir  Sc  à  fe  charger  de  nouvelles  fub- 
fhmees  ,  que  fi  eiie  avoit  tout  ce  qui  lui  faut  pour  faire  le  corps  d'un  véritable 
vitriol  ;  veu  même  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'incifer  ou  d'attenuer ,  mais  bien  de  re¬ 
cevoir  ,  de  fuccer  ,  ou  d'attirer  à  foi  les  matières  fuperfiués  des  playes  du  corps  , 
qui  peuvent  avoir  quelque  fimilitude  de  fabftance  avec  les  parties  acides  ou  faii- 
nés  qui  fe  trouvent  dans  la  compofinon  du  vitriol.  Et  pour  prouver  que  cette 
terre  retient  encore  une  faculté  magnétique,  c'eft  que  les  fentimens  de  divers  Au* 
îeurs  foutenus  de  l'experience  qu'on  en  peut  faire  ,  nous  font  voir  que  cette  terre 
étant  expofée  à  l'air  pendant  quelque  tems  Sc  fur  tout  pendant  les  nuits,  rede¬ 
vient  encore  vitriol,  Si  efi  en  état  de  fournir  à  peu  prés  le  même  efprit  Si  les  mê¬ 
mes  parties,  qu'on  y  pouvoir  trouver  avant  ia  diftillation. 

L'Auteur  de  cette  emplâcie  allure  qu'érant  appliquée  fur  les  bubons  Sc  fur  les 
charbons  peftilenticîs ,  elle  les  meurit  bien-tôt,  les  ouvre,  Si  attire  en  même  tems 
le  venin  du  centre  à  la  circonférence  y  Sc  ne  permet  pas  que  la  playe  fe  referme, 
que  toute  la  matière  venimeufe  n'en  foit  entièrement  fortie  ;  &  qu'on  ne  doit  pas 
craindre  que  le  venin  étant  mêlé  avec  le  fang  ,  foit  emporté  vers  le  cœur,  comme 
il  arrive  fou  vent  en  pareilles  maladies  :  Il  afifûre  auffi  qu'elle  rend  la  playe  en  état: 
d"être  mondifiée  Sc  confglidé,  lors  que  toute  la  matière  virulente  en  efi:  fortie. 
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Cette  emplâtre  guérit  auflt  parfaitement  les  écrouelles  ,  en  attirant  les  matières 
fcrofuleufes  des  parties  les  plus  éloignées,  qu'elle  fait  fou  operation  pendant  cinq 
ou  fix  femaines  ,  Ôc  qu'elle  confolide  l'endroit ,  fans  qu'on  (oit  obligé  d'y  em¬ 
ployer  aucun  autre  remede.  On  doit  neanmoins  être  foigneux  de  purger  le  ma¬ 
lade  de  tems  en  tems  pendant  la  cure,ôc  de  lui  faire  ufer  de  décoctions  fpecifiques, 
ou  d'autres  remedes  internes  propres  ,  pour  y  bien  réliffir.  Etant  apliqué  fur  des 
ulcérés  vieux,  putrides  6c  rebelles,  elle  attire  dans  deux  ou  trois  jours  le  venin  en 
dehors  ,  ôc  y  forme  une  efearre  fort  noire,  que  l'on  doit  aptes  ramollir  avec  du 
beurre  ,  ôc  l'ayant  feparée  ,  on  trouvera  au  dedans  la  chair  fort  belle  ôc  fort  vive. 

L'aymant  arfenical  feul  eft  auiïi  un  catdiique  fort  doux  ,  ôc  qui  opéré  avec 
beaucoup  de  facilité  ôc  de  fuccez. 

Emplâtre  'Divine * 

1JL  Lithargiri  auri  præparâti  ife  j.  Olei  communis  tfe  iij.  Aquæ  fontanæ  tt*  ij.  Lapidis 
Magnetis  præparati  §  vj.  Gummi  Amraoniaci ,  Gaibani,  Opopanacis,  ôc  BdelUi,  Aceto  diiTo- 
lutorum,  trajeétorum  ,  &  fufficienter  fpiiTatorum  ,  ana  §  iij.  Myrrhæ  ,  Olibani  ,  Maftiches , 
Ykidis  Æris  ,  &  Ariftolochiæ  rotundæ,  ana  J  j.  j>.  Ceræ  flavæ  3'  viij,,  Tcrebinchinæ  |  iiij. 

Prenez  une  livre  demie  de  Utharge  £  or  préparée  \  trois  livres  £  huile 
commune  j  deux  livres  £ eau  de  fontaine  j  fait  es  cuire  tout  enfemble  en 
conffence  £  emplâtre  conformément  aux  réglés  de  l' art,  puis  mêlef^y  fix 
onces  de  pierre  £  aymant  préparée  ,  des  gommes  ammoniac  ,  galbanum , 
opopanaXyér  bdellium,dijfoutes  dans  le  vinaigre ,pafé es  çfi  Jujfifamment 
e p  ai  fies,  de  chacune  trois  onces ,  de  mine,  d'oliban ,  de  mafiic,de  verd-de- 
gris  &  £  arifioloche  ronde  de  chacun  une  once  &  demie*, huit  onces  de  cire 
jaune  5  quatre  onces  de  terebentine pour  compofer  cette  emplâtre  fuivant 
les  réglés  de  la  Pharmacie  * 

Quoique  l'emplâtre  Divine  foit  fort  eflimée  ,  on  n'en  trouve  pas  neanmoins  îa 
defeription  dans  tous  les  Difpenfaircs  ;  ôc  même  la  proportion  de  l'huile  avec  la 
lithargeeft  afTez  maiobfervée  dans  celle  que  nous  voyons  en  quelques-uns  ,  les 
deux  y  étant  mis  en  pareille  quantité.  On  a  corrigé  ce  manquement ,  en  ordon¬ 
nant  ici  deux  fois  autant  pefant  d'huile  que  de  litharge  ,  ôc  on  y  a  ajouté  l'eau 
pour  les  raifons  que  j'ai  dites  dans  la  préparation  de  l'emplâtre  diapahne.  On  a 
auffi  augmenté  la  dofe  de  la  plupart  des  autres  medicamens ,  à  caufe  de  l'augmen¬ 
tation  de  l'huile. 

Pour  bien  préparer  cette  emplâtre ,  après  avoir  dilTout  fur  un  petit  feu  dans  du 
vinaigre  la  gomme  ammoniac ,  le  galbanum  ,  le  bdellium  ôc  l'opopanax  ,  les 
avoir  paflez  par  une  toile  ferrée  ôc  enfuite  épaiflis  de  même  que  j'ai  dit  pour 
les  autres  emplâtres  ,  ôc  avoir  préparé  la  pierre  d'aymant  fur  ie  porphyre  :  Ou 
pilera  à  part  i'oliban  ,  ie  maftic  ,  la  mirre  ,  l'ariftoloche  ronde  ôc  le  verd-dc- 
gris ,  ôc  on  les  gardera  pour  erre  ajourez  fur  la  fin;  puis  ayant  incorporé  à  froid 
i'huile  avec  la  litharge ,  Ôc  y  ayant  mêlé  l'eau  ,  on  les  fera  cuire  comme  j'ai  die 
pour  l'emplâtre  Minus  Dei ,  ôc  lors  qu'ils  feront  cuits  en  une  confidence  d'em¬ 
plâtre  un  peu  folide  ,  en  y  fera  fondre  la  cire  jaune  coupée  en  petits  morceaux, 

puis 
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puis  ayant  océ  la  poêle  du  feu,  ôc  laide  à  demi  refroidir  les  matières,  on  y  mêlera 
les  gommes  qu'on  aura  épaiffies  Ôc  incorporées  avec  la  terebentine  ,  ôc  enfuite 
la  pierre  d'aimanc  mêlée  avec  l'arifto loche  ,  la  mirrhe  ,  le  maftic  ôc  l'oliban  ,  de 
enfin  le  verd-de-gris  j  de  ayant  bien  agité  de  mêlé  toutes  chofes  l'emplâtre  fera 
faite  Ôc  en  état  d'être  roulée  de  gardée  pour  le  befoin. 

Les  vertus  de  les  ufages  de  l'emplâtre  Divine  font  à  peu  prés  femblables  à  ceux 
du  Manus-Dei  ;  elle  eft  neanmoins  un  peu  plus  mondificative,  de  accompagnée  de 
quelque  acrimonie  ,  a  caufe  du  verd-de  gris  qui  entre  dans  fa  compofition*  Cela 
n'empêche  pas  qu'on  ne  les  employé  fouvent  l'une  pour  l'autre  ,  de  qu'on  ne  fe 
ferve  de  meme  de  i  emplâtre  de  Paracelfe ,  dont  j'ai  crû  devoir  inferer  ici  la 
defcripcion. 

Emplâtre  de  Paracelfe* 

ÿ  Olci  Commuais  ib  ij.Lithargiri  Auri  &  j.Ceræ  fla vx  ib  /LTercbînthinæ  Venetæ  l  iiij. 
Gummi  Ammoniaci  ,  &  Eiemi ,  ana  f  ij.  Olei  Lauri  J  j.  Bdeliii ,  Opopanacis  ,  Galbant 
Maftiches,  Mirrhæ  ,  Thuris  ,  Aloës ,  Radicis  Ariftolochiæ  rotundæ ,  Lapidis  Calaminaris* 
ana  §  j. 

Prenez,  deux  livres  d'huile  commune  y  une  livre  de  litharge  d'or  5  demie  livre 
de  cire  jaune  5  quatre  onces  de  terebentine  de  Venife  \  des  gommes  ammo- 
niac  &  eleml  y  de  chacune  deux  onces  j  une  once  &  demie  d'huile  de  lau¬ 
rier  5  de  bdelliâm  ,  d' opopanax  ,  de  galbanum  ,  de  maftic  ,  de  mirrhe  r 
d'encens  ,  d' aloës  9  de  racine  d' ariftotoche  ronde  ,  &  de  pierre  calami - 
naire  ,  de  chacun  une  once  ,  pour  faire  cette  emplâtre  félon  l'art , 

Ayant  incorporé  à  froid  l'huile  avec  la  litharge  dans  une  grande  poêle  à 
emplâtres  ,  ôc  y  ayant  mêlé  environ  une  livre  ôc  demie  d'eau  on  les  fera  cuire 
mfemble  ,  en  les  agitant  continuellement  avec  une  grande  fpatule  de  bois ,  de 
nême  que  j'ai  dit  pour  de  femblables  emplâtres  ,  ôc  lors  qu'ils  feront  bien  cuits, 
m  y  fera  fondre  la  cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  puis  ayant  ôté  la  poêle  du 
eu,  on  y  mêlera  la  gomme  elemi  qu'on  aura  fait  fondre  parmi  l'huile  de  lait¬ 
ier  ,  Ôc  pafTée  par  un  petit  linge  ,  après  quoi  on  y  ajoutera  l'ammoniac  ,  le  gai- 
>anum  ,  le  bdellium  ôc  l'opopanax  diftouts  dans  du  vinaigre  ,  palfez  par  une  toi- 
e  forte  ,  bien  épaiiïis  far  un  petit  feu  ,  ôc  incorporez  avec  la  tetebentine  ;  en- 
'uite  on  y  ajoutera  la  racine  d'ariftoloche  ôc  la  pierre  calaminaire  fubtilement 
mlvcrifées  ,  ôc  enfin  la  mirrhe,  l'aloês  ,  l'encens  ôc  le  maftic  auffi  pulverifez  ;  ÔC 
outes  chofes  étant  bien  incorporées, l'emplâtre  fera  faite ,  on  la  roulera  ôc  ferrera 
le  même  que  les  precedentes. 

Ses  vertus  approchent  beaucoup  de  celle  du  Manus-Dci ,  ôc  de  la  Divine ,  elle 
ft  neanmoins  un  peu  plus  delîicative  ôc  cicatrifante. 


1 


EEe 


PHARMACOPEE  ROYALE 

Emplâtre  de  charpi. 


IL  Liaamenti  Veteris  minutim  incifi  %  viij.  Olei  commuais  ,  &  Aquæ  fontanæ,ana  ïfc  iij, 
Cerufæ  Venetæ  puiveratæ  ifc  ij.Ceræ  Citrinæ  l  xij.  Mirrhæ,  Maftiches,  Olibani ,  ana  J  iije 
Aloës  cle&æ  §  ij. 


T  renez,  huit  onces  de  vieux  charpi  coupé  bien  menu  \  à1  huile  commune  é* 
d'eau  de font  amende  chacune  trois  livre  s  faite  s  les  cuire  ensemble  fur  un 
feu  modéré  jufqu a  la  confomption  du  tiers 5  puis  coulez  exprime'rjforte-** 

ment  la  décoction  ,  pour  y  ajouter  deux  livres  de  cerufe  de  Ve  ni  Je  pulve- 
rijée  &  les  faire  cuire  enfemble  artiflement  en  confifence  d  emplâtre  9 
dans  laquelle  vous  ferez  fondre  douze  onces  de  cire  jaune  lalaijfant  après 
refroidir  pour  y  mêler  les  poudrés  fuivantes. 

Erenez  de  mirrhe  5  de  majlic ,  d  olibany  de  chacun  trois  onces  ^  avec  deux 

onces  de  bon  aloes  5  (V  l  emplâtre  fera  faite * 


Quoique  le  chanvre  ou  le  lin  dont  on  a  tiré  le  charpi  ,  ne  manquent  pas  de 
ver  ai  s  y  on  auroic  neanmoins  tort  de  croire  que  le  charpi  put  en  tien  coma  uer 
aux  intentions  pour  iefquelles  on  a  invente  cette  emplâtre  ,  car  après  le  ong  e 
jour  que  le  chaiiv te  ou  le  lin  ont  fait  dans  1  eau  pour  en  fepaier  leur  ecorce  y  os, 
façons  q i/on  leur  a  données  pour  les  réduire  en  £1 5  &  le  fil  en  toile  ,  &  toutes  les 
tortures  que  la  même  toile  a  fouffertes  dans  les  diverfes  lexives  &  favonnages ,  &C 
dans  les  longs  fervices  qu'on  en  a  tirez  avant  qu'elle  ait  été  allez,  u fée  pour  erre 
réduite  en  charpi  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  aucune  qualité  confiderabte* 
ni  aucun  bon  ufage  que  celui  d'être  employé  en  tente  ou  en  plumaceau,  dedans  de 
fur  les  playes  ou  les  uiceres/ok  pour  fe  charger  d'une  portion  de  leurs  humidités 
fuperfluës,  foit  pour  les  tenir  ouverts  ,  ou  fervir  comme  de  loutien  aux  huiles, 
linimens,  onguens  ,  ou  digefbifs  qu'on  leur  applique.  Ces  considérations  jointes 
au  peu  d'analogie  qu'il  y  a  entre  l'huile  &  le  charpi  ,  ont  fait  juger  qu'en  accor¬ 
dant  quelque  chofe  aux  traditions  des  Anciens  5  il  falloic  du  moins  empecher  que 
l'huile  ne  foufftit  une  trop  grande  alteration  dans  une  cuite  mal  introduite  de  de- 
raifonnabîe  ;  &  qu'il  falloir  pour  cela  y  mêler  de  l'eau  afin  d'empêcher  ,es  mata 
vaifes  impre  fiions  du  feu  fur  l'huile  ôc  la  diffipation  qui  pourrait  arriver  de  quel¬ 
ques-unes  de  fes  meilleures  parties  ,  &  qu'en  toutes  chofes  on  dévoie  procéder 

ainfi  ' 

Ayant  incifc  bien  menu  huit  onces  de  vieux  charpi ,  &  fait  bouillir  fur  un  petit 
feu  dans  l'huile  &  dans  l'eau  ordonnez,  jufqu'à  la  coniompuondu  tiers.de  h 
même  eau  ,  on  coulera  &  on  exprimera  fortement  le  tout  ,  &  ayant  melef;cettt 
expreflion  avec  la  cerufe  de  Venife  en  poudre  ,  dans  une  grande  poeie  de  cuivre 
on  les  cuira  enfemble  en  les  agitant  fans  celTe  fur  un  feu  modéré  jufqu’a  ce  qu  il 
it  acquis  une  épai  fleur  un  peu  au  delà  de  celle  des  emplâtres  ordinaires  ;  Apre 
.  _ ra.  a  mnnéf  fii  netits  morceaux  ,  ôe  lai.lfé  à  de 


ayent 


«moi* ayant  fait  fondre  la  cire  jaune  coupée  en  petits  morceaux  ,  &  lailfé  à  de 
mi  refroSÛir  le  tout  ,  ou  y  ajoutera  la  mirrhe  ,  le  rnufiric  ,  l'oliban  &c  1  âmes  lu  b 
tilement  pulverifez  ;  Se  ayant  bien  incorporé  toutes  chofes  ,  l'emplâtre  fera  raue 
Elle  eft  fort  recommandée  pour  la  guerifon  des  playes  &  des  ulcérés  tant  vieu. 

que  nouveaux* 
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Emplâtre  pour  la  Sciatique, 

Ceræ  citrinæ  ,  Picis  albæ  ,  &  tiigræ,  &  Terebinthinæ  ,  ana  J  iiij.  Gummi  Ammoniaci, 
6c  Eiorum  Sulphuris ,  ana  §  ij.  Oiibani ,  Ireos ,  &  Fœnugreci  pulveratorum  ,  ana  §  j. 

Prenez,  de  cire  jaune  ,  de  poix  blanche  ér  noire  &  de  terebentine  ,  de  chacun 
quatre  onces  $  de  gomme  ammoniac  &  des  fleurs  de  flonfre  ,  de  chacun 
deux  onces  ,  £ olib an  ,  de  flambe  ér  de  fenugrec  pulverifez  ,  de  chacun 
une  once  ,  pour  compofer  cette  emplâtre  jelon  les  réglés  de  la  pharmacie . 

Ayant  pulverifé  fubtilement  enfemble  la  flambe  ,  8c  le  fenugrec  8c  l'oliban  à 
part  ,  Ôc  les  ayant  mêlez  avec  les  fleurs  de  foufre  ,  on  choifira  de  la  gomme  am¬ 
moniac  en  larmes  bien  pures,  qu'on  fera  liquéfier  dans  le  grand  mortier  de  bron¬ 
ze  chaud  ,  8c  on  Ty  incorporera  avec  la  terebentine  ,  puis  ayant  fait  fondre  en¬ 
femble  fur  un  petit  feu  dans  une  petite  poele  de  cuivre  ,  la  cire  jaune  8c  les  poix 
blanche  8c  noire  coupées  en  petits  morceaux,  8c  les  ayant  paflees  par  un  linge, on 
y  mêlera  la  gomme  ammoniac  incorporée  avec  la  terebentine  ,  8c  le  tout  étant 
a  demi  refroidi  ,  on  y  ajoutera  les  poudres  ,  8c  l'emplâtre  fera  faite. 

Elle  produit  de  bons  effets  dans  les  gouttes  feiatiques  ,  car  en  attirant  en  de¬ 
hors  les  lerofitez  qui  font  ordinairement  la  caufe  de  ces  maux, elle  en  appaife  fen- 
fibiement  les  douleurs  3  elle  eft  aulîi  fort  propre  pour  difïïper  les  rhûmatifmes  ÔC 
les  douleurs  caufées  par  des  ferofitez  répandues  dans  les  chairs.  Il  faut  avoir  foin 
de  lever  fbir  8c  matin  l'emplâtre  qu'on  a  appliquée  fur  la  partie  ,  8c  de  la  bien 
efluyer  avant  que  de  la  remettre. 

Emplâtre  Stomachique . 

'ip  Gummi  Tacamahacæ  Sublimis  $  iiij.  Labdani  puri ,  Benjoins,  Succini,  &  Refinæ  S  cira" 
cis ,  ana  §  ij.  Sciracis  liquidæ  §  j.  Olei  Nucis  ivlofchatæ  §  il. 

Prenez  quatre  onces  de  gomme  tac  ah  arnaque  odorante  \  de  labdanum  bien 
pur ,  de  benzo'm  ,  de  Juccin  &  de  re fine  flo  rax  ,  de  chacun  deux  onces  5 
une  once  de  florax  liquide*  j  demie  once  £  huile  de  noix  rnujcade  ,  pour 
faire  cette  emplâtre  artiflement . 

Ayant  pulverifé  fubtilement  à  part  le  iuccîn  ,  le  benjoin  8c  la  gomme  tacaha- 
maque  odorante  ,  8c  préparé  la  refine  de  florax  de  même  que  j’ai  dit  pour  la 
theriaque  ,  on  fera  chaufer  le  grand  morier  de  bronze  8c  fou  pilon  ,  8c  y  ayant 
fait  liquéfier  le  labdanum  ,  on  incorporera  ia  refinc  de  florax  ,  le  florax  liquide, 
8c  l'huile  de  noix  mufeade  8c  peu  à  peu  les  poudres  ,  8c  ayant  battu  cette  malle 
tout  autant  de  tems  que  la  chaleur  des  matières  ,  8c  celle  du  mortier  8c  du  pilon 
le  permettront, on  en  tirera  l'emplâtre,  8c  l'ayant  roulée  8c  enveloppée  de  papier, 
on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Cette  emplâtre  eft  d'une  odeur  fort  agreable;elle  fortifie  merveilleufement  bien 
l'eftomac  ,  diffipe  les  vents,  donne  de  i'appetit ,  aide  a  la  codtion  des  aîimcns,  ar¬ 
rête  les  vomiflemens ,  étant  appliquée  furie  creux  de  l'eftomac  ,  &.  produit  des 
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effets  plus  recommandables,  que- l'autre  emplâtre  ftomachique  dont  j’ai  déjà 
donné  la  defcription. 

On  trouve  dans  les  Difpenfaires  plufieurs  defcriptions  d'emplâtres  ftomachi- 
ques  plus  compofées  ,  mais  beaucoup  moins  efficaces  8c  moins  agréables  en  leur 
odeur  ,  que  celle-ci  >  on  la  peut  employer  à  la  place  de  celle  de  maftic ,  fi  on 
ajoûce  à  fa  compoficion  deux  onces  de  maftic  en  poudre. 


Emplâtre  pour  la  Matrice. 

Galbani  purifïcati  &  fpilfati  J  iiij.  Tacamahacæ  ,  &  Ceræ  Citrinæ  ,  ana  J  iij.  Mirrhæ 
ele&æ  ,  &  Tcrebinthiaæ ,  ana  ^  ij*  AlTæ  foetid#  §  j.  Pinguedinis  in  Ciftide  Caffcorei  con¬ 
tent#  ,  §  Olearum  ftillatorum  Saccini „  &  Rutæ  ,  ana  §  y. 

F  renez,  quatre  onces  de  galbanum  purifie'  &  epaijfi  à  la  maniéré  ordinaire  $ 
de  gomme  tacahamaque  &  de  cire  jaune ,  de  chacun  trois  onces  $  de  bonne 
mïvrhe  &  de  tercbentine  ,  de  chacun  deux  onces  y  une  once  d’ 'ajfafœtida> 
demie  once  de  la  liqueur  onctueufe  du  cafior  5  des  huiles  dîfiillées  de  Juc- 
fin  &  de  rué  5  de  chacun  une  onceypour  la  compofition  régulier e  de  cette 
emplâtre . 

Les  impuretez  qui  fe  trouvent  ordinairement  parmi  le  galbanum,  obligent  à 
te  difïoudre  avec  l'affii  fœdda  dans  de  bon  vinaigre  ,  à  les  paffer  par  une  toile, 
&  à  les  faire  épaifîïr  enfuite  fur  un  fort  petit  feu  ,  comme  j'ai  dit  dans  la  prépa¬ 
ration  des  autres  emplâtres  :  apres  quoi  on  unira  ces  gommes  avec  la  tëreben- 
tine ,  pour  incorporer  le  tour  avec  la  cire  ,  qu'on  aura  coupée  en  petits  mor¬ 
ceaux  ,  8c  fait  fondre  fur  un  feu  modéré  dans  une  poêle  de  cuivre  :  puis  ayant  tiré 
le  vaifTeau  du  feu  ,  on  y  ajoutera  la  partie  onétueufe  qui  fe  trouve  dans  les  bour- 
fes  du  caftoreum  ,  8c  un  peu  après  la  mirrhe  8c  la  gomme  tacahamaque  miles 
en  poudre  fubtüe  j  Enfin  on  y  joindra  les  huiles  diftillées  de  fuecin  8c  de  rue  ,  8c 
ayant  bien  agité  8c  incorporé  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de-  bois  ,  l'emplâtre 
fera  faite. 

Cette  emplâtre  eft  compoféc  de  medicamens  bien  choifis  8c  bien  dofez  ,  8c  fa. 
préparation  n'eft  pas  difficile.  Elle  eft  fort  propre  pour  appaifer  les  mouvemens 
déréglez  de  la  matrice,  en  abbarre  les  vapeurs ,  8c  empêcher  les  fuffocations  qu'el¬ 
les  caufent.  On  l'étend  fur  de  la  peau  ,  ou  fur  quelque  étoffe,  environ  de  la  gran¬ 
deur  du  cul  d'une  afîiette,  8c  on  l'applique  fur  le  nombril,  l'y  laiffan t  tout  autant 
de  tems  qu'on  le  juge  neceffaire  :  On  met  quelquefois  au  milieu  de  l'emplâtre 
quelque  grain  de  mufe,  ou  de  civette  fur  fort  peu  de  eotton  avant  que  de  l'appli¬ 
quer.  Quelques  uns  les  introduifent  en  même  tems  dans  le  cou  de  la  matrice,,  en¬ 
veloppez  de  eotton. 
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Emplâtre  Oxycroceum. 
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Cerae  Citrinae,  Picis  navalis,  &  Colophonix  ,  ana  ifc  j.  Tcrcbenthinar ,  ^  iiij.  Gummi 
Ammoniaci ,  &  Galbani ,  aceto  difToiutorum  ,  trajc&orum  ,  &  fpifTatorum,  Crod,  Mirrha?, 
Thuris,  &  Maftiches  ,  fubtiliter  pulveratorum ,  ana  |  iij. 


Prenez  de  cire  jaune ,  de  poix  noire  5  &  de  colophone  de  chacun  une  livre  $ 
quatre  onces  de  terebentine  j  des  gommes  ammoniac  &  galbanum ,  diffou- 
tes  ,  pajfées  ér  épaijjies  ,  de  Jafran  ,  de  mirrhe  ,  X encens  &  de  rnajïi £ 
pulverifez  fubtilement ,  de  chacun  trois  onces  «,  pour  faire  cette  emplâtre 
félon  l'art. 


Apres  avoir  pilé  fubtilement  à  part  le  fafran  ,  la  mirrhe  ,  l'encens ,  8c  le  maf- 
.ïic  3  8c  avoir  diîlbut  dans  du  vinaigre  ,  pafle  par  une  toile  ,  8c  fait  épaiilir  enfuite 
fur  un  petit  feu  le  galbanum  8c  l'ammoniac  j  on  fera  fondre  fur  un  même  feu 
dans  une  poêle  de  cuivre  la  cire  jaune  coupée  en  petits  morceaux  ,  y  joignant  la 
poix  noire  8c  la  colophone  qu'on  aura  choifes  bien  pures  ,  puis  ayant  tiré  la  poê¬ 
le  du  feu  j  on  y  ajoutera  le  galbanum  5c  l'ammoniac  ,  qu'on  aura  auparavant 
incorporez  avec  la  terebentine  ,  8c  quelque  peu  de  tems  apres  on  y  joindra  les 
poudres ,  qu'on  aura  foin  de  bien  mêler  ,  8c  l'emplâtre  fera  faite. 

Elle  a  tiré  fon  nom  du  fafran  8c  du  vinaigre  quon  y  employé  pour  la  diüolu- 
tion  des  gommes.  Elle  ramollit  8c  refout  les  durerez  >  appaife  les  douleurs  des 
nerfs  8c  des  mu(ctes,diffipe  les  conciliions,  fortifie  les  parties  dans  les  fraélures  8c 
diflocations3  fait  tranfpirer  les  ferofitez  qui  pourroient  y  être  araalfées  ,  8c  empê¬ 
che  qu'il  n'y  en  coule  de  nouvelles  ,  elle  ferc  auffi  beaucoup  à  la  génération  du 
calus  dans  les  fraélures. 

Emplâtre  pour  les  Hernies  5  dites  communément  Ruptures ,  Greveuress 

&  Defcentes. 

}  .  t  ;  ; 

If,  Pelîem  unam  Arietinam  recentem  cum  fuâ  lanâ  in  partes  diÆêêtam,  Granorum  alborum 
Vifci  Quercûs,vel  alterius  arboris  aftringencis  ,  ^  vj.  Lumbncorum  terrcftrium  Vino  lotorura 
^  iiij.  Lithargiri  auri  præparad,&  Qleorum  Cydoniorum,&  Mirtillorura,  ana  ife  j  Ceræ  Citri- 
næ  ife  j.  Picis  navalis  ,  Refinæ,  Terebenthinæ  ,  ana  ib  f.  Gummi  Ammoniaci,  Galbani, Mir- 
rhæ  ,  -  huris  ,  Maftiches,  &  Sanguinis  humani  vel  Porcini  exficcati ,  ana  \  iiij.  Ariftolochiæ 
longæ  &  çotundæ  ,  Simphid  majoris  &  miaoris ,  Gallarum,  Gipfi ,  Boli  Armenæ,  &  Mumiæ, 
ana  §  iij. 


Prenez  une  peau  de  mouton  toute  fraîche  avec  fa  laine ,  &  coupée  en  pièces 9 
faite  s-la  bouillir  fur  un  feu  modéré  dans  une  bonne  quantité  d'eau  jufqu a 
ce  qu  elle  y  fait  tout-â-fûit  dljfoute^puis  coulez-en  la  de  cociion  .exprimant 
fortement  la  laine  5  Et  faites  cuire  dans  la  coleur  e  fix  onces  de  bayes 
blanches  de guy  de  chêne  ou  de  quelqu  autre  arbre  aflringent .  ér  quatre 
onces  de  vers  de  terre  lavez  dans  du  vin  blanc, jufqu  â  leur  entière  dijfo- 

lution  yfaijant  enfuite  la  coleur  e  &  exprejjion ,  â  laquelle  vous  ajouterez 
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de  litharge  d'or  préparée  ,  des  haïtes  de  coings  &  de  mirtiltes ,  de  cha- 
cun  une  livre  ,  pour  faire  cuire  le  tout  en  forme  d' emplâtre  conformément 
aux  réglés  de  C  art  3  enfuit e  vous  y  feretf fondre  encore  une  livre  de  cire 
jaune  ,  de  poix  noire  ,  de  refine s  de  terehentine  ,  de  chacun  demie  livre  3 
puis  vous  j  mettre'f'de  s  gommes  ammoniac  ,  galbanum ,  mirrhe ,  encens , 
maflic  &  de  fang  d'homme  ou  de  pourceau  dejfeché éf  pidverifé ,  de  cha¬ 
cun  quatre  onces  3  des  ariftoloches  longue  (f  ronde  ,  des  confondes  grande 
&  petite  3de  s  galle  s  y  de  plâtre,  de  bol  de  Levant  &  de  mumie  ,  de  chacun 
trois  onces  ,  pour  la  compofition  pharmaceutique  de  cette  emplâtre . 

L’embarras  où  fe  trouvent  ordinairement  la  plupart  des  Pharmaciens  dans  la 
compofition  de  cette  emplâtre,  à  catife  des  deferiptions  peu  régulières  8c  mai  do- 
fées  ,  qu'on  en  trouve  dans  les  Difpenfaires  ,  demandoic  quelque  choie  de  mieux 
ordonné.  C’eft  pourquoi  j’en  ai  bien  voulu  donner  la  préparation  fui  van  te. 

Ayant  fait  tuer  8c  écorcher  un  belier  ,  on  en  prendra  la  peau  avec  toute  fa 
laine, <Sc  après  l’avoir  coupée  en  pièces, on  la  fera  bouillir  lui*  un  feu  modéré  dans 
une  bonne  quantité  d’eau  jufqu’à  ce  qu’elle  y  foit  tout- à- fai t  di Honte  ;  puis 
ayant  coulé  le  tout ,  8c  fortement  exprimé  la  laine  ,  on  fera  bouillir  de  nouveau 
dans  l’expreffion  fix  onces  de  bayes  blanches  de  gny  de  chêne  ,  ou  à  leur  défaut , 
de  celles  de  quelqu’autre  arbre  aftringent ,  8c  quatre  onces  de  vers  de  terre  lavez 
dans  du  vin  blanc  ,  jufqu’à  ce  que  les  bayes  8c  les  vers  y  folent  prefque  conlu- 
mez  ,  puis  ayant  coulé  8c  exprimé  le  tout ,  8c  incorporé  à  froid  la  decoélion  avec 
la  litharge  8c  les  huiles  ordonnées  dans  une  grande  poêle  de  cuivre  ,  on  les  fera 
cuire  enfemble  fur  un  feu  bien  modéré  ,  les  remuant  fans  celle  avec  une  grande 
efpatule  de  bois  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  cuits  en  confidence  d’emplâtre  3  apres 
quoi  on  y  fera  fondre  la  cire,  la  refîne  8c  la  poix  noire  ,  coupées  en  petits  mor¬ 
ceaux  ,  8c  ayant  ôté  la  poêle  du  feu ,  on  y  ajoutera  le  galbanum  8c  l’ammoniac , 
qu’on  aura  dhTouts  dans  du  vinaigre  ,  palfez  par  une  toile  ,  fait  epaiffir  comme 
j’ai  fouvent  dit  pour  les  autres  emplâtres,  8c  incorporé  avec  la  terebentine  ,  apres 
quoi  on  y  mêlera  les  poudres  du  fang  humain  ,  des  ariftoloches  ,  de  confoude  , 
des  galles  ,  de  la  mumie  ,  du  plâtre  8c  du  bol  de  Levant  ,  palfées  par  le  tamis  de 
foye  ,  8c  enfin  la  mirrhe  ,  l’encens  8c  le  maftic  qu’on  aura  pulverifez  à  part  :  Et 
ayant  bien  incorporé  toutes  ces  chofes  ,  on  aura  une  emplâtre  de  bonne  conf¬ 
idence  ,  8c  en  état  d’étre  confervée  long-tems.. 

Cette  emplâtre  a  pris  fon  nom  de  l’ufage  principal  qu’on  en  fait  dans  la  cure 
des  hernies  ,  on  l’ applique  fur  la  partie  après  que  l’inteftin  a  été  réduit ,  8c  étant 
foutenud’un  bandage  ,  elle  fortifie  la  partie  relâchée  ,  en  forte  que  l’inteftin  de¬ 
meure  à  fa  place ,  &  reprend  entièrement  fon  état  naturel >  Ci  on  en  continue 
l’ufage. 

On  s’en  fert  aufli  fort  à  propos  dans  les  fraétures  8c  diflocations.  O11  peut  en¬ 
core  préparer  une  emplâtre  plus  aftringente  8c  plus  efficace  pour  les  hernies,  avec 
beaucoup  moins  de  medicamens. 


G  A  LENIQtJ E. 


Autre  Emplâtre  pour  les  Hernies. 
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lp  Exuvias  Anguillarum  non  falitas  &  in  aquâ  Calcjs  lotas ,  quantum  fibuerit ,  Clutinis 
trajeéti ,  3  iiij.  Lapidis  Hæmatitis  ,  Sacchari  Saturni  ,  Sramni  ufti  ,  ana  3  iij.  Gummi  Ara- 
momaci  in  Aceto  acerrimo  foluti  ,  traje&i  &  fpiiîati  §  ij.  E.  Olei  Mirrhæ  Stillati  3  b. 


Treneftelle  quantité  que  vous  voudrez,  de  peaux  £  anguilles  fraîches  ér  la¬ 
vées  avec  de  C eau  de  chaux  yfaites-les  cuire  dans  de  la  lexive  commune 
jufquâ  ce  qu  elles  J oient  di (joute s  (£  épaijjîes  en  forme  de  cole.de  laquelle 
pajfée  vous  prendre ^  enduite  quatre  onces  de  pierre  hématite  yde  fier  e  de 
fat  urne  çr  £  étain  brûlé  ,  de  chacun  trois  gros  5  deux  onces  &  demie 
de  gomme  ammoniac  d  i  foute  dans  de  fort  vinaigre  ,  puis  pajfée  gr  épaif 
Jïe  a  d  ordinaire.  &  demie  once  £  huile  diftillée  de  mirrhe  ,  pour  compofer 
cette  emplâtre  dans  les  réglés . 


On  écorchera  des  anguilles ,  Si  en  ayant  lavé  les  peaux  avec  de  l'eau  de  chaux5 
on  les  fera  cuire  à  petit  feu  dans  une  lexive  claire  de  cendres  ordinaires  jufqu'à  ce 
qu'elles  y  foient  tout  à- fait  diilouces  &c  réduites  en  une  cole  qu'on  pallera  par 
un  tamis  de  crin  :  Et  après  en  avoir  pefé  quatre  onces  ,  on  les  mettra  enfemble 
dans  un  petit  pot  de  terre  verni  avec  la  gomme  ammoniac  diffoute  dans  du  fort 
vinaigre  ,  coulée  de  épaidle  >  le  ici  de  iaturne  ,  la  chaux  d'étain  Se  la  pierre 
hématite  ,  fubtllèrrient  pulverîfez  ,  pour  les  y  faire  cuire  doucement  fur  un  fort 
petit  feu  ,  les  agitant  fans  celle  avec  une  petite  fpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  acquis  la  confidence  des  emplâtres ,  y  ajoutant  fur  la  fin  l'huile  diftillée 
de  m-irrhe. 

Cette  emplâtre  ed  une  des  meilleures  qa'on  ait  inventé  pour  la  cure  des  her¬ 
nies  i  On  s'en  fert  de  même  que  de  la  precedente. 


Emplâtre  pour  les  fractures  &  difocatlons  des  os . 

2/C  Radicum  Altheæ  mundatarura  &  minutim  incifarum  J  vj.  Aquæ  fontanæ  Ife  iirj. 
ip  Radicum  ,  &  foliorum  Fraximi  ,  Confolidæ  majoris  ,  Baccarum  5c  foliorum  Mirtî ,  Sc 
foliorum  Salicis ,  ana  M.  j.  Aquæ  excinétionis  Fabrorum  ,  &  Vini  aufteri  fub  fînem  additi» 
ana  tb  ij.  v 

ip  Lithargiri  Auri ,  &  Argent!  præpararorum  ana  3  viij.  Minii  §  ij.  Olei  rofati  ,  ôc  Mir- 
tini  ,  &  Sévi  Hircini  ,  ana  fb  j.  Ceræ  Citrinæ  %  viij.  Terebinthinæ,  3  iiij.  Boli  Armenæ,  ferræ 
Tigiilatæ,  Olibani ,  Mirrhæ,  &  Maftiches  fubtiliter  puiveratorum ,  ana  |  iij. 

Prenez  fix  onces  de  racines  de  guimauve  mondées  ér  incifées  en  petits 
morceaux quatre  livres  d*  eau  de  fontaine  :  faites  infufer  tout  enfemble 
fur  un  petit  feu  pendant  vingt-quatre  heure  s. le  s  remuant  de  tems  enterm 
avec  une  fpatule  de  boisfy  en  faites  après  la  décoction  fur  un  feu  médiocre 
jufques  â  ce  qu  elles  foient  d'une  bonne  confftence  de  mue  il  âge  fe  quel  vous 
coulcre^jf  exprimerez,  fortement  7  pour  le  garder  â  part »  Cependant „ 
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Prenc^encore  des  racines  (fi  des  feuilles  de  frêne  (fi  de  grande  confonde 
des  bayes  (fi  des  feuilles  de  mirthe  (fi  des  feuilles  de  jade.de  chacune  une 
poignée  :  Ecrafe\tous  ces  fimples  (fi  en  faites  la  decoétion  a  petit  feu  dans 
(eau  de  forge  de  Maréchal  (fi  de  gros  vin  ajouté fur  la  fin  de  chacun  deux 
livres ,  jujques  d  la  conj'omption  du  tiers  ,  puis  ayant  coulé  (fi  exprimé  les 
matières  ,  enfnite. 

Prenez  de  litharge  d*  or  (fi  d*  argent  préparée  de  chacune  huit  onces  y  deux 
onces  de  minium  $  des  huiles  de  rojes  (fi  de  mirtilles  (fi  de  juif  de  bouc 
de  chacun  une  livre  .Ayant  incorporé  ces  matières  d  froid  ,  avec  le  muci¬ 
lage  (fi  la  décoction  fufdite  ,  on  les  fera  cuire  enjemble  les  mouvant  fans 
cejfe  avec  une  fpatule  de  bois  jufqnd  ce  qu elles  ayent  acquis  la  confijlence 
d'emplâtre  ;  puis  vous  y  fere^fondre  huit  onces  de  cire  jaune  ;  quatre 
onces  de  terebentine ,  (fi  y  mêlerez  en  fuite  de  bol  de  Levant  ,  de  terre 
féelléey  d'oliban  ,  de  mirrhe  (fi  de  mafiic  bien  pulverifez  de  chacun  trois 
onces  pour  la  compofition  régulière  de  cette  emplâtre . 

Cette  emplâtre  eft  une  de  celles  qui  ont  été  mai  dofées  dans  la  defeription 
des  Anciens  ;  Car  fept  onces  8c  deux  dragmes  de  minium  8c  de  licharge  ,  ne  fai- 
foienc  pas  la  jufte  proportion  qu'on  dévoie  mettre  fur  dix-huit  onces  d'huiles  ou 
de  fuif  qùJon  ordonnoit  pour  cette  emplâtre  ;  joint  qu'ils  employoient  une  trop 
grande  quantité  de  mucilages  8c  de  decoCtion  dans  la  cuite  des  mêmes  chofes  ; 
La  defeription  fuivante  eft  plus  exaCte  que  celle  des  Anciens. 

Ayant  préparé  les  mucilages  de  la  racine  de  guimauve ,  comme  j'ai  dit  ailleurs, 
on  fera  cuire  fur  un  feu  modéré  les  racines  ,  les  feiiilles  8c  les  bayes  ordonnées 
dans  deux  livres  d'eau  de  forge  de  Maréchal ,  y  ajoutant  fur  la  fin  deux  livres  de 
gros  vin,&  continuant  la  cuite  jufqu'à  la  confomption  de  la  moitié  de  la  liqueur; 
puis  on  coulera  8c  exprimera  le  tout  ;  8c  ayant  fait  fondre  le  fuif  de  bouc  parmi 
les  huiles  dans  une  grande  poêle  à  emplâtre  3  8c  les  ayant  incorporez  à  froid 
premièrement  avec  le  minium  8c  les  litharges  d'or  8c  d'argent  en  poudre  ,  8c 
enfuite  avec  la  decoCtion  8c  les  mucilages  ,  on  les  fera  cuire  enfemble  fur  un  feu 
modéré  ,  les  agitant  continuellement  avec  une  grande  fpatule  de  bois ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  ayent  acquis  la  confiftence  des  emplâtres  ;  Auquel  tems  on  y  fera  fon¬ 
dre  la  cire  coupée  en  petits  morceaux ,  8c  ayant  tiré  la  pocle  du  feu  ,  8c  laifte  un 
peu  refroidir  les  matières  ,  on  y  ajoutera  la  terebentine  ,  8c  enfuite  les  poudres , 
&  l'emplâtre  fera  faite. 

Le  nom  de  cette  emplâtre  en  marque  les  vertus  8c  les  ufages.  Elle  for¬ 
tifie  les  parties  par  fon  aftri&ion  ,  empêche  la  fluxion  qui  pourroit  y  arriver, 
8c  eft  fort  propre  pour  avancer  la  génération  8c  la  perfection  du  calus  neceflairc 
aux  fraéturcs. 


E  mplutre 
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Emplâtre  de  Grenouilles  avec  le  Mercure . 

Ij  Ranas  riventcs  N°.xij.  Lumbricorum  terreftrium  purgarorum  %  iiij.  Radicum  Ebuli, 
8c  tnulæ  Campanæ,ana  J  iij.  Schænanthi,  Scæchadis  Arabicæ ,  &  Macricanæ ,  ana  M.  J. 
Accci  forcis  ,  Vmi  aufteri ,  ana  fb  ij. 

Licbargiri  Auri  præparati  tb  ij.  Pinguedinis  Porci ,  Sc  Vituli ,  ana  ^  ix.  Oleorum  Ca- 
momillæ  ,  Anechi ,  Liliorum  ,  Laurini  ,  &  de  Spicâ  ,  per  infufionem  &  decodtum  paratorum, 
ana  ib  E.  Ceræ  cicrinæ  tb  j.  Axungiæ  Viperinæ  $  iiij.  Pulveris  Oiibani  3  iij,  Euphorbii  3  j.ft. 
Croci  §  Mercurii  yivi  ib  j.  Terebenchinæ,  ôc  Sciracis  iiquidæ  ,  ana  J  iiij. 


Vrene7^doul{e  grenouilles  vivantes  5  quatre  onces  de  vers  de  terre  lavez  5 
des  racines  £ hieble  ér  d* année ,  de  chacun  trois  onces  ,  de  fleurs  de  jonc 
odorant ,  de  fcechas  Arabique  ér  de  matricaire  ,  de  chacun  une  poignée  $ 
de  fort  vinaigre  ér  de  gros  vini  de  chacun  deux  livres  y fait  es  cuire  art  if- 
tement  ces  matières  d  feu  lent  jufqu d  la  confomption  de  la  tierce  partie 
de  la  liqueur  y  ér  en  faites  apres  la  cuite  y  la  coleure  ér  exprejjion  j  Puis 
Prencfi  encore  deux  livres  de  litharge  d'or  préparée  5  de  graijfe  de  pour¬ 
ceau  ér  de  veau  fie  chacune  neuf  onces  :  des  huiles  de  camomille ,  d' anet , 
de  lis  ,  de  laurier  ér  di afpic  ,  préparées  par  infujion  ér  decoéîion  ,  de 
chacune  demie  livre  :  faites  liquéfier  les  graijfe  s  dans  les  huiles  ,  puis 
me  telles  d  froid  avec  la  litharge  ér  les  faites  cuire  félon  C  art ,  avec 
la  decoclion  fufdite  jufqu  d  ce  qu  elles  ayent  acquis  une  bonne  conffience 
d' emplâtre  :  Et  après  fait es-y  fondre  une  livre  de  cire  jaune  ,  ér  quatre 
onces  £ axonge  de  viperes  5  puis  ayant  laijfé  d  demi  refroidir  les  matiè¬ 
res  ,  mêlez  encore  avec  trois  onces  d'oliban  ,  une  once  ér  demie  d'euphor¬ 
be  pulverifeif ,  demie  once  de  Jafran ,  une  livre  de  mercure  coulant ,  de 
terebentine  ér  de  florax  liquide  ,  de  chacun  quatre  onces  pour  la  com « 
poftion  reguliere  de  cette  emplâtre . 


Les  fentimens  des  Auteurs  font  autant  diffcrens  fur  les  dofes  des  medicamens 
]ue  fur  ia  préparation  de  cette  emplâtre.  On  aura  fujet  d'être  fatisfait  de  cette 
lefcription  ,  auffi  bien  que  de  la  méthode  dont  je  me  fers  pour  bien  préparer 
'emplâtre  ,  fans  qu'il  foi t  neceiTaire  d'infîfter  ici  de  nouveau  fur  le  mauvais  pro¬ 
cédé  des  Anciens. 

Ap  rés  avoir  bien  écrafé  les  racines  d'hieble  Ôc  d'aunée  ,  les  avoir  mifes  dans 
m  pot  de  terre  verni  avec  le  vin  &  le  vinaigre  ordonnez  ,  Ôc  leur  avoir  donné 
quelques  bouillons ,  on  y  mettra  les  grenouilles  vivantes  ,  ôc  enfuite  les  vers, 
ôc  ayant  couvert  le  pot  ,  on  fera  cuire  le  tout  à  petit  feu  pendant  demi  heure,  puis 
)n  y  ajoutera  la  matricaire,le  ftœchas  Arabique  ôc  le  fchœnanth, qu'on  fera  boiiil- 
ir  environ  un  quart  d'heure  parmi  le  relie.  Puis  ayant  coulé  ôc  exprimé  forte¬ 
ment  le  tout  ,  fait  fondre  les  grailles  de  pourceau  Ôc  dr  veau  dans  les  huiles, 
ÔC  bien  incorporé  à  froid  la  litharge  avec  ce  mélange  &  enfuite  avec  la  decoébon 
eefervée  ,  dans  une  grande  poêle  a  emplâtre  ,  on  les  cuira  enfemble  fur  un  feu 
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modéré,  les  agitant  continuellement  avec  une  grande  efpatuie  de  bois  ,  jufqu'à 
ce  que  l'humidité  étant  à  peu  prés  confumée  5  le  tout  ait  acquis  une  dureté  un 
peu  au  delà  de  celle  des  emplâtres  ordinaires.  Auquel  tems  on  y  fera  fondre  la 
cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  &  enfuite  l'axonge  de  viperes  ;  Puis  ayant  laiile 
refroidir  à  demi  le  tout,  on  y  ajoutera  les  poudres  ,  Sc  immédiatement  après  le 
mercure  coulant ,  qu'on  aura  auparavant  bien  uni  dans  le  grand  mortier  de  bron¬ 
ze  avec  la  terebentine  &c  le  ftorax  liquide  :  Si  apres  avoir  fait  un  mélange  exaéfc 
de  toutes  chofes  ,  l'emplâtre  fera  faite. 

Qjaelques  Modernes  ont  voulu  qu'on  difTolvît  le  mercure  coulant  dans  de 
l'eau- forte  ,  &  qu'on  en  fit  évaporer  l'humidité  parmi  l'axonge  de  viperes  6c 
quelque  portion  de  l'huile  de  lis  ;  Mais  on  ne  fçauroit  faire  cela  que  le  mercure 
ne  retienne  la  plupart  des  parties  acres  Si  corrofives  de  l'eau-forte  ,  qui  fe  trou¬ 
vent  ainfi  mêlées  dans  l'emplâtre  ;  c'eft  ce  qui  me  fait  croire  qu'ii  n'y  a  point 
d'Apotiquaire  raifonnable  qui  veuille  pratiquer  cette  méthode  ,  puis  qu'on  peut 
parfaitement  bien  unir  le  mercure  avec  toute  la  mafle  de  l'emplâtre  ,  fui  vaut 
mon  procédé. 

Gette  emplâtre  appaife  les  douleurs  des  épaules,  des  bras,  des  cnifies ,  des  jam¬ 
bes  &  de  toutes  les  parties  fblides  ,  lors  qu'elles  viennent  de  quelque  venin  vé¬ 
nérien  j  Car  en  fortifiant  les  parties,  elle  attire  le  venin  en  dehors  Sc  le  convertis 
en  une  efpece  de  moiteur.  On  l’applique  auffi  le  long  de  l'épine  du  dos  ,  ôc  ail» 
leurs  pour  déraciner  le  mal  venerien  ,  pour  provoquer  le  flux  de  bouche,  pour 
refoudre  les  nodus  ôc  les  autres  tumeurs  veneriennes  qui  viennent  aux  jambes  , 
ôc  à  plofîeurs  aurres  parties  du  corps.  On  l'applique  auffi.  fur  les  loupes  ,  &  fur 
plaideurs  autres  tumeurs  froides  ,  feule  ou  mêlée  avec  d'autres  emplâtres  qui  ten¬ 
dent  à  une  même  fin  :  On  peut  préparer  une  emplâtre  de  grenouilles  fans  mer¬ 
cure  ,  laquelle  eft  fort  eftimée  pour  appaifer  toute  forte  de  douleurs  froides. 

Emplâtre  Si  if  tique  ou  Afirïngente , 


1JL  Minii ,  Lithargiri  Auri ,  &  Argenti ,  &  Lapidis  Calaminaris  ,  ana  îb  fi.  Olei  Lin j ,  & 
Olivarum  ,  ana  fb  j.fi.  Laurini  fb  j.  Deccdi  Ariftolochiæ  longæ  &  rotundæ  1b  iij.  Ccræ  Ba- 
væ  ,  &  Colophoniæ  ,  ana  1b  j .  Tercbinthinæ ,  &  Sandaracæ  ,  ana  ib  fi.  Opopanacis  ,  Saga- 
peni ,  Galbani ,  Ammoniaci  ,  Bdellii  >  ana  J  iij.  Succini ,  Olibani ,  Myrrhæ  ,  Aîoës,  Arifto- 
lochix  longæ  &  rotundæ  ,  anajj.fi  Mumiæ  tranfmarinæ  ,  Magnetis ,  Hæmatidis  ,  Coralii 
albi  &  rubri.Matris  Perlarum,  fanguinis  Draconis,  Terræ  figillaræ  ,  &  Vitrioli  albi ,  ana  §  j, 
Horum  Antimonii ,  &  Croci  Marcis  ana  J  fi.  ÇampHoræ  J  j. 


prenez,  de  minium  ,  des  litharges  d'or  (fi  di urgent  (fi  de  pierre  calaminaî* 
r e  ,  de  chacun  demie  livre  >  des  huiles  de  lin  (fi  d  olives  de  chacune 
une  livre  fi  demie  ,  fi  de  celle  de  laurier  une  livre  $  trois  livres  de  la 


decottion  des  deux  arifioloches  5  faites  cuire  ces  matures  en  confidence 
dd emplâtre  conformément  aux  réglés  de  l'art  5  puis  ajoutez- y  de  cire 
jaune  (fi  de  colophone ,  de  chacun  une  livre  ,  de  terebentine  (fi  de  fian- 
daraque  ,  de  chacune  demie  livre  5  d' opopanax.de  fagapenum^de  gaiba- 
num.  à* ammoniac ,  de  bdellion  ,  de  chacun  trois  onces  5  de  fiuccin  .  d'oli- 
ban,  de  mirrhe ,  d'aloëSydes  arifioloches  longue  fi  ronde ,  de  chacun  une 


GALENIQUE.  ?  4n 

once  &  demie  >  de  mumle  dé  outre-mer  }  d'aimant ,  dé  hématite ,  des  co¬ 
raux  blancs  &  rouge  ,  de  nacre  de  ferles  ,  de  fang  de  dragon  ,  de  ter¬ 
re  féellée  df  de  'vitriol  blanc  ,  de  chacun  une  once  5  des  fleurs  di  antimoi¬ 
ne  &  de  fafran  de  Mars  ,  de  chacun  demie  once  ,  &  ane  once  de  cam - 
phre  four  bien  comfofer  cette  emplâtre . 

Ayant  incorporé  à  froid  dans  une  grande  poêle  à  emplâtres  les  litharges  d'or 
&  d'argent  ,  le  minium  &  la  pierre  calaminaire  ,  avec  les  huiles  de  lin,  d'o¬ 
lives  8c  de  laurier  ,  8c  enfuite  avec  la  decoétion  des  deux  ariftoîoches  ,  8c  fait 
cuire  ie  tout  enfcmble  fur  un  feu  modéré  ,  agitant  laps  celle  les  matières  ,  jufqu'à 
la  confidence  ordinaire  des  emplâtres  ;  on  y  fera  fofidre  la  cire  8c  la  colophone 
coupées  en  petits  morceaux  ;  Puis  ayant  tiré  la  poêle  du  feu  :  on  y  ajoûtera  l'o- 
popanax  ,  le  fagapenum  ,  le  galbanum  ,  l'ammoniac  8c  le  bdellium  ,  difiTouts 
dans  du  vinaigre  ,  coulez  ôc  épaifîis  ,  comme  j'ai  dit  plufieurs  fois  ,  8c  incorpo¬ 
rez  avec  la  terebentine  ,  8c  le  tout  étant  à  demi  refroidi  ,  on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres  fubtiles  de  l'une  &  de  l'autre  ariftoloche  ,  de  la  mumie,  de  l'aimant,  de 
l'hematite  ,  des  coraux  blanc  8c  rouge  ,  de  la  nacre  de  perles  ,  de  la  terre  féel- 
lée  ,  du  vitriol  blanc  ,  des  fleurs  d'antimoine  ,  8c  du  fafran  de  Mars  ,  8c  enfin 
celles  de  la  fandaraque  ,  du  fuccin  ,  de  l'oliban  ,  de  la  mirrhe-,  de  l'aloës  ,  du 
fang  de  dragon  8c  du  camphre  :  8c  ayant  bien  incorporé  toutes  chofes  l'emplâtre 
fera  faite. 

On  recommande  fort  cette  emplâtre  pour  la  guerifon  de  toute  forte  de  playes 
en  quelque  partie  du  corps  qu'elles  puhTent  être  \  Car  elle  les  mondifie,  les  deffe- 
che  ,  8c  les  confolide  promptement  ,  en  éloignant  la  pourriture  ,  8c  empêchant 
tout  excroifiance  de  mauvaife  chair.  Elle  eft  fort  propre  pour  guérir  les  coupures 
8c  les  contufions  des  nerfs  j  elle  tire  hors  des  playes  les  morceaux  de  fer ,  de  bois, 
de  plomb,&  tous  autres  corps  étrangers  Elle  efi:  fort  bonne  contre  les  morfures  8c 
les  piqûres  de  toute  forte  d'animaux  venimeux ,  dont  elle  tire  le  venin  en  dehors. 
Elle  meurit  toute  forte  d'apoftemes  ,  elle  mondifie  8c  guérit  toute  forte  d'ulceres 
tant  vieux  que  nouveaux  ,  refout  8c  guérit  les  tumeurs  fcrofuleufes  ,  appaife  les 
douleurs  des  playes  8c  des  contufions  ,  8c  conferve  fa  vertu  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  lors  qu'elle  a  été  bien  préparée. 

Emflâtre  four  /’ cncloiieure  de  fié  de  cheval. 

If,  Cerae  citrinae  %  viij.  Picis  albæ  ,  Gummi  Elemi  ,  &  Terebinthinæ  Venetæ  ,  ana  J  iiij. 
Cinnabaris  vulgaris  fubtiliflimè  pulveratæ  ,  fanguinis  Draconis,  Ariftoiochiæ  longæ  &  rotun- 
dæ  ,  ana  J  fi. 


prenez  huit  onces  de  cire  jaune  j  de  foix  blanche  ,  de  gomme  elemi  ,  dp 
de  terebentine  de  Fenije  ,  de  chacune  quatre  onces  ,  de  cinnabre  com¬ 
mun  en  foudre  tres-flubtile  ,  de  fang  de  dragon  ,  des  arifloloches  longue 
dp  ronde  ,  de  chacun  demie  once ,  four  comfofer  regulierement  cette  em¬ 
plâtre. 
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Apres  avoir  pilé  enfembie  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  deux  racines 
d'ariftoloche  ,  8c  pulverifé  à  part  le  fang  de  dragon  8c  le  cinnabre  ;  on  coupera 
la  cire  jaune  en  petits  morceaux  8c  on  la  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  avec  la 
poix  blanche  la  gomme  demi  8c  la  terebentine  *  puis  on  les  paffera  par  un  pe¬ 
tit  linge  pour  en  feparer  les  ordures  qui  pourroient  y  être  j  8c  les  matières  étant  à 
demi  refroidies ,  on  y  incorporera  le  fang  de  dragon  8c  le  cinnabre  ,  fubtilement 
pulverifez,  8c  l'emplâtre  fera  faite. 

C'eft  un  remede  affuré  pour  guérir  toute  forte  d'enclotieure  de  pîés  de  che¬ 
vaux  nouvellement  faite  ,  (i  ayant  bien  découvert  le  trou  de  la  piqûre  &L  fait  if- 
quefier  un  peu  de  l'emplâtre  dans  une  cuiller  de  fer  ,  fur  un  petit  feu  ,  on  le 
verle  chaudement  dans  le  trou  ;  on  referre  enfuire  le  cheval  pour  s'en  fervir  de 
même  que  s'il  n'avoit  pas  été  encloiié  ,  fans  craindre  qu'il  furvienne  aucun  apof» 
terne  à  la  piqûre. 


Emplâtre  Veficatoïre . 


Tf*  Cantharidum  fine  alis  &  capitibus  pulveratarum  %  fi.Picis  albæ  ,  Ceræ  citrinæ,  &  Te^ 
îebinthinæ  >  ana  5  ij.  Myrrhæ  ,  &  Maftiches  fubtiliter  pulveratomm  ,  ana  3  fi. 


Prenez,  demie  once  de  cant arides  en  pondre  defquelles  vous  aurez  rejette 
les  têtes  &  les  ailes  .  de  poix  blanche  ,  de  cire  jaune  &  de  tereben- 
tine  ,  de.  chacune  deux  gros  $  de  mine  &  de  maftic  bien  pulverifez  9 
de  chacun  demi  gros  ,  pour  faire  cette  emplâtre  conformement  aux  ré¬ 
glés  de  fart. 

Ayant  ôté  la  tête  8c  les  ailes  aux  cantandes  ,  on  les  pilera  fubtilement  à  parc 
de  même  que  la  mirre  8c  le  maftic  ,  8c  en  ayant  mêlé  les  poudres  on  fera  fon¬ 
dre  doucement  la  cire  jaune  8c  la  poix  blanche  parmi  la  terebentine  ,  8c 
lors  que  ces  matières  feront  à  demi  refroidies,on  y  incorporera  bien  les  poudres,, 
8c  l'emplâtre  fera  faite. 

On  a  donné  le  nom  de  veftcatoire  à  cette  emplâtre  ,  parce  qu'étant  apliquée 
fur  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit  ,  elle  en  fait  lever  la  peau  ,  fous  laquelle 
il  s'amafte  beaucoup  de  ferofitez  qui  forment  des  veffies.  Elle  opéré  dans  deuxa 
trois  ,  ou  quatre  heures  ,  8c  plus  ou  moins  vite  fuivant  la  delicateffe  ou  la  dureté 
de  la  peau  ;  On  ouvre  enfuite  ces  veilles  8c  on  oint  la  partie  avec  du  beurre  frais  j 
pour  tenir  les  pores  de  la  chair  ouverts  8c  donner  iffüë  aux  feroftcez  que  l’em¬ 
plâtre  a  attirées  >  On  employé  non  feulement  cette  emplâtre  dans  la  léthargie  , 
l'apoplexie,  8c  autres  maladies  du  cerveau  ,  l'appliquant  entre  les  deux  épaules, 
au  gras  des  jambes  8c  des  bras  ,  8c  fur  les  futures  de  la  tête  ,  mais  on  s'en  fett  en¬ 
core  ordinairement  dans  les  maux  des  yeux  8c  des  dents  ,  en  l'appliquant  derrière 
les  oreilles. 

On  peutauffi  préparer  une  emplâtre  veficatoîre  fort  efficace  ,  en  incorporant 
la  poudre  de  cantandes  avec  de  la  mie  de  pain  humeétéc  de  bon  vinaigre  ;  éten¬ 
dant  ce  mélange  fur  de  la  peau  ,  ou  fur  quelque  étoffe,  8c  l'appliquant  fur  les 
parties  où  l'on  veut  exciter  des  veffies  >  Mais  on  ne  la  doit  préparer  que  dans  le 
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feefoîn  ,  parce  qu’en  îa  gardant,  elle  devient  dure  comme  de  la  pierre ,  &  les  can- 
tarides  perdent  leur  vertu. 

Emplâtre  de  Cire  avec  le  Cumin # 

«.  ■  ■ 

If,  Ccvx  flavæ  tb  ij.  Refinse,  Olei  rofati ,  ana  J  v.  Terebinthinæ  Venetæ  ,  Puîveris  Cumi- 
ni  ,  &  Boli  Armcnæ  ,  ana  l  iij.  florum  Camomillæ ,  Meliloti ,  &  Rofarum  rubrarum,  Myr- 
tiliorum  ,  &  fanguÎHis  Draconis ,  ana  J  j. 


Prenez,  deux  livres  de  cire  jaune  $  de  refîne  ,  &  d'huile  -  refat ,  de  cha¬ 
cune  cinq  onces  ÿ  de  terehentïne  de  Venife ’  de  cumin  en  poudre  &  de 
bol  de  Levant ,  de  chacun  trois  onces  j  des  fbewrs  de  camomille,  de  melilot 
cr  de  rofes  rouges ,  des  mlrtllles  &  de  fang  de  dragon  >  de  chacun  une 
once  3  pour  compofer  cette  emplâtre  dans  les  réglés . 


Ayant  pile'  enfcmble  dans  le  grand  mortier  de  bronze  le  cumin ,  les  mîrtilless 
les  rofes ,  la  camomille  Ôc  le  melilot  i  pilé  à  part  le  bol  de  Levant ,  de  le  fang 
de  dragon  j  Ôc  paffé  le  tout  par  le  tamis  de  (oye  ;  on  fera  fondre  fur  un  petit  feu 
la  cire  &  la  refine  ,  coupées  en  petits  morceaux  parmi  l’huile  -  rofat  *  puis  y 
ayant  ajouté  la  terebentine  ,  ôc  îaiile  à  demi  refroidir  les  matières  ,  on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  ,  de  toutes  chofes  étant  bien  incorporées  ,  l’emplâtre  fera 
faite. 

Quoique  cette^emplâtre  ne  foie.  pas  beaucoup  en  ufage  ,  fes  vertus  neanmoins 
peuvent  bien  la  rendre  recommandable  j  Car  elle  eft  fort  propre  pour  refoudre  ÔC 
diflïper  les  contufions  ôc  les  tumeurs  œdemateufes  ,  ôc  pour  faire  tranfpirer  les 
humeurs  qui  caufent  les  rhûmatî fines  ;  elle  foulage  beaucoup  les  douleurs  de  côté* 
Ôc  les  gouttes  feiatiques  >  elle  fortifie  les  parties  dans  les  fraébures  ôc  difiocations 
des  os  ,  ôc  en  fait  forcir  les  ferofitez  par  les  pores  j  elle  eft  auül  fort  propre  pour 
appaifer  les  douleurs  du  foye  Ôc  de  la  ratte  ôc  celles  de  l’eftomac  ,  dont  elle  dif* 

fipe  les  vents  Ôc  refont  les  matières  étranges. 

*  1  ■  (  * 

.  "  *  ■  ■ .  '• t.  : ::  ;  ;  c  '  ■  ‘  ’ï  i  : ,  ;  i  V  • ..  *..•  i  •-  ••  •  ï  ■  v  :/  ;  '* 

Emplâtre  dé Albâtre. 

2£  MafTæ  emplaftri  de  Cerufa,  &  Ceræ  aîbæ  ,  ana  J  viij.  Alabaftri  præparati  J  ij.  Saccini 
præparati ,  fanguinis  Draconis  ,  Coralli  rubri  ,  Cranii  kumani,  &,  Cornu  Cervi  uftorura,  ana 
l  j.  erebinchinæ  ,  Sciracis  liqaidæ  ,  ana  §  j./?. 

Preneifde  lamaffe  d'emplâtre  de  Cerufe  ,  &  de  cire  blanche  ,  de  cha~ 
cnn  hait  onces  y  deux  onces  d  albâtre  préparé  y  de  fuccin  préparé ,  de 
fang  de  dragon ,  de  corail  rouge  5  de  crâne  humain  ,  &  de  corne  de 
cerf  brule'fy  de  chacun  une  once  5  de  terehentïne  (ÿ  de  florax  liquide 5 
de  chacun  une  once  &  demie  ,  pour  compofer  cette  emplâtre  conforme¬ 
ment  aux  réglés  de  la  Pharmacie @ 

Ayant  calciné  en  blancheur  le  crâne  humain  ôc  îa  corne  de  cerf,  on  les 
broyera  enfemble  fur  le  porphire  avec  le  corail  rouge  Ôc  l'albâtre  ,  ôc  on  pilera 
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fnbtilement  â  part  le  fuccin  &  le  fan  g  de  dragon  y  puis  ayant  liquéfié  fur  un  pe¬ 
tit  feu  l'emplâtre  de  cerufe  avec  la  cire  blanche  ,  ôc  y  ayant  ajouté  la  tereben- 
tine  &  le  ftorax  liquide  ,  on  y  incorporera  toutes  les  poudres  ,  Ôc  l'emplâtre 
fera  faite. 

On  recommande  beaucoup  cette  emplâtre  contre  l'avortement  des  femmes 
greffes,,  d'où  vient  qu'on  peut  l’appeiler  Emplâtre  pour  retenir  l’enfant  dans  la 
matrice  ;  Car  elle  en  fortifie  beaucoup  les  ligam'ens  ,  ôc  les  parties  où  iis  font  atta¬ 
chez.  On  l'étend  fur  de  la  peau  ,  en  forte  qu'elle  puiffe  couvrir  les  lombes  &  l'os 
facrum  ,  où  on  la  doit  appliquer  ;  on  la  porte  autant  de  teins  ,  ou  on  la  renou¬ 
velle  au  (Il  fouvent  qu'il  en  eft  befoin  ;  On  peut  aiffi  en  même  tems  appliquer  une 
emplâtre  .de  la  même  maffe  le  nombril. 

Emplâtre  de  frai  de  Baleine . 

'If  Cer*  albæ  J  viij.  fpermatis  Ceci  J  iiij.  Gummi  Ammoniaci  Ace co  foluti ,  trajeâi  ,  8c 
fpiflati  ,  J  ij. 

Prenez  huit  onces  de  cire  blanche  y  quatre  onces  de  frai  de  baleine  ,  deux 
onces  de  gomme  ammoniac  di  foute  dans  du  vinaigre  ,  paffe'e  &  epaifte , 
pour  la  compoftion  régulier e  de  cette  emplâtre. 

Ayant  diffout  la  gomme  ammoniac  dans  du  vinaigre  ,  ôc  l'ayant  paffée  ôc 
épaiffie  ,  comme  j'ai  dit  plusieurs  fois  ,  on  fera  fondre  la  cire  blanche  dans  une 
écuelle  d'argent  à  la  chaleur  du  bain-marie  entre  tiede  Ôc  bouillant  -y  puis  y  ayant 
ajouté  ôc  fait  liquéfier  la  nature  de  baleine  ,  ôc  mêlé  parmi  la  gomme  ammoniac 
épaiffie  ,  l'emplâtre  fera  faite. 

On  pourroit  en  faveur  des  Dames  délicates  ,  retrancher  de  cette  emplâtre  ta 
gomme  ammoniac  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  odeur  ,  ôc  ajouter  en  fa  place  ,  à  h 
cire  blanche  &  à  la  nature  de  baleine  ordonnées  ,  une  once  d'huile  exprimée 
de  femences  froides  ;  ôc  cette  emplâtre  aînfi  compofée  ,  produira  un  effet 
à  peu  prés  femblable  à  celui  de  l'emplâtre  préparée  avec  la  gomme  ammo¬ 
niac. 

On  préparé  principalement  cette  emplâtre  pour  la  commodité  des  femmes 
accouchées  qui  ne  peuvent  pas  allaiter  leurs  enfans  ;  Car  étant  appliquée  fur 
les  mamelles  ,  ÔC  porté  pendant  quelques  jours  ,  elle  diffipe  le  lait ,  appaife  les 
douleurs  qui  en  proviennent ,  en  refout  les  grumeaux  ôc  les  duretez  ,  ôc  même 
celles  qui  font  fcrofuleufes. 

Emplâtre  â  Cautères. 

If  Olci  rofati ,  &  Aquæ  Rofarum  ,  ana  tfe  ij.  Cerufæ  Venetæ ,  &  Lythargiri  Auri  præpa- 
rati,  ana  \  viij.  Ceræ  albæ  \  yj. 

Prenez  d'huile  -  rofat  &  dt  eau  -  rofes  ,  de  chacun  deux  livres  ,  de 
cerufe  de  Venife  &  de  lit  hargne  d'or  prepare'e  ,  de  chacune  huit  on¬ 
ces  5  faites  cuire  le  tout  en  forme  d'emplâtre  fuivant  les  réglés  de  la 
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pharmacie  ,  puis  y  ajoutez  fix  onces  de  cire  blanche  5  (fi  l'emplâtre 
fera  faite. 

\  -  .  i  '  \  ’  V  •  '  à  .  ■  \  •  *.  v  %  %  '  -J  ’i  <t  '-.»*•  »  •-  ■< 

J'ai  trop  fouvent  parlé  de  la  cuite  de  la  litharge  &  de  la  cerufe  avec  l'huile 
&  l'eau  i  pour  m'y  arrêter  d'avantage  3  il  me  fumra  de  dire  3  que  lors  qu'ils  au¬ 
ront  acquis  i'épaiffcur  que  les  emplâtres  doivent  avoir  5  y  ayant  fait  fondre  la 
cire  blanche  coupée  en  petits  morceaux  >  &  l'y  ayant  bien  mêlée  3  l'emplâtre 
fera  faite. 

Cette  emplâtre  peut  être  utile  à  ceux  qui  ont  des  cautères  ,  foit  en  l'étendant 
fur  de  la  peau  ou  fur  quelque  étoffe  3  foit  en  en  failant  de  la  toile  gaulticr  ou 
fparadrap,  Sz  l'appliquant  fur  les  cautères  ;  Elle  peut  fervir  piufieurs  jours  en 
l'effuyant  foir  ôc  matin  ,  avant  que  de  la  remettre/  On  peut  auffi  l'employer  aux 
mêmes  ufages  que  celle  de  cerufe. 

Emplâtre  po#r  refoudre  les  Loupes  (fi  Ganglions . 

Radicum  &  foliorum  recentium  Bardanæ  ,  Cicutæ  ,  Leviftici  ,  Angelicæ,  Cucumeris 
agreftis,  Scrofulariæ,Filipendulæ  ,  Illçcebræ  ,  Gratiolæ  ,  &  Cheiidonii  majoris  ,  ana  §  j.  b. 
Snccorum  Cicutæ  &  Cheiidonii  majoris,  ana  £b  ij . js .  Olei.  Lumbricorum  ib  iiij.  & Lirhar- 
gyri  Auri  ib  ij.  Ceræ  Cicrinæ  ,  &  Picis  albæ,  ana  tb  j.  Terebinthinæ  ,  Stiracis  liquidæ  ,  ana 
îb  b.  Galbani  ,  Ammoniaci  ,  Bdellii ,  Opopanacis  ,  8c  Sagapeni  aceto  fcillitico  dilucorum3 
traje&orum  ,  fpiffarorum  ,  &  portione  emplaftii  feorlim  prias  exceptorum  ,  ana  ^  ij. 

Radicum  Ireos  Florentiæ  ,  Sigilli  beatæ  Marias  ,  Cyclaminis  ,  Coronæ  Imperialis,  Ser- 
pencariæ  ,  feminum  Angelicæ  ,  Pœoniæ  maris ,  Nafturcii ,  Euphorbii ,  Ohbani ,  Maftiches* 
Tacahamacæ  odoracæ  ,  &  Sulphuris  vivi ,  ana  J  j.  b.Camphoræ  §  b. 

Prenez  des  racines  (fi  des  feuilles  recent  es  de  bardane ,  de  ciguë  5  de 
livêche  ,  a  ange  lionne  ,  de  concombre  fauvage  5  de  fcrofulaire ,  de  filipen- 
dule.de  petite  joubarbe ,  de  gratiol a  (fi  de  grande  éclaire  *  de  chacun  une 
once  (fi  demie  5  ayant  mondé  (fi  bien  écrafé  ces  herbes  vous  en  ferez  la 
décoction  â  petit  feu  dans  des  jucs  de  ciguë  (fi  de  grande  chelidoine  j 
de  chacun  deux  livres  (fi  demie  ,  jufiqu â  la  confomption  du  tiers  j  puis 
vous  enferefla  coleure  (fi  exprejjionjaquelle  vous  ferez  cuire  artifiement 
avec  quatre  livres  d'huile  de  vers  de  terre  ,  (fi  deux  livres  de  litharge 
d'or, agitant  Jans  cejfe  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu â  ce  que  les  matiè¬ 
res  fient  épaijjies  en  confidence  d'emplâtre  $  enfuite  vous  ferez  liquéfier 
de  cire  jaune  (fi  de  poix  blanche.de  chacune  une  livre  >  de  terebentine  (fi 
de  fiorax  liquide  ,  de  chacune  demie  livre  j  puis  hors  du  fieu  vous  y  mêle¬ 
rez  encore  les  gommes  galbanum  ,  ammoniac  ,  bdellion  5  opopanax  5  (fi 
fagapenum, délayées  dans  du  vinaigre, pa  fées  (fi  épaijjies ,  (fi  auparavant 
incorporées  Jeparément  avec  une  portion  de  l'emplâtre  9  de  chacune  deux 
onces  j  puis  d' abondant  mêlez-y  les  poudres  fuivantes. 

Prenez  des  racines  d'iris  de  Florence  ,  de  fie  eau  de  Notre-Dame  y  de  pain 
de  pourceau  ,  d' impériale  ,  de  ferpentaire  ,  des  fiemences  d'angelique  ?  dç 
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pivoine  mâle  5  &  de  crejfon  y  £ euphorbe  ,  dd  o  Liban  ,  de  maflic ,  de  ta- 

c  ah  arnaque  odorante  de  joufre  vif ,  de  chacun  une  once  &  demie  ,  & 

demie  once  de  camphre  y  pour  compojer  cette  emplâtre  régulièrement # 

Cette  emplâtre  fe  trouve  compofée  de  la  plupart  des  Medicamens ,  qui  fervent 
de  matière  à  une  autre  que  piufieurs  préparent  à  Paris  fous  le  nom  de  Diabo- 
tanum  ,  c'eft-a-dire  compoütion  de  plantes  ,  8c  dont  la  repuration  eft  allez 
grande  pour  refoudre  les  loupes  ,  8c  toute  forte  de  matières  froides  &  même  les 
fcrofuleules.  On  trouvera  neanmoins  ici  une  différence  confiderabie  ,  fur  tout 
dans  la  maniéré  de  cuire  l'emplâtre  8c  dans  les  proportions  des  medicamens  ;  Car 
s'agiffant  d'imprimer  8c  d'affembler  dans  l'emplâtre  la  vertu  de  tous  les  me- 
dicamens,&  de  les  proportionner  ,  en  forte  qu'en  communiquant  chacun  leur 
vertu  ,  ils  ayent  enfemble  le  véritable  corps  8c  l'épaiffeur  qu'une  emplâtre  doit 
avoir  ,  on  en  a  recherché  les  moyens  8c  fait  en  forte  qu'y  ayant  allez  d'huile  8c 
de  litharge  pour  embraffer  la  vertu  de  toutes  les  plantes  fuccuientes  ordonnées 
au  commencement  3  le  fuc  ou  la  decodtion  des  mêmes  plantes  fervît  à  la  cuite 
de  la  litharge  dans  l'huile  5  8c  empêchât  qu'ils  ne  rcçûffent  aucune  mauvaife 
impreffion  du  feu  ;  Et  en  même  tems  autant  qu'il  falloir  d'huile  8c  de  litharge, 
de  cire  5  de  poix  blanche  ,  de  terebentine  8c  de  ftorax  liquide  ,  pour  embraffer 
les  gommes  diffoutes  5  8c  fur  tout  les  poudres  dont  la  quantité  eft  allez  grande, 
8c  telle  qu'il  feroit  difficile  de  donner  autrement  un  bon  corps  à  l'emplâtre. 

Après  avoir  mondé  8c  bien  pilé  les  racines  8c  les  feuilles  ,  on  les  Fera  cuire  fur 
un  feu  modéré  parmi  les  fucs  de  ciguë  8c  de  chejidoine  ,  ordonnez  julqu'à  la 
diminution  d'un  tiers  de  la  decoéfcion  ,  qu'on  cornera  8c  exprimera  pour  la  join¬ 
dre  à  la  litharge  d'or  en  poudre  ,  qu'on  aura  bien  incorporé  à  froid  avec  l'huile 
de  vers  y  8c  on  les  fera  cuire  enfemble  ,  en  les  agitant  continuellement  avec  une 
grande  elpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  le  tour  ait  acquis  une  bonne  confiftence 
d'emplâtre  ,  dans  laquelle  on  fera  fondre  enfuite  la  cire  8c  la  poix  blanche  ,  cou¬ 
pées  en  petits  morceaux  :  puis  ayant  diffout  dans  du  vinaigre  le  galbanum  , 
l'ammoniac  ,  le  bdellium  ,  l'opopanax  8c  le  fagapenum  ,  8c  les  ayant  coulez 
8c  épaiffis  3  on  les  incorporera  avec  la  terebentine  8c  le  ftorax  liquide  s  qu'on 
Joindra  enfenXale  avec  la  préparation  precedente3  après  l'avoir  tirée  du  feu,  8c  un 
peu  de  tems  apres  3  on  y  mêlera  les  racines  &  les  femences  fubtilement  pulve- 
rifées  y  8c  enfin  on  y  ajoutera  le  foufre  vif,  la  tacahamaque,  le  maftic  ,  l'oliban  , 
l'euphorbe  8c  le  camphre  ,  qu'on  aura  mis  à  part  en  poudre  fort  fubtile  ;  8c  tou¬ 
tes  les  drogues  étant  bien  incorporées  enfemble  ,  l'emplâtre  lera  faite. 

On  peut  avec  raifon  attendre  de  cette  emplâtre  tous  les  bons  effets  qu’on  at¬ 
tribué  au  diabotanum  ,  qui  font  de  digerer  8c  de  re foudre  toute  lorte  de  matières 
étranges,  8c  particulièrement  celles  qu'on  eftime  froides  8c  de  difficile  refolution, 
amafiTées  fous  le  cuir  aux  parties  externes  du  corps  y  telles  que  iont  les  loupes, 
les  écrouelles ,  les  nodus  8c  les  uiceres  calleux. 


Autre 
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Autre  Emplâtre  pour  les  Loupes  &  Ganglions. 


Gummi  Ammoniaci ,  Galbant,  Opopanacis,  &  Sagapcni  Acero  folutorum,colatorum  & 
fpillacorum  ,  &  Mirrhæ  eledtee  fubciiiter  pulveratæ  ,  ana  §  iij.  Oici  Laurini ,  &  Spiritûs  Vini, 
ana  J  j.  Sulphuris  Vm >  Salis  Ammoniaci ,  &  Vitrioli  Romani ,  ana  f  15.  Euphorbii  3  ij, 

*  **  **  *  "  »  -  C  i  .V  - 

Prenez,  des  gommes  ammoniac  ,galbanum ,  opopanax  ,  fagapenum  dijfou - 

vinaigre  ,  coulées  ér  épaijjies  ^  &  de  bonne  mirrhe  en  poudre 
fubtile ,  chacune  trois  onces  $  d'huile  de  laurier  &  d*  ef prit  de  vin  , 
chacun  une  once  $  f0Hfre  vtf  de  fel  ammoniac  &  de  vitriol  romain ,  ^ 
chacun  demie  oncet  &  deux  gros  d'euphorbe  peur  composer  cette  emplâtre 
fuivant  les  réglés  de  la  pharmacie . 

1 

Apres  avoir  difTbut  dans  du  vinaigre  les  gommes  ammoniac  ,  galbanum  9 
jpopanax  ôc  fagapenum  ,  les  avoir  coulées  &  épaifïies  en  confidence  d'emplâ- 
re  ,  ôc  les  avoir  tirées  du  feu  ,  on  y  ajoutera  l'huile  de  laurier  &  l'efprit  de  vin, 
■jC  enfuice  la  mirrhe  ,  le  foufre  vif,  le  fel  ammoniac,  le  vitriol  Romain  ôc 
'euphorbe  ,  fubtilemenc  pulverifez  ,  Ôc  toutes  chofes  étant  bien  incorporées , 
'emplâtre  fera  faite. 

Quoique  cette  emplâtre  foit  beaucoup  moins  compofée  que  la  precedente,  elle 
:ft  neanmoins  fort  capable  de  produire  les  mêmes  effets  dont  je  viens  de  parler 
tci-deifus. 

J'aurois  inféré  encore  ici  plufîeurs  autres  defcriptions  ôc  préparations  d'em- 
dâtres  ,  fi  je  n'euffe  crû  en  avoir  afTez  donné  tant  pour  l'inftrudtion  entière  des 
Novices  ,  fur  les  diverfes  préparations  qu'on  y  doit  pratiquer ,  que  pour  fatis- 
.aire  à  toutes  les  intentions  pour  lefquelles  on  les  préparé. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Cataplâmes . 

y-'vUoi  qu'on  n'ait  pas  accoutumé  de  faire  aucune  provifîon  de  cataplâmes 
Ak^/dans  les  Boutiques  ,  Ôc  qu'on  ne  les  préparé  que  lors  qu'on  en  à  affaire  ,  à 
aufc  de  leur  humidité  fuperflue  ,  qui  les  corromp  bien-tôt  ;  Le  befoin  nean- 
loins  qu'on  en  a  bien  fouvent  ,  m'engage  à  en  faire  un  petit  Chapitre. 

On  a  donné  le  nom  de  cataplâme  à  un  médicament  externe  ,  de  confidence  à 
eu  prés  femblable  à  celle  des  onguens  ou  des  cerats  ,  recevant  dans  fa  compo- 
;  tion  diverfes  liqueurs  ,  ôc  differentes  parties  de  plantes  ,  d'animaux  ôc  de  mi- 

[eraux  ,  les  unes  molles  ,  ôc  les  autres  feches,  ôc  même  bien  fouvent  des  huiles, 
es  onguens  ,  ôc  d'autres  comportions  externes  Ôc  internes  i  le  tout  fuivant  la 
uverfité  des  maux  ôc  les  intentions  particulières  pour  lefquelles  on  préparé  cet- 
1  forte  de  remedes. 

Les  principaux  effets  des  cataplâmes  font  d'appaifer  les  douleurs  ,  de  ram©!- 
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lir,  refoudre,  difcuter,  ou  mener  à  fuppuration  les  matières  amaffiées  aux  parties 
extérieures  du  corps. 

Le  cataplâme  le  plus  commun  8c  le  plus  employé  tant  pour  appaîfer  les  dou¬ 
leurs  ,  que  pour  refoudre  8c  difliper  les  tumeurs  nouvelles  ,  8c  fur  tout  les  œde- 
mateufes,  eft  celui-ci. 

If  Mi  ex  Panis  albi  recentis  J  iiij-  La&is  recenter  mul&i  ib  j.  Vitcllos  oyorum  N°.  iij. 
Olei  rofati  J  j.  Croci  fubtiliter  pulverati  3  j.  Exrra&i  liquidions  Opii  3  ij. 

Prenez,  quatre  onces  de  mie  de  pain  blanc  nouvellement  cuit  &  une  livre  de 
lait  nouveau  tiré  y faite  s-les  cuire  fur  un  petit  feu  dans  un  poélonyles  agi¬ 
tant  ajfez  fouvent  av&c  une  efpatule  5  jufquâ  ce  qu  ils  foient  réduits  en 
bo  'ùllie  épaijfe  j  Et  apres  avoir  oté  le  vaîjfeau  du  feu ,  vous  y  delayerez 
trois  jaunes  X œufs  ,  une  once  £  huile-rofat ,  un  gros  de  fafran  pulverifé 
fubtilement ,  pour  compofr  pharmaceutique  ment  ce  cataplâme  :  ér  fi 
vous  voulez  le  rendre  plus  ejficace  pour  appaifer  les  douleurs  ^  vous  y 
mêlerez  deux  gros  £  extrait  £  opium  un  peu  liquide . 

.  Ay  ant  bien  émieté  le  dedans  d'un  pain  blanc  nouvellement  tiré  du  four  ,  8c 
l'ayant  fait  cuire  avec  du  lait  dans  un  poêlon  fur  un  petit  feu  ,  en  les  remuant  de 
tems  en  rems  avec  un  pilon  ou  efpacule  de  bois,  jufqu' à  ce  qu'ils  foient  réduits  en 
bouillie  épailîe  ,  apres  avoir  bré  le  vaiileau  du  feu,  on  y  délayera  trois  jaunes 
d'œufs  ,  une  once  d'huile- rofat ,  8c  une  dragrne  de  fafran  fubtilement  pulverifé, 
&  le  cataplâme  fera  fait  i  Auquel  auÜS  on  pourrait  ajouter  deux  dragmes  d'ex¬ 
trait  d'opium  un  peu  liquide ,  lors  que  l'exceez  de  la  douleur  demande  un  remede 
plus  efficace. 

Ou  peut  aufïî  préparer  un  cataplâme  propre  à  ramollir  8c  amener  à  fuppura- 
tion  les  matières  qui  y  font  difpofées  ,  en  y  procédant  ainfi. 

If,  Radicum  Liliorum,  &  Althææ ,  minutim  incifarum  ,  ana  %  iij.  Eoliorum  MaIvæ5Al- 
îhææ  ,  Senecionis  Violariæ,  Parietariæ,  &  Brancæ  Urfinæ  ,  ana  M  j.  Aquæ  fontanæ  tb  y). 
Farina?  Lini ,  Fænugræci ,  &  Olei  Liliorum ,  ana  §  iij. 

Prenez  des  racines  de  lis  &  de  guimauve  incifées  en  petites  partie  s  fie  cha¬ 
cune  trois  onces  \  des  feuilles  de  mauve  ,  de  guimauve  ,  de  feneçon  9  de 
vio  lier ,  de  pariet  aire  >£ec  ante  fie  chacune  une  poignée  ÿ  faites  cuire  ar -■ 
tiflement  ces  fimples  dans  fix  livres  £eau  de  fontaine  jujqua  ce  quils 
foient  parfaitement  attendris  j  puis  ayant  coule'  la  de  cochon ,  pilé  le  marc 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  p^ffé  l^  pulpe  par  un  tamis  ,  vous  les  in¬ 
corporerez  avec  de  farine  de  lin  dp  de  fenugrec,  dr  £  huile  de  lis  >  de  cha¬ 
cun  trois  onces  $  puis  vous  les  ferez  cuire  fur  un  pet it  feu  ,  agitant  de 
tems  en  tems  les  matière  s, jufqu  a  ce  que  le  tout  fit  fujfifamment  épaijjf 
dr  le  cataplâme  fera  fait . 

On  fera  bouillir  dans  Peau  en  premier  lieu  les  racines  lavées  8c  incifées  ,  8c 
quelques  tems  après  y  ayant  ajouté  les  feuilles  ,  on  continuera  la  cuite  jufqu'à  ce 

/ 


GALENIQUE.  4i<> 

que  le  tout  foie  parfaitement  attendri  ,  auquel  cems  ayant  coulé  la  deco&ion,  pilé 
le  marc  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  de  pa/Té  la  pulpe  par  un 
tamis  de  crin  renverfé ,  on  mettra  la  deco&ion  &  la  pulpe  aîn/î  pa/Tées  dans  un 
poêlon  ,  de  y  ayant  mêlé  les  farines  de  lin  de  de  fenugrec  de  l'huile  de  lis  ,  or¬ 
données,  on  les  fera  cuire  enfemble  fur  un  petit  feu ,  en  agitant  de  tems  en  tems 
les  matières ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  fuffifamment  épai/TI  ,  de  le  cataplâme 
fera  fait. 

On  peut  encore  préparer  un  cataplâme  propre  à  incifer  ,  digerer ,  refoudre 
Se  faire  tranfpirer  par  les  pores ,  les  matières  fereufes  amalTées  en  divers  endroits 
du  corps ,  fuivant  cette  recette. 

IJi  Radicum  Ciclaminis ,  Brioniæ  ,  8c  Cucuittens  agreftis  ,  ana  J  ij.  Foliorum  Abfinthii, 
Sc  Mcrcarialis  ,  ana  M.ij.  Florum  Camomillæ,  &  Meliloti  ,  ana  M.j.  Aquæ  communis  tb  iiij. 
&  Vini  albi  tfe  ij.  Farinæ  Fœnugræci,  &  Lupinomm  ,  Pulveris  Abfmthii,  Curaini,  Fœr.iculi,&: 
Baccarum  JLauri ,  ana  J  j. 

PreneZ  des  racines  de  pain  de  pourceau  ,  de  coleuvrée  ér  de  concombre  fait- 
vage,  de  chacune  deux  onces  ,  des  feuilles  d'abflnte  &  de  mercuriale  ,  de 
chacune  deux  poignées  3  des  fleurs  de  camomille  &  de  melilotfle  chacune 
une  poignée  :  faites  cuire  regulierement  ces  flmples3jufqu  a  ce  quils  foient 
bien  attendris  ,  dans  quatre  livres  d'eau  commune  &  deux  livres  de  vin 
blanc  ajouté fur  la  fin  de  la  cuite  3  puis  ayant  fait  la  couleure  de  la  dé¬ 
coction  y  &  pajfé  la  pulpe  y  joignez-y  des  farines  de  fenugrec  y  &  de  lu¬ 
pins  y  de  poudre  £ abflnte  ,  de  cumin ,  de  fœno  'ûil  ér  des  bayes  de  laurier , 
de  chacun  une  once  yponr  faire  ce  cataplâme  conformément  aux  réglés  de 
la  pharmacie . 

La  préparation  de  ce  cataplâme  fe  trouvant  à  peu  prés  femblable  à  celle  du 
precedent,  je  n'ai  pas  crû  en  devoir  donner  une  defeription  plus  particulière. 
J'eftime  aufîi  que  les  trois  deferiptions  de  cataplames  que  je  viens  de  donner, 
fourniront  aux  Novices  alfez  d'inftru&ion  pour  pouvoir  préparer  à  propos  tous 
ceux  qu'on  leur  ordonnera. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Fomentations  ,  des  Bains  &  des  Demi-Bains . 

LEs  intempéries  qui  arrivent  fouvent  non  feulement  aux  parties  ,  mais  même 
dans  touce  l'habitude  du  corps  ,  Ôc  les  douleurs  fâcheufes  que  les  vents  ,  les 
fluxions  ,  les  fermentations  ,  les  vers  ,  les  calculs  ,  les  concu/ions,  les  fraéturcs, 
les  diflocations  ,  les  entorfes  ,  ôc  plu/îeurs  autres  accidens  caufent  à  di verfes  par¬ 
ties  du  corps ,  ont  donné  lieu  à  l'u/age  des  fomentations  ,  des  bains  &  des  demi- 
bains,  qui  font  tous  des  remedes  externes  liquides  quelquefois  fort  /impies  ,  mais 
fouvent  compofez  de  plu/ieurs  medicamens. 

On  a  donné  aux  fomentations  le  nom  de  bains  locaux  ,  parce  qu'étant  appii- 
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quées  fur  l'endroit  du  corps  malade,  elles  y  font  un  effet  approchant  de  celui  que 
le  bain  ou  le  demi-bain  peuvent  faire  à  plusieurs  parties  du  corps  à  la  fois  :  Et 
quoi  qu'on  employé  fouvent  le  bain  Ôc  le  demi-bain  poui*  le  fouîagement  &  la 
guerifon  des  maux  qui  arrivent  à  une  feule  pattie  du  corps ,  les  bons  effets  nean¬ 
moins  qu'on  peut  reffentir  des  fomentations  ,  la  facilité  ôc  le  peu  d'embarras 
qu'on  y  trouve  y  lont  caufe  qu'elles  font  plus  fouvent  pratiquées  que  les  bains 
ôc  les  demi-bains  ,  pour  lefquels,  il  faut  bien  plus  de  lieu  ,  de  plus  grands- vait 
féaux  Ôc  plus  d'appareil.  C'eft  pour  ces  raifons  auffi  qu'on  n'a  recours  aux  bains  5 
ou  aux  demi- bains ,  que  lors  que  l'ufage  des  fomentations  n'a  pas  rétiffï  ,  ou 
que  la  grandeur  ou  la  nature  de  la  maladie  demandent  un  remede  plus  étendu 
que  ne  peuvent  être  les  fomentations. 

On  peut  préparer  prefque  autant  de  fortes  de  fomentations  qu*il  y  a  de  di¬ 
versité  de  maux  ;  Les  racines  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs  Ôc  les  femences  de  plusieurs 
plantes  ,  qu'on  fait  bouillir  dans  de  i'eau  ,  ou  dans  d'autres  liqueurs  propres  ÿ 
font  la  matière  ordinaire  des  fomentations  j  On  y  ajoute  même  quelquefois  cer¬ 
tains  minéraux  ôc  certaines  parties  d'animaux  ,  Ôc  particulièrement  des  fels  ôc 
des  axonges  3  fans  parler  des  huiles  qu'on  pourroit  y  mêler  ,  ôc  qui  peuvent  faire 
une  partie  de  la  liqueur  neceffaire  à  la  fomentation. 

Je  me  contente  d'en  donner  deux  ou  trois  deferiptions  >  dont  l'exemple  fuffira 
pour  la  préparation  de  tomes  celles  qu'on  pourroit  ordonner. 

Fomentation  pour  la  Pleurefle # 

If*  Radicum  Althaeæ,  &  Liliorum,  ana  §  iiij.  Foliorum  Matvæ,  AlrhaeaSjVicrlariæ,  Senecie*- 
nis  ,  &  Brancæ  Uriinæ  ,  ana  M.  ij.  Fiorum  Camomillæ,  &  Meliloti,  ana  M.j.  Semiaum  inte- 
grorum  Liai ,  &  Fœnugræci ,  ana  J  j.  Aquæ  Commuais  îb  x. 

Prenez,  des  racines  de  guimauve  &  de  lis  ,  de  chacune  quatre  onces  5  des 
feuilles  de  mauve ,  de  guimauve ,  de  violier  ,  de  feneçon  &  d* acanteyde 
chacune  deux  poignées  5  des  fleurs  de  camomille  &  de  melilotfle  chacune 
une  poignée  >  des  femences  entières  de  lin  &  de  fenugrec  y  de  chacune  une 
cnce:  Ayant  incïflé  bien  menu mêle  les  feuilles  avec  les  fleurs  &  les  ayant 
mifes  dans  deux  flachets  égaux  dr  d'une  jufle  grandeur,  vous  en  ferez  la 
decoétion  dans  dix  livres  d' eau  commune  jufqua  ce  qu  elles  foient  bien 
attendries  5  &  ayant  un  peu  épreint  les  flachets  entre  les  mains  vous  les 
tiendrez  modérément  chauds  l'un  après  l' autre  fur  la  partie  doulour enfle 
pendant  une  heure  ou  deux  y  puis  vous  fcre'fun  Uniment  fur  le  coté  de  la 
douleur  ,  avec  de  l'huile  de  lis  ou  de  C onguent  de  guimauve . 

Après  avoir  bien  incifé  ÔC  mêlé  les  racines  ôc  les  feuilles  avec  les  fleurs  ÔC  les 
femences  ,  ôc  les  avoir  enfermées  dans  deux  fachets  de  toile  fine.,  chacun  de 
grandeur  égale  ôc  propre  à  bien  couvrir  l'endroit  de  la  douleur  ,  ôc  les  avoir  pi¬ 
quez  comme  on  pique  les  matelas  ,  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  ce  que 
les  matières  foient  bien  attendries  ,  puis  ayant  ôté  du  feu  ,  &  laide  à  demi  refroi¬ 
dir  iadecoéfcion,  on  en  tirera  un  des  fachets  ,  Ôc  l'ayant  exprimé  avec  les  mains, 
en  forte  que  la  liqueur  n'en  coule  plus ,  on  l'appliquera  chaudement  fur  la  dou- 
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leur  ,  &  Payant  couvert  d'une  lerviete  doublée,  on  Py  laiiïèra  environ  demi  quart- 
.  d'heure,  au  bout  duquel  ayant  ôté  {e  fachet,  on  appliquera  chaudement  Pautre 
à  fa  place  ,  en  y  procédant  de  même  que  la  première  fois  ,  ôc  ayant  remis  le  pre¬ 
mier  fachet  dans  la  décoction  ,  on  en  entretiendra  la  chaleur  pendant  une  heure 
ou  deux  ,  qu'on  continuera  de  rechanger  ôc  renouveller  l'application  des  fachets, 
de  demi  quart-d'heure  en  demi  quart-d'heure. 

Quelques-uns  pour  avoir  plutôt  fait ,  font  bouillir  dans  Peau  les  matières  fans 
les  enfermer  dans  des  fachets,  ôc  fe  contentent  d'appliquer  fur  la  douleur  une  fer- 
viete  ployée  en  pluheurs  doubles  ,  trempée  dans  la  decoéfcion,  ou  bien  quelque 
grande  éponge  ou  de  la  laine  imbibée  de  la  decoéfcion,  qu'ils  rechangenc  de  mê¬ 
me  que  j'ai  dit  des  fachets. 

Après  avoir  continué  d'appliquer  la  fomentation  pendant  une  heure  ou  deux?* 
ôc  avoir  bien  effuyé  la  partie ,  en  Poindra  avec  de  l'huile  de  lis  ,  ou  de  Ponguenc 
de  guimauve, ôc  on  la  couvrira  d'un  petit  linge  ,  fur  lequel  on  mettra  une  ferviete 
chaude  ;  On  pourra  auffi  recommencer  la  même  application  fuivant  le  befoin. 

Fomentation  four  la  Nephritique. 

Radicum  Raphani  hortenfis  ,  Foliorum  Nafturcii  Aquatici,  Becabungæ,  Beruîæ,  Parie- 

tariæ,  &  Violariæ  >  ana  M.ij.  Axungiæ  Viperinæ  J  ij.  Seminum  Lini ,  &  Fœnugræci ,  ana  J  j» 

•  ■  -  ’  ' 

Prenez  des  racines  de  raifort  commun  &  des  feuilles  de  crejfon  £  eau  y  de  be- 
cabunga >  de  berley  de  pariétaire ,  &  de  violier9de  chacun  deux  poignées  $ 
deux  onces  £ axonge  de  viper  es  5  des  femences  de  lin  &  de  f émigré  c ,  de 
chacun  une  once  5  faites  cuire  tous  ces  fmples  nrtifement ,  &  en  faites 
une  fomentation  tic  de  fur  la  partie  malade . 

Ayant  bien  incifé  les  racines  de  raifort  ôc  toutes  les  herbes  5  de  les  ayant  mê¬ 
lées  avec  les  femences  entières  de  lin  ôc  de  fenugrec ,  on  peut  li  on  veut  les  en¬ 
fermer  dans  deux  fachets  ,  êc  procéder  en  toutes  chofes  de  même  que  j'ai  dit  pour 
l'autre  fomentation  ;  ou  ne  fai  fan  t  point  de  iachets  ,  s'eu  fervir  de  même  que  de 
la  precedente  ,  en  y  trempant  une  ferviete  en  plufieurs  doubles,  des  grandes  épon¬ 
ges  ,  ou  de  la  laine,  Ôc  les  appliquant  fur  la  partie  malade. 

Fomentation  Stomachique. 

'  Radicum  contufarum  Ciperi ,  Tormeatilla?  &  Biftortar,  ana  §  ij.  Foliorum  Abfîmh ii 
majoris,  Scordii ,  Mentæ  ,  &  Cofti  hortenülum  ,  Calaminthæ,  Origani,  &  Majoranæ,  ana  M. 
ij.  Nucum  Cuprdli,  Tartan  rubri,  Balauflioium,  Roiarum  rubrarura.,,  ana  §  j.fi.  Aquæ  Chali- 
bcatæ  fb  iiij.  &.  Yini  rubri  aufleri  îb  ij,. 

•T--  ’  '  ' 

Prenez  des  racines  écrafées  de  fouchet ,  de  tormentïlle  &  de  bîforte  ,  de 
chacune  deux  onces  >  des  feuilles  de  grand  abfnte^de  feordium^de  mente 
&  de  cojle  cultivez  y  de  calament ,  d'origan ,  &  de  marjolaine  ,  de  cha¬ 
cun  deux  poignées  5  des  galles  ,  de  tartre  rouge  3  des  balaufies ,  des  refes 

rouges ,  de  chacune  une  once  &  demie.  Mettez  tout  enfemble  mêlez  dans 

G  G  g  £ij; 


z  PHARMACOPEE  ROYALE, 

des  fachets  ,  &  en  faites  la  décoction  fur  un  petit  feu  en  quatre  livres 
ddem  ferrée  ,  &  deux  livres  de  gros  vin  rouge  m'n  fur  la  fin  de  la  cuite 9 
que  vous  poufferez,  jufqua  ce  que  le  tiers  de  la  liqueur  foit  confumée  % 
pour  en  faire  une  fomentation  tiede  fur  C  efiomac . 


Je  ne  dirai  pas  ici  îa  maniéré  de  préparer  de  d'appliquer  cette  fomentation  fur 
l'eftomac ,  puis  qufil  fuffira  d'y  procéder  de  même  que  pour  les  autres  fomen¬ 
tations  ,  à  la  relerve  du  vin  qu’on  ne  mettra  que  fur  la  fin  de  la  decoétion  afin 
de  conferver  une  partie  de  fes  efprits  j  On  aura  foin  auffi  de  faire  la  decodlion 
dans  un  pot  de  terre  verni  ,  6c  de  le  tenir  bien  couvert  pour  empêcher  la  trop 
grande  diffipation  des  parties  aromatiques  des  plantes  ordonnées. 

Les  bains  5c  les  demi-bains  ont  été  de  tout  tems  fort  connus  de  pratiquez  ,  ils 
different  entr'eux  principalement  en  ce  qu'on  employé  le  bain  pour  tout  le  corps 
à  la  referve  de  la  tête,  6c  qu'on  s'en  fert  même  auffi  iouvent  en  famé  pour  le  plai- 
fir  qu'on  y  prend  ,  que  pour  la  guerifon  des  maladies  ;  Au  lieu  que  le  demi-bain 
rfeft  que  pour  la  moitié  du  corps  ,  qu'on  n'y  plonge  pas  les  parties  qui  font  au 
deffiis  de  l'eftomac  ;  qu'on  en  exempte  même  les  jambes  de  une  partie  des  cuifles  ± 
de  qu'on  ne  s'en  fert  guere  que  pour  la  guerifon  ou  pour  ie  foulagcment  de  quel¬ 
que  maladie. 

On  n'employe  guere  que  l'eau  de  riviere  fimple  de  tiede  pour  les  bains  qu'on 
préparé  pour  les  delices  ,  ou  pour  l'adoucilfement  de  la  peau  ,  quoi  qu'on  pût  y 
ajouter  du  lait ,  ou  des  fruits  oléagineux  réduits  en  pâte  ,  ou  y  mettre  des  fleurs 
odorantes  j  On  fe  contente  même  de  l'eau  fimple  ,  lors  qu'on  n'a  deflein  que 
d'htimedler  ou  de  rafraîchir  les  parties  *  Mais  on  peut  auffi  au  befoin  fortifier  le 
bain  de  le  demi-bain  de  decoéfcions  propres  aux  maux  pour  leîquels  on  les  ordon¬ 
ne  ,  de  y  employer  les  mêmes  chofes,  dont  on  fe  ferviroit  dans  les  fomentations, 
qu'on  ordonneroit  pour  de  femblables  maux. On  fera  neanmoins  averti  qu'il  faut 
augmenter  la  quantité  des  parties  de  plantes  ,  de  la  proportionner  à  la  quantité 
de  lJ  eau  neceflaire  aux  bains  ou  demi-bains  ,  fi  on  veut  qu'ils  opèrent  avec  plus 
de  force.  On  aura  foin  auffi  de  modérer  de  d'entretenir  la  chaleur  du  bain  ,  en 
force  qu'elle  approche  de  la  chaleur  naturelle  ,  de  que  la  perfonne  qui  s'y  baigne, 
la  trouve  bien  à  fon  gré  6c  s'y  tienne  avec  plaifir  j  II  eft  bon  aufli  que  la  perfonne 
ait  été  purgée  par  avance,  lors  qu'on  en  a  eu  le  tems  ,  quoi  qu'on  ne  laifTc  pas 
quelquefois  de  donner  des  purgations  dans  le  bain  avec  heureux  fuccez  ;  On  ne 
fo  tient  guere  dans  les  bains  ou  demi-bains  qu'une  heure  ou  deux’chaque  fois, 
Hiais  on  les  réitéré  deux  de  trois  fois  par  jour ,  de  même  la  nuit  fuivant  le  befoin. 

Cependant  parce  que  les  Dames  pratiquent  plus  fouvent  que  les  hommes  ces 
fortes  de  remedes,cant  à  caufe  de  leurs  infirmitez  particulières  ,  que  pour  le  foin 
qu'elles  ont  de  la  beauté  de  netteté  de  leur  corps  ;  je  veux  bien  en  leur  faveur 
communiquer  un  bain  dont  j'ai  veu  plufieurs  fois  des  effets  fort  avantageux  ,  cane 
pour  effacer  les  rides  ,  ou  guérir  les  crevaffes  qui  leur  relient  au  ventre  de  aux  té¬ 
tons  apres  leurs  accouchemens  ,  que  pour  blanchir  de  polir  toute  la  peau  de  la  re¬ 
mettre  dans  fon  enbon-point. 

Et  pour  cet  effet  ,  ayant  mis  deux  livres  de  ris  bien  mondé  de  dépouillé  de 
fon  écorce  dans  un  pot  de  terre  verni  au  dedans  de  de  bonne  grandeur  ,  de  les  y 
ayant  fait  cuire  dans  du  lait  fur  un  fort  petit  feu  jufqu'à  l'entiere  dilToiution  du 
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ris  dans  le  lait.  On  pilera  partie  à  partie  dans  un  grand  mortier  de  marbre  avec 
un  pilon  de  bois  ,  quatre  livres  d'amandes  dépouillées  de  leur  écorce  ,  deux  li¬ 
vres  de  femences  froides  mondées  ,  6c  une  livre  de  femence  de  pavot  blanc  ,  6c 
on  réduira  le  tout  en  une  pâte  prefque  impalpable  ,  qu'on  mêlera  avec  le  ris 
di/Touc  dans  le  lait  ,  pour  s'en  fervir  aînh. 

Après  avoir  fait  chaufer  autant  d'eau  de  riviere  qu'il  en  faut  pour  un  bain  ,  6c 
y  avoir  diiîbut  demi-fivre  d'alum  de  roche  -,  lors  que  le  bain  fera  d'une  raifon- 
nable  chaleur  ,  la  perfonne  y  entrera  tenant  dans  fes  mains  environ  une  livre  6c 

demie  de  la  pâte  ordonnée  ,  6c  y  étant  placée,  elle  s'en  frottera  peu  à  peu  les  en¬ 

droits  qui  en  ont  le  plus  de  befoin,  6c  enfuite  les  autres  parties  du  corps,  ÔC  ayant 
employé  toute  ia  pâte  ,  elle  demeurera  environ  deux  heures  ,  &  même  davan¬ 
tage  ,  s'il  lui  eft  poflîble  dans  le  bain  ,  dont  on  entretiendra  la  chaleur  en 

un  même  état ,  après  quoi  on  renouvellera  le  bain,  pour  y  entrer  fi  faire  fe  peut, 
foir  6c  matin  ,  ou  du  moins  une  fois  par  jour  ,  6c  on  en  continuera  l'ufage 
pendant  fept  ou  huit  jours  ,  en  changeant  d'eau  tous  les  jours  ,  6c  y  difTolvant 
demi- livre  cfakim  toutes  les  fois  qu'on  renouvellera  l'eau  ,  6c  portant  dans  fes 
mains,  6c  fe  frottant  comme  la  première  fois  avec  une  livre  &  demie  de  la 
pâte.  Je  renvoyé  à  l'experience  pour  connoïcre  les  bons  effets  qu'on  peut  recevoir 
de  cette  force  de- bain  ,  que  je  ne  fçaurois  allez  louer  ,  &  dont  le  fuccez  fera 
encore  plus  fenfible,  fi  l'on  a  foin  d'oindre  au  forcir  du  bain  les  endroits  ridez, 
d'un  cerat  compofé  de  deux  onces  d'huile  de  jaunes  d'œufs  ,  de  quatre  onces  de 
cire  blanche  ,  6c  d'autant  de  lard  fondu  6c  bien  lavé  ,  incorporez  enfemble  6c  ré¬ 
duit  en  cerat. 

Il  n'eft  pas  accédai re  que  je  m'étende  ici  fur  la  nature  des  bains  d'eaux  miné¬ 
rales  naturellement  chaudes  ,  donc  la  France  6c  divers  endroits  de  l'Europe  fe 
trouvent  pariemez }  Je  dirai  feulement  en  pafiant  que  la  chaleur  qu'on  y  fent ,  ne 
vient  pas  positivement  de  celle  des  entrailles  de  ia  terre  par  ou  ces  eaux  ont  pafle, 
parce  que  fi  cela  étoic  ,  la  même  chofe  pourrait  arriver  à  plufieurs  autres  eaux 
qui  ont  palfé  par  les  mêmes  endroits  ,  6c  qui  cependant  en  forcent  fort  froides, 
quoi  que  même  plufieurs  d'entr'elles  fc  trouvent  chargées  de  plufieurs  minéraux, 
6c  fur  tout  de  fels  ;  Mais  on  doit  être  perfuadé  que  cette  chaleur  n'arrive  que  par 
la  jon&ion  des  acides  avec  les  alxalis  feuls  ,  ou  chargez  des  foufres  qu'ils  ont 
diifout  ,  dont  la  Chymie  nous  fournit  tous  les  jours  des  exemples  tres-fenfî- 
bles,  6c  dont  diverses  perfonnes  ont  trouvé  la  vérité  en  vuidant  les  refervoirs  des 
bains ,  6c  en  en  recherchant  l'origine  ;  car  après  avoir  reconnu  que  toutes  les  pe¬ 
tites  fources  des  eaux  qui  fe  dévoient  afiembler  pour  fournir  au  bain  ,  étoient 
naturellement  froides  dans  leur  origine,  ils  ont  vérifié  que  la  chaleur  leur  arri- 
voit  par  leur  jondfcion  :  Ce  qu'on  reconnoîtra  véritable  ,  fi  l'on  efl  curieux  d'en 
faire  la  recherche. 


414  PHARMACOPEE  ROYALE» 

CHAPITRE  IX. 

Des  Bains  Vaporeux  ,  &  des  Bains  fecs . 

ON  préparé  les  Bains  vaporeux  avec  les  mêmes  matières  qu'on  employé 
pour  les  bains  ,  les  demi-bains  ,  ôc  les  fomentations  ;  leur  différence  con- 
fifte  principalement  en  la  quantité  &  en  la  maniéré  de  les  adminiftrer  :  Car  on 
n'a  pas  befoin  de  beaucoup  de  liqueur  pour  les  bains  vapoureux  ,  puis  qu'on  peut 
par  le  moyen  du  feu  faire  élever  d'une  petite  quantité  de  liqueur  autant  de  va¬ 
peurs  qu'on  en  peut  defirer.  Pour  ce  qui  eft  de  i'ufage  5  au  lieu  qu'on  plonge  le 
corps  ou  fes  parties  dans  les  bains  Ôc  demi- bains  ordinaires  ,  Ôc  qu'on  applique 
les  fomentations  fur  les  endroits  qui  en  ont  befoin  ,  on  fe  contente  ici  de  faire 
recevoir  aux  parties  malades  les  vapeurs  des  matières  liquides  ,  qu'on  fait  élever 
en  les  mettant  fur  le  feu.  On  a  donné  avec  raifon  le  nom  de  bain  à  cette  forte  de 
remede  ,  puis  que  les  vapeurs  qu'on  fait  élever  par  le  moyen  du  feu  qui  échauffe 
les  matières  liquides  ,  font  la  liqueur  même  raréfiée  Ôc  élevée  en  haut. 

Les  principales  intentions  des  bains  vaporeux  font  pour  appaifer  les  douleurs, 
ou  pour  amollir  ,  ouvrir  &  atténuer ,  ou  pour  refferrer  ôc  fortifier.  Dans  tous  ces 
deffeins  ,  on  fe  contente  de  faire  élever  les  vapeurs  par  une  chaleur  modérée  ,  ôc 
de  1  es  enfermer  ,  ôc  faire  aller ,  vers  ou  dedans  la  partie  du  corps  qui  en  a  befoin  ; 
quoi  qu'on  puiffe  aufïï  ,  fi  l'on  veut ,  employer  les  vapeurs  de  ce  bain  pour  tout 
le  corps,  ôc  principalement  pour  en  ouvrir  les  pores  ôc  provoquer  des  fueurs  uni- 
verfelles.  Le  plus  frequent  ufage  des  bains  vaporeux  eft  pour  les  maladies  du  fon¬ 
dement  ,  ou  pour  celles  des  oreilles  ôc  des  dents.  On  employé  d'ordinaire  des 
chai  fes  percées  ,  fermées  tout  autour  en  bas  ,  ôc  y  ayant  fait  affeoir  les  malades, on 
leur  fait  recevoir  par  le  fondement  ,  ou  par  la  matrice  fuivant  le  befoin  ,  la  va¬ 
peur  des  matières  liquides  échauffées  ôc  compofées  de  medicamens  propres  au 
foulagement  ou  à  la  guerifon  des  maux  pour  lefquels  on  les  deftine  *,  On  fe  ferc 
quelquefois  d'entonnoirs  Ôc  principalement  pour  les  infirmiez  de  la  matrice,  afin 
d'y  faire  mieux  entrer  les  vapeurs  j  On  s'en  fert  auffi  pour  les  maladies  des  dents 
ôc  pour  celles  des  oreilles.  On  a  foin  de  bien  modérer  la  chaleur  de  tous  ces 
bains  ,  &  on  les  continué  ,  on  renouvelle  fuivant  le  befoin. 

Je  n'ai  pas  crû  neceffaire  de  donner  ici  des  deferiptions  de  ces  bains  ,  tant 
pour  le  peu  de  difficulté  qu'il  y  a  dans  leur  préparation  ,  que  parce  qu'on  y  em¬ 
ployé  le  plus  fouvent  les  mêmes  remedes  dont  on  fe  fert  pour  les  fomentions. 

Pour  ce  qui  eft  des  bains  fecs  ,  qu'on  nomme  aufti  étuves  j  on  peur  bien  les 
employer  pour  quelque  partie  particulière  du  corps  ,  mais  leur  plus  grand  ufage 
eft  pour  le  corps  tout  entier.  On  lui  a  donné  le  nom  de  bain  ,  non  pas  pour  au« 
aucune  vapeur  humide  qu'on  ait  accoutumé  d'y  employer,  mais  à  caufe  des  humi- 
ditez  qu'il  fait  forcir  du  corps  en  provoquant  les  fueurs.  On  n'y  employé  guère 
que  la  chaleur  de  la  braife  ,  ou  celle  des  briques  ou  d'autres  matières  échauffées, 
dont  on  fe  fert  diverfement  Ôc  dans  divers  inftrumens  ou  vaiffeaux ,  que  chacun 
peut  inventer  à  fa  mode.  On  a  foin  de  faire  recevoir  à  propos  au  malade  la  cha¬ 
leur  neceffaire ,  ôc  de  faire  en  forte  que  la  chaleur  foit  proportionnée  à  la  maladie 

ÔC 
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&  aux  forces  de  la  perfonne  qui  en  doit  ufer  ;  On  fe  fert  avec  heureux  fuccez  de 
ces  bains  fecs  principalement  pour  les  perfonnes  humides ,  non  feulement  dans 
les  maladies  veneriennes  ,  mais  dans  les  rhumatifmes  &  douleurs  de  membres 
univerfelles  ou  particulières  ,  &  même  dans  les  paralifies. 


CHAPITRE  X. 

Des  Epithemes, 

LEs  épithemes  liquides  &  folides  font  du  nombre  des  remedes  qui  ont  eu 
depuis  plufieurs  années  le  malheur  de  n'être  que  tres-rarcment  ordonnez  à 
Paris  ,  quoi  qu'ils  y  ayenc  été  autrefois  employez  ,  tres-fouvent  6c  avec  le  mê¬ 
me  fuccez  ,  qu'on  les  ordonne  encore  tous  les  jours  dans  les  Pais  étrangers  ,  ÔC 
dans  la  plupart  des  Provinces  de  ce  Royaume.  Les  grands  foulagemens  que  j'en 
ai  veu  tres-fouvent  recevoir  aux  malades  ,  6c  la  penfée  que  j'ai  eue  qu'ils  pour¬ 
ront  être  un  jour  remis  en  leur  premier  ufage  ,  m'obligent  à  tâcher  de  les  tirer  de 
l'oubli  où  on  les  a  mis. 

Les  épithemes  liquides  pourroiene  bien  paffer  pour  des  fomentations ,  parce 
qu'on  les  applique  prefque  de  même  ,  mais  la  grande  différence  effc  en  ce  que  ces 
épithemes  ne  fervent  qu'à  temperer  la  chaleur  extraordinaire  du  foye  ,  ou  à  for¬ 
tifier  le  cœur  contre  la  malignité  des  maladies ,  6c  qu'ils  ne  font  appliquez  que 
fur  l'un  ou  l'autre  de  ces  vifceres,  au  lieu  qu'on  préparé  6c  qu'on  applique  les  fo¬ 
mentations  fur  toutes  les  parties  du  corps  qui  peuvent  en  avoir  befoin  ,  6c  qu'on 
les  compofe  autant  diverfement  qu'il  y  a  de  diverfes  maladies. 

Les  decoétions  legeres  ,  cordiales  ou  hépatiques  ,  les  eaux  diftillées  fimples  ÔC 
compofées,  le  vinaigre  ,  le  fuc  de  citrons,  les  poudres  cordiales  6c  hépati¬ 
ques  ,  les  confections  d'alitermes  6c  d'hyacinte  ,  6c  même  la  theriaque  6c  le 
mithridat,  font  la  matière  ordinaire  des  epithemes  liquides ,  dont  je  me  contente 
de  donner  deux  defcriptions ,  l'une  pour  le  cœur  6c  l'autre  pour  le  foye. 

Aquarum  Cardui  benedfâi ,  Buglofïi ,  Borraginis  ,  &  Rofarum  ,  ana  \  iij.  Aquæ  The- 
riacalis  ,  &  fucci  Citri,ana  |  j.  Confe&ionis  Alkermes  5  ij.  de  Hyacintho  3  j.  Pulveris  Dia-* 
margariù  frigidi  9  ij. 

Aquarum  Nymphéa: ,  Portulacæ ,  Oxalidis  ,  &  Solani  ,  ana  J  ij.  Aceti  rofati  J  j0 
Pulveris  Diarrhodonis  Abbaris ,  &  Diatriafantali ,  ana  3  j.  Trochifcorum  de  Camphora  3  Æ» 

j  #  1 

Prenefdes  eaux  de  chardo?i-benit ,  de  buglofe  ,  de  bourrache  ,  &  de  ro- 

fes  ,  de  chacune  trois  onces  d'eau  theriacale  &  de  jus  de  citron  ,  de 
chacun  une  once  >  deux  gros  de  confection  d' alkermes  5  un  gros  de  celle 
à'hiucinte  5  deux  fcrupules  de  diamargaritum  frigidum  :  Compo - 
fefl'  epitheme  de  tous  ces  remedes  ,  dans  lequel  étant  tic  de  vous  trem¬ 
perez,  des  linges  >  que  vous  tiendrez  fur  la  région  du  cœur ,  les  uns  apres 
les  autres  pendant  une  heure  ou  deux. 

FreneZ  encore  des  eaux  de  nenufar  ,  de  pourpier  ,  d'ozcille  &  de  morelle  % 
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de  chacune  deux  onces  >  une  once  de  vinaigre  ro fat  5  des  foudres  de  rofes 
de  £  Abbé  &  de  trois  efpeces  de  fantaux ,  de  chacune  un  gros  5  demi  gros 
de  trochifques  de  camphre ,  pour  faire  un  épitheme  applicable  chaude¬ 
ment  fur  la  région  du  foye . 

On  peutychanger  ,  ajourer  on  (diminuer  les  medicamens  ordonnez  pour  ces 
cpithemes  fuivant  le  befoin  ;  On  aura  deux  morceaux  4e  drap,  affez  grands  pour 
couvrir  la  région  du  cœur  ,  ou  celle  du  foye  ,  8c  ayant  fait  tiédir  l'épitheme  dans 
un  plat,  les  y  ayant  bien  trempez  ,  on  exprimera  legerement  un  des  deux  mor¬ 
ceaux  de  drap  ,  8c  l'ayant  aplîqué  &  couvert  d°une  ferviete  en  quatre  doubles, 
on  l'en  ôtera  environ  demi  quart- d'heure  apres  ,  pour  le  remettre  tremper  dans 
l'épitheme  ,  mettant  l'autre  morceau  de  drap  à  la  place  de  celui  qu'on  aura  ôté  ; 
on  aura  foin  cependant  de  tenir  l'épitheme  couvert,&  d'entretenir  fa  chaleur  pen¬ 
dant  l'aplicatioon  qui  doit  être  au  moins  d'une  heure.  On  pourra  remarquer  le 
foulagement  manifefte  que  les  malades  reçoivent  de  ces  aplications  ,  principale¬ 
ment  dans  les  fièvres  ardentes  accompagnées  ordinairement  de  grandes  inquié¬ 
tudes  ,  8c  juger  par  là  de  l'utilité  de  ces  fortes  de  remedes* 

Les  confections  d'a’Kermes  &  d'hiacinthe  ,  le  mithridat ,  l'opiat  de  Salomon, 
le  diafeordium  ,  les  conferves  de  rofes  ,  d'œillets  ,  de  buglolfe  ,  &c.  les  pou¬ 
dres  diamargartum  diarrbodon  ,  diatriafantali ,  &c.  8c  même  par  fois  l'huile 
de  feorpions  compofée  de  Mathiole  ,  font  la  matière  ordinaire  des  épithemes  fo- 
lides  ,  dont  l'ufage  elt  plutôt  pour  le  coeur  que  pour  le  foye.  On  a  accoutumé 
de  les  y  apiiquer,  lors  qu'on  a  cefïe  d'apliquer  les  liquides  ,  8c  de  les  y  laiffcr  au¬ 
tant  qu'on  peut  les  y  conferver,  8c  même  de  les  renouveller  fuivant  le  befoin.  Oa 
le  s  ordonne  le  plus  fouvent  ainfi, 

Confervarum  Tunicæ  ,  &  Rofarum,ana  §  j$.  ConfeCHonis  Alkermes,  &  de  Hyaeintho, 
ana  3  ij.  Theriacæ  probatæ  ,  &  Pulveris  Diamargariti  frigidi ,  ana  3  j. 

Prenez  de  la  conferve  de  fleurs  £ œillets  &  de  rofes  ,  de  chacun  demie 
once -}des  confections  £  alkermes  d'hiacinte ,  de  chacune  deux  gros  $  de 

bonne  thériaque  &  de  diamargaritum  frigidum ,  de  chacun  un  gros$ 
pour  la  compojition  d'un  épitheme  folide  qui  fe  puijfe  étendre  fur  une 
greffe  toile  ou  autre  matière  ,  pour  appliquer  chaudement  fur  la  région 
du  cœur, 

.  i 

»  v  f  .  ;  .  ,  *  '  •  .  ‘  \  • 

On  peut  ordonner  aux  occafions  plufîeurs  autres  épitemes  ,  comme  j’ai  dit 
des  liquides» 
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CHAPITRE  XI. 

Des  Ecujfbns  &  des  Bonnets  ficjue'^jgarms  de  poudres. 

L'Incommodité  que  l'on  a  à  porter  long- rems  des  emplâtres  fur  l'eflomac 
principalement  dans  les  maladies  longues  ,  ou  cette  partie  manque  de  cha¬ 
leur  j  8c  les  maux  obftinez  que  nous  voyons  tous  les  jours  caufcz  par  l'excez  de 
l’humidité  ou  de  froid  du  cerveau  ,  ont  donné  lieu  à  l'invention  des  édifions  8c 
des  bonnets  piquez  ,  garnis  de  poudre  ,  propres  à  remédier  aux  maux  pour  lef- 
quels  on  les  deftine.  Les  deferiptions  des  poudres  céphaliques  8c  aromatiques 
que  j'ai  données  dans  le  Chapitre  des  poudres  en  parlant  des  remedes  internes, 
peuvent  fervir  en  ces  occafîons  ,  elles  m'exempteront  même  du  foin  d'en  don* 

!  ner  de  nouvelles  recettes  particulières  ;  Je  dirai  feulement  qu'il  eft  necelTaire  que 
ces  poudres  foient  un  peu  groflicres ,  afin  qu'elles  confervent  plus  long-tems  leur 
vertu  8c  qu'elles  ne  foient  pas  fujettes  à  pafifer  au  travers  du  taffetas  qu'on  em¬ 
ployé  ordinairement  à  ces  fachecs  8c  bonnets  piquez  pour  y  enfermer  les  poudres. 
Outre  le  taffetas  qui  courre  les  écuflbns  ,  8c  le  dehors  8c  le  dedans  des  bonnets, 
on  employé  du  cotton  cardé  pour  retenir  les  poudres  ,  que  l'on  étend  en  forte 
qu'il  y  en  ait  également  par  tout ,  8c  on  enferme  le  cotton  8c  les  poudres  entre 
deux  toiles  fines  coupées  de  mefure  ,  le  tout  dans  un  taffetas  double  reprefentant 
un  écuffon  ,  fuffifamment  grand  pour  couvrir  l'eflomac  ;  ou  entre  deux  cocffes 
de  taffetas  égales  ,  lors  qu'on  en  veut  faire  un  bonnet  ;  8c  on  pique  le  tout  en  di¬ 
vers  endroits  par  rangs  affez  prés  les  uns  des  autres  ,  8c  on  en  coût  les  bords  l'un 
contre  l'autre  ,  afin  que  rien  n‘en  puiflè  fortir.  On  attache  des  rubans  aux  coins 
8c  au  bout  de  l'écuffon  pour  s'en  fervir  ,  en  forte  qu'étant  porté  ,  il  fe  trouve 
toujours  contre  l'eflomac.  On  peut  porter  le  bonnet  la  nuit  8c  le  jour  ,  s'il  en  eft 
befoin  ,  8c  en  avoir  même  de  rechange.  L'odeur  de  ces  écuffons  8c  de  ces  bon¬ 
nets  piquez  eft  affez  agréable,  les  poudres  qui  y  font  enfermées, confervent  long- 
tems  leurs  bonnes  qualitez*  quoique  la  fubftancc  aromatique  des  medicamens 
dont  elles  font  compofées ,  foit  fujette  à  quelque  diflipation. 

On  pourroit  dire  ici  par  occafion  ,  quelque  chofe  des  fachets  de  fenteur , 
grands  &  petits  qu'on  préparé  plutôt  pour  la  bonne  odeur  ,  que  pour  la  guenfon 
des  maladies,  mais  je  n'y  vois  pas  de  necefïité ,  puisque  c'eft  plutôt  l'ouvrage 
des  Parfumeurs  que  des  Apotiquaires ,  8c  que  même  plufieurs  Dames  curieufes 
s'étudient  à  les  préparer  ,  8c  font  foigneufes  d'en  affortir  leurs  cabinets  8c  leurs 
lits  de  parade. 

CHAPITRE  XII. 

Des  Parfums. 

\ 

LEs  fains  8c  les  malades  peuvent  également  recevoir  de  bons  8c  de  mauvais 
effets  des  bonnes  8c  des  mauvaifes  odeurs,  8c  quoique  l'ufage  des  bonnes 
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foie  generalement  le  plus  avantageux  ÔC  le  plus  recherché  ,  il  faut  avouer  nean¬ 
moins  que  celui  des  mauvaîfes  n’eft  pas  toûjours  à  rejetter;  car  outre  les  bons 
effets  qu'il  peut  produire  ,  en  s’en  fer  vaut  à  propos  dans  certaines  occafions ,  on 
eft  même  obligé  d’y  avoir  recours  pour  remedier  aux  maux  que  les  bonnes  odeurs 
caufent  à  certaines  perfonnes  ,  ôc  principalement  aux  femmes. 

Je  ne  répéterai  point  ici  la  préparation  des  poudres  des  trochifques  ou  des 
baumes  odorans  ,  dont  j’ai  parlé  en  leur  lieu  *  J’ajouterai  feulement  ici  quel¬ 
ques  préparations  d’odeurs ,  dont  je  n’ai  pas  eu  occafiou  de  parler,  ôc  dont  l’ufage 
périt  erre  autant  recherché  de  ceux  qui  font  en  fauté  ,  que  des  malades  qui  en 
ont  befoin. 

On  parfume  fort  agréablement  les  chambres  des  Grands  ,  en  mettant  certains 
aromats  choifis  ôc  pulverifez  ,  dans  une  caffolette,  avec  égales  parties  d’eau- 
ro Ce  ou  de  fleurs  d’orange  5  Car  en  fai  Tant  chauffer  doucement  ces  matières  ,  les 
vapeurs  qui  s’en  éievent  rempliffenr  la  chambre  d’une  odeur  très- agréable. 

On  préparera  une  poudre  avec  trois  dragmes  de  benjoin  ,  une  dragme  ôc  de¬ 
mie  de  bon  ftorax  ,  une  dragme  de  bois  de  rofe  ,  demi  dragme  de  fantal  ci- 
trin  ,  demi  (crupulë  de  calamus  aromaticus, autant  de  fleurs  de  benjoin  ,  Ôc  trois 
doux  de  girofle.  On  mêlera  cette  poudre  dans  fix  onces  de  bonne  eau- rofe* 
Ôc  trois  onces  d’eau  de  fleurs  d’oranges  ,  ôc  après  qu’on  les  aura  gardez  à  froid 
dans  un  mai  ras  de  verre  bien  bouché  i’efpace  de  vingt-quatre  heures  ôc  même 
plus  long  rems  ,  fi  on  le  vent ,  on  ver  fera  une  partie  de  ce  mélange  dans  une  caf- 
foiette  ,  qu’on  fera  chaufer  doucement ,  pour  en  faire  épandre  dans  la  chambre 
la  bonne  odeur.  On  pourra  garder  le  furplus  des  matières  dans  le  matras  ou  dans 
une  bouteille  forte  ,  bien  bouchée  ,  pour  s’en  fervir  au  befoin.  On  peut  auffî,  il 
l’on  veut  ,  ajouter  à  cette  compofition  quelques  grains  de  mufe  Ôc  d’ambre-gris, 
pour  rendre  i’odeur  encore  plus  agréable. 

Ceux  qui  n’ont  pas  le  tems  de  préparer  une  telle  compofition,  fe  contentent  de 
mettre  dans  la  caffolette  quelques-unes  des  drogues  ordonnées  parmi  l’eau- 
rofe  ,  ôc  celle  de  fleurs  d’oranges  ,  ou  d’y  mettre  de  l’écorce  deliée  de  citrons  ou 
d’oranges  avec  de  la  pelure  de  pommes  ôc  quelque  doux  de  girofle  ,  le! que! les 
chofes  neanmoins  ne  peuvent  paffer  que  pour  un  grand  diminutif  de  la  première 
compofition. 

On  peut  auiïl  préparer  une  compofition  feche  d’aromats  ,  fous  le  nom  de 
pafti lies  ,  ou  d’oifelets  de  -Cypre  ,  ôc  lui  donner  la  figure  ,  qu’on  trouvera  à  pro« 
pos ,  pour  s’en  fervir  non  feulement  parmi  les  hardes  ôc  les  habits  ,  ou  pour  la 
porter  en  braffelets  ou  dans  la  poche  ,  mais  encore  pour  en  faire  brûler  quelque 
portion  dont  on  cpandra  la  bonne  odeur  dans  les  chambres  ou  ailleurs. 

On  pilera  fubtilement  huit  onces  de  charbons  de  facile  ,  fix  onces  de  benjoin, 
quatre  onces  de  ftorax,  deux  onces  de  maftic  en  larmes  ,  ôc  deux  onces  d’ambre 
jaune  ,  Ôi  ayant  mêlé  ces  poudres  on  les  incorporera  avec  des  mucilages  de  gom¬ 
me  tragacanth  ,  qu’on  aura  lirez  avec  de  l’eau- rofe  ,  ôc  on  en  formera  des  paf- 
tilles  de  la  grandeur  ôc  de  la  figure  qu’on  voudra  ,  Ôc  qu’on  fera  techer  a  l’ombte 
pour  s’en  fervir.  On  pourroît  ajôu  er  à  ces  paftilles  la  gomme  tacahamaque 
fiiblime  ,  ÔC  même  le  mufe  ôc  l’ambre* gris  pour  ceux  qui  en  voudront  faire  la 
dépenfe. 

Outre  l’odeur  agréable  que  ces  paftilles  rendent  lors  qu’011  les  brûle ,  elles 
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font  encore  fort  propres  à  parfumer  le  bonnet  &  les  linges  des  perfonnes  ,  qui 
ayant  le  cerveau  froid  &  plein  d'humiditez  ,  font  fujectes  à  des  fluxions  &  à  des 
rhûmatifmes  ;  On  peut  même  leur  en  faire  quelquefois  recevoir  la  vapeur  par  la 
bouche  ,  par  le  nez  6c  par  les  parties  naturelles  aux  femmes  aflïfes  fur  une  chaife 
percée  dans  les  fupprefîions  de  leurs  menfirues ,  afin  d'apaifer  leurs  pallions  hyf- 
teriques.  On  en  fait  aulîi  avec  un  bon  fuccez  recevoir  la  fumée  par  la  bouche  aux 
afthmatiques  ,  6c  particulièrement  à  ceux  qui  abondent  en  pituite  épaifie  6c  vif- 
queufe  ;  Mais  on  s'en  abftient  pour  les  perfonnes  qui  ont  des  ulcérés  aux  pou¬ 
mons  6c  qui  font  fujectes  au  crachement  de  fang  3  que  la  fumée  des  paflîiles 
pourroit  exciter. 

On  le  contente  quelquefois  de  brûler  du  fuccin  feul  ou  du  maflfe  ou  de  la 
tacahamaque  ,  ou  quelque  autre  gomme  ou  matière  approchante  3  6c  même  des 
plantes  céphaliques  ou  peélorales  ou  hyfteriques  feches  ,  6c  de  s'en  parfumer 
fui  vaut  le  befoin  qu'on  en  a  3  6c  félon  les  fentimens  des  Médecins  qui  les  ordon¬ 
nent. 

On  employé  auffi  tous  les  jours  le  parfum  de  cinnabre  pour  exciter  le  flux  de 
bouche  aux  Verolez  ,  fur  tout  lors  qu'on  n'en  peut  pas  venir  à  bout  par  les  fric¬ 
tions, ou  par  d'autres  préparations  de  mercure  ,  appliquées  ou  prifes  par  la  bou¬ 
che  :  Mais  quoi  qu'on  mêle  le  maftic  ,  l'oliban  ,  le  benjoin  *  le  labdanum  3  le 
calamus  aromaticus ,  ou  quelques  autres  aromats  parmi  le  cinnabre  pour  tâcher 
de  contrebalancer  les  mauvais  efietsjj'eftime  que  la  meilleure  correbtion  eft  celle 
de  s'en  abftenir  s'il  ell:  poflible  y  Car  la  préparation  de  mercure  en  cinnabre  n'em¬ 
pêche  pas  qu'il  ne  foit  toûjours  mercure  ,  6c  que  les  fumées  qu'on  tire  par  la  bou¬ 
che  ne  fuient  ennemies  des  nerfs  ,  6c  de  toutes  les  parties  nobles.  On  peut  em¬ 
ployer  le  parfum  du  cinnabre  avec  moins  de  danger  pour  la  guerifon  des  ulcérés 
rebelles  6c  particulièrement  des  veroliqùes  >  lors  qu'ils  font  aux  parties  éloignées 
de  la  bouche. 


CHAPITRE  XI  IL 


Des  Frontaux* 


L Es  grandes  inquiétudes  que  les  maux  de  tête  caufent  ordinairement  aux  te- 
bricitans  ,  ont  donné  lieu  à  l'invention  des  frontaux ,  dont  il  feroit  fort  dif¬ 
ficile  de  fupprimer  l'ufage  y  Car  quoi  qu'on  ne  puifie  pas  toûjours  appaifer 
les  douleurs  de  tête  par  la  feule  application  des  frontaux,  fi  eAi  n'arrête  les  va¬ 
peurs  qui  causent  ces  maux  ;  ces  applications  neanmoins  n'y  font  pas  inutiles,  car 
en  fort! fiant  le  cerveau  ,  eiles  fervent  à  refoudre  ,  à  faire  tranfpirer  ,  ou  rabattre 
les  vapeurs  élevées  ,  a  temperer  l'ardeur  &  à  en  émonder  la  pointe. 

On  préparé  quelquefois  des  frontaux  avec  des  medicamens  fecs ,  comme  font 
les  rofes  ,  les  fleurs  de  fureau  ,  ou  de  nenufar  ,  les  fantaux  6c  la  coriandre  , 
pilez  ,  la  betoine  ,  la  marjolaine  ou  la  lavande  ,  incifées  }  les  noyaux  de  pei- 
ches  ou  d'abricots  ,  écrafez  ,  6cc.  qu'on  étend  ,  applatit  3  6c.  enferme  dans  un 
linge  fin  >  de  l'épaifTeur  d'un  demi  travers  de  doigt  ?  en  forte  qu'ils  pui fient  cou- 
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vrii:  tout  le  front  &c  les  temples  ,  fur  lefquels  on  les  apiique  ,  les  ayant  arrofez 
avec  un  peu  cTeau-rofe  ,  ou  de  vinaigre- rofat. 

On  fe  contente  auffi  quelquefois  dupliquer  fur  le  front  ôc  fur  les  temples  des 
ling  es  humeéfcëz  avec  de  l'eau-rofe  ,  ou  du  vinaigre  rofat  ,  ou  de  fureau  :  On 
y  applique  auflî  quelquefois  les  feuilles  vertes  de  nénuphar  ,  de  courge  ,  de  lai¬ 
tue  ,  de  pourpier  ou  de  vigne  >  ôc  fur  tout  dans  les  maux  de  tête  qui  accompa¬ 
gnent  les  fièvres  ardentes  ;  Mais  on  fatisfait  mieux  à  toutes  les  intentions  pour 
lefquelles  on  préparé  les  frontaux ,  fi  l'on  y  employé  les  conferves  des  fleurs,  les 
extraits  ,  les  femences ,  les  onguens  ,  les  poudres ,  ôc  les  autres  matières  pro¬ 
pres  ,  ôc  fi  ayant  faic  de  ceschofe  une  pâte  Ôc  l'ayant  étendue  ôc  enfermée  dans 
un  linge  fin, on  l'applique  fur  le  front  ôc  fur  les  temples  &  fi  on  l'y  laifle  quelque 
tems,car  par  ce  moyen  la  vertu  des  medicamens  cfl:  mieux  unie  ôc  concentrée  ,  ôc 
mieux  en  état  de  produire  les  effets  qu'on  en  doit  attendre.  Pour  y  réfïir  ,  on  peut 
les  préparer  ainfi. 

Tf,  Confervæ  rofarum  rubrarum  ,  êc  Nymphéa; >  ana  3  vj. fermais  Paparcris  albi  contufi , 
Ptilveris  Diatrifantali ,  &  Ungucnti  Populei  ,  ana  3  j. 

Prenez  de  la  conferve  de  rofes  rouges  &  de  nenufar ,  de  chacune  fix  gros  % 
de  femence  de  pavot  blanc  e'erafée  ,  de  poudre  des  trois  fantaux  ,  df 
d'onguent  de  peuplier  ,  de  chacun  un  gros  j  mêlez  tout  enjemble  pour  en 
compofer  un  fronteau ,  pour  appliquer  fraîchement  fur  le  front  d?  les  tem¬ 
ples. 

,  ■  .  ;  .  .  •  .  .■  )  { 

Ou  bien . 

If,  Conferva;  Violarum ,  Pvofarum,  &  Nymphéa; ,  ana  J  fl.  Pulreris  trium  Santalorum* 
&  Coriandri ,  nucleomm  Perficorum  concufoium  ,  &  Extra&i  liquidioris  Opii ,  ana  3  j. 

Prenez  de  conferves  de  violettes  ,  de  rofes  ,  &  de  nennfar  de  chacun e 
demie  once  3  de  poudre  des  trois  faut  aux  d?  de  coriandre  ,  de  noyaux  de 
pefeher  bien  pilez  dt'  de  l'extrait  un  peu  liquide  d'opium  ,  de  chacun  un 
gros  :  Mêlez  tout  enfemble  pour  en  compofer  un  frontal. 

I  ,  .  »  j  J  ...  .,'j  \ 

On  fe  contente  aufli  quelquefois  d'apliquer  fur  le  front  ôc  fur  les  temples  un 
Uniment  compofé  avec  parties  égales  d'onguent  populeum ,  ôc  d'extrait  liqui¬ 
de  d'opium  3  ou  de  faire  un  frontal  de  noyaux  de  pefehes  ou  d'abricots  bien 
pilez  dans  un  mortier  de  marbre ,  avec  environ  une  fixiéme  partie  de  fel  marin 
ôc  autant  de  poudre  de  rofes. 

On  employé  quelquefois  les  frontaux  pour  arrêter  ôc  divertir  les  fluxions  fub- 
tiles  ôc  acres  qui  tombent  fur  les  yeux ,  en  incorporant  parties  égalés  de  bol  de 
Levant ,  de  terre  féellée  ,  de  maftic  ôc  de  fang  de  dragon  en  poudre  ,  avec  des 
blancs  d'œufs  ,  &  les  reduifant  en  une  pâte  ,  que  l'on  étend  fur  des  étoupes ,  ÔC 
qu'on  aplique  fur  le  front  Ôc  fur  les  temples. 
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CHAPITRE  XIV. 


Des  Lotions. 


! 


\ 


IL  ne  s'agît  point  ici  des  lotions  dont  j'ai  parlé  au  commencement  de  cette 
Pharmacopée  ,  mais  des  lotions  particulières  ,  qu'on  préparé  pour  certaines 
parties  du  corps ,  ôc  qui  font  des  rernedes  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  fomen¬ 
tations  ôc  les  bains  ou  demi-bains. 

On  préparé  fort  à  propos  les  lotions  rafraîchiflantes  ôc  un  peu  fomniferes, 
pour  le  foulagement  des  febricitans  travaillez  d'infomnies  ôc  en  quelque  façon 
confumez'par  l'ardeur  de  ia  fièvre  5  en  faifanc  bouillir  dans  de  l'eau  des  racines  , 
des  feiiilles  ,  ôc  des  fleurs  de  nénuphar,  des  feuilles  de  laitue,  de  pourpier,de  faille 
ôc  de  pavot  blanc,&  des  femences  froides  écrafées,  dont  on  lave  de  tems  en  tems 
les  pies  ôc  les  mains  des  malades ,  les  enveîopant  même  après  de  linges  trempez 
dans  la  même  décoction  ,  ôc  les  retrempant  à  mefure  qu'ils  fe  defiechent. 

On  lave  quelquefois  la  tête  avec  une  leflive  claire  faite  avec  les  cendres  de 
farment ,  pour  en  ôter  la  craffe  Ôc  celle  des  cheveux.  On  employé  aufll  pour  la 
gnerifon  de  la  teigne  plufieurs  lotions  plus  ou  moins  fortes  <§£  pénétrantes  , 
félon  que  le  mal  eft  plus  ou  moins  grand  ;  Et  entre  autres  celle  qu'on  préparé 
avec  la  feule  decoétion  de  crelfon  aquatique  faite  dans  l'eau  commune  ,  ôc  celle 
qu'on  corapofe  avec  les  racines  d'iris,  de  cabaret  ÔC  d'aunéc,  les  feiiilles  de  lierre, 
d'abfinte,  de  fumeterre,  de  chelidoine,  de  fcabieufe  ,  de  ferpolec  ôc  de  marjolaine, 
les  bayes  de  laurier  ôc  les  lupins  ,  bouillis  enfemble  dans  une  leflîve  claire  de 
cendres  de  bois  de  genevrier  ,  continuant  de  fe  fervir  de  cette  lotion  pendant 
plufieurs  jours, &  fur  tout  dans  k  decours  de  la  lune  ,  après  qu'on  a  pratiqué  les 
remedes  generaux  internes  ,  ôc  fur  tout  les  purgatifs  ôc  les  diaphoniques.  On 
ajoute  aufli  quelquefois  à  ces  decoétions  ,  les  fientes  deflèchées  de  pigeon,  d'oye 
ôc  de  brebis  3  les  racines  de  patience  ôc  d'ellebore  3  la  coloquinte  ,  l'euphorbe, 
le  verd-de  gris  ÔC  plufieurs  autres  medicamens  penetrans ,  lo,rs  que  le  mal  ne 
cede  pas  à  des  remedes  plus  doux. 

On  fait  boiiillir  les  capillaires  ôc  l'aurone  femelle  dans  de  l'eau  de  riviere  ,  ôc 
on  en  lave  la  tête  ôc  les  cheveux,  tant  pour  les  empêcher  de  tomber,  que  pour 
les  faire  croître  ôc  pour  les  rendre  plus  beaux. 

On  employé  auffi  avec  heureux  fuccez  une  decoétion  de  lupins ,  de  l'herbe 
aux -poux  ,  d'abfinte  Ôc  de  petite  centaurée  faite  dans  du  bon  vinaigre  ,  ou  dans 
de  l'urine  ,  dont  on  lave  la  tête  ôc  même  tout  le  corps ,  s'il  en  eft  befoin ,  pour 
faire  mourir  les  poux  ôc  les  autres  vermines. 

On  préparé  encore  plufieurs  lotions  pour  guérir  la  galle  ,  les  dartres  ,  ôc  les 
autres  maladies  de  la  peau,  y  employant  non  feulement  les  décoctions  des  racines 
Ôc  des  Feu i lies  d'aunée  ,  de  parelle  ,  de  fcabieufe  ôc  de  fumeterrC  ,  mais  auffî  les 
diflolutions  de  mercure  faites  daus  de  l'eau-forte  ,  ou  de  l'efprît  de  nitre  ,  Ôc  dé¬ 
layées  dans  une  bonne  quantité  d'eau  commune,  fe  contentant  d’en  laver  les 
mains,  les  bras,  les  cuifles,  les  jambes  ÔC  les  pies  ,  fans  toucher  au  refte  du  corps 
que  le  mercure  pourroit  offenler. 


43i  PH  ARMACOPE’E  ROYALE, 

On  lave  la  tête  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  de  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie, 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  ou  en  diffiper  les  humiditez  fuperflucs  ,  ou  pour  en 
guérir  les  contufions.  On  en  lave  auffi  les  autres  parties  du  corps  dans  les  rhûma-' 
tifmes,&  pour  appaifer  toute  forte  de  douleurs.  On  sen  fert  fort  utilement  contre 
les  brûlures ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  vitriol  ,  8c  quelques  grains  de  verd- de- 
gris. 

On  lave  auffi  les  playes  &  les  ulcérés  avec  les  teintures  ou  décodions  d'arifto- 
loche  ,  de  gentiane  ,  de  centaurée  *  de  pervanche  ,  d'abfinte  ,  de  verge  dorée  , 
de  fanicle ,  8cc.  faites  dans  les  fucs  de  fembiables  plantes  ,  ou  dans  du  vin  blanc, 
y  ajoutant  même  quelquefois  la  mirre  ,  l'aiocs  en  poudre  ;  on  en  fait  même  des 
injeétions ,  lors  que  les  playes  font  profondes. 

Je  ne  penfe  pas  qu'il  foit  necëffaire  de  parler  ici  des  embrocations ,  ou  afper- 
fions  que  les  Anciens  preparoient  avec  des  huiles ,  des  décodions  ,  ou  autres  li¬ 
queurs  &  qu'ils  faifoient  pleuvoir  fur  la  tête  ,  ou  fur  les  autres  parties  malades, 
tant  à  caufe  du  mépris  qu'on  en  fait  ajourd'hui  ,  que  parce  qu'elles  peuvent 
pafier  pour  des  lotions  ,  8c  qu'au  lieu  de  faire  diftilier  ces  liqueurs  lue  les  parties, 
on  fe  contente  de  les  en  baffiner  ,  ou  oindre  ,  comme  on  le  pratique  dans  l'ufage 
des  oxyrrhodins  ,  compofez  d'huile  8c  de  vinaigre  rofats  ,  qu'on  applique  fur 
la  tête  rafée  des  malades, tant  pour  prévenir  le  déliré  ,  que  pour  les  en  garantir;  8c 
comme  on  le  peut  pratiquer  en  plufieurs  rëmedes  approchans,  qu'on  applique  fur 
diverfes  parties  du  corps. 

•  >  -  -  *  • 

CHAPITRE  XV. 

Des  Collyres. 

ON  a  donné  proprement  le  nom  de  collire  aux  remedes  liquides  deftinez 
pour  les  maladies  des  yeux  ;  c'eft  par  cette  raifon  qu'on  a  impoié  ,  comme 
par  excellence  ,  le  même  nom  aux  trochifques  de  cerufe  ,  que  Rhafis  a  compos¬ 
iez  pour  le  même  delTein  ,  8c  qu'on  employé  pulverifez  8c  délayez  dans  des  li¬ 
queurs  ipecifiques.  On  ne  laifife  pas  neanmoins  de  donner  le  même  nom  aux 
poudres  léchés  ,  8c  même  aux  onguens  ,  qu'on  employé  pour  les  yeux.  On  a 
auffi  quoi  qu'improprement ,  attribué  le  même  nom  à  certains  remedes  liqui¬ 
des  préparez  pour  la  guerifon  des  ulcérés  veneriens  qui  arrivent  aux  parties  na¬ 
turelles  des  hommes  8c  des  femmes. 

Je  ne  vois  pas  qu'il  foit  befoin  d'inferer  ici  toutes  les  bonnes  deferiptions  de 
collires  ,  que  je  pourrois  donner  ,  parce  qu'on  ne  manque  pas  de  perfonnes  qui 
fans  être  de  la  profeffion  ,  fc  vantent  d'en  avoir  d'excellentes  recettes  ;  Je  me 
contenterai  feulement  d'en  donner  deux  ,  dont  j'ai  veu  tres-fouvent  des  effets 
inerveilleux  8c  qui  font  tres-propres  tant  pour  diffiper  la  rougeur  8c  les  inflam¬ 
mations  des  yeux ,  que  pour  en  confumer  les  tayes ,  fur  tout  dans  leur  com¬ 
mencement. 


^Mag 
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Magnefiæ  Opalins  in  tenuiflimum  pulyerem  rcda&æ  Thutis  Alexandrins  pfsparats, 
&  falis  Saturni  albidimî ,  ana  3  j,  Aquarum  ftiüacamm  Euphrafta;  ,  Eceniculi  Rofarum  ,  6c 
Ghelidonii  majoris ,  ana  § 

Prenez,  de  magne  fie  opaline  mi  fie  en  fondre  très- fubtile  ,  de  tutie  iT  Ale¬ 
xandrie  prepare'e  &  de  beau  fel  de  faturne  ,  de  chacun  vingt-quatre 
grains  $  des  eaux  difillees  d'euphraife  >  de  fenouil ,  de  rofes  ,  &  de 
grande  e'claire ,  de  chacun  une  once  , pour  mêler  tout  enfemble  (f  compofer 
un  collyre  pour  Cufage . 

Ayant  fait  tiédir  ce  collyre  ,  on  en  met  quelques  gouttes  dans  les  yeux  ,  plu¬ 
sieurs  fois  par  jour  ,  on  y  trempe  auffi  de  petites  comprelfes  qu’on  applique  fur 
les  yeux  ,  fur  tout  pendant  la  nuit ,  6c  qu’on  remouille  de  tems  en  tems  du  même 
collire  ,  dont  on  continue  l’ufage  fuivant  le  befoin. 

On  peut  préparer  un  autre  collyre  fuivant  cette  recette. 

If  Sacchari  Candi,  J  j.  Radicis  Ireos  Elorentiæ  3  iij.  Tuthiæ  Alexandrins  præparatæ  3  ij. 
Sarcocolls  ,  Vicrioli  albi  ,  6c  Aloës  Succotrinæ  ,  ana  3  j.  Cariophilîorum  3  j.  Aquarum  ftii- 
lacarum  Euphrafiæ  Fceniculi  &  Rofarum  ,  ana  §  viij.  Vini  Hifpanici  ib  ij. 


Prenez  une  once  de  fucre  candi  $  trois  gros  de  racines  d'iris  de  Florence  $ 
deux  gros  de  tutie  dé Alexandrie  préparée  j  de  farcocolle.de  vitriol'  blanc , 
&  d* aloes  focotrin  ,  de  chacun  un  gros  j  un  fcrupule  de  girofles  5  des  eaux 
difillees  dé  euphr ai fe  ,  de  fenouil  ,  dr  de  rofes  ,  de  chacune  hu  it  onces  j 
deux  livres  de  vin  d'Efpagne  &  mettez  tout  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouche'e  par  de  (fus  que  vous  expofcrez  pendant  quinine  jours  au  beau 
foleil  d'été  y  C agitant  de  tems  en  tems  \  on  bien  la  tenez  un  fcmblable 
efpace  de  tems  au  feu  de  fable  très-doux  ,  &  puis  purifie\  la  liqueur  que 
vous  garder  e\comme  un  fort  bon  collyre . 

La  préparation  de  ce  collyre  efl  trop  facile  pour  mériter  que  je  la  décrive  ici  \ 
Je  dirai  leulement  qu’011  le  doit  garder  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée, 
pour  s’en  fervir  comme  de  celui  qui  précédé. 

Je  donne  aulîi  par  occafion  la  defcription  d’une  poudre  qu’on  peut  nommer 
un  collyre  fec  ,  ôc  qui  efl:  fort  propre  pour  confumer  les  ferofitez  des  yeux  ôc  en 
:  ©ter  les  tayes  ,  lors  qu’elles  11e  font  pas  au  deffous  des  tuniques  des  yeux. 

^  Sacchari  Candi  3  ij.  Tuthiæ  præparatæ  ,  Sc  flercoris  Lacertæ  ,  ana  3  j.  Virrioli  albi, 
Alocs  Succotrinæ  ,  &  faiis  Saturni,  ana  5 

|  Prenez  deux  gros  de  fucre  candi  ,  de  tutie  préparée  &  de  fiente  de  lézard , 
de  chacun  un  gros  5  de  vitriol  blanc  ,  déaloes  focotrin  ,  fr  de  fel  de  fa¬ 
turne  5  de  chacun  demi  gros , pulverife^çf  mêlez  tout  enfemble  pour  le 
garder  en  forme  de  collire  f  ec . 
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On  fouffle  avec  un  petit  chalumeau  le  poids  de  deux  ou  trois  grains  à  la  fols 
de  cette  poudre  dans  l'œil ,  qu'on  ouvre  pour  la  recevoir  ,  &  on  en  renouvelle 
l'ufage  fuivant  le  befoin.  On  peut  auffi  la  délayer  dans  des  eaux  ophtalmiques 
Ôc  en  faire  un  collyre  liquide. 

Lanfranc  a  ainfi  décrit  le  collyre  qu'il  a  inventé  pour  guérir  les  ulcérés  vé¬ 
nériens. 


If,  Vini  albi  ife  j.  Aquarum  Plantaginis ,  &  Rofarum  ,  ana  §  iij.  Auripigmenti  3  ij.  Yi* 
ridis  Æris  3  j.  Myrrhæ  &  Aloes ,  ana  £  ij. 

P  renez,  une  Livre  de  vin  blanc  3  des  eaux  de  plant  in  &  de  rofes  5  de  cha¬ 
cun  trois  onces  3  deux  gros  d'orpiment  3  un  gros  de  verd-  de-gris  3  de  mir~ 
re  &  d* aloes  3  de  chacun  deux  fcrupule  $  mêlez*  tout  enfemble  pour  Cu- 

foge- 


On  ne  doit  pas  trouver  mauvais  que  Lanfranc  ait  donné  à  ce  remele  ,  le  nom 
de  col l î  1  e  ,  tant  a  caofe  des  bons  effets  qu'il  produit ,  que  parce  qu'on  l'empioyc 
principalement  pour  guérir  les  maladies  du  dedans  des  parties  naturelles  des 
hommes  &  des  femmes  s  dont  le  fendaient  eft  prefque  auffi  délicat  que  celui  des 
yeux.  O  .  doit  en  préparant  ce  collire  être  foigneux  de  mettre  en  poudre  fort 
fubtiîe  l'oip  mène  s  leverd-de  g» is  5  la  mirre  &  i'aloes ,  avant  que  de  les  mêler 
parmi  les  liqueur.  On  doit  auffi  adoucir  le  collyre  avec  trois  ou  quatre  fois  au¬ 
tant  permt  d'eau  rofe  ,  ou  de  plarnin  ,  ou  de  morelle  ,  lors  qu'on  veut  s'en  fer- 
vir,ôê  fur  rout  en  inje&ioti  pour  arrêter  les  chaudes  piflesjors  que  leur  malignité 
a  été  bien  furmontée  3  à  quoi  ce  collyre  ne  manque  pas  de  réufïîr  3  fi  l'on  s'en 
fert  à  point  nommé  ,  &  fi  l'on  11'attend  pas  que  les  vaifïèaux  fpermadques  foient 
ulcerez  ,  ou  extraordinairement  débilitez. 

Je  paffe  fous  (iience  plufienrs  autres  remedes  externes  peu  alitez,  dans  fa 
penfée  que  j'ai  qu'il  eft  tems  de  finir  ici  les  Préparations  Galéniques  ,  ne  croyant 
pas  avoir  rien  oublié  ,  qui  à  mon  fens  méritât  d'être  remarqué,  ou  dont  je  ne 
puifle  avoir  occafioa  de  parler  dans  la  Partie  qui  fuit» 


Fin  de  la  pharmacopée  Royale  Galenique, 
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AVANT  -  PR  O  PO  S  , 

OÙ  l'on  explique  tes  Généralités  de  la 

PHARMACIE  CHIMIQJUE- 

Ors  qjj  e  je  compofai  cette  Pharmacopée ,  je  jugeai 
qu’il  étoit  neceffaire  d’établir  5  avant  toutes  chofes, 
une  bonne  union  6c  une  parfaite  intelligence  entre  la 
Pharmacie  Galenique  6c  la  Chimique.  Pour  y  réüflir, 
mon  deffein  ayant  toujours  été  de  travailler  autant  6c 
plus  pour  les  Novices,que  pour  les  perfonnes  avancées  dans  la  Chimie, 
je  crû  que  pour  m’accommoder  au  goût  6c  à  la  portée  des  premiers,  je 
devois  dés  le  commencement  leur  infmuer  le  delir  de  connoître 
cette  Partie  Chimique  dans  toute  fon  étendue  ,  en  leur  donnant  une 
bonne  idée  de  fa  beauté  ôc  de  fon  utilité  ,  6c  en  leur  en  facilitant 
l’accès  6c  la  pénétration  ,  par  des  notions  6c  des  dogmes  faciles  à 
cncevoir  5  6c  toutefois  fuffifans  pour  les  attirer  a  la  recherche  6c  à  la 
connoiffance  des  chofes  plus  relevées.  Perfuadé  d’ailleurs  qu’aprés 
leur  avoir  imprimé  le  defir  de  bien  donnoître  les  r  effort  s  cachez  de  la 
nature ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  pouffer  plus  avant ,  6c  de  tâcher 
de  parvenir  à  une  plus  grande  perfection  que  nos  Prédéceffeurs. 

Ce  fut  dans  cette  veuë  ,  que  pariant  des  generalitez  qui  peuvent 
être  communes  à  Tune  6c  à  l’autre  Pharmacie ,  6c  commençant  par  les 
principes ,  je  me  contentai  d’établir  ceux  qu’on  appelle  éloignez, , 
defquels ,  à  l’imitation  de  plufieurs  Modernes ,  j’en  conftituai  trois, 
qu’  on  reconnoît  aétifs ,  fçavoir  le  mercure  ,  le  (bufre  6c  le  fel  3  6c 
deux  paffifs ,  l’eau  6c  la  terre  ,  lefquels  paroiffent  allez  diftinétemenc 
dans  la  diftjllation  de  plufieurs  plantes  ,  6c  même  en  celle  des  ani¬ 
maux  :  fçavoir  ,  le  mercure  Ions  la  forme  d’efprit ,  le  foûfre  finis  celle 
d  huile,  le  fel  fous  la  fienne  propre  ,  l’eau  fous  la  fienne  pareillement, 
6c  la  terre  dans  les  parties  terreftres  £c  infipides ,  qui  relient  apr és  la 
feparation  des  autres  principes» 
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Ces  principes,  quelques  éloignez  qu’on  puifie  les  qualifier ,  ont: 
trop  de  vrai-femblance,pour  ne  pas  trouver  place  dans  refpric  de  pki- 
fieu  r  s  5  je  les  crois  auffi  trop  plaufibles  pour  devoir  être  conceftez:mais 
cela  n’empêche  pas  qu’en  leur  donnant  un  lieu, on  ne  puifie  les  rendre 
plus  diftincts  8c  plus  connoifiables,par  leurs  noms  8c  par  leurs  qualitez, 
8c  même  plus  remarquables  par  les  effets  qu’il  peuvent  produire, &  par 
les  alterations  ou  changemens  qu’ils  peuvent  eau  fer, ou  qui  peuvent  leur 
arriver  j  8c  qu’on  ne  paille  enfin  les  réduire  en  un  plus  petit  nombre, 
C’eft  fur  quoi  j’ai  jugé  necelfaire  de  m’expliquer  aujourd’hui ,  dans 
la  nouvelle  édition  qu’on  a  fait  de  cette  Pharmacopée ,  après  plufieurs 
autres  qu’on  a  données  pendant  mes  voyages;8c  d’y  joindre  en  même 
tems  quelques  generalitez  fur  les  Operations  Chimiques  avec  plu- 
fieurs  pbfervations  8c  quelques  nouvelles  penfées  fur  plufieurs  d’elles 
en  particulier, 

La  définition  qu’on  donne  aux  principes  eff  ,  que  ce  font  des  par¬ 
tiel  contrariantes  ,  qui  conftituent  un  corps  8c  un  compofé. 

Nous  reconnoiflons  deux  principes  generaux  ,  fçavoir  la  forme  8c 
la  matière ,  défignez  par  le  feu  8c  par  l’eau.  Par  le  feu  ,  l’on  doit 
entendre  l’efprit  8c  le  fêl ,  ou  l’acide  8c  l’alKali ,  ou  la  lumière  &  les 
tenebres.  Par  l’eau  on  doit  entendre  la  matière  ,  puifque  l’eau  eff  la 
première  8c  la  derniere  matière  de  tous  les  corps  :  On  doit  auffi  fça¬ 
voir  que  cette  matière  prend  fa  forme  de  l’efprit  8c  du  fei  ,  qui  font 
l’acide  8c  l’alKali ,  ou  la  lumière  8c  les  tenebres. 

Cette  forme  eff  interne  ou  externe  :  L’interne  confifte  en  des  par¬ 
ticules  imperceptibles, ou  en  des  femences  fpecifiques  divinement  im¬ 
primées  ,  d’où  vient  que  chaque  corps  créé  eff  doüé  de  fa  propre  bl¬ 
eui  té,  dont  la  connoiffançe  eff  au  delà  de  la  portée  de  l’efpnt  humain. 
L’externe  confifte  en  des  particules  diverfement  figurées  8c  variées 
d’efprit  8c  de  fel  ,  ou  d’acide  8c  d’alKali  ,  on  de  lumière  8c  de  te¬ 
nebres  ,  qui  font  la  caufe  efficiente  ,  le  moteur  8c  le  recteur  ,  le  com¬ 
mencement  8c  la  fin  de  tous  les  corps,  qu’ils  compofent  en  fe  joignant 
8c  s’unifiant  avec  l’eau  :  en  quoi  il  faut  confiderer  l’efprit ,  1  acide 
ou  la  lumière  ,  comme  le  mouvant  ;  8c  le  fel  ,  l’alkali  ou  les  tene¬ 
bres  ,  comme  l’efficient ,  dont  l’un  pouffe  8c  1  autre  tire  tour  a  tour  5 
8c  croire  que  la  compofition  de  tous  les  corps  dépend  de  leur  reci- 
ptoque  action  8c  réaction  ,  8c  de  leur  commune  union  avec  1  eau. 

Plus  de  chaud  8c  moins  de  fec  font  le  feu  ,  8c  ils  dénotent  enfem- 
ble  la  tenuité  de  l’air. 

Parties  égales  d’humide  8c  de  froid  font  l’eau  ,  laquelle  eft  un  corps 
fimple,Sc  fufcepdble  de  diverfes  formes ,  à  caufe  de  fa  fimplicité. 
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Beaucoup  de  fec  6c  peu  de  chaud  font  l’air ,  qui  eft  un  corps  {im¬ 
pie  ,  toujours  permeable ,  lequel  à  caufe  de  fes  qualitez  3  s’accorde  fa¬ 
cilement  avec  l’eau  5  enforte  qu’ils  fe  reçoivent  également  8c  mutuel¬ 
lement  l’un  l’autre. 

Beaucoup  de  fec  8c  peu  de  froid  font  la  terre  ,  qui  eft  un  corps 
opaque  8c  fixe  ,  continu  en  fes  parcies:Et  lors  que  le  froid  furmonte  le 
fec  ,  la  terre  devient  ferme  ,  8c  prend  le  nom  de  fel  fixe. 

Lorfque  la  fechereflé  furmonte  l’humidité  8c  la  chaleur  ,  il  s’en  fait 
un  fel  mixte  volatile  ,  tel  qu’eft  le  fel  armoniac  :  d’ou  vient  que  le 
même  fel  armoniac  en  tant  que  volatile,  n’eft  pas  fufible  8c  qu’il  n’eft 
nuifible  que  par  fa  fecherefle. 

Mais  lorfque  la  chaleur  furmonte  rhumidicé  8c  la  fecherefle  ,  il^fe  ' 
fait  un  air  combuftible  nommé  foûfre ,  lequel  manquant  d’aquofîté 
aérée ,  encore  qu’on  le  liquifîe,ne  s’échappe  pas  ,  mais  il  monte  ,  8c  il 
s’attache  au  deflus  en  forme  de  fleurs ,  que  le  froid  ne  liquifïe  pas. 

Et  lorfque  l’humidité  externe  furmonte  la  chaleur  interne  ,  il  s’en 
fait  un  mercure  ,  qui  eft  toujours  fluide. 

Ainfi  ces  qualitez  font  internes  ou  externes  ,  homogènes  ou  con¬ 
traires  ,  fuperieures  ou  inferieures. 

Ainfi  le  mercure  à  caufe  de  fa  trop  grande  chaleur  &  de  fon  hu¬ 
midité  métallique  ,  eft  toûjours  fluide  :  d’où  vient  qu’on  ne  peut  le 
brûler. 

Le  foûfre  prend  fes  forces.de  la  chaleur  interne  ,  8c  de  l’humidité. 

L’humidité  régit  le  fel ,  8c  le  froid  le  condenfe. 

Or  toutes  ces  qualitez  viennent  de  l’union  de  la  forme  5  c’eft  à  fça- 
voir  de  l’efprit  8c  du  fel  univerfel ,  ou  de  l’acide  8c  de  l’alKali  3  di~ 
verfement  mêlez  avec  l’eau. 

En  un  mot ,  le  feu  anime  le  mixte  ,  éîeve  le  volatile  5  confolide 
le  fel ,  8c  rend  le  foûfre  humide  j  Le  mercure  gouverne  8c  fermente* 
l’eau  nourrit ,  8c  la  terre  augmente. 

l’efprit  a  fous  foi  le  foûfre  8c  le  mercure. 

Le  fel  a  fous  foi  l’efprit ,  le  foûfre  8c  le  mercure  5  &  il  eft  ou 
fixe ,  ou  volatile. 

Le  foûfre  contient  l’efprit  8c  le  fel  8c  il  eft  combuftible  ,  ou  non. 

Le  mercure  contient  tout  *  8c  il  eft  évaporable  ,  ou  non. 

Le  fi  xe  8c  le  volatile  font  tantôt  fecs,  8c  tantôt  humides  5  &  plus 
ils  fe  trouvent  unis  avec  le  chaud  ou  avec  le  froide  plus  ils  reçoivent 
line  confidence  fenfible. 

Le  fec  eft  ou  compad  ou  rare,  humide  ou  aéré, aqueux  ou  métallin* 

Le  compad  >  eft  aqueux  ou  aéré. 


( 
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Le  rare ,  eft  prochain  de  l’indivifible  ôc  l’aëré  du  foûfre® 

L’indivifible  approche  du  loutre  5  6c  le  foûfre  du  feu. 

Or  f  efprit  étant  joint  avec  le  lel ,  ou  l’acide  avec  l’alkali ,  par  le 
moyen  de  l’eau  ,  il  faut  les  confiderer  comme  l’humide  6c  le  chaud 
innez  dans  la  compofition  des  chofes. 

Ainfi  nous  découvrons  par  la  Chymie  les  qualicez  internes ,  8c  par 
les  fens  les  externes, 

Auffi  la  faintG  Ecriture  défigne  l’efprit  fous  le  nom  de  lumière! 
&  le  fel  fous  celui  de  tenebres. 

Ce  font  là  les  principes  naturels  confiderez  avant  leur  feparation. 
Mais  parce  que  la  Chymie  s’occupe  à  tirer  &  à  faire  voir  diftinctemenc 
les  principes  materiels  des  corps,  il  faut  les  reconnoîcre  doubles, 
fçavoir  les  éloignez,  qui  font  le  fel ,  le  foûfre  ,  le  mercure  ,  l’eau  8 C 
la  terre  5  8c  les  prochains  ,  qui  font  l’elpric  6c  le  fel ,  ou  l’acide  8c 
l’alKali ,  8c  l’eau  Amplement  confiderez  6c  leparez  des  autres  parties. 

On  les  tire  des  végétaux  ,  des  animaux  6c  des  minéraux.  Ils  font 
ou  fixes  ou  volatiles ,  folides  ou  liquides. 

Le  fel  ou  falxaU  eft  ou  acide  ,  ou  fixe  ,  ou  volatile. 

On  entend  par  le  fel  fixe  ,  l’alkali  provenu  de  l’incinération  :  mais 
on  en  donne  quelquefois  le  nom  à  l’acide, 

L’alkali  fixe  eft  fait  de  particules  folides ,  pefantes ,  longues ,  droi¬ 
tes  ,  mais  toutefois  inflexibles  6c  roides  :  d’où,  vient  que  leur  diverfe 
tiflure  avec  l’acide  reprefente  les  differentes  figures  des  corps  En  forte 
qu’on  doit  imputer  la  d’iverfité  de  tous  les  corps  naturels ,  au  divers 
mélange  de  l’acide  6 C  de  falicali  avec  l’eau  ,  6c  au  plus  ou  moins 
de  l’un  ou  de  f  autre  :  On  doit  encore  confiderer  l’alKali  bien  purifié 
8c  délivré  de  tout  acide ,  6c  de  toutes  particules  d’autres  corps  étran¬ 
ger  ,  comme  un  corps  fixe,  ouvert  6c  percé  de  plufieurs  pores ,  vuide, 
8c  par  confequent  capable  de  recevoir  toute  forte  d’acides  6c  de  pro¬ 
duire  avec  eux  par  leurs  divers  mélanges  6c  moyennant  la  jonétion  de 
l’eau  ,  tous  les  corps  naturels  6c  toutes  les  diverfes  efpeces  que  nous 
voyons ,  fans  en  excepter  la  lumière  ,  qui  eft  l’acide  le  plus  iubtil  de 
tous. 

On  rire  ordinairement  l’alkali  des  végétaux  6c  des  animaux  par 
des  moyens  méchaniques ,  qui  font  la  combuftion  6c  la  calcination. 
Surquoi  Defcartes  décrit  agréablement  la  maniéré  avec  laquelle 'le 
feu  agit  fur  ces  corps, en  ces  termes. 

Qu’on  préfuppofe  un  corps  anguleux  ,  ou  qui  ait  des  pores  angu¬ 
leux  ,  expofé  au  feu  j  on  doit  être  affleuré  que  le  feu  pénétrant 
3,  ces  pores,  6c  entourant  leurs  particules ,  ronge  ces  angles  par  une 
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mutuelle  attrition  :  Que  tout  ce  qui  eft  rongé  par  cette  attrition  cc 
eft  anguleux  ,  mais  en  forme  de  raclures  très- menues  $  &  montant cc 
en  fumée  ,  il  fe  coagule  ou  en  corps  fec  ,  ou  en  eau  ,  ou  en  efprit cc 
acide.  Ain  fi  les  angles  écans  raclez  ,  les  corps  deviennent  ronds, cc 
unis  &  polis  :  puis  étant  plus  long-tems  environnez  d'un  feu  un  peu  tC 
plus  tort ,  ils  rendent  leur  huile.  Car  on  voit  que  les  corps  unis  6e 
polis  deviennent  encore  davantage  ,  par  un  continuel  mouvement. 
Ainfî  tout  ce  qui  eft  raclé,  rond  ycuni ,  &  poli,  eft  huile  5  6c  cela  con¬ 
tinué  de  même,jufqu’à  ce  qu'à  force  de  racler, ces  petits  globes  chan¬ 
gent  leur  figure  ronde  en  cilindre  ronde  6e  longe  ,  ou  en  cubique 
piramidale  ,  ou  en  une  autre  irreguliere  :  car  alors  elles  ne  peuvent cc 
plus  tourner  en  rond  :  mais  à  caufe  de  leur  longueur  6e  de  leur  irré¬ 
gularité,  fe  couchans  les  unes  fur  les  autres  ,  elles  conftituent  des  al- 
kahs  fixes ,  ou  des  cendres  ,  ou  des  chaux  qui  par  la  force  d’un  feu 
continué  6e  augmenté, 6e  par  la  reattraéïion  de  f  acide  de  la  flamme, cC 
ou  du  feu  ,  ou  du  fable,  ou  des  cailloux  ,  fe  convertiflcnt  enfin  en 
verre  5  6e  à  caufe  de  l’acide  tres-fubtil  provenant  de  la  lumière  ,  le 
verre  en  eft  tranfparent  5  6e  il  l’eft  de  plus  en  plus,  fuivant  que  l’al- 
kaü  appréhendant  cet  acide  de  la  lumière ,  eft  plus  ou  moins  pur* 

Or  en  préparant  6e  délivrant  cet  alkali  de  l’acide  ,  fur  tout  fi  vous 
le  voulez  tirer  des  minéraux  ,  il  fant  avoir  foin  que  la  circulation  du 
feu  fe  faife  fans  aucun  empêchement  ,  6e  éviter  que  les  corps  ne  fc 
fondent  :  car  dés  lors  qu’ils  font  conjoints  par  la  fufion  ,  la  mutuelle 
attrition  ne  fçauroit  ronger  leurs  angles  j  6e  par  confequent  elle  ne 
fçauroit  feparer  f  efprit  ou  l’acide  de  l’alkali  ,  parce  que  la  cohéfion 
6e  l’union  des  parties  en  empêche  le  rongeaient.  C’eft  pour  cela  qu’on 
mêle  parmi  les  alicalis  quelque  matière  étrangère  non  fufible  pour  en 
empêcher  la  fufion  ,  6e  en  faciliter  le  rongeaient. 

Doit  il  eft  évident  que  tout  alicali  en  general  eft  cette  matière, que 
la  combuftion  6e  la  calcination  ont  produite  5  qu’elle  eft  manifefte  ou 
cachée  5  ou  odorante  ,  comme  les  volatiles  ou  non ,  comme  les  fixes  5 
ou  d’un  goût  iixivieux  ou  urineux  5  ou  benigne  ,  comme  font  tous  les 
medicamens  tirez  des  alxalis  fixes  6e  volatiles  5  ou  maligne ,  comme 
les  venins  :  De  tous  lefquels  la  propriété  la  plus  fpeciale  confifte  en 
leur  effervefcence  manifefte  ou  cachée  avec  les  acides. 

L’acide  confifte  en  des  corpufcules  lumineux  ,  tres-penetrans  6e 
tres-fubtils,  exagitans ,  fermentans,  6e  attenuans  les  alxalis  :  en  telle 
maniéré  que  l’acide  eft  le  moteur  ,  l’informateur,  le  reéleur,6e  le  mari 
agent  >  ôel’alKalieft  la  femme  patiente, s’ accommodant  fidellement  a 
tout*  Ces  deux  joints  enfemble  par  le  moyen  de  l’humide  ,  donnent 
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une  fécondité  vivifique  à  cous  les  corps.  Car  tous  les  corps  compo- 
fez  8c  toutes  leurs  diverfes  grandeurs  viennent  de  la  diverfe  figure  6e 
tiffure  de  ces  particules,  moyennant  la  jonction  de  l’eau,  dont  les  par¬ 
ticules  6c  les  pores  font  faits  en  forte  ,  que  l'acide  6c  Talkali  par  la 
proportion  de  leur  figure  6c  de  leur  allure  ,  en  s’embraffant  6c  s'atta¬ 
chant  mutuellement ,  par  une  certaine  maniéré  ,  peuvent  facilement 
s’unir.  Car  les  particules  de  l'eau  étant  fort  flexibles ,  facilitent  6c 
avancent  le  mouvement  de  l’un  envers  l’autre  ,  afin  que  l'un  heurte 
contre  l’autre, que  l’un  pouffe  6c  que  l’autre  tire, 6c  qu’ils  agiffenc  réci¬ 
proquement  l’un  contre  l’autre  :  6c  cela  jufqu’à  ce  qu’étant  unis  en- 
îemble ,  par  une  continuelle  aéfcion  6c  paflîon  ,  ils  foient  fermement 
attachez  Lun  à  l’autre  5  6c  qu’ainfi  par  un  changement  de  figure  6c  de 
tiffure,  ils  deviennent  un  corps  diverfement  varié  par  le  concours  de 
diverfes  particules  $  lequel  corps  étant  de  nouveau  feparé  6e  détruit, 
il  s’en  enluit  une  elpece  de  mort. 

L’acide  eft  ou  minerai  ,  ou  végétal  ,  6c  animal  5  6c  étant  feparé 
de  l’un  des  trois  par  la  main  de  i’artifte  ,  il  eft:  ou  fixe  ,  ou  volatile. 
L'acide  des  mécaux  eft  le  plus  fixe  de  tous  5  celui  des  autres  miné¬ 
raux  l’efl  moins ,  6c  fucceffivement  des  autres.  On  tire  du  volatile  de 
tous  •  mais  celui  des  végétaux  6c  des  animaux  eft  plus  ailé  à  leparer 
6c  à  tirer ,  6c  eft:  confiderable  pour  fes  vertus.  L’acide  des  animaux 
eft:  manifefte ,  ou  caché,  6c  il  eft:  different, ou  à  raifon  de  l’âge,  de ■  l'a¬ 
liment  6c  du  fexe  ,  ou  même  à  raifon  des  fains  6c  des  malades ,  6ecs 
Ainfi  il  obtient  diverfe  nature  dans  i’eftomac  ,  dans  la  ratte  ,  dans  les 
glanduies  ,  ou  dans  l’un  ou  l’autre  lu  jet ,  6cc.  à  raifon  de  fon  degré 
plus  ou  moins  haut.  Ces  chofes  foient  dites  des  fels  en  efpece. 

On  coniîdere  le  fel  en  fon  genre  ,  comme  un  compfé  :  par  exem¬ 
ple,  le  fel  commun  n’eft:  autre  chofe  qu’une  combination  diverfement 
faite  de  l’acide  6c  de  l’alKali,  par  le  moyen  de  l’eau.  De  là  vient 
que  l’efficace  des  fels  compofez  eft:  fort  differente. 

Les  fels  le  diffoi  vent  dans  l’eau  ?  ils  refiffent  au  feu  ,  ils  donnent  de 
Ja  laveur  à  toutes  chofes ,  ils  donnent  un  elprit  acide  5  6c c.  D’où  vient 
que  le  lel  commun  eft  la  bafe  de  tous  les  fels  compofez  ,  6c  que  tous 
les  autres  lels  viennent  de  lui ,  par  addition  d’autres  chofes  :  comme 
par  exemple ,  le  fel  armoniâc,  que  l’on  fait  avec  le  lel  commun  ,  la, 
fuye  des  bois,  6c  l’urine  des  hommes- 

Les  fels  en  fe  coagulant ,  prennent  la  figure  de  trois ,  ou  de  quatre,, 
ou  de  cinq ,  ou  de  fix  angles,  mefurez  comme  au  compas  5  6c  ils  pren¬ 
nent  leur  figure  en  criftaux  ,  ou  en  diamans  ,  s’ils  ont  été  bien  puri¬ 
fiez  ,  6c  fi  on  y  a  employé  le  feu  ,  ou  la  chaleur  6c  les  autres  moyens 
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neceiïaires.  Les  crîftaux  font  plus  petits  au  chaud  &:  plus  grands  au 
froid.  Les  crîftaux  des  fels  eflentiels  font  plus  petics  en  beaucoup 
d’eau  ,  de  plus  grands  en  moins. 

Le  fel  eft  un  ferment  lapidifique  ,  parce  qu’il  devient  pierre  lui- 
même. 

Le  fel  commun  retiré  de  la  faumure  de  la  chair  de  pourceau  falée. 
eft  le  meilleur  de  tous:parce  qu’en  travaillant  fur  la  chair  de  pourceau, 
il  a  perdu  fa  volatilité ,  de  qu’il  s’eft  fixé  :  D’où  vient  qu’étant  mis  dans 
la  biere  5  il  l’empêche  de  s’aigrir  :  ce  qu’un  autre  fel  ne  fait  pas. 

Le  fel  gemme  eft  d’une  figure  quarrée.  Etant  mis  au  feu  ,  il  ne 
pétillé  de  ne  faute  point  en  éclats ,  mais  il  y  rougit  comme  le  fer  ,  ôc 
il  y  demeure  dur  comme  pierre  ,  au  contraire  des  autres  fels. 

C’eft  pourquoi  nous  voyons  que  tout  acide  de  tout  alKali  joints, 
produilent  un  troifiéme  corps  ,  qui  eft  falé  3  lequel  étant  mêlé  avec 
deux  autres  petits  corps ,  peut  avoir  le  nom  de  neutre  ,  comme  font 
le  fel  armoniac  ,  le  tartre  ,  le  nitre  ,  le  vitriol  ,  &c. 

Ainfi  luivant  que  l’acide  de  l’aikali  font  purifiez  de  feparez  des  au¬ 
tres  petits  corps  adherans,  ils  conftituent  des  fels  purs  3  ou  plus 
impurs ,  s’ils  le  font  moins.  Par  exemple  l’huile  ou  l’efprit  de  vitriol, 
qui  eft  un  pur  acide  ,  de  l’huile  pure  de  fel  urineux  de  tartre  mêlez, 
en  changeant  réciproquement  de  figure  ,  deviennent  un  pur  tartre  vi¬ 
triolé  falé. 

Ainfi  plus  les  alicalis  des  végétaux  font  purs  de  mêlez  avec  des 
acides  purs,  plus  les  fels  fixes  qu’ils  produifent  font  purs  pareilllement. 

Le  foufre  qui  eft  le  fujet  de  l’acide  ,  a  fes  particules  rameufes,dont 
les  huileufes  prévalent  :  d’où  vient  qu’on  ne  les  fepare  que  difficile¬ 
ment  ,  de  furtout  les  foûfres  des  minéraux  ,  à  caufe  de  leur  forte  con¬ 
nexion  qui  vient  de  la  mutuelle  implication  de  leurs  particules. 

Tout  foufre  conferve  les  corps  contre  la  pourriture  ,  parce  qu’il 
eft  le  fondement  du  feu,  ou  la  lumière  ,  ou  l’acide  ,  ou  l’efprit  :  d’où 
vient  qu’il  reçoit  facilement  le  feu  ,  les  particules  oleagineufes  préva¬ 
lant.  Il  eft  auffi  le  fondement  radical  de  le  principe  des  couleurs  3  il  eft 
encore  le  premier  odorable  ,  à  caufe  du  fel  volatile  urineux  huileux, 
qui  y  paroit  manifeftement.  Il  donne  auffi  la  malléabilité  ,  la  ténacité 
de  la  flexibilité  aux  métaux  3  il  a  grande  amitié  avec  l’alKali ,  de  il 
s’ouvre  facilement  avec  lui. 

On  doit  confiderer  le  mercure  ,  ou  entant  qu’argent-vif  propre¬ 
ment  dit ,  ou  entant  qu’improprement  nommé  3  de  en  cette  manière 
il  eft  contenu  fous  toutes  les  autres  choies,  comme  étant  leger ,  fubtil, 
pénétrant ,  moins  confiant ,  &c. 
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L’eau  eft  une  humidité  infipide  chafiee  par  le  feu ,  dont  les  parti¬ 
cules  font  lubriques ,  coulantes,  flexibles ,  6c  aifées  à  feparer  les  unes 
des  autres ,  comme  les  anguilles.  Ces  particules  feparées  les  unes  des 
autres  s’émeuvent  aifément,  6c  elles  conftituent  les  vapeurs,  qui  à 
mefure  qu’elles  s’élèvent  en  haut,  fe  condenfent  derechef  par  le  froid, 
&  fe  refolvent  en  eau  :  D’où  vient  que  les  particules  de  l’eau  étant 
fujettes  à  fe  feparer ,  6c  à  s’écouler  ,  ont  befoin  de  rencontrer  quelque 
chofe  qui  les  arrête. 

Les  particules  de  la  terre  font  fibreufes  6c  roides. 

Ces  font  là  les  véritables  principes  de  tous  les  corps  naturels, tant  les 
prochains, que  les  éloignez,  conliderez  avant  ou  après  leur  feparation. 

La  feparation  de  ces  principes  ne  fe  pouvant  faire  ,  fans  ouvrir  6c 
divifer  en  particules  les  corps,  pour  la  compofition  defquels  la  nature 
les  a  unis  5  il  faut  fçavoir  qu’on  en  vient  à  bout  par  les  operations 
Chymiques ,  lefquelles  dépendent  de  deux  generales ,  qui  font  la  fo~ 
lution  6c  la  coagulation. 

Solution  eft  une  divifion  d’un  corps  en  fes  parties ,  fçavoir  acides , 
fulfurées ,  falines,  6cc.  C’eft-à  dire,  en  mercure  ,  foufre  ,  fel  ,  eau 
6c  terre. 

Le  fubtil  diirout  l’épais ,  qui  lui  eft  homogène. 

Les  chofes  qui  fe  difiolvent  par  le  chaud  ou  par  l’eau  ,  fe  coagulent 
par  le  froid  ou  par  l’air  5  6c  ainfi  au  contraire. 

L’eau  6c  la  terre,  ou  le  fubtil  6c  le  folide,  font  les  parties  qu’on 
a  coutume  de  feparer.  L’eau  embrafle  les  particules  infipides ,  grades 
6c  douces.  La  terre  embrafle  les  particules  acerbes ,  aufteres ,  acides, 
falées ,  ameres ,  acres. 

La  folution  eft  univerfelle  ou  particulière. 

L’uni verfelle  eft  celle  qui  difiout  toute  forte  de  corps  dans  toutes 
leurs  parties  aflemblées  en  un  ,  par  un  feul  difiolvant  s  telle  qu’eft  la 
liqueur  alchaëft  ,  qui  (  fuivant  le  fentiment  d’Hdmont  )  eft  un 
mercure  dans  lequel  le  foufre  interne  eft  tellement  mis  en  dehors , 
6c  l’humide  metallin  fi  atténué ,  qu’il  en  devient  immuable,  immortel, 
indivifible ,  agent  fans  repaffion  ,  confumant  toutes  chofes  excepté 
fon  égal ,  qui  feul  le  peut  changer  6c  fubjuguer.  1  n’cft  pas  corroiif, 
6c  il  confume  comme  un  feu  ,  les  matières  qui  lui  refiftent 

Ce  difiolvant  fe  joint  infeparublement  avec  le  corps  qu’il  a  difiout 
6c  il  fe  fige  avec  lui  en  un  corps  plus  que  parfait ,  dont  on  ne  peut  le^ 
feparer. 

La  folution  particulière  eft  celle  qui  difiout  certains  corps, ou  quel¬ 
ques-unes  de  leurs  parties. 
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Ainfi  ce  qui  fe  diffout  dans  Peau  ,  eft  Tel  5  ce  qui  fe  diffout  dans  le 
vinaigre  ,  eft  gommeux  5  dans  le  lefcif,  eft  fulphureux  5  dans  l’huile, 
eft  gras  5  dans  lefpric  de  vin  eft  refineux  ou  bitumineux  5  dans  l’eau- 
forte  ,  tient  de  l’argent  5  dans  l’eau  -  regale  ,  tient  de  l’or.  Ce  qui 
s”endurcit  dans  le  vinaigre  ,  eft  acre  3  dans  l’eau  ,  eft  nitreux  5  dans 
le  lefcif,  eft  acerbe  5  dans  l’huile  ,  eft  alumineux  5  dans  l’efprit  de 
vin  ,  eft  filé  3  dans  l’eau-forte  ,  ou  dans  l’eau  regale,  eft  de  cire. 

Le  diftolvant  particulier  reçoit  en  foi  autant  de  corps  étrangers, 
que  fes  pores  en  peuvent  contenir ,  ou  que  fes  particules  en  peuvent 
diffoudre  :  Et  d’autant  qu’il  y  a  divers  pores  dans  un  diftolvant ,  ii 
arrive  que  les  pores  d’une  figure  étans  remplis ,  ceux  qui  font  d’une 
figure  differente  reftent  vuides ,  ôc  en  état  de  recevoir  un  nouveau 
'  corps  proportionné  à  leur  figure.  Ce  qu’on  peut  remarquer  non  feule¬ 
ment  dans  les  diffolvans ,  mais  dans  les  corps  qu’on  veut*  diffoudre  , 
&c  enfuite  précipiter ,  puifque  la  diverfité  de  leurs  pores  demande  des 
divers  precipitans.  *  \ 

Il  faut  que  le  diftolvant  foit  proportionné  aux  particules  qui  lient 
le  corps.  Tout  menftruë  agit  par  fon  efprit  ôc  par  fon  fel ,  aidez  de 
fon  humidité  qui  ramollit, &  de  la  chaleur  qui  atténué  ôc  qui  pénétré. 

Ainfi  les  menftruës  falins  pénétrent  facilement  les  corps  dont  le 
fel  eft  la  bafe  3  les  aqueux  ôc  les  fulfureux  ceux  de  même  nature  ,  &c# 
Les  corps  qui  deviennent  liquides  par  la  fufion  ,  à  caufe  du  feu, 
ou  de  la  lumière  ,  qui  les  pénétré  ôc  environne  à  grand  force  pendant 
un  long-temsffe  trouvent  avoir  leurs  parties  feparées, parce  que  le  feu 
remplit  de  tous  cotez  les  pores  du  fluide  :  d’ou  vient  que  le  feu  en 
étant  ôté ,  les  pores  fe  refferrants ,  les  mêmes  corps  fe  rejoignent ,  fe 
coagulent  Ôc  s’endurciffenr. 

Parce  que  les  particules  acides  empêchent  la  fufion  de  certains 
corps  métalliques ,  ôc  font  a  caufe  qu’ils  font  intraitables ,  pour  y  re¬ 
médier  y  on  ajoûte  du  lel  à  leur  fufion  ,  qui  fait  fortir ,  ou  qui  arrêre 
les  particules  acides.  ! 

L’effet  de  la  calcination  eft  de  faire  exhaler  les  particules  tenues, 
ployables  ôc  lubriques ,  qui  étoient  encretiftuës  avec  les  épaillês  ou 
ram  eu  fes  fins  y  être  forcement  annexées. 

La  calcination  fe  fait  par  l’ignition ,  ou  par  la  corrofion.On  appelle 
chaux  ,  les  corps  durs  qui  ont  été  réduits  en  pondre  tres-fubtile  par 
l’eau-forte,  ou  par  quelque  autre  diftolvant  corrofif. 

Les  corrofif,  perdent  leur  force  corrofive  dans  l’operation  3  ôc  ils 
.reviennent  en  leur  corps,  d’où  ils  ont  été  faits.  Les  particules  corro- 
fives  entrent  dans  les  métaux, comme  environnées  de  leurs  pores  très- 
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étroits  5  6c  elles  en  chaflent  les  particules  de  l’air ,  d’où  vient  l’ébulii- 
tion  &  le  combat.  Ainfi  lorfqu’on  confond  deux  liqueurs ,  qui  ont 
leurs  particules  6c  leurs  pores  difterens,en  fe  recevant  ou  en  fe  repouf» 
faut  réciproquement ,  l’ébullition  arrive. 

L’or ,  l’antimoine  6c  fon  verre  ,  fe  diftolvent  par  l’eau-regale. 

L’eau-forte  diftout  l’argent  *  le  fer  ,  le  cuivre  ,  l’étain  ,  5e  le  bif* 
muth. 

Plus  les  métahx  participent  de  l’or,  ou  de  l’argent,  plus  ils  ont 
befoin  de  leurs  diflblvans. 

On  peut  diftoudre  le  mercure  par  Peau-forte  ,  &  par  Peau-regale, 
parce  qu’il  participe  de  l’or  5c  de  l’argent. 

On  fait  auflï  une  calcination  corrofive  ,  ou  par  la  vapeur  ,  comme 
celle  du  plomb  par  le  vinaigre ,  ou  par  amalgamation  ,  ou  par  ce¬ 
mentation. 

Amalgamation  eft  un  mélange  ou  impaftation  du  mercure  avec  l’or 
ou  avec  l’argent. 

On  fait  le  cementation  par  mélange,  ou  par  ftracification. 

On  calcine  auflï  les  corps  par  combuftion  ,  Sc  par  réverbération. 

La  calcination  réduit  les  corps  en  cendres ,  lefquelles  ont  leurs 
parties  doubles  ,  longues  6c  roides  ,  qui  font  ou  faline  ,  ou  terreftres, 
rudes  6c groffieres,qui  conftituent  la  tête-morte,  propre  à  être  con¬ 
vertie  en  verre. 

Tout  corps  combuftible  a  en  foi  un  fel  volatile  ,  lequel  en  fe  fai- 
fiflant  de  fon  foufre  ,  fe  fixe  ,  Sc  devient  alkali.  Ainfi  les  fiels  vola*- 
tiles  deviennent  fixes  par  le  feu  6c  par  les  acides. 

La  vitrification  eft  le  dernier  ouvrage  de  la  nature.  L’alKali  6c  le 
fablon ,  ou  les  cailloux  ,  font  la  matière  du  verre.  L’alKali  abforbe 
l’acide  du  caillou,  ou  du  fablon  >  6c  la  portion  de  PalKali  foulée 
de  l’acide  qui  fumage  ,  eft  nommée  fiel  de  verre  :  Elle  eft  devenue 
falée ,  6c  propre  à  donner  aux  brebis  à  lecher  :  Elle  fe  convertit  aufli 
facilement  en  liqueur.,  étant  expofée  a  l’air ,  ou  tenue  en  lieu  humides 
ôc  Ton  trouve  la  poudre  de  cailloux  précipitée  dans  fon  fond.  Cette 
liqueur  prend  la  figure  de  fel  commun  en  la  coagulant ,  6c  elle  donne 
un  efprit  femblable  par  la  diftillation. 

La  poudre  qui  refte  au  fond  ,  eft  un  grand  diurétique. 

Tout  le  refte  du  fablon, ou  des  cailloux ,  étant  dépouillé  de  fon  aci¬ 
de  ,  demeure  changé  en  verre ,  ayant  été  fondu  6c  caché  par  Tal icali  : 
car  on  peut  le  convertir  derechef  en  ftble  ,  par  le  moyen  de  Tal  Kali. 
D’où  vient  que  la  liqueur  du  nitre  fixe  diflbut  le  verre.  On  en 
voit  l’experience  en  la  dilfolution  du  calcul  humain  ,  parce  qu’il  eft 
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dépoüillé  de  Ton  acide  ,  de  qu’il  a  pris  la  nature  d’alkali. 

Extraction  eft  une  léparation  des  particules  tres-fubtiles ,  aqueufes 
de  terreftres.  L’extraction  des  chofes  volatiles  fe  fait  au  froid  :  ou  du 
moins  à  une  chaleur  fort  modique,  parce  qu’un  feu  trop  grand  diffipe 
les  efprits  fubtils. 

On  tire  de  chaque  plante  de  de  chaque  fruit  ,  un  efprit  &  un  fel 
volatile  ,  par  le  moyen  de  la  fermentation. 

On  employé  la  fermentation ,  la  diftillation  ,  la  digeftion,  la  putré¬ 
faction  &  la  précipitation  ,  a  l’exiraétion  des  plantes. 

La  fermentation  devance  toutes  les  autres  operations ,  l’acide  & 
l’alkali  en  font  le  fondement ,  qu’on  doit  reconnoître  pour  l’origine 
des  continuelles  générations  que  nous  voyons  au  monde  :  d’où  s’en- 
fuivent  des  operations  &  des  effets  infinis.  On  doit  confîderer  l’acide 
■&  l’alkali  comme  les  auteurs  des  vents ,  des  foudres ,  des  tempêtes, 
de  la  vivification  des  femences  5  de  comme  les  foûtiens  de  la  vie  ,  de 
des  moyens  dont  dépendent  la  maladie  &  la  fanté ,  la  digeftion  des 
alimens ,  la  chilification  6c  la  fanguifîcation,  la  nourriture, l’entretien 
de  la  bonne  ou  mauvaife  œconomie  de  tout  le  corps.  On  doit  aufli, 
fçavoir  ,  que  par  la  force  de  cette  fermentation  artificieufe  ,  on  con¬ 
vertit  toutes  chofes ,  tantôt  en  efprit ,  ou  en  fel  ,  ou  en  fel ,  ou  en 
en  huile  ,  ou  en  foûfre  ,  ou  en  mercure  ,  dec.  de  que  la  fermentation 
n’eft  autre  chofe  qu’un  mouvement, 6c  une  continuelle  action  de  l’aci¬ 
de  avec  l’alxali, aidez  de  la  femence  fpecifique  que  Dieu  leur  donne  : 
de  que  tons  les  corps  naturels ,  tant  des  végétaux  ,  que  des  animaux 
de  des  minéraux  ,  confiftent  en  eux,  de  en  font  formez  de  foutenus. 

L’efFervefcence  eft  un  effet  de  la  fermentation, lorfque  fon  mouve¬ 
ment  eft  manifefte  :  d’où  vient  qu’on  y  apperçoit  plus  ou  moins  de 
chaleur,  fuivant  que  le  mouvement  eft  plus  ou  moins  grand, 

La  fermentation  eft  quelquefois  fuivie  de  puanteur ,  par  la  refolu- 
tion  des  foûfr es ,  qui  eft  ce  qu’on  appelle  putréfaction. 

En  un  mot,  c’eft  par  fon  moyen  qu’arrivent  toutes  les  générations , 
les  deftrucf ions  Se  les  refolutions ,  tant  dans  le  corps  humain  ,  que 
dans  tout  le  monde.  Car  ces  deux  champions ,  fçavoir  i’acide  de  Pal- 
Kali,  ne  ceffent  de  combattre  l’un  contre  l’autre,  que  lorfque  leur  im- 
petuofité  étant  abbatuë,  de  leur  férocité  domptée  ,  les  parties  fepara- 
bles  étant  feparées  ,  de  les  homogènes  unies ,  elles  parviennent,  à  une 
paix  Se  à  un  mutuel  embraffement  :  ou  qu’étant  feparées  de  refontes, 
on  puiffe  profiter  des  bonnes  ,  ou  détruire  de  nouveau  le  tout. 

D  ans  la  diftillation  des  acides ,  le  flegme  fort  le  premier  ,  &  l’efl- 
pric  le  luit  :  Mais  dans  la  diftillation  des  végétaux  &  des  animaux  , 
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fefpric  6c  l’huile  montent  les  premiers ,  &  le  flegme  le  dernier. 

Les  acides  écans  en  quelque  forte  fixes  ,  fouffrent  un  feu  un  peu 
plus  fort  :  Les  aufteres  6e  les  aftringens,  ne  donnent  que  du  flegme 
ii  on  ne  les  a  fermentez. 

Les  eauxdiftillées  des  plantes  eftimées  froides,  ou  tempérées ,  ont 
peu  de  volatiles  en  elles, tandis  que  le  fel  fixe  6c  le  peu  d’huile  qu’elles 
pou  voient  contenir,  refirent  parmi  les  feces. 

11  vaut  mieux  ajouter  de  l’aluni  brûlé  ,  ou  quelqu’autre  femblable 
matière  dans  la  diftillation  des  efiprits  des  minéraux  ,  que  d’y  em¬ 
ployer  du  bol ,  ou  de  la  terre  à  potier ,  qui  retiennent  les  efprits 
acides.  <  % 

On  peut  reétifier  les  huiles  fur  les  cendres ,  ou  fur  les  fels  fixes, 
ou  fur  l’efprit  de  fel. 

La  cohobation  fert  beaucoup  à  meurir  les  medicamens  tirez  des 
minéraux ,  &  à  les  perfectionner. 

La  digeftion  s’avance  beaucoup  par  le  moyen  d’un  ferment  fpecifique 

Certaines  liqueurs  deviennent  rouges  dans  la  digeftion  ,  quoi  qu’el¬ 
les  n’ayent  tiré  aucune  teinture  de  la  matière  mife  en  digeftion. 

Les  chofes  laifiees  en  repos  6c  fans  mouvement  ,  pournftent  plus 
aifément  que  celles  qu’on  remue. 

Lors  que  la  pourriture  arrive  à  quelque  corps  ,  la  chaleur  s’y  aug¬ 
mente  dés  le  commencement  >  mais  elle  fe  débilite  peu  à  peu  ,  6c  elle 
s’évanouit  à  la  fin. 

Les  chofes  grafles  6c  huileufes  ne  pourriflent  pas  aifément ,  à  caufe 
de  leur  principe  fulfureux  ,  6e  de  leur  acide. 

La  précipitation  arrive  entre  les  corps  heterogenes  :  Elle  eft  humi¬ 
de  ou  feche.  Tout  alkali  précipité  l’acide  :  d’où  vient  que  jettant  de 
l’alkali  ou  du  fucre  dans  le  lait  qui  cuîc,  il  empêche  la  coagulation 
du  beurre. 

On  précipité  ce  qui  a  été  diftout  par  un  efprit  acide ,  eh  y  ajoutant 
du  fel  alkali ,  lequel  abforbe  le  fel  ou  l’efprit  acide  ,  6c  le  fepare  du 
corps  qu’il  avoit  diftout  :  En  forte  que  l’efprit  acide  l’ayant  aban¬ 
donné  pour  fe  joindre  à  l’alkali ,  le  corps  diftout  fe  précipité  au 
fond  en  poudre. 

Tous  les  acides  changent  la  nature  des  fels  volatiles ,  en  les  ren¬ 
dant  fixes. 

Tout  précipitant  homogène  fe  joignant  avec  le  diflblvant,  le  con¬ 
traint  de  laifler  aller  au  fond  le  corps  qu’il  avoit  diftout. 

La  contrariété  des  pores  eft  ordinairement  la  caufe  de  la  précipita¬ 
tion  >  car  les  pores  ronds  ne  reçoivent  pas  les  pores  carrez ,  à  caufe  de 
leurs  angles.  v  Les 
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Les  cendres  Se  les  chaux  des  Corps ,  les  yeux  d’Ecreviftes  ,  les  co¬ 
quilles  d’œufs  6c  piufieurs  autres, dépouillent  les  Acides  de  leur  acidité* 
Le  Tartre  calciné  tue  toute  forte  d’Acide. 


La  fumée  du  Soufre  empêche  la  fermehtation. 

Le  Sucre  diflout  dansTEau  ,  devient  aigre  à  l’air»  ' 

La  coagulation  eft  la  fécondé  des  Operations  Chymiques,  où  il  faut 
remarquer  que  deux  heterogénes  difFerens  en  force, lé  féparent  d’eux- 
mêmes ,  6c  que  le  plus  fort  change  en  fa  nature  le  plus  debiie. 

L’Alkali  mêlé  avec  un  Corps  fec  ,  fait  un  Sel  Volatile. 

On  peut  refaire  du  Nicre ,  en  joignant  fon  Efprit  avec  fon  Sel  fixe® 

On  fait  le  Savon  ,  en  joignant  ôc  unifiant  T  Alkali  avec  l’Huile  ,  ou 
avec  la  Graifiê. 

On  peut  tirer  un  Sel  Volatile  ,  en  joignant  l’Huile  de  Canelle  avec 
le  Sel  de  Tartre. 

L’Acide  joint  à  l’amendevient  falé.  L’Acide  joint  au  falé  ,  devient 
doux» 


Le  falé ,  s’il  eft  trop  cuit ,  devient  amer  ,  de  même  que  le  doux» 

Le  doux  ,  l’huileux  &  facre  mêlez  ,  font  l’Acide. 

L’Acide  mêlé  avec  le  Sel  fixe ,  fe  coagule ,  6c  devient  Alkaü. 

Trois  parties  de  Fixe,  fixent  une  partie  de  Volatile  $  6c  trois  parties 
de  Volatile,  volatilifent  une  partie  de  Fixe  ,  fi  on  les  tient  pendant 
deux  ou  trois  mois  dans  un  Vafe  clos» 

Les  Végétaux,  les  Animaux  6c  les  Minéraux ,  fourniftent  chacun  de 
leur  part  la  matière  Medicale.Les  Végétaux  fournifiènt  non-feulement 
toutes  leurs  parties ,  mais  leurs  excremens ,  leurs  Gommes ,  leurs  Re¬ 
fines  ,  leurs  larmes,  leurs  liqueurs ,  leurs  fruits  ,  ôcc» 

On  en  tire  des  Eaux  ,  des  Efprits ,  des  Huiles  ,  des  Sels  volatiles 
6c  fixes  ,  6cc. 

Les  Plantes  chaudes  donnent  à  l’abord  dans  la  diftillacion  ,  ce  qu’el¬ 
les  ont  de  volatile  6c  de  meilleur  ,  que  l’on  doit  recevoir  &  mettre  a 
part ,  jufqu’à  ce  qu’on  n’apperçoivc  aucune  odeur  ni  faveur  confîdera- 
ble  en  la  liqueur  qui  diftille  ,  dont  la  première  eft  toujours  la  meil¬ 
leure. 

Encore  que  les  Eaux  que  l’on  diftille  des  Plantes  froides  ou  tempé¬ 
rées ,  contiennent  moins  de  vertu  que  celles  des  Aromatiques  5  elles 
ont  toutefois  des  vertus  particulières ,  à  caufe  de  quelques  particules 
volatiles  qu’elles  contiennent ,  qui  font  qu’elles  fe  confervent  aftêz 
long  cems  ,  fur  tout  fi  on  a  rejetté  l’Eau  qui  diftille  la  derniere. 

Le  Soufre  donne  l’odeur  aux  Plantes ,  6c  le  Sel  volatile  leur  donne 
la  faveur» 
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L’eau  de  vie  eft  l’humeur  radicale  de  la  plante,  que  la  fermen¬ 
tation  a  changé  en  ignée*  Le  vinaigre  ,  eft  la  même  fubftance  ,  la-» 
quelle  par  l’évaporation  d'une  bonne  partie  de  Ton  foûfre  combufti- 
ble  ,  &  par  Fattra&ion  de  l'acide  de  l’air  ,  ne  retient  que  la  partie 
mercuriale  acide ,  &:  la  faline  fixée ,  &  demeure  aigre* 

Le  fel  eflentiel  de  certaines  plantes ,  eft  de  la  nature  du  tartre* 
&  peut  en  avoir  le  nom ,  tandis  qu’il  n  eft  pas  feparé  de  fon  fuc  nour- 
riflier. 

Les  végétaux  &  leurs  fruits  qui  font  acides  ou  amers  s’accordent 
bien  avec  le  fel  commun  ,  comme  font  les  olives ,  les  oranges ,  les 
citrons ,  &c. 

Les  fruits  doux  &  gras  s’acordent  avec  un  fel  doux  &  fulfurc* 
comme  font  le  fucre  ou  le  tniel. 

Prefque  toutes  les  plantes  perdent  leur  odeur  en  putrifiant  $.  mais 
la  rofe  retient  la  fienne  ,  &  elle  la  rend  par  la  diftillation. 

Tous  les  végétaux  folides  mis  fur  le  feu  dans  des  vaiffeaux  clos* 
deviennent  charbons  f&ces  charbons  demeurent  en  leur  état,  far 
quelque  feu  que  ce  foie, tant  qu’ils  font  ainfi  enfermez  5  &  on  ne  fçau- 
roic  les  réduire  en  cendres  qu’en  ouvrant  les  vaiffeaux  ,  tandis  qu’ils 
font  fur  le  feu. 

Les  bois  cariez  &  pourris  ne  donnent  prefque  aucun  fel  en  les  brû¬ 
lant,  Tant  plus  un  bois  fec  eft  pefant ,  tant  plus  il  abonde  en  fel. 

Les  végétaux  nom  naturellement  aucun  fel  fixe  $  mais  leur  fel 
naturellement  volatile  ,  fe  fixe  au  feu  par  la  jonction  des  particules 
acides  qu’il  attire. 

Le  vin  fe  trouble  par  fimpathie  ,  îorfque  les  feps  qui  Font  produit* 
font  en  fleur,  quelques  éloignez  qu’ils  foient  du  vin.  La  biere  le  trou¬ 
ble  auffi ,  Iorfque  forge  eft  en  fleur. Mais  les  vins  ne  fe  troublent  point 
dans  les  païs  ou  il  n’y  a  point  de  vignes. 

Le  foufre  conferve  &  rétablit  le  vin. 

Le  tartre  ne  fe  di  floue  pas  dans  le  vin  ,  à  caiife  de  fon  acide. 

Six  onces  de  fel  de  tartre  diflout ,  difïolvent  fept  onces  de  criftaî 
on  crème  de  tartre. 

Le  ici  de  tartre  concentre  &  fige  Fefprit  de  vin  :  Et  fefprit  de 
vin  deflegmé  par  le  fel  de  tartre  ,  fe  change  en  fel  pour  fa  feiziéme 
partie  ,  &  le  refte  demeure  en  eau  infipide, 

L’alkali  tiré  de  fefprit  de  vin  verfé  fur  de  l’eau  -  forte  ,  devient 
rouge  y  mais  falxali  tiré  du  tartre  ,  demeure  blanc  ,  la  différence  de 
couleur  en  étant  la  marque, 

La  liqueur  du  fel  de  tartre  *  fefprit  d’urine ,  &  fefprit  de  vin 
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mêlez, ne  peuvent  s'unir  enfemble,à  moins  qu'on  n'y  ajoute  de  beau  : 
Car  la  liqueur  du  Tel  de  tartre  demeure  au  bas ,  l’elprit  d'urine  au 
■milieu  3  6c  fefprit  de  vin  au  defliis  5  6c  fi  vous  y  verlez  encore  de 
l’huile  vous  aurez  quatre  liqueurs  diftinctes  l’une  fur  Tautre  dans 
un  même  verre* 

L’efprit  de  vin  coagule  Fefprit  d’urine  en  fel  volatile. 

Le  vinaigre  verfé  fur  les  corps  calcinez  ,  ou  fur  le  plomb  5  pafle  en 
dpi  ît  de  vin. 

Le  Pain  corrompt  le  miel* 

On  clarifie  le  lucre  avec  le  lefcif  de  chaux  vive  $  6c  tant  plus  on 
le  raffine  ,  tant  plus  on  lui  ôte  de  fa  bonté  ,  parce  qu’il  a  plus  fouvent 
été  cuit  dans  ce  lefcif* 

Plus  les  raifins  ont  été  cuits  par  le  Soleil  y  moins  l’on  trouve  de 
tartre  en  leur  vin  ,  comme  il  fe  voit  aux  vins  de  l’Efpagne  la  plus 
méridionale  5  6c  tant  moins  les  raifins  ont  joui  de  Soleil ,  tant  plus  ils 
abondens  en  tattre ,  comme  on  le  voit  aux  vins  le  long  du  Rhin. 

Il  y  a  inimitié  entre  l’huile  ,  ou  la  liqueur  de  tartre  ÿ  6c  le  vinaigre 
de  vin  ,  quoi  qu’ils  foient  tirez  d’une  même  plante*  Cette  huile  de 
tartre  eft  même  contraire  aux  autres  acides  5  6c  tant  plus  les  par¬ 
ticules  font  acides ,  tant  plus  la  contrariété  eft  grande.  Ainfi  fi  vous 
diffolvez  le  mars  dans  Feau-forte,&  fi  vous  y  verfez  fubitement  defliis 
de  l’huile  de  tartre  ,  ces  deux  natures  contraires  s’enflammeront  en 
même  tems  comme  de  la  poudre  à  canon  ,  6c  rompront  le  verre  qui 
les  contient. 

Les  plantes  qui  abondent  en  huile ,  ou  en  fel  volatile  ,  ne  don¬ 
nent  pas  beaucoup  de  fel  fixe  5  comme  font  le  bois-faint  5  Fellebore, 
&c*  Mais  les  plantes  qui  abondent  en  terre~faline  ,  en  donnent  beau¬ 
coup  ,  comme  font  l’abfinte  ,  le  tamaris ,  &c. 

On  tire  auffi  la  matière  medicale  >  tant  des  parties  ,  que  des  excre- 
mens  6c  des  productions  des  animaux, qui  donnent  par  diftillation  des 
efprits ,  des  fels  volatiles  >  6c  des  huiles  puantes.  Car  la  plupart  des 
animaux  ,  6c  fur  tout  l’homme  ,  font  compofez  de  parties  purement 
volatiles,  à  caufe  de  la  continuelle  circulation  du  fang,  C’eft  auffi  jx>ur 
cette  raifon  qu’on  ne  doit  pas  les  brûler ,  parce  qu’il  ne  refte  qu  une 
terre  inutile  après  leur  uftion  :  mais  il  faut  plutôt  les  fecher  ,  6c  les 
mettre  en  poudrejou  les  diftiller,li  on  en  veut  tirer  le  fel  volatile.  On 
tire  également  des  efprits ,  6c  des  fels  volatiles  6c  des  huiles  puantes , 
de  l’urine  ,  de  la  fiente  ,  6c  de  tous  les  excremens  6c  productions  de 
tous  les  animaux. 

Les  perles ,  les  yeux  d’écreviffes  6c  les  coquillages ,  ne  donnent 
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aucun  fel  volatile ,  ni  même  fixe  feparable  &  diftind  :  Ifs  ne  don¬ 
nent  pas  auflî  de  fuc,  ni  de  teinture  $  &c  ce  quon  peut  en  tirer  ne  peut 
venir  que  des  fels  étrangers  >  après  quoi  il  ne  refte  qu’une  chaux  prefe 
que  infipide. 

On  tire  par  la  cornue  les  fels  volatiles  des  animaux ,  bc  on  les 
reftifie  par  le  marras  à  long  col  ,  muni  de  fon  chapiteau. 

Les  métaux  fe  fondent  au  feu  ,  &  s’étendent  au  marteau  ,  fçavoîr 
For  3  l’argent  ,  le  fer  ,  le  cuivre  ,  l’étain  6e  le  plomb.  Les  demk 
métaux  fe  fondent  bien  au  feu ,  mais  ils  ne  font  pas  malléables  »  tels 
que  font  l’antimoine  ,  les  marcafites ,  Sec. 

Il  y  a  auffi  des  minéraux  qui  ne  font  ni  malléables  ,  ni  liquifiables 
au  feu,  tels  que  font  les  pierres ,  tefquelles  toutefois  peuvent  avoir  de 
fextenfion  par  le  feu  ,  &  du  reflerrement  par  le  froid. 

L’or  6e  l’argent  font  les  deux  métaux  eftimez  parfaits  5  mais  l’or 
furpaffe  l’argent  en  perfedion. 

Si  on  mêle  avec  l’or  une  quinziéme  partie  d’argent ,  on  ne  fçati- 
roit  l’en  fcparer  par  aucune  eau  feparatoire  ,  à  moins  qu’on  y  ajoûte 
une  plus  grande  quantité  d’argent  qui  p  ni  fie  attirer  la  moindre, qui  efi 
un  moyen  alïeuré  pour  la  feparation  de  l’argent  d’avec  for  >.&  oa 
fappelîe  inquart. 

Le  cuivre  fe  rend  intraitable  par  le  fer  5  mais  il  fe  mêle  a  dément 
avec  for  6e  avec  l’argent. 

Si  on  dlfibut  dans  de  f  eau-forte  quelque  monnove  d’argent  qui 
contienne  le  cuivre,  le  foui  argent  fe  précipité  ,  en  y  verlant  defiiis 
de  l’eau  falée  5  ou  en  plongeant  dans  la  diflblution  quelque  plaque  de 
cuivre.  Le  cuivre  fe  précipite  par  le  fer ,  &  confecucivemem  le  fer 
par  la  calamine,  ou  par  le  zinx  ,  &  ces  derniers  par  la  liqueur  du 
nitre  fixe  :  6e  fi  vous  filtrez  6c  évaporez  en  partie  cette  liqueur  elle 
fe  crîftallifera  en  véritable  nitre.  C 

Les  particules  du  fer  font  longues  :  d’où  vient  qu’il  eft  propre  à 
couper  les  bois  6c  toutes  matières  molles ,  qui  ont  les  pores  longs.  Il 
fulmine  en  haut  &  en  bas ,  comme  f  or. 

Le  fer  étant  oint  avec  de  l’huile  de  mercure  ,  fe  cafTe  comme 
verre. 

L’étain  eft  le  plus  poreux  de  tons  les  métaux  *  il  les  rend  tons 
friables ,  excepté  le  plomb,  mais  principalement  le  cuivre.  Il  s’allume 
dans  f eau-forte  >  6e  mêlé  avec  le  nitre  ,  il  s’allume  comme  de  la  pou¬ 
dre  à  canon. 

Le  plo,mb  n’a  pas  en  foi  un  fol  qui  foit  doux  5  mais  la  douceur  fe 
manifefte  par  le  vinaigre  diverfement  mêlé  avec  lui. 
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Ayant  calciné  le  Plomb  dansTErprit  de  Vinaigre,  ayant  retiré  tout 
céc  Efpritjdès  que  ce  Sel  attire  l’humidité  de  Pair,  il  prend  feu  ,  même 
dans  la  poche,' 

Le  Plomb  fondu  devient  noir  avec  le  Soufre  6c  l'Huile,  étant  frotté 
avec  étoffe  de  Laine. 

Le  Mercure  n’a  pas  fon  égal  parmi  les  Minéraux  j  il  eft  le  chef  & 
îe  principal  de  tous  les  émolliens  8c  fondans  des  matières  vilqueufes. 

L?Eau-forte  ,  les  Sels *  6c  les  autres  Corrodfs  n’agi  denc  que  fur  le 
Soûfre  externe  du  Mercure» 

L’Antimoine  participe  du  Métal  6c  du  Minerai  :  11  doit  les  couleurs 
au  Soûfre  6c  à  l’Eau, &  il  ne  les  fournit  pas  à  l’Huile  ni  au  Sel,  s'il  n’eft 
mêlé  6c  brû'é  avec  d’autres  choies»  Ses  pores  s’ouvrent  par  le  moyen 
du  Nitre  êc  du  Tartre  ?  6c  par  là  les  particules  plus  légères  montant  en 
feories,  les  plus  pelantes  delcendent  en  bas,  6c  forment  le  Régulé» 

Les  préparations  des  Métaux  font  proprement  leurs  atténuations,, 

L’Efprit  ,  l’Huile  *  la  Teinture ,  le  Sel ,  font  les  amufetes  du  vul¬ 
gaire  ,  S:  ne  viennent  que  du  Menftruë  uni  avec  la  chaux  du  Mécak 
lequel  étant  feparé  ,  on  peut  fondre  la  chaux  5  6c  lui  redonner  fa  pre¬ 
mière  forme. 

Les  Sels  fixes  mis  en  fufion  ne  donnent  aucun  Efprit. 

Le  Nitre  étant  feui  n’eft  pas  inflammable  ,  mais  il  allume  comme 
un  fouffiex  ou  un  veist  toutes  chofes  inflammables  6c  fiifurées  mifes 
au  feu.  S’il  touche  les  charbons,  il  s’allume  6c  s’envole ,  6c  fe  fond  dans 
un  V aideau. 

On  fait  l’Eau-regale,  en  ajoutant  une  once  de  Sel  Armonîac  ou 
de  Sel  Marin  ,  à  une  livre  d’Eau- forte  :  mais  le  Sel  Marin  y  eft  plus 
propre  pour  ladiflolution  de  l’Or. 

L’Eau  Regale  diffout  tous  les  Métaux  ,  excepté  l’Argent. 

Le  Sel  commun  mis  dans  l’Eau-forte ,  diffout  le  Cuivre  fans  tou¬ 
cher  à  l'Argent. 

Le  Soûfre  Minerai ,  outre  fa  partie  grade ,  a  un  Sel  Volatile  acide* 
qui  en  brûlant  6c  fe  joignant  à  l’Air  ,  fe  réfout  en  liqueur» 

L’odeur  du  Soûfre  lorfqu’il  brûle  ,  rend  les  chofes  rouges'  blan¬ 
ches ,  6c  les  blanches  rouges»  Il  fe  diffout  dans  la  liqueur  de  Nitre^ 
ou  de  Tartre  fixe. 

La  vapeur  du  Soûfre  ,  brûlant  dans  un  Pot  de  Terre  ou  de  Fer^ 
mis  au  milieu  d’une  Chambre  bien  fermée ,  tue  immancablememt 
toutes  les  Punaifes  qui  s’y  peuvent  rencontrer. 

Le  Vitriol  5  ni  fon  Colchotar  ,  ne  font  pas  proprement  Sel ,  mais 

plutôt  Efpriu  Ses  particules  font  longues  8c  pointues*  Car  le  Vitriol 
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cil  fait  des  particules  laiflees  dans  le  fer  ,  ou  dans  le  cuivre  ,  unies 
avec  leur  fel  3  Se  il  devient  tranfparent ,  à  caule  de  la  fubcilité  de  les 
parties  terreftres.  Et  lorfqu’on  a  pouffé  par  un  feu  violent  ces  parti¬ 
cules  acides ,  on  trouve  dans  le  vaiffeau  un  alKali  ,  en  quelque  forte 
vuide  ,  qui  contient  un  aymant  propre  à  attirer  les  rayons  du  Soleil  , 
qu’il  reçoit  amiablernent ,  parce  qu’il  avoit  été  forcé  de  les  abandon¬ 
ner  par  la  violence  du  feu. 

On  ne  tire  des  pierreries  que  fort  peu  d’eau  ,  de  fel  ou  de  tein¬ 
ture  5  mais  rien  {ans  addition. 

Les  coraux  ne  donnent  aucune  liqueur  par  diftillation  ,  ni  aucune 
véritable  teinture  :  mais  la  rougeur  ne  vient  que  du  foufre  interne  ; 
des  coraux  ,  Se  n’eft  qu’un  effet  trompeur  du  menftruc. 

Les  magifteres  ne  font  que  les  corps  même  réduits  par  les  diffol- 
vans  en  de  tres-fubciles  particules ,  feparez  6c  précipitez  au  fond  de 
la  liqueur. 

En  un  mot,  tous  les  corps  naturels  ont  pris  ou  prennent  proprement 
leur  forme  du  fubtil  Se  du  folide  ,  ou  de  la  lumière  6c  des  tenebres, 
ou  de  l’efprit  Se  du  fel,  ou  de  l’acide  6c  de  l’ai Ktali ,  tant  Exe,  que  vo¬ 
latile  *  &  leur  matière  de  l’eau  ,  qu’ils  unifient  à  eux. 

Et  ce  font  là  les  parties  contrariantes  qui  condiment  tous  les  corps 
naturels  ,  6c  dans  lefquelles  on  peut  les  refoudre.  Et  ainfi  lorfqif  une 
partie  tire, l’autre  pouffe,  Se  chacun  agit  enfemble  mutuellement  l’une 
contre  l’autre  $  6c  en  fe  contrariant,  la  mort  de  l’un  (  fuivant  Taieo- 
nius  )  eft  la  vie  de  l’autre. 

Le  lumière  6c  l’efprit  contiennent  l’acide  ,  qui  eft  le  plus  fouvent 
volatile -.car  il  retourne  très- aifément  dans  fon  chaos,  entant  que  1 
corps  aéré,  igné  8c  volatile-  Les  tenebres  entant  que  quelque  chofe  ! 
d’obfcur  5c  de  plus  corporel ,  confluaient  l’alKali  :  car  étant  plus  pro¬ 
chaines  du  corps  que  la  lumière  ,  elles  s’attachent  plus  intimement  au 
premier, comme  il  paroît  par  ralKaii,qui  ne  retourne  pas  fi  facilement 
en  fon  chaos  que  fait  l’acide ,  parce  qu’en  s’unifiant  avec  l’eau  -,  il 
prend  un  corps  trop  folide,  d’où  vient  qu’on  ne  peut  que  difficilement 
F  en  feparer ,  puifque  nous  voyons  que  tout  alKali  calciné  jufqu’à  l’ex- 
tremité ,  ne  peut  être  refout  en  autre  corps  qu’en  eauc 

C’eft  donc  une  chofe  inconteftable  que  l’eau  eft  la  première  8C  la 
derniere  matière  de  tous  les  corps  concrets  5  que  la  lumière  6e  les 
tenebres  ,  l’efprit  6c  le  fel ,  l’acide  6c  Falicali ,  en  font  la  forme  effec¬ 
trice  5  6c  que  leur  femence  fpecifique  confifte  en  des  particules  qu’il 
a  plu  à  Dieu  de  donner  lors  de  la  création ,  en  ordonnant  que  cela  fut 
ai 
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Chymiques. 

Ordre  &  iifpofitïon  de  cette  Troisième  Partie. 

E  grand  raport  qu’il  y  a  entre  l'une  &  l'autre  Pharmacie  ,  Sc  Se 
g %  fecours  mutuel  qu’elles  fe  donnenc  tous  les  jours  ,  m’ont  obli¬ 
gé  de  mettre  au  commencement  de  cet  ouvrage  les  generalitez 
qui  peuvent  fervir  à  l’intelligence  de  toutes  les  deux  ;  C’eü:  pour 
cela  auffi  que  je  ne  retoucherai  que  legerement  ,  &  feulement  par 
occafion  ,  ce  que  je  croîs  avoir  déjà  expliqué  ;  mais  j’en  ferai  Im¬ 
plication  &  j’en  décrirai  l’ufage  dans  toute  cette  Partie  5  en  parlant  des  Prépara® 
lions  Chymiques  en  particulier» 

La  Pharmacie  Chymique  reconnoît  ,  aufïï  bien  que  la  Ga’enique  ,  les  Végé¬ 
taux,  les  Animaux  ,  les  Minéraux  ,  pour  la  matière  iiu*  laquelle  elle  doit  fonder 
jfes  operations  ,  &  donc  cl  le  préparé  des  rernedes  propres  pour  le  (bulagemcnr, 
ou  la  guéri  fou  des  maladies  ;  Mais  au  lieu  que  la  Galenique  fepare  par  des 
moyens  ordinaires  les  parties  qui  lui  paroifFenr  en  quelque  façon  mauvaifes  ,  ou 
inutiles  ,  &  qu’elle  fe  contente  de  monder  ,  laver,  infufer  ,  cuire  ,  piler  ,  ou  mê¬ 
ler  au  befoin  celles  qu’elle  reconnoît  les  meilleures  ;  la  Chymiqne  pénétré  bien 
plus  avant  dans  l’inteiieur  des  mixtes,  pour  en  feparer  artificiellement  tontes  les 
parties  qui  les  compilent,  &  ies  délivrer  des  imputerez  que  les  fens  n'apper- 
çoivent  pas  >  afin  qu’en  développant  ainfi  les  fubftaiices  pures  3  qui  font  ies  pria- 
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escales  Sc  plus dlenciclles  parties ,  elle  les  mette  en  état  de  produire  avec  efficace 
tout  ce  qu'on  peut  en  eiperer. 

Cela  n'empêche  pas  que  dans  cette  unité  de  matière  Se  de  fin  qui  fe  rencontre 
entre  l'une  Se  l'autre  Pharmacie  ,  la  Chymique  toute  relevée  qu'elle  efi:  ,  réem¬ 
ployé  aux  occafions  plusieurs  des  Inftrumens  Sc  des  moienS  donc  la  Galénique  le 
fert  ordinairement  ;  quoy  qu'elle  en  mette  en  pratique  ,  outre  ceux-là  ,  un  fort 
grand  nombre  d’autres  ,  Se  que  l'induftrie  lui  en  fade  découvrir  tous  les  jours  de 
nouveau^  ,  lors  qu'elle  defire  faire  une  feparation  des  parties  des  Mixtes  dans  la 
derniere  exa&itude. 

J'ai  divisé  cette  Troifiéme  Partie  en  trois  Livres.  Dans  le  Premier  je  traite  de 
la  Préparation  des  Végétaux  ,  comme  étant  ceux  des  Mixtes  qui  fcmblent  fe  p re¬ 
fente  r  d’abord  à  nos  yeux  fur  la  furface  de  la  Terre  ,  qui  nous  font  familiers  ,  Sc 
dont  nous  tirons  beaucoup  de  remecjesij'ai  pris  enfuite  les  Animaux  pour  le  iujec 
du  Second  ,  non  feulement  à  caufe  qu'étant  la  plupart  nourris  des  Végétaux,  leurs 
differentes  parties  femblenten  tirer  en  quelque  façon  les  vertus  ,  pour  les  com¬ 
muniquer  à  un  grand  nombre  de  Remedes  où  elles  entrent,  mais  à  caufe  que  plu¬ 
sieurs  d'encr'eux  nous  fervent  d' Aliment  :  J'ai  enfin  refervé  les  Minéraux  pour 
le  fujet  du  Troifiéme  ,  parce  qu'étant  prefque  tous  comme  cachez  dans  le  fein 
de  la  Terre  ,  ils  ne  nous  font  pas  fi  familiers  ,  Se  qu'ils  demandent  auiïl  un  tra¬ 
vail  &  un  feu  plus  long  ,  Se  beaucoup  plus  d’artifice  que  les  Végétaux  ,  ni  les 
Animaux. 

Mais  comme  mon  principal  but  efl:  de  faire  connoître  les  moyens  les  plus  furs 
Se  les  plus  faciles,  pour  venir  heureufement  à  bout  de  toutes  les  Operations  Chy- 
miques  ,  je  communiquerai  de  bonne  foi  ceux  que  je  mets  en  pratique  tous  les 
jours,&:  en  donnant  fans  aucune  referve  les  Préparations  necefiaircs  à  fçavoir  ,  Sc 
qui  auront  pafle  par  mes  mains ,  je  tâcherai  de  m'expliquer  en  forte  ,  que  fai  Tant 
bien  comprendre  celles  que  je  donnerai ,  il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  réiifîir  dans 
les  autres  dont  je  n'aurai  pas  parlé  ,  pourvu  qu'on  ait  un  peu  veu  travailler  les 
Artiftes  ,  Se  qu'on  ne  manque  pas  de  genie  ,  d'inff  rumens  Se  d'autres  moyens  ne- 
ceffaires  à  l'execution. 

J'efpere  d'ailleurs  qu'ayant  fondé  mes  Préparations  fur  l'experience  Se  la  rai- 
fon  5  Sc  que  m'étant  éloigné  des  détours  Se  des  longueurs  que  plufieurs  Auteurs 
©ntaffe&ées ,  on  ne  fe  plaindra  pas  de  mon  procédé  ,  Se  qu'on  trouvera  bon  que 
j'en  aye  établi  les  vertus ,  les  dofes  Sc  les  ufages ,  fur  les  principales  parties  dont 
les  Mixtes  font  compofez,  fur  les  diverfes  alterations  qu'ils  reçoivent  en  les  pré¬ 
parant  ,  &  fur  les  fuccez  que  j'en  ai  remarquez  dans  les  divers  emplois  que  j'en 
ai  faits  en  mille  occafions. 
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CONTENANT  LES  PREPARATIONS 

Chymiques  des  Végétaux. 


CHAPITRE  PREMIER. 


De  la  Diflillation  de  Végétaux  en  general . 


'Etendue  du  nombre  des  Végétaux  ne  fe  trouvant  pas  moindre  que  celle  de 
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Lia  furface  de  toute  la  terre  ,  3c  leur  grande  différence,  tant  en  figure  ,  qu'en 
vertu ,  n'étant  non  plus  limitée  que  leur  nombre.  On  ne  doit  pas  s'étonner 
h  la  Chymie  s'étant,  étudiée  de  tout  tems  à  inventer  ce  qu'elle  a  jugé  neceffaire 
pour  la  préparation  des  mixtes  ,  trouve  tous  les  jours  des  occafions  de  mettre 
en  pratique  tous  ces  moyens ,  3c  d'y  en  joindre  même  plufieurs  nouveaux  pour 
venir  plus  facilement  à  bout  de  fes  intentions. 

La  diftillation  toute  familière  qu'elle  eft  ,  eft  une  des  principales  operations 
dont  elle  fe  fert  pour  la  feparation  3c  purification  des  parties  des  Végétaux,  3c 
même  des  Animaux  3c  des  Minéraux.  Et  quoique  la  Galenique  en  air  quelque 
connoiftânces,&  qu'elle  s'en  foit  même  fervie  dépuis  long  tems  pour  la  prépara¬ 
tion  ordinaire  de  fes  eaux  ,  elle  ne  peut  pas  neanmoins  fe  vanter  d'avoir  atteint  la 
perfeétion  de  cette  operation  ,  non  plus  que  d'avoir  apris  à  feparer  3c  à  distin¬ 
guer  les  parties  qui  compofent  les  mixtes.  Car  n'ayant  fuivi  que  les  voyes  ordi- 
i  naires ,  ni  eu  recours  qu'aux  inftrumens  ,  ou  moyens  les  plus  fimples  3c  les  plus 
communs ,  3c  n'ayant  pas  tâché  de  connoître  un  fort  grand  nombre  d'autres  dont 
la  Chvmique  fe  fert  heureufement  tous  les  jours  ,  elle  n'y  a  pu  réüfiïr  ni  faire  à 
!  propos  aucune  vraye  analife  des  mixtes  qu'elle  a  foûmis  à  fa  Diftillation. 

La  leéture  qu'on  peut  faire  de  Mesiié  ,  d'Avicene ,  de  Serapion,  de  Rhafis  &  de 
:  tous  les  anciens  Auteurs  Galeniques,Grecs  3c  Arabes, qui  ont  écrit  de  la  Pharma¬ 
cie  ,  juftifiera  afièz  ces  veritez  ,  3c  l'on  fera  contraint  d'avoiier  que  la  Pharmacie 
Galenique  perdroit  bien>tôt  les  avantages  qu'elle  peut  avoir,  fi  elle  n'empruntoic 
de  la  Chymique  plufieurs  préparations  exquifes,  3c  fi  elle  ne  les  employoit  à  fou- 
I  tenir  3c  relever  fenfiblement  tout  ce  qu'elle  fçait  préparer  de  meilleur. 

Et  dJ  autant  que  la  diverfe  nature  des  végétaux  ,  le  different  affemblage  ,  3c  l'u- 
ii  nion  pius  ou  moins  refferrée  des  parties  qui  les  compofent ,  obligent  l'Artifte  à 
!i  diverfifier  non  feulement  le  feu  ,  mais  les  vaiffeaux,  ou  inftrumens  dont  il  fe  doit 
;  fervir  pour  leur  diverfe  préparation  ,  3c  fur  tout  pour  leur  Diftillation  ;  je  ferai 
voir  exactement  les  diverfes  méthodes  dont  le  Pharmacien  fe  doit  fervir,  ayant 

!  égard  à  la  diverfe  nature  des  parties  des  végétaux  qu'il  veut  diftiller  ;  3c  je  n'ou¬ 
blierai  pas  la  maniéré  avec  laquelle  il  doit  agir,lors  qu'il  eft  obligé  de  diftiller  en- 
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femble  plufîeurs  parties  de  fubftance  d iffe rente 3  Ôc  qu'il  eft  même  engagé  d'y  mê¬ 
ler  quelques  parties  d’animaux  &  de  minéraux. 

Le  principal  effet  de  la  diftillation  eft  de  refoudte  par  la  chaleur  les  parties 
fluides  des  mixtes  ôc  furtout  des  végétaux  j  de  les  feparer  des  autres  en  vapeurs  , 
de  les  raflembler  enfuite,  ôc  de  les  faire  couler  goutte  à  goutte  5  ou  en  petits  filets 
par  les  ifliacs  que  i’Artifte  leur  a  preparées.La  Chymie  reconnoît  d’ordinaire  trois 
diverfes  fubftanccs  aux  liqueurs  qu’elle  tire  des  végétaux  par  la  diftillation^ 
fçavoir  l’aqueufe,  la  fpiritueufe,  ôc  l’oleagineufe  parmi  îefquelles  on  en  remarque 
auiïi  quelquefois  une  quatrième  ,  à  fçavoir  la  faline  volatile  s  laquelle  fort  avec 
les  autres  de  certaines  plantes. 

L’aquëufe  fous  le  nom  de  flegme  ,  fe  détache  facilement  des  autres  parties  du 
mixte, lors  qu’on  la  poulie  par  le  feu  }  Elle  eft  d’ordinaire  la  plus  abondame,mals 
la  moins  efficace  :  On  ne  doit  pas  neanmoins  la  méprifer,parce  qu’outre  le  tem¬ 
pérament  qu’elle  peut  donner  au  befoin  à  i’a&ivité  des  autres  fublîance$,clle  con¬ 
tient  quelques  parties  eflentielles  des  mixtes  ,  îefquelles  elle  crtleve  d’ordinaire 
avec  eux  dans  la  diftillation  ,  ce  qui  la  met  en  état  de  pouvoir  être  confervée  fans 
corruption  pendant  plusieurs  mois,&:  quelquefois  d’une  année  à  l’autre,6c  de  pro¬ 
duire  divers  effets  considérables  qu’on  remarque  tous  les  jours  3  même  dans  les 
eaux  difti liées  des  plantes ,  qui  n’ont  prefque  ni  goût ,  ni  odeur. 

La  fubftance  fpiritueufe^  eft  une  des  parties  eflentielles  qu’on  tire  par  la  Diftii- 
lation,&  que  toute  la  Chymie  reconnoît  pour  un  principe  aéti f ,  fous  le  nom  de 
mercure.  On  trouve  d’ordinaire  en  elle  quelque  acidité  jointe  à  l’odeur  que  les 
plantes  peuvent  avoir  v  on  peut  la  conferver  long-rems ,  ôc  en  voir  des  effets 
beaucoup  plus  pu»  flans  que  ceux  qu’on  peut  attendre  de  l’aqueufe. 

La  fubftance  oleagineufe,  que  la  Chymie  reconnoît  auffi  pour  un  des  principes 
actifs  lotis  le  nom  de  foufre  ,  s’élève  d’ordinaire  dans  la  Diftillation  parmi  l’a- 
queifle  ôc  la  fpiritueufe  $  elle  eft  inflammable  ,  ôc  elle  fumage  les  autres  fub- 
fiances  lors  qu’elle  eft  bien  pure  ;  mais  elle  tonabe  au  fond  lors  qu’elle  eft  char¬ 
gée  de  quelque  parties  faillies  ,  ou  terreftres.  Cette  fubftance  enferme  d’ordinaire 
en  elle  ce  que  les  plantes  aromatiques  ont  de  meilleur  ,  elle  eft  d’une  odeur  forte 
ôc  d’un  goûr  pénétrant  ,  ôc  peut  palier  pour  la  quinteflence  des  aromats.  On 
peut  la  conferver  un  fort  long  tems  pourvu  qu’on  ne  l’expofe  pas  aux  injures  de 
l’air. 


Je  ne  parlerai  pas  ici  davantage  de  ces  principes  ,  en  ayant  dit  aflèz  au  com¬ 
mencement  de  la  première  partie  de  cette  Pharmacopée  ;  Je  iaiflerai  aufli  à  part 
la  fubftance  volatile  faline  qui  s’y  trouve  quelquefois  mêlée  ,  parce  que  dans  la 
fuite  j’aurai  aflez  d’occafion  de  la  faire  connoître  ,  ôc  furtout  dans  la  Diftillation 
particulière  de  divers  végétaux  ,  dont  je  donnerai  la  méthode  dans  fon  lieu. 


CHAPITRE  IL 


Dr  la  T>1  filiation  des  Racines ,  &  des  diverfes  fubfances  quon  en  tire. 


O 


N  voit  bien  quelques  plantes  fans  tige  ,  quelques-unes  fans  feuilles  ,  d’au-j 
très  fans  fleurs  *  ÔC  d’autres  fans  femence  ,  ôc  fans  plusieurs  autres  produc- ; 
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tions  qu'on  reconnoît  être  de  ia  famiMe  des  Végétaux.  Maïs  on  ne  voit  point 
de  Plante  fans  quelque  racine  ;  e'efl  d'elle  auiïl  que  toutes  les  autres  parties  tirent 
la  matière  necefïàire  à  leur  nourriture,  à  leur  accroifiement  &  à  leur  entretien,^ 
même  à  la  figure  de  leurs  parties  :  On  peut  dire  auffi  avec  raifon  qu'elles  ne  peu¬ 
vent  non  plus  devenir  ce  qu'elles  font  fans  la  Racine  ,  que  la  même  Racine  être 
ce  qu'elle  eft  fans  avoir  été  produite  par  la  Semence  ,  ou  du  moins  par  une  fem- 
blable  Racine  capable  de  multiplier  fon  efpece  ,  comme  celles  du  Safran  ,  dec. 
&  qu'elle  ne  peut  fubfifler  ,  ni  produire  toutes  les  parties  que  nous  voyons  ,  fans 
l'aide  de  la  Terre  ,  qui  lui  fert  comme  de  matrice  ,  fans  le  fecours  du  Soleil ,  qui 
lui  fournir  la  chaleur  neceflaire,&:  fans  l'entremife  de  l'Eau  qui  lui  porte  tout  ce 
que  la  Terre  contient  de  neceifaire  à  fon  eflre  ,  à  fon  accroiffemenc  de  à  fa  per- 
fcélion  ,  de  pour  en  faire  la  diflribution  à  toutes  fes  parties. 

On  doit  être  aufïi  perfuadé  que  ia  Racine  de  fur  tout  des  Herbes  qui  meurent 
tous  les  ans  ,  ne  fçauroit  envoyer  aux  parties  qu'elle  produit ,  les  vertus  qu'elle 
leur  communique  fànsTes  polfeder  auparavant  :  C'efl  pourquoi  on  y  trouve  or¬ 
dinairement  comme  en  racourci  les  principales  vertus  qu'elle  efl  capable  de  com¬ 
muniquer  aux  autres  parties  de  la  Plante  ,  pourvu  qu'on  la  cueille  au  tems  auquel 
elle  efl  toute  difposée  à  faire  fes  produ&ions  ,  qui  efl  d'ordinaire  celui  de  la  fin 
de  l'Hiver  ,  ou  du  commencement  du  Printems. 

Mais  quoi  que  ces  confiderations  engagent  l'Artifte  à  une  eflime  particulière 
des  bonnes  parties  de  qualitez  que  plufieurs  Racines  pofifedent ,  de  à  s'étudier  à  en 
faire  plufieurs  Préparations  Chymiques, la  Diflillation  eft  celle  de  fes  Operations 
qu'il  y  employé  le  moins  ,  de  qu'il  n'exerce  d'ordinaire  que  fur  quelques  Racines 
aromatiques  ,  dont  il  peut  tirer  facilement  par  là  les  principales  parties,  de  par  où 
j'ai  crû  devoir  commencer  les  exemples  de  Diflillation  que  j‘e  me  propofe  de  don¬ 
ner  dans  cet  Ouvrage. 

On  ne  doit  pas  pratiquer  fur  ccs  Racines  la  Diflillation  qu’on  apelîe  par  de f- 
cente  ,  ni  celle  par  le  côté  ,  parce  qu'outre  la  confomption  qu'elles  feroienc  d'une 
portion  de  ce  que  les  Racines  ont  demeilleur,elles  en  altereroient  mani fortement 
les  bonnes  qualitez  par  la  violence  du  feu  immédiat  qu'elles  leur  feroient  fouf- 
frir.  Mars  on  y  doit  employer  la  Diflillation  droite  ,  de  choifir  des  menflrués  ou 
dififolvans  propres  ,  dans  lelquels  on  puiffe  non  feulement  faire  difloudre  les  par¬ 
ties  pures  de  diffolubles  de  ces  Racines  ,  mais  les  faire  monter  enfembîe  en  va¬ 
peurs  par  la  diflillation  ,  de  tomber  enfuire  refoutes  en  liqueur  dans  le  Récipient 
qu'on  leur  aura  préparé.  On  peut  employer  les  Cucutbites  de  verre  ,  de  grais  ,qu 
de  terre  vernies  ,  garnies  de  leurs  Chapiteaux  de  verre  pour  difliller  une  petite 
quantité  de  Racines  ;  Mais  on  a  recours  au  Réfrigérant  plus  ou  moins  grand  ,  ou 
aux  Veilles  de  Cuivre  étamées  au  dedans  ,  couvertes  de  leur  Tête  de  More  6c 
garnies  de  leur  Serpentin  ,  qui  palfe  au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  froide, 
lors  qu'on  en  veut  difliller  une  quantité  confiderable. 

On  doit  fuivre  une  même  méthode  pour  la  diflillation  des  Racines  de  Vale- 
rienne  ,  d'Imperatoirc  ,  d' Angélique,  de  Meum  ,  de  Carline  ,  de  des  autres  Plan¬ 
tes  aromatiques  ,  qui  pofifedent  beaucoup  de  parties  volatiles  odorantes ,  fpiri- 
tueufes ,  accompagnées  de  quelques  oleagineufes  ,  de  même  de  falincs  volatiles 
de  fixes. 
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Operation* 

On  prendra  par  exemple  trois  livres  de  Tune  de  ces  Racines  feches,&  les  ayant 
pilées  groffierement  ,  8c  mifes  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre  ,  on  y  verfera 
deffus  fix  livres  d'Eau  diftillée  de  Melifïe  ,  8c  autant  de  bon  Vin  blanc, ayant  choî- 
fi  la  Cucurbite  telle  ,  qu'il  en  refte  environ  le  quart  de  vuide  ;  puis  y  ayant  adapté 
&  luté  un  Chapiteau  de  verre  ,  8c  un  Récipient  au  bec  du  Chapiteau  ,  on  laiflèra 
le  tout  trois  ou  quatre  jours  en  digeftion  fur  un  feu  de  cendres  fort  lent  ,  ou  au 
defTus  d'un  four  de  Patiffier  ,  ou  de  Boulanger  ;  Apres  quoi  ayant  placé  la  Cucur¬ 
bite  au  Bain  de  fable  ,  on  en  fera  la  diftillation  par  un  feu  modéré  %  8c  on  le  con¬ 
tinuera  jufqu'à  ce  que  l'Eau  qui  en  diftillera  foit  prefque  fans  goût  8c  fans  odeur; 
auquel  tems  il  faut  iaifTer  refroidir  les  vaifTeaux  ,  couler  8c  exprimer  les  matières 
qui  ont  refté  dans  la  Cucurbite  ,  8c  en  ayant  clarifié  la  liqueur  ,  en  faire  evaporer 
à  feu  lent  l'humidité  fqpprfluë  ,  jufqu'à  une  bonne  confiftence  d'Extrait ,  lequel 
on  gardera  à  part  dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché. 

On  peut  auffi  faire  fecher  je  marc ,  le  brûler, &  réduire  en  cendres,en  faire  une 
leffive  ,  8c  l'ayant  filtrée  8c  confumé  fon  humidité  ,  jufqu'à  la  coagulation  du  SeT 
le  mêler  8c  garder  parmi  l'Extrait. On  fera  fort  bien  de  rectifier  la  liqueur  diftillée, 
8c  d'en  tirep  au  Bain  de  Cendres  ou  de  Sable  par  une  chaleur  fort  modérée  ,  l'EC- 
prit  plus  fubtil  accompagné  de  fon  Sel  volatile  ;  &  même  l'Eau  fpiritueufe  ,  qui 
fera  auffi  accompagnée  de  quelque  peu  d'Huile  odorante  qui  la  furnagerajaquelie 
on  doit  fcparer  8c  garder  à  parc  dans  une  petite  bouteille  de  verre  forte  bien  bou¬ 
chée  ,  comme  une  Effènce  fort  precieufe,  L'Eau  qui  refte  au  fond  de  la  Cucur¬ 
bite  ,  fe  trouvant  dénuée  de  toute  bonne  qualité,  ne  mérité  pas  d’être  confervée* 

L'Extrait  ainfi  préparé  ne  contenant  en  lui  rien  de  confiderable  qu'une  partie 
du  Sel  fixe  de  la  Racine  toutes  les  bonnes  parties  volatiles  étant  montées  par  la 
diftillation  ,  ne  fçauroic  produire  feul  des  effets  bien  extraordinaires  ,  mais  fon 
ufage  peut  être  avantageux  le  donnant  diftbut  dans  fon  Eau  fpiritueufe  ,  qu'on 
peut  encore  animer  de  fon  Efprit  chargé  de  fon  Sel  volatile,  8c  même  du  Sel  fixe 
qu'on  aura  pu  tirer  du  marc  ;  8c  accompagner  de  quelques  gouttes  de  fon  Huile 
diftiliée  incorporées  avec  quelque  dragme  de  fucre  fin  en  poudre  ,  par  le  moyen 
duquel  on  peut  mêler  intimement  cette  Huile  8c  fes  femblables  parmi  toute  forte 
de  liqueurs  aqueufes. 

Vfages, 

Les  fubftances  dont  je  viens  de  parler  refiftent  puîffamment  à  la  pourriture  des 
humeurs  ,  8c  au  mauvais  air  ;  D'où  vient  qu'on  les  donne  avec  un  heureux  foc- 
ce z  contre  toutes  les  maladies  épidémiques  ,  8c  même  contre  la  Pefte  ;On  peut 
mêler  8c  donner  enfemble  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  toutes  ces  differentes  iub- 
ftances  ,  chacune  dans  leur  jufte  proportion  ,  ou  les  faire  prendre  à  part ,  en  s'ac¬ 
commodant  à  la  nature  de  la  maladie  &  à  la  portée  des  malades. 

La  dofede  l'Efprir  bien  reél'hé  mêlé  de  fon  fel  volatile  eft  depuis  un  fcrupule 

;  Celle  de  PEau  fpiritueufe  ,  eft  dépuis  deux  onces  jufqu'à 
huit  ;  Celle  de  l'Huile  ,  dépuis  deux  ,  jufqu'à  rept  pu  huit 
gouttes  ;  8c  celle  de  l'Extrait  charge  du  fel  fixe  ,  eft  dépuis  demi  dragme  ,  jufqu'à. 
deux  dragmes.  Toutes  ces  differentes  parties  tendent  à  une  même  fin  ,  qui  eft  de 


jufqu'à  une  dragme 
fix  ;  8c  même  jufqu'à 
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fortifier  le  cceur  ,  le  cerveau  ôc  toutes  les  parties  nobles  3  &  de  pouffer  par  les 
Tueurs ,  ou  par  infenfible  tranfpiration  les  humeurs  malignes  ,  qui  peuvent  être 
difpofées  à  fortir  par  les  pores  de  la  peau  -,  On  en  peut  refïentir  des  effets  pro¬ 
portionnez  à  la  moindre  ,  ou  plus  grande  quantité  qu’on  en  aura  donnée.  L’Ex¬ 
trait  a  quelque  qualité  purgative,à  caufe  de  Ton  Tel  fixe  ;  c  effc  pourquoi  on  le  peut 
mêler  fort  à  propos  parmi  les  purgatifs  ,  dans  les  maladies  où  l’on  employé  les 
autres  bonnes  parties  dont  je  viens  de  parler. 

On  peut  incorporer  l’Huile  diflillée  avec  de  l’Huile  exprimée  de  Noix  mufca- 
des5&  en  faire  un  Baume  pour  porter  dans  la  poche,en  quelque  petite  boëte  d’Or, 
d’Argenr,ou  d’Yvoire  ,  donnant  à  ce  Baume  le  furnom  de  la  Racine  dont  l’Huile 
a  été  tirée  ôc  s’en  fervir  tant  à  caufe  de  fon  odeur  agréable  ,  que  pour  fortifier  les 
parties  nobles  ,  ôc  fur  tout  le  cerveau  ,  en  le  mettant  dans  les  narines  ,  ôc  en  ap« 
pliquant  aux  temples  ôc  aux  endroits  des  futures  du  crâne. 


CHAPITRE  III, 

T>e  la  DîftilUtion  des  Herbes  fucculentes  efiime'e  s  froides, 

ENcore  qu’on  ait  raifon  de  preferer  l’ufage  du  fuc ,  ou  de  la  decoétion  des 
Bleibes  humides  ôc  fans  odeur  ,  à  celui  des  Eaux  qu’on  en  peut  didiiler  ,  ôc 
qu’on  doive  avouer  que  le  felfixe  ,  que  peuvent  avoir  les  Herbes  ,  n’a  pas  accou¬ 
tumé  de  monter  par  la  diftillation  ;  Il  ed  neanmoins  bien  difficile  de  fe  palfer  de 
ces  Eaux  ,  fi  l’on  vent  contenter  les  malades  ,  qui  ne  peuvent  fouffrir  le  goût  des 
Eues  ,  ou  des  décodions  ;  Outre  qu’on  11e  trouve  pas  ces  Herbes  en  tout  tems, 
parce  qu’elles  meurent  prefque  toutes  en  hyver,  ôc  qu’on  11e  fçauroit  garder  plu- 
fieurs  jours  le  fuc  ou  la  decodion  ,  fans  qu’ils  fe  corrompent,  à  moins  qu’011  ne 
les  délivrât  de  leur  humidité  fuperfluë  qui  en  caufe  la  corruption  ,  ôc  qu’on  ne 
changeât  leur  confidence  liquide  en  épaille  ,  ou  qu’en  les  dépurant ,  clarifiant,  ôc 
cuifant  avec  du  fucrc,  ou  du  miel ,  011  ne  les  mît  en  état  de  pouvoir  être  confervez 
long-tems  ,  en  forme  de  Syrop. 

O11  ne  didilie  pas  ces  Herbes, non  plus  que  les  Racines  dont  je  viens  de  parler, 
far  de fc ente  ,  ni  par  le  côté  \  parce  qu’on  ne  pourroit  pas  faire  par  ces  voyes, 
aucune  feparation  raifonnabie  des  parties  pures  d’avec  les  impures  ,  ôc  qu’on  11e 
fçauroit  empêcher,  qu’avec  peine  ,  qu’une  bonne  partie  des  dernieres  ne  coulât 
ôc  ne  fe  mêlât  parmi  les  premieres;C’ed  pour  ces  raifons  auffi  qu’on  11’y  employé 
que  la  Didiliation  nommée  droite  ,  feule  capable  d’élever  en  vapeurs  la  liqueur 
la  plus  fubtile  de  ce  s  Herbes,  qui  ne  manque  pas  de  fe  ralfembler  après  dans  le 
Chapiteau,  ôc  de  defeendre  goutte  à  goutte ou  par  filets  d’Eau ,  par  le  bec  de  céc 
indrument  dans  le  Recîpienr. 

On  diverfifie  les  vailfeaux  Ôc  le  feu  ,  fuivant  la  diverfe  nature  des  Herbes  qu’on 
veut  didilier  j  Car  on  n’employe  pas  de  fi  grands  vailfeaux  ,  Ôc  on  modéré  bien 
plus  le  feu  pour  celles  qui  font  de  fubdance  tenue  qu’011  qualifie  froides  ,  que 
pour  celles  dont  la  fubdance  ed  épailfe  ÔC  mêlée  de  parties  chaudes.  O11  le  fert 
pour  les  premières  de  vailfeaux  de  verre  ,  ou  à  leur  défaut  de  grais  ,  ou  de  terre 
vernis  au  dedans  ;  on  en  fait  auffi  la  Diftillation  au  Bain-Marie  ,  ou  Vaporeux? 

M  M  m  ii) 
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Mais  on  dîftille  Its  deniîeres  dans  des  Vaiffeaux  de  Cuivre  cramez  ,  dont  les  uns 
nommez  Refrigerans,  contiennent  au  défi- us  de  la  partie  fuperîeurc  qui  doit  rece¬ 
voir  les  vapeurs  que  le  feu  fait  élever  des  matières,  de  l'eau  froide  neceffaire  pour 
les  faire  condcrifer  8c  difliller  dans  le  RecipientjLes  autres  nommez  grandes  Vef- 
fies ,  font  couverts  d'un  Chapiteau  nommé  Tête  de  More  ,  à  caufe  de  fa  figure, 
lequel  eft  garni  d'un  bec,  auquel  on  joint  le  Serpentin  diverfement  entortillé, qui 
paffe  à  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  froide. 

On  préféré  ceux-ci  aux  Refrîgerans  ;  parce  que  les  vapeurs  élevées  y  rencon¬ 
trent  plus  de  fraîcheur  ,  8c  trouvent  mieux  dequoi  fe  refoudre  en  paffant  au  tra¬ 
vers  d'une  grande  quantité  d'Eau  froide  ,  qu'en  n'étant  refroidies  que  par  le  peu 
d'eau  que  peut  contenir  un  Réfrigérant  :  Les  derniers  font  compofez  de  deux 
parties  ,  dont  l'inferieuri  contenant  les  matières  qu'on  veut  düliller,  eft  de  figute 
ronde  8c  plate  ,  8c  n'a  au  plus  que  fept  à  huit  pouces  de  haut  ;  la  fuperieure  faire 
en  façon  de  Chape  ,  proportionnée  dans  fa  bafe  à  la  largeur  du  vaineau  d'embas 
qu'elle  doit  embraffer ,  ëft  beaucoup  plus  large  8c  plus  exaucée  ,  que  ne  font  les 
Chapes  ordinaires. 

On  peut  même  y  adapter  8c  fouder  autour  une  efpece  de  boëte  de  Cuivre  plus 
haute  8c  plus  grande  poih*  lui  fervir  comme  de  muraille  ,  8c  contenir  une  bonne 
quantité  d'eau  fraîche  ,  laquelle  environnant  toute  la  Chape  ,  8c  étant  renou¬ 
velée  de  tems  en  tems,  facilite  la  refoliuion  des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  matiè¬ 
res  ,  8c  preferve  l'odeur  d'empyreme  que  les  Eaux  diftillées  contraéfent  facile¬ 
ment  dans  ces  vaiffeaux ,  que  l'on  nomme  Rofaires  ,  parce  que  le  vulgaire  s'en 
fert  pour  la  diftillation  des  Rofes  ,  y  employant  même  le  plus  fouvent  des  Cha¬ 
pes  de  Plomb  ,  fans  confiderer  que  les  vapeurs  élevées  des  matières  ,  rencontrant 
le  dedans  de  la  Chape  ,  ne  manquent  pas  de  le  ronger  ,  8c  d'en  diffoudre  piufîeurs 
particules  ,  qui  changent  manifeftement  la  qualité  de  l'Eau  qui  les  a  diffoutes  8c 
détachées  ,  dont  le  goût  douçatre  8c  la  poudre  blanche  qui  fe  précipité  peu  à  peu 
aü  fond  de  l'Eau  ,  font  des  marques  a0uréçs ,  de  même  que  le  guût  acre  8c  la 
poudre  verte  qu'on  trouve  au  fond  des  Eaux  d ifti liées  dans  des  vaiffeaux  de  cui¬ 
vre  non  étamez  ,  nous  font  afTez  connoître  que  les  particules  de  Cuivre  ,  ont  été 
rongées  8c  dilloutes  dans  ces  Eaux. 

Et  d'autant  que  l'Etain  eft  le  feul  Métal  capable  de  refifter  aux  vapeurs  ordi¬ 
naires  qui  s'élèvent  des  Herbes  dans  leur  Diftillation,  8c  le  feul  qui  n'eft  pas  fuje£ 
à  en  être  rongé  ni  diffout ,  on  doit  erre  foigneux  de  faire  bien  étamer  en  dedans 
les  vaiffeaux  de  Cuivre  qu'on  y  employé  ■>  on  feroh  même  encore  mieux  de  fc 
fervir  de  Chapes  d'Etain  Tonnant  bien  pur,  à  la  place  de  celles  de  Cuivre  étamées. 
On  peut  neanmoins  fe  fervir  fort  à  propos  (de  Chapes  de  Plomb  pour  la  dif- 
tiilation  des  Eaux  de  Moreile ,  de  Plantain,de  Rofes  blanches,  de  queues  de  Rofes 
8c  autres  femblables  ,  que  l'on  defline  pour  des  Collyres  ou  autres  ufages  ex¬ 
ternes  ,  parce  que  les  parties  de  Plomb  qui  s'y  joignent  ,  fervent  à  augmenter  la 
vertu  de  ces  Eaux, 

La  chaleur  des  Bains  Marie  ou  Vaporeux  ,  ne  pouvant  pas  échauffer  à  propos 
la  quantité  de  matière  contenue  dans  ces  fortes  de  vaiffeaux  ,  8c  fur  tout  dans  les 
deux  premiers, pour  en  faire  la  diftillation  ,  on  y  employé  d'ordinaire  un  feu  im¬ 
médiat  de  charbons  ;  mais  on  doit  être  foigneux  de  le  bien  gouverner  :  à  quoi  on 
ne  fçauroit  réüffir  fl  l'on  ne  fçaic  ouvrir  ou  fermer  à  point  nommé  les  portes  ou 
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les  regîtres  des  mêmes  fourneaux 3  pour  augmenter  ou  diminuer  la  chaleur  du 
feu  fuivant  le  befoîn.  On  peut  neanmoins  fe  contenter  quelquefois  des  bains  de 
cendres  ,  ou  de  fable  3  fous  le  rofaire  3  fur  tout  lors  qu'on  y  veut  diftiller  des 
herbes  entières  ou  hachées  fans  addition  d'aucune  humidité  3  ou  qu'on  y  veut 
diftiller  le  fuc  de  quelque  planteront  un  feu  trop  violent  pourroic  altérer  la  qua¬ 
lité  rafraîchiflantc.  \ 

La  meilleure  méthode  pour  diftiller  à  propos  les  herbes  qui  abondent  en  hu¬ 
midité  ,  8c  pour  bien  profiter  des  bonnes  parties  qu'elles  contiennent 3  eft  celle 
d'en  tirer  le  fuc ,  &  de  le  diftiller  lors  qu'on  l'a  dépuré.Il  n'eft  pas  neceftaire  qu« 
je  defigne  ici  la  méthode  qu'on  doit  fuivre  pour  tirer  &:  dépurer  toute  forte  de 
fucs  3  l'ayant  déjà  donnée  au  Chapitre  premier  de  la  Seconde  Partie  de  cette  Phar¬ 
macopée  3  en  parlant  de  la  Préparation  Galenique  des  fucs  :  Mais  il  eft  à  propos 
de  faire  quelque  reflexion  fur  la  diverfe  nature  des  fucs  ,  qui  dépend  de  celle  des 
herbes  dont  on  les  a  tirez ,  &  d'avoir  égard  non  feulement  à  la  diverficé  des  fubf- 
tances  qui  les  compofent,  mais  principalement  à  la  quantité  de  celles  qui  prédo- 
*  minent  en  chacune  «Pelles 3  pour  y  accommoder  les  vaifleaux 3  8c  gouverner  le 
feu  en  forte  3  qu'on  puiffe  trouver  dans  l'eau  diftiiiée  3  ce  qu'on  doit  faire  mon¬ 
ter  par  la  diftillation  3  8c  profiter  en  même  tems  de  la  partie  faline  qui  refte  d'or¬ 
dinaire  dans  les  feces  du  fuc  3  ou  dans  le  marc  des  herbes  dont  on  l'a  tiré» 

Operation. 

On  met  fort  à  propos  dans  des  cucurbîtes  de  verre 3  ou  de  grez  ou  de  terre 
vernies  8c  accompagnées  de  leurs  chapiteaux  de  verre  ,  le  fuc  dépuré  des  feuilles 
de  nenufar  3  de  la  grand®  8c  de  la  petite  joubarbe  3  du  nombril  de  Venus  ,  de 
laitue  5  de  morelle  3  8c  de  femblabies  herbes,  qui  abondent  en  humidité  ôc  qui 
ont  fort  peu  de  parties  falines,&  encore  moins  de  fulfurcufes,  &  on  en  fait  la  dif¬ 
tillation  aux  bains  marie  ,  ou  vapoureux  ,  lors  qu'on  recherche  plus  la  qualité  ra- 
fraîchiflànte  ,  que  la  confervation  des  eaux  qu'on  en  diftille  :  Mais  lors  qu'on 
veut  faire  monter  par  la  Diftillation  ce  que  ces  herbes  ont  de  plus  eflentiel5il  faut 
y  employer  le  bain  de  cendres  8c  même  celui  de  fable  modérément  échauffez  ; 
Car  par  ce  moyen  l'eau  enleve  quelques  particules  fpiritueufes  volatiles  un  peufa- 
lines  8c  accompagnées  de  quelque  acidité  qui  fervent  à  la  conferver,&  qui  la  ren¬ 
dent  efficace.  On  peut  aulli  rechercher  le  fel  fixe  dans  le  marc  de  ces  herbes, 
pour  le  délayer  dans  leur  eau  diftiiiée  3  quoi  que  la  petite  quantité  qu'on  en  peut 
tirer ,  ne  mérité  preique  pas  qu'on  s'en  donne  la  peine. 

On  peut  aufli  diftiller  le  fuc,  8c  même  les  feüiiies  Vertes  entières  ou  incifées  de 
ces  herbes  ,  par  le  rofaire  couvert  d'une  chape  d'étain  fonnant  3  ou  de  cuivre 
cramé  3  placé  au  bain  de  cendres  ou  de  fable  ;  8c  en  tirer  de  bonnes  eaux  3  pour¬ 
vu  qu'on  ait  foin  de  ménager  le  feu  pendant  la  diftillation,  8c  qu'on  prenne  garde 
de  ne  pas  rôtir  les  matières  3  lors  que  l'humidité  eft  prefque  confuméc. 

Vertus  ér  u  Cage  s  des  Eaux  froides  diftiiiée ^ 

L'on  ne  remarque  pas  beaucoup  de  différence  aux  vertus  3  non  plus  qu'aux 
ufages  des  eaux  qu'on  tire  de  ces  herbes  ;  On  s'en  fert  intérieurement  pour  écein- 
dre  i'ardeur  des  fièvres  3  8c  calmer  l'effervefeence  des  humeurs  bilieufes  ,  de  mê¬ 
me  que  pour  provoquer  le  fommeil  3  les  donnant  depuis  deux  onces  3  jufqu'à  fept 
ou  huit  3  feules  ou  mêlées  avec  une  once  de  quelque  fyrop  propre,  en  maniéré  de 
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julcp.  On  les  employé  aufli  extérieurement  ,  tant  pour  rafraîchir  ôc  adoucir  le 
teint ,  que  pour  en  difliper  les  rougeurs  ,  guérir  les  erefypeles  ,  Ôc  éteindre  toute 
forte  de  feux  volages  ôc  d'inflammations  externes.  On  employé  fort  avantageu- 
fement  lJeau  de  morelle  à  ces  derniers  maux  ,  mais  on  ne  la  prend  guère  par  la 
bouche  -,  fi  ce  n'eft  en  gargarifme. 

.  . 

CHAPITRE  IV. 

De  la  Dijlillation  des  Oreilles* 

LÂ  grande  affinité  que  les  diverfes  efpeces  d'ozeille  ont  avec  les  herbes  dont 
je  viens  de  parler, pourrait  obliger  à  les  diftiller  par  un  même  feu  ,  &  à  y  em* 
ployer  les  mêmes  vaifleaux  j  Mais  parce  que  ces  plantes  contiennent  dans  leur  fuc 
un  le!  eflentiei  acide-tartareux  ,  plus  abondant ,  mais  fort  different  de  celui  des 
herbes  *  dont  j'ai  parié  au  Chapitre  precedent ,  ôc  dont  j'ai  négligé  la  feparation  ; 
ôc  qu'on  ne  fçauroit  en  profiter  fans  un  foin  tout  particulier,  je  me  trouve  engagé 
à  en  donner  la  méthode. 

Operation. 

Après  avoir  tiré  une  bonne  quantité  de  fuc  d'ozeille  ,  cueillie  lors  que  com¬ 
mençant  à  monter  en  graine  ,  fon  humidité  eft  mieux  dîgerée  ,  ôc  fes  bonnes 
quaiitez  font  plus  exaltées ,  on  le  dépurera  ,  ôc  en  ayant  rempli  environ  les  trois 
quarts  de  plufieurs  cucurbites  de  verre  ,  ôc  les  ayant  couvertes  chacune  de  leur 
chapiteau  ,  Ôc  placées  au  bain  de  fable  fur  un  feu  modéré  ,  on  en  diftillera  l'eau, 
jufqu'à  ce  que  le  fuc  de  chaque  cucurbice  foit  diminué  d'environ  les  deux  tiers  ; 
puis  ayant  laifle  refroidir  le  bain  ,  ôc  ferré  l'eau  dîftillée  ,  on  verfera  par  inclina¬ 
tion  dans  une  chauffe  de  drap  blanc  le  fuc  refté  dans  les  cucurbites  ,  pour  en  bien 
feparer  les  feces  ;  ôc  ayant  mis  la  liqueur  claire  dans  une  cucurbice  de  verre  bien 
nette  ,  couverte  de  fon  chapiteau  ,  on  en  fera  une  nouvelle  Diftillation  par  le 
bain-marie  entre  tiede  ôc  bouillant ,  laquelle  on  continuera,  jufqu'à  ce  que  le  fuc 
reftant  dans  la  cucurbice  fe  trouve  épaifli  en  confidence  de  rob  ,  auquel  terns  il 
faut  laiflèr  refroidir  les  vaifleaux  ,  ôc  porter  enfuite  la  cucurbice  à  la  cave  ,  où  le 
fel  eflentiei  de  l'ozeille  fe  criftallifera  dans  quelques  jours ,  ôc  adhérera  au  fond 
Ôc  aux  cotez  de  la  cucurbice.  On  verfera  alors  par  inclination  dans  une  petite 
cucurbice  la  liqueur  qui  furnagera  le  fel  ,  ôc  l'ayant  fait  évaporer  au  bain-marie 
jufqu'  à  ce  qu'elle  foit  é pai flic  de  même  qu'à  la  première  fois ,  on  la  mettra  à  la 
cave  pour  s'y  criftallifer  de  même.  On  peut  faire  fecher ,  ôc  garder  dans  une  bou- 
tei  le  de  verre  bien  bouchée  ,  l'un  ôc  l'autre  fel,  ou  le  difloudre  ôc  conferver  par¬ 
mi  l'eau  diftillée  ,  pour  la  rendre  plus  efficace. 

’On  pourroit  aufli  pour  le  mieux  purifier, le  difloudre  dans  une  portion  de  l'eau 
dîftillée  ,  filtrer  cette  liqueur  par  le  papier  gris  ,  ôc  ayant  fait  évaporer  l'eau  juf¬ 
qu'à  la  pellicule  par  une  chaleur  bien  modérée  ,  faire  criftallifer  le  fel  à  la  cave,  le 
faire  fecher ,  ôc  le  garder  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  fes 
ufages. 


Vertus 
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Vertus  du  Sel  &  de  V Eau  cdo&eille. 

Ce  Sei  contient  en  lui  ce  que  l'Ozeille  a  de  meilleur  &:  de  plus  ellentiel  ;  il  dé-* 
bouche  les  obftrudions  des  vifceres  ,  il  incife  &  atténué*  les  humeurs  craftes  ôc 
vifqueufes  ,  ôc  donne  par  ce  moyen  un  fenhble  fecours  aux  maladies  du  foye  ôc 
de  la  rat r-e  s  II  excite  l'appetit ,  ôc  aide  à  la  digeftion  des  aiimens  :  On  le  donne 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  dans  fa  propre  eau  ,  ou  d’ans  quel¬ 
que  bouillon.  On  employé  l'Eau  diftillée  pour  éteindre  l'ardeur  des  fièvres  ,  ôc 
fur  tout  des  bi  lieu  Tes.  On  la  met  aufiî  dans  le  rang  des  Eaux  cordiales  ,  ôc  on  i* 
donne  en  meme  dofe  que  celles  qui  precedent» 


CHAPITRE  V. 


De  lu  Dijlillutlon  des  Herbes  chaudes ,  ameres  >  &  f ms  odeur  »  &  des 
autres  préparations  qtt  on  en  peut  faire  en  meme  tems , 

ON  pourroit  diftiller  la  Fumeterre  ,  le  Houblon  ,  la  Chicorée  ,  le  Chardon^ 
bénir,  ôc  les  autres  Herbes  fucculentes  9  ameres  ,  ôc  prefque  fans  odeur  ,  fcti 
y  procédant  de  même  que  pour  la  Diftillation  des  Ozeilles  ;  On  pourroit  auîïï  j 
employer  les  mêmes  vaiiTeaux;&:  les  diftiller  par  un  même  feu  :  Mais  parce  qu'on 
employé  beaucoup  des  Eaux  diftillées  de  ces  Herbesjqu'ellcs  contiennent  en  elles 
un  fei  nitro-tartareux  allez  abondant ,  ôc  qu'on  peut  fans  altérer  leurs  qualitez,, 
leur  faire  fouffrir  ,  fi  l'on  veut  ,  un  feu  plus  puilïànt  >  on  peut  fort  à  propos  em¬ 
ployer  le  Réfrigérant  ,  ou  la  grande  velue  garnie  de  fa  Tête  de  More  ,  ôc  de  fort 
Serpentin,  palTé  au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  fraîche,  pour  faire  la  Diftil- 
iation  de  leur  fuc  ,  qu'on  aura  dépuré  de  même  que  celui  des  Ozeilles» 

Mais  parce  que  le  Sel  elfentiel  ,  qui  fe  criftaliife  dans  le  fuc  refié  au  fond  des 

Ivaifleaux  après  la  Diftillation  ,  fe  trouve  d'ordinaire  impur  ôc  obfcurci ,  tant  par 
les  terreftreïtez  qui  y  abondent  plus  qu'aux  Ozeilles  ,  que  par  quelques  particules 
fnlfurées  qui  accompagnent  les  Herbes  ameres  ,  fur  tout  lors  qu'elles  font  dans 

I  îeur  force  ;  on  doit  être  non  feulement  foigneux  de  filtrer  les  fucs  avec  toute 
l'exa&itude  qu’on  employé  à  celui  des  Ozeilles ,  mais  de  rechercher  d'autres 
moyens  pour  mieux  purifier  ces  Sels» 

Méthode . 

Pour  bien  réüffir  à  cette  préparation  ,  Sc  profiter  par  meme  moyen  du 
;  Sel  qui  relie  dans  le  marc  des  Herbes  3  dont  on  a  tiré  le  fuc,on  doit  faire  lecher 

Ice  marc  9é  puis  l'ayant  brûlé  ôc  réduit  en  cendres  ,  en  faire  une  leffive  avec 
l'Eau  qu'on  aura  dillillée  de  la  même  Herbe  ,  ôc  y  ayant  dilTout  le  Sel  criftai- 

Ilin  qui  fe  trouve  dans  le  fuc  épaifii,palïer  le  tout  par  le  papier  gris;puis  ayant  mis 
la  liqueur  filtrée  dans  une  Cucurbite  de  verre  garnie  de  fon  chapiteau  ,  en  tirer 
l'Eau  par  le  Bain-Marie  ,  Ôc  en  continuer  la  Diftillation  ,  jufqu'à  ce  qu'on  remar¬ 
que  fur  ce  qui  relie  dans  la  Cucurbite  une  petite  croûte  furnageant  la  liqueur  ôc  la 
couvrant  comme  une  petite  peaudl  faut  alors  cefier  la  Diftillation  «3c  1  ailler  refroi¬ 
dir  les  vaifTeaux  i  Ôc  ayant  tenu  pendant  quatre  ou  cinq  jours  la  Cucurbite  à  la 
cave  ,  ver  1er  par  inclination  dans  une  petite  Cucurbite  de  verre  la  liqueur  qui 
xdlc  j  ÔC  l'ayant  évaporée  jufqu'à  la  pellicule  ,  en  faire  deflecher  le  Sel  parmi  le 

NNn 
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premier  ,  3c  le  garder  pour  Tes  ufages*  dans  quelque  bouteille  de  verre  forte  J>îe$ 
bouchée  ,  ou  le  diffoudre  3c  garder  parmi  fa  propre  Eau  dîflillée. 

Le  Sel  qu'on  tire  du  marc  de  ces  herbes  ,  fe  trouvant  privé  de  fa  partie  nftreti- 
fe  volatile  3  qui  a  été  con  fumée  par  i'uftion  3c  l'incinération  qu'on  en  a  faite  ,  ne 
contient  que  la  partie  faline  tartareufe  fixe  ;  Au  lieu  que  le  fei  des  fucs  qu'on 
trouve  au  fond  des  vaiffeaux  après  la  Diflillation  ,  efl  également  compofe  de  la 
partie  nitreufe  volatile  Sc  de  la  tartareufe  fixe*  qui  font  les  principales  fubftances 
de  ce  s  herbes.  La  jonétion  neanmoins  du  fel  fixe  tartareux  du  marc  *  s'accom¬ 
mode  fort  bien  avec  l'union  des  deux  precedens  *  dont  il  augmente  même  fe  no¬ 
blement  la  vertu. 

Vertus  de  ces  Eaux  &  de  leurs  Sels. 

On  recommande  beaucoup  les  Eaux  de  chicorée  ,  d'houblon  5c  de  fume- 
terre  pour  purifier  la  tnaffe  du  fang  ,  Sc  guérir  les  maladies  du  foye  *  de  la  ratte* 
3c  même  celles  de  l'eftomac  qui  viennent  de  la  pourriture  dès  humeurs  :  Elles 
opèrent  neanmoins  avec  beaucoup  plus  d'efficace  ,  lors  qu'on  y  diffout  leur  Sel* 
dont  la  dofe  efl  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme  ôc  même  jufqa'à 
une  dragme. 

La  dofe  des  Eaux  efl  depuis  deux  onces  jufqu'à  fix  *  3c  même  jufqu'à  huit  > 
On  donne  auffi  quelquefois  le  Sel  de  ces  Herbes  dans  des  bouillons  ou  dans 
d'autres  liqueurs  ;  Ouïe  mêle  auffi  avec  d'autres  Sels  *  ou  parmi  des  Opiats, 
ou  d'autres  Remedes. 

Le  chardon  bénit  étant  plus  abondant  en  parties  nitreufe  fulfurées  que  les 
Herbes  dont  je  viens  de  parier  ,  le  Sel  3c  l'Eau  qu'on  en  tire  ,  produifent  auffi  de 
plus  puffans  effets  *  Et  parce  que  les  parties  plus  volatiles  falines  3c  fulfurées  de 
cette  plante  ,  s'élèvent  facilement  parmi  l'Eau  dans  la  Diflillation  ,  3c  qu'y  étant 
jointes ,  elles  font  capables  de  s'infinuer  dans  toutes  les  venules  3c  même  dans  les 
pores  de  la  chair  ,  3c  d'y  atténuer  les  humeurs  groffieres  3c  épaiffes  qui  y  font  con» 
tenues  ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  l'on  donne  tous  les  jours  cette  Eau  pour  pro¬ 
voquer  les  fueurs,  3c  pouffer  avec  elle  les  humeurs  fubtiles  qui  accompagnent  les 
fièvres  ,  3c  fur  tout  les  maiignesjes  faifant  forcir  en  vapeurs  humides  ,  ou  par 
infenfible  tranfpiration.. 


CHAPITRE  VL 

De  la  Diflillation  de  Cdbflnte» 

L'Abfinte  vulgairement  reconnu  pour  le  plus  grand  de  tous.efl  plus  amer  que  fa 
chicorée  ,  le  houblon  *  la  fumeterre  ,  &  même  que  le  chardon  bénit  ;  Il  efl 
auffi  plus  abondant  en  Sel  fixe  *  3c  il  contient  une  fubftance  fulfurée  ,  oleagineu- 
fe  ÔC  un  peu  faline  volatile  ,  que  la  chicorée  *  le  Houblon  3c  la  fumeterre  n'ont 
pas  *  3c  dont  le  chardon* bénir  a  beaucoup  moins  ,  laquelle  on  ne  peut  feparer  à 
propos  des  parties  fixes  ,  que  par  le  moyen  de  la  Di  filiation  droite  ,  3c  après  y 
avoir  ajouté  une  raifonnabie  quantité  d'Eau  commune  ,  ou  pour  mieux  faire  ,  de 
fa  propre  Eau.  Car  quoi  qu'on  pourroit  tirer  le  fuc  de  l'Abfinte  *  lors  qu'il  effi 
encore  tendre  3c  avant  qu’il  foie  monté  en  tiges,  3c  le  difliiler  alors  de  même  que 
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le  fûc  des  Herbes  dont  j'ai  parlé  ;  Neanmoins  la  confufion  dans  laquelle  fe  trou¬ 
vent  Tes  parties ,  ôc  le  défaut  de  leur  digeftion  empêchent  le  fuccez  de  la  Diftilla- 
tion  qu'on  en  pourroit  fairejau  lieu  qu'elle  réüffira  beaucoup  mieux  fi  l'on  attend 
que  l'Abfinteait  pouifé  fes  tiges ,  ôc  qu'elles  foient  entre  fleur  ôc  femence  ,  qui 
eft  ie  tems  auquel  la  Plante  a  fait  fes  principales  digeftions ,  ôc  eft  beaucoup  plus 
en  état  de  fournir  diftinéiemept  à  l'Artifte  toutes  les  bonnes  parties  qu'il  en  peut 
cfpercr. 

La  plupart  des  Auteurs  ,  qui  ont  parlé  de  la  Di  (filiation  de  l'Abtinte  ,  veulent 
qu'on  y  employé  la  fermentation  ;  Mais  ma  penfée  eft  qu'il  vaut  mieux  s'en  paf- 
(er  ,veu  que  l'Acide  fermentatif  étranger  ,  dont  on  feroit  obligé  de  fe  fervir  pour 
procurer  ia  fermentation  prétendue  ,  ôc  la  longueur  du  tems  qu’on  feroit  obligé 
d'y  employer  ,  donneroient  lieu  à  la  diffipation  de  la  plupart  des  parties  fnlfurées 
ôc  volatiles  qu'on  doit  rechercher  ;  au  lieu  qu'on  ne  manquera  pas  de  profiter  de 
toutes  5  en  y  procédant  autrement. 

... _  Méthode » 

Cueillez  une  bonne  quantité  de  Plantes  d'Abfinthe  ,  environ  le  plein  de  la 
Lune  ,  lors  qu'elles  font  entre  fleur  ôc  femence,  ôc  apres  en  avoir  feparé  ôc  re¬ 
joué  tout  ce  qu'elles  ont  de  ligneux  Ôc  dur  ,  pefez-en  douze  livres  ,  écrafez-les 
bien  dans  un  grand  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  ôc  les  ayant  mifes 
dans  une  grande  veille  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  veriez-y  deflus  quarante 
livres  d'Eau  de  Riviere  ,  que  vous  aurez  chaufée  entre  tiede  ÔC  bouillante  ,  ou 
pour  mieux  faire  ,  verfez  y  une  pareille  quantité  d'Eau  diftilîée  d'Abfinte  ,  chau¬ 
de  comme  la  precedente  ;  faites  en  forte  que  les  matières  n'occupent  qu'environ 
les  deux  tiers  de  la  veille  ,  ôc  que  l'ayant  placée  au  deflus  d'un  four  de  Boulan¬ 
ger  ,  elle  fe  trouve  enfoncée  dans  du  fable  jufqu'à  l'endroit  de  la  hauteur  des  ma¬ 
tières  5  puis  ayant  couvert  la  Veffie  d'un  Chapiteau  aveugle  ,  qu'on  nomme  de 
rencontre,  ôc  en  ayant  bien  luté  les  jointures  ,  laiflez-Py  pendant  quatre  jours  na- 
turels,au  bout  defquels  ayant  deluté  le  Chapiteau  ,  ôc  mis  la  veille  fur  un  four¬ 
neau  propre  ,  on  le  couvrira  de  fa  Tête  de  More  aflbrtie  de  fon  Serpentin  ,  com¬ 
me  j'ai  déjà  dit  ,  ôc  on  en  fera  la  Diftülation  par  un  feu  de  charbons  immédiat, 
mais  modéré  ,  Ôc  on  la  continuera  jufqu'à  ce  que  l'Eau  qui  en  difti liera  foie  pref- 
que  fans  goût  &  fans  odeur.  Auquel  tems  ayant  laifle  refroidir  les  vaiflêaux,  on 
coulera  Ôc  exprimera  ce  qui  reliera  dans  la  Veffie  ,  ÔC  en  ayant  clarifié  avec  des 
blancs  d'œufs,  Ôc  pafle  par  une  chauffe  de  drap  la  liqueur  ,  on  en  fera  évaporer  fur 
un  feu  lent  l'humidité  fuperfluë  ,  ôc  on  continuera  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis 
une  confidence  entre  celles  des  Eieduaires  mous ,  ôc  celle  des  Pilules» 

Remarque. 

On  peut  fecher  ,  brûler ,  ôc  réduire  en  cendre  le  marc  de  la  Diftillation  ôc  en 
ayant  fait  une  leffive  Ôc  feparé  le  Sel  fixe  par  les  voyes  ordinaires,  le  garder  à  part, 
ou  le  difloudre  ôc  conferver  parmi  l'Eau  fpiritueufe.  On  peut  auffi  rectifier  au 
Bain-Marie  toute  l'Eau  diftilîée,  ôc  recevoir  la  liqueur  fpiritueufe  ôc  la  faline  vo¬ 
latile  ,  qui  monteront  les  premières  avec  l'oleagineufe  ;  puis  ayant  feparé  ces 
deux  liqueurs  par  l'entonnoir  de  verre  ou* autrement ,  les  garder  à  part  dans  des 
bouteilles  de  verre  fortes  bien  bouchées  j  Après  quoi  continuant  la  redification, 
on  .recevra  ôc  ferrera  l'Eau  odorante  ôc  un  peu  fpiritueufe  qui  fuivra  les  deux  li- 
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queurs  qu'on  aura  feparées ,  rejettant  la  partie  aqueufe  &  inutile  qui  refte  m 
fond  du  vaiflèau  apres  la  re&ificatiom 

Vertus  de  P  Ab fntt». 

Les  principales  vertus  que  les  Auteurs  attribuent  à  P  Abfinte  ,  font  d'incifer  8t 
d'attenuer  les  humeurs  pituiteufes  qui  eroupiftènt  dans  l'eftomac  3  8c  d'aider  la 
nature  à  les  expuiierjll  eft  fort  propre  contre  les  maladies  du  foye  8c  de  l'eftomac3 
dont  il  corrige  les  foibleffes  3  excite  Fappetit  3.  8c  aide  à  la  digeftion.  H  eft  auffi 
fort  bon  contre  les  vers  8c  contre  les  maladies  de  la  matrice  y  Et  puis  que  P  Ab- 
finte  fans  même  aucune  préparation  a  toutes  ces  vertus  *.  ©n  doit  être  perfoadé 
que  fes  parties  pures  que  la  Chimie  apprend  à  feparer  ,  fë  trouvant  délivrées  des 
groffieres  qui  les  embarrafloient  3  produiront  avec  beaucoup  plus  d'efficace  tous 
les  bons  effets  qu'on  en  peut  attendre. 

On  doit  fuivre  la  même  méthode  pour  la  Diftillation  de  toutes  les  autres  Plan¬ 
tes  chaudes  3  ameres  8c  odorantes  *  8c  même  de  celles  qui  n'ayant  prefque  poing: 
d'amertume  3  8c  contenant  moins  de  Sel  fixe ,  font  recommandables  pour  leurs* 
parties  oleagineufes  odorantes  *  &  pour  quelques  fpiritueufes  falines  volatiles». 


CHAPITRE  VI L 

Me  la  Dîflillation  de  P  Herbe  aux  milliers  ydu  Crejfon3&  des  autres  plantes 

humides  %  e firmes  Ant  i-fcor  but tenues  *  / 

ENcore  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  k  Diftillation  Chimique  des 
Plantes  3  recommandent  davantage  la  fermentation  pour  les  Herbes  anti-feor- 
butiques  j  que  pour  l'Àbfinre  femblables  3  8c  que  je  ne  fois  pas  tout- à- fait 

de  fentiment  contraire  à  ceux  qui  aimant  k  longueur  3  la  peine  8c  l'embarras* 
croiront  faire  mieux  d'en  ufer  de  1a  forte  :  Le  defir  neanmoins  que  j'ai  d'abbre- 
ger  le  terns  8c  de  diminuer  le  travail  *  lors  qu'on  le  peut  faire  avantageufement*. 
m'oblige  à  préférer  ici  une.  méthode  plus  aifée  *  8c  que  j'eftirae  beaucoup  meil¬ 
leure. 

Tout  le  monde  tombe  d'accord  que  l'Herbe  aux  cuiîlicrs  ,  le  Creffon  d'eau  8c 
de  jardin^  la  Roquette  3  le  Becabunga3&  pîufieurs  Herbes  femblables  3  qui  ont  un 
goût  acre  3  piquant  *  8c  en.quelque  forte  aromatique  5  abondent  en  Efprits  8c  en 
Sels  volatiles  ;  que  ces  Efprits  8c  ces  Sels  volatiles  font  tres-fubtils  *  8c  les  parties 
les  plus  effentielles  de  ces  Plantes  3  8c  que  le  principal  but  de  l'Artifté  ,  doit  être 
celui  de  les  feparer  des  antres  parties  *  8c  d'en  bien  proffer.  La  fubtilité  de  ces 
bonnes  fubftances  eft  caufe  qu'elles  font  fort  fujettes  à  diffipation  ,  8c  qu'il  eft 
fort  difficile  défaire  paffer  ces  Herbes  par  tous  les  degrez  neeefkires  à  la  fermen¬ 
tation  j  fans  qu'elles  perdent  davantage  de  bonnes  parties  *  que  l'Artifté  avec  tous 
fes  foins  n'en  fçauroit  retirer  *  après  qu'elles  ont  paffé  par  cette  fermentation,. 
Ç'eft  pour  cela  auffi  que  j'eftime  qu'au  lieu  d'avoir  recours  à  quelque  matière 
étrangère  pour  ea  avancer  la  fermentation  3  on  doit  fe  corkenter  d'y  employer  un. 
menftrtiG  propre  *  lequel  en  diffolvanjc *  8c  fe  joignant  aux  parties  plus  effentielles 
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de  ces  Herbes ,  puiffe  les  enlever  avec  foi  dans  la  DilMllation  ,  fans  changer  leur 
nature  ,  &  augmenter  plutôt  leur  vertu  que  de  la  diminuer* 


Operation.. 


i 


Pour  bien  réüflir  ,  ayant  ciieilü  la  quantité  que  l'on  aura  voulu  de  Pune  de  ces 
Herbes, lors  quelle  fera  montée  en  fleur  ,  Payant  incifée  groffierement  ôc  mife 
dans  une  velîie  de  cuivre  étamée  au  dedans ,  on  y  verfera  deflus  de  bon  vin 
blanc  ,  tant  qu'il  fumage  PHerbe  d'environ  trois  doigts,  en  forte  neanmoins  que 
les  matières  n'occupent  pas  plus  des  deux  tiers  de  la  vefïîe  ;  puis  Payant  placée 
fur  un  fourneau  propre  y  ôc  couverte  de  fa  Tête  de  More  bien  hâtée  ,  Ôc  garnie 
de  fon  Serpentin  ,  paffè  au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  froide  ;  y  ayant 
aufli  luté  un  Récipient  ,,  on  îaiflera  les  vaifleaux  en  cet  état ,  fans  aucun  feu  pen¬ 
dant  vingt- quatre  heures  ,  après  lefquelles  on  allumera  le  feu  au  fourneau  ,  ôC 
ayant  commencé  larEHfldilation  par  un  feu  immédiat  de  charbons  ,  on  le  ména¬ 
gera  en  force  que  les  gouttes  découlant  prés  à  prés  Pune  de  l'autre  v  fans  trop  de 
vîtefle  ,  on  puifle  faire  monter  ôc  difliller  peu  à  peu  les  parties  fpîritueufes  &  vo¬ 
latiles  de  PHerbe  parmi  celles  du  vin  ,  ôc  trouver  ehfuite  dans  la  vefïîe  parmi  le 
marc  toutes  les  paries  fixes  ,  &  particulièrement  les  falines,  pour  les  feparera  prés 
en  coulant  ôc  exprimant  le  tout  ,  Ôc  les  réduire  en  Extrait  apres  avoir  clarifié  la 
liqueur  qui  les  contient ,  Ôc  en  avoir  fait  évaporer  fur  un  fort  petit  feu. Phuiuidité 
fuperfluë.  On  doit  finir  la  Dïftîllarion  lors  que  les  gouttes  tombent  preique  infi- 
pides ,  qui  efl:  un  figne  ,  que  ce  qu'il-  y  avait  de  fpîritueux  efl  monté» 

Mais  pour  avoir  i'Efprit  de  ces  Herbes  plus  puiflant ,  plus  pur  ,  ôc  en  plus 
grande  quantité  ;  après  avoir  vuidé  la  velîie,  ôc  mis  à  part  ce  qui  y  reftoit,  011  fera 
fort  bien  d'y  mettre  dedans  autant  de  la  même  Herbe  qu'a  la  première  fois&  d*y? 
verfer  deflus  toute  Peau  qu'on  aura  diftille  ,  &  autant  de  bon  vin  blanc,  que  de 
la  même  eau  i  puis  ayant  couvert  la  velîie  de  fa  Tête  de  More  aflbrtie-  de  fon.; 
Serpentin  ,  &  les  ayant  bien  lacez  de  même  que  le  Récipient  „  procéder  pour  lai 
macération  Ôc  Diftillation  comme  la  première  fois». 

On  fera  après,  cela  encore  mieux,  lï  ayant , mis  ôê  gardé  à  part  la  relTdencc' par¬ 
mi  la  première  ,  on  remet  de  nouvelle  Herbe  dans  la  veille  ,  ôc  li  y  ayant  verfé- 
dèflus  toute  l'Eau  fpiritueufe  diftîllée-,  on  en  fait  une  nouvelle  Dïfh'Llation  ;  Car 
ayant  foigneufement  luté  les  vaifleaux  ,  ôc  bien  ménagé  le  feu  pendant  la  Diftilla- 
tion  ,  on  aura  une  eau  fort  chargée  de  PEfprit  ôc  du  Sel  volatile  de  PHerbe  qu'on* 
aura  diflillée  ,  dont  on  pourra  après  faire  la  rectification  dans  un  rnatras  a  long 
cou  couvert  de  fon  chapiteau  ,  Ôc  garni  de  fon  récipient  bien  lutez  ,  placé  au. 
Bain  de  fable  fur  un  feu  fort  modéré  ;  ferrant  ï  part  dans  une  bouteille  de  verre 
forte  bien  bouchée  PEfprit  chargé  de  Sel  volatile  qui  montera  le  premier,  ôc  gar¬ 
dant  de  même  à  part  l'Eau  fpiritueufe  qui  fuivra  le  même  Efprit  ,  ôc  dont  o nu 
doit  continuer  la  Diftillation  jufqu'à  ce  que  les  gouttes  en.  «découlent  prefque 
inlipides. 

Pour  ce  qui  efl:  des  refidcnces ,  on  en  tirera  l'Extrait  en  y  procédant  comme  je1 
viens  de  dire.  Et  pour  profiter  de  tout  ce  que  PHerbe  avoît  de  confiderabîe  ,  oa 
en  fera  fecher  le  marc,  ôc  Payant  brûlé  ÔC  réduit  en  cendres,  gît  en  fera  une  leffivc 
•avec  de  l'eau  commune  qu'or*  filtrera^  en  ayant  fait  évaporer  l' humidité,  sn. 
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mêlera  le  Sel  parmi  l'Eau  fpiritueufe  diftiliée,  ou  pour  mieux  faire  parmi  l'Extrait*, 
vcu  que  fon  principal  effet  eft  d'aider  à  l'expulfion  des  matières  plus  groffieres  par 
les  Telles  ou  par  les  urines ,  à  quoi  les  Tels  fixes  fervent  principalement. 

Vertus  de  ces  Eaux ,  de  leur  Ejprit  &  de  leurs  fels. 

On  donne  cet  Extrait  fcul  en  bol  ,  ou  diffour  dans  quelque  liqueur  propre ,  de¬ 
puis  demi  dragme  juiqu'à  deux  dragmes  ,  <3 c  même  jufqu'à  demi  once  ,  ou  bien 
on  le  mêle  avec  des  purgatifs  ,  en  diminuant  la  dofe  de  l'Extrait  ,  ôc  ie  prortion- 
nant'à  leur  quantité  ôc  à  leur  force. 

LViprit  ôc  le  Sel  volatile  de  l'Herbe  aux  cuilliers ,  du  Greffon  ,  Se  des  autres 
Herbes  de  même  nature  ,  ôc  l'Eau  fpiritueufe  qu'on  en  tire  après  ,  font  des  rémé¬ 
rés  puiffans  ôc  fort  fpeclfiques  pour  le  fcmlagement  ôc  meme  pour  la  guerifon  des 
maladies  Scorbutiques,  dont  on  attribue  la  came  à  des  ferofitez  froides,  craffes ,  ôc 
de  difficile  refolution,  qui  fe  mêlent  dans  la  maffe  du  fang  ,  ôc  en  ralentirent  la 
circulation  ;  d'ou  s'enfuivent  tous  les  fimptomes  fâcheux  qui  accompagnent  ces 
maladies. 

La  dofe  de  l'Efprit  bien  reélifié  ôc  chargé  de  fon  Sel  volatile  ,  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  demi  dragme ,  Ôc  même  jufqu'à  une  dragme  ;  Celle  de  l'Eau 
fpiritueufe  eft  depuis  une  once  jufqu'à  cinq  ou  Ex,  On  peut  donner  l'Efprit  dans 
fa  propre  Eau  ,  ou  dans  du  vin,  ou  du  bouillon  ,  ôc  continuer  l'ufage  de  l'un  ôc 
de  l'autre  Eaivant  le  befoin  ,  ôc  en  prendre  même  pluEeurs  fois  par  jour,  mais  en 
moindre  dofe  j  L'effet  de  ces  Remedes  eft  de  confumer  ôc  difllper  les  feroEtez  les 
plus  obftinées,ou  par  les  fueurs,  ou  par  l'infenEble  tranfpiration  ,  de  purifier  tou¬ 
te  la  mafîe  du  fang  ,  de  lui  redonner  l'aétivité  neceffaire  à  fa  circulation  de  forti¬ 
fier  1  es  parties  nobles  ,  Ôc  particulièrement  les  nourricières,  ôc  d'en  éloigner  tou¬ 
te  pourriture. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  Dijlillation  de  la  Melijfe . 

LA  Meliffe  eft  une  herbe  fi  agréable,  dans  fon  odeur  ,  Ôc  même  dans  fon  goût, 
ôc  fi  recommandable  pour  fes  vertus,  qu'elle  mérité  bien  d'avoir  fa  place  par¬ 
mi  la  Diftillation  des  autres  herbes.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  fa  Diftii- 
larion  ,  ont  voulu  qu'on  y  ajoutât  quelque  liqueur  écrangere,  à  caufe  du  peu  d'hu¬ 
midité  qu'elle  a  lors  qu'elle  eft  montée  en  fleur  ,  mais  on  auroit  tort  d'en  ufer 
de  la  forte  ,  puis  qu'on  peut  trouver  dans  la  plante  même  ,  l'humidité  qu'on 
fouhaite. 

Préparation. 

On  aura  foin  de  cueillir  une  bonne  quantité  de  Meliffe  ,  tandis  qu'elle  eft  jeu¬ 
ne, tendre  Ôc  fucculente,  afin  qu'on  puiffe  alors,ou  en  tirer  le  lue  pour  le  diftiller, 
de  même  que  j'ai  dit  du  iuc  des  autres  plantes,  ou  la  diftiller  entière  ,  ou  incifée, 
par  le  Rofaire  ,  jufqu'à  ce  que  o  i.e  fon  humidité  foit  prefque  montée.  On  en 
diftillera  en  1'  une  ou  en  l'autre  fi  çon  ,  la  quantité  dont  on  aura  befoin  ,  ôc  on  la 
gardçra  dans  des  bouteilles  bien  bouchées ,  en  attendant  qu'on  ait  d'autre  Meliffe 
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montée  entre  fleur  5c  femence  ,  qu'on  écrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois, ou  qu'on  incifera  bien  menu  :  Puis  en  ayant  rempli  envi¬ 
ron  les  deux  tiers  d'une  grande  veffie  de  cuivre  étamée  au  dedans  ,  on  y  verfera 
deffus  de  l'Eau  difliliée  qu'on  avoir  préparée  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fumage  l'Herbe 
d'environ  trois  doigts  ;  Après  quoi  ayant  couvert  la  veffie  de  fa  Tête  de  More, 
bien  lutée  ,  ôc  joint  ôc  bien  lu  té  Ion  Serpentin  ôc  fon  Récipient  ,  apres  une  mace» 
ration  de  vingt- quatre  heures ,  qu'on  aura  faite  iur  une  fort  petite  chaleur,  on  en 
fera  îa  Diflillation  par  un  feu  de  charbons  immédiat ,  mais  ménagé  en  forte  que 
la  Diflillation  s'en  faife  de  même  que  j'ai  dit  pour  des  Herbes  à  pemprés  fembla- 
bles  ,  la  continuant  jufqu'à  ce  que  l'Eau  qui  en  diflillera  ait  prefque  perdu  fon 
goût  ôc  fon  odeur. 

On  peut  ,  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'Herbe  aux  cuillers  ,  vuider  5c  garder  à 
part  ce  qui  refie  dans  la  veffie  ,  y  mettre  dedans  de  nouvelle  Meliffe  ,  ôc  ayant  fe- 
paré  ôc  gardé  à  part  le  peu  d'Huile  qui  furnagera  l'Eau  difliliée  ,  verfer  cette  Eau 
;  fur  de  nouvelle  Meliffe,  ôc  en  faire  la  macération  ôc  la  Diflillation  comme  la  pre¬ 
mière  fois  ;  Et  par  ce  moyen  on  aura  une  Eau  odorante,  contenant  en  elle  tout  ce 
que  la  Melille  a  de  plus  volatile,  5c  de  plus  fpiritueux  ,  5c  outre  cela  quelque  peu 
:  d'H  aile  qui  la  furnagera,  ôc  qui  méritera  bien  d'être  confervée  avec  l'autre  ,  tant 
pour  fa  bonne  odeur  ,  que  pour  les  effets  avantageux  qu'elle  peut  produire  dans 
les  maladies  du  cerveau  ,  5c  dans  celles  du  cœur  ,  de  fePtomac  5c  de  la  matrice  \ 
comme  auffi  à  caufe  du  mélange  qu'on  en  peut  faire  avec  l'Huile  exprimée  de 
noix  mufeades, pour  s'en  fervir  en  forme  de  Baume  ,  de  même  que  de  l'Huile  des* 
racines  aromatiques.  On  peut  auffi  la  mêler  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  lept  ou 
huit,  avec  quelques  dragmes  de  fucre  fin  en  poudre  ,  pour  en  bien  divifer  toutes 
les  particules,  5c  la  mettre  en  état  de  pouvoir  être  mêlée  intimement  parmi  toute 
forte  de  liqueurs  aqueufes  ,  5c  particulièrement  dans  fa  propre  Eau  ,  comme  la- 
plus  propre  à  féconder  toutes  fes  vertus. 

Vertus  de  l'Eau  de  Melijfe 

On  ordonne  cette  Eau  avec  heureux  fuccez  dans  les  maladies  mélancoliques,, 
dans  les  fièvres  malignes  ,  le  feorbut ,  la  fuppreffion  des  menflrués  des  femmes, 
5c  dans  celles  de  leurs  lochies.,  La  dofe  5c  l'ufage  de  l'Eau  de  Meliffe  font  de  mê¬ 
me  que  des  Eaux  qui  precedent. 

On  peut  tirer  l'Extrait  de  ce  qui  refie  au  fond  de  la  Veffie  à  chaque  Diflilla- 
tion  ,  y  procédant  de  même  que  j’ai  dit  pour  la  préparation  des  Extraits  de*s  au¬ 
tres  Herbes  ;  Et  même  en  faire  fecher  ,  brûler  5c  réduire  en  cendres  le  marc 
pour  en  tirer  le  Sel  ôc  le  garder  à  part ,  ou  le  mêler  parmi  l'Extrait.  On  donne 
l'Extrait  de  Meliffe  en  pareille  dofe  ,  5c  on  s'en  fert  de  même  que  des  Extraits  qui 
precedent.  Et  comme  il  ne  contient  que  les  parties  les  plus  fixes  de  la  Meliffe, 
il  efl  propre  principalement  à  fortifier  l'etlomac  5c  les  parties  nourricières  ,  à 
émonder  la  pointe  des  acides  ,  à  incifer  5c  détacher  les  humeurs  groffieres  5c  vif- 
queufes ,  refifter  à  leur  pourriture  y.  ôc  aider  à  les  pouffer  par  les  felles ,  ou  pair 
les  urines- 


47 1 


frHARMACOPE’E  ROYALE, 

« 


CHAPITRE  IX. 

De  la  Dijlillation  des  feuilles  de  Mirte . 

CEux  qui  habitent  les  Provinces  Méridionales  de  la  France,  où  le  Mirte  croît 
naturellement  en  grande  abondance  dans  les  bois  ,  trouvent  dans  la  grande 
quantité  de  feiiillcs  qu'ils  peuvent  avoir  aifément  tout  ce  qui  leur  eft  neceftairc 
pour  leur  Diftillation  :  Car  s'ils  en  pilent  &  expriment  les  fommitez  dans  le  com¬ 
mencement  du  Printems  pour  en  avoir  le  fuc  ,  ils  le  peuvent  diftilicr  feul ,  ou  le 
mêler  avec  des  feuilles  écrafées  :  Mais  parce  qu'on  n'a  pas  à  Paris  d'autre  Mirte 
que  celui  qu'on  cultive  foigneufement  dans  les  Jardins  ,  8c  qu'il  eft  trop  rare  pour 
en  avoir  la  quantité  qu'on  pourront  defirer ,  on  fe  fert  du  peu  que  l'on  en  a,  8c  on 
fuppîée  le  mieux  que  l'on  peut  le  défaut  de  i'humidué,fans  laquelle  on  ne  fçaurok 
que  bien  difficilement  en  faire  à  propos  la  Diftillation. 

Ope  ration* 

On  prendra  donc ,  par  exemple  ,  trois  livres  de  feuilles  de  Mirte  odorant  nou¬ 
vellement  cueillies  ,  8c  les  ayant  bien  écrafées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  im 
pilon  de  bois,  &  mifes  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  on  y  verfera  deflus  fix  livres 
de  fuc  derenoiiée  ,  ou  d'herniaire  ,  8c  ayant  converti  la  Cucurbite  de  fon  chapî» 
teau  de  verre ,  lutq  les  jointures  avec  de  l'amidon,  8c  adapté  un  petit  Réci¬ 
pient  à  fon  bec  ,  on  tiendra  le  tout  en  digeftîon  au  deflus  d'un  four  de  Faufiler 
pendant  vingt-quatre  heures ,  au  bout  defquelles  on  mettra  la  Cucurbite  au  Bain 
de  Sable,  &  on  en  fera  la  Diftillation  par  un  feu  modéré,  en  la  continuant  jufqu'à 
ce  que  l'Eau  en  diftille  prefque  fans  goût  8c  fans  odeur  j  On  aura  foin  alors 
Je  feparer  8c  de  garder  foigneufement  quelque  peu  d'Huile  odorante  qui  furna- 
géra  l'Eau  diftillée,&  qui  feroit  un  peu  plus  abondante  fi  on  en  faifoic  la  Diftiila- 
tion  dans  les  Pais  chauds. 

Que  fi  l'on  pouvoit  avoir  encore  une  pareille  quantité  de  feuilles  de  Mirte,  on 
pourroit  après  avoir  vuidé  8c  refervé  ce  qui  reftoit  dans  la  Cucurbite,  y  mettre  a 
fa  place  ces  nouvelles  feuilles  écrafées ,  8c  y  ayant  verfe  deflus  l'Eau  qu'on  auroic 
diftillé  en  faire  la  macération  8c  la  Diftillation  de  même  qu'à  la  première  fois  ; 
8c  par  ce  moyen  on  auroit  une  Eau  beaucoup  plus  efficace  ,  fur  laquelle  nageroit 
encore  quelque  peu  de  nouvelle  Huile,laquelle  on  joindrok  à  la  première  :  Apres 
quoi  on  tireroit  l'Extrait  des  deux  refidences,  8c  le  Sel  du  marc  ,  après  l’avoir  ré¬ 
duit  en  cendres ,  8c  on  les  garderoit  feparcmeiu,  ou  on  les  mêleroit  cnfemble,  de 
même  que  j’ai  dit  des  preccdens. 

Vertus  de  l'Eau  de  Mirte . 

On  eftime  beaucoup  l'Eau  de  feuilles  de  Mirte  dans  les  foibleftes  de  l'eftomac 
8c  des  inteftins ,  8c  dans  les  maladies  qui  les  accompagnent ,  de  même  que  dans 
les  crachemens  8c  autres  pertes  de  fang.  On  la  donne  ,  fi  l'on  veut  leuie  ,  depuis 
deux  onces  jufqu'à  fix  ,  ou  bien  on  la  mêle  avec  demi-once  ou  une  once  de  Sirop 
de  Mircilles ,  ou  de  Corail ,  ou  de  quelque  autre  aftringent.  Elle  eft  aufîi  très» 

bonne  pour  rdferrer  les  parties  naturelles  des  femmes  après  leur  accouchement, 

tant 
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xxnx  prife  par  la  bouche  ,  qu'appliquée  en  fomentation  fur  les  parties. 

On  peut  renforcer  l'Eau  de  quelque  goutte  de  fon  Huile  apres  l'avoir  incor- 
.porée  avec  quelque  drachme  de  Sucre  fin  en  poudre  ,  comme  j'ai  dit  de  pareilles 
Huiles  ;  On  peut  auffi  employer  l'Huile  dans  les  Baumes  qu'on  préparé  pour  re¬ 
créer  de  fortifier  les  parties  nobles ,  car  fon  odeur  eft  douce  de  fort  aromatique  ; 
on  ponrroit  auffi  s'en  fervir  en  on&ion  aux  parties  apres  les  avoir  fomentées  avec 


l'Eau. 

L'Extrait  tenant  à  foi  Bimpreffion  des  parties  terreftres  de  ces  feuilles  ,  peut 
produire  de  bons  effets  dans  toutes  les  maladies  qui  ont  befoin  de  reflerrer  de  de 
fortifier. On  le  donne  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  drachmes  ,  feul ,  ou  dif- 
fottt  dans  fa  propre  Eau  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  y  On  peut  auffi  le  mêler 
dans  des  Opiats  ,  ou  dam  d'autres  Remedes. 

Je  crois  que  les  Diftillacions  d'Herbes  que  j'ai  données  ,  fourniront  des  exem¬ 
ples  fuffifans  pour  toutes  les  autres ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  les  multiplier  *  de 

forte  qu'il  eft  te  ms,  devenir  à  la  Diftillation  des  fleurs. 

*  * 


CHAPITRE'  X. 


De  la  DifiilUtion  des  Fleurs  en  genemh 

¥  t,s  Fleurs  paflent  pour  la  plus  belle  production  des  Végétaux  j  elles  font  Bor- 
!  JLmement  des  jardins  ,  les  dclices  des  campagnes  ,  la  récréation  de  la  veuë  ,  le 
Mefirde  i'odorac ,  Befperance  de  l'avant-goût  des  Semences  &  des  Fruits  qui  les 
fuivent ,  Se  la  matière  de  plufieurs  Remedes  exquis  que  l'une  de  l'autre  Pharmacie 
préparent  tous  les  jours.  Les  Fleurs  font  les  parties  des  Plantes  qui  nous  paroif- 
;  lent  les  plus  pures  ,  qui  font  moins  chargées  de  terreftreïtez ,  de  plus  facile  refo- 
lution,  &  dont  la  Chymie  fepare  les  diverfes  fubftanees  avec  moins  de  peine  de  de 
violence.  Elles  demandent  neanmoins  autant  de  même  quelque  fois  plus  de  cir- 
confpeétion  dans  leur  Diftillation  qu'aucune  des  autres  parties  des  Plantes,  tant  à 
.  caufe  que  leurs  parties  font  fort  peu  reflerrées  ,  que  parce  que  celles  qui  font  les 
principales  ,  font  d'ordinaire  fort  fu jettes  à  la  diffipation. 

L'on  voit  même  des  fleurs  qui  ne  peuvent  point  du  tout  (outfrir  la  Diftîlla- 
;don,ni  même  la  moindre  atteinte  de  feu  ,  faus  une  manifefte  alteration  ;  de  fur 
:  tout  celles  qui  fourniflent  l'odeur  qu'on  y  doit  foigneufement  rechercher  ;  C'eft 
;  pour  cela  auffi  que  BArtifte  doit  avant  toutes  choies  s'étudier  à  connoître  inti- 
ï  mement  les  parties  qui  compofent  les  fleurs  ,  avant  que  de  les  diftiller  ,  afin  d'y 
employer  le  feu  ,  les  vaifleaux  de  les  moyens  les  plus  propres  pour  feparer  à  pro- 
3i  pos  ,  de  conferver  en  même  tems  en  leur  pureté  les  diverfes  fubftanees  qu'il  veut 
faire  momer,  ou  defeendre  par  la  Diftillation  ,  de  profiter  ainfi  autanc  qu'il  pour- 
i  ta  des  bonnes  parties  fixes  ,  qui  relient  bien  fouvent  au  fond  des  vaifleaux  qu'il 
y  employé. 

On  fe  fert  afTcz  fouvent  pour  la  Diftillation  de  plufieurs  fleurs,  des  mêmes  vaifi- 

Ileaux  qu  on  employé  pour  celles  des  Herbes  \  Mais  parce  que  la  deiicateflê  de  la 
lubftance  des  fleurs  ,  les  rend  d'ordinaire  beaucoup  plus  fufceptibles  des  impref- 
ions  du  feu,  que  11e  font  les  Herbes,  on  doit  être  foigneux  de  les  ménager  en  for- 

Q  O  o 
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te  qu'il  Inaltéré  pas  les  bonnes  qualitez  de  celles  qu'on  veut  feparer  des  autres  par 
la  Diftillatiôn  ;  ou  qu’il  ne  faffe  pas  monter  avec  les  bonnes  ,  celles  qui  doivent 
refter  au  fond  des  vaiffeaux  ^  ou  que  pour  avoir  trop  continué  ou  augmenté  le 
feu  5  il  ne  brûle  les  matières  au  fond  des  vaiffeaux  ,  Ôc  n'imprime  en  un  moment 
une  odeur  infupportable  d'empireme  à  toute  la  Diftillatiôn.  Sur  toutes  lefquelle& 
chofes  je  tâcherai  de  faire  connaître  les  moyens  plus  avantageux  pour  y  bien 
ïéüffir. 


CHAPITRE  XL 

De  diverfes  DlfillMiom  des  Rofes .. 

LEs  differentes  méthodes  dont  on  fe  fert  pour  la  Diftillatiôn  des  Rofes  ,  vien¬ 
nent  plutôt  de  la  diverfitë  des  Efprits  ,  des  lieux  ,  des  occasions  ou  des 
moyens  qu'on  en  a  ,  que  de  la  diverfitë  des  efpeces  des  Rofes  ,  ou  des  differentes 
proportions  des  parties  qui  les  compofenr  ;  Veu  qu'il  n'y  a  aucune  efpeee  de 
Rofe  j  qui  ne  puiffe  fouffrir  généralement  toutes  les  Diftillations  qu'on  fçaurois. 
inventer  ôc  pratiquer  fur  toutes  les  autres,. 

Nous  trouvons  dans  les  parties  qui  compofent  les  Rofes  les  cinq  diverfes 
fubftances  que  la  Chimie  reconnoît  dans  la  compoürion  des-  Mixtes  ,  a  Ravoir 
l'Aqueufe,  la  Spintueufe ,  la  Sulfurée  ,  la  Saline  ôc  la  Terreftre.  Elles  font  nean¬ 
moins  diverfement  proportionnées  en  chaque  efpeee  ,  d'où  viennent  les  diffé¬ 
rences  qu'on  y  remarque  principalement  en  la  couleur,  en  l'odeuivôc  en  la  faveur,. 
Car  les  fubftances  volatiles  abondent  plus  aux  unes Ôc  les  fixes  aux  autres.  Les 
Rofes  rouges  nommées  de  Provins,  abondent  plus  en  parties  Terreftres  ôc  en  Sel 
lîxe,que  toutes  les  autres  Rofes  ,  elles  en  ont  au fîi  beaucoup  d'aqueufes  qui  font 
unies  aux  precedentes ,  en  forte  que  les  fpiritueuies  Ôc  fulfurées  s'y  trouvent  affëz. 
intimement  enveloppées  ,  ôc  ne  paroiflent  qu'aprés  que  les  aqueufes  ont  quitté  la 
place,  C'eft  pour  cela  auffi  qu'on  n'a  pas  accoutumé  de  diftiller  ces  Rofes ,  que 
lors  qu'elles  ont  perdu  leur  humidité  fuperfiuë  ,  ôc  que  même  on  ne  le  fait  pas 
«l'ordinaire  fans  les  mêler  avec  d'autres  AromatSo 

Les  Rofes  pâles  font  celles  que  nous  difti lions  le  plus  fouvent,ô£  fur  lefquelles 
mon  feulement  nous  pratiquons  diverfes  Diftillations,  mais  même  fur  qui  l'une  ôc 
l'autre  Pharmacie  exercent  plus  de  préparations  ôc  dont  elles  tirent  plus  de  renie- 
des.  Elles  ont  en  elles  beaucoup  d'humidité  accompagnée  de  plufieurs  particules 
volatiles  fpirîtueufes  ôc  un  peu  falines  ,  ôc  quelque  peu  defulfurées  oleagineufes^ 
les  unes  ôc  les  autres  fort  odorantes.  Elles  ont  auffi  moins  de  parties  Terreftres 
que  les  rouges ,  mais  autant  de  fel  fixe, qui  f®  trouvant  uni  avec  les  parties  fulfu- 
rées  plus  groffieres  ôc  plus  intimes  ,.  ôc  n'ayant  pas  fo offert  le  feu  de  calcination 
par  où  l'on  fait  paffer  la  plupart  des  Sels  en  les  purifiant ,  purge  fort  doucement 
/les  mauvaifes  humeurs  Ôc  fur  tout  les  pituiteufes^ 


Remarque,. 

J'ai  dit  dans  la  fécondé  Partie  de  cette  Pharmacopée  ,  en  parlant  de  la  prépara*- 
ton  du  Sirop  Rufat  avec  le  Sucre  ôc  le  fuc  de  Rofes,qu'en  eu  faifant  la  cuite  daaf 
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eue  Cucurbite  de  verre  au  Bain  Marie  ,  Sc  la  couvrant  de  fon  Chapiteau,  de  vôtre' 
bien  luté  ,  on  pouvoir  profiter  des  vapeurs  qui  s'élèvent  alors  du  Suc  de  Rofes 
qui  fe  diffiperoient  autrement,  Sc  en  tirer  une  fort  bonne  EamRofe  ;  'Mais  parce, 
qu'on  a  befoin  dans  les  Boutiques  d’une  bien  plus  grande  quantité  d'Eau-Rofe 
qu'on  n'en  fçatiroic  tirer  par  cette  voye  ,  on  eft  obligé  d'avoir  recours  à  d'autres 
moyens. 

Ceux  qui  veulent  diftiller  les  Rofes  pâles  ,  ou  en  faire  d'autres  préparations* 
doivent  être  foîgneux  iur  toutes  chofes  de  les  faire  cueillir  peu  de  teins  après  le 
lever  du  Soleil  ,  Sc  autant  qu'il  eft  poffible  en  un  beau  tems ,  afin  qu'elles  ne  fe 
trouvent  pas  chargées  d'aucune  humidité  étrangère  ,  Sc  que  les  diverfes  fubftau» 
ces  qu'on  en  tirera  par  la  Diftillation  foient  tout-à-fait  pures* 

Opération, 

La  méthode  la  plus  douce  ,  mais  la  plus  lente  pour  la  Diftillation  des  Rofes 
ainfi  mondées,  eft  celle  de  les  écrafer,  Sc  d'en  remplir  environ  les  deux  tiers  d'une 
grande  Cucurbite  dejveura,  Sc  Bayant  couverte  de  fon  Chapiteau  bien  luté  ,  d'en 
faire  la  diftillation  au  Bain-Marie  entre  tiede  Sc  bouillant  au  Bain  Vaporeux 
bouillant  5  jufqu'à  ce  que  les  Rofes  foient  prefque  ddTèchées  dans  la  Cucurbite  ^ 
Car  on  a  par  ce  moyen  une  Eau-Rofe  fort  odorante  ,  mais  en  petite  quantité» 

On  peut  auffi  mettre  parties  égales  de  ces  Rofes  pilées  Sc  de  fuedes  mêmes  Ro-» 
fes ,  dans  une  femhlable  Cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  Chapiteau  bien  hué,' 
Sc  en  faire  la  Diftillation  au  Bain  de  Cendres, ou  de  Sable  ;  Car  en  ménageant  bien 
le  feu,  fur  tout  vers  la  fin  ,  on  aura  une  Eau-Rofe  du  moins  auffi  excellente  que 
la  premiere,êc  on  pourra  tirer  de  la  refidence  un  Extrait  purgatif  auffi  bon  qu'au¬ 
cun  autre  qu'on  puifte  tirer  de  la  Rôle. 

Et  pour  contenter  ceux  qui  voudraient  imprimer  la  couleur  des  Rofes  à  l'Eau 
qui  en  diftille,on  prendra  une  poignée  de  Rofes  de  Provins  coupées  feches,6c  les 
ayant  arrofées  avec  tant  foie  peu  de  bon  Efprit  de  Soufre  ,  ou  de  Vitriol ,  ou  de 
fuc  de  Limons  ,  on  remplira  le  creux  du  canal  du  Chapiteau  de  verre  avant  que 
de  le  mettre  Sc  luter  fur  la  Cucurbite  ;  Car  en  ménageant  bien  le  feu  pendant  la 
Diftillation,  on  aura,  fans  changer  la  bonne  odeur  ,  ni  les  qualités  qu'on  doit 
efperer,une  Eau-Rofe  de  belle  couleur,  Sc  autant  Sc  plus  vermeille,  fi  on  veut,que 
les  Rofes  dont  on  l'aura  tirée.  On  peut  par  des  moyens  approchans  ,  en  diftillant 
toute  forte  d'Eau  de  même  nature ,  leur  donner  la  couleur  qu'on  defirera  ,  Sc 
fi  on  veut ,  leur  imprimer  l'odeur  de  Mufc  ,  de  l'Ambre  gris, ou  de  quelque  au¬ 
tre  Aromat ,  en  les  reduifant  en  poudre  ,  Sc  les  mettant  enveloppez  d'un  peu  de 
cotton  dans  le  Canal  ou  dans  le  bec  du  Chapiteau. 

On  peut  mettre  dans  le  Rofaire  de  cuivre  bien  étamé  les  Rofes  en  feuilles  en¬ 
tières  ou  écrafécs  ,  Sc  y  ajouter  même  la  quantité  qu'on  voudra  de  fuc  de  fe  ni  b  la¬ 
biés  Rofes ,  Sc  en  faire  la  Diftillation  par  le  Bain  de  Cendres,ou  de  Sable ,  en  mé¬ 
nageant  bien  le  feu ,  comme  je  viens  de  dire,  Sc  qii  aura  une  fort  bonne  Eau-Rofe  ; 
On  peut  auffi  profiter  de  l'Extrait ,  de  même  que  du  precedent. 

Autre  Méthode . 

Plufieurs  Dames  diftillent  de  l'Eau-Rofe  par  defeeure,  avec  afïez  de  facilite,  en 
les  étendant  de  l'épailïèur  d'un  pouce  fur  un  linge  fin  lié  au  deffiis  d'un  pot  de 
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verre ,  o u  de  terre  verni  un  peu  large  ,  3c  y  appliquant  deflus  le  fond  d'un  plat  de 
fer  blanc,  ou  de  quelqu'autre  vaiffeaude  matière  approchante ,  proportionné  à 
retendue  des  Rofes,  ayant  le  dedans  de  fon  creux  couvert  de  cendres  de  i'épaiÏÏeur/ 
d'environ  un  demi  poûce  &  le  defïlis  des  cendres  couvert  de  petite  braife  :  Car 
par  ce  moyen  la  chaleur  du  feu  pénétrant  les  cendres  êc  le  plat,  êc  échauffant  les 
Rofes,  en  fait  diftiller  l'Eau  dans  le  pot.  Cette  Eau  à  la  vérité  n'eft  pas  fi  excellen¬ 
te  que  celtes  dont  j'ai  donné  la  préparation,  êc  n'efl  pas  de  fi  longue  durée,  mai& 
elle  n'efl  pas  à  rejetter. 

Il  y  en  a  qui  veulent  qifon  mette  les  Rofes  dans  uneCucurBîte  de  terre  vernie,, 
êc  qu'y  ayant  appliqué  un  couvercle  de  fer  blanc  ou  de  cuivre  éramé  percé  de  pe¬ 
tits  trous,  on  la  renverfe  &  place  dans  un  fourneau  propre  ,  qu'on  arjufte  un  Reco¬ 
pient  au  deffous  de  fon  orifice  ,  de  qu'ayant  allumé  le  feu  tout  autour  de  la  Cucur- 
Jbite  ,  on  en  faffe  la  Diflillation  par  defeenf'e  ,  de  meme  qu'on  fait  celle  de  bois  >, 
Mais  on  brûleroît  par  ce  moyen  les  Rofcs,&:  on  auroic  une  Eau  fort  éloignée  des? 
bonnes  quaiitez  qu'elle  doit  avoir.  On  auroic  auffi  grand  tort  d'en  ufer  de  la  for¬ 
te,  pui-s  qu'on  ne  manque  pas  de  moyens-  beaucoup  meilleurs  ,  pour  en  faire  à 
propos  la  Diâillatioiik 

Autre  maniéré  défaire  fEau-Rofei 

Ceux  qui  ont  befoin  de  beaucoup  d'Eau-Rofe  ,  peuvent  au. lieu  des  Cucurbîter* 
son  des  Rofaires,dont  je  viens  de  parler, diftiller  leurs  Rofes  dans  de  grandes  Vef- 
fies  de  cuivre  étamées  au  dedans  ,  êc  couvertes  de  leur  Réfrigérant ,  ou  de  leur 
Tête  de  More  ,  avec  fon  Serpentin  paffé  au  travers  d’on  Tonneau  rempli  d'Eau 
froide,  y  procédant  de  même  que  j'ai  die  pour  la  Diftillanon  des  Herbes  ,  écrafanc 
les  Rofes, les  humeélant  de  fuc  d'autres  Rofes  >  ou  de  l'Eau  difHllée  qu'on  peur 
avoir  de  refie  de  l'année  precedente, 3c  en  faifant  là  Diflilîation  fur  un  feu  de  char¬ 
bons  immédiat,  mais  fort  modéré  :  Ils  peuvent  auiîi  après  cela  ver  fer  l'Eau  diflil- 
lée  fur  d'autres  Rofes  mifes  dans  le  même  Vaiffeau  ,  pour  en  faire  une  nouvelle 
Diflilîation,  8c  reïterer  même  plufieurs  fois  la  même  Operation  ,  pour  avoir  une* 
Eau-Rofe  très 'excellente,. 


Mais  parce  qu'on  doit  employer  Ce  s  foins  à  la  recherche  de  toutes  les  Bonnes; 
parties  des  Mixtes ,  3i  qu'on  peut  en  diflillant  les  Rofes  en  faire  monter  un  Ef- 
prît  fulfuré  3c  inflammable  ,  3c  par  même  moyen  une  Huile  très- odorante  ,  quoi 
qu'en  fort  petite  quantité  Il  efl  à  propos  que  je  donne  le  moyen  pour  y  réiiffir^ 
qui  efl  tel». 

Autre  Méthode  trcs-ajfureê:. 


On  prendra ,  par  exemple  ,  quarante  livres  de  Rofes  pâles  mondées ,  8c  les 
ayant  bien  écrasées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  3c  fapou- 
dré  peu  à  peu  toute  cette  quantité  avec  deux  livres  de  Sel  Marin  en  poudre,  on  les 
mettra  toutes  ,  fi  on  le  peut ,  dans  une  grande  cruche  de  grez  finon  au  moins 
dans  deux;&  après  avoir  preffé  3c  tellement  foulé  les  Rofes, qu'elles  fbient  rédui¬ 
tes  en  une  mafTe  molle  3c  afiez  eompaéle  ,  pour  que  l'air  ne  puifTe  pas  la  pénétrer,» 
3c  pris  fes  mefures  en  forte  que  la-  Cruche  ou  les  Cruches  en  foient  tout-à*faîr 
remplies  j  on  les  bouchera  avec  un  bon  bouchon  de  liege  coupé  de  mefure ,  êc 
plongé  dans  de  la  Cire  jaune  fondue,  couvrant  en  même  rems  le  delïus  3c  les  en** 
virons  dubouchoa  de  la  même  Cire  fondue,  pour  empêcher  qu'aucun  air  nj 
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entré  3  puis  ayant  tenu  les  Cruches  à  la  cave  ou  en  Peu  frais  pendant  cinq  ou  fix 
fem aines,  les  ouvrant  alors  ,  on  trouvera  que  les  Rofes  auront  une  odeur  vineuf% 
entre-  mêlée  d'acide  ,  qui  fera  une  marque  de  leur  fermentation  ,  &  de  la  difpo- 
firion  que  leurs  parties  fpiritueiifçs  auront  à  fe  détacher  des  plus  groffietcs  Si  à 
monter  par  la  Diftiilation. 

On  tirera  alors  environ  fx  livres  de  ces  Rofes,  êc  apres  les  avoir  mifes  dans  une 
Cucurbite  de  verre  ,  rebouche  la  Cruche  avec  la  même  exactitude  qu'auparavant  y 
Si  couvert  la  Cucurbite  d'un  Chapiteau  de  verre  bien  luré,de  même  que  ion  Réci¬ 
pient  j  on  en  fera  la  Diftiilation  au  Bain-Marie  entre  tiede  ôc  bouillant, la  conti¬ 
nuant  jutqu'à  ce  que  l'humidité  des  Rofes  foie  à  peu  prés  diftillée.  Apres  quoi 
ayant  vuidé  le  marc  de  la  Cucurbite,  on  y  mettra  à  la  place  la  quantité  de  fept  gu 
huit  livres  de  Rôles  enfermées  dans  l'une  des  Cruches  ;  Si  après  l'avoir  rebou¬ 
ché  de  même  que  la  premiers  fois  ,  verfé  fur  les  Rofes  l'Eau  montée  par  la  pre¬ 
mière  Diftillarion  ,  remis  Si  bien  luté-  Ion  Chapiteau  de  même  que  fon  Récipient,, 
on  placera  la  Cucuibiie^au  Bain  de  $able,&  par  un  feu  modéré  on  en  fera  la  Dîftîl- 
lation  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  des  Rofes  foie  prefque  toute  diftillée.  Après 
quoi ,  les  Vai Beaux  étant  refroidis,&  ayant  revuidé  le  marc ,  on  remettra  de  nou¬ 
velles  Rofes  fermentées  dans  la  Cucurbite,  Si  y  ayant  verfé  deffus  toute  l'Eau  dif- 
tiliée  on  en  renouvellera  la  Diftiilation  par  le  même  Bain  de  Sable., 

L'on  continuera  ainfi  de  vuider  le  marc  ,  de  mettre  de  nouvelles  Rofes  d'ans  lai 
Cucurbite, d'y  verfer  deilus  l'eau  qui  aura  diftillée  ,  Si  d'en  faire  de  nouvelles  dif- 
dilations  ,  tant  qu'on  ait  employé  toutes  les  Rofes.  Apres  quoi  ayant  mis-  une 
partie  de  l'Eau  diftillée  dans  un  Matras  à  long  col  couvert  de  fon  Chapiteau  bien- 
luté.  Si  y  ayant  adapté  un  Récipient  luté  de  même,  on  en  fera  la  reéHhcation  an 
Bain-Marie  par  un  feu  bien  modéré  ;  Si  enfuite  ayant  diftillé  environ  la  douzième 
partie,  qui  fera  la  fpiritueufe  Sc  inflammable, on  la Terrera  dans  une  bouteille  forte 
bien  bouchée  ,  gardant  auffi  tres-foigneufement  à  part  l'Eau  qui  relie  dans  le  Ma¬ 
tras  ,  Si  qui  eh  encore  fort  odorante.  On  continuera  de  rectifier  à  diverfes  re~ 
prifes  toute  l'Eau  diftillée  ,  puis  ayant  mêlé  enfemble  tout  ce  qui  éroir  monté  de 
fpîticueux  ,  on  en  fera  une  nouvelle  reérihearion  au  Bain  Vaporeux  dans  un  Ma¬ 
rras  à  long  col ,  parfaitement  bien  luté.  Par  ce  moyen  on  aura  un  Efprit  inflam¬ 
mable,  qu'on  peut  nommer  une  Huile  étherée  de  Rofes  chargée  de  leur  Sel  vola¬ 
tile  ,  Si  amant  recommandable  pour  fon  odeur  agréable  Si  pénétrante  ,  que  pour 
fes  vertus-.  On  joindra  la  rehdence  de  cette  reélihcation  à  celles  des  autres  qu'on 
avoit  faites  ,  Sc  on  les  gardera  enfemble  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bou¬ 
chées  comme  une  Eau-Rofe  beaucoup  meilleure  que  toutes  celles  qu'on  rire  par 
les  voves  ordinaires. 

On  tiendra  quelques  jouis  ces  Bouteilles  à  la  cave  ,  eu  l'Huile  montera  peu  b 
peu  au  deftus  de  l'Eau,  Si  la  furnagera  en  petits  floccons  femblables  prcfqu'a  de  la- 
Heîge  ,  d'ou  l'on  pourra  la  fe  parer,  faifant  palier  l'eau  au  travers  d'un1  linge  En  Si  J 
lamaffam  l'Huile  avec  une  petite  cuillère  d'argent.  On  mettra  en  même  rems  cet¬ 
te  huile  dans  une  bouteille  de  verre  double  ,  Si  l'ayant  trss-bien  bouchée  cm  3s 
gardera  pour  le  befoin  ,  r.evçr(ant  l'Eau  dans  les  mêmes  bouteilles  d'où .011  Lavoie 
tirée  ,  Si  Y  y  confervant  a-prés  les  avoir  bien  bouchées. 

La  diftelu  tronque  l'Efprit'ethcré  ôt inflammable  des  Rofes  fait 
ok agi  ne u fes  pendant  la  .fermemarion  y  ôc.  h  fimilitude  de* 
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elles  3  eft  caufe  qu'il  en  unie  à  lui  plufieurs  particules  dans  la  Diftillation  ,  3c 
qu'on  trouve  après  bien  moins  d'Huile  parmi  l'Eau- Rofe  qui  relie  apres  la  rectifi¬ 
cation  ,  qu'en  y  procédant  autrement  ;  C'eft  pourquoi  ceux  qui  rechercheront- 
plutôt  l'Huile  que  l'Efprit  inflammable  ,  y  réiiffiront  mieux  en  rediftillant  plu¬ 
fieurs  fois  leur  Eaû-Rofe  fur  de  nouvelles  Rofesjcar  par  ce  moyen  ils  en  pourront 
feparer  beaucoup  plus  d'Huile  ,  qu'ils  ne  feroient  d'une  plus  grande  quantité  de 
Rofes  apres  la  fermentation. 

Quelques-uns-  pour  tirer  l'Efprit  ardent  de  Rofes  ,  fe  contentent  de  les  ma¬ 
cérer  pendant  quelques  jours  ,  après  lefquels  ayant  ajouté  autant  pefant  de  Vin 
qu'il  y  avoir  de  Rôles ,  ils  en  font  la  Diftillation  $  Cette  méthode  efb  à  la  vérité 
plus  courte  de  plus  aifée  ,  mais  011  doit  plus  imputer  la  partie  inflammable  de  cet 
Efpric  au  Vin  qu'à  la  Rofe  ,  dont  l'Efprit  n'a  pu  fe  développer  des  autres  fub- 
ftances  ,  pour  n'avoir  pas  été  fuffifamment  fermenté. 

j'avoue  que  cette  méthode  n'eft  pas  à  rejetter  pour  la  préparation  de  l'Efprit 
inflammable  de  plufieurs  parties  de  Plantes  ,  qui  poimoient  perdre  beaucoup  de 
ce  qu'elles  ont  de  plus  pur  ,  en  attendant  trop  long-cems  leur  fermentation  >  ou 
recevoir  des  changemens  confiderables  en  leurs  qualitez  par  l'addition  des  ma¬ 
tières  étrangères  ,  qu'on  a  coutume  d'employer  pour  avancer  leur  fermentation. 
Mais  j'eftime  qu'on  peut  s'en  palier  en  cette  occafion,  pourvu  qu'on  foit  fojgneux 
d'y  procéder  comme  je  viens  de  dire  ;  parce  que  les  Rofes  ont  en  elles  l'aci¬ 
de  neceflàire  à  leur  fermentation  3  fans  qu'il  foit  befoin  d'emprunter  aucun  fer¬ 
ment  etranger  3  3c  fans  qu'on  doive  craindre  aucune  diffipation  confiderable  de 
leurs  parties  volatiles  :  On  doit  être  auffi  perfiiadé  que  cet  acide  forti  de  la  pro¬ 
pre  fubftance  des  Rofes  3  après  avoir  développé  les  Efprits  volatiles  faliîis  3c  fui- 
fureux  3  des  fubftances  groffieres  3  s'unit  étroitement  à  eux  3  Sc  s'y  trouve  mêlé 
lors  qu'ils  ont  été  feparez  par  la  Diftillation  des  parties  groffieres  incapables  de 
monter. 

Vertus  de  ÏEm  &  de  l'Efprit  de  Rofes . 


L'ufage  de  l'Eau-Rofe,  tant  pour  le  dehors  que  pour  le  dedans ,  eft  trop  connu 
pour  quil  foit  neceflàire  de  le  décrire.  L'efprit  inflammable  des  Rofes  eft  fi 
odorant  3c  fi  pénétrant  3  qu'une  feule  goutte  eft  capable  d'imprimer  l'odeur  de  la 
Rofe  à  un  verre  plein  d'Eau  commune,  il  eft  très- bon  contre  les  foiblefles  3  les 
défaillances  3c  les  battemens  de  cœur  ,  On  le  donne  depuis  trois  ou  quatre  gout¬ 
tes  3  jufqu'à  quinze ,  vingt  3c  trente,  dans  fa  propre  Eau  3  dans  du  Vin  3  dans  du 
bouillon  3  ou  dans  quelque  autre  liqueur  cordiale.  O11  l’applique  auffi  fur  l'efto- 
mac3  3c  fur  la  région  du  cœur,  3c  même  fur  les  temples  3  fur  les  poignets,  3c  fous 
la  plante  des  pieds  dans  de  grandes  défaillances.  On  le  donne  auffi  avec  heureux 
fuccez  dans  les  fièvres  malignes  ;  On  peut  même  s'en  fervir  pour  provoquer  les 
fueurs  au  befoin  ,  en  le  mêlant  avec  fepe  ou  huit  onces  d'Eau  de  chardon-benir. 

O11  peut  employer  l'Huile  diftiilée  de  Rofes  pour  les  mêmes  effets  que  l'Efpritj 
mais  on  ne  la  prodigue  pas  tant ,  à  caufe  de  fa  rareté.  On  la  donne  intérieure¬ 
ment  depuis  une  ou  deux  *  jufqu'à  cinq  ou  fix  gouttes ,  l'ayant  incorporée  avec 
quelques  dragmes  de  fucre  fin  en  poudre  3c  diflbute  dans  fa  propre  Eau  ,  ou  dans 
les  mêmes  liqueurs ,  où  l'on  diffout  l'Efprit  \  On.  peut  auffi  l'incorporer  avec 
i'Huile  exprimée  de  Noix  Mufcades  3c  en  faire  un  Baume  de  Rôles  fort  odorant 
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On  fe  fert  également  de  l'Huile  &  de  l'Efprit  de  Rofes  pour  les  hommes  8c  pour 
les  femmes  ,  mais  on  s'en  abftient  pour  celles  qui  n'en  peuvent  pas  fouffrir 
l'odeur» 

Zlfages  de  f  Extrait  &  du  Sel  de  Rofes , 

On  peut  tirer  par  les  voyes  ordinaires  l'Extrait  purgatif  des  refldences  de  tou¬ 
tes  les  Diftillations,&:  en  brûler  même  le  marc,  le  réduire  en  cendres  ,■  8c  en  ti¬ 
rer  le  fel  ,  pour  le  mêler  parmi  l'Extrait,  ou  le  garder  à  part  :  La  dofe  de  l'Extrait 
eft  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  deux  ou  trois  dragmes ,  en  bol ,  ou  diflout  dans 
quelque  liqtietir  propre  ;  On  le  mêle  auffi  avec  d'autres  purgatifs  ,  y  en  mettant 
plus  ou  moins  ,  fuivant  la  quantité  ,  ou  la  dofe  de  ceux  avec  lefquels  on  le  mêle. 
La  dofe  du  Sel  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme  ,  8c  même  jufqu'à 
une  dragme  dans  quelque  liqueur  propre. 

On  peut  diftiller  les  Rofes  mufquées  nommées  de  Damas  ,  celles  de  buifton  , 
les  blanches  ,  8c  toutes  les  autres  elpeces ,  de  même  que  les  pâles  ,  8c  tirer  à  peu 
prés  les  mêmes  febftarrces ,  quoi  qu'on  puilfe  y  remarquer  des  différences  conft- 
derables  en  leur  quantité  8c  en  leur  qualité  ,  à  caufe  des  diverfes  proportions  des¬ 
parties  qui  co-mpofcnt  chaque  Rofe  ,  de  leurs  divers  afTembîages  ,  8c  des  diverles- 
qualitez  qui  en  rcfultènt  ,  dont  la  diverfité  d'odeur  ,  de  couleur  ,  8c  de  figure  té¬ 
moignent  fenfiblement  la  différence. 

G 


CHAPITRE  XII. 

De  lu  D ïjlïl lut îan  des  Fleurs  de  Lavande*. 

LA  Fleur  de  Lavande  eft  trop  peu  fuccu lente  5  pour  prétendre  de  la  diftiller 
à  propos  fans  y  ajouter  quelque  liqueur  \  Car  ce  qu'on  en  ponrroit  diftiller 
dans  un  Alambic  de  verre  au  Bain-Marie ,  ou  dans  le  Rofaire  au  Bain  de  Cendres 
modéré  ,  recompenferoit  mal  le  rems  qu'on  y  employeroit ,  8c  la  peine  qu'on  y 
prendroit.  On  doit  être  feulement  foigneux  de  verfer  fur  les  fleurs  quelque  li¬ 
queur  propre  ,  8c  fur  tout  l'Eau  de  la  même  fleur  ,  qu'on  peut  avoir  de  relie  de 
l'année  qui  a  précédé  >  ou  à  fon.  défaut ,  quelque  Eau  Céphalique,. 

Operation,, 

Ayant  cueilli  la  Lavande  en  un  beau  jour,  environne  Midi ,  lors  qu'elle  efE 
bien  fleurie ,  on  n'en  prendra  que  les  fleurs  en  épi  ,  qu'on  mondera  en  forte  que 
ia  bafe  dure  de  la  flenr  ,  qui  foûtient  8c  forme  avec  elle  l'epi  ,  foie  otée,&:  qu'il 
n'y  ait  que  la  pure  fleur.  On  prendra  ,  par  exemple ,  dix  livres  de  ces  fleurs  ainffi 
mondées 8c  les  ayant  mifes  dans  une  grande  veille  de  Cuivre  bien  étamé  au  de¬ 
dans  ,  placée  dans  fon  propre  fourneau  ,  Ôc  y  ayant  verfé  deifiis  vingt  livres  de  (k 
propre  Eair?  ou  de  quelque  autre  Céphalique, on  la  couvrira  de  fa  Tefte  de  More 
bien  étamée  au  dedans ,  8c  garnie  de  fon  Serpentin  étamé  de  même  ,  3c  paffé 
au  travers  d’un  Tonneau  rempli  d'eau  froide  ;  puis  ayant  bien  luté  toutes 
les  jointures  ,  8c  le  bout  du  Serpentin  avec  le  Récipient  ,  on  allumera  dans 
le  cendrier,  du  fourneau  un  tres-petic  feu  ,,  capable  feulement  d'échauffer  les-  msç* 
deres,&  de  les  maintenir  en  une  tiédeur  modérée  3  &  après  ravoir  continué  pen¬ 
dant  trois  ou  quatre  jours  naturels  ,  gu  allumera  m  feu  cfe  dmhom  im®  fo 
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foyer  du  fourneau  ,  en  force  que  l'Eau  qui  diflillera  puUle  couler  à  petits  filets  * 
Sc  on  le  continuera  ,  jufqu'à  ce  qu'on  aie  tiré  par  Diftülacion  la  valeur  d'environ 
les  deux  tiers  de  l'Eau  qu'on  aura  employée. 

On  lai  (fera  alors  refroidir  les  matières,  &  ayant  feparé  Sc  wàs  dans  une  bouteille 
à  part  l'Huile  qui  furnagera  l'Eau  fpiritueufe  di{liliée,puis  coulé  Sc  exprimé  ce  qui 
aura  relié  dans  la  Veille  ;  on  y  remettra  une  pareille  quantité  de  nouvelles  fleurs^ 
Sc  y  ayant  verfé  de  [fus ,  non  feulement  l'Eau  fpiritueufe  diilillée  feparce  de  fou 
Huile, niais  la  liqueur  exprimée  des  matières  reliées  apres  la  Diflillation,  on  y  re¬ 
mettra  Sc  relatera  la  Tête  de  More  avec  fon  Serpentin  Sc  le  Récipient,  Sc  après  en 
avoir  fait  la  macération  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  on  en  diflillera  i'Eau  Sc 
l'Huile  de  même  qu'à  la  première  fois ,  dont  on  fera  enfuite  la  feparation. 

On  pourroit  encore  remettre  la  même  Eau  Sc  la  liqueur  exprimée  de  la  refiden- 
ce  fur  de  nouvelles  fleurs, fi  on  en  avoir  de  prêtes ,  Ôc  en  faire  une  nouvelle  Dif- 
tillation ,  Sc  même  la  reïterer  plufieurs  fois  j  quoi  qu'il  foie  vrai  de  dire  qu' apres 
deux  ou  trois  cohobatîons  de  l'Eau  fur  de  nouvelles  fleurs ,  elle  eft  autant  qu'il 
eft  nece flaire  ,  chargée  de  parties  fpiritueufes  des  fleurs  de  Lavande  ,  n'y  ayant 
dans  ces  cohobatîons  réitérées  autre  avantage  que  d'en  tirer  une  plus  grande 
quantité  d'Huiîe. 

On  peut  tirer  l'Extrait  delà  refidence  de  ces  Diftillations  ,  en  y  procédant  de 
même  que  pour  ceux  que  j'ai  déjà  décrits  ;  l'on  peut  auffi  tirer  le  Sel  du  marc  ex¬ 
primé,  de  fléché  ,  brûlé  ,  Ôc  réduit  en  cendres  ,  quoi  qu'il  ne  foit  pas  beaucoup 
abondant ,  non  plus  que  celui  des  autres  fleurs  Céphaliques  ©dorantes ,  qui  abon¬ 
dent  plus  en  parties  fulfurées  Sc  quelque  peu  falines  volatiles  ,  qu'en  Sel  fixe. 

Vfages  de  l' Ex trait ,  Sel  &  'Huile  de  Lavande. 

Les  dofes  Sc  les  ufages  de  cet  Extrait  Sc  de  ce  Sel ,  font  à  peu  prés  fembîables  à 
ceux  des  precedens.  On  recommande  beaucoup  l'Huile  diftillée  des  Fleurs  de  La¬ 
vande  contre  l'Epilepfie  ,  l'Apoplexie  ,  la  Paralyfie  ,  generalement  contre  tou¬ 
tes  les  maladies  du  Cerveau ,  la  donnant  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fept  ou  huit, 
incorporée  avec  du  Sucre  fin  en  poudre  ,  Sc  diflbute  dans  fa  propre  Eau  ,  ou  dans 
quelque  autre  Céphalique  qui  puiffe  féconder  fes  vertus.  On  peut  aufii  en  mettre 
dans  les  narines ,  fur  les  temples ,  Sc  fur  les  futures  du  crâne  ;  Sc  même  l'incor¬ 
porer  avec  l'Huile  exprimée  de  Noix  Mufcades  ,  pour  en  faire  le  Baume  de  La¬ 
vande,  ou  la  mêler  dans  les  Baumes  Apoplectiques ,  comme  on  y  mêle  les  autres 
Huiles  diflillées. 

Si ,  au  lieu  de  l'Eau  diftillée  de  Lavande  ,  ou  de  quelque  autre  Eau  Céphalique, 
on  employoic  une  pareille  quantité  de  bon  Vin  pour  la  Difliliation  de  ces  fleurs, 
on  pourroit  en  tirer  un  Efprit  inflammable  fort  pénétrant. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  Difliliation  des  Heurs  de  Romarin. 

LEs  Fleurs  de  Romarin  bien  feparées  de  leur  calice  Sc  de  tout  ce  qui  fe  trouve 
de  vert  dans  la  fleur ,  font  d'une  fubftance  fi  peu  compacte  ,  Sc  les  parties 

qu'on 
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qu’on  fe  propofe  de  faire  monter  par  la  Diftillation,  font  ft  fubtües ,  fi  volatiles, 
ôc  fi  peu  attachées  aux  parties  gromercs  ,  que  je  ne  vois  point  de  légitimé  fujet, 
qui  ait  pii  obliger  ceux  qui  ont  donné  la  préparation  de  l'Eau  de  la  Reine  de  Hon¬ 
grie  ,  qui  eft  la  Diftillation  la  plus  uficée  des  fleurs  de  Romarin ,  à  vouloir  qu'on 
en  fît  la  macération  dans  de  l'Efprit  de  vin  pendant  trois  jours  ,  ôc  qu'on  fe  mît 
en  peine  de  trouver  des  vaifleaux  propres  à  cela  ,  ôc  d'y  proportionner  en  fuite  un 
feu  de  digeftion  ,  pendant  tout  ce  teins- là  ;  puis  qu'une  macération  faite  à  froid, 
du  foir  au  matin,  dans  la  cucurbire  qu'on  doit  employer  pour  fa  Diftillation  ,  efl 
plus  que  fuffifante,pour  faire  penetrer  l'Elprit  de  vin  dans  les  parties  plus  intimes 
de  ces  fleurs ,  ôc  que  celles  qui  font  plus  volatiles  montent  facilement  avec  l'Efi- 
prit  de  vin.  Je  crois  plutôt  qu'on  a  cherché  tous  ces  détours  pour  embarrafler  les 
Novices  ,  ôc  leur  faire  paroître  difficile  une  Diftillation  qui  eft  fort  aiféc,  lors 
qu'on  a  de  bon  Efprit  de  vin  ôc  des  fleurs  de  Romarin  bien  conditionnées. 

Operation, 

Ayant  fait  cueillir  îesjfleurs  de  Romarin  en  un  beau  jour ,  deux  ou  trois  heures 
après  le  lever  du  Soleil  ,  ôc  les  ayant  bien  mondées  ôc  nettoyées  de  toute  partie 

Cucurbite  de 
bien  rectifié, 

après  avoir  bien  enfoncé  les  fleurs  dans  cet  Efprit ,  ôc  couvert  la  Cucurbite  de  fon 
chapiteau  ,  on  en  lutera  bien  les  jointures  ôc  on  la  placera  au  Bain  de  fable  ;  ÔC 
ayant  adapté  ôc  iuté  un  Récipient  au  bec  du  chapiteau  ,  on  iaiflera  les  vaifleaux  en 
cet  état  pendant  la  nuit  ,  laquelle  étant  paflee  ,  on  allumera  le  feu  ious  le  Bain  de 
fable  ,  ôc  on  le  ménagera  en  forte  que  pendant  que  l'Efprit  diftille  ,  le  chapiteau 
n'en  fort  échauffé  :  On  pourra  même  couvrir  le  chapiteau  d'un  linge  ployé  en 
plusieurs  doubles  trempé  dans  de  l’eau  froide  ,  Ôc  le  remoiiiller  ôc  rafraîchir  de 
tems  en  tems  pour  faciliter  la  refolution  des  vapeurs  qui  monteront. 

On  continuera  ainfl  la  Diftillation,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  tiré  environ  quatre 
livres  d'Efprit  ,  qui  fera  fort  pur  ôc  chargé  de  la  meilleure  Ôc  plus  volatile  fub- 
ftance  des  fleurs  ;  Puis  ayant  laifle  refroidir  le  Bain  ,  deluté  les  vaifleaux  ,  ôc  fer¬ 
ré  dans  une  bouteille  forte  l'Efprit  diftillé  ,  on  coulera  ôc  exprimera  fortement  les 
matières  reftées  dans  la  Cucurbite,  ôc  en  ayant  clarifié  la  liqueur  ,  ôc  rernife  dans 
la  même  Cucurbite  ,  qu'on  aura  couverte  en  même  tems  de  fon  Chapiteau  bien 
luté  ôc  garni  de  fon  Récipient ,  on  en  renouvellera  la  Diftillation  dans  le  même 
Bain  de  fable  ,  mais  par  un  feu  fort  modéré,  ôc  on  la  continuera  jufqu'à  ce  qu'on 
voye  la  liqueur  épaiffie  à  peu  prés  de  même  qu'un  Rob.  Après  quoi  ,  ayant  laifle 
refroidir  ies  vaifleaux  ôc  les  ayant  delutez  ,  on  verfera  la  liqueur  de  la  Cucurbite 
dans  une  petite  terrine  bien  vernie,  «5c  on  en  achèvera  la  cuite  fur  un  feu  très  lent, 
jufqu'à  l'épaifleur  des  Extraits  ordinaires.  On  gardera  feparément  chaque  liqueur, 
dont  la  première  fera  la  meilleure  ôc  la  plus  pénétrante. 

Eau  de  la  Reine  de  Hongrie. 

C'eft  à  cet  Efprit  que  les  Modernes  ont  donné  le  nom  d'Eau  de  la  Reine  de 
Hongrie  ,  à  caule  des  merveilleux  effets  qu'une  Reine  de  Hongrie  en  reffinrit  à 
l'âge  de  foixante  ôc  douze  ans.  Ceft  là  cette  Eau  ,  dont  la  grande  réputation  ôc 
lie  grand  débit  qu'on  en  a  fait  à  Paris  depuis  plufieurs  années  ,  ont  donné  l'envie 
à  quantité  de  perfonnes  autant  ignorantes  que  malicieufes  ,  de  la  préparer  à  leur 

P  P  p 


verte  ,  on  en  pefera  quatre  livres  ,  qu'on  mettra  dans  une  grande 
verre  à  cou  étroit ,  ôc  y  ayant  verfé  defliisfix  livres  de  l'Elprit  de  vin 
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mode  dans  les  Provinces  ,  ou  les  bois  font  pleins  de  Romarin  *  ôc  où  Pou  peut 
avoir  facilement  6c  à  vil  prix  l'Efprit  de  vin,  6c  qui*  au  lien  de  n  employer  que  les; 
fleurs  de  Romarin  bien  mondées  ,  comme  il  leur  ferait  fort  facile,  y  LaiCent  une 
portion  de  la  partie  herbacée,  qui  rend  bien  l'odeur  de  Peau  plus  forte ,  mais  plus 
acre  ôc  plus  defagreable  ,  de  même  que  le  goût  ;  6c  qui  au  lieu  de  l'Efprit  de  vin 
bien  reàifié,  n'y  employent  que  de  PEau-de  vie  ordinaire  *  furprenam  par  l'odeur 
forte  des  parties  vertes  mêlées  avec  la  fleur  *  la  crédulité  des  perfonnes  qui  ne 
fçavent  pas  difeerner  cette  odeur  érrangere  forte  3  d'avec  celle  des  fleurs  ,  qui 
doit  être  douce  6c  agréable  ,  6c  leur  fai  faut  paffer  le  goût  acre  6c  rude  des  mêmes 
parties ,  par  le  goût  pénétrant  que  doit  «voir  PEfprit  de  vin  bien  reélifié.  On  ne 
doit  pas  aufll  s'étonner  que  ces  affronteurs  donnent  leur  Eau  à  bon  marché  ,  §c 
qu'ils  réüdifîent  mieux  à  la  vente  ,  que  ceux  qui  la  préparent  avec  autant  de  fi¬ 
delité  que  de  dextérité  *  ne  pourroient  pas  ,-fans  beaucoup  de  perte  la  donner  à 


s  prix 


Vertus  de  L*Effrit  de  Fleurs  de  RomMw0 


L'efprît  de  Fleurs  de  Romarin  bien  préparé  ,  efl  très-bon  contre  toutes  les  ma¬ 
ladies  froides  du  cerveau,  On  s'en  1ère  auili  avantageufemenc  contre  celles  des; 
nerfs  6c  des  jointures,  contre  les  rhûma-tiimes  6c  les  gouttes  froides.  Il  diffipe 
les  maux  de  tête  eau, fez  par  la  pituite,  refont  les  vapeurs  qui  caufeut  les  vertiges* 
fortifie  la  mémoire  ,  remedie  aux  furditez  6c  aux  bruits  des  oreilles  *  de  même 
qu'à  U  foibldfe  de  la  veuë ,  il  guérit  les  contufions  de  la  tête,  6c  de  toutes  les 
parties  du  corps,  6c  empêcae  que  le  fang  ne  s'y  coagule  ,  refoivant  même  &  fai- 
îant  tranfpirer  celui  qui  auroit  été  coagulé  *  il  appaife  la  douleur  des  dents*  il  for¬ 
tifie  l'eftomac  ,  en  empêchant  les  dévoyemens  6c  ceux  des  intefiins. *  émouflant  la 
pointe  des  acides,  qui  en  font  ordinairement  la  caufe  *  il  donne  de  l'apetk  ,  aide 
à  la  di gestion  ,  6c  débouche  les  obffruéfcions  du  foye  ,  de  la  ratee  6c  de  tous  les  vif- 
ceres  *  6c  même  celles  de  la  matrice,  dont  il  abbaiffe  les  vapeurs..  On  prétend  que 
cet  Efprit  conferve  ÔC  vivifie  la  chaleur  naturelle  ,  qu'il  rétabli  fie  les  fonctions  de* 
toutes  les  parties  du  corps ,  6c  même  qu'il  rajeuniffe  les  vieillards  *  c'efb  à-dire 
qu'il  les  foulage  de  quantité  d'infirmitez  qui  font  l'apanage  de  la  vieuleffe. 

On  le  donne  intérieurement  depuis  un  fempuie  ,  jufqu'à  une  dragme  ,  dans  dt$ 
vin  ,  ou  dans  quelque  eau  céphalique  ou  cordiale  j  On  peut  en  tirer  quelques- 
gouttes  par  le  nez  *  ôc  eh  mettre  fur  les  temples  6c  fur  les  futures  du  crâne  \  on 
aplique  fur  les  contufions  des  compr elles  qu'on  en  a  mouillées  *  on  en  met  fur  les; 
ïhumati fines  *  6c  fur  toute  forte  de  douleurs  6c  de  fluxions  j  de  même  qu'autour 
des  yeux  ,  pour  fortifier  la  veuë,  6c  dans  les  oreilles  ,  pour  laguerifon  ,.  ou  foula- 
gement  des  maux  qui  y  arrivent  ;  On  en  lave  aufîi  le  vifage ,  la  gorge,  les  bras,  les. 
mains ,  feul  ,  ou  mêlé  avec  les  Eaux  d'argentine  ,  de  lis*  de  nenufar  ,  de  frais  de 
grenouilles  ÔC  leurs  femblables  pour  conferver  le  teint  dans  fa  beauté  ,  ôc  en  em¬ 
pêcher  les  rides.  A  peine  enfin  peut-on  trouver  un  remede  capable  de  produira 
$ant  ôc  de  fi  bons  effets  que  cet  Efprit. 

Ce  qu’on  a  diftillé  de  la  liqueur  exprimée  ,  ne  poîTedanc  pas  les  parties  les  plus- 
volatiles  de  la  Fleur  de  Romarin  ,  que  la  première  Di  (filiation  aura  enlevées, 6c  fé 
trouvant  chargé  d'une  portion  de  la  partie  aqueufe  montée  avec  la  partie  de  l 'Ef¬ 
prit  de  vin  qui  refte  au  fond  du  vaifleau*  n'a  pas  à  la  vérité  la  même  pureté* ni 
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meme  force, que  peut  avoir  ic  .premier  Elpric  ;  Mais  il  mérité  d'être  conferve,  vu 
qu'il  contient  encore  plufietirs  parties  moins  volatiles  des  fleurs  que  le  dernier  Ef- 
prit  de  vin  aura  retenues  5c  enlevées  ,  ôc  qui  peuvent  produire  de  bons  effets  en 
féjournant  dans  Peftomac  plus  long-  tems  que  les  premières.  On  peut  l'employer 
aux  mêmes  ufages  que  le  premier,  5c  fur  tout  intérieurement, mais  il  en  faut  dou¬ 
bler  la  dofe ,  à  caiife  de  la  partie  aqueufe  qui  s'y  trouve  mêlée.  On  peut  auffi  pré¬ 
parer  l'Extrait  de  la  liqueur  qui  relie  après  la  Diftillatîon ,  ôc  s'en  fervir  parmi  les 
remedes  cordiaux ,  ftomachaux  ôc  céphaliques  ,  en  même  dofe  que  des  autres 
extraits,* 

On  peut  diftiller  les  fleurs  de  petit  Muguet ,  de  Sauge,  de  Tillau ,  de  Stœ- 
chas  ôc  leurs  femblablcs ,  en  y  procédant  de  même  que  pour  celles  de  Romarin, 
ou  pour  celles  de  Lavande, 


CH  A  P  I  T  R.  E  XIV, 


De  U  Dijlillation  des  Eaux  tres-odorantes  qiion  peut  tirer  des  Fleurs 

des  Végétaux. 

LEs  procédés  que  j'ai  donnez  pour  la  Diffillation  de  pluficurs  parties  de  Plante 
font  bien  les  meilleurs  de  ceux  que  la  Chymie  met  en  pratique  tous  les 
Jours  :  Mais  parce  que  les  ordres  de  Moniteur  Daquin  premier  Médecin  de  Sa 
Majefté  ,  m'engagent  à  communiquer  au  Public  plufietirs  chofes  que  je  m'étois 
refervées  ,  je  lui  fais  volontiers  part  de  ce  que  j'ai  trouvé  de  meilleur,  5c  de  plus 
î  curieux  fur  ces  matières. 


Remarque* 


On  aura  foin  de  diftiller  de  la  rofée  en  fon  tems ,  ôc  d'en  garder  Peau  fpiri- 
!  tueufe  dans  une  bouteille  forte  bien  bouchée  :  On  aura  foin  auffi  de  faire  ramafler 
;  aux  mois  de  Mai  ou  de  Juin  ,  en  un  beau  tems  ,  de  la  fiente  de  bœuf  ou  de 
vache  ,  fcchée  d'elle -même  dans  les  prez  où  ces  Animaux  ont  brouté  l'Herbe: 
Cette  fiente  contient  en  elle  le  premier  principe  des  Herbes ,  que  les  boeufs  ou 
les  vaches  ont  mangées  ,  mais  elle  en  a  perdu  la  faculté  ferninale  ;  Son  odeur  alors 
approche  en  quelque  forte  de  celle  du  mufe  ;  Son  ufage  auffi  eft  affez  connu,  puis 
que  de  tout  tems  on  en  a  diftillé  l'eau  ,  5c  qu'on  lui  a  même  donné  le  nom  d'Eau 
de  Mille-  Fleurs,à  caufe  du  grand  nombre  d'Herbes  5c  de  Fleurs  qui  ont  été  la  pre¬ 
mière  matière  de  la  fiente  dont  elle  a  été  diftillée. 


Operation. 

On  choifira  en  leur  tems  telles  fleurs  qu'on  voudra  dift’llér ,  5c  les  ayant  ^rati¬ 
fiées  dans  une  grande  5c  large  Cucurbite  de  verre  avec  égales  portions  de  cette 
fiente  feche  pulverifée  ,  ôc  eu  ayant  arrofé  chaque  couche  l'une  apres  l'autre  avec 
l'Eau  fpiritueufe  de  rofée,  5c  continué  l'arrolement  Ôc  la  ftratification  ,  jufqu'à 
ce  que  les  matières  occupent  environ  la  moitié  de  la  Cucuvbîtc  ,  on  la  couvrira  de 
fon  chapiteau  de  verre  ,  ôc  après  l'avoir  foigneufement  luté  5c  avoir  adapt  é  5c  lu- 
te  de  meme  à  fon  bec  un  Récipient ,  on  en  fera  la  Diftillation  à  la  feule  chaleur 
du  Soleil  d'Efté ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  foit  à  peu  prés  toute  diftillée  ;  puis  en- 
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viron  la  minuit ,  ou  du  moins  deux  heures  avant  le  lever  du  Soleil, on  deîutera  les 
vaiifeaux  ;  (  le  choix  de  ce  te  ms  là  étant  abfolument  necefïaire  ,  fî  Ton  veut  bien 
conferver  la  bonne  odeur  de  l'Eau  :  )  Et  ayant  en  même- teins  apprêté  de  nou¬ 
velles  fleurs  dans  une  autre  pareille  Cucurbite,  5c  verfé  l'eau  diftillée  fur  les  fleurs 
on  y  mettra  le  chapiteau  ,  5c  apres  l'avoir  bien  luté  ,  de  même  que  le  Récipient* 
on  en  fera  la  Diftillation  au  Soleil ,  de  même  qu'à  la  première  fois. 

On  continuera  enluite  de  deluter  la  nuit  les  vaifleaux,de  cohober  l'Eau  diftillée 
fur  de  nouvelles  fleurs  ,  5c  d'en  faire  la  Diftillation  tant  que  l'eau  foit  parfaite¬ 
ment  odorante.  On  doit  faire  en  forte  que  le  Récipient  5c  même  le  Chapiteau,ne 
foient  pas  expofez  aux  rayons  du  Soleil  pendant  la  Diftillation  ,  &  qu'il  n'y  ait 
que  la  Cucurbite  qui  en  foit  échauffée  ;  O11  couvrira  même  le  chapiteau  d'un  lin¬ 
ge  ployé  en  pluiîeurs  doubles ,  qu'on  trempera  fou  vent  dans  de  l'eau  fraîche  pour 
avancer  la  refolutîon  des  vapeurs  qui  s'élèveront  des  matières. 

La  fiente  de  vache,  5c  l'Efprit  de  rofée  ,  font  bien  neceffaires  à  la  première 
Diftillation  des  Fleurs  ,  mais  non  pas  à  celles  qu'on  fera  après.  Et  au  cas  qu'il  fut 
difficile  d'avoir  la  chaleur  du  Soleil  alfez  forte  pour  ces  Diftillations ,  comme  il 
peut  arriver  en  plusieurs  endroits  éloignez  du  Midi  ,  on  y  employera  le  Bain  va¬ 
poreux,  ou  celui  de  l'air  échauffé  ,  fi  on  en  avoit  la  commodité.  On  aura  pas  ce 
moyen  des  Eaux  parfaitement  odorantes  ,  5c  dont  une  once  fournira  plus  de  bon¬ 
ne  odeur ,  que  dix  fols  autant  de  celles  qu'on  diftiüe  par  les  voyes  ordinaires» 


CHAPITRE  XV. 


De  la  Dijlillation  des  Efprits  ardens  tres-odorms  qh  on  peut  tirer  des 

Fie  ms  &  des  Herbes  odorantes» 

ON  doit  être  perfuadé  ,  qu'cncore  que  les  Fleurs  ayent  en  elles  des  avantages 
que  nous  ne  remarquons  pas  dans  les  autres  parties  des  Plantes  qui  les  pro- 
duifent ,  elles  (ont  neanmoins  fort  fu  jettes  à  difïipation  ,  à  caufe  de  la  tenuité  de 
leur  fubftance  }  Et  quoique  nous  pu: (fions  profiter  en  quelque  façon  de  leur  bon¬ 
ne  odeur  ,  5c  de  ptufieurs  autres  bonnes  qualitez  qu'elles  contiennent  en  elles, 
par  les  divers  moyens  que  la  Chymie  y  employé  tous  les  jours  ;  Il  eft  tres-diffi- 
cîle  neanmoins  de  bien  réüffir  à  tirer  de  toute  forte  de  Fleurs  des  Efprics  ardens 
odorans ,  fi  l'on  ne  cherche  dans  la  Plante  même  ,  la  bafe  5c  le  fondement  de  l'o¬ 
deur  de  la  Fleur ,  fi  l'on  n'y  employé  la  fermentation  ,  qui  eft  comme  l'ame  des 
Efprits  des  Végétaux ,  de  même  que  la  putréfaction  eft  celle  de  leurs  Huiles. 

On  doit  ajouter  aux  Rofes  fauvages  leur  fruit  nommé  gratecu  ,  contenant  leur 
femence  ,  de  même  qu'aux  domeftiques  le  leur  ,  bien  écrafez  :  Aux  Fleurs  de 
Sauge  ,  de  Romarin  ,  de  Marjolaine  ,  de  Menthe  ,  de  Betoine  ,  de  Melifte  ,  de 
Lavande,  de  Thym,  de  Stœchas  ,  d'Oeillets  ,  de  Violettes,  dejafmin,  &c» 
leurs  femences.  bien  pilées  j  Aux  Fleurs  de  Tubereufes,  de  Lis,  d'iris, de  Pivoine, 
d'Angelique  ,  Scc,  leurs  racines  écrafées  5c  leurs  femences  pilées  Aux  Fleurs 
d'Oranges,  de  Limons  5c  de  Citrons,  les  fruits  entiers  bien  écrafez  j  Aux  Fleurs 
de  petit  Muguet  5c  de  Sureau  ,  leurs  Bayes  bien  écrafées. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  joindre  aucune  humidité  étrangère  à  ces  dernieres 
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Fleurs  ,  ni  à  toutes  celles  qui  en  ont  allez  en  elles  ;  ou  en  leurs  Bayes,  ou  en  leurs 
fruits  ;  Mais  on  eft  obligé  d'y  ajouter  quelque  peu  d'efprit  de  vin  ,  ou  quelque 
autre  liqueur  ,  8c  même  quelque  peu  de  levain  de  pain  ,  ou  de  biere  ,  lors  que  les 
Fleurs  mêlées  avec  les  Semences  qu'on  y  ajoûce  ,  n'ont  pas  en  elles  allez  d'humi¬ 
dité  ,  pour  former  enfemble  une  malTe  raifonnablement  molle  ,  8c  propre  à  être 
v  fermentée. 

Pour  donc  y  réiiffir  ,  il  faut  bien  broyer  les  fleurs  avec  leurs  parties  qui  doivent 
les  foùtenir  8c  leur  fervîr  de  fondement  ;  8c  fl  elles  font  aflez  molles  pour  pouvoir 
être  pénétrées  par  l'acide  fermentant  qui  s'y  formera  naturellement,  on  les  mettra 
dans  une  grande  cruche  de  grez  ,  8c  en  les  y  preflant  &  foulant  bien,  on  l'en  rem¬ 
plira  -,  Mais  fl  la  malle  n'eft  pas  allez  molle  ,  on  y  ajoutera  un  peu  de  vin  ou  de 
l'eau  de  la  fleur  diftillée  à  l'ordinaire,  y  ayant  en  ce  cas  là  détrempé  un  peu  de 
levain  ,  pour  en  avancer  la  fermentation  -,  puis  ayant  foigneufement  bouché  la 
cruche  avec  du  lîege  ,  8c  de  la  cire  jaune  fondue  ,  on  donnera  teins  à  la  fermen¬ 
tation  ,  qui  difpofera  leg- parties  fpiritueufes  à  fe  feparer  des  grofïïeres. 

Dés  que  les  matières  auront  une  odeur  vineufe  8c  tant  foit  peu  acide, on  en  fera 
la  diflillation au  Bain-Marie,  dans  une  Cucurbite  de  verre  ,  couverte  de  fon  cha¬ 
piteau  bien  luté  ,  8c  on  recevra  l'Efprit  inflammable  dans  le  Récipient  qu'on  y 
aura  adapté  8c  luté  de  même.  On  aura  par  ce  moyen  un  Efprit  ardent  extraor¬ 
dinairement  chargé  de  l'odeur  de  la  fleur  ,  qu'on  peut  après  diftiller ,  fl  l'on  veut 
plufieurs  fois  fur  de  nouvelles  fleurs ,  fans  l'addition  d'autre  parties  ,  8c  le  garder 
très  long-tems  en  la  bonté  ,  dans  Une  bouteille  forte  bien  bouchée. 

Les  Rofes  fourni  lient  une  fl  grande  abondance  d'odeur  ,  qu'on  ne  doit  pas  s'é¬ 
tonner  qu'on  puilFe,  fl  l'on  veut,  fe  palier  de  la  jonction  des  parties,  dont  je  viens 
de  parler  ,  pour  la  diflillation  de  ledr  Efprit  inflammable.  Mais  quoi  qu'on  puifle 
obtenir  d'elles  cet  Elprit ,  en  procédant  comme  j'ai  dit  en  parlant  de  leur  diflilla¬ 
tion  ,  elles  le  rendront  encore  plus  puilTant  8c  plus  abondant ,  lors  qu'on  y  aura 
joint  leur  gratecu. 

Mais  d'autant  qu'on  ne  peut  pas  toujours  avoir  à  point  nommé  les  Semences, 
les  Bayes, les  Racines,  ou  les  autres  parties  des  Plantes  ,  qui  peuvent  fervir  de  ba- 
fe  aux  Fleurs  que  l'on  veut  diftilleryii  faut  avoir  recours  à  quelque  iubftance  étran¬ 
gère  ,  mais  homogène,  laquelle  joignant  Ton  fel  ,  fon  foufre  8c  Ion  mercure  à 
ces  Fleurs  ,  puiffe  retenir  8c  unir  à  foi  leur  odeur  ,  8c  tout  ce  qu'elles  ont  de  fui- 
furé  8c  d'inflammable ,  par  le  moyen  de  la  fermentation  ;  &  leur  fervain  de  bafe, 
fournir  8c  joindre  fes  Efprits  à  ceux  des  Fieurs  dans  la  Diflillation. 

La  manne  ,  lefucre,  8c  le  miel  font  également  propres  à  ces  ufages.  On  cm- 
ployera  celui  des  trois  qu'on  aura  en  main  :  La  proportion  fera  d'une  partie 
l'un  des  trois  ,  fur  flx  parties  de  la  Fleur,  dont  on  voudra  tirer  l'Efprit  inflamma¬ 
ble.  On  en  fera  une  union  exacte  ,  y  ajoutant  même  ,  s’il  eft  tieceflaire  ,  quelque 
peu  de  quelque  autre  liqueur,  8c  un  peu  de  levain  ;  procédant  au  fur  plus  de  même 
que  pour  la  fermentation  8c  Diflillation  des  Fleurs  avec  les  Semences  &  les  au¬ 
tres  parties  des  Flantesdonc  je  viens  de  parler.  On  doit  être  foi  gueux  de  huer 
exactement  les  jointures  des  va i fléaux  ,  tant  dans  la  ferrnentaiion  que  dans  la 
Diflillation,  pour  bien  profiter  de  tous  les  Efprits.  On  fera  bien  auffi  de  les  dis¬ 
tiller  fur  de  nouvelles  Fleurs ,  pour  leur  en  mieux  imprimer  l'odeur  8c  les  bonnes 
qualités 
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On  peut  ,  fuivant  cecce  méthode  ,  tirer  l'Efprit  odorant  Ôc  inflammable  de 
te  us  les  aromats ,  qu'on  nous  apporte  des  Indes  ,  ou  d'ailleurs  ;  de  même  que 
de  toutes  les  Herbes  odorantes* 

CHAPITRE  XVI, 

De  U  Difiillation  des  Semences  ér  Bayes ,  &  en  premier  lieu  de  celle 

de  /’  Anis. 

ON  fait  plutôt  des  infufions  ,  ou  des  décodions  que  des  Diftillations  ,  d© 
plufieurs  Semences ,  qui  étant  eftimées  froides  ,  ou  du  moins  remperées* 
abondent  en  parties  aqueufes  ôc  mucilagineufes  ,  diffolubles  dans  des  liqueurs 
homogènes  >  ou  qui  ont  beaucoup  de  parties  oleagineufes  accompagnées  d'a*- 
quQfîté,qu*on  peut  feparer  facilement  des  groffieres  par  exprefîion,  Ôc  même  fans 
feu  ,  ou  en  tirant  l'emulfion  avec  des  liqueurs  propres.  On  recennoît  les  Se¬ 
mences  de  Mauves  ,  de  Guimauves,  de  Coins ,  de  l'herbe  aux  Puces  ,  ôcc.  pour  les 
aqueufes  mucilagineufes  ;  Celles  de  Concombres  ,  de  Melons  ,  de  Courges  ,  de 
Laitues,  ôcc .  paffent  pour  les  oleagineufes.  On  tire  même  quelquefois  par  expref¬ 
fion  l'Huile  de  plufieurs  Semences  chaudes  ;  Mais  ne  s'agiflant  pas  ici  des  prépa¬ 
rations  dont  j'ai  parlé  dans  la  Galenique  ,  je  décrirai  feulement  les  Diftilla¬ 
tions  Chymiques  qu'on  doit  pratiquer  fur  les  Semences  principales ,  ôc  je  com¬ 
mencerai  par  celle  de  l'Anis. 

On  peut  procéder  diverfement  à  la  Diftillation  de  l'Anis, fuivant  les  differentes 
intentions  que  l'on  a.  Car  on  fe  contente  quelquefois  d'en  mettre  deux  ou  trois 
Iivres,avec  quinze ,  ou  trente  livres  de  bonne  Eau-de-vie  ,  Ôc  d'en  faire  une  (im¬ 
pie  Diftillation  par  le  Réfrigérant ,  ou  par  la  vefîie  de  cuivre  étamée,  couverte  de 
fa  Tête  de  More,&  garnie  de  fôn  Serpentin,  pour  en  avoir  un  Efprit  de  vin  anifé, 
que  l'on  apelle  eau  d'Anis  en  Languedoc  Ôc  en  Provence.  Mais  fi  l'on  defire  avoir 
par  la  même  Diftillation  ,  l'Eau ,  l'Efprit  ôc  l'Huile  chargez  de  leur  Sel  volatile, 
on  y  procédera  ainfi. 

Operation. 

On  prendra  douze  ou  quinze  livres  de  Semence  d'Anis  encore  verte  ,  fi  on  le 
peut ,  ou  du  moins  la  plus  nouvelle  qu'on  pourra  avoir,&  l'ayant  bien  écrafée  ÔC 
mife  dans  une  grande  vefîie  de  cuivre  bien  étamée  au  dedans ,  on  verfera  deftus 
de  l'eau  de  pluye  ou  de  riviere  ,  ou  pour  mieux  faire  de  l'eau  d'Anis  diftillée  ,  fi 
on  en  avoit ,  jufqu'à  ce  qu'eile  fumage  la  Semence  de  quatre  bons  doigts.  On 
placera  en  même-tems  la  vefîie  fur  fon  fourneau  ,  ôc  l'ayant  couverte  de  fa  Tête 
de  More  ,  ôc  adapté  ôc  luté  fon  Serpentin  pafle  au  travers  d'un  grand  tonneau 
rempli  d'eau  froide  ,  ôc  aj ufté  ôc  luté  un  Récipient  au  Serpentinjon  allumera  dans 
le  cendrier  un  fort  petit  feu  ,  ôc  feulement  pour  échauffer  tant  foit  peu  les  matiè¬ 
res  ,  ôc  faire  en  forte  que  l'eau  puiffe  infenlîblement  penetrer  la  fubftance  de 
i'Anis.  i 

On  entretiendra  cette  chaleur  pendant  trois  jours  naturels  ,  pour  donner  à 
i'Anis  un#  efpece  de  putrefa&ion  >  après  quoi,  ayant  allumé  le  feu  dans  le  foyer 
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/  fourneau ,  on  commencera  la  Diftiliacion,  Ôc  on  la  continuera  pat  un  feu  bien 
loderé  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  diffcillc  environ  les  deux  tiers  de  l'eau  ,  qu'on  aura, 
mife  avec  d'Anis  dans  la  vellîe  ,  auquel  tems  on  ôtera  le  feu  $  ôc  ayant  deluté  le 
Récipient  ,  Ôc  feparé  ôc  gardé  à  part  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bou¬ 
chée  l'huile  qui  furnagera  l'eau  fpiritueufe  diftiilée,  les  matières  étant  refroidies, 
©n  vuidera  la  velîte  ,  Ôc  on  en  coulera  ôc  exprimera  la  refidence  ,  puis  ayant  mis 
dans  la  veüie  autant  d'Anis  écrafé  qu'à  la  première  fois  ,  ÔC  verfé  deffus  l'eau  dif- 
tiilée,  Ôc  la  liqueur  qu'on  aura  exprimée  de  la  refidence  ,  après  l’avoir  couverte  de 
fa  Tête  de  More  bien  lutée  ,  ôc  adapté  ôc  luté  fon  Serpentin  ôc  un  Récipient  ,  on 
procédera  en  toutes  ckofes  de  même  qu'à  la  première  Diftillation,  ÔC  on  feparera 
de  même  l'huile  de  l'eau  fpiritueufe» 

On  peut  aufïi,  fi  l'on  veut  ,  reverfer  l'eau  di£HUée  ,  ôc  la  liqueur  exprimée  fur 
de  nouvelle  femence  d'Anis  ,  en  renouvelle!*  la  Diftillation  ,  Ôc  même  la  reiterer 
autant  de  fois  que  l'on  trouvera  à  propos  :  Car  par  ce  moyen  on  aura  une  quan¬ 
tité  d'autant  plus  grande  d'huile  Ôc  une  eau  fpiritueufe  plus  chargée  de  l'odeur 
des  bonnes  qualités  de  l'Anis» 

Remarques,.  -  - 


L'afFufion  re  itérée  de  l'eau  dTftîilée  fur  de  nouvelle  femence  d'Anis ,  fait  qu'on 
obtient  davantage  d'huile  qu'on  n'en  auroit  ,  fi  l'on  employoit  à  chaque  fois  une 
nouvelle  eau  ,  qui  en  retiendroit  toujours  à  elle  une  petite  portion.  On  fera  bien 
auffi  d'en  ufer  toujours  de  la  forte  en  de  femblables  occafioiis.  On  pourra  cepen¬ 
dant  fcparer.fi  l'on  veut, quelque  peu  d’huile  de  l'eau  fpiritueufe  di  Huilée,  h  l'ayant 
mife  dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée  ,  on  l'expofe 
au  grand  Soleil  pendant  quelques  jours  *Car  par  ce  moyen  la  portion  de  l'huile 
qui  fe  trouve  confondue  parmi  l'eau  ,  ôc  qui  lui  donne  une  couleur  blanchâtre, 
montera  au  delfus  de  l'eau,  ôc  fe  ralFembiera  au  cou  de  la  bouteille  >  d'ou.  l'on  la 


feparera». 

Quelques- uns  mêlent  environ  une  once  de  nitre  ,  ou  de  fel  de  tartre  ,  ou  bien 
de  tartre  crud  en  poudre  ,  fur  chaque  livre  d'Anis  lors  qu'ils  le  veulent  diftiller,, 
prétendent  d'en  avoir  ai  n  G  davantage  d'halle  5  Mais  ceux  qui  eonfidereront  la 
grande  difpofîtion  que  les  huiles  ont  àfe  joindre  aux  fels  fixes  ,  comme  on  peut 
le  remarquer  dans  la  compofidon  du  favon  ,  jugeront  que  ces  fels  ne  pouvant 
monter  ,  ne  manquent  pas  de  retenir  à  eux  quelque  portion  de  l'huile  ,  bien  loin 
d'en  faire  avoir  une  plus  grande  quantité». 

Et  d'autant  qu'on  difti lie  plutôt  l'Anis  pour  en  avoir  l'huile  ,  que  pour  profiter 
de  fes  autres  bonnes  parties  ,  on  pourra  en  tirer  plus  qu'on  n'a  accoûtumé  ,  fi 
ayant  mis  l'Anis  écralé  avec  fon  eau  diftillée  dans  une  grande  Cucnrbîte  dé  verre 
couverte  d'unvaifleau  de  rencontre  parfaitement  bien  luté  ,  on  met  la  Cucurbite 
dans  du  fumier  jufqu'a  la  hauteur  des  matières  ,  ôc  fi  on  l'y  laiffe  pendant  quinze 
|ours  ou  trois  femaines  \  Car  par  la  putréfaction  qui  arrivera  à  l'Anis  ,  fes  parties 
oleagineufes  fe  déveloperont  mieux,  Ôc  on  en  retirera  en  fiai  te  davantage  d'huile* 
que  par  tout  autre  moyen» 

Vertus  de  f Eau  £ Anïs, 

L’huile  Ôc  i'eau  fpiritueufe  d'Anis  font  fort  recommandées  dans  toutes  Fes  ma* 
ladies  froides  de  l'cilomac  ôc  des  mteftins  >  ôc  garueulkremem  les  coüquss 
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venteufes  j  On  ne  les  eftime  pas  moins  pour  donner  de  l’apetit  8c  aider  à  la  di- 
geftion.  Leur  ufage  eft  fort  avantageux  dans  les  maladies  de  la  poitrine,  lors  qu'il 
faut  incifer  8c  détacher  la  pituite  crafte  8c  vifqueufe  qui  eîhbarrafle  les  poumons. 
Elles  font  auffi  fort  propres  pour  augmenter  le  lait  aux  Nourrices ,  diffiper  les 
vents  des  hydropiques,  arrêter  les  mouvemens  déréglez  de  la  matrice,  8c  faciliter, 
les  accouchemens  ;  pour  apaifer  les  tranchées  des  petits  enfans  ,  8c  pour  foulager 
les  douleurs  8c  bourdonnemens  d'oreilles ,  caufez  par  les  vents  8c  les  humeurs 
froides. 

On  donne  l'Huile  dans  fa  propre  Eau  ,  dépuis  deux  gouttes  ,  jufqu'à  fept  ou 
huit  »  les  ayant  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  ;  On  en  oint  l'eftomac  8c  le 
nombril  ;  On  en  met  auffi  dans  les  oreilles  ,  l'ayant  mêlée  avec  des  huiles  d'a¬ 
mandes  douces  ,  ou  ameres  ,  ou  avec  quelque  eau  céphalique. 

On  peut  diftiller  les  Semences  de  fenouil ,  de  carvi  ,  de  cumin  ,  d'anech  ,  de 
fefeli ,  d'ache  ,  d'ammi ,  8c  leurs  femblables ,  de  même  que  celle  de  l'anis  ,  8c  ti¬ 
rer  ainfi  de  chacune  ,  fuivant  fon  efpece  ,  des  fubftances  à  peu  prés  femblables  à 
celles  qu'on  tire  de  l'anis  ;  Mais  on  en  aura  moins  d'huile  ,  parce  qu'au  lieu 
d'employer  ces  Semences  tandis  qu'elles  font  encore  vertes,  on  ne  le  fait  ordinai¬ 
rement  ,  que  lors  qu'elles  font  bien  feches  8c  quelquefois  bien  vieilles. 


CHAPITRE  XVII. 


De  la  Difiillatîon  des  Semences  de  l'herbe  aux  Cuilliers  ,  de  Moutarde ? 

de  Crejfon  ,K&c. 


ON  ne  doit  pas  s'étonner  que  les  Efprits ,  les  Huiles ,  8c  les  Sels  volatiles  des 
plantes  ,  montent  d'ordinaire  les  uns  parmi  les  autres  dans  la  Diftillatîon, 
puis  qu'ils  ont  beaucoup  d'affinité  ôc  de  difpofition  à  s'unir  enfemble  ,  8c  qa'il  eft 
prefque  impoffible  de  les  feparer,  qu'ils  ne  retiennent  quelques  particules  les  uns 
des  autres  ,  8c  qu'il  n'y  ait  encore  quelque  flegme  mêlé  parmi  eux.  Le  Sel  vola¬ 
tile  fur  tout  eft  bien  fouvcnt  fl  confondu  parmi  les  autres  fubftances ,  qu'à  peine 
l'en  peut- on  feparer,ni  même  difeerner,  à  moins  qu'il  ne  s'y  trouve  un  peu  abon¬ 
dant,  8c  qu'il  ne  fe  manifefte  à  l'odorat.  Il  eft  même  quelquefois  en  fl  petite  quan¬ 
tité  dans  plufieurs  herbes  fort  aqueufes  eftimées  froides,  qu'on  ne  fçauroit  le  bien 
découvrir ,  8c  encore  moins  l'en  féparer. 


Remarque. 

On  peut  remarquer  dans  la  Diftiilation  de  plufieurs  Semences  chaudes  8c  parti¬ 
culièrement  de  celles  de  la  moutarde  ,  du  crefton  ,  8c  de  leurs  femblables  ,  ie 
mélange  de  leur  Huile,  de  leur  Efprit,  8c  de  leur  Sel  volatile,  qui  font  leurs  par¬ 
ties  plus  conflderables  8c  aflez  abondantes  ;  on  peut  même  en  faire  une  fepara- 
tion,  mais  non  pas  les  purifier  en  forte  ,  qu'il  ne  refte  dans  chacun  d'eux  des  par¬ 
ticules  des  autres,  8c  fur  tout  du  Sel  volatile  parmi  l'Huile  8c  l'Efprit,  On  n'a  pas 
auffi  beaucoup  de  difficulté  pour  eonnoître  les  fubftances  qui  prédominent  en  ces 
Semences ,  puis  qu'en  les  mâchant  elles  rempliftent  la  bouche  de  leurs  parties 
pénétrantes  qui  font  des  indices  certains  des  parties  volatiles ,  ôc  fur  tout  des 

Salines 


i 
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Salines  6c  fui  forces  ,  qui  frappent  l'odorat  ,  6c  montent  au  cerveau  avec  ailez 
de  violence,  ,  ■■ 

Differentes  mmieyes  de  dijiiller. 

On  employé  divers  moyens  pour  la  Diftillation  de  ces  Semences  j  Car  les  uns, 
après  avoir  bien  écrafé  celles  qu'ils  veulent  diftiller  ,  6c  en  avoir  rempli  environ 
les  deux  tiers  d'une  grande  cruche  de  grés  ,  y  verfent  deflus  de  l'eau  de  pluye, 
ou  de  riviere  tiede  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  îurnage  la  femence  de  deux  ou  trois  doits, 
puis  ayant  très -exactement  bouché  la  cruche  ,  iis  la  tiennent  pendant  trois  jours 
naturels  au  délias  d'un  four  de  Boulanger  ,  pour  s'y  fermenter  ,  puis  ayant  verfé 
le  tout  dans  une  veille  de  cuivre  étamée  ,  6c  foigneufement  luté  les  jointures 
tant  de  la  Tête  de  More  ,  que  du  Serpentin  6c  du  Récipient ,  ils  en  font  la  Dif¬ 
tillation  par  un  feu  fort  modéré  ,  6c  ils  en  tirent  premièrement  ,  l'Efprit,  l'Huile 
6c  le  Sel  volatile  ,  mêlez  6c  accompagnez  de  quelque  peu  de  flegme  ,  qu'ils  ont 
enlevé  avec  eux  5  6c  continuant  la  Diftillation  pendant  quelque  tems  ,  ils  en  tirent 
x  une  eau  chargée  encore  de  ces  trois  principes,  fort  propre  non  feulement  aux  ma¬ 
ladies  feorbutiques  ,  mais  à  reverfer  fur  de  nouvelles  femences  pour  en  faire  la 
Diftillation  \  Ils  feparent  après  l'huile ,  6c  la  gardent  à  part  dans  une  bouteille  de 
verre  double  bien  bouchée  ,  de  même  que  l'efprit  qui  fe  trouve  fort  chargé  d(£ 
fei  volatile,  dont  l'huile  auiîi  n'eft  pas  dépourvue. 

D  'autres  verfent  de  bon  vin  blanc  fur  la  femence  écrafée  ,  au  lieu  de  l'eau  de 
pluye  ou  de  riviere  ,  6c  le  contentant  de  donner  le  tems  au  vin  de  bien  pénétrée 
la  femence  ,  ils  en  font  feulement  une  macération  à  froid  du  foir  au  matin  \  puis 
ils  diftiilent  le  tout ,  y  procédant  de  même  que  pour  la  première  Diftillation. 

Les  autres  ayant  bien  écrafé  hune  de  ces  femences  6c  mife  dans  une  grande  Cu- 
eurbite  de  verre  ,  y  verfent  deflus  del'Efprit  de  vin  bien  reétifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fumage  la  femence  d'environ  deux  travers  de  doigt  \  puis  l'ayant  couverte  de  fou 
Chapiteau  bien  luté  ,  6c  ayant  adapté  à  fon  bec  un  Récipient  luté  de  même,  ils  en 
font  la  Diftillation  au  Bain-Marie ,  ou  à  celui  de  cendres,  par  un  feu  bien  mo¬ 
déré  ,  6c  ils  en  tirent  une  huile  6c  un  efprit  fort  fubtils  6c  pénétrons ,  6c  extraor- 
i  dinairement  chargez  du  fel  volatile  de  la  femence. 

Mais  on  peut  encore  diftiller  fort  à  propos  ces  femences ,  fans  aucune  addition 
I  6c  fans  les  écrafer  ,  ft  l'on  en  remplit  les  deux  tiers  d'une  cornue  de  grés  ou  de 
I  verre  lutée  ;  Car  l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbere  couvert  ,  6c  adapté  6c 
parfaitement  bien  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec ,  on  en  peut  faire  la  Diftîlla- 
tion  par  un  feu  gradué  ,  fort  petit  au  commencement ,  mais  augmenté  peu  à  peu 
pendant  dix  ou  douze  heures ,  jufqu'à  la  derniere  violence  ;  Et  par  ce  moyen  on 
trouvera  dans  le  Récipient  l'huile  ,  l'efprit ,  le  fel  volatile  6c  le  flegme  ,  mêlez 
cnfemble  ,  qu'on  rectifiera  après  au  Bain  de  fable  par  un  feu  modéré  dans  un  ma¬ 
rras  à  long  cou  ,  couvert  de  fon  chapiteau  parfaitement  bien  luté  ;  6c  garni  d'un 
petit  récipient  luté  de  même  :  Dans  laquelle  rectification  le  fel  volatile  montera 
le  premier,  6c  fe  coagulera  en  forme  blanche  6c  cryftalline  ,  d'où  on  pourra  le  re¬ 
tirer  ,  fi  l'on  veut  en  delutant  le  chapiteau,  mettant  6c  lutant  un  autre  à  fa  place 
6c  ferrant  le  fel  avec  grand  foin  6c  diligence  dans  une  bouteille  de  verre  forte, 
parfaitement  bien  bouchée  ,  de  peur  qu'il  ne  s'en  exhale  une  partie  ,  6c  que  l'hu¬ 
midité  de  l'air  ne  refolve  le  refte  en  liqueur.  On  continuera  enfoitc  la  reCtifiça- 
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tion  feparant^c  gardant  à  part  l'Efprit  chargé  du  Sel  volatile  ,  qui  montera  tou¬ 
jours  le  premier ,  de  même  que  l'Huile  volatile,  laquelle  furnagera  ,  tandis  que  la 
plûpart  de  la  fubftance  aqueufe  reliera  au  fond  du  matras  avec  la  partie  la  plus 
crafTe  &  la  plus  groffiere  de  l'Huile  ,  qui  ne  mérité  pas  d'être  gardée  ,  à  caufe  de 
fon  épaiifeur  ôc  de  fa  puanteur  -,  quoi  qu'on  pourroit  l'employer  utilement  aui 
dehors  contre  les  douleurs  froides. 

Remarques. 

Il  n'efl  pas  neceffaire  que  je  décrive  ici  les  vertus  anti-feorburiques  ,  ni  les  do- 
fes  Ôc  les  ufages  des  Efprits ,  des  Sels  volatiles,  ôc  des  Huiles  ,  qu'on  tire  de  ces 
femences  ,  non  plus  que  ceux  des  Eaux  fpiritueufes  qui  les  fuivent  dans  la  DiftiU 
lation  j  veu  qu'on  peut  s'en  rapporter  à  ce  que  j'ai  déjà  dit  ,  en  parlant  des  fub- 
ftances  à  peu  prés  de  même  nature  ,  tirées  de  l'Herbe  aux  cuilliers.  On  peut  dire 
neanmoins  qu'on  obtient  de  ces  femences  quelque  chofc  de  mieux  digéré  ôc  de 
plus  fubtil,  que  ce  qu'on  peut  tirer  des  herbes,  qui  n'ont  pas  encore  acquis  la  per«v 
feéfcion  des  femences. 

Vf  âge  s  de  ses  fubjlances. 

On  doit  auffi  être  perfuadé  que  l'Efprit ,  le  Sel  volatile  ,  ôc  l'Huile  de  ces  Se¬ 
mences  ,  peuvent  produire  de  fort  bons  effets  dans  toutes  les  maladies  froides  du, 
cerveau, ôc  dans  celles  des  nerfs  ôc  des  mufcles  ,  ôc  fur  tout  dans  les  paralifies,, 
A  quoi  peut-on  encore  employer  fort  à  propos  en  on6lion,non  feulement  i'Hiiiler 
qu'on  a  reélifiée  ,  mais  celle  qui  ne  l'a  pas  été  r  ôc  l'appliquer  feule  ,  ou  mêlée 
avec  l'onguent  Martiatum  ,  ou  l'Axonge  humaine  ,  ou  de  Viperes  ,  ou  les  Hui¬ 
les  des  Philofophes  ,  de  Laurier  ,  de  Mille  permis  >  ou  leurs  femblables. 

Quelques-uns  employent  le  levain  pour  aider  à  la  fermentation  de  ces  Se¬ 
mences  y  Mais  on  peut  s'en  pa(Ter,à  caufe  de  l'abondance  des  parties  fubtiles  dont 
elles  font  compofées  ,  ôc  de  la  grande  difpofîtion  qu'elles  ont  à  quitter  les  ter-- 
reftres  ,  qui  ne  font  pas  en  grande  quantité. 


CHAPITRE  XVI  IL 


De  la  Dïfiillatïon  des  Bayes  de  Sureau* 

-  V  >  ^  '  l:  c 

ÎE  n'entreprens  pas  de  parler  ici  de  toutes  les  préparations  qu'on  peut  fairei 
lur  la  plûpart  des  parties  du  Sureau,ni  de  donner  à  cet  arbrilfeau  tous  les  élo¬ 
ges  qu'il  mérité  ,  ôc  dont  plufieurs  Auteurs  ont  fuffifamment  traité  :  Car  ne  vou-  > 
lant  pas  fortir  de  mon  fujet  ,  je  me  contente  de  décrire  ici  fuccînélement  la  ma- a 
niere  avec  laquelle  on  doit  difliller  ces  Bayes  ,  Ôc  le  moyen  de  profiter  en  même  ? 
tems  de  toutes  leurs  parties. 


Ayant  fait 

bien  mûres,  ôc  les  ayant  bien  mondées  Ôc  écrafées ,  on  en  exprimera  le  fuc,  Ôc  en 
ayant  rempli  un  petit  barri!  de  chêne  ,  on  le  tiendra  à  la  cave  pour  y  fermenter*  ; 
comme  fi  c'étoit  du  vin  :  Et  lors  qu'on  remarquera  que  le  fuc  aura  acquis  un<n 
odeur  yineufe  un  peu  entre-mêlée  d'acide  *  on  percera  le  barri!  un  peu  au  défias  I 


Operation* 

ïîllîr  une  bonne  quantité  de  Bayes  de  Sureau  ,  lors  qu'elles  font 
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des  feces ,  comme  on  perce  les  tonneaux  de  vin  ;  Et  en  ayant  tiré  tout  le  fuc 
clair  ,  on  le  mettra  dans  une  veflie  de  cuivre  étamée  au  dedans-,  8c  l'ayant  cou¬ 
verte  de  fa  Tête  de  More  bien  lutée  ,  adapté  à  Ion  bec,  8c  luté  fon  Serpentin  pafle 
au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  froide  ,  6c  un  Récipient  au  bout  du  Ser¬ 
pentin  ,  on  en  fera  la  Dîftillation  par  un  feu  bien  modéré  >  8c  on  gardera  à  part 
î'Efprit  inflammable  6c  fort  pénétrant ,  qui  montera  le  premier. 

Enfuite  on  en  continuera  la  Difti dation  par  un  même  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
fait  diftiller  environ  les  deux  tiers  du  fuc  qu'on  avoir  mis  dans  la  veflle  ;  Auquel 
tems  ayant  ce  (Té  la  Dîftillation,  on  ferrera  l'Eau  fpiritueufe  diftillée  ;  puis  les  vaif- 
feaux  étant  refroidis ,  on  verfera  par  inclination  dans  une  chauffe  de  drap  le  fuc 
refté  dans  la  veffie  ,  pour  en  feparer  les  fcces  qui  s'y  trouveront.  Puis  ayant  verfé 
la  liqueur  claire  dans  une  terrine  vernie  au  dedans,  on  en  fera  évaporer  l'humidité 
fuperfluë  fur  un  fort  pecit  feu  lequel  on  continuera  ,  jufqu'à  ce  que  le  fuc  foie 
épaiffî  en  Extrait,  qu'on  ferrera  lors  qu'il  fera  froid  dans  un  pot  de  verre  ,  ou  de 
fayance  bien  couvert. 

On  aura  eu  cependant  le  foin  d'étendre  au  Soleil  ou  à  l'air  le  marc  des  Bayes,6c 
de  le  faire  fecher  ,  pour  en  feparer  les  grains,  dont  on  pourra  profiter,  en  les  pi¬ 
lant  ,  &  en  tirant  à  la  prelfe  une  Huile  propre  à  provoquer  un  doux  vomifTementj 
laquelle  on  peut  donner  depuis  demi  dragme,  jufqu'à  une  dragme  8c  demi  ,  dans 
du  boüillon  ,  dans  de  la  biere  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre. 

Vertus  de  l'Efprit  de  Sureau. 

On  recommande  beaucoup  l'Efprit  de  Sureau  contre  les  maladies  froides  du 
cerveau  ;  Il  eft  diaphoretique  ,  il  purifie  la  malfe  du  fang  ,  8c  en  facilite  la  circu¬ 
lation  ;  Il  refifte  à  la  pourriture  des  humeurs ,  8c  combat  la  malignité  des  fièvres 
.8c  des  venins  ;  il  foulage  les  goutteux  8c  les  hydropiques, &  ouvre  les  obftruétions 
de  la  matrice  ,  8c  en  abbaiffe  les  vapeurs.  On  le  donne  dans  fa  propre  Eau  ,  ou 
dans  quelque  autre  approchante  ,  depuis  demi  dragme ,  jufqu'à  deux  dragmes. 

On  peut  aufli  donner  l'Extrait  en  pareille  dofe  ,  en  bol ,  ou  diffout  dans  fon 
Eau, 8c  le  mêler  même  avec  l'Efprit  pour  les  mêmes  maux  pour  iefquels  on  le  re¬ 
commande.  On  pourroit  auffi  brûler  8c  réduire  en  cendres  le  marc  ,  8c  en  ayant 
tiré  le  Sel ,  le  mêler  avec  l'Extrait ,  ou  le  dilfoucfre  dans  l'Eau  diftillée  pour  aug¬ 
menter  leurs  vertus.  On  peut  faire  les  mêmes  préparations  fur  les  Bayes  d'Hieble. 


CHAPITRE  XIX. 

De  la  Dîftillation  des  Bayes  de  Genevre . 

LEs  Bayes  de  Genevre  étant  d’une  fubftance  peu  humide  ,  on  ne  peut  pas  en 
tirer  îe  fuc  pour  le  diftiller  de  même  que  celui  de  Sureau  ;  D'où  vient  qu'on 
eft  obligé  de  recourir  à  quelque  humidité  étrangère  ,  pour  y  pouvoir  réiiflir  ;  & 
d'en  diverfifier  les  procédez  ,  fuivant  la  diverfité  des  fubftances  qu'on  defire  en 
tirer.  Car  fi  l'on  a  deflein  de  faire  élever  de  ces  Bayes  un  Efprit  inflammable ,  on 
doit  les  faire  palier  par  la  fermentation  8c  même  ajouter  quelque  peu  de  levain. 


P'HARMÂCOPE’E  ROYALE, 

de  miel ,  de  fucre  oa  de  manne  ,  à  la  liqueur  neceftaire,  à  la  difloluticm  ôc  fêpa- 
ratjo n  des  parties  fubtiles  8c  volatiles  d'avec  les  groffieres, 

-  Remarques. 

On  doit  neanmoins  être  perfuadé  ,  qu'en  excitant  8c  fai  Tant  élever  cet  Efprîc 
inflammable,  on  n'obtient  pas  tant  d'huile  qu'on  en  auroit  autrement  ,/  parce 
que  la  fermentation  en  fait  palier  la  plupart  en  efprit  inflammable.  On  ne  doit 
pas  douter  auffi  que  le  levain  qu'on  y  employé  ,  ne  change  la  nature  8c  les  qua- 
lirez  de  ce  qui  refte  apres  la  Diftillarion  ,  en  forte  qu'on  ne  peut  pas  en  tirer  un 
extrait  bien  conditionné.  Mais  parce  que  les  avantages  qu'on  peut  efperer ,  de 
rEfprit  inflammable  ,  font  beaucoup  au  deflfous  de  ceux  qu'on  peut  trouver  ,  en 
procédant  autrement  à  la  Diftillarion  de  ces  Bayes  ;  Et  qu'en  employant  une  petite 
quantité  d'efprit  de  vin  au  lieu  de  l'eau,  on  peut  avoir  avec  facilité  un  Efprit  aufîï 
fubtil  8c  efficace  ,  que  celui  qu'on  doit  attendre  par  la  fermentation  j  j'eftime 
qu'on  fera  mieux  de  fuivre  cette  méthode. 

Operation* 

Prenez  cinq  ou  fix  livres  de  Bayes  de  Génevre  bien  mures  8c  bien  nourries  ,  Sc 
les  ayant  bien  écrafées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  remplit- 
lez-en  la  bonne  moitié  d'une  grande  cucurbite  de  verre  ,  &  y  ayant  verfé  deftus 
de  l'etprk  de  vin  bien  reéfifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  à  la  cucurbite  qu'envir-on 
un  tiers  de  vuide  ,  couvrez- la  d'un  vaifteau  de  rencontre,  8c  en  ayant  parfaitement 
bien  luté  les  jointures  ,  mettez- la  dans  du  fable  ,  au  deftus  d'un  four  de  Bou¬ 
langer  ,  8c  l'y  laiflfez  pendant  trois  jours  naturels  ,  qui  fuffiront  à  la  pénétration 
de  i'Efprit  de  vin  dans  les  Bayes  de  Génevre  ,  8c  à  la  diftolution  de  leurs  parties 
les  plus  volatiles  :  puis  ayant  deluté  8c  feparé  le  vaifteau  de  rencontre  ,  8c  mis  à 
fa  place  8c  luté  fur  la  cucurbite  un  chapiteau  ,  adapté  un  récipient  à  fon  bec  ,  8c 
bien  luté  toutes  les  jointures  ,  faites-en  la  Diftillarion  au  Bain  de  fable  ,  par  un 
feu  fort  modéré  ,  8c  vous  aurez  un  Efprit  fubtil  8c  inflammable,  chargé  des  meil¬ 
leures  8c  plus  volatiles  parties  des  Bayes  de  Génevre, 

Autre  maniéré . 


Mais  on  peut  faire  encore  mieux, &  profiter  en  même» rems  de  toutes  les  meil¬ 
leures  parties  des  Bayes  de  Génevre  ,  en  y  procédant  fui  vaut  cette  méthode.  Après 
avoir  bien  écrafé  une  bonne  quantité  de  ces  Bayes  ,  <5 c  en  avoir  rempli  environ  les 
deux  tiers  d'une  ,  ou  de  plusieurs  grandes  cruches  de  grez,on  y  verfera  deftus  de 
l'eau  entre  tiede  &  bouillante  ,  8c  ayant  bien  délayé  les  Bayes  ,  8c  achevé  de  rem¬ 
plir  les  cruches  d'eau  ,  on  les  bouchera  bien  ,  8c  les  ayant  tenues  pendant  huit 
jours  au  dellus  d'un  four  de  Boulanger  ,  on  en  fera  la  Diftillarion  dans  la  veiïle  de 
cuivre  étamée  au  dedans  ,  8c  couverte  de  fa  Tète  de  More  foignenlcment  lutée, 
de  même  que  fon  Serpentin  8c  fon  Récipient  ,  y  procédant  de  la  même  maniéré 
que  pour  les  Di  (filiations  qui  precedent ,  8c  continuant  la  Diftillarion  ,  jufqu'à  ce 
que  l'eau  en  coule  prefque  înfipide.  On  aura  par  ce  moyen  une  eau  chargée  de 
fel  volatile  Ôc  des  parties  fpirîtueufes  des  Bayes ,  accompagnée, d'une  Huile  vola¬ 
tile  blanche  8c  odorante, qui  la  furnagera  ,  8c  qu'on  pourra  feparer  par  la  nreche 


CH  Y  MI  QUE.  493 

de  cotton  par  l'entonnoir  ,  ou  par  quelque  autre  vaiffeau  de  verre  propre  à  ces 
feparations ,  Sc  garder  à  part  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

On  peut ,  fi  l'on  veut  ,  re&ifier  l’eau  au  Bain  de  fable,  dans  une  Cucurbite  de 
verre  couverte  de  Ton  chapiteau  bien  lu  ré  ,  Sc  rejetter  la  partie  purement  aqueufe 
qui  relie  au  fond  de  la  cucurbite  apres  la  Diftiilation  ,  ou  bien  verfer  fur  de  nou¬ 
velles  Bayes  Beau  qu'on  aura  diflillée  la  première  fois,&  en  reïterer  la  macération 
Sc  la  diflillation  de  même  qu'auparavant  :  Et  par  ce  moyen  on  aura  davantage 
d'Huile  ,  Sc  l'Eau  en  fera  plus  fpiritueufe,  Sc  plus  abondante  en  Sel  volatile. 

Mais  d'autant  que  toutes  les  bonnes  parties  des  Bayes  ne  montent  pas  dans  la 
Diflillation  ,  Sc  qu'il  en  refie  de  bien  confiderables  parmi  l'eau  au  fond  de  la  vef- 
fie,  Sc  fur  tout  une  fubftance  mieîleufe  ,  accompagnée  du  foufre  plus  groffier ,  Sc 
du  fel  fixe  des  Bayes  ;  ou  doit  couler  Sc  exprimer  la  refîdence  ,  lors  que  les  vaifi- 
feaux  font  refroidis  $  &  en  ayant  clarifié  la  liqueur,la  verfer  dans  une  terrine  ver¬ 
nie  au  dedans ,  &  en  faire  évaporer  JJiumidité  fuperfluë  fur  un  fort  petit  feu,  juf- 
qu'à  ce  que  ce  qui  refiera  foit  épaifli  comme  le  doit  être  un  extrait  ,  lequel  fera 
allez  agréable  au  goût,  Sc  un  peu  aromatique.  On  fera  auffi  fecher  le  marc  de  l'ex- 
prcffion,&  l'ayant  brûlé  Sc  réduit  en  cendres,  on  en  fera  une  leffivè  avec  de  l'eau, 
Sc  l'ayant  filtrée  Sc  fait  confumer  jufqu'à  là  coagulation  du  Sel  on  le  mêlera 
avec  l'extrait ,  les  gardant  enfembîe  dans  un  pot  de  fayance  bien  bouché. 

Vfages  de  £  Eau  Spiritueufe  &  de  £  Huile  des  Bayes  de  Genévre . 

L'Huile  Sc  l'Eau  fpiritueufe  des  Bayes  de  Genévre  font  fort  propres  pour  dé~ 
barraffer  les  reins  Sc  les  ureteres  du  gravier  &  des  matières  viiquetifes  qui  en  bou¬ 
chent  les  conduits  ,  Sc  qui  ôtent  à  Burine  la  liberté  de  fon  cours.  Leur  ufage  efl 
fort  bon  dans  toutes  les  maladies  froides  du  cerveau  ,  Sc  dans  les  fcorbutiqncs  , 
de  même  que  pour  fortifier  l'eflomac  ,  donner  de  Bapetit  ,  aider  à  la  digeflion, 
refifler  à  la  corruption  des  humeurs  ,  &  faire  mourir  les  vers  du  corps  ;  comme 
aufli  contre  les  coliques  ventenfes  Sc  toutes  les  maladies  froides  des  inteflins.  Oa 
en  eflime  auffi  particulièrement  l'huile  contre  le  mauvais  air  ,  la  pefte  ,  Sc  toutes 
les  maladies  épidémiques  ,  de  même  que  contre  celles  de  la  matrice. 

On  donne  Bhuile  dans  fon  eau  fpiritueufe  ,  lors  qu'elle  n'efl  pas  rectifiée  ,  oa 
bien  dans  du  vin  ,  ou  du  bouillon  ,  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fept  ou  huit  3  le 
matin  à  jeun  ,  ou  loin  des  repas  ,  Sc  on  en  peut  continuer  l'ufage  fuivant  le  be- 
foin  ,  de  même  que  celui  de  l'Eau  fpiritueufe  ,  laquelle  on  donnera  en  moindre^ 
ou  en  plus  grande  dole,  fuivant  qu'elle  aura  été  plus  ou  moins  reélifiée.  On  em¬ 
ployé  auffi.  fort  à  propos  Bhuile  en  ©nétion  extérieure, dans  les  maladies  des  nerfs5 
Sc  fur  tout  dans  leurs  contractions.  On  en  oint  auffi  le  nombril  dans  les  coliques.. 
On  en  met  dans  les  oreilles  pour  en  diffiper  le  bourdonnement  Sc  la  furdité.  On 
en  met  auffi  dans  les  narines  ,  Sc  on  en  oint  les  temples  Sc  l'endroit  des  futures 
du  crâne  ,  dans  l'apoplexie  ,  l'epilepfie  ,  Scc . 

Touchant  l'extrait  de  ces  Bayes  ,  Helmont  a  eu  raifon  de  le  qualifier  un  exceî® 
lent  purgatif,  puis  qu'il  l'efl  en  effet ,  Sc  fur  tout  lors  qu'on  y  a  ajouté  fon  fel 
fixe  }  Car  en  fortifiant  l'eflomac  Sc  les  inteflins  ,  il  purge  fort  doucement  toutes 
les  mauvaifes  humeurs.  On  le  donne  dépuis  deux  dragmes  jufqu'à  demi-onee3. 
en  bol  ,  ou  difiout  dans  quelque  liqueur  propre  :  On  le  mêle  auffi  quelquefois 
dans  des  Opiats ,  ou  dans  d'autres  Remedes  apéritifs  ôc  purgatifs*. 

Q.Q.1  n$ 
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On  peiu  procéder  de  même  à  la  Diftillatioa  des  Bayes  de  Sabine,  de  Lierre* de 
Mirte,  5c  leurs  femblables. 


^  CHAPITRE  XX. 

De  U  DiJlilUtion  du  Froment ,  du  Segle ,  de  ï Orge ,  &c. 

L 'Liage  qu'on  fait  tous  les  jours  de  ces  grains  pour  la  nourriture  de  l'homme 
&  pour  celle  de  plufieurs  animaux,  fait  allez  connoître  qu'ils  contiennent 
des  fubftances  aufli  efièntielles  que  fubtiles,  5c  propres  à  être  portées  aux  endroits 
les  plus  cachez  5c  reculez  de  nos  corps  ;  Et  la  faculté  de  produire  leur  femblabie  , 
qu'ils  ont  commune  avec  toutes  les  femences  ,  nous  perfuade  ,  qu'ils  pofiedenc 
éminemment  5c  comme  en  abrégé  ,  tout  ce  que  la  plante  qui  les  a  porté  avait  de 
meilleur,puis  qu'ils  peuvent  produire  la  même  plante  qui  périt  tous  les  ans,  après 
s'êtrc  ainZî  perpétué  par  leur  moyen. 

La  mécanique  feule  peut  juftifier  ces  veritez  ,  non  feulement  dans  la  Boulan¬ 
gerie  du  pain  ,  mais  dans  la  Braderie  de  la  biere.  Car  par  la  fermentation  artifi¬ 
cielle  que  le  Boulanger  procure  à  la  farine,  la  redüifant  en  pâte  ,  avec  de  l'eau 
chaude  5c  y  mêlant  du  levain  ,  5c  par  la  cuite  qu'il  donne  après  dans  fon  four  à 
la  pare,  lors  que  fes  parties  ont  été  bien  divifées  par  la  fermentation  ,  il  a  un  pain 
agréable  au  goût  5c  bon  à  manger  ;  mais  qui  a  befoin  après  de  la  chaleur  de  i'efte» 
mac  5c  de  fon  acide  ,  ou  ferment  naturel  ,  pour  produire  une  derniere  fermenta¬ 
tion,  5c  par  elle  la  divifion  intime  de  toutes  fes  particules ,  afin  que  les  plus  pures 
5c  les  plus  fubtiles  foient  portées  à  toutes  les  parties  du  corps  qui  en  ont  befoin, 
5c  que  les  plus  groffieres  foient  poufiees  dans  les  inteftins  5c  rejettées  au  dehors 
comme  des  excremens  inutiles. 

Pour  ce  qui  efi:  de  la  biere  ,  apres  que  les  BrafTeurs  ont  artificiellement  donné 
au  grain  un  commencement  de  germination  ,  5c  concentré  enfuite  dans  le  même 
grain,  en  le  fechant ,  la  difpofition  qu'il  avoir  à  germer  ;  ils  le  moulent  grofïïere- 
ment ,  puis  y  en  ayant  ajouté  trois  fois  autant  d'autre  non  germé  ,  mais  moulu  de 
même  ,  ils  verfent  fur  le  tout  de  l'eau  à  demi  bouillante  ,  5c  enfuite  de  la  froide, 
autant  qu'il  en  faut  pour  difloudre  5c  feparer  les  parties  volatiles  du  grain,  5c  don» 
ner  au  total  une  chaleur  bien  temperée  \  5c  après  y  avoir  ajouté  la  levure  necefiaire, 
5c  bien  agité  le  tout  avec  des  inftrumens  propres  j  ils  couvrent  loigneufement  les 
v  aideaux  qui  contiennent  les  matières  ,  5c  les  1  aident  ainfi  pendant  quatre  ou 
cinq  jours, ou  jufqu'à  ce  que  les  vapeurs  qui  s'en  élevent  frappent  le  nez,  5c  qu'on 
y  difeerne  une  odeur  vineufe  ,  fubtile  5c  pénétrante  ,  qui  efi:  une  marque  allurée 
d'une  parfaite  fermentation. 

G'eft  alors  le  véritable  tems  auquel  on  peut  difiiller  les  matières  par  la  veffie 
couverte  de  fa  Tête  de  More ,  5c  en  avoir  un  E l prie  inflammable  charge  du  fei  5c 
du  foufre  volatile  du  grain  ,  5c  tout  autant  fubtil  5c  pénétrant  ,  que  peut  être  ce¬ 
lui  du  vin  également  bien  rectifié.  J'aurois  pû  en  donner  une  defeription  plus 
jufte  ,  5c  meme  exhorter  ceux  qui  voudraient  y  travailler  ,  à  la  recherche  de  l'eau 
de  pluye  des  Equinoxes,  5c  fur  tout  de  celui  du  Primons ,  mais  j'ai  crû  m'en  pou¬ 
voir  difpenfer ,  parce  qu'on  peut  voir  tous  ces  procédez  chez  les  BrafTeurs ,  5c 
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trouver  même  dans  les  Livres,  de  particulièrement  dans  les  Traitez  de  Chytnie  de 
la  plupart  des  modernes,  toutes  les  lumières  dont  on  peut  avoir  befoin  pour  cela. 


Opérations. 

Je  me  contenterai  de  dire  ici ,  qu'on  peut  avec  bien  moins  d'embarras  feparer 
les  parties  dont  le  Froment  ,  le  Segle  ,  l'Orge,  ou  quelque  autre  femblable  grain 
font  compofez  ,  en  rempliffant  environ  les  deux  tiers  d'une  cornue  du  grain  que 
l'on  voudra  ,  de  en  en  faifant  la  Diftillation  dans  le  fourneau  de  reverbere  clos 
à  feu  nud  par  un  feu  bien  gradué  fui  vaut  les  réglés  de  l'art.  Car  par  ce  moyen  on 
trouvera  dans  le  Récipient ,  i'Efprit ,  le  Sel  de  l'Huile  volatiles,  defcendus  par  le 
bec  de  la  cornue  ,  mêlez  de  confus  avec  beaucoup  de  flegme  ,  dont  on  peut  apres 
faire  la  rectification  au  Bain  de  fable  dans  un  matras  à  long  cou  couvert  de  fon 
chapiteau  bien  luté  ,  de  avoir  même  par  de  reïterées  rectifications  un  Sel  volatile 
blanc  de  criftailin  ,  ou  du  moins  un  Efprit  fort  pénétrant ,  contenant  le  Sel  vola¬ 
tile  qui  y  aura  été  reiout  ;  ce  qui  peut  arriver  à  caufe  de  la  grande  difpofition  que 
•  les  Sels  volatiles  des  plantes  ont  à  fe  refoudre  en  liqueur  ,  ou  à  fe  diffiper.  On  en 
tirera  auffi  une  Huile  volatile  fort  pénétrante  ,  qui  aura  uni  à  elle  quelques  par¬ 
ticules  de  Sel  volatile. 

Vertus  de  ces  fubjlmces. 

On  peut  attribuer  a  I'Efprit  inflammable  tiré  de  ces  grains  fermentez  prefque 
les  mêmes  qualîtez  qu'à  celui  du  vin;  on  peut  auffi  s'en  fervir  aux  mêmes  ufages. 
Le  Sel  de  i'Efprit  volatiles  font  fort  propres  dans  toutes  les  maladies ,où  il  eft  tie- 
ceffaire  dincifer  de  d' atténuer  les  mauvaifes  humeurs ,  de  les  pouffer  à  travers  les 
pores  des  chairs  de  de  la  peau  par  les  fueurs  ou  par  itifenfible  tranfpiratiorn 

On  peut  auffi  s'en  fervir  fort  à  propos  dans  les  maladies  epidemiques,&  même 
dans  celles  de  la  poitrine,  de  fur  rout  dans  les  afthmes  de  dans  les  pleurefies  ;  Car 
ils  détachent  puiffamment  la  pituite  ,  qui  bouche  les  conduits  de  la  refpiration,  de 
iis  aident  à  i'expeétorer  ;  Ils  diffipent  auffi  les  vapeurs  qui  s'y  mêlent  quelquefois, 
de  qui  font  même  capables  de  produire  i'afthme  (ans  aucun  concours  de  pituite. 
Ils  refol vent  le  fang  coagulé  qui  caufe  la  pleurefie,  pourvu  qu'on  les  donne  à 
tems  ,  de  avant  que  le  fang  extravafé  foit  changé  en  pus. 

On  les  donne  depuis  demi  ferupuie  ,  jufqu'a  demi  dragme  ,  dans  du  vin,  du 
bouillon  ,  ou  quelque  autre  liqueur.  On  les  mêle  auffi  avec  des  Sirops  ,  ou  des 
Opiats  ;  On  peut  même  fort  à  propos  en  continuer  Biffage  ,  en  en  donnant  moins 
à  la  fois.  On  employé  principalement  l'Huile  volatile  pour  l'exterieur  ,  de  on  en 
oint  les  parties  attaquées  de  rhûmatifme  ,  ou  de  quelque  douleur  froide.  On  s'en 
fert  auffi  avantageufement  pour  rappeller  &  faire  paffer  les  Efprits  aux  membres 
paralitiques. 


CHAPITRE  XXL 


De  la  DiJlilUtion  des  Legumes. 


PÀrmi  les  diverfes  fubftances  qu'on  tire  des  Legumes  par  îa  cornue  ou  four¬ 
neau  de  reverbere  clos  *  on  obtient  principalement  un  fel  volatile  plus  dit- 
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une l,êc  plus  abondant  que  des  autres  grains  deflinez  pour  la  nourriture  de  l'hom¬ 
me  3  de  même  avec  plus  de  facilité  que  de  la  plupart  des  autres  parties  des  végé¬ 
taux  ,  fi  on  en  excepte  quelques  feraences  ou  racines  anti-feorbutiques.  Je  veux 
croire  aufli  qu'on  auroit  été  plus  foigueux  de  le  rechercher  qu'on  n'a  été  ,  fi  l'on 
n'en  eût  été  détourné  par  la  veuë  de  quantité  de  fel  fixe  ,  qu'on  tire  d'ordinaire 
de  leurs  gonfles  lors  qu'on  les  brûle  pour  les  réduire  en  cendres  ,  de  qu'on  y  pro¬ 
cédé  de  même  que  pour  tirer  le  fei  fixe  des  autres  parties  de  Plantes. 


Remarque. 

’s  '  '  ï  .  *  '  .  * 

Mais  fi  bon  eût  fait  une  ferieufe  reflexion  fur  la  diverfe  nature  des  fels  ,  de  fur 
la  grande  difpofition  que  les  acides  ont  à  s'unir  intimement  aux  fels  fixes  ,  de  mê¬ 
me  aux  volatiles,  de  fur  le  pouvoir  qu'ils  ont  d'arrêter  de  de  fixer  pour  un  tems  les 
derniers  ,  on  auroit  eu  apparemment  la  penfée  qui  m'eft  commune  avec  quelques 
Chymiftes  modernes  fort  éclairez,  qui  efl; ,  que  tous  les  fels  des  Fiances  ,  que  la 
Chyraie  a  de  tout  tems  reconnus  pour  fixes  ,  ne  feraient  pas  fe>s  ,  ni  en  fi  grande 
quantité  ,  de  ne  refifteroient  pas  comme  ils  font  à  la  violence  du  feu  ,  fi  le  fel 
acide  de  la  partie  de  la  Plante  ,  qu'on  réduit  en  cendres  ,  joint  à  celui  de  l'air  ,  de 
à  celui  des  matières  combuflibles  ,  qu'on  avoît  employées  pour  l'uft'on  ou  la 
calcination  du  fujet ,  n'avoit  arrêté  le  lel  naturellement  volatile,  en  fe  joignant 
intimement  à  lui ,  de  ne  l'avoit  rendu  capable  de  refifler  au  feu.  Quoique  ,  pour 
parler  plus  jufte  ,  ces  fels  tout  unis  qu'ils  ionr  ,  ne  feroient  pas  fi  permanens  au 
feu  ,  s'ils  n'avoient  embraflé  ,  de  uni  à  eux  dans  leur  jonction  ,  la  partie  la  plus 
a’koolifée  de  la  terre,  dont  ils  paroiflent  neanmoins  avoir  été  bien  feparez  par  les 
filtrations  ,  de  s'ils  n'avoient  pris  cette  terre  pour  le  fondement  de  leur  union. 

On  doit  être  aufli  perfuadé  que  le  fel  acide  efl  fi  neceflaire  dans  la  compofition 
de  tous  les  mixtes ,  de  fur  tout  dans  celle  des  Plantes ,  que  fans  lui  elles  ne  peu¬ 
vent  avoir  ni  leur  naiflance ,  ni  leur  accoiflement,  ni  la  perfe&ion  de  leurs  parties 
que  rien  ne  fçauroit  être  parfait  fans  fa  médiation  j  que  c'efi:  le  lien  de  toutes  les 
autres  fubftances  ;  qu'elles  n'auraient  aucune  fermeté  ni  confiflence  fans  lui ,  de 
que  toutes  les  productions  dont  le  monde  entier  fe  trouve  rempli,  retourneraient 
dans  l'ancien  chaos  des  Poètes  ,  fi  elles  étoient  privées  de  ce  fel  acide  qu'on  peut 
qualifier  l'ame  de  le  foûtien  de  toute  la  nature.  Mais  revenant  à  mon  fujet,  qui  efl 
la  Diflillation  des  Legumes  ,  fans  entreprendre  de  décrire  celle  de  chacun  d'eux 
en  particulier  ,  je  ne  m'attacherai  qu'aux  Fèves  ,  qui  patient  à  la  vérité  pour  le 
Legume  le  plus  grofîier,  mais  qui  ne  cedent  à  aucun  des  autres,  tant  pour  la  fub- 
dlicé  de  pénétration,  que  pour  l'abondance  de  leur  fel  volatile. 


CHAPITRE  XXII®  , 

•  De  la  Dijiillation  des  Rêves. 

ON  prendra  environ  cinq  ou  fix  livres  de  Fèves  feches  entières  ;  de  les  ayant 
miles  dans  une  cornue  de  grés  ,  ou  de  verre  environnée  de  lut  ,  dont  il 
puifle  demeurer  environ  le  tiers  de  vuide, ,  on  la  placera  au  fourneau  de  rever- 
bere  cio* ,  de  y  ayant  adapté  de  très* bien  iuté  un  très-grand  Récipient,  de  bouché 

le 
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St  regître  du  domc  ,  ou  couverture  du  fourneau  ,  on  allumera  lin  petit  feu  dans 
•le  cendrier  ,  qui  puifle  feulement  échauffer  peu  à  peu  la  Cornue  &  les  fèves  >  ôc 
rayant  entretenu  de  même  une  bonne  heure,on  commencera  de  mettre  le  feu  dans 
le  foyer  ,  le  gouvernant  en  forte  qu'il  n'échauffe  gueres  plus  que  celui  qu'on  avoit 
dans  le  cendrier,  &  l'ayant  ainfi  continué  encore  une  bonne  heure  ,  on  l'augmen¬ 
tera  peu  à  peu  d'heure  en  heure  ,  mais  fans  excez  ;  pendant  lequel  tems  ,  on  ver- 
:ra  deicendre  dans  le  récipient  la  partie  aqueufe  des  fèves  ,  en  allez  grande  quan¬ 
tité  4  Après  quoi  on  donnera  un  peu  d'air  au  regître  du  dôme  du  côté  du  réci¬ 
pient ,  Ôc  on  continuera  d'augmenter  de  tems  en  tems  le  feu  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
voye  que  le  balon  fe  rempli ffo  de  nuages  blancs  ,  qui  fe  refoudront  peu  à  peu  ôc 
infenfiblemenc  en  liqueur  ,  partie  oleagineufe  ôc  partie  fpiricueufe  faline  ,  def- 
*cendant  au  fond  du^vaifleau. 

Il  faut  alors  entretenir  un  feu  égal  pendant  deux  bonnes  heures ,  ôc  donner  un 
peu  plus  d'air  au  regître  ;  après  quoi  on  l'ouvrira  tout-à-faic  ,  donnant  un  feu 
'plus  violent  ,  ôc  enfin  un  feu  de  flamme  ,  lequel  on  continuera,  jufqu'à  ce  qu'on 
ne  voye  pLus  forcir  de  vapeurs  de  la  cornue  ,  ôc  que  le  récipient  devienne  clair. 
Auquel  tems  il  faut  boucher  le  regître  du  dôme  ôc  les  portes  du  fourneau  ,  ôc 
daiffer  refroidir  les  vaiffeaux.  Après  quoi  ayant  déluré  le  récipient,  on  y  trou¬ 
vera  beaucoup  de  flegme  mêlé  de  l'huile  ,  de  l'efprit  ôc  du  fel  voiatiie  des  fèves, 
;qui  feront  fi  penetrans ,  que  l'on  ne  pourra  expofer  le  nez  ,  ni  les  yeux  au  deflus 
-de  l'ouverture  de  ce  vaifleau ,  fans  être  contraint  de  s'en  détourner  bien  vite* 

Il  faut  alors  verfer  promptement  toutes  ces  liqueurs  dans  un  marras  à  long  cou, 
ôc  l'ayant  couvert  de  fon  chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  ôc  adapté  à  fon  bec 
un  récipient  luté  de  même  ,  placer  le  matras  au  Bain  de  fable  en  un  lieu  bien 
acré  ,  éloigné  du  Soleil  ôc  de  toute  autre  chaleur ,  que  celle  qui  efl  necefTaire  à 
echaufler  le  fable  ôc  les  matières  ;  par  le  moyen  de  laquelle  on  verra  le  fel  vola¬ 
tile  monter  peu  à  peu  ,  ôc  fe  coaguler  fort  blanc  ôc  criftailin  au  dedans  du  chapi¬ 
teau  ,  lequel  on  doit  couvrir  d'un  linge  ployé  en  plaideurs  doubles  trempé  dans 
de  l'eau  fraîche  ,  pour  empêcher  la  refolution  du  fel,  lequel  fe  liquéfié  à  la  moin¬ 
dre  chaleur  bien  plus  vite  que  tout  autre  fel  volatile  ;  en  forte  qu'on  a  bien  de  la 
.peine  de  le  garder  long-tems  autrement  qu'en  liqueur*  - 

On  peut  neanmoins  en  y  employant  i'adreffe  ôc  la  diligence  necefTaire  ,  le  tirer 
du  chapiteau  en  forme  blanche  Ôc  criflallîne  ,  ôc  le  conforver  de  même  quelque 
-  tems  dans  une  bouteille  forte  bien  bouchée.  Mais  il  faut  pour  cet  effet  avoir 
■âpreté  un  autre  chapiteau  de  mefure ,  pour  le  mettre  à  la  place  de  celui  dont 
ton  veut  tirer  le  foi  ;  ôc  après  avoir  bien  luté  les  jointures  du  dernier  ,  conti- 
jriuer  la  rectification  de  ces  matières,  tandis  qu'on  tirera, ôc  qu'on  ferrera  foigneu- 
foment  le  fol  du  premier  ;  Par  ce  moyen  on  recevra  dans  le  récipient  le  refte 
du  fol  voiatiie  ,  diflbut  dans  quelque  petite  portion  de  flegme  ôc  de  là  partie 
oleagineufe  la  plus  volatile  des  fèves  ,  qu'on  pourra  foparer  ôc  garder  à  part  ; 
tandis  que  le  flegme  inutile  ôc  l'huile  grofliere  ôc  puante  refteront  au  fond  du 
.■matras* 

Vertus  du  Sel  volatile  de  Vives. 

Le  fol  volatile  de  Fèves  eft  un  puiffant  diaphoretïque  ,  ôc  peut  pafler  pour  îe  fol 
voiatiie  le  plus  fubtii  ôc  pénétrant  qu'on  puiffo  préparer.  On  peut  le  donner  en 
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pareille  dofe  *  de  en  ufer  de  même  que  des  autres  Tels  volatiles  dont  j'ai  parlé  *  5c 
l'employer  heureufement  pour  les  mêmes  maladies.  Les  vertus  de  l'huile  vola¬ 
tile  approchent  beaucoup  de  celles  du  fel.  On  peut  la  donner  depuis  deux  gout¬ 
tes  jufqu'à  dix  ou  douze  ,  mêlée  avec  du  fucre  fin  en  poudre  3  de  délayée  apres 
dans  quelque  liqueur  propre.  On  s'en  fert  auffi  avantageufement  en  onéfcion  fur 
les  membres  para! i tiques 3  ou  attaquez  de  rhumati  fines  ;  de  fur  le  nombril  de  fur 
l'eftomac  contre  les  coliques  ,  de  pour  faire  mourir  les  vers  j  On  en  met  aulE 
dans  le  nez  de  aux  temples 3  dans  les  maladies  du  cerveau  3.  ôc  celles  de  la  ma¬ 
trice. 

Remarques» 


La  Diftillatîon  des  Fèves  ,  me  donne  occafion  de  citer  ici  ce  que  |'ai  expéri¬ 
menté  fur  le  même  fujet  ;  pour  juftifier  ce  que  j'ai  avancé  au  chapitre  qui  pré¬ 
cédé  ,  fur  la  fixation  qui  arrive  aux  feis  volatiles  des  plantes  3  par  la  jonéfcio-n  des 
acides  3  dans  l'uftîon  ou  calcination  qu'on  fait  des  mêmes  plantes  lors  qu'on 
pourroit  autrement  conferver  leurs  fels  volatiles  en  les  feparant  des  autres  fub- 
ftances  par  Diftiliation. 

J'ai  brillé  à  deflein  dans  un  creufet ,  de  réduit  en  cendres  une  livre  de  Fèves 
feches  j  pareilles  à  celles  que  j'ai  diftiliées  par  la  cornue  3  fans  fenrir  pendant 
l'uftîon  aucune  odeur  de  iel  volatile ,  comme  il  arrive  toujours  en  brûlant  les 
animaux  entiers  ou  leurs  parties»  Ayant  employé  un  feu  de  charbons  allez  vio¬ 
lents  pendant  fix  heures  3  pour  réduire  en  cendres  ces  Fèves ,  j'ai  trouvé  au  Fond 
du  creufec  environ  fix  dragmes  du  cendres  blanches  d'un  goût  falin  3.  lixiviel  3  pi¬ 
quant  de  cauftique  ;  M'étant  fervi  d'un  même  feu  pour  brûler  de  réduire  en  cen¬ 
dres  la  refidence  de  fix  livres  de  Féves3dont  j'avois  tiré  le  fel  volatile  par  Diftil- 
lation  3  à  peine  ai-je  pu  en  avoir  une  once  de  cendres  mais  moins  blanches  que 
les  premières  3  de  d'un  goût  beaucoup  moins  piquant  de  moins  falin. 

Il  m'a  été  facile  de  juger  que  je  ne  pouvois  pas  trouver  dans  ces  dernîeres  Fé* 
ves  le  fel  volatile  qui  en  étoit  forci  par  la  Diftiliation  ,  de  que  leur  fel  ne  pouvoit 
pas  être  fi  piquant  que  celui  des  Fèves  qui  n' avaient  pas  été  diftiliées  5  de  dont  le 
fel  acide  de  le  volatile  faifoient  la  principale  matière»  Surquoi  j'eftime  que  l'o¬ 
deur  forte  qui  fort  de  ces  animaux  dans  leur  uftion  3  de  qui  eft  une  marque  de  la 
diffipation  de  leur  fel  volatile  3  ne  vient  que  du  manquement  des  acides  ?  dont  la 
petite  quantité  n'étant  pas  capable  d'arrêter  les  fels  volatiles  3  ils  font  contraints 
de  s'envoler  lors  qu'on  les  expofe  à  la  violence  du  feu» 

On  peut  diftiiîer  les  Poix  ,  les  Fafeols  3  les  Orobes  3  les  Lentilles  8c  les  autres 
Legumes  de  même  que  les  Fèves  3  de  en  tirer  à  peu  prés  les  mêmes  fubftances* 
quoi  qu'ils  ayent  moins  de  fel  volatils  que  les  Fèves. 


CHAPITRE  XXI U 


De  la  Dijlillation  des  Bols. 


T 

L 


Es  Bois  font  non  feulement  la  partie  ta  plus  folide  des  végétaux  ,  mais  en¬ 
core  celle  qui  fournit  le  plus  de  fel  acide  *  comme  on  le  vérifié  en  les,  diftiL- 


) 
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îant  par  la  colnuc  ;  Ce  qui  donne  occahon  aJy  faite  quelques  obfervatiens  ail ez 
confiderables ,  dont  la  première  eft  ,  que  l'acide  qu'ils  contiennent  en  quantité 
Üe  3c  fixe  tellement  le  fel  volatile,  qu'à  peine  peut-on  connoître  par  l'odorat  qu'il 
y  en  ale  de  mêlé  parmi  l'efprit  acide  ,  i'huiie  3c  le  flegme  ;  Ail  Lieu  que  le  fel 
volatile  des  animaux  &  celui  des  fèves  5  prédominant  fur  leur  acide  ,  frappent 
d'abord  avec  violence  le  nez  &  les  yeux  de  ceux  qui  delutent  le  reeipient  ,  dans 
lequel  ils  font  defeendus  avec  l'huile  volatile,  l'efprit  3c  le  flegme. 

La  fécondé  obfeivation  eft  qu'il  eft  plus  difficile  de  feparer  le  fel  volatile  de* 
bois  d'avec  leur  efprit  ou  fel  acide  ,  leur  huile  volatile  3c  leur  flegme  ,  que  de 
feparer  celui  des  animaux ,  des  fèves  ,  ou  des  femences  anti-feorbutiques  ,  d'avec 
les  autres  fubftances ,  qui  ont  été  tirées  avec  lui  par  la  diftillation  ;  parce  que  le 
fel  volatile  des  boisN  fe  trouve  à  demi  fixé  par  l'acide  qui  le  furpafle  en  quantité  ; 
au  lieu  que  dans  la  diftillation  des  animaux,  des  fèves,  des  femences  anti- 
feorbutiques  ,  3c c.  l'acide  fe  trouve  en  moindre  quantité  que  le  fel  volatile. 

La  troifiéme  obfervation  eft  ,  que  le  fel  qu'on  peut  tirer  de  ce  qui  refte  dans  la 
cornue  en  le  calcinant ,  n'eft  pas  fî  abondant  ,  3c  n'a  pas  la  force  ni  la  pénétra¬ 
tion  de  celui  qu'on  peut  tirer  d'une  pareille  quantité  du  même  bois  brûlé  3c  ré¬ 
duit  en  cendres  à  feu  nud  ;  parce  que  le  fel  volatile  de  ce  dernier  a  été  retenu 
pendant  l'uftion  ,  -par  l'acide  du  même  bois  3c  par  celui  de  l'air  ôc  des  matières 
qui  l'ont  réduit  en  cendres  ;  au  lieu  que  le  fel  volatile  du  bois,  ayant  été  contraint 
par  le  feu  de  monter  dans  la  Di  (filiation  parmi  le  flegme  3c  l'acide  ,  3c  n'ayant  pu 
être  retenu  ni  fixé  par  l'acide  d'aucun  air  ambiant ,  ni  par  aucun  autre  acide  étran¬ 
ger  ,  lors  que  le  bois  étoit  enfermé  dans  la  cornue  ;  on  ne  fçauroit  après  trouver 
dans  la  refîdence  ,  la  partie  faline  ,  que  l'on  en  avoit  chafTce  ,  ni  par  confequent 
tant  de  fel  fixe ,  qu'on  en  trouve  dans  les  cendres  des  bois ,  qu'on  brûle  à  feu 


ouvert. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  la  Dijlillation  du  bois  de  Rofe . 

T  E  commence  la  Diftillation  particulière  des  bois  ,  par  celle  de  celui  à  qui  l'oit 
J  a  donné  le  nom  de  bois  de  Rofes  ,  quoi  qu'il  ne  produife  pas  des  Rôles  ,  3c 
qu'il  n'en  ait  que  l'odeur. 

Ayant  fait  râper  bien  menu  une  bonne  quantité  de  ce  bois ,  3c  en  ayant  rempli 
environ  les  deux  tiers  d'un  petit  tonneau  »  on  y  verfera  defifus  de  l'eau  de  pluye, 
ou  de  riviere,  3c  ayant  achevé  d'en  remplir  le  tonneau,  bien  bouché  l'ouverture, 
ôc  lailTé  les  choies  en  cet  état  une  quinzaine  de  jours  ,  on  commencera  de  mettre 
une  partie  du  bois  3c  de  la  liqueur  dans  une  grande  veffie  de  cuivre  bien  étaméc 
au  dedans ,  3c  l'ayant  couverte  de  fa  Tête  de  More  auffi  étamée  ,  3c  bien  luté  les 
jointures  3c  celles  de  fon  Serpentin  ,  pafle  au  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau 
froide  ,  3c  du  Récipient  qu'on  y  aura  adapté  ;  on  en  fera  la  Diftillation  par  un 
feu  modéré  ,  3c  on  la  continuera  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  tiré  la  quantité  d'environ 
les  deux  tiers  de  l'eau  qu'on  avoit  mife  dans  la  veffie  5  puis  les  vaifleaux  étant  re¬ 
froidis  ,  3c  ayant  feparé  3c  ferré  dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée  la 
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petite  quantité  d'huile  odorante  qui  furnagera  l'eau  diftillée,  ôc  gardera  part 
même  eau  *  on  renouvellerai  continuera  la  Diftiilation  de  ce  qui  refte*  procé¬ 
dant  en  toutes  chofes  de  même  qu'à  la  première  Fois  v  jufqu'à  ce  qu'on. ait  achevé 
de  diftiller  tout  ce  qui  étoic  dans  le  tonneau  :  Et  on  aura.par.ee  moyen  une  hui¬ 
le  volatile  claire  ,  de  couleur  jaune  ,  dont  l'odeur  approchera,  fort  de  celle  de- 
l'huile  qu'on  a  accoutumé  de  tirer  des  Rofes  par  la  Diftiilation  3  ôc  une  eau  peui 
éloignée  de  l'odeur  ôc  des  vertus  de  l'Eau- Rofe  ordinaire. 

La  quantité  de  liqueur  qu'on  eft  obligé  d'employer  à  la  Diftiilation  de  ce  Bois  ,, 
fait  une  h: grande  divifion  ôc  difFuhon  de  fes  parties  acides  Ôc  falines  volatiles,  qui 
montent  par  la  Diftiilation,  qu'on  ne  fçauroît  les  difeerner  parmi  l'eau  ,  au  goût: 
ni  à  l'odeur  ,  quoi  qu'elles  y  foient,mais  toutefois  en  moindre  quantité  que  ti.om 
avoit  diftillé  le  bois  feul  par  la  cornue.  Ce  qu'on  ne  doit  pas  faire  ,  à  moins  que: 
de  ne  fe  foncier  pas  de  la  beauté  ôc  de  la  bonne  odeur  de  l'huile  &  de  l'eau,  qu'on: 
peut  tirer  de  ce  bois  par  la  méthode  que  je  viens  de  donner. 

Vertus  &  ufages  de  F  Huile  àiJHllée  du  Bols  de  Ko  je a. 

On  eftlme  plus  l'huile  diftillée  du  bois  de  Rofë  à  caufe  de  fomodeur  agréa* 
Ble ,  que  pour,  les  vertus  qu'elle  peut  avoir  dans  la  Médecine  ;  quoique  quelques- 
uns  la  recommandent  pour  les  maladies  de  la  bouche  ôc  du  gofier  ,,  ôc  pour  celles 
des  reins  ôc .  de  la  veille  ,  en  la  mêlant  pour  ces  ufages  avec,  da  fucre  fin  en  pou¬ 
dre  y  Ôc  la  délayant  dans  fa  propre  eau,  afin  de  s'en  fervir  tant  en  gargarifme.  pour 
les  maux  de  la  bouche  ,  qu'en  brûvage,  depuis  deux  ou  trois  *  jufqu'à  dix  ou  dou¬ 
ze  gouttes r>  dans  cinq  ou  fix  onces  de  fa  propre  eau.  Mais  fon  plus  grand  ôc  plus 
avantageux,  ufage  eft  dans  les  Baumes  qu'on  nomme  apoplectiques  ou  cette 
huile  s'accorde  merveillenfément  Bien  avec  le  mufe ,  l'ambre- gris  &  la  bonne: 
odeur  de  toute  forte  d'aromats  ,  huiles  ,  ou  efiences  ,  qu'on  a  coutume  d'y  mêler., 
C'eft  auffi  le  meilleur  ôc  le  plus  approchant  fuccedanée  dont  on  puiffe  fe  fervir  à- 
la  place  de  la  véritable  huile  diftillée  de  Rofes.  On  peut  diftiller  de  même  le  hoisb 
de  faflafras ,  celui  d'aloës  ,.les  fantaux  Ôc  autres  femblableSo. 


■aw 
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De  lu  DîJlillution  du  Bois  de  G'uyucc. 

peut  procéder  pour  là  Diftiilation  du  Bois-  de  Gayac  ,  de  même  que  poutr 
celle  du  bois  de  Rofe  ^  Ôc  principalement  lors  qu'on  veut  en  avoir  l'huile- 
propre  à  enufer  intérieurement  :  Mais  parce  qu'on  employé  d'ordinaire  fon  huile, 
pour  les  maux  extérieurs ,  ôc  qu'on  fait  beaucoup  d'eftime  de  l'efprit  acide  qu'oiü 
en  peut  tirer  par  la  cornue' ,  il.eft.jufte  d'en  donner  la  préparation,. 

Méthode . 

Ayant  mis  dans  une  cornue,  lutée  environ  iix  li  vres  du  Bois  de  Gayac-  râpé  ,  o m 
fi  l'on  veut  5  grofllerement  hachée  en  forte,  toutefois  qu'il  puilTe  entrer  dans  la, 
cornue  par  fon  bec  ;  on  la  placera,  au,,  fourneau  de  reverbere  clos ,  &  y  ayant: 
adapté,  (Sc.biealuté.  un  grand  récipient  >  on  allumera  dans  le  cendrier,  un  perit>fe%. 
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capable  feulement  d'échauffer  peu  à  peu  le  fourneau  8c  la  cornue* ,  &  Payant  con¬ 
tinué  fort  modérément  pendant,  une  bonne  heure,,  on  le  tranfportera  dans  le  foyer 
du  fourneau  5  oir  après  l'avoir  entretenu  encore  autant  de  tems ,  on  l'augmentera 
peu  à  peu*  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  defeendre  dans  le  récipient  la  partie  aquetife  du 
bois  -,  Après  quoi  on  ouvrira  tant  foit  peu  le  regîcre  du  doaie  du  coté  du  réci¬ 
pient,  8c  on  continuera  le  feu  ,  en  l'augmentant  même  tant  foit  peu  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  voye  fortir  de  la.  cornue  des  vapeurs  blanches  en  forme  de  petits  nuages 
qui  marqueront  que  les  parties  acides,  falines •.  &  oleagineufes  du  Gayac  commen¬ 
ceront  à  fortir  »  auquel  tems  on  ouvrira  davantage  l'ouverture  du  dôme  ,  8c  on 
augmentera  encore  par  degrez  le  feu  d'heure  en  heure  ,  jufqu'à  donner  enfin  un 
feu  de  flamme,  ouvrir  tout- à- fait  le  regîcre  du  dôme,  8c  pouffer  de  plus  en 
plus  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  balon  devienne,  clair  ^  êc  qu'on  puilfe  juger  par  là 
que  la  Diftiilatmn  fera  achevée;. 

Alors  ayant  bouché  le  regître  du  domc 8c  les  portes  du  fourneau  011  le* 
laifîera.  refroidir  à.  loifir  ,  de  même  que  la  cornue  ;  puis  ayant  délacé  le  réci¬ 
pient  ,  on  y  trouvera  un  efprit  acide  ,  chargé  de  la.  partie  faline  volatile  de  Gayac 
dont  il  s’eft  foûlév  mêlé  parmi  l'huile  obfeure  craflê  8c  d'une  odeur  defagreable, 
8c  beaucoup  de  flegme.  On  verfera  alors  le  tout  dans  um  grand  entonnoir  garni 
d'un  papier  brouillard  mouillé,. au  travers  duquel  le  flegme  8c  f efprit  acide  chargé: 
du  fei  volatile  paieront  8c  couleront  dans  une  bouteille,  dans  le  cou  de  laquelle- 
on  aura: mis  le  bout  de  l'entonnoir  y 8c  l'huile  épaiffe  s'arrêtera  lur  le  papier  gris*, 
laquelle  on  fera  après  couler  dans  une  autre  bouteille,  en  perçant  le  fond  du  cor¬ 
net  de  papier  brouillard  avec  un  poinçon  de  bois  ou  de  fermée  gardant  à  part  cette 
huile  pour  fes  ufages*. 


.Remarques 


On  pourroît  par  curioficé  brûler  à  feu  ouvert  8c  réduire  en  cendres,  le  charbons 
de  Gayac  refté  dans  la  cornue  après  la  Diftillation  ,  8:  en  ayant  tiré  le  fel  par  les* 
voyes  ordinaires  ,  en  feparer  la  partie  purement  terreftre  ,  qu'on  peut  nommer  à; 
bon  droit  tête  morte  y  Mais  on  confumeroit  plus  de  charbon  à  cela  qu'onui'eiu 
tirerait  d'utilité ,  quoi  qu'on  puilfe  mêler  fort  à  propos  ce  fel  avec  les  purgatifs,,, 
§C  principalement  dansdes  maladies  veneriçnnes., 

On  peut  aufïl  difti lier  par  defeente  le  bois  de  Gayac  &  fes.  femblabies ,  &  en  ti¬ 
rer  à  peu  prés  les  mêmes  fnbftances<  que  par  le  côté  it  quoi  que  moins  pures  ;  en 
mettant  le  bois  haché  dans  une  cucurbite  de  grés  propre  à  refifter  au  feu  ,  la  cou¬ 
vrant  d'un  couvercle.'dc  fer  percé  de  plufieurs  petits  trous  ,  fait  comme  un  coa* 
vercle  de  bocte  ,  8c  en  forte  qu’il  embralfe  juflement  l'orifice  de  la  cucurbite 
qu'on  doit  renverfer  après  fur  fon  couvercle.  3.  8c  la  placer  fur  un  fourneau  bâti 
exprès ,  8c  tel  que  je  l'ai  décrit  dans  la  première  Partie  de  cette  Pharmacopée  ,  am 
Chapitre,  des  Fourneaux  y  Car.  après  avoir  mis  au  deflous  de.  la.  cornue  on  réci¬ 
pient  propre  pour  en  embraffer  le  cou  ,  luté  foignealement  les  jointures  des  vaif- 
féaux  ,  &  échauffé  peu*  à  peu  8c  par  degrez  le-  corps  de.  là  cucurbite  jufqu'à  la: 
-faire  tout- à:  fait  rougir*  on. trouve  enfuite5  dans  le  récipient  le  flegme  ,  l'huils  ^ 
Ss:  P  efprit,.  chargez,  du  fel  volatile,  de  Gayac,.  en  an  AT  grande  quantitaque  par.  îaî 
cornue  ,, dont  on.- peut  faire  la  feparaiion  de  même,  que  j'ai  dît  des  precedent. 

Qn  peut  cliQiiitde-  ces.trois  méthodes  cellerque. l'on  voudra  par  la  Biftillauhm 

*  T$-.  Fpv;  ♦*- 
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des  Bois  de  Noifettier  ,  nommé  Corylm  par  les  Latins  Ôc  par  quelques-uns  Li%- 
mim  -Heracleum  ,  de  ceux  de  Bouis,de  Chêne  ,  de  Frêne  2  de  Cîprés  ,  de  Cedre  9 
ôc  de  tous  autres  Bois. 

Vertus  de  l'Huile  de  Gayac. 

O  u  recommande  beaucoup  l'huile  de  Gayac  diftillée  par  la  veffie  avec  addi¬ 
tion  d’eau  ,  fuivant  la  méthode  que  j’ai  donné  pour  le  bols  de  Rofe  ,  pour  puri¬ 
fier  la  malle  du  fang  ;  d’où  vient  qu’on  affine  qu’en  en  continuant  l’ufage  pen¬ 
dant  plufieiirs  femaines  ,  depuis  quatre  jufqu’à  dix  ou  douze  gouttes  ,  dans  fa 
propre  eau, donnée  depuis  trois  ou  quatre  onces ,  jufqu’a  fept  on  huit  ,  elle  efi: 
capable  de  pou  fier  &  d’emporter  par  les  pores  de  la  peau  le  venin  venerien  ,  ôc 
particulièrement  celui  qui  n’efi:  pas  beaucoup  invétéré  ,  fans  qu’il  foit  neceflaîre 
d’y  employer  le  mercure,  dont  l’ufage  n’efi:  pas  toujours  bien  avantageux.  On 
i’eftime  auffi  beaucoup  en  onétion  pour  la  guerifondes  ulcérés  vénériens  qui  arri¬ 
vent  à  la  bouche.  Quelques-uns  croient  que  les  Tablettes  qu’on  en  peut  pré¬ 
parer  font  fort  propres  pour  empêcher  d’en  grailler ,  Ôc  pour  amaigrir  les  perfion- 
nes  trop  grades ,  h  l’on  en  continue  lufage. 

On  inemployé  pas  intérieurement  les  huiles  de  Gayac  didîliées  par  la  cornue 
ou  nar  defeente  ,  à  caufe  de  leur  puanteur  ;  Mais  on  s’en  fert  extérieurement  avec 
heureux  fuccez  pour  la  guerifon  de  toute  forte  d’ulceres  ,  ôc  particulièrement  des 
vénériens ,  pour  mondifier  les  playes ,  ôc  en  con fumer  les  chairs  baveufes  ,  de 
même  que  pour  l’exfoliation  des  os ,  ôc  pour  leur  carie. 

Vertus  de  fEfprit  de  Gayac. 

L’Efprit  de  Gayac  eft  diaphoretique  ,  à  caufe  de  la  partie  faline  volatile  dont  il 
s’efi:  chargé  dans  la  Di ftiîlation.  On  le  donne  dans  les  maladies  veneriennes  ôc 
dans  les  rhûmatifmes  ,  depuis  une  dragme  ,  jufqu’à  demi  once  ,  dans  un  verre 
plus  ou  moins  grand  ,  de  la  decoétion  du  même  bois,  ou  de  quelque  eau  cordiale, 
lors  qu’on  veut  faire  lortir  par  les  fueurs  ou  par  infenfible  tranfpiration  les  fero- 
lîtez  acres ,  qui  font  la  caufe  de  ces  maux.  On  s’en  fert  auffi  pour  la  guerifon  des 
petits  ulcérés  qui  arrivent  à  la  bouche  ÔC  aux  gencives ,  tant  dans  les  maladies 
veneriennes  que  dans  les  fcorbuciques.  Le  même  Efprit  poulie  auffi  par  les  uri¬ 
nes  la  partie  des  ferofitez  qui  ne  prend  pas  fon  ifiuc  par  les  pores. 

On  peut ,  fi  l’on  veut ,  rectifier  l’efpnt  ôc  l’huile  de  Gayac  au  feu  de  fable, bien 
modéré  dans  une  cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau ,  ôc  en  ayant  fepa- 
ré  la  partie  aqueufe  prefque  infipide  qui  montera  la  première  ,  recevoir  «3c  garder 
à  part  la  fpiritueufe  acide  -ôc  un  peu  faline  ,  qui  la  fuivra,  ôc  qui  fera  accompagnée 
de  l’oleagiiieufe  volatile  ,  qui  contient  auffi  fa  part  du  fel  volatile  ,  <Sc  qu’on  peut 
auffi  feparer  ôc  garder  à  part  de  même  que  l’acide,  ôc  s’en  fevîr  intérieurement, 
l’incorporant  avec  du  fiacre  fin  en  poudre  ,  ôc  la  délayant  de  quelque  liqueur 
propre. 

Il  n’efi:  pas  neceflaire  de  donner  ici  la  Diftillation  de  l’écorce  de  Gayac  ,  veu 
qu’on  y  peut  procéder  de  même  ,  Ôc  en  autant  de  façons  que  pour  celle  du  bois  ; 
Et  quoi  que  cette  écorce  puiffe  agir  avec  plus  d’efficace  Ôc  en  moindre  quantité 
que  le  bois,  fes  vertus  neanmoins  tendent  à  une  même  fin  ,  ôc  on  peut  en  ufer  de 
snêmce 
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De  la  Difiillatïon  de  ta  Suye9 

LEs  perfonnes  qui  ne  remarqueront  que  la  couleur  obfcins  ,  le  goût  amer ,  6t 
rôdeur  fâcheufe  de  la  Suye  ne  manqueront  pas  d'en  concevoir  du  mépris  ,  6c 
même  de  l'avcrfion  :  Mais  ceux  qui  prendront  la  peine  d'examiner  à  fond  toutes 
fes  parties  6c  d’en  faire  une  exadte  feparation  6c  purification  3  y  trouveront  des 
qualitez  allez  confiderables  pour  mériter  l'application  des  Artiftes  ,  qui  pourront 
voir  en  elle  les  véritables  parties  qui  font  la  composition  fecrctte  des  bois, de  l'uf- 
tion  defquels  elle  èft  fortie.  Ils  y  verront,  dis* je,  non  feulement  les  cinq  futbftan- 
ces  differentes  „  qu'on  remarque  d'ordinaire  dans  les  végétaux,  &  particulière¬ 
ment  dans  les  bois  ,  mais  des  marques  réelles  de  l'exîfience  de  leur  fel  volatile, 
de  de  la  fixation  d'une  partie  du  même  fel  volatile  avec  l'huile  par  leur  propre  dif- 
pofition  naturelle  5.  Comme  on  le  verra  dans  la  Bibillation  Chymique  de  la  Suye, 
que  je  fuis  prêt  de  donner* 

Oferatïm» 

■  '  V 

Ayant  choifî  la  Suye  îa  plus  nouvelle  ,  la  plus  noire  ,  fa  plus  compacte ,  fa  plus 
lüifante  ,  6e  en  plus  gros  morceaux  qu'on  aura  pu  trouver  ;  6e  en  ayant  rempli  en¬ 
viron  les  deux  tiers  d'une  grande  cornue*  de  grés  ,  environnée  de  lut  ;;  on  ta  pla¬ 
cera  au  fourneau  de  reverbere,  6e  l'ayant  couvert  de  fon  dôme  ,  6e  bouché  le 
regître,  on  allumera  dans  le  foyer  un  feu  de  charbons  du  premier  degré,  fermant 
enfuite  les  portes  du  cendrier  6c  du  foyer  ,  6e  entretenant  un  même  feu  pendant 
deux  heures  on  environ  ,  ou  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  qui  difti  liera.  de  la  cornue 
commence  d'être  acide  ;  Auquel  reras  on  adaptera  un  grand  récipient  au  bec  de 
la  cornue  ,  6c  en  ayant  foigneufement  luté  les  jointures  ,  on  augmentera  le  feti 
peu  à  peu  6c  de  degré,  en  degré  ,  donnant  à  proportion  de  l'air  au  regître  du  dô¬ 
me  6c  à  la  porte  du  cendrier» 

L'on  verra  fortir  de  la  cornue  les  efprîts  acides  en  nuée  blanches  ,  qui  paroi-, 
tronc  peu  à  peu  plus  épaiffes  ,  lors  que  le  fei  volatile  s'y  mêlera  ,  6e  encore  pins 
lors  que  l'huile  fortira  pêle-mêle  ;  pendant  tout  lequel  terns  ,  on  ouvrita  à  di- 
verfes  reprifes  de  plus  en  plus  le  regître  en  augmentant  le  feu  de  degré  en  de¬ 
gré^  même  le  pouffant  enfin  jufqu'à  la  demi ere  violence  ,  6c  ouvrant  tout- à-  fait 
le  regître  du  donne  6c  la  porte  du  cendrier  y  continuant  au  (H  un  meme  feu  ,  jtif» 
qu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue  ,  6c  que  le  récipient  devienne  clair. 
Après  quoi  ayant  bouché  le  regître  6c  les  portes  du  fourneau  &  laiffé  refroidît 
d'eux-,  mêmes  les  vai (féaux  ,  on  débitera  le  récipient ,  6c  on  y  trouvera  l'cfprîc 
acide  ,  le  fel  volatile,  l'huile  >  êc  une  partie  du  flegme  mêlez,  enfemble  ,  &  qui 
ont  befoin  d'être  reétifiez. 

Pour  à  quoi  réüflir  ayant  mis  le  tout  dans  mx  grand  mat  ras  à  long  cou  ,  pî 
su  Bain  de  fable- ,  ôc  couvert  de  fon  chapiteau  par  Fai  cernent  bien  iurc:,  6c  f  ay 
adapté  6c  bien  luté  un  petit  récipient on  allumera  fous  le  Bain  un  feu  bien.  1110= 
deté,  par  le.  moyen  duquel  le  fel  volatile  momîX&  le  premier  dans  le 
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•orme  blanche  ôc  criftalline  ,  d'où  bon  le  tirera  pour  le  ferrer  dans  tme  baî^ 
reille  de  verre  double  ,  foigneufement  bouchée  ,  inettant  ôc  lutant  un  autre  cha¬ 
piteau  à  la  place  du  premiers  Et  en  continuant  un  même  feu  ,  l'efprit  montera 
avec  le  relie  du  feî  volatile  qu'il  aura  dilfout  ,  Sc  ils  feront  accompagnez  de  U 
portion  la  plus  pure  5c  plus  volatile  de  l'huile  ,  tandis  que  la  plus  crailè  ÔC  le 
flegme  inutile  relieront  au  fond  du  matras. 

Vertus  &  ufrges  des  fubjhznces  de  U  Suye. 

Le  fél  volatile  de  la  Suye  eü  un  puifiant  diaphoretique  9  approchant  beaucoup 
des  qualitez  des  Tels  volatiles  qu'on  tire  des  animaux.  L'efprit  approche  aulS 
beaucoup  des  vertus  du  fei  volatile  ,  à  caufe  de  la  portion  qu'il  en  contient.  On 
donne  le  fel  volatile  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt  grains  ,  ôc  l'ef- 
prit  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragrne  ,  Lun  ôc  l'autre  dans  des  liqueurs 
propres.  On  donne  auUi  l'iiuile  depuis  deux  gouttes  ,  jufqu'à  fept -ou  huit,  in¬ 
corporées  avee  du  fucre  en  poudre  ôc  difioutes  dans  du  vin  ,  pour  le  même  def- 
fein  que  le  fel  volatile.  On  l'eftime  auflî  beaucoup  en  onélion  pour  guérir  les 
dartres  ôc  les  autres  maladies  de  la  peau. 

On  doiteependant  brûler  ce  qui  relie  dans  la  cornue  apres  la  DiÊilktîon ,  -'ôc  cm 
tirer  par  les  voyes  ordinaires  an  fel  fixe  fort  recommandé  de  plusieurs  pour  la 
guéri fon  des  cancers  ouverts, en  s'en  fervant  de  la  maniéré  qui  fuit..Ayant  humefté 
ce  fel  avec  un  un  peu  de  vinaigre  il  le  faut  lailTer  refoudre  en  liqueur  à  la  cave  * 
puis  en  oindre  une  ou  deux  fois  le  cancer,  pour  en  faire  fort  ir  le  venin  comme 
une  fumée  ;  puis  on  en  doit  achever  la  guerifon  avec  l'huile  diHillée  ,  parle 
moyen  de  laquelle  il  fe  forme  une  petite  croûte  fur  le  cancer ,  laquelle  tombe 
d'elle- même  dans  cinq  ou  fix  jours  ,  d'où  l'on  doit  tirer  un  bon  augure  pour  la 
guerifon  de  ce  mal- 


CHAPITRE  XXVIL 

De  DîJlîlUition  des  T  mit  s  :  Et  premièrement  des  Courges  ,  des 

Concombres  &  des  Melons . 

ENcore  que  les  Fruits  ayent  dans  leur  compofition  les  mêmes  principes  que 
nous  remarquerons  en  toutes  les  autres  parties  des  plantes  ;  la  différence  nean¬ 
moins  qui  eli  en  leurs  qualitez  ,  ôc  en  l'afiemblage  ôc  proportion  de  leurs  diver- 
fes  fubftances ,  fe  trouvant  prefque  aufïi  grande  que  celle  des  plantes  qui  les 
produifent  ;  Qn  ne  fçauroic  prefedre  des  réglés  fi  bien  concertées,  qu'elles  le 
puifTent  accommoder  à  la  ©imitation  de  tous  ces  Fruits. 

Les  arbres  ,  les  arbrifieaux  ,  les  fous-arbrifieaux ,  ôc  même  certaines  herbes 
nous  produifent  des  Fruits  ;  Mais  quoi  que  les  arbres  furpaffent  en  grandeur  tous, 
les  autres  végétaux  ,  ôc  qu'ils  produifent  leurs  fruits  en  plus  grande  abondance, 
mieux  digerez  ,  Ôc  plus  perfeéiionnez  ;  ils  ne  fe  trouvent  pas  neanmoins  en  Eu¬ 
rope  fi  gros  que  ceux  de  certaines  herbes  qui  meurent  tous  les  ans  ,  ôc  entre  au¬ 
tre  les  Courges  rondes  ôc  longues  ,  dont  l'exceflive  grofieur  ,  ta  mol  le  fie  ,  le  peu 
de  durée  9  ôc  la  foibleffe  ôc  l'humidité  des  plantes  qui  les  portent ,  font  bien  con¬ 
naître 
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tttoître  que  la  principale  & -la -plus  abondante  partie  de  leur  composition  »  confifte 
en  un.  flegme  mal  digéré  ,  &  qu'elles  n'ont  que  fort  peu  d'efpric  8c  de  fel  vola¬ 
tile,  8c  point  d'aparence  d'huile  qne  dans  leur  femencc  ,  lors  qu'elle  eft  bien  meu¬ 
re.  En  forte  que  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'attendre  d'un  mixte  au  delà  de  ce  qu'il 
contient, ,  on  ne  doit  pas  «elperer  de  ces  fruits  par  la  diftillarion  ,  autre  chofc 
•qu'une  eau  claire  ,  contenant  en  elle  Eres  peu  d'elprit  8c  de  fel  volatile  ,  8c  feu¬ 
lement  autant  qu'il  en  faut  pour  aider  à  fk  conservation.  C'eft  pour  cela  auflï 
qu'on  fe  contente  de  les  bien  écrafer  ,  8c  les  ayant  mis  dans  une  cucurbite  de 
verre,  ou  de  terre  vernie  au  dedans  8c  couverte  de  fon  chapiteau  ,  d'en  faire  la 
Diftiiktion  au  Bain-Marie,  ou  de  cendres,  par  un  feu  bien  modéré  de  même 
que  j'ai  dit  ci-devant  des  herbes  rafraîchiflantes. 

On  peut  faire  1^  même  chofc  des  concombres,  8c  même  des  melons  ;  mais 
parce  que  l'odeur  de  ces  derniers  marque  qu'ils  contiennent  des  parties  volatiles 
que  les  courges  ni  les  concombres  n'ont  pas  ,  on  peut  leur  procurer  une  petite 
fermentation  ,  laquelle  dégageant  de  fes  liens  la  partie  volatile  fpiritueufe  8c  in¬ 
flammable  ,  k  difpofera  à  monter  U  première  par  la  Diftillarion  ;  Ce  qui  n'em¬ 
pêche  pas  qu'on  n'obtienne  apres  une  belle  eau,  dont  la  verni  rafraîchiflknte 
ap  rocher  a  beaucoup  de  celle  des  courges  8c  des  concombres. 

Operation. 

Pour  y  réüffîr,  on  écrafera  bien  leur  partie  bonne  à  manger  ,  8c  en  ayant  rem¬ 
pli  environ  les  deux  tiers  d'une  cucurbite  de  verre  ,  on  ia  couvrira  d'un  vai fléau 
de  rencontre  bien  luté  ,  8c  l'ayant  laiflee  en  digeftion  dans  du  fable  au  defllis 
d'un  four  de  Boulanger  pendant  deux  ou  trois  jours  naturels  ,  on  lutera  fur  k 
cucurbite  une  chape  de  verre,  à  1a  place  du  vaifleau  de  rencontre  ,  8c  y  ayant 
adapté  8c  bien  luté  un  petit  récipient  ,  on  -en  fera  k  Diftiiktion  au  Bain-Marie, 
ou  à  celui  de  cendres  ,  par  un  feu  bien  modéré  ;  feparant  l'elprit  odorant  vola¬ 
tile  8c  inflammable  qui  montera  le  premier  ,  Sc  gardant  à  part  l'eau  qui  le  fuivra 
en  continuant  la  Diftillation  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  dans  k  cucurbite  qu' en¬ 
viron  la  valeur  du  tiers  de  ce  qu'on  y  avoir  mis  pour  diftiiler. 

Remarque. 

On  employé  plutôt  les  eaux  diftiliées  de  courges  8c  de  concombres  ,  Pefprit 
inflammable  8c  l'eau  de  melons,  pour  adoucir  ,  embellir  8c  conferver  le  teint  des 
Dames ,  que  pour  d'autres  ufages  :  Ce  n'cft  pas  qu'on  ne  puifle  employer  avan- 
tageufement  ces  eaux  dans  les  lièvres  continués  8c  intermittentes  bilieufes  ,  pour 
en  éteindre  les  ardeurs ,  8c  provoquer  le  fommeil ,  les  donnant  intérieurement  ÔC 

les  apliquanc  au  front  8c  aux  temples. 

•  -  .  ^ 

^ • ■■  ■  ■  . . . . . 

CHAPITRE  XXVIII. 

De  U  DijUllatioit  des  Citrons . 

L  Utilité  qu'on  peut  tirer  des  differentes  parties  du  citron  ,  oblige  de  les  dii- 
t illcr  quelquefois  toutes  enfemble,  8c  de  nJen  employer  d'autres  fois  que  ceU 
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les  qui  peuvent  feules  féconder  l'intention  que  Ton  a.  La  bonne  odeur  &  le  goût 
piquant  &C  agréable,  tant  de  1'  écorce  fuperficielle  que  de  la  partie  acide  du  Citron, 
témoignent  alfez  la  differente  qualité  des  parties  pures  qu'il  contient,  ôc  font  con- 
noître  que  leur  feparation  n'efl:  pas  fi  difficile  ,  qu'on  n'en  puiffe  venir  à  bout 
par  des  voyes  affez  communes. 

Diverfes  Méthodes _ 

On  peut  mettre  les  Citrons  incifez  ou  écrafez  ,  dans  des  cuciirbites  de  verre, 
les  en  remplilfant  à  moitié  ,  ôc  y  ayant  adapté  ôc  luté  un  chapiteau  ôc  un  réci¬ 
pient  ,  en  faire  la  macération  pendant  vingt-quatre  heures  ,  les  diililier  après  au 
Bain-Marie  ,  ou  de  cendres ,  ou  de  fable  fur  un  feu  fort  modéré. 

On  diflille  quelquefois  les  Citrons  entiers  bien  écrafez  ,  les  mêlant  avec  des 
Pigeons  ,  de  la  mie  de  pain  blanc  ,  des  femences  froides  Ôc  de  pavot  écrafés  ,  du 
borrax  ,  de  l'alum  ,  du  lait ,  au  d'autres  liqueurs  propres ,  pour  en  avoir  une  eau 
fpiriüueufe^  dont  on  fe  fcrt  tant  pour  nettoyer,  adoucir  ôc  empêcher  les  rides  de 
la  peau  ,  que  pour  blanchir  Ôc  éclaircir  en  même  terns  le  teint. 

On  n'a  pas  accoûtumé  de  diftiller  le  fuc  de  Citrons  feul  ,  mais  on  fe  contente 
d'ordinaire  de  le  bien  dépurer  ,  lors  qu'on  veut  l'employer  pour  diifoadre  les 
perles  ,  les  coraux  ,  ou  quelques  autres  pierreries  ;  ou  qu'on  veut  en  faire  du 
firop  ,  des  tablettes  ,  ou  quelque  autre  compolition  Galenique.  On  pourroit 
neanmoins  ,  fi  on  le  vouloir  ,  en  feparer  la  partie  la  plus  aqueufe  au  Bain  Marie* 
ou  vaporeux  ,  dans  une  cucurbite  de  verre  couverte  de  fou  chapiteau  ,  &  trou¬ 
ver  au  fond  de  la  cucurbite  ,  un  fuc  concentré  plus  acide  qu'à  l'ordinaire.. 

Pou-r  ce  qui  efl  de  l'écorce  du  citron  ,  on  peut  l'employer  comme  elle  ed  „ 
après  l'avoir  bien  incifée  *  ou  n'en  prendre  que  l'écorce  fuperfkieliejau  ne  qu'on 
aura  feparée  avec  un  couteau  :  Ayant  donc  mis  l'une  ou  l'autre  dans  une  cucur¬ 
bite  de  verre  ôc  verfé  defftis  de  Beau  de  pluye  diflîilée  ,  tant  qu'elle  fumage  l’é¬ 
corce  décroîs  ou  quatre  doigts  ,  on  couvrira  la  cucurbite  d'un  vaiiîeau  de  ren¬ 
contre  ,  dont  ayant  foigneufement  luté  les  jointures  ,  ôc  fait  macerer  le  tout  pen¬ 
dant  huit  ou  dix  jours  au  defïiis  d'un  four  de  Boulanger  mettant  &  huant  fur  la 
cucurbite  une  chape  de  verre  *  à  la  place  du  vaiffeau  de  rencontre  ,  ôc  y  adaptant 
un  petit  récipient ,  on  en  fera  la  Diftillarion  au  Bain  de  cendres  ou  de  fable  ,  avec 
un  feu  fort  modéré  ,  ôc  on  en  tirera  une  eau  accompagnée  de  quelque  peu  d'hui¬ 
le  jaune  qui  la  furnagera  ;  qui  feront  l'une  ôc  l'autre  fort  odorantes ,  ôc  principa¬ 
lement  l'huile  ,  dont  auffi  le  goût  iera  fort  piquant  &c  pénétrant, 

U f âges  éf  'vertus  de  f Huile  de  Citrons _ 

On  donne  l'huile  de  Citrons  depuis  deux  gouttes  ,  jufqu'à  fept  ou  huit  ,  qu'on 
mêle  avec  quelques  dragmes  de  fucre  fin  en  poudre  ,  pour  en  faire  la  diffolution 
dans  cinq  ou  fix  onces  de  fa  propre  eau.  On  fait  prendre  ce  mélange  long  tems 
après  la  nourriture  ,  dans  les  maladies  pddücncielies  ou  épidémiques  \  ôc  dans 
toutes  les  occafions  où  il  cil:  bon  de  provoquer  les  fueurs  ,  ou  de  pouffer  les  fero- 
fitez  malignes  au  dehors  par  inienfible  tranfpiratîon.  On  s'en  fert  de  même  fort  à 
propos  dans  routes  les  maladies  froides  de  l'eftonrac.  On  en  préparé  auffi  un  Bau¬ 
me  ,  le  mêlant  avec  l'huile  exprimée  de  noix  muicades  ,  pour  s'en  fervir  tant 
contre  le  mauvais  air  *  que  pour  jouir  de  fon  odeur  agréable*.  * 
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Quelques- ans  auffi  recommandent  beaucoup  cette  huile,  tant  en  onétion  ,  que 
prife  intérieurement  contre  la  morfure  des  vîperes  &c  de  toute  forte  de  ferpens  y 
A  quoi  j’eftime  qu’elle  n’eft  pas  inutile  ,  veu  qu’elle  eft  capable  de  recréer  ôc  de 
fortifier  les  parties  nobles,  étant  prife  par  la  bouche,  &c  qu’étant  aidée  de  fon  eau, 
elle  peut  pouffer  par  les  fueurs  les  efprits  malins ,  qui  fe  peuvent  infirmer  dans  la 
maile  du  îang  ,  par  les  ouvertures  que  les  dents  de  ces  animaux  ont  faites. 

Remarques. 

On  peut  procéder  à  la  Diftîllation  des  Oranges  Sc  de  leurs  parties  ,  demême 
qu’à  celle  des  citrons.  Mais  à  cette  occafion  je  ne  fçaurois  affez  m’étonner  du 
procédé  d’un  certain  Doéleur  d’Allemagne  nommé  Frideric  Hoffman,  lequel  dans 
un  Livre  qu’il  a  fait  imprimer,  fous  le  titre  de  Claris  P  harmaceutica  Schrode- 
riana  ,  a  fait  une  véritable  querelle  d’Alleman  à  toute  la  Nation  Françoife  &  à 
moi  en  particulier  ,  fans  fujet ,  fans  raifon,  fans  fondement, &  fur  de  faux  expo-® 
fez.  Ce  Dü&eur  (  du  Livre  duquel  on  peut  dire  de  affurer  ,  que  tout  ce  qu'il  y 
peut  avoir  de  meilleur  a  été  tiré  des  Ecrits  du  défunt  Doéleur  Michael  )  ayant  à 
parler  du  citron  ,  de  manquant  de  matière,  après  avoir  parlé  de  i’Hiftoire  récitée 
par  Athenée  ,  d’un  homme  qui  ayant  mangé  un  citron  qu’une  femme  lui  avoic 
donné  ,  fut  garanti  des  effets  de  la  morfure  des  afpics  ,  où  il  avoît  été  expofé  ; 
écrit  affez  au  long  dans  un  endroit  de  fon  Livre  ,  en  ces  termes. 

La  vérité  de  cette  Hiftoire  eft  confirmée  dans  la  perfionne  d'un  Ecolier  en  Mede- 
ci  ne  de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  penfta  mourir  il  y  a  quelques  années  ,  d'une  mor- 
filtre  de  vipere.  Et  voici  comment  cet  accident  lui  arriva .  Chef  un  certain  jÿpotic ai¬ 
re  qui  s'étoit  fait  apporter  quantité  de  viperes  des  Cantons  les  plus  proches  ,  fie 
ternit  une  Affemblée  de  quelques  Médecins  qui  difiputoient  de  la  nature  ,  des  pro« 
prietefi&  du  venin  de  ces  hé  tes  ,  ou  cet  Ecolier  de  Médecine  demeurant  pour  lors 
a  Paris  ,  s'étoit  trouvé  pour  s'infiruire  &  contenter  fia  curie  fit  é  ,  difiant  pefle-mêle 
fon  avis  aujji  bien  que  les  autres ,  fans  qu'on  le  lui  demandât ,  fur  le  fujet  de  la 
difipute  ou  il  avoît  l'efiprit  porté  ;  Il  empoigna  une  de  ces  viperes  qui  étoit  fur  la 
table  fans  fie  pre cautionner  ,  parce  qu'il  en  avait  manié  d'autres  plufieur s  fois  un 
peu  auparavant  fans  en  être  blejfé  y  l'Apoiicaire  François  ayant  brufiquement pincé 
entre  deux  branches  de  ciseaux  cette  bête  dans  la  main  de  ce  jeune  hotnme  ,  fans 
qu'il  s'en  ap perçut  ,  &  l'ayant  ainfi  irrité  ,  elle  pour  fie  vanger  retournant  la  tête  , 
lui  ficha  ,  en  mord. an t ,  fia  dent  canine  au  pouce  de  la  main  droite  ,  au  terns 
qu'il  ne  p  en  fait  qu'à  la  difipute  y  &  y  fit  une  petite  playe  qui  ne  paroijfoit  à  peine 
que  comme  une  piquüre  d'aiouille  ,  dont  il  ne  fit  point  de  cas  ,  je  contentant 
de  jetter  de  la  la  vipere .  Mais  en  moins  d'vm  quart-d'heure  il  tomba  dans  des 
fiymptomes  mortels  ,  comme  fyncope  ,  convulfion  ,  vomiffemens  continuels  ,  cours  de 
ventre  avec  tranchées  &  iliaques  pajjlons  ,  les  extrémités  froides  ,  le  bras  jaune  , 
&  enflé  du  coté  de  la  morfure ,  la  face  d'un  cadavre ,  les  lèvres  livides  &  tu¬ 
méfiées  ,  les  yeux  mourans  &  enfoncefi,  fans  neanmoins  qu'il  parut  alors  de  tu¬ 
meur  au  pouce  que  fur  la  fin  j  ni  qu'il  découlât  la  mon  date  goutte  de  fang  eu 
d'autre  humeur  de  la  playe .  Cet  accident  tragique  qui  fiurvint  fubitement  <&  J  ans 
qu'on  y  penfiàt  fut  caufie  que  les  Médecins  qui  et  oient  là  prefiens  fie  trouvèrent  dim 
verfiement  partages  >  dans  leurs  fentlmens  ,  l'un  recourant  à  la  theriaque  ,  l'autre 
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a  l’Orvietan  ,  &  un  troifiéme  au  Cautert  potentiel ,  mais  trop  tard  :  Enfin  CH' 
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jeune  homme  obligé  de  fie  mettre  au  lit  ,  bien'  que  très  -,  vigoureux  ,  outre  de 
douleurs  ,  âemandoit  le  fiel  de  viperes  dans  l’eau  Tberiacale  -,  mats  fans  effet , 
parce  que  Us  vomijfemens  continuant  ,  il  rejettoit  tout  ce  qu’il  prenoit  $  &  les 
lavement  memes  ne  lui  apportèrent  aucun  foulagemeht  y  a  cm  fi  du  grand  de- 
[ordre  de  l’œconomie  naturelle .  Alors  de  bonne  fortune  fur  vint  un  Etranger  de 
qualité  ,  qui  ayant  compaffion  du  Malade  3  lui  prefenta  au  lit  un  Citron  >  aujfi- 
ut  qu’il  Vent  flaire  fans  le  goûter  encore  ,  puis  en  ayant  pris  un  peu  du  jm, 
gemme  du  bout  des  levres  (  chofe  incroyable  ,)  il  fut  foulage  incontinent  ,  en  for¬ 
te  que  dans-  te  moment  les  fymptomes  cefferent  ,  comme  fi  Dieu  meme  y  eut  opé¬ 
ré.  Ai  ai  s  l’ imprudence,  naturelle  des  François  les  empêchait  de  remarquer  cette 
merveille .  Le  Malade  quoique  fort  debile  pour  avoir  perdu  beaucoup  de  fis  for¬ 
ces  dans  U  violence  de  fin  mal  ,  entra  neanmoins  dans  fin  Cabinet  >,  ou  il  prit 
d’une  certaine  compofition  d’Alhermes  &  d’Hyacinthe  ,  mangeant  par  deffns  des 
Citrons  ,  qui  non- feulement  le  firent  repofir  toute  cette  nuit-là  ,  mais  de  plus  il  fut; 

srneri  y  comme  il  le  fouh  ait  oit., 

"  Il  fe  arpente  dans  cette  obfsrvatkn.  affez.  remarquable  plufieurs  pnenomenes  na., 
tards  qui  ont  befioin  d’explication  ,  pour  n’être  pas  fi  clair  qu’il  ferait  a  foukaiter  -,  : 
on.  peut  voir  par  l'a  la  nature  du  venin  des  viperes ,  comment  elles  le  communiquent 
à  l’homme  ,  de  quelle  manière  il  agit  fur  la  mafife  du  fiang  &  fur  notre  archee  ; 
quelles  font  les  aüions  de  l’archée  dans  la  fabrique  &  la  guenfin  des  mala.  i 
aies  ,  comment  il  fait  operer  les  medkamens  ,  &  particulièrement  de  quelle,  maniéré 
le  jus  acide  des  Citrons  agit  contre  le  venin  des  viperes  ,  quand  il  lewomjie  &  le  \ 

jj  ÿy  g  9 

Cet  Apotiquaire  François  chez.,  qui  cette  tragédie  commença  ,  a  mis  au  jour  i 
m  Traité  Cous  fon  propre  nom  de  Charas  ,  (  mais  qui  efl  véritablement  l’ouvra 
fie  d’un  autre  Auteur  )  intitulé  ,  Les  expériences  fur  les  viperes  ,,  a  Paris,, j 
in.  8°.  &  dans  lequel  il  dit  que  le  venin  de  la  viper. e  agit  fur  la  mafife  dm\ 
Çam  °n  le.  fixant  &  en  empêchant  fa  circulation  ;  affûtant  enfmte  qum 
J  venin  on  quelque  acide  fixe  le  fang  ,  &c.  Mais  fi  le  cas  an  ivoit  de  cette 
maniéré,  comment  h  jus  de  Citron  pourrait  -  tl  donner  quelque  foulage, nent  ,\ 
vnis  qu’il  a,  félon  l’opinion  de  cet  Auteur,.  la  vertu  de  fixer  ?  Car  de  cette' 
maniéré  il  deviendrait  plus  fixe  „  &  U  circulation  du  fang  étant  de  plus  end 
plus  empêchée  ,  la  mort  viendrait  enfin  plutôt.  Nous  difons  donc  que  fit  malice. | 
de  ce  venin  confiée  dans  l’humeur  falivale  des  viperes  contenue  en  fente  quan . 
tité  dans  des  veficulcs  fitués  à  la  racine  des  dents  de  ces  animaux  ,  comme  M 
paraît  par  l’experience  qu’en,  ont  fait  des  Italiens  modernes  par  une  cur,ofiu\ 
particulière  ,  &  entr’ autres  le  Sieur  RE  D  I  premier  Médecin  de  Florence  ,\ 
lefauels  ont  éprouvé  que  cette  humeur  falivde  prife  dans  quelque  liqueur  qm 
ce  [oit  ,  ne.  fait  point  de  mal  mais  que  fi  l’image  de  la  colere ou  hdee  fu\ 
rieufe  de  cette  b/te  vive  ou  morte  fcellée  ,  &  emprunte  dans  ladite  hqueuu 
qui  lui  fert  de  véhiculé  ,  fe  forme  dans  m  corps  blejfe  &  mordu  avec  Je 
plus  longues  dents  à  trois  pointes  l’archee  faifant  effi»t  pom  détruite  ce  j 
idée  &  t»  jetter  dehors  comme  un  hôte  étranger  ,,  entre  en  fureur  ,  GX  dan,  te  , 
effort  les  fondions,  naturelles  font  interrompues  par  la  violence  du  venin  qt*\ 
pervertit  toute  la  fubfiance  des  efprits  &  des  liqueurs  vitales Us  rendant.,  fem 
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Mables  à  foi-meme  ,  jufqu'a  ce  qu'un  remede  fpecifique  ,  (  tel  que  fut  le  jus  de  Citron 
dans  le  concours  des  maladies  &  des  Jympt  ornes  fufdits  ,  )  fe  pre fente  avec  me  vertu 
éminente  &  extraordinaire  pour  ajfoupir  &  corriger  les  dévoyemens  de  l'archée  cour - 
roucé  &  enflammée 

J'eufTe  tranfcric  ici  l'hifioire  que  j'ai  publiée  dans  mon  Livre  de  Nouvelles 
expériences  fur  la  vipere  ,  au  fujet  de  la  morfure  qu'une  vipere  fit  chez  moi  au 
doigt  d'un  Gentilhomme  Alleman  ,  8c  non  pas  d'un  Etudiant  en  Medeeines  com¬ 
me  le  veut  notre  nouvel  Auteur  fi  je  n'eusîe  appréhendé  de  groffir  trop  ce  Livre 
en  y  inférant  douze  pages  d'imprefiïon  que  ce  récit  conti ent,&  s'il  ne  m'eut  fem- 
bié  plus  que  fuffifant  de  raporter  ici  fincerement  aux  occafions  5  le  plus  necefiaire 
de  ce  que  j'ai  écrit  fur  ces  matières ,  8c  que  je  puis  afieurer  être  fort  contraire  aux 
citations  qu'il  a  controuvées  ,  &  mal  à  propos  avancées  contre  moi  ,  8c  contre  la 
vérité  de  ce  qui  s'efi  paffé. 

Il  ne  craint  pas  d'abord  d'attribuer  au  feu!  Citron  la  guerifon  de  la  morfure 
de  vipere  ,  quoi  qu'on  doive  être  fort  perfuadé  du  contraire  ,  tant  par  la  vérité 
de  ce  qui  s'eft  paffé  en  cette  aiodure,  que  par  les  raifons  que  j'avancerai.  Il  parle 
après  de  moi,  difant  que  l'Etudiant  en  Médecins,  qu'il  introduit  ,  fe  trouva  che ^ 
un  certain  Apoticaire ,  où  il  y  avoit  plufieurs  Médecins  affemblez  pour  raifoa- 
ner  fur  la  nature,  &  fur  le  pouvoir  du  venin  delà  vipere.  Je  vois  bien  que  je  fuis 
trop  éloigné  de  ce  Docleur  pour  être  connu  de  lui ,  comme  j'ai  l'honneur  de.  l'être 
de  plufieurs  perlonnes  autant  confiée  rées  par  leur  rang  éminent  ,  que  par  la  gran¬ 
de  réputation  qu'ils  ont  parmi  les  Scavans  ,,  8c  dont  le  nombre  n'eft.  pas  petit, 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume. 

Il  me  veut  enfuite  rendre  en  quelque  forte  coupable  de  la  morfure  que  la  vi¬ 
pere  fit  5  lors  qu'il  dit  que  corse  perfonne  prit  fur  la  table  avec  la  main  une  vipere 
que  j'avois  mal- traitée  8c  irritée  a-fon  infçcti ,  comme  h  je  l'avois  fait  à  defiéin  de 
le  faire  mordre  malicieufemcnt ,  au  lieu  qu'on  peut  voir  par  le  récit  que  j'en  fais, 
le  foin  qu'on  prît  de  le  diffuader  de  la  prendre  avec  la. main  ,  en  lui  reprefentant 
le.  danger  auquel  il  s'expofoitj& qu'il  me  feroit  encore  fort  ailé  d'avoir  des  ceixi- 
ficats  de  l'infiance  que  je  lui  fis  pour  l'en  détourner  ;  8c  que  la  compagnie  re¬ 
connut  qu'il  fai  foi  t  cela  pour  faire  voir  qu'il  ne  craignoit  pas  davantage  les.  vi¬ 
pères  de  Fiance  que  les  ferpens  d'Allemagne. 

Cet  Auteur  continuant  (on  difeours  8c  récitant  ce  qui  fe  palfa  enfuite  de  la 
morfure,  fuprime  une  ci r confiance  fort  confiderable,  qui  efi  3  qu'il  ne  parût  aucun 
fuc  jaune  fur  la  piquûre  que  la  dent  avoit  faite  i  8c  en  effet  il  n'y-  en  pouvait  pas 
avoir  ,  parce  que  la,  vipere  ne  donna  qu'un  feul  coup  de  dent  ,•  au  lieu  qu'il  y  ea 
auroit  eu  fans  doute  ,  fi  la  vipere  eus  mordu  à  plein  le  doigt.,.  G'étoit  auffi  fine¬ 
ment  fait  à  lui  de  ne  pas  parier  là  de  l'abfence  de  ce  lue  jaune  ,  puis  qu'il  veut  ail¬ 
leurs  que  ce  foit  le  fiege  du  venin  de  la  vipere  ,  8c  puis  que  ceux  qui  peuvent  errer 
de  fan  parti  ,  ponrroient  chanceler  dans  leur,  fenriment fçaehant  que  tous  les* 
fiympx  ornes  étoient  arrivez  fans, aucune  participation  du  fuc  jaune.. 

Il  ne  lui  fuffifoit  pas  de  fupprinacr  l'abfence  du.  fuc  jaune  ,  qui  eût  ferv-î  à  dë- 
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en  parlant  des  premiers,  dans  le  delfein  qu'il  a  voit  d'attribuer  au  feul  citron  leur 
guéri  Ton  entière  -,  il  en  multiplie  le  nombre  par  l'enflure  ôc  la  couleur  jaune,  qu'il 
dit  contre  la  vérité  être  arrivée  même  rems  au  bras  s  tandis  qu'en  fe  contre- 
difanc ,  il  ne  peur  pas  même  s'empêcher  de  dire  que  le  pouce  ne  fut  pas  alors  en¬ 
flé  ,  ôc  qu'il  ne  le  devint  que  fur  la  fin. 

Pariant  enfuice  de  l'embarras  où  il  veut  que  les  Médecins  furent  pour  tous  les 
accidens  funefles  que  le  Gentilhomme  foufFroicfll  veut  que  parmi  quelques  autres 
fecours  qu'il  cite,  on  eût  employé  le  cainere  potentiel  5  Au  lieu  que  dans  la  rela¬ 
tion  que  j'en  fais, je  ne  parle  que  d'une  fpatule  de  fer  chauffée  ôc  1  échauffée,  qu'on 
approcha  plufieurs  fois  de  l'endroit  de  la  morfure  pour  tenir  les  pores  ouverts  ,  ôc 
faciliter  par  ce  moyen  la  tranfpiration  du  veninjmais  qu'011  n'employoit  pas  pour 
cauterifer  ,  puis  qu'elle  ne  touchoic  pas  la  partie.  D'où  vient  que  je  m'étonne 
beaucoup  qu'un  homme  qui  fe  qualifie  Doéleur ,  ait  été  capable  d'une  telle  pen- 
fée  ,  Ôc  qu'il  ait  fi  mal  expliqué  les  chofes. 

Il  continue  fon  difeours  artificieux  ,  difant  que  le  malade  demanda  du  fel  vola¬ 
tile  de  viperes  dans  de  Peau  Theriacale  ,  ôc  que  cela  ôc  tous  autres  remedes  lui 
furent  inutiles  ;  Il  eft  faux  que  le  malade  ait  demandé  ce  remede  -,  mais  il  eft  vrai 
qu'on  lui  donna  une  dragme  de  poudre  de  vipere  dans  les  Eaux  Theriacale  ,  ôc 
de  Chardon-benit  ,  ôc  qu'ayant  vomi  cela, de  même  que  tous  les  autres  remedes 
qu'on  lui  avoir  donnez  ,  je  propofai  à  la  Compagnie  de  lui  faire  prendre  du  Tel 
volatile  de  viperes  dans  de  l'Eau  de  Chardon-benit ,  dans  la  penfée  que  j'eus  ,  que 
pour  peu  de  lejour  que  ce  fcl  fit  dans  l'eflomac,  fa  chaleur  en  envoyeroit  une  bon¬ 
ne  partie  aux  endroits  les  plus  éloignez  du  corps ,  ôc  fur  tout  à  celui  par  où  le  ve¬ 
nin  étoit  entré,  Ôc  qu'en  paflant  par  toutes  les  pardes,il  pourroit  produire  un  bon 
effet.  Je  dis  de  plus  que  nonobftant  que  ce  Gentilhomme  revomît  ce  fel  peu  de 
tems  après  ,  on  ne  lai  fia  pas  de  lui  en  redonner  de  quart-d'heure  en  quart- d'heu¬ 
re, Ôc  qu'aprés  une  manifefte  diminution  de  fymptomes  ,  tous  les  plus  con- 
fîderables  ceflerent  à  la  huitième  prife,  laquelle  il  ne  revomit  plus ,  ôc  que  ce  ne 
fut  qu'aprés  ce  calme,  qu'on  transporta  ce  Gentilhomme  de  chez  moi  à  fon 
logis. 

Cependant  ce  Doéfeur  ,  apres  avoir  fort  raéprifé  le  fel  volatile  de  vipere,  ôc 
tous  les  autres  remedes  dont  on  avoir  pu  fe  fervir,  fait  comme  fortir  du  derrière 
dune  tapifferie  un  Gentilhomme  étranger ,  ôc  dit  qu'il  donna  par  pitié  un  Citron 
au  malade ,  ôc  qu'il  11e  l'eut  pas  plutôt  flairé  ôc  gouré  de  fon  fuc  acide  ,  qu'il  en 
reçût  un  fecours  incroyable  ,  ôc  que  tous  les  accidens  ceflerent  dans  le  moment, 
comme  ,  dit-il  ,  fi  Dieu  meme  l’avoit  guéri .  Ces  paroles  ampoulées  pourroient 
bien  furprendre  ceux  qui  n'auroient  pas  lu  mon  Livre  ,  ou  qui  ne  fçaehant  pas  la 
force  du  fel  volatile  de  vipere  ,  ni  julques  où  peut  aller  celle  du  Citron,  connoî- 
troient  encore  moins  la  nature  du  venin  de  la  vipere. 

Mais  lors  qu'on  fçaura  ,  comme  il  efl  très  vrai ,  ôc  comme  le  peuvent  encore 
témoigner  plufieurs  perfonnes  très- dignes  de  foi  ,  que  le  fel  volatile  de  vipere 
feul  fit  ceffer  tous  les  premiers  fimptomes  ;  que  le  doigt, ni  les  autres  parties  n'en- 
fierent  aucunement ,  tandis  que  le  Gentilhomme  étoit  chez  moi  ôc  qu'il  ufoit  de 
ce  fel  volatile  ;  qu'on  ne  lui  donna  du  Citron  que  chez  lui  ,  Ôc  comme  un  ali¬ 
ment  médicamenteux,  parmi  l'ufage  de  plufieurs  remedes  ;  que  tout  cela  n'empê- 
choic  pas  qu'il  n'eût  encore  des  douleurs  au  nombril ,  que  fes  yeux  ne  fuffenc 
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abbattis  ,  fa  face  pâle  ,  8c  fes  lèvres  tuméfiées  ;  8c  qu'on  remarquera  que  i'eniiuie 
du  doigt  commença  après  lïifage  du  Citron,  que  fon  ufage  n'empêcha  pas  qu'el¬ 
le  ne  s'étendît  à  la  main,  de  la  main  au  bras  ,  du  bras  à  l'épaule, &  de  l'épaule  à  la 
région  du  foye  ,  8c  qu'elle  ne  commençât  à  gagner  le  cœur,  allant  toujours  en 
augmentant  jufqu'au  matin  du  quatrième  jour  ;  en  forte  qu'on  apprehendoit  avec 
rai  fon  la  gangrène. 

Lors  qu'au  fera  enfin  réflexion  qu'il  n'y  eut  que  le  fel  volatile  de  vipere 
donné  au  poids  de  demi  dragme  dans  de  l'eau  de  chardon- bénie ,  par  trois  ou 
quatre  jours  confecutifs  ,  qui  emporta  manifeftement  8c  totalement  tous  ces  der¬ 
niers  fimptomes  par  les  fueurs  ;  on  aura  très-grand  iujet  de  déclamer  contre  tout 
ce  que  ce  Do&eur  a  fi  fauffement  8c  fi  témérairement  avancé  ,  &  de  fe  plaindre 
de  fa  mauvaife  foi  ou  de  fa  méprife  dans  une  chefs  auffi  claire  qu'eft  celle-là. 

On  en  aura  encore  bien  plus  de  fa  jet ,  lors  qu'on  fçaura  l'hifioire  véritable  de 
la  morfure  que  fit  une  vipere  au  doigt  d'un  jeune  homme  dans  le  Laboratoire 
Chimique  du  Jardin  Royal  des  Plantes  en  l'année  i  6 y  i.  tandis  que  je  faifois  mes 
expériences  publiques  ,  pour  juftifier  ,  (  comme  je  fis  amplement  contre  tout  ce 
qu'avoir  avancé  Moniteur  Redi ,  )  que  les  feuls  efprits  irritez  de  la  vipere  ,  ope- 
roient  le  venin  lors  de  la  morfure  ,  8c  que  le  fuc  jaune  des  gencives  n'y  avoir  au¬ 
cune  part  &  n'écdit  qu'une  fimple  fal  ive  3  non  feulement  très- innocente  ,  mais* 
très  incapable  de  produire  en  aucun  rems  aucun  mauvais  effet  ;  8c  dont  parmi  le 
récit  que  j'en  fais  dans  la  fuite  de  mes  Nouvelles  expériences  fur  la  vipere-  3.  8c 
qu'on  trouvera  à  la  fin  de  mon  Livre  ,  je  donne  des  rai  fions  que  l'on  ne  fçauroit 
raifonnablement  conte  fier*  Ou  l'on  verra  *  que  bien  loin  de  recourir  au  fuc  de 
Citron  pour  en  fixer  le  venin  de  la  vipere,  fuivant  le  fentiment  ridicule  de  ce 
Docteur  ,  je  n'employai  que  la  tête  ,  leçon  ,  le  cœur,  8c  le  foye  de  la  vipere  cuits 
legerement  fur  la  braife  ,  les  fai  tant  manger  fur  le  champ  au  jeune  homme  qui 
avoir  éré  mordu  ,  8c  lui  donnant  par  dcfîus  une  prife  de  fel  volatile  de  vipere,. 
Et  que  lui  ayant  donné  le  foi r  une  fembiable  prife  du  même  fel  ,  il  dormit  tran¬ 
quillement  toute  la  nuit,  n'eut  aucun  des  premiers  ni  des  derniers  fimptomes  qui 
arrivèrent  au  Gentilhomme  Âlleman  ,  &  revint  le  lendemain  au  Laboratoire  où  il 
avoît  été  mordu,  où  toute  la  compagnie  le  vit  fans  aucun  mal  ,  travaillant  tout  de 
même  que  fi  jamais  cela  ne  lui  fut  arrivé.  D’où  l'on  peut  juger  que  le  venin  de  la 
vipere  étant  tout  fpiricueux  ,  ne  peut  être  fixé  ,  &  qu'il  n'v  a  que  les  fiels  vola» 
tiles,  ou  les  fub fiances  qui  en  contiennent  beaucoup  ,  qui  puifient  aller  à  la  ren¬ 
contre  des  efprits  irritez  ,  8c  en  fe  joignant  à  eux  par  une  efpece  de  fimilitude  de 
fubftance  les  entraîner  8c  fortir  avec  eux  par  les  pores  de  la  peau,  parmi  les  fueurs 
qu'elles  excitent  ,  ou  par  l'infenfible  tranfpiration  qu'elles  procurent*. 

L'inipofture  neanmoins  du-Do&eiit  eut  été  plus  fpecieufe  ,  8c  plus  approchante 
de  la  raifon  j  fi  au  lieu  de  fonder  ,  comme  il  a  fait  ,  la  guéri  fon  de  la  morfure  de 
la  vipere  fur  le  fuc  acide  du  Citron  ,  il  l'eût  établie  fur  l'huile  ,  l'cfprît  ,  8c  le 
fel  volatile  de  l'écorce  du  même  fruit.  Car  encore  que  leur  vertu  foit  beaucoup 
an  deflbus  de  celle  du  fel  volatile  de  la  vipere  ,  elle  tend  neanmoins  à  peu  prés  à 
une  même  fin  :  Et  je  ne  doute  pas  qu'en  fortifiant,  comme  ils  le  peuvent,  le  cœur 
8c  le  cerveau  ,  ils  ne  re  h  fient  en  quelque  forte  à  la  malignité  du  venin  de  la  mor¬ 
fure  ,  quoi  qu'ils  ne  foie  tu  pas  aifez  puifians  pour  le  furrnonrer*. 

Mais  apres  tous  les  foins  que  les  François  ont  eus  pour  la  guerifon  d'un  Gens  S* 
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homme  Alleman ,  Ôc  un  fuccez  fi  avantageux  de  leur  conduite  ;  qui  efhce  qui  ne 
s'étonnera  pas  qu'un  Docteur  Alleman  ,  que  la  propre  confcience  doit  acculer 
fans  celle  ,  pour  avoir  avancé  Tant  de  choies  contre  la  vérité  ,  foie  encore  fi  mal 
avisé  de  dire  ,  la  témérité  naturelle  des  François  les  emp  échoit  de  remarquer  cet  effet  \ 
Tandis  que  toutes  les  Nations  du  monde  louent  la  vigilance  ,  de  meme  que  U 
clarté  ôc  la  fubtilité  de  l'efprit  des  François  \  la  facilité  qu'ils  ont  à  comprendre 
les  choies  ,  ôc  à  fe  perfectionner  dans  toutes  les  Sciences  ;  la  force  ôc  la  folidké 
de  leur  jugement  ;  la  grandeur  de  leur  courage  ôc  leur  generofité  ;  la  peine  ex- 
cefiive  qu'ils  fe  donnent,  ôc  les  rudes  travaux  qu'ils  endurent  ;  leur  adrefle  ôc  leur 
industrie  en  toutes  choies  j  la  grande  difpofition  qu'ils  ont  à  entreprendre  ,  ôc  à 
promptement  ôc  heureufement  executer  ce  qu'ils  ont  entrepris  ;  leur  fin  ce  ri  té  ôc 
leur  bonne  foi  ;  Ôc  leur  inclination  naturelle  à  eftimer,  obliger,  Ôc  rendre  fervice 
à  toute  forte  d’Etrangers, 

Ce  if'ctoit  pas  affez  à  ce  Dodeur  de  s'en  prendre  à  la  Nation  Françoife  en 
general ,  il  falloir  qu'il  m'attaquât  en  particulier  ,  ôc  qu'il  s'efforçât  de  m'bter  ôc 
d'attribuer  à  autrui  un  Ouvrage  qui  n'appartient  qu'à  moi  }  croyant  qu'en  me 
nommant ,  Ôc  en  corrompant  le  titre  de  mon  Livre  de  Nouvelles  expériences  fur 
la  vipere  ,  ôc  qu'en  difant  mais  véritablement  d’un  autre  Auteur  ,  il  me  ravi- 
roit  le  droit  de  la  compofition  d'un  Livre  que  je  dois  à  mon  feul  travail  ôc  à 
mes  reflexions  }  à  l'imitation  de  Monfieor  Redi ,  lors  qu'il  vouloit  que  des  per- 
fonnes  nobles  ôc  vertueufes  affemblées  chez  moi  ,  fuffent  les  Auteurs  de  mon 
Livre.  Outre  cela  ,  ne  fe  contentant  pas  d'attenter  fur  mon  droit  ,  il  tâche  de 
faire  dire  à  mon  Livre  ce  qui  n'y  eft  pas  ,  Ôc  qui  eft  contraire  à  mes  fentimens  ; 
voulant  que  le  venin  de  la  vipere  ,  que  je  dis  être  tout  fpiritueux  ,  foit  un  acide^ 
quoi  que  je  me  fois  même  déclaré  contre  ceux  qui  ont  eu  cette  penfëe  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  mon  Livre  de  Nouvelles  expériences  fur  la  vipere ,  page 
97.  où  je  parle  ainfi.  Au  refie  quelques-uns  ont  penfé  que  ces  efprits  irrite f  ont  en 
eux  une  acidité  fecrette  capable  de  coaguler  le  fang  &  d’ empêcher  la  circulation  9 
d'au  viennent  les  accidens  mortels  ;  Mais  cet  acide  ayant  pu  être  produit  dans  la 
maff'e  du  fang  par  fies  parties  mêmes  qui  viennent  a  fe  di foudre  &  à  fe  de f unir  9 
lors  qu’elles  font  infeüèes  du  venin  ,  &  que  la  corruption  s’y  giijfe  ,  comme  au 
lait  y  qui  s’aigrit  &  fe  corrompt  de  lui  -  même  fans  qu’on  y  me  le  aucun  acide  » 
il  n’efi  pas  neceffaire  de  chercher  un  acide  coagulatif  dans  les  efprits  de  la  vi¬ 
pere  ,  qu’on  ne  fçauroit  goûter  pour  en  fiavoir  la  vérité  :  &  d’autant  moins  que 
cet  acide  peut  être  naturellement  formé  dans  le  fang  de  l’animal  mordu  ,  fans 
le  chercher  dans  la  vipere ,  comme  s’il  en  étoit  parti.  Car  je  11'aî  pas  non  plus 
écrit ,  comme  il  a  prétendu ,  que  le  principal  effet  de  ce  venin  fût  de  fixer  ; 
Mais  j'ai  dit ,  page  5)6.  jQue  les  efprits  irritez,  de  la  vipere  rencontrant  le  fang 
&  les  efprits  contenus  dans  le  fang  de  F  animal  mordu  ,  les  pouffent  &  les  pref- 
fent  pour  fe  faire  paffdge  ,  &  embarraffent  les  particules  qui  compofent  le  fang  p 
y  eau  fent  une  efpece  de  coagulation  ,  ou  une  confnfion  5  qui  trouble  fa  circula¬ 
tion  ordinaire  ,  &  _  qui  empêche  par  ce  moyen  la  communication  des  efprits 
aux  parties  principales  ,  dont  dépend  leur  fubftance  &  leur  vie.  Et  par  cet¬ 
te  privation  ,  elles  font  contraintes  de  fuccomber  ,  ou  pour  avoir  été  attaquées 
dans  leur  fort  par  ces  efprits  irritez.  ,  &  en  avoir  été  infeftées  y  ou  plutôt , 
parce  que  ces  efprits  de  la  vipere  fe  font  rendus  mai  très  des  avenues ,  & 
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qu'ils  ont  bouche ^  les  pajfages  par  ou  le  fang  &  les  efprits  leur  etolenî  communia 
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\ 
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Je  dis  de  pins  que  La  coagulation  qui  arrive  quelquefois  ,  ÔC  non  pas  toujours^ 
en  quelque  endroit  du  farîg  de  l’animal  mordu  ,  vient  plutôt  de  lembarras  ,  que 
les  efprits  donnent  au  fang  ,  Sc  de  l’obftacle  qu’ils  font  à  fa  circulation  ordinaire 
ôc  par  même  moyen  de  l’abandon  que  les  parties  plus  fubtiles  du  fang  font  des 
plus  grollieres  3  pour  tâcher  de  fuivre  leur  cours  ordinaire, que  les  efprits  irrites 
ont  interrompu  s  que  d’aucun  acide  ;  puis  que  le  fang  de  l’animal  mordu  perd  fa 
confidence  &  fa  couleur  dans  toute  fa  fybftance  qu’il  ifefl:  que  rarement  coa¬ 
gulé.,  ôc  feulement  en  quelque  petit  endroit  ,  ôc  qu’on  doit  plus  raifonnablement 
imputer  cet  effet  à  la  corruption  qui  lui  arrive  lors  qu’il  a  perdu  fon  mouvement 
ordinaire  qu’à  aucun  acide  coagulatif  qui  puiffe  venir  des  efprits  irritez  de  U 
vipere  ,  ni  du  corps  de  l’animal  mordu. 

Mais  afin  qu’on  fçache  combien  eft  erronée  l’opinion  de  ce  Doéteur  ,  lors  que 
fans  définir  la  nature,  ni  la  qualité  du  venin  de  la  vipere,  &  fans  démontrer  com¬ 
me  quoi  &  fur  quelles  parties  du  corps  il  produit  fes  effets  ;  apres  avoir  dit  feu¬ 
lement  ,  que  cette  hiftoire  engage  a  confiderer  plufieurs  phenomenes  de  la  nature s 
fins  neanmoins  s’expliquer  la  delfus  ?  il  veut  que  le  fie  acide  du  citron,  foit 
capable  de  fixer  ce  venin.  Car  étant  confiant  qu’il  eft  tout  fpiritueux  ,  invifble 
ôc  impalpable  5  on  doit  juge  par  là  qu’il  eft  impoffible  de  l’arrêter  ,  que  par  des 
fubftances  fort  fpiritueufes  ,  ôc  beaucoup  plus  conformes  à  fa  nature,que  ne  peut 
être  le  fuc  acide  du  citron  ,  dont  les  actions  font  fort  lentes  ,  &  les  parties  fort 
pefantes  ,  Ôc  peu  en  état  de  fe  porter  avec  célérité  aux  endroits  éloignez  de  l’efio- 
mac  ,  5c  fur  tout  aux  extremîrez  du  corps  par  où  le  venin  eft  entré. 

Il  faudroit ,  dis-je  ,  non  feulement  que  lé  venin  de  la  vipere  fût  d’une  fubftance 
faline  ,  fixe  ou  volatile  ;  mais  qu’il  fût  fcnfble  ôc  palpable  de  même  que  les  fels 
que  nous  préparons  tous  les  jours  ,  pour  pouvoir  être  fixé  ÔC  arrêté  par  le  fuc  aci¬ 
de  du  citron  qui  même  n’en  viendroit  pas  à  bout  fans  fe  rencontrer  avec  lui  en 
un  même  lieu.  Car  quoique  les  acides  ayent  une  fort  grande  difpofition  à  fe 
joindre  affez  intimement  aux  fels  fixes  Ôc  volatiles  ,  ils  ne  fçauroient  pourtant 
pas  le  faire  ,  lors  qu’il  y  a  la  moindre  diftancc  entre  eux  ôc  les  fels. 

Et  puis  que  l’entrée  des  efprits  irritez  eft  d’ordinaire  fort  éloignée  du  centre; 
que  l’archée  ne  peut  pas  envoyer  aux  parties  éloignées  le  fuc  de  citron  en  l’état 
qu’il  eft  lors  qu’il  ,ddcend  dans  l’eftomac  ;  puis  qu’il  faut  qu’il  y  foit  digéré  ,  puis 
changé  en  chyle,  &  de  chyle  en  fang  ,  avant  que  d’être  diftribué  aux  parties  ;  que 
ces  efprirs  ont  i’efpace  ôc  le  tems  fufiEfanc  pour  faire  leur  progrez,&;  prefque  tout 
leur  ravage  avant  que  de  parvenir  à  l’eftomac,  qui  eft  jufqu’où  peut  aller  le  fuc  de 
citron  pris  par  la  bouche  ;  ôc  que  îa  portion  de  ces  efprits  qui  peut  y  arriver  ,  n’eft 
plus  guere  confiderable  ,  quand  même  elle  confifteroit  en  un  fel  fixe  ou  volatile 
propre  à  fe  mêler  avec  le  fuc  acide  du  citron  ;  j’ai  grand  fujet  de  croire  que  la 
penlée  de  cet  homme  ne  peut  pafter  que  pour  fort  abfurde  dans  l’efprît  des  per¬ 
sonnes  judicieufes ,  ôc  que  toute  la  terre  aura  lieu  de  s’étonner  qu’un  homme  qui 
veut  paffer  pour  un  grand  Docteur  ,  ôc  qui  fe  vante  d’avoir  la  clef  d’un  des  plus 
habiles  hommes  que  l’Allemagne  ait  produit ,  ait  manqué  de  difeernement ,  ôc 
que  fans  faire  aucune  folide  réflexion  fur  la  nature  des  efprits  ,  ôc  fur  celle  de 
l’acide  qu’il  veut  employer  mal  à  propos  ;  il  ait  avancé  des  chofes  fi  ridicules^ 
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fi  peu  foûtenables  3  ôc  fi  éloignées  de  l'aparence  ôc  de  la  venté» 

On  aura  prefqae  autant  de  fujet  de  s'étonner  de  ee  qu'il  veut’,,  à  L'imitation  de 
Monfieur  Redi  ,  que  le  venin  de  la  vipere  ait  fonfiege  dans  le  fuc  jaune  des  gen¬ 
cives  j  ôc  de  ce  qu'en  confondant,  fans  aucun  égard,  une  partie  de  mes  fentimens5 
avec  ceux  de  cet  Auteur  ,  qui  me  font  oppofez  e  n  cette  occaiion  £;il  prétend  que 
l'imagination  de  coiere,@u  de  l'idée  furieuîe  arrivant  à  la  vipere:,  lots  qu'elle  en¬ 
fonce  fur  quelqu'un  fes  dents  ;  (  qu'il  dit  mat  à  propos  avoir  trois  pointes  )  cet¬ 
te  même  imagination  de  colere  s'enferme  dans  ce  fuc  jaune  5.  ôc  qu'il  foie  en  état 
de  produire  fes  mauvais  effets  pendant  la  vie  de  la  vipere  3  de  même  qu'aprés  fa 
mort.  Il  veut  auffi.  que  l'archée  Tentant  cet  hôte  étranger  ,  entreen  foreur  ,  trou¬ 
ble  toutes  le  fondions  ,  ôc  rende  fembiable  à  lui  toute  la  fubftanee  des  efprits  ôc 


des  liqueurs  vitales  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  eu  recours  au  fuc  de  citrons  auquel  il 
attribue  une  faculté  immaacable  d'appaifer  ôc  corriger  les  dévoyeraens  de  l'archée* 
allumé  de  courroux,  fans  s'expliquer  autrement  ni  fur  la  nature  du  venin  de  la 
vipere  3  ni  fur  Ion  aélion,  non  plws  que  fur  les  quaiiez  du  fuc  citron  ,  ôc  fans 
^es  moyens  par  lesquels  il  prétend  que  ce  fuc  produife  de  effets  au 


va 


ifo 


nner 


dela  de  fes  forces  ôc  de  ton  a Un  vite; 


La  préoccupation  de  ce  Docteur  en  faveur  des  fentimens  de  Moniteur  Redi  fut: 
Le  fuc  jaune  de  La  vipe  e  ,  Ôc  l'idée  confufe  qu'ii  avoir  pri le  de  ce  que  j'ai  attri¬ 
bué  le  venin  de  cet  animal  aux  efprits  irritez  3.  l'ont  apparemment  porté  à  faire, 
comme  on  dit  ,  un  mauvais  plat  de  tous  les  deux.  Je  vois  auffi  qu'il  a  mieux  aimé 
épargner  fa  peine  3  ôc  en  fuivant  la  cdfcurae  des  Anciens  ,  dire  que  le  fuc  de  ci¬ 
tron  fixe  le  venin  de  là  vipere  par  une  faculté  occulte,  on  poteftative,. fuivant  lui,, 
que  de  faire  aucune  expérience  9  ou  d'examiner  les  parties  du  même  fuc  ôc  celles* 
du  lue  jaune  de  La  vipere  3  qu'il  veut  être  le  fiege  de  fan  venin $cde  tacher  de 
connoître  la  nature  des  efprits  irritez  ,  dont  il  fait  g  fans  y  peu  fer,  l'union  avec  le 
fue  jaune  pour  accompli*  le  venin.  Car  il  devait  confiderer  que  le  fuc  de  citron 
a  bien  le  pouvoir  de  ronger  ôc  même  de  diffiaudre  les  corps  folides  qu'il  peut  pé¬ 
nétrer,  Ôc  entr'autres  plufieurs  pierreries  j  ôc  celui  de  s'unir  aux  fels  fixes  Ôc  vola¬ 
tiles  qu'il  peut  toucher  ;  mais  que  tout  fou  pouvoir  eft  inutile  lors  qu'il  y  a  la: 
moindre  dîffançe  entre  lui  ôc  eux.  Il  devoir  reconnoître  3  que  le  goût  infipide  du 
fue  jaune  ,  fon  épaîffeur,  fa  vifeofité  3  Ôc  fa  lenteur, ne  témoignoienr  pas  qu'il  eût 
aucun  fel  fixe  ni  volatile  détaché,  ni  qu'il  fut  en- état  d'entrer  par  de  fi  petites  ou¬ 
vertures  que  celles  que  les  dents  de  la  vipere  font ,  ôc  encore  moins  de  pénétrer 
ôc  d'être  porté  fi  vice  aux  endroits  les  plus  reculez  du  corps  mordu». 

Il  devoir dis- je  ,  erre  perluadé  ,  qu'on  ne  peut  légitimement  attribuer  cette 
pénétration  3  ôc  cette  rapidité  3  à  autre  c ho fe  qu'aux  efprits  ;  que  c'eff  aux  feuls 
efprits  irritez  dont  j'ai  parlé  ,  qu'on  doit  imputer  le  venin  ôc  1  a  eau  fe  de  tous  les 
fyrnptomes  mortels  qui  fuivent  la-  moi  fur  c  de  la  vipere  ;  qu'on  en  doit  abfolumcnt 
exclure  le  fue  jaune  ,  ÔC  le1  confiderer  comme  une  ialive  innocente  en  toutes  ma¬ 
niérés-  3  comme  je  l'ai  vérifié  plufieurs  fois  en  prefence  d'un  très  grand  nombre 
de  témoins  ;  &  que  c'eft  une  ch-ofe  fort  ridicule  de  croire  que  les  efprits  irritez 
puiffent  fe  concentrer  ,  ôc  demeurer  avec  le  fuc  jaune  après  la  mort  de  la  vipere 
ôc  produire  aucun  mauvais  effet». 

Il  devait  juger  outre  cela  que  quand  le  fuc  jaune  abonderoit  en  feî  fixe  ou 
volatile  3  ôc  qu'il  ferait  même  un  ici  tout  pur  3  le  (uc  de  citron  pris  par  la  bou*» 
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çjjke  trc  pouvant  pas  rapprocher  ii-  tôt ,  ni  fans  être  fort  altéré ,  comme  ii  eft  très- 
évident, ne  fcairoit  agir  fur  lui,  ni  en  faire  aucune  fixation  ;  8c  auJil  au  roi  t'  beau¬ 
coup  mieux  faix  d'être  dans  le  filence  avec  les  Difciples  de  Pytagore  ,  que  de  cou¬ 
telier  êc  déguifer  comme  il  a  fiait,  les  veritez  contenues  dans  mon  Livre  de 
Nouvelles  expériences  lut*  la  vipere  ,  8c  de  fie  mêler  d'écrire  fur  des  matières, 
qui  n'ont  pas  pâlie  par  fies  mains  ,  &  qui  font  tou t-à* fiait  au  delà  de  fia  con- 
noilTanceo 

Au  relie  j'ai  trop  d'edi  me  pour  la  Nation  Allemande,  8c  particulièrement  trop 
de  vénération  pour  un  grand  nombre  de  curieux  6c  fçavans  hommes  que  l'Alle¬ 
magne  a  produits  8c  à  qui  toute  la  Medecine  a  tant  d'obligations ,  pour  mille 
beaux  Ouvrages  qu'ils  ont  publiez  ,  8c  qu'ils  publient  tous  les  jours, pour  avoir  la 
penfée  d'imiter  la  manière  d'agir  de  ce  nouvel  Auteur  -,  lors  que  m'attaquant  fans 
raifon  ,  il  a  voulu  auffi Ven  prendre  à  ma  Nation.  J'pfe  efperer  qu'il  n'y  aura  dans 
l'Allemagne  aucun  Dodeur  definterefle,  qui  ne  blâme  fon  procédé, 8c  qui  voyant 
1  mes  premiers  8c  derniers  écrits  fur  la  vipere  ,  Ôc  les  confrontant  avec  ce  qu'il  a  fl 
temeraîrement  avancé  ne  dechare  ma  répliqué  fort  raifcnnabie  ,  8c  qui  n'avoue 
'que  je  ne  pouvois  pas  en  ufer  autrement. 

Je  fuis  auffi  fort  perfuadé  ,  qu'un  grand  nombre  de  Do&eurs  ,  dont  j'ai 
l'honneur  d'erre  allez  particulièrement  connu  dans  l'Allemagne  8c  dans  plufieurs 
autres  Pais  étrangers ,  defabuferont  volontiers  ceux  qui  feraient  capables  de  croi¬ 
re  ,  que  j'eufle  befoin  d'emprunter  la  plume  d'autrui  ,  pour  compofer  les  petits 
Ouvrages  que  j'ai  publiez,  ou  que  je  pourrai  publier  à  l'avenir  fous  mon  nom: 
Mes  écrits  feront  auffi  toujours  foi  ,  que  fi  je  fçai  me  deffendre  lors  qu'on  m'at¬ 
taque  fans  aucun  fondement  ,  je  ne  me  plais  pas  auffi  à  médire  de  perfonne ,  ni  à 
fonder  ma  réputation  fur  la  ruine  de  qui  que  ce  fait. 
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CHAPITRE  XXIX. 


De  la  DîJlillMion  des  Fr&mboîfes  &  des  Fraîfes « 

Â  Diftillation  des  Fraîfes  8c  des  Framboifes  eft  une  des  plus  fimples  qu'on 
puiffie  faire  fur  les  fruits  ;  Car  lors  qu'on  ne  defire  pas  d'en  tirer  un  efpric 
inflammable, on  fe  contente  de  les  prendre  dés  qu'on  les  a  cuillies  ,  8c  les  ayant 
écrafées ,  les  mettre  dans  une  cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  luté 
avec  de  l'amidon,  ou  de  la  colle  faite  avec  de  la  fleur  de  farine,  puis  y  ayant  adap- 
$  i|  té  un  petit  récipient ,  on  en  fait  la  Diftillation  par  le  Bain-Marie  entre  tiède  8C 
$  «touillant  ,  8c  on  en  tire  une  eau  allez  agréable  au  goût  8c  à  l'odeur. 

Mais  lors  qu'on  veut  en  avoir  nn  efprit  inflammable ,  il  faut  neceffiu rement 
Ravoir  recours  à  la  fermentation,  laquelle  on  peut  facilement  procurer  à  ces  fruits 
,A  comme  je  viens  de  dire  j  Car  ayant  rempli  de  l'un  ou  de  l'autre  environ  les  deux 
$1  tiers  d'une  cucurbite  de  verre  ,  8c  y  ayant  adapté  deflus  8c  luté  un  vaîfleati  de 
rencontre  ,  fi  l'on  tient  pendant  trois  ou  quatre  jours  la  cucurbite  dans  du  fable 
au  deflus  d'un  four  de  Boulanger  ,  la  chaleur  modérée  qui  échauffera  infenfible- 
ment  la  matière  ,  en  difpofera  les  parties  à  agir  réciproquement  les  unes  fur  les 
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autres  ,  ÔC  particulière  ment  la  volatile  fui  tarée  inflammable  ôc  faline  fur  l'acide^ 
en  forte  qu'en  fe  dévelopant  pou  à  pendes  groffieres  ,  ôc  fur  mon  tant  l'acide  3  elle 
fe  met  en  état  de  le  pouvoir  ab?  idonner  aufll  bien  que  le  flegme. 

On  Connaîtra  la  perfection  de  cette  fermentation  par  l'odeur  vi  neufs  qu'on 
fendra  en  débitant  le  vailfeau  de  rencontre  ;  ôc  dés  lors  fans  perte  de  terns  ayant 
verfé  la  matière  fermentée  dans  line  cuctirbite  de  verre  3  ôc  ['ayant  couverte  de- 
fou  chapiteau  bien  luté  ôc  garni  d'un  petit  récipient  lu të  de  même  r  on  pourra 
en  faire  monter  par  le  Bain-Marie  ,  ou  par  ceux  de  cendres  ou  de  fable  fort  mo¬ 
dérez  5  un  efprit  volatile  ôc  inflammable  fort  odorant,  qui  montera  le  premier, & 
qu'on  pourra  garder  à  part  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée; 
après  lequel  on  peut  avoir  quelque  petite  quantité  d'eau  un  peu  odorante  ,  mais 
dont  les  qualitez  feront  fort  au  deffous  de  celles  de  l'cfprit. 

On  recommande  l'eau  Ôc  l'efprit  de  Frarnboifes  ôc  de  Fraifes  s  plutôt  pour 
embellir  Ôc  conferver  le  teint  des  Dames,  que  pour  aucun  autre  ufage  3  quoi 
qu'on  puilTe  les  employer  utilement  pour  recréer  ôc  fortifier  les  parties  nobles, 

6  particulièrement  le  cœur  Ôc  le  cerveau.  On  peut  diftüier  de  même  les  cerifes; 
noires  ,  en  écrafant  bien  leurs  noyaux  parmi  tout  le  relie  ;  ôc  employer  leur  efpnc 
«Scieur  eau  dans  l'apoplexie,  l'épiiepfie  ,  ôc  les  autres  maladies  du  cerveau» 


CHAPITRE  XXX 

De  la  DifiUUtion  des  Noix 


A  DiAilladon  des  noix  vertes  eft  alfez  facile  ,  fur  tout  à  ceux  ,  qui  fuivant  b 
me  diode  de  la  Pharmacie  ordinaire  après  les  avoir  bien  écrafées ,  en  avoir 
rempli  un  peu  plus  de  la  moitié  d'une  veille  de  cuivre  ,  ou  du  corps  d'un  ré¬ 
frigérant  bien  étamez ,  ôc  y  avoir  verfé  deffijs  de  l'eau  de  fontaine  ou  de  riviere, 
| u fqu'à  ce  qu'elle  les  fumage  de  trois  ou  quatre  doigts  ,  en  font  la  diftiilation  par 
un  feu  immédiat  bien  modéré  ,  en  la  maniéré  des  eaux  communes ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  en  ayenc  tiré  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité  qu'on  y  avoit  mile. 

Mais  les  Apoticaires  qui  font  foigneux  de  bien  préparer  leurs  remedes  ,  font 
bien  aifes  d'encherir  fur  cette  Diftiilation  :  Car  en  renverfant  l'eau  diftiilée  fur  de 
nouvelles  noix  vertes  écrafées ,  ils  en  font  derechef  la  Diftillation  ;  après  la¬ 
quelle  ayant  fait  fecher  les  deux  marcs ,  &  les  ayant  brûlez  Ôc  réduits  en  cen¬ 
dres  ,  ils  en  tirent  le  fei  par  les  voyes  ordinaires  ;  ôc  le  diflblvent  parmi  l'eau 
diflillée,  pour  la  rendre  plus  efficace,  ôc  en  état  d'être  cnnfervée  plus  long- 
rems.  Quelques  -  uns  attribuent  à  cette  eau  la  vertu  de  diifoudre  le  fable  qui  eft 
dans  le  reins  ,  ôc  de  brifer  la  pierre  qui  eft  dans'  la  veffie. 

Au  refte  ,  quoi  qu'on  ne  doive  pas  méprifer  cette  Dhliilation  ,  on  peut  nean- 
moins  en  faire  une  meilleure,  ôc  profiter  des  principales  parties  des  noix  vertes* 
en  y  procédant  ainfL 

a  h  Méthode .. 

On  prendra  en  leur  faifon  u»e  bonne  quantité  de  chatons  de  noyer  s  qui 
font  comme  la  fleur  de  l'arbre  *  ôc  les  ayant  bien  pilez  dans  un  mortier  de  marbre 
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avec  un  pilon  de  bois  ,  on  en  exprimera  le  lue  ,  lequel  on  didillera  au  Bain- 
Marie  ,  ou  au  feu  de  fable,  dans  des  vaiffeaux  de  verre  ou  de  terre  ■>  3c  on  en 
gardera  Beau.  Apres  quoi  lors- que  les  noix  vertes  feront  parvenues  à  la  moitié 
de  leur  g  rôdeur  ,  on  en  prendra  autant  qu'on  voudra  ,  3c  les  ayant  bien  écrafées 
dans  un  mortier  de  marbre,on  en  remplira  environ  les  deux  tiers  des  mêmes  vaif¬ 
feaux  de  verre  ou  de  terre  *  vçrfaiat  dedus  de  l'eau  diffciUée  des  chatons  ,  jufqu’à 
ce  qu'elle  les  fumage  de  deux  ou  trois  doigts. 

Après  avoir  fait  macerer  le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  en  fera  la 
Di fti llation  de  même  qu'on  avait  fait  ceiie  du  fuc  de  chatons  ,  &  on  en  gardera 
l'eau  jufqu'à  ce  que  les  noix  vertes  ayenc  atteint  toute  leur  grodeur  ,  en  forte 
neanmoins  qu'elles  foient  encore  tendres  ÔC  bonnes  à  confire  ;  auquel  tems  on  ert 
prendra  autant  que  des  premières  ,  3c  les  ayant  écrafées  de  même  3c  mifes  dans 
les  mêmes  vaiffeaux  ,on  y  verfe  radeffus  l'eau  des  premières  noix.  Apres  une 
autre  macération  de  vingt- quatre  heures, on  en  fera  la  Diftiüation  de  même  qu'au- 
paravant  ,  3c  on  aura  par  ce  moyen  une  très- bonne  eau  de  noix  5  qu'on  pourra 
rendre  encore  plus  efficace  ,  d  ayant  refervé  &c  fait  feclier  Je  marc  de  toutes  les 
Diftîllations ,  on  le  brûle  3c  réduit  en  cendres  ,  3c  en  ayant  tiré  le  fel  3  on  le 
mêle  parmi  l'eau  diftiilée* 

Vertus  de  l'Eau  de  Noïx\. 

.  -  •  <  ..  -  -  -  -  *  £  -  "  -  v-  •  - ■ 

On  donne  à  cette  eau  le  nom  à3 Eau  des  trois  Noix  ,  à  caufe  des  trois  diverfes- 
Diftillaticms  qu'on  en  fait  en  trois  tems  differens,  Elle  eft  diaphoretique  ;  On 
l'eftime  fort  cordiale  ,  3c  on  la  recommande  principalement  pour  la  guerifon  de 
routes  les  fièvres  intermittentes  3c  malignes  ;  Elle  fortifie  i'eftomac  3c  le  cerveau  j 
Elle  cil  bonne  contre  les  vapeurs  de  mere  ,  3c  contre  les  coliques  que  les  vents 
ou  les  matières  pituiteufes  ont  caufées.  On  la  donne  depuis  trois  ou  quatre 
onces  j  jufqu'à  fepe  ou  huit» 

Remarque . 

Quelques  uns  ayant  fait  fecher  l'écorce  verte  des  noix  meures,  îadidillent 
dans  une  cornue  par  un  feu  gradué,  3c  ils  en  tirent  un  efprit  chargé  de  fel  volatile 
3c  une  huile  obfcnre  afiez  épaide  mêlez  avec  beaucoup  de  flegme  ,  dont  ils  font 
après  la  rectification  dans  un  matras  à  long  cou  ?  &  ils  en  tirent  un  efprit  conte¬ 
nant  le  fel  volatile  3c  une  huile  purpurine  claire  qu'ils  recommandent  beaucoup 
contre  les  venins  3c  particulièrement  contre  La  pede  ;  donnant  l'cfpnt  depuis- 
fept  ou  huit  gouttes ,  jufqu'à  huit  ou  dix  incorporées  avec  du  fucre  fin  en  poudre, 
puis  didoutes  dans  la  meme  eau. 

On  pourrait  diftiller  de  même  les  coquilles  feches  des  noix,  3c  en  tirer  des 
fubftances  à  peu  prés  femblables ,  dont  on  edi  me  principalement  l'huile 
mortifier  les  ulcérés  3c  guérir  les  dartres» 
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CHAPITRE  XX  XL 

Du  Raijin  ,  &  de  fes  diverfes  fuhjlances, 

ON  peut  dire  que  la  Chymie  tire  plus  de  bons  ôc  dîfFerens  remedes  de  la 
vigne  ôc  de  tout  ce  qui  en  provient  ,  que  de  tout  autre  mixte  qu'on  puific 
choilir  dans  la  famille  des  végétaux. 

La  nature  *  le  Soleil ,  le  tems ,  &  meme  quelque  forte  d’artifice  concourent 
bien  enlembie  pour  la  parfaite  maturité  du  Raifin  ;  mais  il  faut  encore  employer 
des  vaifieaux  ,  du  tems  &  un  artifice  nouveau  ,  pour  la  première  Ôc  plus  grofiiere 
feparation  de  ces  diverfes  fubftances  ,  fans  quoi  elles  demeureroieiu  confufes ,  ôc 
l’on  n’en  tireroit  autre  avantage,  que  celui  qu’on  reçoit  de  l’ufage  ordinaire  des 
Raifins  ,  ou  lors  qu’on  les  mange  au  fortir  de  la  vigne  ,  ou  lors  qu’aprés  les  avoir 
plongé  par  trois  fois  dans  une  le ffive  claire  faite  de  cendres  de  (arment  ,  on  les 
faicfecherau  Soleil  pour  en  ufer  au  befoin  ;  quoi  qu’on  pu  file  aufii  employer 
ces  derniers  en  Medecine,  feuls  ,  ou  parmi  d’autres  medicamens.  je  laifte  à  parc 
les  grains  contenus  dans  le  fruit ,  de  même  que  la  partie  ligneufe  de  îa  grappe, 
que  l’on  peut ,  fi  l’on  veut  ,  diftiller  fecs  par  la  cornue  ,  fans  aucune  préalable 
préparation. 

C’eft  donc  dans  le  fuc  de  Raifins  que  ces  diverfes  fubftances  ,  dont  j’entens 
parier  ,  fe  trouvent  d’abord  confufement  mêlées  ,  ôc  dont  la  fermentation  qui  ar¬ 
rive  à  ce  fuc  dans  les  tonneaux  fait  la  première  divifion  de  la  partie  liquide  clai¬ 
re  ,  (  à  qui  l’on  donne  le  nom  de  vin  ,  )  d’avec  la  tartareufe  qui  s’attache  aux 
cotez  des  tonneaux  ,  Sc  d’avec  la  féculente  ,  qu’on  appelle  lie  ,  ôc  qui  tombe  au 
fond  des  vaifieaux.  La  feparation  neanmoins  de  ces  trois  diverfes  matières, 
n'empêche  pas  qu’elles  ne  foient  encore  chacun  compofées  de  diverfes  parties 
fur  lefquelles  les  Chymiftes  trouvent  fuffifamment  dequoi  fe  bien  exercer  ,  d’où 
l’on  doit  avotier  que  j’ai  eu  raifon  de  dire  ,  que  le  Raifin  furpaffoic  tous  les  au¬ 
tres  mixtes  en  quantité  Sc  en  bonté  de  Remedes. 

L’experience  Ôc  la  raifon  nous  font  voir  la  vérité  de  cette  fermentation  ,  eu 
Faction  Ôc  réaction  réciproque  des  parties  faillies  volatiles  ôc  fulfurées  ,  avec  les 
acides  ;  ôc  en  ce  que  ,  de  cette  adtion  ôc  réadtion  refulte  l’union  ôc  la  conferva- 
tion,&  non  pas  la  deftrudtion  des  fubftances  pures  ;  On  y  remarque  aufii  la  fpiri- 
tualifatîon  de  celles  qui  y  font  difpofées,la  jondHon  de  celles  qui  ne  leur  font  pas 
oppofées,  ôc  la  rejedtion  ôc  feparation  de  celles  qui  leur  font  à  charge  j  ce  qu’on 
peut  reconnoître  en  ce  que  les  parties  plus  acides  du  fuc  ,  ayant  uni  à  elles  autant 
de  (el  volatile  qu’elles  ont  pu  embraftèr  ,  Ôc  fait  enfemble  un  corps  compacte 
ôc  cryftallin, mêlez  de  quelque  terreftreïté,  s’attachent  au  dedans  de  tous  les  cotez 
des  tonneaux  &  deviennent  ce  que  nous  appelions  tartre  :  Tandis  que  la  partie 
moins  acide  ôc  la  plupart  de  ce  qui  reftoit  de  volatile  falin  ôc  inflammable  dans  le 
fuc  ,  s’unifiant  enfemble,  ôc  recevant  en  leur  compagnie  la  partie  aqueufe  du  mê¬ 
me  fuc  ,  font  un  compofé  qui  eft  le  vin  ;  outre  qu’en  agi  fiant  ôc  réagiftant  ,  ils 
font  précipiter  au  fond  du  tonneau  le  refte  de  la  terre ,  qui  a  neanmoins  retenu  à 
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elle  quelque  peu  d'acide ,  &  une  portion  allez  confiderable  de  Tel  volatile  3  en 
partie  inflammable  ,  comme  i'experience  nous  l'apprend. 


CHAPITRE'  XXXII* 

De  la  Dijlillation  dit  Vin ». 

LEs  notions  generales  que  j’ai  données  fur  les  diverfes  fabfiances  que  le 
raifin  enferme  en  foi  me  lemblent  alfez  propres  ,  pour  faire  comprendre 
à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de  la  Ghymie  ,  que  c'eft  fur  le  différent  allem- 
blage  Ôc  fur  la  diver le  proportion  des  parties  qui  compofervt  les  mixtes  ,  6c  fur 
les  premières  fepaaahous  que  la  nature  en  fait  ,  qu'ils  doivent  fonder  Ôc  réglée 
toutes  leurs  operations  ,  fur  tout  en  cette  occafon.  Je  crois  aufli  les  devoir  ex¬ 
horter  à  ne  fe  iaflèr  jamais  de  La  longueur  du  travail  ,  lors  qu'il  efl:  neccflaire  de  le 
continuer  y  5c  a  ne  fe  rebuter  pas  pour  quelque  mauvais  fuccez:  qui  peut  quelque¬ 
fois  leur  arriver  j  mais  à  s'étudier  plutôt  a  découvrir  pourquoi  les  chofes  leur 
ont  mal  réufli  ,  yeu  que  le  plus  iouvenc  ils  ne  doivent  au  ne  peuvent  en  accu  fer 
qu'eux- mêmes»  * 

C'eA  aufîi  pour  l'égard  qu'on  a  à  la  legereté  ôc  à  la  fubtilité  de  la  partie  vola¬ 
tile  ôc  inflammable  du  vin  3  à  la  quantité  de  flegme  qui  s'y  trouve  mêlée  ,  &  au 
peu  d'acide  qui  lui  efl'  demeuré  en  partage  ,.  qu'on  procédé  plus  doucement  ,  &c 
qu'on  employé  d'autres  vailleaux  ,  Sc  un  autre  feu  pour  fa  Di  Ai  nation  ,  que  pour 
celle  de  la  partie  tartaretife  ,  laquelle  ayant  beaucoup  moins  de  flegme,  efl  à  demi 
£xée,à  caufe  de  l'excez  de  Ion  acide3&  de  l'union  qu'il  a  faite  avec  une  partie  con¬ 
sidérable' de  fel  volatile  qu'il  a  embraflee  ,  ôc  avec  quelque  peu  de  terre  ,  qu'il  a 
entraînée  pour  lui  fervir  comme  de  ioôticn.  C'eut  au  fil  pour  ce  même  égard,, 
qu'on  ne  dîftille  pas  le  vin  de  même  que  fa  lse ,  laquelle  ayant  moins  de  flegme, 
mais  plus  de  feî  volatile  concentré  que  i&i ,  ôc  moins  d'acide  que  le  tartre  ,  de¬ 
mande  une  merhode  particulière  pour  la  Diftillation.  On  procédera  donc  ain& 
pour  celle  du  vin» 

Operation* 

Ayant  rempli  de  bon  vm  un  peu  plus  que  la  moitié  d'une  veffîe  de  cuivre- 
bien  étamée  au  dedans  ,  6c  l'ayant  placée  iur  un  fourneau  propre  ,  on  la  couvrira 
de  fa  Tête  de  More  étamée  de  même  ,  que  l'on  lutera  bien  ,  Ôc  après  y  avoir 
adapté  6c  bien  luté  fon  ferpentîn  ,  paiïe  au  travers  d'un  grand  tonneau  rempli 
d'eau  froide. ,  6c  avoir  joint  6c  luté  un  récipient  au  ferpentîn  ,  on  en  fera  la  Dif* 
tillation  par  un  feu  bien  modéré ,  laquelle  on  continuera  ,  jnfqiAa  ce  que  l'eau 
qui  di  Aillera  foi t  comme  infpide  ,  ôc  ne  brûle  plus  ;  Et  l'on  aura  par  ce  moyen 
ce  qu'on  appelle  eau- de  vie  ,  dont  la  quantité  ne  fera  qu'euviron  la  lîxiéme  par¬ 
tie  du  vin  qu'on  avait  mis  dans  la  veffic.  Les  Curieux  peuvent  faire  évaporer 
peu  à  peu  la  refdence  ,  jufqu'a  la.  confidence  du  miel 6c  en  tirer  par  la  cornue  ait 
fourneau  de  reverbere  clos  l'efprit  acide  ,  qui  étoic  parmi  le  vin  avant  fa  D-iftiU 
lation  j  lequel  fe  trouvera  encore  chargé  de  beaucoup  de  flegme  ,,  &  fera  accom¬ 
pagné  d'une  huile .ob fcurc  puante  6c  de  peu  d'ufage  •,  Après  quoi  on  peut  brûler 
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6  réduire  en  cendres  ce  qui  aura  refté  dans  la  cornue  ,  &  en  tirer  par  les  voyes 
ordinaires  un  fel  fixe, 

LJEau-de-vie  eE  trop  connue  ,  pour  que  j'en  décrive  les  vertus  ni  les  ufages»  • 

— - — - - -  ■ 1,1  1  n  ir  — - — " — - • — — 

CHAPITRE  X  X  X  1 1 L 

De  la  Difiillation  de  î Efprit  de  Vin . 

Y  A  cherté  du  vin  ell  caufe  qu’on  en  diftille  moins  à  Paris  ,  qu'en  plufietirs 
JUProvinces  du  Royaume  ,  où  il  eft  à  grand  marché  ;  En  la  plupart  defqùelles 
l'abondance  de  tartre  qu'on  trouve  dans  les  tonneaux  ,  n'empêche  pas  que  les 
bons  vins  ne  rendent  leur  efprit  fort  excellent  ,  8c  même  en  plus  grande  quan¬ 
tité  que  les  vins  médiocres  des  Pais ,  où  le  tartre  n'a  pas  le  ceins  de  le  coaguler, 
8c  de  durcir  dans  les  tonneaux  ,  qui  ne  durent  pas  d'ordinaire  plus  long  teins  que 
le  vin  qu'on  y  met  ,  quoique  ces  vins  ne  manquent  pas  de  tartre.  Car  l'abon¬ 
dance  ,  la  beauté  8c  la  bonté  du  tartre  ,  viennent  plutôt  des  fermentations  réité¬ 
rées  que  divers  vins  nouveaux  ont  faites  iucceilivement,  8c  pendant  un  bon  nom¬ 
bre  d'années  *  dans  des  tonneaux  bien  épais  6e  propres  à  fervir  long-tems  ,  que 
du  terroir  ou  du  climat  où  l'on  recueille  les  vins  ;  puis  que  le  tartre  d'Allemagne 
cfl  tout  auili  bon  que  celui  du  Languedoc  ,  6e  qu'il  eft  même  plus  épais  ,  à  caufe 
de  la  grandeur  ,  l'épaiffeur  du  bois  6e  la  durée  des  tonneaux  dont  on  le  fert  : 
Out  re  que  la  partie  tarcareufe  fe  trouvant  naturellement  feparée  du  vin,  ne  di¬ 
minue  aucunement  la  quantité  ,  ni  la  force  de  la  partie  fpiritueufe  volatile  8c  in¬ 
flammable  du  vin  i  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  vins  du  Languedoc  ,  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  tartre  ,  enivrent  encore  plutôt  que  ceux  dont  le  tartre  n'a 
pas  eu  le  tems  de  fe  coaguler.On  doit  neanmoins  plutôt  fonder  le  choix  de  l'efprîc 
de  vin  fur  fa  pureté,  que  fur  le  lieu  d'où  on  l'a  tiré.  Et  pour  y  réiifîir  ,  on  doit 
s'étudier  à  le  bien  déflegmer  8c  être  foigneux  d'avoir  pour  cet  effet  du  vin  le  plus 
naturel  ,  ou  de  la  meilleure  Eau-de-vie  ,  qu'on  puiffe  trouver. 

Réflexions. 

Quelques-uns  veulent  que  pendant  la  Diftiilation ,  on  tienne  au  haut  de  la 
veille,  qui  contient  le  vin  ou  l'eau-  de-vie ,  du  papier  brouillard  en  piufieurs 
doubles  ,  ou  quelque  morceau  de  gros  drap  ,  8c  que  tandis  que  les  efprits  paffent 
facilement  à  travers  de  ces  chofes,le  flegme  y  foit  arrêté  6c  contraint  de  retomber. 
D'autres  veulent  qu'une  éponge  de  raefure  imbibée  d'huile  ,  produife  le  même 
effet  :  Mais  les  uns  8c  les  autres  s'abufent ,  parce  qu'une  partie  du  flegme  accom¬ 
pagnant  i'elpric ,  ne  manque  pas  de  paffer  à  travers  du  papier ,  du  drap,  6c  même 
,de  l'huile  ;  dont  l'efpric  de  vin  enleve  même  avec  lui  quelques  particules  ,  qui 
peuvent  altérer  (es  bonnes  qualitez. 

Ces  diffîcuitez  ont  obligé  les  nouveaux  Artifles  ,  d'inventer  un  vaiffeau  ,  pra 
le  moyen  duquel  ,  on  peut  au  premier  coup  avoir  un  efprit  de  vin  auffï  pur  ,  que 
fi  on  l'avoit  reéliflé  plufietirs  fois  par  les  moyens  dont  je  viens  de  parler ,  8c  dont 
l'experience  que  j'en  fais  tous  les  jours ,  m'engage  à  donner  deux  diverfes  figu¬ 
res  ,  reprefentanc  les  vaiflfeaux  que  j'employe  à  cette  rectification.  Je  laiffe  à  part 
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en  cette  occafion  î'ufage  des  marras  a  long  cou  couverts  de  leur  chape,  qiv*on  doic 
autant  rejetter  pour  le  long  rems  qu'il  faut  y  employer  pour  reétîfier  un  peu  d'ef- 
■pric  ,  que  pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de  trouver  à  Paris  ces  vaiffeaux  bien  faits,  Ôc 
encore  plus  a  la  campagne. 

Remarques* 

La  veille  ,  ou  le  corps  de  l'un  8c  de  l'autre  de  ces  vaiflèaux  doit  être  de  cuivre 
trouge  bien  écatné  au  dedans  ,  ayant  deux  ouvertures  ,  dont  la  grande  8c  principale 
étant  en  fa  partie  fuperieure,  doit  être  accompagnée  d'un  cou  ,  capable  d'embrafter 
Juftement  la  partie  balle  du  ferpentin  j  Ôc  l'autre  étant  au  côté  ôc  tant  foie  peu 
plus  bas  que  le  cou^  doit  auffi  avoir  un  petit  cou  propre  à  y  introduire  au  bcfoîn 
une  partie  du  iyption  ou  du  bec  d'un  entonnoir  ,  tant  pour  verfer  par  là  l'eau 
de  vie  dans  la  veille  que  pour  en  retirer  le  flegme  par  le  moyen  du  Typhon  lors 
qu'on  a  diffiilé  l'efprffi 

On  peut  faire  le  ferpentin  d'étain  Tonnant  ,  lors  qu'il  ne  doit  porter  qu'une 
chape  de  verre  ,  laquelle  doic  embralïer  la  partie  fuperieure  du  ferpentin  faite  en 
façon  d'entonnoir  ;  Mais  il  faut  faire  le  ferpentin  de  cuivre  lors  qu'on  veut  qu'il 
porte  un  grand  réfrigérant  >  Et  même  on  eft  obligé  de  le  forcifier  d'une  coiomne 
de  cuivre  cretife.,  bien  épaifle  d'une  bonne  g  rp  fleur  ,  Se  aflèz  forte  pour  foûtenir 
le  réfrigérant  .,  &  fortifier  le  ferpentin  dans  Tes  replis  ;  Le  réfrigérant  doit  être 
auffi  de  cuivre  ,  étamé  feulement  au  «dedans  à  l'endroit  où  les  vapeurs  doivent 
monter  ,  fe  refoudre  en  efprit ,  8c  de  là  couler  dans  le  récipient  :  Sur  toutes 
lefquelies  chofes ,  je  renvoyé  le  Leéteur  aux  figures  que  j'efi  ai  fait  r-eprefenter. 

Par  le  moyen  de  ce  vaifleau  ,  la  partie  aqueufe  de  l'eau- de- vie  ,  rencontrant  un 
-conduit  reflerré  ,  entortillé  ,  ôc  fort  élevé  ,/&  ne  pouvant  monter  fi  haut  ,  ni  (j 
facilement  que  l'elprit  de  vin  s  eft  contrainte  de  l'abandonner  ,  ôc  de  retomber 
dans  la  veille  d'où  elle  s'écoic  élevée ,  pourvu  qu'on  ménage  bien  le  feu. 


Operation* 
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Pour  cet  effet  ,  apres  avoir  placé  le  vaifleau  fur  un  fourneau  bâti  exprès  ôc 
bien  proportionné  \  rempli  de  bonne  eau-de-vie  environ  les  deux  tiers  de  la 
veffie  ;  parfaitement  bien  luté  toutes  les  jointures  tant  du  vaifleau  que  du  réci¬ 
pient  ,  ôc  rempli  d'eau  froide  le  réfrigérant •$  on  allumera  dans  îe  foyer  du  four¬ 
neau  un  feu  de  charbon  fort  doux,  quoi  qu'immédiat,  lequel  on  continuera 9 
jufqu'à  ce  que  l'cfprk  de  vin  ceffe  de  diftiller  pur  ;  ce  qu'on  connoîtra,  lors  qu'en 
en  faifant  brûler  tant  foie  peu  dans  une  petite  cuiller  d'argent  ,  on  y  trouvera 
après  quelque  humidité  au  fond  \  Auquel  tems  neanmoins ,  ayant  changé  de  réci¬ 
pient ,  on  continuera  la  Diftillation  ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  qui  diftillera  ne  brûle 
plus  ;  Et  on  profitera  par  ce  moyen  d'une  eau-de-vie  qu'on  pourra  mêler  ôc  recti¬ 
fier  après  parmi  d'autres* 

L'efpritde  vin  reCtifié  cette  feule  fois  ,  fe  confume  non  feulement  tout ,  lors 
qu'on  l'a  allumé  ,  mais  il  enflamme  en  fuite  la  poudre  à  canon  ,  fur  laquelle  on 
l'aura  mis  dans  une  petite  cuiller.  On  a  auffi  la  fatisfaClion  d'en  pouvoir  recti¬ 
fier  dans  ce  vaifleau  plufieurs  pintes  en  un  jour*  fans  beaucoup  de  peine,  avec 
peu  de  foin  ôc  peu  de  dépenfe. 
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Vertus  de  l*  Efprît  de  Vm, 


Quelques-uns  ont  donné  à  Pefprît  de  vin,  le  nom  d'Efience  tres-fublimé  &  în~ 
corruptible  ,  de  Soufre  celefte  ,  &  de  Soufre  bezoardique  vegerable ,,  de  Clef  des? 
Philofophes ,  de  Ciel  de  Raymond  Lui  le  ,  de  Corps  étheré  compofé  d'eau  ôc  der 
feu  ,  &c.  Mais  lai  (Tant  à  part  tous  ces  éloges je  puis  dire  que  cet  efprît  eft  fort 
propre  pour  échauffer  Ôc  penetrer  de  même  que  pour  incifer,  fubtilife?  2  refon¬ 
dre,  faire  tranfpirer ,  ôc  difliper  les  mauvaifes  humeurs  ,  s'en  ferrant  intérieure- 
ment  ôc  extérieurement  aux  maladies  ou  ces  effets  font  neCefairss.  D'ailleurs  c'efè 
un  menftrue  ôc  un  diflolvant  très- propre  à  piuficurs  ufages  ,  &  non  feulement  des 
plus  employez  ,  mais  même  dont  on  fe  peut  le  moins  palier  dans  la  Chymie.  Je 
puis  auffi  le  nommer  non  feulement  incorruptible  ,  mais  capable  de  conferv-er  les 
corps  qu'on  y  garde  dedans ,  &*de  les  défendre  contre  toute  pourriture. 

On  s'en  fert  aufii  fort  avantageufement  contre  les  gangrenés ,  ôc  pour  éloigner 
route  la  corruption  qui  peut  arriver  aux  parties.  Il  débouche  puiflamment  tous  les 
conduits,  facilite  la  communication  des  efprits  ,  Ôc  hâte  la  circulation  du  fang. 
On  le  recommande  beaucoup  contre  les  rhûmadfmes  :  c'efl  auili  un  des  meilleurs 
remedes  qu'au  puîflc  employer  courre  les  brûlures  j  il  en  arrête  les- progrez  ,  nom 
pas  en  en  fixant  l'acide  que  quelques-uns  ont  voulu  imputer  aux  particules  du 
j  eu  ,  quoi  qu'elles  dépendent  également  du  fel  volatile  ôc  de  l'acide  des  matières 
qui  brûlent  r  mais  plutôt  en  furmontanc  le  même  acide  par  fa  quantité  ,  jointe  à 
celle  du  fe!  volatile  des  matières  brûlées  ,  que  l'acide  contrebalançoit  ;  par  ou; 
l'adion  violente  du  feu  efl  enervee  x  la  fureur  de  l'archée  appaifée  ,  ôc  la  nature 
fortifiée,. 


Cet  efprît  neanmoins  ,  quoique  fort  pur  en  apparence  ,  contient  encore  pla¬ 
ceurs  particules  de  flegme  ,  qu'on  peut  diminuer  en  reniflant  le  même  efprît  fur 
la  fixiéme  partie  de  fon  poids  de  fel  de  tartre  bien  deffeché  ,  qu'on  aura  mis  dans 
le  même  vai fléau  ,  ou  l'on  l'avoir  redifié,  après  l'avoir  bien  délivré  de  fon  humi¬ 
dité  ;  ÔC  le  diftiilant  par  un  feu  bien  modéré  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plus  pur^ 
On  peut  même  après  cela  deflecher  de  nouveau  le  même  fel ,  ôc  y  ayant  encore 
verfé  deffus  i'efprît  de  vin  ,,  le  diftüler  de  même  qu'à  la  première  fois ,  pour  di¬ 
minuer  encore  davantage  fes  parties  aqueufes. 

Par  cette  méthode  on  aura  un  efprît  de  vin  de  bonne  odeur  ,  ôc  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étok  auquel  quelques-uns  donnent  le  fur  nom  de  tartan  fc.  Mais 
©n  le  rendra  encore  plus  pur  ,  fi  l'ayant  mis  dans  un  marras  à  long  cou  couvert 
de  fa  chape  bien  îutée  ,  on  le  rectifie  de  nouveau  au  Bain  Marie  tiede  ,  n'en  reti¬ 
rant  qu'environ  les  trois  quarts  :  Et  fi  ayant  enfuice  mis  à  part  la  refidence  ,  ou 
redifie  encore  de  même  par  trois  ou  quatre  fois  cet  efprît  ,  mettant  toujours  à 
part  les  refidences  ;  Car  on  aura  par  ce  moyen  un  efprît  extraordinairement  pur  , 
dont  les  effets  feront  baaucoup  plus  puiflans  que  ceux  de  l'ei  prit  de  vin  ordU 
en  forte  que  dix  ou  douze  gouttes  de  ce  dernier  ,  prife  par  la  bouche. 


naue 


dans  quelque  liqueur  propre  ,  opéreront  davantage  ôc  plus  promptement  qa'une? 
cuillerée  du  premier,. 
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CHAPITRE  XXXIV, 

De  lEjpriù  de  Vin  Tartarife'. 

^^Uelques-uns  ne  regardant  que  la  luperficie  du  furnom  de  tœrtœrife  y  que 
y  y_les  Aureurs  ont  donné  à  l'eiprit  de  vin  ,  ont  crû  qu'il  fiiffifoit  de  re&ifier 
dne  î-bisr  cet  efprit  fur  le  Tel  de  tartre  pour  lui  donner  le  titre  de  tartarifé  ;  fans 
confiderer  qu'on  ne  peut  pas  légitimement  lui  donner  ce  nom ,  à  moins  que  dans 
fa  rectification  il  n'ait  enlevé  8c  uni  à  lui  une  quantité  confiderable  des  plus  pures 
8c  plus  volatiles  particules  du  tartre  avec  lequel  on  Ta  mêlé  :  Ce  qu'on  ne  fçau- 
roi:  bien  faire  que  pahde  longues  digeftions  8c  réitérées  cohabitions. 

Réflexions, 

Certains  Auteurs  veulent  qu'on  mette  dans  une  eucurbîte  de  verre  deux  livres 
4'efprit  de  vin  fur  une  once  de  tartre  crud  groffierement  pilé  ,  8c  qu'on  le  diftille 
au  Bain-Marie  par  une  chaleur  fort  modérée  5  jufqu'à  ce  qu'il  ne  monte  plus  pur» 
Ils  recommandent  encore  de  retiifier  cet  efprit  au  même  Bain  ,  fur  une  dragme 
de  nouveau  tartre  pilé  de  même  ;  Et  qu'ayant  calciné  la  refidence  des  deux  Dif- 
tillations,  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  verte  ,  ou  bleue ,  8c  mêlée  enfuite  avec  l'ef- 
prîc  de  vin  redtifié  ,  on  diftille  le  tout  par  un  feu  un  peu  plus  puilfant,  prétendant 
qu'on  obtienne  par  là  un  efprit  de  vin  tartarifé  j  Je  ne  vois  pas  neanmoins  que 
l'efprit  de  vi-n  puifle  enlever  de  ces  neuf  dragmes  de  tartre  >  autre  chofe  que  le 
flegme  &  quelque  petite  portion  de  leur  acide  ;  veu  que  la  faline  que  le  mê¬ 
me  acide  avoir  fixée  5  ne  peut  pas  s'unir  ni  monter  avec  l'efprit  de  vin.  J'efh’me 
auffî  que  pour  y  réulîir  il  faut  donner  à  l'efprit  de  vin  fan  propre  ferment  ,  8c 
fuiyre  les  moyens  que  je  fuis  prêt  de  donner  *  8c  que  j'ai  reconnu  les  meilleurs. 

Operation, 

Ayant  choifi  un  Bon  vin  nouveau  bien  fermenté  ,  qui  fait  naturellement  vert 
8c  rude  au  goût  j  8c  mis  par  exemple  quatre  onces  de  fel  de  tartre  dans  une  eu- 
curbite  de  verre  grande  8c  haute  ,  on  y  verfera  peu  à  peu  de  ce  vin  ,  d'où  s'en- 
fuiva  une  ébullition  *  ou  fermentation  5  caufée  par  l'action  8c  la  réadtion  de  la 
partie  acide  du  vin  iur  le  fel  de  tartre  5  8c  du  fel  de  tartre  fur  le  même  acide  ; 
On  continuera  de  verfer  peu  à  peu  de  ce  vin  fur  le  fel,  jufqu'à  ce  que  toute  l'ébuL- 
Htion  celle  ;  ce  qui  témoignera  que  le  fel  8c  l'acide  fe  feront  mutuellement  adou¬ 
cis  8c  foulez  ,  8c  qui  fervira  de  borne  à  l'affufion  du  vin  fur  le  fel  ;  Auquel  tems, 
ayant  pris  les  mefures  en  forte  qu'il  refte  environ  un  tiers  de  vuide  à  la  cucurbite, 
on  la  placera  au  bain  de  fable  ,  ôc  on  la  couvrira  de  fon  chapiteau  ,  8c  en  ayant 
parfaitement  bien  luté  les  jointures  ,  8c  adapté  à  fon  bec  un  petit  récipient  luté  de 
même  ;  on  en  diftillera  l'efprit  par  un  feu  de  charbons  un  peu  puifiant ,  afin  que 
le  fel  de  tartre,qui  eh  un  peu  plus  lent  à  monter;&  qui  autrement  refteroit  par  fon 
propre  poids  parmi  les  feces3  foit  contraint  de  s'élever  8c  d’accompagner  l'acide 
dans  l'union  qu'il  a  faite  avec  l'efprit  de  vin  3  8c  on  continuera  la  Diftillation 
par  un  même  feu ,  jufqu'à  ce  qu'on  ne  reegnnoiffe  aucune  douceur  en  l'efprit  de 
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vin  qui  diftlllera  ,  ou  que  ie  flegme  iuccede  à  L'dpric  y  auquel  tems  if  faut  ferre# 
l'efprit  diftilîé  dans  une  bouteille  parfaitement  bien  bouchée  „  &  être  très- per- 
fuadé  qu'il  contient  plus  de  fei  volatile  de  tarrre  ,  que  ne  pourroit  aucun  autres 
efprit  de  vin  ,  quelque  autre  préparation  ,  ou  purification  qu'on  lui  pût  donner- 
ic  quelques  inftrumens  qu'on  pût  employer  pour  en  venir  à  bout.  Car  l'efprit  de* 
vin  qui  a  été  une  fois  bien  reétifié  ,  ou  bien  chargé  de  fon  propre  Tel  volatile ,  ÔC 
qui  fe  trouve  dépourvu  de  fon  ferment  acide  naturel  ,  cm  de  quelque  autre  de  na¬ 
ture  approchante  ,  ne  fçauroit  volatiiifer  avec  lui  aucun  autre  ici  ;  Mais  l'acide 
affamé  qui  fe  trouve  naturellement  parmi  les  autres  fubflances  du  vin  vert  3c. 
auflere,eft  fort  en  état  de  fe  charger  du  fei  volatile  du  tartre  x  qu'un  acide  moin¬ 
dre  en  quanrité  tenon,  dans  fes  liens* 

Après  la  Diflillatîon  de  cet  efprit,  ayant  fait  évaporer  en  bouillant  îe  flegme 
înfipidede  la  refidence  ,  3c  Payant  réduite  en  une  confîftence  de  miel  ,  on  pourra, 
ii  on  veut  ,  la  di Ailler  par  la  cornue  fuivant  les  réglés  ,  &c  en  tirer  un  efprit  ac¬ 
compagné  d'une  huile  puante  tartareufe  ,  qui  ne  mérité  pas  d'être  recherchée  y 
tandis  que  celle  du  fei  de  tartre  ,  qui  n'a  pas  été  voîatilî fée  ,  demeure  au  fond,. 
3c  fe  trouve  même  augmentée  de  quelque  peu  de  fei  fixe  ,  qui  ëtoit  caché  dans  le 
vin  qu'on  a  employé  5  quoi  que  très  clair  ëc  tres*depuré  ;  comme  on  îe  vérifié 
en  calcinant  le  marc,  Si  en  tirant  le  fei  parles  voyes  ordinaires.  On  ne  peur 
pas  auflt  empêcher  l'union  de  ce  fei  avec  celui  de  tartre  ,  qu'on  a  employé  à' 
.eau-e  de  leur  conformité  de  fu  bilan  ce  ,  non-  plus  que  cette  augmentation  ,  lors; 
que  l'acide  du  vin  tro  ive  quelque  matière  à  ronger  ,  comme  il  lui  arrive  ici  \  où. 
rencontrant  le  fei  fixe  du  tartre  ,  il  s'y  attache, s'y  unit ,  &  ie  fixant  avec  lui  ,  il 
en  augmente- la  quantité  ,  de  même  que  s'il  avoit  été  Amplement  deffeché  Sc  cal¬ 
ciné  au  feu  avec  lui  ,  fuivant  l'axiome  Phyfique  Çhymique:,  Tout  corrofif  fc; 
coagule  &n  rongeant  &  fe  fixe -en  alhavL. 

Après  cela  neanmoins ,  encore  que  dans  cette  operation  ,  il  y  air  eu  une  efpeee 
de  combat  entre  l’acide  volatile  &  le  fei  fixe  ,  que  dans  ce  combat  une  partie 
de  l'acide  vorâtiîe  fe  fixe  &  qu'elle  augmente  la  quantité  du  fei  de  tartre,  que  le 
même  acide  if  avoir  pu  enlever  la  première  fois  ;  il  devient  neanmoins  enfin  le 
vainqueur  par  l'aide  du  foufre  pur  du  fei  volatile  du  vin  ;  car  il  enleve  3c  il  vo- 
îatiiife  tout- à- fait  le  fei  fixe  du  tartre  ,  qu'on  avoir  auparavant  uni  avec  le  vin, 
fi  l'on  y  procédé  aî’nfi». 

Ayant  bien  calciné  le  marc  de  la  première  Diflillatîon  ,  3c  diflbut ,  filtré  ,  coa- 
gulé  &  bien  deffeché  le  feî  ,  on  le  pefera  ;  puis  l'ayant  remis  dans  la  cucurbîte , 
on  verfera  fur  chaque  demi-once ,  une  pinte  de  vin  nouveau  fermenté  ,  vert, 
anflere  ,  3c  bien  dépuré  ;  ôc  ayant  couvert  la  cucurbîte  de  fon  chapiteau  parfai¬ 
tement  bien  luté  ,  3c  y  ayant  adapté  ôc  Une  de  même  un  recipienr,on  la  remettra, 
au  Bain  de  fable,  3c  on  en  fera  la  Diftillation  par  un  feu  femblable  à  celui  de  la 
première  fois  ,  procédant  auili  en  toutes  chofes  de  même  ,  3c  gardant  foigneufe- 
ment  l'efprit  cli Ri  1  lé  dans  une  bouteille  bien  bouchée  :  Puis  ayant  de  nouveau 
calciné  le  marc,  &  en  ayant  tiré  ,  dépuré,  coagulé  3c  deffeché  le  fei  ,  on  rever¬ 
sera-  deffiis  autant  de  pintes  de  vin  qu'il  y  en  aura  de  demi  onces  ,  3c  on-  les  dîf- 
ti liera.  Après  quoi  on  remettra  encore  de  nouveau  vin  fur  le  fei  qui  reflera  ,  êc 
©n  renouvellera  la  diflillation ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  le  fei  qui  pourra  reflet 
far  mi  les  feces  ne  vaille  plus  la  peine  de  s'enfervir,. 
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On  doit  auffi  moins  imputer  au  lel  de  tartre  le  peu  qui  pourroit  refier  ,  qu'au 
fel  fixe  du  vin  ,  quoique  fa  plus  grande  partie  ait  etc  volatilifée  dans  les  Di fti Hâ¬ 
tions  parmi  celui  du  tartre.  On  doit  être  auffi  perfuadé  qu'en  réitérant  les  affa¬ 
lions  de  vin  fur  les-  fece s  5  8c  les  Diftiilations  ,  on  volatiiiferolc  totalement  ce  fel 
jufqu'au  dernier  grain. 

Mais-  d’autant  que  l'efpnt  de  vin  qui  a  volatil!  fé  8c  enlevé  le  fel  de  tartre  ,  fe 
trouve  chargé  de  beaucoup  de  flegme  ,  on  eft  obligé  de  le  bien  rectifier  -,  ce  que 
l'on  pourroit  faire  fort  à  propos  dans  le  vaifîeau  dont  je  me  fers  pour  la  rectifi¬ 
cation  de  l'efprit  de  vin  ,  fi  l’on  en  lute  bien  exactement  les  jointures  8c  celles  du 
récipient  ;  ou  bien  dans  un  marras  h  long  cou  couvert  de  fon  chapiteau  hué  de 
même  ,  8c  placé  au  Bain  de  cendres 5  ou  de  fable  ,  fur  un  feu  bien,  modéré. 

L'odeur  8c  le  goût  de  cet  efprit  donnent  des  marques  indubitables  du  fel  de 
îartre  qu'il  a  enlevé  ébvolaiiiifé  ,  dans  les  Diftiilations  réitérées  qu'on  a  faites  du 
vin  fur  le  fel  fixe  du  même  tartre.  On  peut  auffi  fort  légitimement  le  nommer 
jar tarifé  ,  puis  qifil  contient  en  lui  un  vrai  fel  de  tartre  que  l'acide  du  vin  a 
détaché  5  volatîlifé  8c  uni  à  lui  ;  On  peut,  dis- je  ,  le  nommer  tel  à  bien  meilleur 
titre  que  celui  qu'on  a  fimplement  diftilléfur  du  fel  détartré  y  8c  qui  fans  rien, 
enlever  de  ce  fel, n'en  reçoit  aucun  avantage  que  celui  de  la  diminution  de  fa  par¬ 
tie  aqueufe.On  peut  auffi  donner  à  cet  efprit  le  funiom  d'al&alifé,  puis  qu'il  con¬ 
tient  en  lui  un  véritable  fel  alicali  volatîlifé  ,  8c  puis  que  quelques  uns  ont  mê¬ 
me  pris  cette  préparation  pour  une  véritable  votilifation  du  fel  de  tartre. 


CHAPITRE  X  XXV. 

De  la  Dlfiîllatïm  dit  Tartre & 

E  tartre  eft  une  matière  corporifiée  8c  comme  pétrifiée  aux  cotez  8c  au  fond 
JL*des  tonneaux  qui  ont  contenu  le  vin  ,  8c  qui  a  été  feparée  du  tnouft  par  la 
fermentation  ,  qui  convertit  le  même  mouft  en  vin.  Ce  tartre  tout  feparé  qu'il 
eft  du  vin  8c  de  la  lie  ,  fe  trouve  neanmoins  compofé  des  cinq  fubftances  que  la 
Chymie  reconnoît  dans  la  compoficion  de  tous  les  mixtes  ;  Car  il  contient  le 
flegme  ,  la  partie  acide  ,  la  faline  volatile  8c  fixe  ,  l'oleaginei&fe  8c  la  terre  fibre  °v 
comme  on  le  vérifié  par  fa  Diftillation.  Et  quoi  que  l'union  de  fes  parties  ,  8c  la 
confidence  foliée  qu'elles  ont  prife  ne  font  pas  à  l'épreuve  de  la  chaleur  du  feu, 
8c  qu'elles  foienr  non  feulement  diftblubles  dans  l'eau  chaude  ^  mais  même  dans 
la  froide  comme  fait  la  chaux  ,  lors  qu'elles  ont  paiTé  par  lé  feu  ;  Leur  union 
neanmoins  eft  afiez  forte ,  pour  ne  le  di  {fou  dre  pas  dans  le  vin  qui  les  environne 
dans  le  tonneau  ,  ou  même  elles  multiplient  tous  les  ans  par  la  jo&&ion  du* 
îartre  du  vin  nouveau  qu'on  y  remet ,  8c  qu'on  y  laide  fermenter». 

Operation* 

On  peut  également  employer  a  cette  Diftillation  ,  le  tartre  crud  ,  beau  8c  bien 
Brillant,  groffierement  pilé  ÿ  ou  fi  l'on  veut,  pulverifé ,  lavé  &  deffeché  j. 
bien  la  crème  de  rartre  j  6c  mettre  quatre  livres  de  l'un  des  deux  dans  une  gran¬ 
de  cornue  de  grés  environnée  de  lut ,  8c  l'ayant  placée  au  fourneau  de.  rever» 
bere  clos  ,  y  allumer  un  petit  peu  ,  8c  le  continuer  tel ,  jufqu'a  ce  que  la  partie 
aqueufe  du  tartre  foiï  à  peu  prés  diftiilée.  Après  quoi  p  y  ayant  adapté  8c  parEs- 

ff»  ii j 
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cément  bien  luté  an  grand  récipient ,  on  augmentera  peu  à  peu  de  feu  6c  enfin 
jufqu'à  la  dernieré  violence  ,  6c  tant  qu’aprés  que  le  récipient  aura  été  long-tems 
rempli  de  nuages  blancs  ,  qui  fe  feront  refont  en  petites  gouttes  entre-mêlées 
d'efprit ,  tome  la  liqueur  foit  ramafiee  au  fond  du  récipient  ,  6c  qu'il  devienne 
coût- à- fait  clair.  Auquel  teoîs  ayant  ôté  tout  le  feu  ,  bouché  les  portes  6c  le  re- 
gître  du  fourneau  ,  6c  laifle  peu  à  peu  refroidir  la  cornue*  ,  on  delutera  le  réci¬ 
pient  ,  6c  ayant  mis  deux  livres  de  pain  blanc  bifeuité  <Sc  puîverifé  dans  un  grand 
matras  à  long  cou  ,  6c  verfé  défias  toute  la  liqueur  contenue  dans  le  récipient,  on 
le  couvrira  de  fa  chape  bien  iutée  ,  6c  y  ayant  adapté  6c  iuté  de  même  un  petit 
récipient ,  on  en  fera  la  redification  au  Bain-Marie  ,  ou  à  celui  de  cendres  par 
un  feu  bien  modéré  ,  laquelle  on  pourra  même  encore  réitérer  une  6c  deux  fois 
fur  de  nouveau  pain  bifeuité  >  6c  on  aura  par  ce  moyen  un  efprît  pur  6c  pénétrant, 
6c  fort  propre  à  tous  les  ufages  pour  lefquels  on  le  defline. 


Remaries. 


J'ai  dit  qu'on  peut  employer  pour  cette  Diflillation  le  tartre  crod  groffiere- 
ment  pilé  ,  parce  que  la  partie  terreftre  qui  y  eft  ordinairement  mêlée  ne  mon¬ 
tant  pas  dans  la  Diftillaticm  ,  n'empêche  pas  aufli  les  parties  volatiles  de  s'élever, 
quoi  que  rien  ne  s'oppofe  au  deffeinde  ceux  qui  voudront  le  piler  Ôç  le  laver  ,  ©u 
fe  fervir  de  la  crème  de  tartre.  Je  ne  mets  pas  aufli  plus  de  quatre  livres  de 
tartre  crud  dans  une  grande  cornue  ,  parce  que  s'y  enflant  dans  le  commence¬ 
ment  de  la  Diftillation,  il  pourroit  la  faire  crever  s'il  y  en  avoit  davantage,  6c  s'il 
ne  trouvait  pas  l'efpace  neceflaire  à  fon  gonflement. 

On  pourroit ,  fuivant  le  fentiment  de  quelques-uns  verfer  la  liqueur  du  réci¬ 
pient  dans  un  cornet  de  papier  brouillard  mouillé  ,  placé  fur  un  entonnoir  de 
verre  ,  afin  q  e  l'efprit  ayant  pafle  à  travers  du  papier,  6c  l'huile  noire  6c  puante 
y  étant  arrêtée  ,  on  puifle  les  mettre  feparément  dans  des  bouteilles.  Mais  outre 
que  dans  les  rectifications ,  l'efprit  unit  6c  enleve  avec  lui  quelques  particules  de 
fei  volatile  que  l'huile  avoit  embraflees  ;  on  peut  auffi  avoir  en  même-tems  une 
huile  volatilîfée  ,  jaune  ,  pure,  6c  aifée  à  feparer ,  dont  les  vertus  6c  les  ufages 
internes  6c  externes  font  beaucoup  plus  confide  râbles  que  tout  ce  qu’on  pourrait 
attendre  de  l'huile  puante  qu'on  pourroit  referver. 

Quelques-uns  neanmoins  ont  prétendu  qu'il  n'y  potivoit  avoir  aucun  fel  vola¬ 
tile  mêlé  parraM'efprit  de  tartre  ,  alléguant  que  fi  cela  étoit ,  on  verrait  quelque 
ébullition  s  6c  quelque  échaufFement  de  vaifleaux  en  verfant  un  acide  iur  le  mê- 
îîie  elprit,6c  que  cela  n'arrivant  pas  ,  on  doit  conclurre  qu'il  n'y  en  a  point.:  Mais 
la  conlequence  en  cfl:  fort  mauvaife  Sc  mai  fondée,  parce  que  l'efprit  acide'du 
tartre,  ayant  fixé  le  fel  volatile  qu'il  avoit  enlevé  ,  ôc  le  même  tel  fe  trouvant  kr- 
tnonté  6c  comme  lié  par  cet  efpric  qui  empêche  fon  aélion,  ne  peut  après  cela  ex¬ 
citer  aucune  ébullition  ni  chaleur  ,  quelques  acides  qu'on  puifle  verfer  fur  lui  : 
comme  on  peut  le  remarquer  en  la  préparation  du  tartre  vitriolé  :  Car  bien  que 
la  jon&îbn  de  l'huile  de  vitriol  au  fel  de  tartre  ,  excite  d'abord  6c  pendant  quel¬ 
que  rems  de  grandes  ébullitions ,  6c  beaucoup  de  chaleur  aux  matières  6c  aux  vaif- 
feaux  ,  ces  accidens  neanmoins  ceflent  tout-à-fait  dés  que  le  iel  de  tartre  fe  trou¬ 
ve  fuflifammenr  chargé  de  l'acide  ,  &:  on  ne  doit  attendre  après  cela  aucune  ébul* 
linon  ni  chaleur,  quelque  quantité  d'acide  qu'on  verfe  fur  ce  fel. 
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On  doit  être  suffi  fort  pcrfuadé  que  la  partie  acide  du  tartre  ,  naturellement 
«fifpofee  à  s'unir  avec  la  faiïne,  ne  manque  pas  d'en  enlever  dans  la  Biftillatioii 
autant  qu'elle  peut  *  comme  fait  la  partie  acide  du  vin  nouveau  vert  ,  dont  j'ai 
parlé  au  Chapitre  qui  précédé  :  L'on  doit  suffi  juger  que  l'efpric  de  tartre  ne  fe- 
roit  pas,  comme  il  eft  ,  un  bon  diaphoretique  *  s'il  n' empruntait  cette  qualité  du 
fel  volatile  qu'il  a  enlevé  dans  la  Diftsllatîon. 

*  On  peut  tirer  du  tartre  un  efprit  inflammable  beaucoup  plus  pui flanc  ôc  plus 
diaphoretique  que  celui  que  je  viens  de  décrire  ,  en  y  procédant  en  la  manière 
qui  fuir. 

Antre  Méthode  de  tirer  F Ef prit  inflammable  du  Tartre.. 

*■  Ayant  mis  en  poudre  deux  ou  trois  livres  de  beau  tartre  ,  on.  en  remplira  à 
moitié  une  cornue  de  -verre  renforcée  y  6c  on  verfera  par  deiïus  peu  à  peu  ,  de 
Fefprit  de  vin  bien  redfciné  ,  autant  qu'il  en  faut  pour  les  bien  humecter  ôc  re« 
duire  prefque  en  pâte  ;  puis  ayant  fermé  l'orifice  de  la  cornue  avec  un  bon  bou¬ 
chon  de  liege  ,  on  la  tiendra  fept  ou  huit  jours  en  un-  lieu  temperé  y  pendant  le¬ 
quel  tems  Fefprit  de  vin  s'unira  avec  la  partie  fpiritueufe  ôc  htiileufe  du  tartre  $ 
Après  quoi  ,  on  placera  la  cornue  au  Bain  de  fable  ,  ôc  ayant  adapté  à  fou  couy 
ôc  foigneufemem  luté  un  grand  récipient ,  on  en  fera  la  diflülation-  par  degrez* 
ôc  on  en  tirera  premièrement  un  flegme  ,  puis  un  efprit  y  contenant  en  foi  quel¬ 
que  portion  de  fel  volatile  ,  ôc  enfin  une  huile  que  l'on  pourra  feparer  2  &  redfci- 
lier  Fefprit  dans  un  matras  à  long  cou  3  muni  de  fon  chapiteaujdont  on  aura  bien 
luté  les  jointures  ;  gardant  cet  efprit  bien  redlifié  ,  dans  une  bouteille  de  verre 
forte  ôc  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  aux  mêmes  intentions  qu'on  employé 
Fefprit  de  tartre,que  j'ai  décrit  ci-deflùs  »  mais  dont  on  doit  attendre  des  effet s-, 
beaucoup  plus  pui flans» 

*  On  pourra  encore  profiter  de  ce  qui  refie  dans  la  cornue  apres  la  Diftilla- 
sion  3  avec  un  avantage  bien  plus  grand  que  celui  qu'on  peut  tirer  de  ce  qu'on 
trouve  après  la  Diftillatien  ordinaire  du  tartre  ;  Si  en  ayant  diflout  dans  de  l'eau* 
filtré  ôc  coagulé  la  partie  faline  ,  on  mêle  ce  fel  avec  parties  égales  a'alum  de  ro¬ 
che  en  poudre  ;  ôc  fi  en  ayant  rempli  à  moitié  une  cornue  environnée  de  bon 
lut,  y  ayant  adapté  un  grand  récipient  ,  ôc  bien  luté  toutes  le  jointures  y  on  en 
fait  la  Diftillation  graduée  à  feu  ouvert  j  Car  on  en  tirera  par  ce  moyen  un  fort 
beau  fel  volatile  de  tartre  *  qu'on  pourra  redtifier  de  même  que  les  autres  fiels 
volatiles.  On  peut  suffi  le  mêler  avec  fon  premier  efprit  ,  les  redtifier  enfiemble 
de  nouveau  au  Bain-Marie  ,  ou  de  cendres  s  à  feu  modéré  ,  &  en  garder  la  li¬ 
queur  ainfi  redtifiée  ,  pour  l'employer  en  cet  état.  On  peut  faire  perdre  à  l'huile 
de  tartre; toute  fia  puanteur  ,  en  la  mêlant  avec  le  double  de  Ton  poids  de  chaux 
en  poudre  Ôc  la  difii liant  dans  une  cornue  de  verre  ,  au  Bain  de  fable  ,  pour  s'em 
lervir  à  des  ondtions  extérieures.  On  peut  rectifier  de  même  les  huiles  puantes 
de  toutes  les  plantes  6c  de  tous  les  animaux. 

Ter  tus  de  F  Efprit  de  Tartre.. 

On  recommande  beaucoup  Fefprit  de  tartre  pour  pou  fier  du  centre  à  ïâ  cfrcoiiv 
ference,  ôc  faire  fortir  par  les  fuetirs,ou  par  l'infenfible  tranipiration  ,  les  humeurs 
acres  ôc  rongeantes  3  qui  font  la  catvfc  ordinaire  des  galles  des  érefyppies ,  Ôc  de 
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pluheurs  autres  maladies  de  la  peau.  On  s'en  fort  aufil  avec  heureux  fuccez  ,  pour 
provoquer  les  fuears  dans  les  rhûtnatifmes,  les  maux  de  gorge  ,  les  pieurefies  s  ôc 
même  dans  les  maladies  vénériennes.  Il  produit  de  très- bons  effets  dans  toutes 
les  obftruédons  du  foye  ,  de  la  ratte  6c  de  tous  les  vifeeres  ;  6c  particulièrement 
dans  les  cachexies  ,  hydropiiies  ,  iàepcies  ,  ôc  même  dans  les  retentions  des 
roenftruës.  On  le  donne  dépuis  un  fcrupule  9  jufqu'à  une  dragme  Ôc  même  juf- 
qn'à  deux  ,  dans  des  liqueurs  convenables.  On  le  mêle  aufli  avec  d'autres  efprits 
£c  entr'autres  avec  égales  parties  cTefpm  T1  criacal  camphré  ôc  d’efprit  de  vi¬ 
triol, donnant  à  ce  mélange  le  nom  de  mixture  /impie*  dont  on  fe  fert  communé- 
nient  dans  les  Païs  Seprentnonaüx. 

Vertus  de  t Bulle  de  Tartre, 

On  peut  employer  poür  les  mêmes  maux  l'huile  reédfiée  ,  ôc  la  donner  depuis 
deux  gouttes  ,  jufqu'à  huit  ou  dix  incorporées  avec  du  fucre  fin  en  poudre  ,  ôc 
diffoutes  dans  des  liqueurs  propres.  On  peut  auffi  la  mêler  avec  l'huile  exprimée 
de  noix  mufeades ,  ô<  en  faire  un  baume  propre  à  flairer  ,  tant  dans  les  maladies 
hyflenques >  que  dans  celles  du  cerveau  9  5c  contre  le  mauvais  air. 

On  ne  doit  pas  appeller  Tête  morte  la  maffe  noire  qui  relie  dans  la  cornue 
après  la  diflillatîon  ,  puis  que  parmi  la  terre  ,  qui  efl  le  cinquième  principe  , 
elle  contient  la  plupart  du  fel  qu'une  pottion  de  l'acide  avoit  fixé  en  s'unifiant 
à  lui  ,  dont  auffi  011  doit  profiter  ,  en  le  feparant  de  la  terre  par  lixiviation  ,  5c 
coagulation  ,  pour  s'en  fervir  tant  à  ronger  5c  à  diffoudre  divers  mixtes  ,  qu'à 
précipiter  ceux  qui  ont  été  diffou1  s  par  les  acides  ,  de  même  qu'à  plufîeurs  an¬ 
cres  ufages  3  comme  on  pourra  le  remarquer  dans  les  fuites. 


CHAPITRE  XXXVI. 

.  J  -  '  v;  ,N."  y  . 

De  la  Dijllllation  du  Vinaigre . 

T  E  n'entrêprens  pas  de  parler  ici  de  la  Diflillatîon  d'un  grand  nombre  de  H* 
J  queurs  devenues  aigres  par  fermentation  naturelle  ,  ou  artificielle  ,  à  qui  di¬ 
vers  Auteurs  ont  donné  quelquefois  allez  improprement  le  nom  de  vinaigrcjMais 
Je  m'attache  en  particulier  à  celle  du  vrai  vinaigre  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  du  vin 
devenu  aigre  par  l'alteration  de  fes  parties  ,  5c  par  la  prédomination  de  l'acide  iur 
toutes  les  autres«Sans  m'arrêter  donc  au  au  fend ment  de  ceux  qui  ont  crû  fans  rai- 
fon  5c  fans  expérience  que  le  vin  ne  devenoic  aigre  que  par  la  totale  deftruétîora 
ou  diflipation  de  fa  partie  volatile  5c  inflammable  ;  5c  fans  repeter  ici  ce  que  j'ai 
dit  au  Chapitre  10.  de  la  fécondé  Partie  de  cette  Pharmacopée  ,  tant  fur  cela  ,  que 
fur  le  changement  du  moufl  en  vin  ;  ni  parler  davantage  des  alterations  conflde- 
rables  qui  arrivent  à  hun  5c  à  l'autre,  5c  principalement  à  ce  dernier  ;  Je  dirai  feu¬ 
lement  que  le  vinaigre  fe  trouvant  compofé  de  beaucoup  de  flegme ,  de  peu  de 
fel  volatile  dégagé  ,  mais  de  beaucoup  de  fixe  ,  5c  de  beaucoup  d'acide  ,  les  uns 
5c  les  autres  unis  Ôc  mêlez  avec  quelques  terreftreitez  ;  la  Chymie  ne  manque  pas 
de  moyens  pour  feparer  5c  faire  voir  i'exiflence  de  toutes  fes  parties. 

Dans  le  changement  qui  arrive  au  bon  vin  ,élors  qu'il  fe  convertit  de  lui-même» 

en 
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en  vinaigre  la  partie  acide  ayant  uni  à  elle  &  fixé  la  faillie  volatile  du  vîn  ;  de  le 
trouvant  .plus  pefante  que  le  flegme  ,  le  laifte  monter  le  premier  dans  la  Diftilia- 
don  ,  pourvu  qu'on  y  employé  une  chaleur  fort  modérée  ;  Au  lieu  que  dans  la 
Diftillation  du  vin  ,  la  partie  faline  volatile  8c  inflammable  monte  la  première,^ 
îe  flegme  le  dernier.  On  peut  reconoître  cette  vérité  au  vinaigre  pur  8c  non 
•contrefait  ,  8c  particulièrement  en  celui  du  Languedoc  8c  de  la  Provence  ,  où  les 
vins  étant  à  grand  marché  ,  chaque  Bourgeois  a  d'ordinaire  dans  le  fond  de  fies 
tonneaux  plus  de  bon  vinaigre  naturel  ,  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  fon  ufage  8c 
même  pour  celui  de  les  amis.  D'où  vient  qu'on  n'y  voit  point  de  Vinaigriers, 
qui  contrefaftent  le  vinaigre  comme  à  Paris  ,  8c  là  où  les  vins  font  chers.  Dans 
ces  Provinces ,  dis-je  ,  en  diftiliant  le  vinaigre  par  un  feu  bien  modéré  ,  on  ne 
manque  pas  d'en  tirer  au  commencement  un  flegme  aflez  infipidc  ,  quoique  tant 
foie  peu  mêlé  d'efprit  volatile Mais  on  ne  fçauroit  avoir  que  tres-diffieilemenc 
à  Paris  par  Diftillation  ,  aucun  flegme  de  vinaigre  bien  diftinél  ,  à  caufe  des  falfi- 
fleations  qu'on  fait  ordinairement  au  vinaigre  :  D'où  vient  qu'on  a  plutôt  fait  de 
recevoir  indifféremment  tout  ce  qui  monte  dans  la  Diftillation  qu'on  en  fait,  que 
de  s'amufer  à  le  déflegmer  ;  8c  qu'on  fe  contente  de  prendre  garde  que  la  refidcu* 
ce  ne  brûle  fur  la  fin,  8c  n'imprime  une  odeur  d'empiretne  à  l'efprit  diftillé. 

. 

Operation* 

On  remplit  du  meilleur  vinaigre  qu'on  peut  avoir  environ  les  deux  tiers  d'une 
cucurbite  de  grés  propre  à  refifter  au  feu  ,  8c  l'ayant  couverte  de  fon  chapiteau  . 
legerement  luté  ,  on  la  place  fur  un  fourneau  de  mefure  ,  8c  y  ayant  allumé  un 
feu  modéré  ,  '8c  adapte,  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  ,  on  en  commence  8c 
continué  la  Diftillation  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  retiré  environ  les  deux  tiers  du  vi¬ 
naigre  qu'on  aura  mis  dans  la  cucurbite  ;  puis  ayant  mis  de  nouveau  vinaigre, 
chauffé  auparavant,  à  la  place  de  celui  qu'on  a  diftillé  ,  on  en  continué  la  Diftilla- 
don  ,  8c  on  garde  dans  quelque  grande  bouteille  tout  l'efprit  qu'on  a  diftillé  ;  re- 
verfant  de  nouveau  vinaigre  chaud  dans  ta  cucurbite,  8c  pourfuivant  la  Diftil¬ 
lation  par  un  feu  modéré,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  une  fufEftmte  quantité  d'efprit  ;  8c 
que  la  refidence  augmentant  8c  s'épai (liftant ,  on  foie  oblige  de  changer  de  vaif- 
ieaux,ôc  de  verfer  cette  refidence  dans  une  cornue,  pour  en  tirer  fuivant  les  réglés 
le  dernier  efprit ,  qui  fera  fuivi  d'une  huile  noire  8c  puante  ,  laiffant  au  fond  une 
jefidence  feche ,  contenant  le  fel  fixe  8c  la  partie  terreftre  du  vinaigre. 

On  fait  d'ordinaire  une  bonne  provifion  du  premier  efprit ,  à  caufe  de  fes 
.grands  ufages  pour  la  diftbîudon  des  perles  ,  des  coraux  ,  des  yeux  d'écreviftes  , 
des  chaux  de  plomb ,  &  de  plufieurs  autres  matières  de  même  nature  ;  fans  par¬ 
ler  de  fes  ufages  internes  8c  externes  dans  plufieurs  maladies  8c  dans  quelques 
compofitions., 

Ôn  fepare  le  dernier  efprit  de  fon  huile  puante  ,  par  le  moyen  d’un  cornet  de 
papier  brouillard  mouillé  ,  comme  j'ai  dit  de  l'huile  détartré  ,  8c  on  l'eraploye 
à  la  diftolution  de  certains  métaux  ou  matierercs  métalliques  9  que  le  premier  ef¬ 
prit  de  vinaigre  ne  fçauroit  penerrer  ;  Quelques-uns  auili  lui  donnent  le  nom  de 
vinaigre  radical  :  On  pourroit  bien  employer  l'huile  contre  les  vapeurs  hifte- 
riques ,  à  caufe  de  fa  puanteur  >  mais  fon  plus  grand  ufage  eft  pour  mondifier  les 
ulcérés. 
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On  cale  1  Etc  le  marc  du  vinaigre  dans  un  creufet *  pour  en  feparer  apres  le  fe 
par  la  diffolution  >  filtration^  êc  coagulation  j  On  le  convertit  même*fî  l'on  veur^ 
en  cryfiaux  :  Quelques-Uns  diffolvent  Amplement  ce  Tel  dans  le  premier  ou  dans 
le  fécond  efprit  de  vinaigre  ,  pour  redoubler  leur  pointe  ;  mais  on  peut  en  faire 
une  plus  intime  union  >  en  mettant  quatre  onces  de  ce  fel  dans  une  cornue  de 
verre  *  êc  y  ayant  verfé  défias  une  livre  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  efprits  ,  êc 
placé  la  cornue'  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  en  faire  la  Difiillatîon  par  un  feu 
gradué  ,  êc  la  réitérer  en  cohobant  i'efprit  diftillé  fur  le  fel  refié  dans  la  cornue  x 
êc  cela  jufqu'à  ce  que  I'efprit  ait  enlevé  tout  le  fel  dans  les  reïterées  Di fti Marion sQ. 
On  donne  à  cet  efprit  le  nom  d'aîicâlifé  ,  ou  de  radical  *  à  beaucoup  plus  jufte 
titre  qu'au  fécond  efprit  de  vinaigre  ;  car  étant  beaucoup  plus  pur  êc  intime¬ 
ment  uni  avec  fon  propre  fei ,  il  efi  beaucoup  "plus  paillant  pour  difioudre  les 
métaux. 

On  préparé  aufîi  üîï  efprit  de  vinaigre  *  avec  égales  parties  de  beau  miel  êc  de 
bon  vinaigre  3  qu'on  digéré 'enfemble  pendant  quinze  jours  dans  une  cucurbite 
de  verre  grande  êc  haute  ,  couverte  de  fon  chapiteau  5  au  defius  d'un  four  de 
Boulanger*  6e  le  diftillant  après  au  Bain  de  fable  par  une  chaleur  fort  modérée*  on 
en  tire  un  efpr  it  *  qu'on  peut  rectifier  une  ou  deux  fois*  pour  le  rendre  plus  fub« 
til  êc  plus  pénétrant*  de  même  que  fort  propre  pour  la  diffblution  des  perles*  des 
coraux  *  ôc  de  femblables  pierreries.  On  peut  diftiller  de  même  un  efprit  acide: 
de  vin  d'Efpagne  ,  ainfiL  que  de  la  faiere  y  du  cidre  *.  du  poiré  *  êc  des  autres  fuca 
r mentez  enaigtis*. 


PITRE  XXXV  IL 

De  la  Dijiillatlon  du  Sucre. 

N  diftillé  diverfement  le  Sucre  ;  Car  les  uns  l'ayant  mis  dans  une  grande  &t 
haute  cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  êc  placée  au  Bain  de 
fable ,  y  employent  un  feu  gradué  *  fort  petit  au  commencement  *  êc  un  peu 
augmentée  fur  la  fin,  êc  ils  en  tirent  une  eau  fpiritueufe  acide*  accompagnée  fur  la 
fin  de  l'huile  qui  la  fumage  *  laquelle  ils  mettent  à  part  y  rectifiant  de  feparant  au 
Bain  vaporeux  la  partie  aqueufe  delà  fpiritueufe..  Les.  autres  ayant  mêlé  le  fucre 
en  poudre  *  avec  égales  parties  de  verre  ou  de  cailloux  pilez, êc  mis  le  tout  dans 
une  grande  cornue  de  verre  lutée  5  placée  au  fourneau  de  reverbere  clos  *  en  font 
la  diftillation  par  un  feu  gradué  tresviolent  fur  la  fin  ;  êc  ils  en  tirent  un  efprit 
êc  une  huile  mêlez  de  beaucoup  de  flegme  *  qu'ils  rectifient  cinq  ou  fix  fois  fur 
la  rehdence  calcinée  *  réitérant  à  chaque  fois  la  calcination  de  la  même  refidence^ 
pour  ©ter  toure  odeur  d'einpyreme  à  l'huile  &  à  I'efprit  :  Mais  on  peut  faire  une 
d  2  (filiation  du  fucre  beaucoup  plus  curieufe  êc  profitable  ,  êc  par  Ion  moyen  le 
convertir  êc  faire  monter  totalement  en  efprit  inflammable  5  en  y  procédant  ainfi®. 

Opération1. 

On  prendra  une  livre  de  caflonade  *  ou  de  fucre  qui  n'ait  pas  été  affiné  *  Bc 
une  once  de  levure  de  biere  x  êc  les  ayant  mis  dans  un  barri  1*  ou  dans  quelque  au- 
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tre  vaiffcau  Je  bols  ,  oii  y  ver  fera  dcflus  huit  livres  d'eau  bouillante  ;  puis  ayant 
bien  mêlé  le  tout  ôc  bouché  négligemment  le  vaifleau  ,  en  le  lai  liera  en  cet  état 
pendant  vingt- quatre  heures ,  environ  lequel  tems  les  matières  commenceront  à 
boiiiliir  ,  Ôc  bien-tôt  apres  ,  elles  bouillonneront  fl  fort  ,  qu’elles  feroîent  capa¬ 
bles  de  crever  le  vaifleau,  s'il  etoit  trop  exa&ement  bouché  *  &  fl  les  matières 
n'avoient  pas  l'étendue  neceiraire  à  leur  promte  ôc  violente  fermentation  ;  dont 
on  ne  doit  pas  être  lurpris  ,  veu  que  le  lucre  contenant  en  lui  une  grande  quan¬ 
tité  de  ferment  Ôc  ayant  même  dequoien  fournir  à  beaucoup  d'autres  diverfes  ma¬ 
tières  ,  les  particules  fe  trouvant  extraordinairement  excitées  par  l'addition  de  la 
levure  de  biere  ôc  par  le  mélange  de  l'eau  bouillante ,  elles  prennent  un  mouve¬ 
ment  beaucoup  plus  violent,  que  ne  peuvent  plufleurs  autres  matières ,  qui  man¬ 
quent  ,  ou  qui  ont  Bien  moins  de  ferment  naturel  pour  avancer  5e  redoubler  leur 
fermentation. 

Il  faut  vuider  alors  toute  îa  liqueur  fermentée  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre,  ôc  Tayaut  couverte  de  fon  chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  de  même  que 
fon  récipient ,  en  faire  la  diftillation  au  Bain-Marie  ,  ou  à  ceux  de  cendres ,  ois 
de  fable ,  par  un  feu  bien  modéré  ,  &c  on  en  tirera  un  efprit  inflammable,  qui 
fera  fuivi  du  flegme  3  qu'on  peut  feparer  par  des  rectifications. 

Autre  Operation, 


*  On  peut  encore  tirer  une  quantité  conliderabîe  d'efprit  inflammable  ,  de  tt 
qui  relie  après  la  diftillation  ;  Si  après  lui  avoir  fait  prendre  quelques  bouillons* 
ôc  avoir  mêlé  parmi  le  flegme  relié  de  la  rectification  de  Teflprit  inflammable,  on 
les  remet  enfemble  chaudement  dans  le  vaifleau  de  bois  ,  où  ils  avoîent  fermenté 
la  première  fois  ,  en  y  ajoutant  une  nouvelle  once  de  levain  de  biere  ;  Car  en  y 
procédant  de  même  qu'auparavant,  ôc  diftillant  les  matières  dés  qu'elles  font  par¬ 
venues  à  une  fuffîfante  fermentation  ,  on  ne  manquera  pas  d'en  tirer  un  efprit  in¬ 
flammable  ,  prefque  auffi  fubtil  que  le  premier  ,  fur  tout  lors  qu'on  l'aura  bien 
redifié.  Mais  au  cas  qu'on  veuille  fe  contenter  de  celui  qu'on  aura  tiré  par  la 
première  diftillation  j  Si  après  avoir  pris  le  flegme  qu'on  aura  leparé  de  Telprit 
inflammable  en  le  rectifiant  ôc  l'avoir  mêlé  avec  les  matières  reliées  dans  la  cu- 
curbite  après  la  diftillation  ,  on  verfe  le  tout  dans  le  vaifleau  de  bois  ,  dont  on 
s'écoit  fervi  pour  la  première  fermentation  j  enfin  fi  apres  l'avoir  négligemment: 
couvert  de  quelque  morceau  de  planche,  on  le  laide  deux  ou  trois  mois  ,  ou  plus, 
li  Ton  veut ,  dans  une  cave  ,  on  y  trouvera  par  deflus  une  pellicule  épaifle  ,  ôc 
fous  elle  une  liqueur  beaucoup  plus  aigre  qu'aucun  vinaigre  Je  vin  ,  ni  de  biere 
dont  on  pourra  fe  fervir  aux  mêmes  ufages*  tant  pour  le  dedans  que  pour  le 
dehors. 

*  On  ne  fçauroit  cependant  imputer  ce  grand  changement ,  qu'à  la  diffipariorî, 
i  d'une  partie  des  efprits  volatiles  ,  ôc  aux  particules  fermentantes  naturellement 
acides ,  exaltées  par  i'introdudtion  de  l'acide  de  l'air.  On  doit  auffi  fçavoir  que  le 
fucre  ,  le  miel  3  la  manne,  ôc  tous  les  autres  fels  doux  ôc  fulfureux  contienne!: 
en  eux  une  fecretc  femence  d'efprits  fermentans ,  propres  à  dîvifer  les  fubftances 
lîquifiables  ,  lors  qu'on  y  ajoute  de  l'eau  ,  ou  quelque  liqueur  analogue  ,  c  eft-a- 
!  dire  propre  à  en  feparer  les  volatiles  ôc  les  inflammables ,  par  le  moyen  du  feu 
;  qu'on  aura  mis  deffous ,  ôc  à  engendrer  ôc  multiplier  les  particules  acides ,  par 
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l'introduéHon  des  particules  de  même  nature ,  dont  Pair  eâ  rempli.  D' ou  viens 
qu'on  ne  doit  pas  être  ftirpris  ,  fi  délayant  une  livre  de  fucre  ou  de  miel  »  os  de 
manne,  dans  dix  ou  douze  livres  d'eau  commune  ,  de  expofant  quelque  teros  à 
Pair  cette  cÜflolution  ,  elle  fe  convertit  infenfiblcment  en  fort  bon  vinaigre  ,  &  ff 
l'acidité  de  cette  liqueur  s'augmente  de  plus  en  plus  ,  lors  qu'on  l'expofe  long- 
rems  à  Pair  ;  Si ,  dis- je,  tous  les  fucs  doux  des  fruits  font  bien- tôt  fufceptibles  de 
fermentation  de  propres  à  donner  facilement  leurs  efprits  volatiles  de  Inflamma¬ 
bles  ;  de  s'ils  font  enfin  fujets  à  s'enaigrir,  lors  qu'ils  ont  été  quelque  rems 
pofez  à  Pain 

Vertus  de  P'Efprît  de  Sucre, . 


Les  vertus  de  Pefprit  inflammable  âa  fucre  ,  approchent  beaucoup  de  celles  der 
Pefprit  de  vin  ordinaire  ;  Car  il  échauffe,  il  incife,  il  refout ,  de  il  deflèche  égale¬ 
ment  :  Mais  il  efi  principalement  propre  pour  les  maladies  de  la- poitrine.  Il  a  auili 
cela  de  particulier  qu'il  fe  mêle  de  s'unit  parfaitement  avec  les  huiles  aromatiques 
diftillées  ,  qui  fumagent  d'ordinaire  les  eaux  ,  de  qui  les  rend  en.  état  de  pouvoir 
être  unies  intimement  avec  toute  forte  de  liqueurs.  On  donne  cet  efprlt  depuis 
demi  dragme  ,  jufqu'à  deux  >  dans  des,  liqueurs  convenables*. 


CHAPITRE  XXXVIII 


9» 


De  la  Dijlillatïon  de  la  Manne,. 


JE  crois  m'être  aflez  expliqué  dans  la  Seconde  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  fur  la? 

nature  de  manne  ,  pour  defabuler  ceux  qui  Pont  prife  jufqu'ici  pour  une 
Rofée  :  Car  toute  celle  que  nous  voyons  d'ordinaire,  n'eff  autre  chofe  qu'on  fuc 
condenfe  découlant  de  deux  efpeces  de  frêne  ,  qui  naiffent  dans  la  Calabre,  de  qui  : 
s'y  condenfe  par  la  chaleur  du  Soleil  ,  comme  font  plufieurs  autres  fucs  ou  lar¬ 
mes  fur  divers  autres  arbres  en  toutes  les  parties  du  monde.  G'eft  pour  cela..! 
auffi  que  je  joins  la  Diftillation  de  la  manne  à  celle  des  parties  des  végétaux  ;  Je: 
la  fais  fuivre  suffi  celle  du  fucre  ,  parce  que  fes  parties  en  approchent  beaucoup* 
de  qu'elle  contient  autant  de  plus  de  ferment  que  le  fucre.. 


-  \~V 
W  - 


Opération,. 

Il  n'efl  pas  neceflaire  de  mêler  quoi  que  ce  foit  parmi  la  manne  ,  lors  qu'on  la 
veut  diftiller  }  Il  faut  fe  contenter  de  la  mettre  telle  qu'on  nous  l'apporte  ,  dans;J 
Bnc  cucurbite  de  verre  ,  dont  les  trois  quarts  ou  du  moins  les  deux  tiers  demeu* 
ïent  vuides  ;  de  Payant  couverte  de  fon  chapiteau  très  bien  kné-,  de  adapté  à  fomi 
bec  un  récipient  Imé  de  même  ,  cm  en  fera  la  Diflillation  au  Bain  de  f  able  par  un  J 
feu  fort  modéré  ,  de  on  en  tirera  une  eau  prefque  infipide  ,  laquelle  on  gardera  à  il 
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'prit  acide  ,  qu  on  rectifiera ,  pour  lui  oter  î  oaeui*  d'erapi 
acquiert  dans  la  première  eau  ,  pour  la  rendre  plus  efficace  ,  de  d'autant  plus  pr^fj 
pre  à  provoquer  les  fueurs  qui  eftun  de  fes  principaux  effets. 


C  H  Y  MI  QUE.  J  3J 

On  les  employé  auffi  à  diflbudre  le  foufre ,  6c  à  en  tirer  une  teinture  fort  pro¬ 
pre  aux  maladies  de  la  poitrine.  On  peut  donner  l'eau  renforcée  de  fon  efprit,. 
depuis  une  dragtne  ,  jufqu'à  demi-once  ,  dans  de  l'eau  d'ulmaria,  ou  de  chardon- 
benit  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  convenable  ;  6c  la  teinture  de  foufre,  dont 
je  viens  de  parler,  depuis  trois  ou  quatre,  jufqu'à  dix  ou  douze  gouttes ,  dans 
quelque  liqueur  pectorale. 

On  peut  auffi  dlPsî  1 1er  fort  à  propos  la  manne  dans  une  cornue  au  Bain  de  fa¬ 
ble  par  un  feu  fort  doux  au  commencement ,  puis  augmenté  peu  à  peu  ,  6c  conti¬ 
nué  ,  jufqu'à  ce  quJil  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue  ;  6c  cohober  en  fui  ce  pla¬ 
ceurs  fois,  fur  la  relidence  ,  ia  liqueur  diftillée,  6c  la  difriiler  tout  autant  de  fois, 
6c  on  aura  une  eau  fpiritueufe  ,  contenant  tout  ce  que  ia  manne  a  de  meilleur, 6c 
non  feulement  fort  fudorifiquey  mais  tres-fpecifique  contre  toute  forte  de  fièvres 
intermittentes  ,  la  donnant  au  commencement  des  accès  en  pareille  dofe  ,  6c 
dans  les  mêmes  liqueurs  que  la  precedente* 

On  tirera  auffi  de  la  manne  un  efpric  inflammable  ,  en  y  employant  îa  levure- 
de  biere  ,  Beau  bouillante  ,  6c  les  mêmes  digeilions  6c  diftillations  que  pour  l'ef- 
prit  inflammable  du  fucre. 


CHAPITRE  XXXIX. 

De  la  DîJUllaiion  de  la  Canelle v 

T  A  cherté  de  la  canelle  6c  la  difficulté  qu'on  a  d'en  avoir  de  Bonne,  font  caofe 
L  qu'on  n'en  diilille  pas  d'ordinaire  l'huile  en  France  ;  6c  que  plufîeurs  fe  con- 
mitent  d'en  tirer  l’eau  fpimueufe  ,  chargée  de  fon  fei  volatile  oléagineux  ,  à 
taufe  que  fon  uiage  eft  fort  familier  ,  6c  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  l'huile*, 
laq  e  ie  plufleurs  aiment  mieux  faire  venir  d'Hollande,  que  de  fe  donner  la  peine- 
de  la  diftiller.  Te  veux  neanmoins  inferer  ici  la  méthode  qu'on  doit  fuivre  pour 
bien  réiiffir  à  la  DiftiÜatioa  de  L'une  6c  de  l'autre  ,  commençant  par  celle  de  l'eau». 


On  prendra  une  livre  de  îa  meilleure  canelle  qu'on  pourra  trouver  ,  6c  Bayant' 
îegerement  écrafée  6c  mife  dans  une  petite  veffie  de  cuivre  bien  étamée  au  de* 
dans  ,  on  verfera  deffus  trois  livres  de  bon  vin  blanc  ,  autant  d'eau  diftillée  de 
snelifle  ,  puis  L'ayant  couverte  de  fon  réfrigérant  étarné  de  même  6c  bien  luré  ,  6C 
y  ayant  adapté  6c  bien  luté  un  petit  récipient ,  apres  une  macération  de  douz£ 
heures  t  on  la  mettra  fur  un  fourneau  propre,  &  ayant  rempli  le  réfrigérant  d'eau 
froide,  on  commencera  la  FDiftillation  par  un.  feu  de  charbons  immédiat  un  pea. 
vigoureux ,  afin  de  détacher  faire  monter  plus  promptement  la  partie  fprrittpeu- 
fe  ,  oleagineufe  6c  faline  volatile  de  la  canelle  j  6c  on  k  continuera  ,  jufqu'à  ce 
que  Beau  en  diftilk  prefque  inhpide  ,  faifant  toutes  fois  feparation  de  ia-  première 
6c  de  la  fécondé  livre  d'eau  qui  diftillera  ,  de  même  que  de  la  troiflénae  qui  Iss 
fu’vra ,  comme  étant  de  degré  en  degré  l'une  meilleure  que  B  autre* 

On  aura  foin  cependant  de  changer  de  tems  en  tems  Beat?  du  réfrigérai? ,,  êss 
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qu'elle  commencera  de  s'échauffer.,  afin  que  les  vapeurs  qui  s'élèveront  f oient  plu¬ 
tôt  reioutes  en  liqueur  ;  11  eft  bon  auffi  que  le  réfrigérant  ne  1  oie  pas  beaucoup 
élevé  ,  pour  faciliter  la  Dîftillation  de  la  partie  oieagineufe  de  la  caîlefle  ,  qui  né 
peut  que  difficilement  monter  bien  haut ,  non  plus  que  celle  de  la  plupart  des  au¬ 
tres  aromats.  On  peut  employer  la  derniere  eau  à  la  Diftillation  d'une  nouvelle 
canelle  ,  à  la  place  de  celle  de  meliffe  dont  je  me  fers  ici ,  ôc  garder  les  deux 


A  J  CY 

miercs  livres  d'eau  fpiritueufe  chacune  à  part ,  ou  mêlées  enfemble. 

Vertus  de  tEm  de  Canelle, 

L'eau  fpiritueufe  de  canelle  eft  fort  propre  pour  recréer  ôc  fortifier  prompte¬ 
ment  toutes  les  parties  nobles  ,  ôc  principalement  le  cœur  ;  C'eft  pourquoi  on  la 
donne  utilement  contre  les  fyncopes  ôc  les  défaillances.  Elle  excite  la  chaleur  na¬ 
turelle  de  l'eftomac,  elle  aide  à  la  digeflion  ,  arrête  les  dévoyemens  ,  diffipe  les 
vents  f  Ôc  appaife  les  coliques  qui  en  font  caulées.  On  l'eftlme  atffi  beaucoup  pour 
faciliter  les  accouchemcns  ,  donner  de  la  force  aux  femmes  qui  accouchent,  & 
appaiier  leurs  tranchées.  Elle  eft  auffi  fort  bonne  pour  provoquer  les  menftrucs 
retenus,  ôc  pour  diffiper  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice.  On  la  donne  feu¬ 
le  dépuis  le  quart  d'une  cuillerée  entière  ,  lorsqu'il  y  a  de  la  neceffité.  Mais  il 
vaut  mieux  s'en  tenir  à  une  moindre  dofe ,  fur  tout  lors  qu'on  en  veut  réitérer 
l'ufage. 

Pour  réüffir  à  la  Dîftillation  de  l'huile  api  es  avoir  choifi  une  livre  d'excellen¬ 
te  canelle  ,  &  l'avoir  legerement  écrafée,  &  rnife  dans  une  petite  veffie  de  cuivre 
bien  étamée  au  dedans,  en  le  contentera  de  l'humedcr  avec  un  peu  de  bon  vin 
blanc,ÔC  d'y  verfer  deffus  fix  livres  d'eau  de  fontaine  ;  puis  ayant  couvert  la  vef¬ 
fie  de  fon  réfrigérant  bien  Inté  ,  ôc  laififé  macerer  te  tout  du  foir  au  matin,  on  en 
fera  la  Dîftillation,  procédant  en  toutes  chofes  de  mente  que  peur  la  Diftillation 
de  Peau  de  canelle ,  excepté  qu'il  n'eft  pas  nece  flaire  de  divifer  i'eau  qui  en  diftiU 
îera,&  qu'il  f nffit  efôter  le  feu,  lors  qu'elle  diftiile  prefque  infipide  :  Auquel  rems 
il  faut  laîffer  refroidir  ôc  repofer  l'eau  dift  liée  ,  &.  en  le  paroi  le  peu  d'huile  qui 
fera  defcenduc  au  fond  ,  la  ferrant  dans  une  petite  bouteille  de  verre  forte  parfai¬ 
tement  bien  bouchée  j  Puis  ayant  coulé  &  bien  exprimé  ce  qui  étoit  reftédans  la 
veffie  ,  ëc  mis  à  fa  place  une  livre  de  bonne  nouvelle  canelle  legerement  écrafée, 
on  y  verfera  deflus  non  feulement  l'eau  dîftillée  qu'on  aura  feparée  de  l'huile; 
mais  la  liqueur  exprimée  du  marc  ;  ôc  ayant  couvert  la  veffie  de  fon  réfrigérant 
Sc  procédé  en  toutes  chofes  de  même  que  pour  la  première  Dîftillation ,  on  trou¬ 
vera  au  fond  de  l'eau  dîftillée  un  peu  plus  d'huile  qu'à  la  première  fois  ,  la¬ 
quelle  on  feparera  ôc  ferrera  de  même. 

On  pourra  renouveller  i'expreffien  de  la  refidence  ,  remettre  dans  la  veffie  de 
nouvelle  candie,  Ôc  par  deffus  l'eau  dîftillée,  ôc  la  liqueur  de  I'expreffien,  &  reï- 
teier  la  macération  ôc  la  Diftillation  ,  procédant  en  toutes  chofes  comme  aupara¬ 
vant  ;  Ôc  renouveller  même  plufieurs  fois  confecutives  les  mêmes  operations ,  ÔC 
on  aura  toujours  plus  d'huile  à  chaque  fois ,  parce  que  l'eau  qui  eft  une  fois  fufl* 
famment  chargée  de  l'huile  9  laiffe  plus  ai  ferrent  précipiter  au  fond  celle  qu'elle 
enleve  avec  elle  dans  la  Diftillation.  On  peut  e  mployer  cette  eau  dîftillée  à  la  pla¬ 
ce  de  celle  de  canelle  ;  Mais  fi  l'ayant  mife  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bou- 
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cîiec  ,  on  l'expofe  pendant  quelques  jours  au  Soleil  ,  fi  c'eft  en  Eté  ,  ou  au  ddfus 
du  four  d'un  Boulanger  ,  en  un  autre  tems,Qn  trouvera  encore  dans  fou  fond 
quelque  peu  d'huile  qui  s'y  fera  précipitée. 

Quelques-uns  veulent:  quAon  mette  pour  cette  Dfiftillaticm  parmi  la  cannelle 
quelque  once  de  nitre  ,  de  fel  de  tartre,  ou  de  tartre  crud  ,  dans  la  penféç 
qu'ils  ont  que  les  Tels  en  pénétrant  cet  arornat ,  fepareront  une  plus  grande  quan¬ 
tité  d'huile  des  parties  terreffres  j  Mais  comme  j’ai  dit  ailleurs  ,  la  grande  dif- 
pofition  que  les  tels  ont  à  s’unir  avec  les  huiles  ,  fait  qn  ils  en  ahforbent  plutôt 
quelque  portion,  que  d'en  augmenter  la  quantité. 


Vertus  de  l'Huile  de  Cmette*. 

Les  vertus  de  l'huile  de  canelle  Pont  à  peu  prés  femblabies  à  celles  de  î'ea® 
fpiritueufe  :  Elle  opéré  neanmoins  en  beaucoup  moindre  quantité  ,  parce  qu'elle 
eft  d'une  fubftance  bien  plus  pure  ,  plus  fubtile  Se  plus  re (Terrée  ;  Car  on  ne  fçau- 
’roit  guère  en  donner  plus  d’une  ou  deux  gouttes  à  la  fois  :  Elle  eh  auffi  plus» 
propre  que  fon  eau  ,  à  mêler  dans  les  opiats  ,  les  tablettes  ,  les  pilules  s  Se  plu- 
îieurs  autres  remedes  folides  ,  Se  entr'autres  dans  les  Baumes  odorans  qu'on  porte 
dans  la  poche  ;  quoi  qu'on  la  mêle  auffi  dans  des  liqueurs  ,  après  l'avoir  incor¬ 
porée  avec  un  peu  de  lucre  fin  en  poudre  ,  ou  l’avoir  difoute  dans  quelque  peu 
d'efprît  inflammable  du  même  lucre. 


CHAPITRE  XL. 

De  lu  Dijlillation  du  Girofle. 


LE  girofle  n'ell:  pas  d'une  fubhance  fi  feche  que  la  canelle,  il  contient  ao  (B 
beaucoup  plus  d'huile  ,  comme  on  le  vérifié  en  le  pilant  ,  Se  encore  mieux 
dans  (es.  diftillarions  ,  ou  l'on  pourroit  bien  à  peu  prés  imiter  celle  de  la  candie  j 
mais  pour  y  mieux  réüffir  ,  il  faut  faire  précéder  une  efpece  de  putrefaéfcion  afin 
de  refoudre  plus  intimement  les  parties  du  girofle  ,  Se  rendre  la  ialine  volatile  8c 
oleagineufe  plus  en  état  d'abandonner  la  terreftre.  On  ne  doit  pas  neanmoins 
procéder  de  même  pour  la  Diftillation  de  la  canelle,dont  les  parties  iubtiles  étant 
en  beaucoup  moindre  quantité  ,,  Se  bien  plus  fujettes  à  diffipation  ,  ne  fçauroient 
pas  ioufFrir  une  longue  macération,  fans  une  notable  diminution- en.  leur  quantité^ 
Se  fans  une  grande  alteration  dans  leur  propre  f utilance. 

Operation,, 

On  prendra,  par  exemple,  une  livre  de  girofles,  Se  l'ayant  groffierement  pilée, & 
tfniie  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  Se  verfé  deffus  quatre  livres  d'eau  de  fontaine 
îiede  ,  on  couvrira  la  Cucurbite  d'un  vailfeau  de  rencontre  parfaitement  bien  iuté  ,, 
Et  l’ayant  tenue  douze  ou  quinze  jours  au  défias  d'un  four  de  Boulanger  ,  ©n 
délutera  les  v  ai  fléaux  ,  Se  on  verfera  les  matières  dans  une  petite  veffie  de  cuivre 
bien  étamée  au  dedans  ,  laquelle  on  couvrira  de  fon.  réfrigérant  ;  Et  Bayant  placée 
fur  un  fourneau  propre  ,  8c  foigneufement  îuté  toutes  les  jointures,  Sc  celles  dm 
secipient  qu'on  y  aura  adapté  ,  on  en  fera  la  Diflülatioo  par  sm  feu  de  charbons 
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immédiat  alfez  vif ,  changeant  au  befoîn  l'eau  du  réfrigérant  ,  Ôc  on  continuera 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  diffiilé  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité  qu'on  avoir  mifc 
fur  le  girofle:  Apres  quoi  ayant  laifle  refroidir  à  demi  les  vaifleaux ,  on  fep'a- 
rera  par  inclination  l'eau  fpiritueufe  qui  furnagera  l'huile  dans  le  récipient  -,  Ec 
ayant  ferré  cette  huile  dans  une  bouteille  forte  bien  bouchée  3  deiuté  la  veflie ,  Sc 
rever fé  fur  la  refldence  toute  l'eau  difUllée  ,  on  remettrai  relutera  le  réfrigérant 
fur  la  veille  *  Sc  on  en  renouvellera  la  Diftillation  ,  y  procédant  de  même  qu'au- 
paravant.  Par  ce  moyen  on  obtiendra  encore  quelque  portion  d'huile  ,  que  la 
premiers  Diffiliation  n'avoit  pu  enlever  ,  laquelle  on  pourra  joindre  à  la  pre¬ 
mière  ,  gardant  l'eau  diftiiiée  à  part  pour  fes  ufages* 

On  peut  auffi  ,  après  avoir  fait  macerer  douze  ou  quinze  jours  dans  i'eau  tîede 
la  poudre  de  girofle ,  en  faire  la  Diftlllation  dans  une  grande  cornue  de  verre 
placée  au  Bain  de  fable  fur  mi  feu  modéré  ,  Sc  ayant  fait  la  même  feparation  de 
l'huile  ,  Sc  cohobation  de  l'eau  fur  la  refldence  en  faire  une  nouvelle  Diflilla- 
tÎQiij  afin  de  mieux  profiter  de  tout  ce  que  le  girofle  contient  de  volatile  falin 
Sc  oléagineux. 

Quelques-uns  fans  ajouter  aucune  humidité  au  girofle ,  l'ayant  pilé  groiïieré- 
ment  ,  Sc  mis  dans  une  cornue  de  verre  ,  le  diftiüent  au  Bain  de  table  par  un  feu 
gradué  ,  Sc  ils  en  tirent  Une  eau  fpiritueufe  Sc  une  huile  volatile  faiine.  Mais 
Èempiremc  que  l'huile  contrade  dans  cette  Difiriilation  doit  faire  méprifer  cette 
méthode. 

Autre  manière  de  âifliller  P Huile  de  Girofle . 


On  peut  neamoins  dîffiller  fort  à  propos  le  girofle  par  defeente  ,  fans  y  ajcm- 
ter  aucune  humidité  ;  Si  ayant  étendu  un  linge  fin  de  mefure  fur  un  grand  enton¬ 
noir  de  verre  placé  far  un  bocal  propre  ,  Sc  arrêté  Sc  lié  ce  linge  tout  autour,  on 
y  étend  defius  environ  demi-once  de  poudre  de  girofle  j  puis  ayant  couvert  de 
cendres  le  creux  d'un  plat  d'argent  ou  de  fer  blanc, proportionné  à  l'ouverture,  de 
l'entonnoir  5  Sc  mis  fur  les  cendres  de  la  menue  braife  ,  on  l'applique  Sc  prefle  le 
cul  du  plat  for  la  poudre  de  girofle  ;  Car  en  continuant  de  remettre  au  befoin  de 
la  petite  braife  fur  les  cendres  du  plat  ,  l'huile  Sc  l'eau  fpiritueufe  du  girofle, 
di Ailleront  peu  à  peu  dans  le  bocal ,  Sc  la  poudre  demeurera  feche  Sc  infipide  fur 
le  linge.  Après  quoi  ,  ayant  mis  à  fa  place  de  nouvelle  poudre  de  girofle  ,  on 
procédera  de  même  qu'auparavant  ,  Sc  on  pourra  continuer  cette  operation  ,  y 
employant  même  plufieurs  vaifleaux  à  la  fois  y  tant  qu'on  aye  la  quantité  d’huile 
qu'on  aura  deflrée,  On  aura  par  ce  moyen  une  huile  blanche  fort  odorante  ,  Sc 
du  moins  auffi  belle  Sc  auffi  bonne,  Sc  en  auffi  grande  quantité  ,  que  par  quelque 
autre  voye  dont  on  fe  puiffe  fervir. 

On  réüifiroit  fort  mal  fl  l'on  entreprenoit  de  dîftiller  de  même  la  canelie,  dont 
les  parties  fabules  Sc  volatiles  fe  diffiperoient  au  lieu  de  diffiller  en  bas  ,  où  l'on 
UC  trouveroit  que  quelque  petite  goutte  d'eau  infipide. 


Vertus  de  P  Huile  de  Girofle. 


On  eftlme  beaucoup  l'huile  de  girofle  pour  fortifier  le  cœur  Sc  le  cerveau  ,  Sc 
coures  les  parties  nobles.  On  l'ordonne  avec  un  heureux  fuccez  dans  les  maladies 
froides  de  i'eftomac  Sc  des  inteftins  ,  Sc  dans  celles  de  la  matrice  ,  de  même  que 

pour 
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pîUT  hâter  la  circulation  du  fang  ,  ôc  pour  fouiager  ceux  qui  ont  le  feorbut.  On 
la  donne  depuis  une  ,  jufqu'à  deux  ou  trois  gouttes  9  incorporées  avec  du  (iicrc 
fin  en  poudre  ,  ôc  délayées  dans  quelque  liqueur  propre.  On  la  mêle  auffi  dans 
les  bols ,  les  pilules  ,  les  opiats ,  les  tablettes,  ôc  dans  plufieurs  autres  remc- 
des ^  On  l'employé  auffi  dans  les  Baumes  odorans  ,  ôc  en  onCtion  fur  l'eftomac, 
Bayant  incorporée  avec  l'huile  exprimée  de  noix  mufeades..  On  en  met  aufïl 
fore  à  propos  avec  du  cotton  dans  les  dents  cariées  pour  en  appaifer  la  douleur. 
L'eau  fp i rie ueu fe  du  girofle  peut  fervir  à  peu  prés  aux  mêmes  ufages,  en  une  dofe 
à  peu  prés  femblable  a  celle  de  l'eau  fpiritueuie  de  caneile. 


Remarques. 

*  Encore  que  les  girofles  mis  en  poudre  paroiflent  fort  abondans  en  huile  $C 
en  état  de  la  rendre  par  expreffion  à  ceux  qui  procederoient  de  même  que  je  l'ai 
enfeigné  pour  l'extraCtion  des  huiles  d'anis  ôc  de  noix  inufcadcs  ,  pour  m'ac¬ 
commoder  en  cela  à  la  maniéré  galenique  ;  on  doit  toutefois  s'attacher  à  l'une 
ou  à  ['autre  des  deux  méthodes  que  j'ai  données  pour  en  avoir  leur  huile  par 
Di fti llation  j  comme  étant  également  faciles  ôc  affiirées ,  fans  en  attendre  aucune 
bonne  huile  par  expreffion  ;  puis  qu'y  ayant  moi-même  autrefois  employé  les 
moyens  les  plus  fpècieux  ,  il  me  fut  du  tout  impoffible  d'y  réüffir. 

On  peut  diftiller  les  noix  mufeades  ôc  le  macis  ,  dans  une  petite  veffie  de 
cuivre  étamée  couverte  de  fon  réfrigérant ,  en  y  procédant  de  même  que  je  viens 
de  dire  pour  la  première  diftiilation  de  l'huile  de  girofle  ;  Mais  le  peu  qu'on  en 
tire  n'en  paye  pas  bien  la  drogue  ni  la  façon  ;  Outre  qu'on  a  trop  de  facilité  ,  ôc 
qu'on  trouve  trop  davantage  à  tirer  ces  huiles  par  expreffion  pour  avoir  befoiu 
de  recourir  à  une  autre  méthode.-  Il  n'eft  pas  ueceflàire  d'en  donner  ici  la  prépa¬ 
ration  ,  l'ayant  donnée  avec  celles  des  huiles  exprimées  parmi  les  préparations 
galéniques. 

On  peut  diftiller  de  même  par  le  réfrigérant  les  cubebes  5  l'amome3  le  car¬ 
damome  5  les  poivres ,  ôc  les  autres  femblables  aromats. 
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CHAPITRE  XLI. 


De  la  Dijlillation  du  Camphre. 

LEs  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Diftiilation  du  camphre  ont  travaillé  ,  ce 
me  femble  fort  inutilement  :  Car  dans  l'efperance  qu'ils  avoient  eue  de 
pouvoir  préparer  quelque  choie  de  meilleur  que  ce  que  la  nature  a  perfectionné  ; 
après  s'être  bien  exercez  fans  pouvoir  y  réüffir  ,  ils  ont  neanmoins  voulu  faire, 
comme  on  dit,  bonne  mine  en  mauvais  jeu,  ÔC  publier  des  Diftillations  tres- 
peu  foûtenables  ;  J'eftime  afturément  qu'ils  euffènt  beaucoup  mieux  fait  de  ne 
pas  entreprendre  de  le  diftiller  ;  puis  qu'en  l'état  auquel  on  nous  l'apporte,  il  fur- 
monte  en  pureté  ,  en  fubtilité,  en  volatilité,  ôc  eu  pénétration  ,  tout  ce  qu'on  en 
!  pourrit  tirer  par  Diftiilation  ,  quelque  loin  ,  quelque  ad r elfe ,  quelque  mélan¬ 
gé  ,  ôc  quelques  vaifteaux  qu'on  y  puifle  employer.  Sa  diaphanite  ,  fa  blancheur 
égalant  celle  de  la  neige  ,  fon  goût  acre  ôc  piquant,  fon  odeur  extraordinairement 
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forte,  fa  volatilité,  fa  prompte  diffipation  ,  fa  grande  inflammabilité,  même  dans 
l'eau  >  8c  fa  totale  confomption  fans  biffer  aucune  trace  de  fèces  aux  vaiffeaux  oè 
on  l'allume  ,  témoignent  fuffifammetn  la  pureté  8c  1a  fubtilité  de  fes  parties  ;:,'Ei* 
forte  que  l'on  peut  dire  ,  que  tout  ce  que  la  Chymie  fçauroit  inventer  de  meilleur,, 
n'efl  pas  capable  d'encherir  fur  la  pureté  8c  fur  la  perfe&ion  que  la  nature  a  don¬ 
née  au  camphre  ,  ni  d'en  feparer  aucune  partie  groffiere  ;  Et  que  le  plus  grand 
avantage  qu'on  lui  peut  procurer,  eft  celui  de  le  laiïler  dans  Ton  état  naturel  ;  8c 
de  ne  lui  donner  aucune  préparation  ,  qui  foit  capable  de  le  détruire^  ou  d'aiterer 
fes  bonnes  qualitez. 

En  effet  ,  fi  l'on  examine  bien  les  Diftillatiens  que  les  Auteurs  ont  propofées* 
on  reconnoîtra  que  parmi  la  diffipation  inévitable  qu'on  ferait  de  la  plus  grande 
partie  du  camphre  qu'on  auroît  entrepris  de  diftillei:  8c  après  une  dépenfe  conh- 
derable,  tant  pour  les  matières  ,  que  pom  les  vaiffeaux  a  éc  avec  le  feu  qu'ils  veu- 
lent  qu'on  y  employé  *  ce  qu'on  aura  diffiilé,  8c  même,  fi  on  veut,  reéliflé  ,  n'ap¬ 
prochera  pas  des  perfections  que  le  camphre  avoit  avant  fa  Diftiliation.  G'eft 
pour  cela  auffi  que  je  n'ai  pas  cru  à  propos  d'en  donner  ici  aucune  defcripcion,  8c 
qu'il  me  fuffit  de  dire  à  ceux  qui  voudroient  avoir  une  huile  ,  ou  une  liqueur 
oleagineufe  de  camphre,-  qu'ils  fe  doivent  contenter  de  le  diffoudre  dans  de  l'hui¬ 
le  d'amandes  douces  ,  ©a  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  dans  celui  de  terebentine 
Ce  qu'on  pourra  faire  dans  un  matras  parfaitement  bien  bouché ,  placé  au  Bain-* 
Marie  ,  on  de  cendres  r  fur  un  feu  fort  modéré  j  Le  camphre  neanmoins  tout 
pur  opereroit  avec  plus  d'efficace  que  toutes  ces  liqueurs,- 

Quelques-uns  empîoyem  l'eau* forte  ,  ou  l'efprit  de  nitre  pour  convertir  le: 
camphre  en  une  fubffiince  oleagineufe  ,  qui  fumage  ces  efprits  :  Mais  on  ne: 
doit  pas  beaucoup  cflimer  cette  préparation  ;  parce  qu’outre  la  violence  que  ces:, 
efprits  corro  fl  fs  font  au  camphre  en  le  diffolvant  ,  ils  y  infinuentt  une  quantité 
eonfiderable  de  leurs  particules,  dont  l'acrimonie  doit  être  fors  fufpeébe ,  fur  tour 
lors  qu'on  veut  employer  cet  efprit  à  des  ufages  internes.-  1 

Vertus  du  Camphre*. 

On  efiime  beaucoup  le  camphre  en  tems  de  contagion  ,  tant  pour  refifler  au;  j 
mauvais  air  *  qu'à  la  pourriture  des  humeurs.  On  s'en  fert  auffi  beaucoup  contre  i 
les  vapeurs  de  la  matrice  ,  tant  pris  par  la  bouche  qu'en  l'approchant  du  nez  ,  ou  ip 
le  difloJvam  dans  les  cliflcres..  Les  Anciens  le  croyant  froid,  l'ont  recommandé  p 
pour  éteindre  le  défit  du  cois ,  8c  pour  empêcher  la  génération  ,  d'où  vient  qu'ils  (| 
«n  ont  fait  un  vers  qui  a  paffé  en-  Proverbe»  jj 

Camphora  per  nares  caftrat  cdore  mares*. 

Mais  parce  que  l'experieace  8c  la  raifon  nous  font  connaître  qu'il  efl  chaud,  tm>(* 
doit  abfohvment  imputer  à  la  fubtilité  8c  à  la  pénétration  de  fes  parties  tous  les  :: 
effets  qu'il  peut  produire.  On  le  donne  depuis  un  grain ,  jufqu'à  trois  ou  quatre,  (s 
pilé  premièrement  &  comme  diffouc  dans  quelque  peu  d'efpric  de  vin  ,  ou  d'hui- iî 
le  d'amandes  douces,  puis  délayé  dans  quelque  liqueur  propre.  On  le  mêle  auffi  ; 
dans  les  différés  hifteriques  ,  depuis  trois  ou  quatre  grains  jufqu'à  dix  ou  douze*  . 
On  en  met  encore  quelque  grain  dans  les  dents  creufes  ;  on  le  diflbut  auffi  dans:? 
de  l'efprit  de  vin  ,  écon  s'enfert  en  gargarifme  pour  appaifer  la  douleur  des 
mes  dents* 
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CHAPITRE  XL  II. 

</  1  '  '  /•  \ 

De  la  Dljlülation  de  la  Terehcntîne. 

1  E  n'entrreprens  pas  d'écrire  îcî  en  particulier  tontes  les  differentes  maniérés  de 
J  diftiller  plufienrs  elpeces  de  refines,  puis  que  celle  de  la  te  reben  tine  ,  qui 
eft  une  refine  liquide  ,  peut  fuffire  pour  toutes.  On  en  prendra  ,  par  exemple, 
deux  ou  trois  livres  ,  8c  les  ayant  miles  dans  une  grande  cornue  de  verre  placée 
au  Bain  de  fable  ,  8c  y  ayant  adapté  un  récipient  bien  luté  ,  Bon  en  commencera 
la  Diftillation  fur  mixfeu  modéré.  Àinfi  Bon  tirera  d'abord  un  efprit  acide  accom¬ 
pagné  d’eau  ,  8c  d'une  huile  étherée  volatile  inflammable  fort  claire,  qu'on  pour¬ 
ra  garder  à  part  *5  puis  en  continuant  le  même  feu  ,  on  en  tirera  une  huile  allez 
blanche  ,  à  laquelle  fuccedera  une  citrine  ,  8c  quelque  tems  après  un  autre  tout- 
à-fait  jaune  ,  8c  finalement  une  derniere  rouge. 

On  pourra  encore  ,  fi  Bon  veut  recevoir  à  part  toutes  ces  huiles ,  8c  les  ferrer 
dans  des  bouteilles  differentes  bien  bouchées  :  Mais  fi  on  en  employé  pour  réci¬ 
pient  une  bouteille  longue  fans  la  changer  jufqu'à  la  fin  de  la  Diftillation, on  peut 
y  voir  les  diverfes  huiles  comme  furnageantes  Bune  fur  Bautre  ,  dont  la  rouge  te¬ 
nant  le  fond  fera  farmontée  par  la  jaune  ,  la  jaune  par  la  citrine^  la  citrine  par  la 
blanche  ,  8c  la  blanche  enfin  par  Betherée  ,  pourvu  qu'on  ait  bien  ménagé  le  feu. 
Ces  huiles  ont  à  peu  prés  les  mêmes  vertus  ,  mais  elles  font  plus  ou  moins  avi¬ 
ves  ,  faivant  le  rang  qu'elles  tiennent  plus  ©u  moins  haut  dans  le  récipient  ,  8C 
qu'elles  font  plus  ou  moins  colorées  ;  le  rang  inferieur  que  les  plus  colorées  tien¬ 
nent  dans  la  Diftillation  ,  étant  une  marque  évidente  de  la  pefanteur  de  leur  fub- 
ftancc  ,  &  du  peu  de  difpofition  qu'elles  eut  à  imiter  Badivité  8c  la  pénétration 
de  celles  qui  tiennent  le  deffus* 

On  trouvera  au  fond  de  la  cornue  la  partie  plus  épaiffe  de  U  terebentine, 
qui  fera  ce  que  les  Auteurs  nomment  colophane  ,  dont  on  pourroit  tirer  encore 
un  dernier  efprit  acide  ,  en  augmentant  le  feu  ,  8c  enfin  une  huile  obfcure  ;  Mais 
on  fera  mieux  de  s'en  abftenir  ,  8c  de  garder  cette  colophone  pour  l'employer 
dans  les  onguens  ,  ou  emplâtres ,  ou  dans  d'autres  reinedes  externes. 

Quelques-uns  veulent  qu'en  diftillant  la  terebentine  ,  on  y  mêle  de  Beau  5 
d'autres  veulent  qu'on  la  couvre  defilaffe,  pour  abbattre  fon  gonflement  dans  la 
Diftillation  ,  8c  empêcher  qu'elle  11e  paffe  dans  le  récipient  par  le  bec  de  la  cor¬ 
nue*  :  Mais  on  n'a  pas  befoin  de  ces  précautions  ,  pourvu  qu'on  ménage  toujours 
bien  le  feu ,  8c  fur  tout  dans  le  commencement  de  la  Diftillation. 

Vertus  de  £  Efprit  de  Terebentine . 

Le  fel  volatile  de  la  terebentine  ,  qui  fé  trouve  caché  dans  la  partie  acide  de 
Fefpric  étheré  ,  8c  dans  les  huiles  qui  difti lient  les  premières,  contribue  beaucoup 
aux  vertus  qu'on  leur  attribué ,  dont  les  principales  font  d'ouvrir  les  conduits  de 
l'urine, d'en  remperer  les  ardeurs, d'empêcher  la  génération  du  calcul  8c  arrêter  les 
gonorrhées.  On  Beftime  atilîl  beaucoup  dans  toutes  les  maladies  de  la  poitrine, 
8c  dans  celles  de  l'eftomae ,  du  foye,  8c  de  la  racte,  comme  aufli  pour  refoudre  les 
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comufîoftS  internes,  qui  arrivent  dans  les  chûtes  ,  êc  pour  giierir  les  playes  5c  les 
ulcérés  internes.  On  les  donne  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  dix  ou  douze 
gouttes  dans  des  liqueurs  propres.  On  s'en  fert  extérieurement  avec  heureux  fuc~ 
cez  pour  la  guéri  Ton  des  filiales  ,  des  fentes  ,  5c'  des  ulcérés  des  levres  ,  des  mam- 
melles  ,  5c  du  fondement,  comme  auffi  de  toute  forte  de  playes ,  ôc  particulière¬ 
ment  de  celles  des  nerfs ,  5c  pour,  mondifier  5c  guérir  les  ulcérés  tant  vieux  que 
nouveaux ,  dîffiper  les  contufions  ,  apaifer  les  douleurs  ,  5c  refoudre  les  tumeurs.. 
On  les  recommande  auffi  beaucoup  contre  la  furdité  x  Ci  l'on  en  met  quelques 
gouttes  dans  les  oreilLes*, 


CHAPITRE  XLIIL 


De  U  DiJllllMîon  du  M&flic0, 


QUelqnes-uns  veulent  qu'on  mêle  avec  le  maffia,  parties  égales  de  poudre  dë 
cailloux  3  avec  quelque  peu  de  fel  ,  5c  qu'on  en  tire  par  la  cornue'  par  un 
feu  gradué  j  une  liqueur  blanche,  une  huile,  jaune  ,  5c  enfin  une  huile  rouge;:. 
Voulant  même  qu'on  les  reéliie  après  dans  une  petite  cornue  ,  5c  qu'on  en  fepare 
une  huile  obfcare  ,  qui  reliera  au  fond  apres  la  reélifieation. 

Les  autres  veulent  qu'on  mêle  le  ma  flic  avec  du  bol  en  poudre  ,  êc  qu'en  ayant 
fait  une  pâte  avec  de  i'efprit  de  vin  ,  5c  les  ayant  lailfez  en  macération  pendant 
quinze  jours  ,  on  les  diffille  par  la  cornue  à  feu  nud  :  Et  qu'en  ayant  tiré  une 
huile  volatile  furnageant  l'autre  liqueur  ,  êc  une  huile  pefante  tombée  au  fond, 
on  les  rectifie  encore  fur  de  nouveau  bol  êc  fur  du- fel. 

Il  y  en  a  auffi  qui  veulent,  qu'aprés  avoir  rempli  le  tiers  d'une  cornue  de  mai¬ 
rie  en  poudre  ,  5c  verfé  deffus  autant  d'efpric  de  fel  qu'il  en  faut  pour  le  bien 
humeéler  ,  on  les  diilille  par  la  cornue’  au  Bain  de  fable  par  un  feu  gradué  bien 
gouverné,  5c  qu'il  en  forte  premièrement  un  peu  de  flegme,  puis  une  huile  belle: 
êc  claire  mêlée  parmi  Pefprit  de  fel  qui  aura  diflillé  ,  après  eux  une  huile  jaune  ; 
5c  finalement  une  rouge  j  Ils  veulent  auffi  qu'on  garde  à  part  chacune  de  ces  11-  i 
queurs  5c  même  qu'on  les  rectifie. 

On  en  trouve  d'autres  qui  veulent  qu'aprés  avoir  tiré  une  teinture  de  fleurs  de'i 
bouillon  blanc  5c  de  mille-pertuis  ,  avec  l'efprit  de  terebentine  ,  on  falfe  digé¬ 
rer  pendant  quinze  jours  fur  le  maflic  ,  autant  pefant  de  cette  teinture  ,  5c  qu'en 
ayant  retiré  a  feu  du  fable  cet  cfprk  ,  êc  l'ayant  même  Cohobé  deux  ou  trois  fois  i 
fur  le  maflic ,  êc  changé  enfin  de  récipient ,  on  en  tire  une  huile  jaune  ,  êc  en.: 
dernier  lieu  rouge  ;  Et  même  qu'ayant  enfuite  calciné  le  marc,-  on  en  tirais  I 
Ici ,  êc  qu'on  le  mêle  parmi  ces  huiles. 

Il  efl  permis  de  choifir  la  DifHllation  qu'on  croira  la  meilleure  ,  êc  même  d'eni: 
Inventer,  fi  on  veut ,  quelque  autre.  Pour  moi  j'eflime  qu'on  fera  encore  mieux  i 
de  ftnvre  pour  la  Dîffillatiosi  du  maflic,  la  méthode  que  je  viens  de  donner  pour  la: 
terebentine  ;  d'autant  que  fi  Bon  réglé  bien  le  feu  ,  on  obtiendra  premièrement  ! 
une  liqueur  aqueufe  ,  tant  fok  peu  acide  ,  accompagnée  de  quelques  particules  de! 
fel  volatile  êc  enfuite  une  huile  jaune,  5c  finalement  une  ronge  ,  qui  n'aurom 
pas  mêmnbvfoin  d’être  xe&ifiées-j  5c  que  fans  tant  d'embarras,  êc  fans,  ai  coter  les 
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qualitez  du  maftic  par  le  mélange  des  matières  étrangères  ,  on  aura  ce  qu'il  con¬ 
tient  de  plus  eflentiel  ,  8c  qui  peut  mieux  féconder  les  intentions  pour  lefqueües 
on  le  diitiile. 

Vertus  de  C  Huile  de  M^flïc, 

On  efti me  beaucoup  l'huile  dîftiüéc  de  maftic  dans  les  foiblefîes  ,  8c  les  dé- 
voyemens  de  i'eftomac  8c  des  inteftins.  ,  pour  guérir. &  çonfolider  les  playes  &  les 
ulcérés  ,  tant  des  poumons  8c  de  la  poitrine  *  que  des  autres  parties  internes  du 
corps  3  boucher  l'orifice  des  veines  8c  des  arteres,&  arrêter  toutes  pertes  de  fan  g. 
On  la  donne  dans  des  liqueurs  propres  ,  depuis  quatre  ou  cinq  ,  jufqu'à  douze  où 
quinze  gouttes.  On  l'aplique  auffi  au  dehors  ,  tant  fur  l'eftomae  8c  fur  tout  le 
ventre  ,  pour  féconder  les  remedes  internes  ,  que  dans  les  playes  des  nerfs  8c  de 
toutes  les  autres  parties  ,  pour  les  çonfolider  8c  guérir  ;  l'employant  même  en  in¬ 
jection  parmi  les  decodtions  vulnéraires,  lors  que  les  playes  font  profondes. 
Ou  s'en  fert  auffi.  fort  à  propos  en  onction  pour  fortifier  les  membres  dans  les 
fra&ures  8c  dislocations  des  os. 

On  peut  diftiller  la  refine  ordinaire  ,  la  poix  noire,  Poliban  ,  la  gomme  elenv 
ni ,1a  fandaraque  ,  la  taKamaque  ,  la  farcocolle  >  l'euphorbe  ,  8c  leurs  femblables* 
de  même  que  la  terebentine  êc  le  maftic. 


CHAPITRE  XL  IV, 

De  lu  Dijlillution  du  Benjoin,. 

'  '  :  -  -  .  ,viv  ..  /;  . ..  /  ■  ^ 

Lffigard  qu'on  doit  avoir  à  la  fubftanee  refineufe  du  Benjoin  ,  feroit  bien  capa¬ 
ble  de  porter  l'Artifte  à  regler  fa  Diftillation  par  celle  des  autres  refines  a 
Mais  fon  odeur  agréable  ,  8c  la  deLicateffe  8c  volatilité  de  fes  principales  parties^» 
demandent  des  précautions  toutes  particulières  ;  Car  fi  l'on  n'écoit  pas  bien  exaéh, 
on  en  feroit  plutôt  une  deftrn&ion  qu'une  légitime  préparation.  Ceux  qui  vou¬ 
dront  léüffir  y  procéderont  ainfiL 

Operation» 

Après  avoir  mis  une  livre  de  beau  benjoin  en  poudre  dans  rmc  grande  cornu? 
de  verre  ,  dont  le  cou  foit  des  plus  longs  &  des  plus  larges on  y  verfera  deffus 
trois  livres  de  bon  efprit  de  Yin,,  les  agitant  8c  incorporant  bien  enfemble  ;  puis  y 
ayant  ajufté  8c  luté  un  petit  vaifleau  de  rencontre,  on  tiendra  pendant  vingt- ' 
quatre  heures  la  cornue’  le  cou  en  haut ,  au  defifus  d'un  four  de  Boulanger  ,  agi¬ 
tant  de  teins  en  tems  les  matières  ,  pour  avancer  la  diffokuion  du  benjoin  dans- 
l'efpjit  de  vin  :  Après  quoi ,  on  placera  la  cornue  au  Bain  de  fable  ,  adaptant 
à  fon  bec  à  la  place  du  vaifleau  de  rencontre  ,  un  demi  balon  luré  avec  de  Isa 
veffie  mouillée  y  8c  par  un  feu  bien  modéré  ,  on  en  diftillera  premièrement  i'ef- 
prit  de  vin  ,  après  lequel  les  fleurs  de  benjoin  s'élèveront  :  Mais  dés  qu'elles; 
paroitront ,  on  mettra  un  nouveau  récipient  bien  fec  à  la  place  du  premier  ,  ÔC 
on  le  luxera  legerement ,  afin  d'en  pouvoir  tirer  de  tems- en  tems  les  fleurs  qui,  y 
CRtteroior  *  de  même  que  celles  qui  s'arrêteront  dans  le  cou  de  la  cornue  ferra&s 
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ces  fleurs  dans  un  vai fléau  de  verre  bien  bouché  ,  &  remettant  le  récipient  à  me^ 
fure  qu'on  en  aura  ôté  les  fleurs,  &  celles  du  bec  de  la  cornue  :  Mais  on  le  lutera 
tout-à-fait  lors  qu'on  verra  dïftiiler  de  la  cornue  une  liqueur  épaifle  ,  qui  fera  la 
première  huile  de  Benjoin  ,  qu'on  fera  diftiller  par  un  même  feu,  8c  en  le  conti¬ 
nuant,  on  aura  une  liqueur  acide,  8c  apres  elle  une  huile  jaune  8c  claire  ,  8c  odo¬ 
rante  ,  8c  finalement  une  derniere  huile  crafle  8c  épaifle.  Ce  font  là  toutes  les  fub* 
fiances  qu'on  tire  du  Benjoin  en  le  diftillanr.  On  ne  defire  pas  neanmoins  tou¬ 
jours  les  avoir  toutes  à  la  fois  }  Car  on  fe  contente  le  plus  fouvenc  d'en  avoir  les 
fleurs  ou  la  teinture* 

Ceux  qui  ne  recherchent  que  les  fleurs  ,  les  peuvent  faire  fublimer  fans  beau¬ 
coup  de  peine  ,  en  mettant  deux  ou  trois  onces  de  benjoin  rnis  en  poudre  dans  un 
pot  de  grés  longuet  placé  au  Bain  de  fable,  8c  couvert  d'un  long  cornet  de  papier 
épais  ,  dont  l'entrée  foie  proportionnée  à  la  circonférence  du  pot  :  Car  y  ayant 
joint  &c  lié  tout  autour  avec  de  la  fiffelle  le  bas  du  cornet ,  la  chaleur  du  feu  mo¬ 
dérée  ,  qu'on  allumera  fous  le  Bain  de  fable  ,  fera  élever  8c  attacher  au  dedans  du 
cornet  les  fleurs  de  Benpîn  legeres  ,  blanches  ,  8c  brillantes  comme  de  la  neige, 
en  criftaux  longuets  8c  pointus  ,  dont  l'odeur  fera  autant  douce  &  agréable  ,  que 
la  fubftance  fubtile  8c  pénétrante  ,  8c  qu'on  peut  nommer  un  véritable  fel  volatile 
fuifuré  de  Benjoin. 

La  préparation  de  la  teinture  de  benjoin  n'eft  pas  aufïï  bien  difficile  *  puis 
qu'on  la  peut  trouver  dans  la  diffolution  qu'on  fait  du  benjoin  dans  l'efprit  de 
vin  ,  avant  fa  Diftillation  ,  8c  qu'ayant  verfé  par  inclination  8c  ferré  cette  diflo- 
lutîon  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée ,  on  peut  la  nommer  une  vérita¬ 
ble  teinture  de  benjoin. 

On  peut  dire  que  cette  teinture  contient  en  elle  toutes  les  bonnes  parties  du 
benjoin  que  l'efprit  de  vin  a  diffoutes  ,  8c  que  les  feces  qui  relient  an  fond  ,  ne 
font  que  des  corps  étrangers  que  l'efprit  de  vin  n'a  pu  diffbudre.  On  doit  être 
aufïï  perfuadé  que  l'efprit  de  vin  qui  monte  le  premier  dans  la  Diftillation  du 
benjoin  ,  ne  manque  pas  d'enlever  plufieurs  particules  du  fel  volatile  du  même 
benjoin  *  avec  lefquelîes  fa  partie  futfurée  a  une  conformité  tonte  particulière, 
comme  on  peut  le  reconnoître  par  fa  bonne  odeur ,  8c  par  les  bons  effets  qu'il 
peut  produire  pi  le  intérieurement  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  deux  dragmes 
dans  des  eaux  ou  décoctions  propres  ,  lors  qu'on  veut  provoquer  les  fueurs  ;  ou 
employé  au  dehors  pour  cofmctîquc  ,  à  la  place  de  la  téinture  de  benjoin  \  Car 
il  mondîfie  ,  deterge  8c  pénétré  encore  mieux  qu'elle. 

On  peut  aufïï  diffbudre  dans  cet  efprit  les  fleurs  8c  la  fubftance  butireufe  du 
benjoin ,  qui  approche  de  la  nature  des  mêmes  fleurs  ,  8c  en  tirer  mie  teinture 
plus  pure  ,  8c  plus  fubtile  ,  &  qui  opérera  en  beaucoup  moindre  quantité  que  la 
fîmple  teinture  de  benjoin  ,  ou  que  l'efprit  de  vin  qu'on  en  retire.  On  ne  doit 
pas  aufïï  douter  que  les  fleurs  de  benjoin  ne  foient  fa  partie  plus  efféntielie  ,  8C 
qu'on  ne  doive  en  attendre  fes  principaux  effets,  tant  pour  fubtili  fer  les  mau- 
vaifes  humeurs  ,  8c  faire  fortir  par  les  pores  de  la  peau  ,  celles  qui  y  ont  de  la 
difpofttion,  que  pour  incifer ,  détacher  8c  pouffer  par  les  voyes  ordinaires  celles 
qui  font  épaifles  8c  vifqueufes ,  8c  particulièrement  celles  de  la  poitrine. 


Remarques 
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Vertus  &  ufage  des  Fleurs  de  Benjoin, 

Les  fleurs  de  benjoin  ont  une  acidité  afifez  agréable  ,  elles  font  bonnes  pour 
les  afthmatiques  Sc  pour  fortifier  l'cftomac  :  On  les  donne  depuis  trois  ou  quatre 
grains ,  jufqu'à  dix  ou  douze  ,  dans  des  liqueurs  convenables,  les  mêlant  dans  les 
loochs  ou  dans  les  autres  remedes  pe&oraux..  Ou  les  mêle  encore  fort  à  pro¬ 
pos  dans  les  compofitions  odorantes  ,  à  quoi  l'on  employé  auffi  principalement 
l'huile  jaune  3  qui  diftille  après  la  partie  acide.  Pour  ce  qui  eft  de  l'huile  crafle 
Sc  epaifle  qui  diftîlle  la  dernierey  on  ne  fçauroît  l'employer  que  pour  mondifier 
eu  confolider  les  playes  ou  les  ulcérés.  Elle  ne  nieriteroit  pas  auffi  qu'on  la  re¬ 
cherchât  3  fi  elle  ne  découloit  fans  grande  dépende  apres  les  autres  fubftanccs.  On, 
peut  diftiiler  le  (l  or  aide  même  que  le  benjoin. 


(CHAPITRE  XLV* 

De  la  DUVillation  de  la  Mirrhe ;> 

LÀ  Mirrhe  étant  une  gomme  -  refine  5  dont  les  parties  aqueutes  contreba¬ 
lancent  i'oîeagineufe  ,  a  befoln  d'un  procédé  tout  particulier  pour  fa  Diftilla- 
lion.  Pour  y  bien  réüffir  ,  ayant  choîfi  Sc  pilé  alfez  fubtilement  une  livre  de  cette* 
gomme- refine  ,  Sc  l'ayant  mile  dans  une  grande  cornue  de  verre  ;  on  y  verfera 
deffiis  quatre  livres  de  bonne  eau-de-vie  ,  les  agitant  enfemble  délors  ,  Sc  même 
de  tems  en  tems  pendant  douze  heures  de  macération, pour  faciliter  la  diffolution 
de  la  mirrhe  dans  l'eau  -  de  -  vie.  Apres  quoi  ayant  placé  la?  cornue  au  Bain  de 
fable  3  Si  y  ayant  adapté  &c  luté  un  demi  balon  ,  on  en  commencera  la  Diftilla- 
tion  par  un  feu  doux  au  commencement  5  Sc  augmenté  peu  à  peu  5  3c  fur  tout 
vers  la  fin  5  pour  mieux  faire  fortir  toute  la  partie  oleagineule  de  la  mirrhe  j, 
mertant  à  parc  i'efprit  qui  montera  le  premier  dans  la  DifUliarion  x  St  relatant 
enluite  le  demi  balon,  pour  recevoir  tout  ce  qui  diftillera  après* 

Lors  que  le  tout  fera  diftillé  ,  Sc  que  les  vaiffeaux  feront  refroidis,  ayant  fcparê 
l'humidité  fuperflué  de  l'eau-de-vie  de  la  partie  oleagineufe  de  la  mirrhe  ,  Sc 
incorporé  cette  derniere  avec  autant  pefant  de  vitriol  calciné  en  blancheur  t  on  la 
re&ihera  dans  une  petite  cornue  de  verre ,  au  Bain  de  fable  par  un  feu  bien  mo¬ 
déré  ,  Sc  on  en  aura  une  huile  moins  épaiffie  Sc  beaucoup  plus  pure  quelle  n'é- 
toit,â  caufe  que  le  vitriol  en  aura  retenu  les  parties  plus  craffes  Sc  plus  terreiires  : 
Mais  parc®  que  le  vitriol  ne  manque  pas  d'imprimer  quelque  acrimonie  a  cette 
huile  ,  Sc  qu'elle  n'efi:  pas  encore  dans  la  pureté  qu'on  peut  defirer  j-  on  la  mêlera, 
avec  autant  pefant  d'os  de  bœuf,  ou  de  mouton  calcinez  Sc  rais  en  poudre  ,  Sç 
quatre  fois  autant  d  ’eau  de  fontaine  ,  Sc  les  ayant  mis  enfemble  dans  un  al  arable 
de^verre  tout  d’une  pfece  5  Sc  ayant  adapté  Sc  luté  à  fon  bec  un  petit  récipient^ 
©n  en  tirera  au  Bain  de  fable  par  un  feu  bien  m@deré  ,  une  huile  jaune  ?  bclk-  $£ 

claire  *  Si  fort  propre  à  tout  ce  qu'on  veut  l'employei\ 

> 
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Vertus  &  u f âge  s  de  l'Huile  de  Mirrhe , 

Ses  ufages  font  principalement  pour  faire  mourir  les  vers ,  refifter  aux  venins 
Sc  à  la  pourriture  des*  humeurs,  8c  ouvrir  les  obflruéUons  de  tous  les  vifceres, 
particulièrement  celles  de  la  matrice.  Ou  la  donne  dépuis  deux  ou  trois  gout¬ 
tes  ,  jufqifà  fept  ou  huit ,  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre,  puis  di fïoutes 
dans  des  liqueurs  propres.  On  la  mêle  auffi  dans  les  pilules  ,  les  opiats  8c  plu¬ 
sieurs  autres  remedes. 


Il  y  en  a  qui  fe  contentent  de  difToudre  la  mirrhe  dans  l'eau- de-vie  ,  ou  dans 
Befprit  de  vin  ,  8c  de  tirer  l'extrait  de  çette  dilToIution  après  l'avoir  filtrée. 

J'ai  donné  la  préparation  de  l'huile  de  mirrhe  par  défaillance  parmi  celles  des 
autres  huiles  galéniques. 


CHAPITRE  XL  VI. 

De  la  Dljtillaiion  de  les  Gomme  Ammoniac. 

LE  furnom  d'ammoniac  fut  donné  à  cette  gomme  à  caufe  du  Temple  d' Am¬ 
man ,  où  les  Anciens  Payens  allbient  confulter  l'Oracle  de  Jupiter  ,  8c  parce 
que  c'étoit  le  lieu  natal  de  cette  gomme  ,  dont  la  fubftance  aqueufe  8c  viiqueufe 
demande  une  méthode  particulière,  &  peu  femblable  a  celle  de  la  mirrhe. 

Remarques. 

On  pourroit  bien  ,  fuivant  le  fentiment  de  quelques-uns,  mêler  du  bol  ,  de  la 
brique,  ou  des  cailloux  en  poudre  parmi  la  gomme  ammoniac  ,  le  galba- 
num  ,  i'opopanax,  8c  les  autres  gommes  aqueufes  de  nature  approchante  ,  avant 
que  de  les  mettre  dans  la  cornue  pour  en  faire  la  Difti Hation  :  Mais  encore  que 
ces  gommes  s'enflent  facilement  dans  la  cornue  ,  lors  que  la  chaleur  du  feu  les 
prefle  plus  qu'elles  ne  le  peuvent  fouffrir  ,  8c  qu'elles  puiflent-aiors  fortir  par  le 
bec  de  la  cornue  ,  8c  couler  dans  le  récipient  :  on  peut  neanmoins  en  faire  fort  à 
propos  la  difiillation  fans  mêler  quoique  ce  foie  parmi,  8c  fans  qu'on  doive  crain¬ 
dre  aucun  mauvais  fuccez ,  pourvu  qu'on  proportionne  comme  il  faut  le  feu  8C 
les  vaiffeaux  à  leur  portée. 

Ceux  qui  ont  des  fourneaux  8c  des  vaifTeatix  propres  à  placer  une  cornue ,  8c 
à  faire  la  diftillation  des  matières  qu'elle  contient ,  par  le  moyeu  d'un  air  échauffé 
enfermé,  peurroient  s'en  fervir  fort  à  propos  en  cette  ©ccafion  ;  Mais  parce  que 
tous  n'ont  pas  ces  commoditez  ,  on  peut  y  réüflir  par  d'autres  moyens  foie  au 
Bain-Marie  ,  mêlé  de  fcicure  de  bois,  foit  au  Bain  de  cendres  ,  foie  à  celui  de 
fable  pourvu  qu'on  ménage  bien  le  feu ,  8c  que  la  cornue  qu'on  employera  foit 
aflez  grande. 

5  Opérai  ion. 

v 

On  mettra  donc  une  livre  de  belle  gomme  ammoniac  dans  une  cornue  de 
verre  ,  giande  ,  profonde,  8c  propre  à  contenir, fl  on  vouloit,huit  ou  dix  fois  au¬ 
tant 
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tant  de  la  même  gomme  j  On  choifîra  celui  des  Bains  que  Bon  voudra,  8c  y  ayant 
placé  la  cornue  ,  8c  adapté  8>c  bien  luté  à  Ton  bec  un  grand  récipient  ,  on  com¬ 
mencera  la  Diiliilâtion  par  un  feu  bien  modéré  ,  8c  on  le  continuera  lông-tems  de 
même,  8c  j-ufqu'à  ce  qu'on  voye  que  la  Diftillation  (oit  beaucoup  avancée  ,  8c 
que  tout  le  danger  du  gonflement  de  la  gomme  foit  pâlie  ;  auquel  tems  il  faut  peu 
à  peu  augmenter  le  feu  ,  8c  même  le  pouffer  fur  la  fin  pour  faire  fortir  de  la  cor¬ 
nue  la  derniere  huile  de  la  gomme  ,  finiffant  la  Diftillatlon  lors  que  le  récipient 
fera  tout- à-fait  éclairci. 

Apres  qu'on  aura  laide  refroidir  les  vailfeaux ,  8c  deluté  le  recipient,on  y  trou¬ 
vera  un  efprit  acide,  contenant  le  fel  volatile  de  la  gomme  ,  mêlé  de  beaucoup  de 
flegme  ,  en femble  une  huile  crafîe  oc  fœticîe  3  de  toutes  lefquelles  fubftances  on 
fera  la  redlification,en  les  verfant  fur  une  livre  d'es  calcinez  en  poudre,  mis  dans 
une  cucurbite  de  verre  ,  la  couvrant  de  fou  chapiteau  bien  luté  ,  8c  la  plaçant  an 
Bain  de  fable  fur  un  feu  fort  modéré  ;  Car  par  ce  moyen  les  parties  les  plus  grof- 
fieres  de  l'huile  ,  8c  la  plus  aqueufe  de  la  première  Diftillauion  demeureront  au 
fond  ;  tandis  que  les  fubftances  pures  8c  volatiles  s'élèveront  dans  le  chapiteau, 
8c  diftiileront  dans  le  récipient  qu'on  y  aura  adapté  8c  luté.  On  pourra  même 
rectifier  encore  une  fois  fur  de  nouveaux  os  calcinez  en  poudre  ,  tout  ce  qui  aura 
dlftillé  ,  8c  leparer  enfin  l'huile  diftillée  volatile  de  la  partie  fpirîtueufe  ,  dans  la¬ 
quelle  le  fel  volatile  dee  la  gomme  ne  manquera  pas  de  fe  trouver  ,  pourvû  qu'on 
ait  foigneufement  luté  les  vaifleaux,  tant  dans  la  première  diftillation  ,  que  dans 
les  deux  rectifications. 

Vertus  de  F  Efprit  de  In  Gomme  Ammoniac . 

L'efprit  de  gomme  ammoniac  effc  fort  propre  pour  déboucher  les  obstruc¬ 
tions  du  foye,  de  la  ratte  ,  8c  de  tous  les  vifeeres  ,  d'où  viennent  qu'on  l'employe 
avec  un  heureux  fuccez  dans  les  hydrepifies  ,  iCterîcies  ,  8c  cachexies  8c  même 
dans  les  fupre fiions  d'urine  ;  Mais  particulièrement  dans  les  maladies  de  la  ma¬ 
trice  ,  qui  viennent  de  la  rétention  des  menftrue’s  ,  8c  de  l'obftruCtion  des  vaif- 
feaux.  On  le  donne  après,  les  remedes  generaux  ,  îe  matin  à  jeun  ,  depuis  cinq 
ou  fix  ,  julqu'à  quinze  ou  vingt  gouttes  ,  dans  du  vin  blanc,  ou  dans  quelque  au¬ 
tre  liqueur  propre  ,  8c  on  en  continue  l'ufage  fuivant  le  befoin. 

On  donne  l'huile  pour  les  mêmes  fins  depuis  deux  gouttes, juiqu'à  fept  ©u  huit, 
incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  ,  puis  diflourcs  dans  quelque  liqueur  pro¬ 
pre.  On  la  donne  auiïi  fort  à  propos  dans  tonte  forte  de  coliques  ,  tant  par  la 
bouche  que  dans  les  différés ,  où  on  la  mêle  depuis  huit  ou  dix  ,  jufqu'à  vingt 
ou  trente  gouttes.  O11  peut  auffi  s'en  fervir  de  même  pour  faciliter  les  accouche- 
mens,  8c  en  oindre  les  narines  pour  abbaiffer  les  vapeurs  de  la  matrice,  à  quoi 
o  npeut  aufli  employer  l'Huile  qui  n'eft  pas  reCtifiée. 


CHAPITRE  XLVIL- 

Des  Teintures  Chimiques  des  Végétaux, 

f  A  Chimie  donne  le  nom  de  teinture  à  l'extraCtîon  ou  feparation  qu'on  fait 
*  delà  couleur  d'un  ou  dé  plufieurs  mixtes  ,  8c  de  Ton  impreffion  dans  quel- 

'  Z  Z  z. 
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que  liqueur  ,  ou  menftruë  propre.  Cecte  extra&ion  ,  ou  feparation  de  couleur 
contient  avec  elle  une  portion  de  la  plus  pure  fnbftance  du  mixte  ,  laquelle  ayant 
quitté  Ton  propre  corps  ,  s'eft  difloute  8c  unie  au  menfirue,  8c  lui  a  communiqué 
fa  couleur  8c  Tes  vertus.  Les  teintures  des  végétaux  font  fort  ordinaires  dans  la 
Pharmacie  Galenique  ,  mais  on  ne  les  préparé  guere  qu'au  tems  auquel  on  les 
doit  employer.  Et  fi  on  veut  les  conferver  quelque  tems,  l'on  en  remplit  des  bou¬ 
teilles  ,  au  haut  defquelles  on  met  un  peu  d'huile  ,  pour  empêcher  la  pénétration 
de  l'air  qui  pourroit  corrompre  les  teintures. 

Mais  le  but  de  la  Pharmacie  Chymique  étant  de  faire  des  préparations  plus  pit¬ 
res  ,  8c  plus  durables  que  celles  dont  je  viens  de  parler, elle  y  employé  des  menf- 
true's  moins  fujets  à  corruption  ,  8c  elle  les  choifit  en  forte  ,  qu'ils  ayent  quelque 
analogie  avec  les  fubftances  dont  elle  veut  tirer  la  teinture  ,  8c  qu'elle  puifle  coa- 
ferver  également  les  bonnes  parties  8c  qualitez  ,  tant  des  menflruës  ,  que  des 
mixtes  dont  elle  veut  tirer  la  teinture*  On  fc  contente  neanmoins  quelquefois  * 
de  la  tirer  de  certaines  herbes  ou  fleurs  avec  leurs  propres  eaux  difliiiées ,  y 
ajoutant  quelque  peu  d'cfprit  de  foufre  ou  de  vitriol ,  pour  aider  à  la  péné¬ 
tration  de  ces  eaux  :  Mais  on  diflbut  alors  une  proportion  raifonnable  de  fucre 
candy  ,  ou  autre  bien  fin  ,  dans  ces  teintures  filtrées  ,  pour  les  pouvoir  conferves 
quelque  tems  dans  des  bouteilles  bien  bouchées* 

Remarques. 

*  Il  faut  avant  toutes  choies  confiderer  8c  connonre  à  fond  les  parties  8c  la 
principale  fubftance  des  mixtes  %  dont  on  veut  tirer  la  teinture  j  8c  choifir  un 
menflruë  qui  puifle  les  penetrer  ,  8c  en  diffoudre  8c  unir  à  foi  la  partie  pure  dont 
on  â  befoin.  Les  iübftances  purement  aqueufes  ou  falines  ,  demandent  des  menf- 
truës  aqueux  ,  mais  on  ne  fçauroit  le  conferver  long; rems,  à  moins  que  le  mix¬ 
te  ,  dont  on  veut  tirer  la  teinture  m'abonde  en  parties  falines  ,  ou  qu'en  fai  fane 
évaporer  une  partie  du  menftrue  8c  le  concentrant  en  quelque  forte  ,  on  n'y  ajoû* 
te  du  fucre  ou  du  miel.  L'eau  fufifit  à  tirer  la  teinture  des  violettes  ,  des  ro* 
fes  t  des  œillets ,  des  pavots  8c  de  plufieurs  autres  fleurs  ,  maïs  la  fleur  de  fou- 
ci  refufe  fa  teinture  à  l'eau ,  8c  elle  la  donne  à  l'efprit  de  vin,  de  même  que  le 
faffran.  Cet  efprit  a  une  grande  analogie  avec  les  parties  refineufes  ,  fulfurées  8t 
aromatiques  des  plantes  j  d'où  vient  qu'on  en  doit  être  en  tout  tems.  fufEfam- 
ment  pourvu.  ‘  , 

On  doit  aufli  confiderer  Lefprît  de  vin  ,  non  feulement  comme  le  plus  ufité 
menftruë  ,  pour  extraire  la  teinture  de  la  plupart  des  végétaux  ;  8c  particulière¬ 
ment  de  ceux  dont  l'humidité  n'eft  pas  bien  grande,<5c  dont  la  fubflancea  des  par¬ 
ties  refineufes  ,  ou  oîeagineufes  ,  mais  comme  le  plus  analogue  8c  le  plus  propre 
à  recevoir  8c  conferver  dans  fon  fein  leurs  parties  plus  pures ,  8c  plus  elfentieilesÿ 
pourvu  qu'on  empêche  que  rien  ne  fe  diffipe  pendant  la  macération  ,  8c  qu'on  aïs. 
foin  de  garder  ces  teintures  dans  des  bouteilles  fortes  bien  bouchées* 

Operation* 

On  met,,  par  exemple,  la  quantité  qu'on  veut  de  fommîtez  mondées  d'ab» 
finie  dans  un  matras  ,  ou  dans  une  cucurbîte  à  col  étroit  ;  puis  y  ayant  verfë 
deflits  de  bon  efprit  de  vin,  jufqa'à  ce  qu'il  fumage  l'abfinte  de  uois  ou  qua«=» 
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crc  doigts  ,  ou  couvre  le  materas  ou  la  cucurbite  d'un  petit  vaîfleau  de  rencontre 
parfaitement  bien  lu  té  ,  êc  ayant  fait  macerer  le  tout  pendant  ftpt  ou  huit  jours 
au  delîus  d'un  four  de  Boulanger  ,  ou  en  quelque  lieu  modérément  chaud  ,  on  le 
coule  8c  exprime  ,  &  on  lepare  une  teinture  verdâtre  contenant  en  elle  les 
parties  les  plus  pures  8c  les  plus  drentieiles  de  l'abfinte;laquelle  on  filtreA:  garde 
dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée, pour  la  donner  au  befoîn  depuis 
un  fcrupulc  ,  jufqu'à  deux  dragmes  ,  dans  du  vin  ou  dans  quelque  autre  liqueur 
propre ,  dans  les  maladies  de  Teftomac  ,  du  foie  8c  de  la  matrice. 

On  procédé  de  même  pour  tirer  les  teintures  de  piufieurs  bois ,  écorces» 
gommes,  racines,  bayes  8c  femences  aromatiques  j  8c  pour  celles  du  fafran* 
8c  de  piufieurs  fleurs  cordiales  8c  céphaliques ,  8c  même  de  certaines  écorces 
de  fruits  ;  les  dofant  8c  s'en  fervant  a  peu  prés  de  même  que  de  la  teinture  de 
i'abfinte  dont  je  viens  dé  parler. 

On  préparé  à  peu  prés  de  même  piufieurs  teintures  céphaliques ,  cordiales  » 
flomachiqucs ,  anti-feorbutiques  ,  8cc.  compofées  de  piufieurs  parties  de  végé¬ 
taux  diverfement  dofées  dont  je  n'entreprens  pas  de  donner  ici  des  deferiptions  ; 
Je  dirai  feulement  que  la  Chimie  commence  piufieurs  de  fes  préparations  par  les 
ternaires ,  comme  on  le  pourra  voir  dans  les  fuites. 

*  Les  teintures  font  le  commencement  des  eiixyrs  ,  des  extraits  8c  des  pana¬ 
cées^  elles  font  de  grand  ufage  en  l'une  8c  en  l'autre  Pharmacie  ,  8c  lur  tout  en 
la  Chymique.  On  donne  avec  raifon  le  nom  de  teinture  aux  menftrucs  ,  qui 
avec  la  verru  des  mixtes  ,  en  ont  auffi  tiré  la  couleur  ;  Mais  on  ne  laifle  pas  de 
donner  ,  quoi  qu'improprement  le  nom  de  teinture  aux  mendies  ,  qui  r'onc 
tiré  que  la  vertu  des  mixres  ,  incapable  de  donner  aucune  couleur  j  Car  on  ne 
donne  pas  moins  ce  nom- là  à  l'efprit  de  vin  ,  qui  n'a  tiré  que  la  vertu  des  fleurs 
de  rômaiin  ,  de  périr  muguet ,  8cc.  qu'au  même  efprit  qui  a  tiré  laverai  8c  U 
couleur  du  fafran  ,  des  fleurs  de  fouci ,  &c.  On  ajoute  aufîî  quelquefois  des 
Tels  8c  des  efprits  acides  aux  menftruës  ,  tant  pour  aider  à  leur  pénétration  ,  que 
pour  relever  la  couleur  qu'ils  tirent  des  mixtes  ;  Et  ces  acides  opèrent  diverfe- 
mcnt,non  feulement  fuivant  leur  diverfité  ,  mais  fuivant  celle  des  mixtes  ,  fur  U 
teinture  defquels  on  les  verfe ,  dont  ils  diverfifient  manifeftement  la  couleur  : 
Car  le  même  efprit  de  vitriol  rougira  la  teinture  des  violettes  ,  des  rôles  , 

ÔC  il  blanchira  celle  de  l'indigo. 

*  Mais  parmi  les  moyens  que  la  Chymie  donne  pour  tirer  la  teinture  des  mix¬ 
tes  ,  8c  pour  en  diverfifier  les  couleurs  par  fes  fels  8c  par  fes  acides  ;  Je  ne  veux 
pas  fuprimer  celui  qu'elle  donne  ,  pour  tirer  des  fleurs  des  plantes ,  leurs  cou¬ 
leurs  naturelles  ,  8c  les  feparer  en  corps  des  menftrucs  qu'on  en  avoir  chargez^ 
A  quoi  on  réiiiîîra  en  y  procédant  ainfi. 


Maniéré  four  tirer  en  forme  de  Lacque  les  couleurs  de  Fleurs  de  Pavot 
rouge  ,  de  Martagons ,  de  Rofes  ,  £ Oeillet  s ,  d' Iris  yde  Violettes » 

&  de  toute  forte  de  Fleurs  récentes. 

*  il  faut  faire  une  leffive  de  chaux  vive  ,  8c  de  foude  ou  alxali ,  moyenne¬ 
ment  forte  ,  êc  y  ayant  plongé  une  raifonnable  quantité  de  la  fleur  récente  dont 
on  veut  tirer  la  couleur  ,  il  les  faut  cuire  à  petit  fea  dans  un  vaîfleau  de  terre 
verni ,  jufqu'à  ce  que  la  leffive  en  ait  tiré  toute  la  teinture  8c  que  les  fleurs 
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étant  df venues  blanches  8c  fans  couleur  ,  on  voye  dans  la  leflive  une  belle  teîn- 
tare  Je  ces  fleurs  ;  II  faut  alors  les  tirer  ôc^ejetter  ,  8c  faire  bouillir  doucement 
la  leflive  ,  en  y  ajoûrant  autant  d'alum  de  roche  en  poudre  qu'il  s'y  en  pourra 
diflbudte  ;  Apres  quoi  ayant  rempli  à  demi  d'eau  nette  une  grande  terrine  bien 
vernie  au  dedans  ,  8c  oté  la  leflive  du  feu  ,  on  le  ver  fera  dans  cette  eau  ,  où  i  1  ar¬ 
rivera  que  la  couleur  ayant  pris  une  efpece  de  corps  defeendra  au  fond  j.  laquelle 
étant  repofée,oii  ver  fera  par  inclination  la  liqueur  qui  la  iumagera  ;  puis  ou  met¬ 
tra  une  bonne  quantité  d'eau  nette  fur  cette  couleur  ,  8c  l'ayant  bien  mêlée  8c 
donné  le  tems  à  la  couleur  de  fe  précipiter  au  fond  ,  on  verfera  encore  par  inc  li¬ 
bation  cette  lotion  5  8c  on  continuera  d'y  ver  fer  de  nouvelle  eau  en  fa  place,&  de 
réitérer  ces  lotions  avec  de  nouvelle  eau  nette  ?  jufqu'à  ce  que  tout  le  fel  de  la. 
leflive  ,  8c  tout  i'alum  ayent  été  bien  emportez  :  Eixquoi  il  faut  obferver  ,  que 
tant  mieux  on  aura  délivré  la  couleur  de  tout  fel  8c  de  tout  alum  ,  tant  plus  belle 
&  vive  l'on  la  trouvera.  Il  ne  faut  employer  à  ces  lotions  que  de  l'eau  commune 
bien  claire.  La  couleur  ayant  été  bien  lavée  ,  on  la  vuidera  fur  des  morceaux  de 
toile  Ane  étendus  fur  de  la  brique  nouvellement  cuite  ,  où  l'ayant  laiffée  fecher  à 
l'ombre  ,  on  aura  une  lacque  fort  belle  8c  fort  propre  à  peindre  8c  à  reprefen: cr¬ 
ies  fleurs  au  naturel  ,  8c  à  donner  la  couleur  aux  baumes  y  aux  pommades  ,  ôcc _ 

*  il  y  en  a  qui  n'employcnt  à  cela  qu'une  leflive  tirée  de  la  chaux  8c  des 
cendres  communes  :  Les  autres  veulent  que  la  feule  diffolution  d'alum  fuffife^ 
fur  tout  pour  les  couleurs  vives  ,  donc  ils  craignent  la  ddlruétion  par  la  grande- 
acrimonie  des  premiers  fel  s.  Il  elt  permis  d'éprouver  les  trois  maniérés. 


CHAPITRE  XLVIII 


Des  Elixirs, 


LEs  Elixirs  approchent  beaucoup  de  la  nature  des  teintures  ,  dont  ils  em¬ 
pruntent  même  le  principal  de  leur  eompofltion.  Les  fentimens  des  Auteurs^ 
font  differens  lur  l'édmologie  du  nom  d'elixir  j  Car  les  uns  le  font  dériver 
d't hcaoy  8c  comparant  ces  remedes  à  une  extraction  d'huile  ,  qu'ils  eonfl- 

derent  comme  une  des  .parties,  les  plus  eflentielles  des  mixtes.  Les  autres  veu»  1 
lent  que  ce  nom  vienne  du  verbe  à  caufe  du  grand  fecours  qu'on  reçoit  1 

des  eüxirs  ;  D'autres  le  tirent  du  mot  Arabe  Alechfiro  ,  qui  dénoté  une  extraélion 
artificielle  de  quelque  eifence.  Mais  fans  m'arrêter  au  nom  ,  je  dis  que  les  éli¬ 
xirs  font  des  liqueurs  fpiritueufes ,  deftinées  à  des  ufages  internes  ,  8c  contenant 
la  plus  pure  fubftftance  des  mixtes  choifls  ,qu’on  a  employez  >  8c  laquelle  on. leur 
a  communiquée  par  le  moyen  de  l'înfuflon  ou  macération. 

Les  efprits  tirez  des  végétaux  ,  ou  leurs  eaux  fpiritueufes  ,  font  d'ordinaire  1s 
bafe  des  élixirs ,  8c  les  meuftruës  dont  on  fe  fert  pour  dilloudrc  8c  retenir  la  vraye 
effence  des  medicamens  3  qui  entrent  dans  leur  eompofltion.  On  reconnoît  nean¬ 
moins  i'efpric  de  vin  pour  le  plus  commode  de  tous  ;  d'où  vient  qu'on  l'y  em¬ 
ployé  plus,  fouvent  que  tout  autre  menftruc  ;  far  tout  alors  qu'on  a  befoin  de  dif- 
foudre  8c  d'unir  à  l'elixir  quelques  fubftances  oleagineufes  ?  ou  refineufes,  8c  par¬ 
ticulière  ment  celle  des  aromats  qui  refteroient  parmi  le  marc  après,  l'infuûon  *  fi 
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clics  n'avedent  rencontré  quelque  liqueur  analogue  *  6c  propre  à  s'y  infinuer 
ôc  unir. 

Ce  qui  n'empêche  pourtant  pas  qu'on  ne  mêle  fouvent  des  eaux  fpiricueufes 
moins  pénétrantes  parmi  cet  elpric ,  afin  d'en  émouffer  la  pointe  ,  lors  qu'il  cil 
chargé  de  ces  fubftances  ,  '6c  afin  de  mettre  l'elixir  en  un  état  propre  &:  commo¬ 
de,  pour  être  pris  par  la  bouche  ,  lors  qu'on  le  veut  donner  tout  feui  :  Cela  n'em¬ 
pêche  pas  aufli  qu'on  n'y  ajoute  même  alors  quelque  peu  de  fucre  ,  ou  de  quel¬ 
que  firop  3  pour  le  rendre  plus  agréable  :  Mais  il  n'eft  pas  neceffaire  d'affaiblir 
cet  efprit  ,  non  plus  que  l'elixir  lors  qu'on  ne  prétend  pas  de  le  donner  feul3<Sc 
qu'on  le  garde  pour  le  donner  dans  des  liqueurs  propres  à  Tes  ufages  :  Ceft  alors 
auiîl  qu'on  ne  donne  ces  élixirs  que  depuis  cinq  ou  nx  gouttes  ,  jufqu'à  quinze 
ou  vingt  ;  Au  lieuqn'on  donne  jufqu'à  une  ou  deux  cuillerées  à  la  fois  de  ceux 
dont  on  a  affoiblis  les  elprits  ,  en  y  ajoutant  des  eaux  fpiricueufes  6c  en  les  ad  on» 
cillant  avec  du  fucre  »  ou  des  firops* 

Operation* 

On  préparé  3  par  exemple,  un  élixir  camphré  3  en  faifant  digerer  de  difïbu» 
dre  au  Bain-Marie  ,  ou  à  celui  de  cendres  3  demi-once  de  camphre  dans  quatre 
onces  d'efprit  de  Vin  ,  mis  dans  un  petit  matras  3  couvert  de  fon  valffeau  de  ren¬ 
contre  parfaitement  bien  lutez.  enfemble  ,  ôc  on  donne  à  cette  difFolucion  le  nom 
d'elixir  ,  dont  on  ne  fait  prendre  au  plus  qu'une  vingtaine  dq  gouttes  à  la  fois, 
dans  du  vin ,  ou  dans  quelque  eau  cordiale  ,  pour  provoquer  les  lueurs  3  fortifier 
le  cœur  3  refifter  à  la  malignité  de  l'air  6c  aux  venins  foulager  les  goutteux  ,  8c 
donner  un  grand  fecours  dans  toutes  les  maladies  du  cerveau.  On  peut  au  fît  en 
mettre  fort  a  propos  quelque  goutte  avec  un  peu  de  cocton  dans  les  dents  c renie 3.^ 
pour  en  appaifer  la  douleur» 

Préparation  de  f Elixir  de  Citron . 

On  préparé  un  élixir  de  citron  ,  en  y  procédant  ainfi.  On  met  dans  un  ma¬ 
tras  demi  livre  d'écorce  jaune  fuperficîèile  de  citron  ,  écrafée  ou  incifée1  bien 
menu  ;  Et  y  ayant  verfé  defifus  deux  livres  de  bon  efprit  de  vin  ,  &  demi  livre  de 
fuc  dépuré  de  citrons  ,  on  couvre  le  matras  d'un  petit  vaiffeau  de  rencontre* 
foigneufemenr  luté  j  6c  l'ayant  tenu  pendant  vingt  quatre  heures  au  de fiu s  d'un 
four  de  Boulanger  ,  puis  coulé  &  exprimé  médiocrement  le  tout ,  on  y  mêle  au¬ 
tant  pefant  d'eau  diftillée  de  feorzonere  ,  de  une  livre  6c  demi  de  fucre  fin  en 
pondre  ;  puis  ayant  palTc  le  tout  par  un  papier  gris  ,  on  y  ajoute  ,  fi  l'on  veut* 
une  dragme  de  teinture  de  mufe  6c  d'ambre- gris  ,  ÔC  on  a  un  élixir  cordial  fort 
agréable  ,  dont  on  peut  donner  à  la  fois  depuis  demi  cuillerée  jufqu'à  deux  cuil¬ 
lerées  entières ,  pour  récréer  6c  fortifier  toutes  les  parties  nobles. 

Remarques* 

Dans  cette  préparation  ,  Je  ne  puis,  qu'approuver  îe  fénti’ment  de  ScBroder* 
6c  de  ‘Rolfincius,  fur  le  fuç  de  citron  qu'ils  ont  mis  dans  cet  élixir  3  pour  lui 
donner  une  acidité  autant  agréable  au  goût ,  que  propre  à  tsraperer  la  chaleur, 
à  émoullTer  la  pointe  de  l'efpnc  de  vin  *  Contre  la  penfée  de  Frideric  Hoffman* 
Médecin  de  Balle  en  Saxe  qui  s'oppofanc  eu  cette  ocçafion  aux  écrits  de  Schr©* 
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der  ,  duquel  neanmoins  il  a  entrepris  de  commenter  ie  Livre  ,  &  in  cujus  tan - 
quam  Magifiri  ver  b  a  jurare  addîilus  erat ,  veut  retrancher  le  fuc  de  citron 
de  Ton  elixyr  deftiné  pour  les  maladies  du  cœur  ,  &  pour  tehfter  au  venin  de  U 
pcfte  ,  fans  donner  aucune  raifon  de  ce  retranchement.  Mais  ce  De  Cteur  fe  fou- 
vientbien  mal  de  ce  qu'il  a  avancé  ,  puis  qu'il  veut  ailleurs, avec  aufïï  peu  d'expe- 
rience  que  de  raifon  ,  faire  palier  le  fuc  de  citron  pour  l'unique  alexitere  du  ve« 
nin  de  la  vipere  ,  dont  la  nature  8c  les  qualitez  lui  font  encore  plus  inconnues 
que  celles  dué  fuc  de  citron ,  qu'il  voudroit  fi  mal  à  propos  exclure  de  cet 
elixyr. 


CHAPITRE  XLIX* 

De  î*  Elixyr  de  Propriété. 

LA  réputation  de  cet  elixyr  eft  trop  grande  ,  8c  fes  effets  font  trop  connus, 
pour  ne  mériter  pas  ici  un  Chapitre  particulier.  Tous  les  Auteurs  atribuent 
à  Paracelfe  l'invention  de  ce  beau  remede  ;  Mais  la  connoiffance  imparfaite  qu'il 
en  a  donnée  ,  8c  fur  tout  fon  filence  courbant  le  menftruc  qu'on  y  doit  employer, 
ont  beaucoup  embarralfé  ceux  qui  font  venus  après  lui ,  8c  ont  canfé  la  divei  lire 
des  deferiptions  que  nous  en  trouvons  dans  les  Livres.  Celle  que  Crollius  en  a 
donnée  a  été  neanmoins  la  mieux  reçue  ;  quoi  qu'on  ait  grand  fu jet  de  deiap- 
prouver  l'efprit  de  foufre  ,  qu'il  y  fait  entrer  pour  tirer  la  teinture  de  la  myrrhe, 
de  l'aloës  8c  du  fafran  5  puis  que  cet  efprit  eft  capable  de  brûler  la  plus  pure 
fubftance  de  ces  drogues  ,  &  de  fruftrer  par  ce  moyen  l'Artifte  8c  les  Malades  de 
tous  les  bons  effets  qu'ils  doivent  attendre  de  cet  elixyr. 

Je  ne  vois  pas  non  plus ,  qu'on  puiffe  employer  plus  à  propos  à  ces  ufages  les 
liqueurs  tirées  de  la  refolution  de  certains  fels  de  végétaux  ou  de  minéraux  ,  atif- 
quelles  on  a  donné  le  nom  d'alicaeft  \  parce  que  la  myrrhe  ,  l'aloës  8c  le  fafran, 
ne  font  pas  à  l'épreuve  de  l'acrimonie  naturelle  de  ces  fels  ,  qui  ne  manqueroient 
pas  de  détruire  8c  de  confumer  ce  qu'ils  ont  de  plus  pur  8c  de  plus  effenticl  ;  Mais 
ma  penfée  eft  qu'en  cette  occafion ,  comme  en  mute  autre,  on  doit  rechercher 
dei  menftruës  qui  conviennent  en  fîmilitude  de  fubftance  ,  avec  les  matières  dont 
©n  veut  feparer  la  partie  la  plus  effcntielle.  Et  d'autant  que  la  myrrhe,  l'aloës  8c  le 
fafran  ,  ont  en  leur  fubftance  des  parties  aqueufes  mêlées  d'oleagineufes  ,  on  ne 
manquera  pas  de  réüflïr  à  leur  extraction  ,  fi  l'on  y  employé  des  menftruës  ana¬ 
logues  ,  tels  que  font  ceux  dent  j'ai  accoutumé  de  me  fervir  pour  cette  prépa¬ 
ration. 

Operation . 

Ayant  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  à  cou  étroit ,  égales  parties  de  myrrhe 
ehoifie  ,  d'alocs  focotrin ,  8c  de  beau  fafran ,  fubtilement  pilez  ,  8c  les  ayant 
îegerement  arrofez  de  quelque  peu  d'efprit  de  foufre  adouci  avec  égales  parties 
d'efprk  de  vin  ,  on  y  verfera  dellus  de  l'eau  diftillée  de  melilfe,  jufqu'à  ce  qu'elle 
les  fumage  de  trois  do'gts  ;  puis  ayant  bien  agité  les  matières  ,  8c  couvert  la  cu¬ 
curbite  d'un  petit  vaiffeau  de  rencontre  foigneufement  luté ,  on  les  fera  macerer 
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pendant  quinze  pars  au  défias  d'un  four  de  Boulanger  ,  renouvelfant  l'agitation 
de  teros  en  tems,  afin  de  bien  difioudre  dans  cette  liqueur  la  fubftance  aqueufe  de 
ces  drogues  ;  c'eft-à-dire  ,  celle  qui  peut  fe  difioudre  dans  les  menâmes  aqueux  ; 
puis  ayant  déluré  les  vai (féaux  ,  verfé  par  inclination,  filtré  ,  ôc  gardé  à  part  la 
liqueur  teinte  qui  furnagera  les  poudres ,  on  mettra  à  fa  place  environ  un  tiers 
davantage  de  bon  efprit  de  vin  *  qu'on  n'avok  mis  d'eau  de  Meiifiè ,  ôc  ayant 
foigneufement  reluté  les  vaiflèaux  ,  renouvellé  ôc  continué  la  macération  pendant 
deux  mois,ôc  agité  de  tems  en  tems  les  matières  ,  de  même  qu'auparavant ,  on  en 
filtrera  aufïï  de  même  la  liqueur  ,  qui  fe  trouvera  chargée  de  la  plus  pure  efience 
de  ces  drogues ,  fur  lefquelles  on  pourroit  bien  encore  verfer  de  nouvel  efprit  de 
vin  Ôc  en  reiterer  la  macération  j,  mais  cette  refidence  n'en  vaudrait  pas  la  peine. 
On  mêlera  donc  cette  teinture  avec  la  première  qu'on  avoit  tirée  avec  l'eau  de 
meliiTe  ,  ôc  les  ayant  mis  dans  une  Cucurbite  de  verre  couverte  de  fou  chapiteau 
bien  luté  ôc  placé  au  bain  de  cendres,on  en  tirera  par  un  feu  fort  modéré  environ 
les  deux  tiers  de  la  liqueur  ;  puis  ayant  laiffé  refroidir  les  vai  (féaux  ôc  les  matières 
on  .ver  fera  dans  une  bouteille  de  verre  double  ce  qui  aura  refté  dans  la  cucur¬ 
bite  *  ôc  ayant  bien  bouché  la  bouteille  *  on  gardera  cette  liqueur  pour  le  befoin. 

Remarque. 

Pour  fatisfaîre  à  l'intention  de  la  plupart  des  Auteurs*  qui  veulent  que  Pefprie 
de  foufre  fa(fe  une  partie  de  la  compoficion  de  cet  Elixyr  :  On  pourra  verfer  fur 
une  portion  de  pette  liqueur  concentrée  >  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  pois  d'efprk 
de  foufre ,  Ôc  les  macerer  enfemble  pendant  deux  mois  au  délias  d’un  four  de 
Boulanger  *  dans  un  matras  couvert  d'un  vaifieau  de  rencontre  parfaitement  bien 
luté  pendant  lequel  tems  l'acide  de  l'efprk  de  foufre  mortifiera  la  plupart  de 
l'aloes  ôc  de  la  myrrhe  ,  Ôc  s'unifiant  ôc  s'accommodant  avec  cette  liqueur  con¬ 
centrée  ,  perfectionnera  felixyr,  ôc  le  rendra  fort  propre  aux  ufages  pour  lefquels 
les  Auteurs  l'ont  recommandé,  Crollius  particulièrement  ,  veut  que  cet  elixyr 
ait  été  le  Baume  des  Anciens  *  ôc  qu'il  contienne  toutes  les  vertus  du  Baume  na¬ 
turel,  neccfiaires  à  la  confervation  def  corps  ,  ôc  fur  tout  de  ceux  des  vieillards 
qu'il  foit  merveilleux  contre  toutes  les  maladies  des  poumons  *  contre  les  mala¬ 
dies  contagieufes  ôc  la  corruption  de  l'air  5  pour  fortifier  ôc  appaifer  les  douleurs 
de  l'eftomac  ôc  des  inteftins  >  ôc  celle  de  la  tête  en  diffiper  les  vertiges  ,  affermir 
la  mémoire  *  brifer  les  calculs  dans  les  reins  ,  garantir  de  la  goutte  ôc  de  la  para- 
îifie  *  guérir  La  fièvre  quarte,  conferver  la  jeunefie  ôc  éloigner  la  vieillefle ,  gué¬ 
rir  ôc  confolidcr  bien-tot  les  playes  ôc  les  ulcérés  internes  ,  ôc  en  un  mot  y  pour 
furmonter  par  une  propriété  occulte  toute  forte  d'infirmitez  tant  chaudes  ,  que 
froides.  On  le  donne  depuis  cinq  ou  fix  jufqu'à  douze  ÔC  quinze  gouttes  ,  dans 
du  vin  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre. 

Mais  d'autant  que  cet  elixyr  préparé  avec  i'efprît  de  foufre  n*eft  pas  propre  h 
toute  forte  de  perfonnes  ÔC  particulièrement  à  celles  dont  on  ne  doit  imputer  les 
maux  qu'à  l'excez  des  accidens  ,  que  l'efprit  de  foufre  pourroit  multiplier  *  On 
fera  fort  b  en  de  garder  à  part  une  portion  de  la  teinture  concentrée  pour  y  mê¬ 
ler  au  befoin  le  tiers  ou  le  quart  de  fon  poids  d'efprk  volatile  falin  de  corne  de 
cerf  bien  re&ifié  ,  ou  de  quelque  autre  efprit  de  pareille  nature,,  qui  pu  i  fie 
émouffer  la  pointe  des  acides  en  s'unifiant  à  eux  *  ôc  en  détourner  par  ce  mo j«m 


5  5 1  PHARMACOPEE  ROYALE  , 

les  mauvais  effets  :  Comme  je  fai  veu  pratiquer  fort  judicieufement  à  des  fcavans 
Médecins  qui  connoiffant  à  fond  la  caufe  des  maladies *  choififfent  8c  employent 
heureufement  au  befoin  les  remedes  qui  peuvent  lês  furmonter. 


CHAPITRE  L. 


Des  Extraits  des  Végétaux. 

ON  donne  le  nom  d'extrait  à  la  partie  la  plus  pure  des  Végétaux  *  qu'on  a  fe- 
parée  des*  groflieres,  8c  dilfoute  dans  quelque  men ftruë  propre  par  ie  moyen 
de  la  digeflion  j  8c  qu'on  a  apres  réduite  en  une  confidence  épaiflc  pour  la  D i (fil¬ 
iation  ,  ou  par  l'évaporation  de  l'humidité  du  menftruc  On  commence  d'or¬ 
dinaire  les  extraits  par  la  teinture  des  matières  j  on  convertit  la  teinture*  en  une 
effence ,  qui  efl  d'une  confidence  moyenne  entre  celles  de  la  teinture ,  8c  celle 
de  l'extrait  ;  8c  enfin  on  convertit  l’eflence  en  extrait.  On  peut  atifli  convertir 
divers  fucs  en  extrait*  en  faifant  evaporer  leur  humidité  fuperfluc  ,  &  entre- 
autre  le  fuc  de  plufieurs  fruits  ,  bayes  8c  herbes  :  Mais  on  préparé  beaucoup 
plus  d'extraits  en  verfant  des  menflrucs  fur  les  parties  des  végétaux  ,  d'où  on  les 
veut  tker  *  qu'en  n'y  employant  que  leur  fuc  ;  Veu  même  qu'on  a  fouvent  re¬ 
cours  à  des  liqueurs  étrangères  pour  extraire  êc  fe parer  la  plus  pure  fubfhnce  de 
plufieurs  fucs  épaiflis  *  qui  ont  apparence  d'extrait ,  comme  font  l'opium,  l'aloës, 
la  fcamonée  *  ôcc,  pour  en  feparer  les  parties  groflieres  des  pures  dont  on  a 
befoin. 

Quelques-uns  ont  écrit  qu'on  devoir  s'abflenir  de  préparer  des  extraits  *  pour 
le  danger  qu'ils  difent  qu'il  y  a  en  les  préparant, de  perdre  la  partie  plus  efiemielle 
des  matières.  Cette  penfée  peut  avoir  lieu  en  certains  aromats  ,  dont  les  parties 
tenues  8c  volatiles  ne  pouvant  fouffrir  1e  feu,  ne  manquent  pas  de  fe  difliper  dans 
l’évaporation  de  la  liqueur  *  ou  de  s'élever  dans  la  Diflillation  ,  lors  qu'on  veut 
profiter  des  parties  fixes  :  Mais  toutes  les  parties  des  végétaux  ne  font  pas  fu- 
jettes  à  ces  di  (Epations  j  outre  que  bien  fouvent  ,  en  méprifant  celles-là  ,  on  ne 
recherche  que  celles  qui  font  plus  fixes.  Et  d'autant  que  la  feparation  des  parties 
pures  d'avec  les  impures  ,  efl  fort  neceffaire  en  tous  les  extraits }  qu'on  ne  peut  le 
faire  en  la  plupart ,  fans  les  difloudre  dans  quelque  ni  en  fl  rué  propre  ,  8c  que  l'u- 
lage  de  plufieurs  extraits  efl  autant  commode  aux  malades  *  que  propre  a  féconder 
l'intention  des  Médecins  ;  on  auroît  grand  tort  de  ne  leur  donner  uua  bonne  pla¬ 
ce  parmi  les  Préparations  Chimiques.  ^ 

Remarques. 


Pour  bien  réüflîr  à  la  préparation  des  extraits  *  il  faut  s'étudier  à  connaître  la 
nature  des  fubftances  des  parties  des  végétaux  dont  on  veut  faire  l'extraélion  *  afin 
d'y  employer  un  menftruë  qui  ayant  de  l'analogie  avec  leurs  parties  pures  ,  puifle 
en  les  diffoivant  les  unir  à  lui  8c  les  feparer  des  parties  groflieres.  Sur  quoi  je  ne 
fuis  pas  du  fentiment  de  ceux  ,  qui  réjettant  en  cette  occafion  l'efprit  de  vin  ,  ne 
voudroient  employerque  l'efprit  de  rofée,ou  de  l'eau  de  pluye  difliliée  pour  menf- 
truc  en  toute  force  d'extraits  j  puis  qu'on  ne  fçauroit  pas  y  diffoudre  toute  forte 
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éc  fuMances35<:  fur  tout  îcs  retîneufes  2  pour  lefquelles  la  Chymie  n'en  a  point 
de  pins  propre  que  l'efprit  de  vin  :  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puiffe  em¬ 
ployer  fort  à  propos  l'efprit  de  rofée  ,  ou  l'eau  de  pluye  diftillée  pour  pluheurs 
autres  diffolutions  de  parties  pures  ôc  furtout  de  pluheurs  fleurs  ,  ôc  de  quelques 
herbes  ,  dont  les  principales  parties  font  aqueufes. 

On  peut  employer  ces  fortes  de  menllruës  à  la  préparation  de  l'extrait  des 
fleurs  d'œillets  ,  de  celui  du  fafran  ,  de  la  petite  centaurée  ,  du  chardon-  bénits 
de  i'abhnre  ,  ôc  même  de  pluheurs  racines  aromatiques  ;  quoi  qu'on  puiflè 
encor  plus  à  propos  employer  l'efprit  de  vin  à  toutes  ces  extradions  ,  fe  fcrvanc 
d'un  feu  très*  lent ,  lors  qu’on  en  vent  tirer  l'efprit  ,  ferrant  cet  efprit ,  pour 
profiter  de  quelques  bonnes  parties  qu'il  peut  avoir  enlevées  avec  lui  ;  ou  s'e» 
peut  fervir  en  un  befohi  pour  quelque  préparation  pareille  ©u  approchante. 


=*■»» 


CHAPITRE  LL 

I  ) 

De  t  Extrait  de  £  Opium* 

'Opium  étant  un  fuc  découlé  des  încihons  qu'on  a  faites  aux  têtes  de  pavot 
__L«lors  qu'elles  approchent  de  leur  maturité  Ôc  condenfé  par  les  rayons  du  So¬ 
leil  dans  la  Grece  ,  là  ou  le  pavot  croît  en  abondance  ,  a  été  nommé  par  ceux  du 
Païs  Onov  ou  O'mov  par  excellence*  parce  qu'en  effet  c'efl:  un  fuc  fort  confiderablc 
Ôc  qui  peut  produire  de  plus  grands  effets  ,  ôc  en  moindre  quantité  qu'aucun  fuc 
tiré  des  végétaux.  La  difficulté  neanmoins  qu'il  y  a  d'avoir  un  opium  découlé 
de  lui-même  fans  aucun  mélange,  ôc  les  impuretez  qu'on  remarque  en  celui 
qu'on  nous  apporte  ,  qui  à  proprement  parler  n'  eft  qu'un  méconium  ,  ou  un 
fuc  exprimé  des  têtes  de  pavot ,  ont  obligé  les  Chimiftes  à  chercher  des  moyens 
pour  en  faire  la  purification. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  décrire  la  nature  Ôc  les  qualitez  de  l'opium  ,  ni  à 
raîfonner  fur  la  froideur  que  les  Anciens  lui  ont  mai  à  propos  attribuée.  Il  me 
fuffit  de  dire  que  dans  la  préparation  de  l'extrait  de  l'opium  ,  on  doit  conhderer 
en  lui  trois  fubftances  differentes  ,  dans  lefqueiles  font  cachées  les  cinq  ,  que 
l'opium  a  communes  avec  pluheurs  autres  parties  des  végétaux,  La  première  eft 
aqueufe  ,  fpiritueufe  ôc  faline,  la  fécondé  oleagîneufe,&  rehneufe,  ôc  la  troihéme 
purement  terreftre.  La  divsrhté  des  deux  premières  oblige  à  y  employer  deux 
divers  mcnftruës  ,  Ôc  à  proportionner  chacun  des  deux  à  la  matière  qu'il  doit 
difloudre. 

Operation.' 

Pour  y  réüfïîr  >  ayant  incifé  bien  menu  ,  ÔC  mis  dans  un  matras  demi  livre  du 
plus  bel  opium  .  qu'on  aura  pû  trouyer,  ôc  verfé  defTus  deux  livres  d'eau  de  pîuye 
ou  de  riv^ere  ,  agité  les  matières  ,  Ôc  bouché  le  matras  ;  on  le  tiendra  pendant  dix 
ou  douze  heures  au  Bain  de  fable  ,  fur  un  feu  modéré  ,  renouvellant  de  tems  en 
tems  l'agitation  ;  puis  ayant  augmenté  le  feu  du  Bain  ,  jnfqu'à  donner  quelques 
bouillons  aux  matières ,  on  verfera  par  inclination  fur  un  filtre  de  papier  gris  la 
liqueur  qui  fumagera*  ôc  l’ayant  filtrée  ,  on  la  mettra  à  part  ;  Après  quoi ,  ayant 

A  A  a  a 


/ 


5  54  PHARMACOPEE  ROYALE, 

verfé  deux  livres  de  nouvelle  eau  far  La  refldence  ,  bouché  le  marras,  ÔC  r  eue  ré  les 
mêmes  agitation ,  macération  ,  ébullttion  ôc  filtration  de  toute  la  liqueur  qui  fur» 
nagera, &  qui  contiendra  le  refte  de  la  fubftance  aqueufe  ,  fpiritueufe  ,  ôc  faline  de 
l'opium  ,  ôc  mêlé  cette  liqueur  avec  la  première  >  on  verfera  fur  la  refidence  dans 
le  même  matras  deux  livres  de  bon  efpri't  devin,  qui  fe  colorera  d'abord  er& 
commençant  de  di  (foudre  la  fu  bilan  ce  refineufe  de  l'opium  ,  qui  lai  eft  analogue* 
Sc  qui  ne  pouvoit  le  di (foudre  dans  l'éaii  ,  puis  ayant  couvert  le  matras  d'un  petit 
vaiflèau  de  rencontre  foîgneufement  hué  ,  êc  renouvelle  ôc  continué  la  macéra¬ 
tion  ôc  l'agitation  des  matières  de  même  qu'àuparavanr ,  mais  fur  un  feu  beau¬ 
coup  moindre,  on  en  filtrera  la  liqueur  ,  ôc  on  la  ferrera  comme  la  première  t 
Après  quoi,  ayant  verfé  fur  le  marc  une  livre  de  nouvel  cfpric  de  vins  ôc  procédé 
en  toutes  chofes  de  même  qu'à  l'autre  fois  ,  la  fubftance  refineufe  de  l'opium  fe: 
trouvera  tout-à-fait  di  (foute  dans  l'efprit  de  vin  ,  tandis  que  la  partie  terre  ftre  de 
l'opium  aura  refté  fur  le  filtre  *  ou  au  fond  du  marras..  Et  quoi  qu'on  ne  p u i fl e 
pas  la  dire  tout-à-  fait  dépoiiillée  des  autres  fubftanees,  il  lui  en  refie  neanmoins; 
fi  peu  ,  qu'on  ne  doit  pas  les  rechercher  davantage  *  mais  plutôt  ranger  cette  terre 
parmi  les  têtes  mortes  des  autres  végétaux.. 

Il  faut  alors  verfer  pêle-mêle  les  premières  8c  les  fécondes  teintures  de  l'o¬ 
pium  dans  une  cueuibite  de  verre  ,  Sc  apres  l'avoir  placé  an  bain  de  fable,  Sc  cou¬ 
verte  de  (on  chapiteau  parfaitement  bien  luté  x  de  même  que  le  petit  récipient 
qu'on  aura  adapté  à  fon  bec  ;  en  tirer  par  un  feu  modéré  l'efprit  de  vin,  qui  pourra 
fervir  à  de  nouvelles  extradions  de  parties  refineufes  d'opium, ou  fi  l'on  veut, pour 
appaifer  les  douleurs  de  dents  £  puis  ayant  deluté  le  chapiteau  ,  ôc  verfé  dans  une* 
petite  terrine  bien  vernie  tonte  la  liqueur  qui  refloit  dans  la  cucurbite  ,  on  en  fera* 
évaporer  peu  à  peu  l'humidité  fuperflüë  3  fur  le  même  feu  de  fable,  &  on  donnera 
enfin  à  la  ma(fe  une  loiiable  confidence  d'extrait,  qui  contiendra  toutes  les  parties 
pures  que  l'opium  poifedoit  ,  lefquelles  confident  en  un  efprit  volatile  fa  1  î n  ôc 
fui fu ré  en  une  huile  en  parrie  refineufe  à  demi  volatile  ,  &  un  peu  d'autre  fel  ài 
demi  fixé  par  la  jondion  de  quelque  peu  d'acide  que  l'opium  contient  ;  le  tout 
encore  accompagné  de  quelque  peu  de  flegme..  C'eft  ici  ,  félon  mon  fans ,  la  plus- 
pure  ôc  la  meilleure  extradion  d'opium  ,  qu'on  puiife  inventer  $  dont  je  puis  hau¬ 
tement  affiûrer  le  bon  fuccez  tant  de  la  préparation,  que  de  l'ufage  ,  pour  les  expé¬ 
riences  innombrables  que  j'en  ai  faites  depuis  long-tems,  ôc  que  j'en  fais  en¬ 
core  tous  les  jours». 


Remarquer 

■■ 

On  ne  doit  pas  auflî  s'étonner  que  ces  longues  expériences  m'ayent  ci-devantt 
porté  à  m'oppofer,  comme  je  fais  encore  aujourd'hui ,  à  la  torrefadion  que  plu- 
fleurs  Auteurs  ,  même  fort  renommez  ,  ont  voulu  qu'on  pratiquât  fur  l’opium  *  | 
pour  confumer  la  plus  grande  partie  du  foufre  ,  qu'ils  ont  crû  dangereux,  quoi 
qu'il  foit  en  effet  une  des  meilleures  Sc  des  plus  efficaces  parties  de  l'opium  ;; 
n'ayant  pas  confideré  que  par  cette  torrefadion  on  confumeroit  la  plus  grande 
partie  de  fon  fel  volatile  avec  celle  de  fon  foufre  ,  ôc  que  par  ce  moyen  les  autres; 
fubftanees  perdroient  la  plupart  de  leur  adiyîté.  Car  quoi  qu'on  puifTe  dire  que  it 
les  fubftanees  oleaginemcs  Si  fulfureufes  refîftent  à  la  pénétration  des  acides ,  om 
doit  neanmoins  être  fort  perfuadé  que  les  acides  s'unilfant  par  inclination  à  ton- 
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stc  forte  de  Tels ,  tant  fixes ,  que  volatiles ,  changent  leur  nature  Sc  leur  a&ioa  en 
les  fixant ,  ôc  qu'en  employant  ces  acides  à  la  diffolution  de  l'opium  ;  on  n'en 
doit  attendre  que  des  effets  fort  differents  de  ceux  que  l'opium  peut  produire  lors 
qu'il  n'a  reçu  aucune  alteration  femblable. 

L'examen  des  parties  pures  ,  qu'on  fepare  de  l'opium  en  tirant  l'extrait ,  fait 
bien  connoître  que  ce  feroit  en  vain  qu'on  chercherait  dans  l'opium  des  fubftan- 
ces  bien  froides,  ôc  qu'on  leur  attribucroit  les  puiffans  effets  dont  il  eft  capable, 
donné  même  en  fort  petite  quantité.  Veu  que  ce  n'eft  pas  le  propre  des  fubffances 
froides ,  d'agir ,  de  même  que  l'opium  ,  par  grains  ,  ou  par  demi  grains ,  ni  de 
faire  ce  qu'on  11e  peut  raifonnablement  attendre  que  des  fubffances  tout- à-faic- 
chaudes.  Et  quoi  que  je  ne  connoiffe  aucun  moderne  tant  foie  peu  éclairé ,  qui 
ait  la  penfée  d'acculer  l'opium  de  froideur  ;  ôc  que  ce  que  j'ai  dit  autrefois  de 
l'opium  dans  mon  Traité  fur  la  theriaque  ,  fembleroit  devoir  defabufer  ceux  qui 
pourroient  être  encore  dans  cette  erreur  ,  ou  qui  ne  connoiffant  pas  la  nature  ni 
les  qualitez  de  l'opium ,  ne  fçauroient  pas  non  plus  au  vrai  les  effets  qu'il  peut 
produire  ;  Je  crois  neanmoins  fort  à  propos  de  joindre  aux  expériences  que  j'avois 
faites  alors ,  une  bien  plus  confiderable  que  je  fis  encore  quelque  année  après  fur 
moi- même  ,  dont  voici  la  véritable  hiftoire. 

Raifonnant  dans  ma  Boutique  un  jour  d’Eté  vers  les  huit  heures  du  matin, 
avec  un  Médecin  de  Provence  fort  curieux  fur  la  nature  ôc  les  effets  de  l'opiara, 
ôc  lui  voulant  démontrer  que  la  qualité  fourni fere  ,  qu'on  avoir  jufques  là  attri¬ 
buée  à  l'onium  ,  n'étoic  pas  telle  qu'on  fe  l'étoit  imaginé,  je  coupai  en  fa  prefen- 
ce  par  le  milieu  une‘groffe  piece  d'opium  ,  qui  fe  trouva  au  dedant  fort  belle  ôC 
pure,  ôc  en  ayant  fepare  du  milieu  un  petit  morceau  de  plus  pur ,  qui  pefa  douze 
grains  à  bon  poids  ,  je  l'arrondis  avec  mes  doigts  ,  ôc  en  ayant  fait  une  pilule  ,  je 
i'availai  devant  lui ,  nonobftant  les  inftances  qu'il  me  faifoit  pour  m'obliger  de 
m'en  abffenir  ,  craignant  quelque  mauvais  fuccez. 

Je  continuai  apres  cela  d'agir  dans  ma  Boutique  de  même  que  fi  je  n'euffe  rien 
pris ,  jufqu'à  l'heure  du  dîner,  qui  fut  un  peu  apres  midi ,  auquel  tems ,  je  me 
mis  à  table  ,  mais  apres  avoir  mangé  la  foupe  à  mon  ordinaire  ,  ie  me  trouvai 
raffafié  ,  Ôc  je  recommençai  d'agir  dans  ma  Boutique  jufques  fur  les  deux  heures, 
qu'étant  monté  dans  ma  chambre,  je  me  couchai  fur  des  chaizes,  à  deffein  d'y  dor¬ 
mir  une  heure  ou  deux  ;  Mais  y  étant  je  n'eus  aucune  envie  de  dormir  ,  quoique 
je  m'y  trouvaffe  fort  tranquille,  Ôc  fi  fatisfait  de  ce  repos  que  j'y  demeurai  jufques 
vers  les  fix  à  fept  heures  du  foir  ;  auquel  tems  quelqu'un  étant  venu  me  demander 
pour  quelque  malade  ,  je  me  levai  d'abord  ,  mais  me  fentant  en  quelque  forte 
embarralfé  des  vapeurs  de  l'opium  ,  lors  que  je  fus  debout ,  je  me  remis  fur  les 
mêmes  chaizes ,  où  je  fus  avec  la  même  tranquillité  jufques  fur  les  neuf  heures  5 
Auquel  tems  n'ayant  point  d'envie  de  manger  ,  je  refolus  de  ne  pas  fouper,  afin 
de  mieux  connoître  jufques  où  pourroient  s'étendre  les  effets  de  l'opium. 
Pour  1e  fçavoir,  m'étant  mis  tout-à-fait  au  lit,  je  paffai  la  nuit  dans  un  fort  agréa¬ 
ble  repos  ;  mais  ce  qui  eft  ie  plus  remarquable  ,  c'eft  que  je  n'eus  jamais  envie  de 
fermer  l'œil ,  Ôc  que  je  fus  toujours  éveillé  de  même  que  fi  j'eulfe  été  debout. 

Il  eft  bien  vrai  que  pendant  tout  ce  tems  là  ,  tant  fur  le  lit  que  fur  les  chai¬ 
zes  ,  je  fentois  de  tems  à  autre  des  démangeaifons  par  tout  le  corps  ,  qui  étoient 
des  marques  fenfiblcs  de  la  vertu  diaphonique  de  l'opium ,  Ôc  qui  peu  voient 
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même  contribuer  quelque  chofe  à  mes  veilles  ,  quoi  qu'elles  fuffent  tout- à-  fait 
faas  inquiétude.  M'étant  levé  le  lendemain  matin  à  mon  ordinaire  ,  je  ne  fends 
plus  de  vapetirs  ,  mais  j'eus  encore  pendant  tout  le  jour  à  peu  prés  les  mêmes  dé- 
mangeaifons  qu'auparavant  ,  ayant  toutefois  bon  apetit*  La  nuit  fui  vante  je  dor¬ 
mis  comme  j'avois  accoutumé  avant  que  j’euffe  pris  l'opium  ,,  fans  qu'aucune 
démangeaifon  m'éveillât  ;  Mais  le  lendemain  matin  qui  étoit  Le  troifiéme  jour* 
on  remarqua  que  mon  vifage  étoit  bouffi  ,  fans  aucune  rougeur  ,  ôc  fans  que  je 
fentiffe  aucune  douleur  j  ce  qui  n'empêcha  pas  que  je  n'allaffe  par  la  Ville'  ou  j'&- 
vois  affaire  ,  ôc  que  l'enflure  ne  le  diffipât  avant  le  midi. 

Je  n'euffe  jamais  pu  parier  avec  tant  de  certitude  des  effets  de  l'opiumjqu'aprés 
l'avoir  expérimenté  comme  j'ai  fait  par  deux  fois  fur  moi-même  *  une  fois  au 
poids  de  flx ,  ôc  l'autre  à  celui  de  douze  grains  ^  Car  me  trouvant  d'une  fort  bon¬ 
ne  conftitution ,  ôc  n'ayant  d'ordinaire  point  de  mauvaife  humeur  qui  prédomina 
en  moi ,  ôc  qui  eût  été  capable  d'alcerer  les  effets  naturels  de  l'opium  ,  on  doit: 
plutôt  avoir  égard  ,  ôc  fe  fonder  fur  ce  qui  na'eff  arrivé, &  que  je  protefie  être  fort 
véritable  ,  que  fur  plufietirs  autres  expériences  qu'on  pourroit  avoir  faites  fur  des 
perfonnes  malades  ,  dont  l'état  changeant  ôc  la  diverfe  conflitution  *  ne  peuvent 
que  diverfifier  beaucoup  tous  les.  effets  de  l'opium  -,  Outre  qffon  n'a  pas  accoû- 
tumé  de  le  faire  prendre  en  fl  grande  dofe  ,  veu  qu'on  ne  le  donne  gtieres  que  de¬ 
puis  demi  grain,  jufqu'à  un  ©u  deux^Et  fl  l'on  y  prend  bien  garde, à  peine  peut-on 
remarquer  qu'ils  procurent  aux  malades  aucun  fommeil  exccffif  quelque  crain¬ 
te  qu'on  puiffe  avoir  de  fa  qualité  fomnifere. 

Le  refultat  de  toutes  les  réflexions  que  j'ai  faites  en  divers  tems  fur  mes  expé¬ 
riences  ,  ôc  far  tout  ce  que  j'ai  veu  arriver  dans  l'exhibition  de  l'opium  efl  ,  que 
la  vertu  diaphoretique  que  j'ai  reconnue  fort  fenfîblement  en  lui/  eft  un  effet  de 
fon  fel  volatile  ,  lequel  s'étant  uni  le  concentré  avec  fou  foufre,  êc  l'obligeant  à 
fuivre  6c  à  féconder  fes  raouvemens,  pouffe  vers  les  pores  de  la  peau  les  humeurs 
fuligîneufes  ôc  rongeantes  ,  qui  interrompent  le  repos  ,  ôc  qui  font  la  caufe  des 
douleurs  ;  Mais  quoi  qu'on  nve  puiffe  pas  efperer  de  voir  des  effets  autant  fen  fl  b  les 
de  l'opium,  donné  au  poids  d'un  ou  de  deux  grains,  que  fl  on  le  donnait  au  poids 
de  douze  ;  l'on  doit  neanmoins  juger  de  la  difpofuion  qu'il  a  ,  parce  qu'il  fait  en 
grande  dofe.. 

Quant  aux  effets  confiderabîes  qu'il  produit'  tous  les  jours  ,  donné  feulement 
au  poids  d'un  grain,  ôl  même  de  demi  grain,  &  particulièrement  lors  qu'on  veut  i 
appaifer  les  douleurs,  ou  fufpcndre  les  fluxions  j  on  ne  les  Içauroit  raifonnable- 
ment  attribuer  qu'au  fel  volatile  ,  Ôc  au  foufre  que  le  même  fel  a  embrafïe  :  On 
a  auffi  grand  fujet  de  croire  ,  que  de  l'union  intime  de  ce  fel  avec  le  ioufre,  ôc  .de- 
leur  jufte  proportion  ,  il  refaite  un  ferment  fecret ,  capable  de  fe  multiplier  ,  en 
unifiant  à  lui  les  particules  homogènes  qu'il  rencontre  dans  l'eftomac  ;  &  de  juger 
qu'il  profite  de  leur  jon&ion  ,  pour  produire  ce  qu'il  ne  pourroit  pas  faire  fans 
quelque  (êcours. 

Pour  ce  qui  eft  des  vapeurs  narcotiques  qui  peuvent  s'élever  dans  l'opium  ,  êc 
qu'on  peut  imputer  à  fon  foufre  elles  ne  peuvent  pas  être  fort  confiderables, 
lors  qu'on  donne  l'opium  en  petite  dofe  j  Car  fi  on  remarque  leur  petite  quan¬ 
tité  ,  l'on  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'elles  foient  capables  de  boucher  les  conduits 
des  efprks  ceux  des  humeurs  qui  découlent  fur  les  parties  f  Mais  on  doit  plu- 
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tôt  c  roire  que  l'adouci  (Te ment  des  douleurs  3  6c  la  fufpenfion  des  fluxions  3  vien¬ 
nent  de  la  jufte  proportion  du  Tel  6c  du  foufre  de  l'opium  3  ôc  du  ferment  fecret 
qu’ils  contiennent  3  6c  que  s'étant  unis  avec  les  particules  homogènes  qu'ils  ont 
rencontrées  3  6c  qu'ayant  accroché  ôc  mortifié  celles  qui  étaient  caufe  du  mai, 
&  particulièrement  les  acides  3  ils  preduifent  leurs  grands  effets  ,  quoi  que  don¬ 
nez  en  petite  quantité.  Cela  eh  fi  vrai  qu'encore  que  ce  fel  6c  ce  foufre  aidez  de 
leur  ferment  naturel  3  ne  puiifent  pas  pouffer  les  humeurs  fi  loin  qu’ils  feroient, 
fi  on  les  avoir  donnez  en  plus  grande  dofe  3  iis  peuvent  neanmoins  les  arrêter  3  ôc 
empêcher  leur  effet  pendant  quelques  heures  3  comme  on  le  remarque  tous  les 
jours. 

On  doit  être  aufil  perfuadé;,  que  ce  fel  ÔC  ce  foufre  aînfi  unis  3  ne  quitteroient 
pas  leur  prife  fi  on  les  avoir  donnez  en  plus  grande  dofe  ;  quoi  qu'on  doive  tou-’ 
jours  la  proportionner  au  tempérament  ôc  à  l'état  des  perfonn-es.  Et  cela  d'autant 
plus,  que  l'experience  m'a  fait  voir  ,  qu'une  perfemne  de  laquelle  j'ai  parlé  dans 
mon  Livre  de  la  Thériaque  3  qui  s' é toit  habituée  peu  à  peu  a  prendre  de  l’extrait 
d'opium  3  6c  d'en  augmenter  la  dofe  jufqu'à  demi  dragme  ,  6c  d'en  prendre  mê¬ 
me  trois  fois  la  femaine  3  avoit  reglement  vingt  heures  apres  chaque  prife  un  bé¬ 
néfice  du  ventre3ôc  allort  neuf  ou  dix  fois  à  la  Tel  le  :  Ce  qui  eft  an  effet  bien  fen- 
fibie  de  la  force  de  l'union  de  ce  fei  volatile  avec  ion  foufre  3  ôc  de  leur  ferment 
naturel  \  lequel  fe  trouvant  fortifié  des  particules  falines  homogènes  qu'il  a  ren¬ 
contrées,  6c  ayant  par  leur  moyen  embraiîe  3  uni  à  lui  j  ôc  fixé  les  acides  3  pro¬ 
duit  enfin  ce  qui  fembleroit  être  au  delà  de  fes  forces  ;  D'où  il  efi  confiant  qu'il 
n'arrive  point  de  fommeil  extraordinaire  3  non  plus  par  une  grande  ,  que  par  une 
petite  dofe  ,  à  moins  que  cela  ne  vienne  de  quelque  mauvaife  difpofition  de  la  na¬ 
ture  3  comme  aux  Léthargiques ,  laquelle  pourroit  porter  les  crédules  à  imputer 
mal  à  propos  a  l'opium  des  effets  dont  il  efi  fort  innocent. 


CHAPITRE  LIL 

Du  Lmàtmum^ 

N  a  donné  le  nom  de  laudanum  à  diverfes  préparations  3  oit  compofi- 
cions  3  qui  ont  l'opium  pour  leur  bafe  3  6c  dont  l'ufage  efi  aujourd'hui 
irrop  commun  pour  n'en  pas  donner  un  Chapitre  particulier.  La  plupart  des  An¬ 
ciens  ôc  même  quelques  Modernes  ont  pratiqué  la  torréfaction  de  Lopîura, 
Sc  fe  font  fervis  des  acides  pour  en  tirer  l'extrait  pour  la  préparation  du  lauda¬ 
num  ;  Us  y  ont  aufli  ajouté  diverfes  teintures  d'aroçnats  6c  de  quelque  pou¬ 
dres  cordiales  3  des  magifieres  3  des  pierreries  3  des  huiles  diftillées  3  plufieurs 
extraits  cordiaux  ou  céphaliques  3  certains  feîs  volatiles  3  6c  diverfes  autres  pré¬ 
parations  d'animaux  ?  ou  de  minéraux.  Mats  fans  retoucher  ici  ce  que  j’ai  dit  an 
Chapitre  qui  précédé  tant  contre  la  torréfaction  de  l'opium  3  que  contre  les  aci¬ 
des  puiffans  ;  j’eftime  que  l'extrait  d'opium  dont  j'ai  donné  la  préparation  ne 
le  doit  pas  ceder  à  aucun  laudanum  ,  6c  que  fa  fimplicité  vaut  beaucoup  mieux: 
que  tous  les  artifices  qu'on  y  peut  apporter  3  veu  même  qu'on  peut  au  b e foin  y 
ajouter  tels  autres  remedes  qu'on  jugera  à  propos» 

ÂAai  ii» 
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Mais  pour  donner  quelque  chofe  au  nom  ,  6c  aux  louables  effets  qu'on  doit  ac® 
tendre  du  laudanum  ,  j'infererai  ici  la  defcription  qui  m'a  femblé  la  plus  raifon- 
nable  de  toutes  celles  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs,  laquelle  j'ai  tirée  de  l'Epître 
que  M_.  Joël  Langelot  tres-fçavant  Médecin  du  Duc  d'Holface  a  addreffée  ,  à 
Meffieurs  de  la  Société  d'Allemagne  ,  imprimée  à  Hambourg  en  l'année  1671. 

La  meilleure  préparation  du  Laudanum . 

Cet  Auteur  veut  qu'on  mette  dans  une  cucurbite  de  verre  affez  baffe  ,  une  livre 
de  bon  opium  incifé  ,  fort  mena ,  6c  qu'y  ayant  verfé  deffus  dix  livres  de  fuc 
nouvellement  tiré  de  coinsdffen  mûrs  ,  6c  ajouté  une  once  de  fel  de  tartre  bien 
fec  ,  on  expofe  la  cucurbite  à  Une  chaleur  bien  douce  pendant  un  jour  ou  deux* 
ou  jufqu'à  ce  qu'on  voye  paroître  au  deffus  de  la  liqueur  de  petites  ampoules,  qui 
dénoteront  que  les  matières  font  prêtes  à  fermenter.  II  veut  auffi  qu'on  y  ajoute 
alors  quatre  onces  de  fucre  en  poudre  *  êc  qu'on  y  employé  une  chaleur  modérée 
pour  avancer  la  fermentation,  par  le  moyen  de  laquelle  ,  l'opium  fe  doit  élever  ôc 
diffoudre  totalement  ;  recommandant  de  s'éloigner  des  vapeurs  qui  s'élèveront  $ 
Il  dit  auffi,  qu'alors  la  partie  impure  volatile  6c  écumeufe  furnageanr  la  iiqueur,la 
terreftre  demeurera  au  fond  ,  êc  que  la  liqueur  pure,  tranfparante  ,  êc  rouge  com¬ 
me  rubis, tiendra  le  miiicu  ;  qu'il  faut  la  feparer,  la  filtrer ,  6c  la  faire  épaiffir  par 
une  chaleur  bien  douce  ,  jufqu'à  la  confiftence  d'extrait  j  puis  ,  qu'on  diflblve  cet 
extrait  dans  de  l'efprit  de  vin  ;  6c  que  l'ayant  filtré  6c  fait  digerer  pendant  un 
mois  fur  un  feu  bien  doux,pour  meurir  6c  perfectionner  ,  comme  il  dit ,  les  cru- 
ditez  de  l'opium  dans  ce  feu  celefte ,  on  épaiffiffe  de  nouveau  le  tout  en  con¬ 
fidence  d'extrait,  duquel  il  promet  des  effets  merveilleux  en  toutes  occasions ,  où 
l'on  doit  employer  le  laudanum  ,  n'en  donnant  meme  à  la  fois  que  le  quart,  ou  au 
plus,  la  moitié  d'un  grain» 

Cette  préparation  de  laudanum  mérité  d'être  approuvée  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien 
qui  foie  capable  de  dépraver  la  nature  de  l'opium.  Car  outre  qu'on  11e  remarque 
pas  dans  le  fuc  de  coins  bien  mûrs  aucun  acide  bien  puiffant  j  il  n'y  en  a  qu'au- 
tant  qu'il  en  faut  pour  aider  à  la  fermentation  ,  6c  celui  qui  y  eft  caché  fe  trouve 
non  feulement  contrebalancé  en  premier  lieu  par  le  fel  de  tartre  ,  6c  c©nfeçuti« 
vement  par  le  fucre  ,  mais  finalement  tout- à- fait  adouci  par  le  fel  volatile  de 
l'efprit  de  vin  qu'il  y  ajoute  fort  judicieufement.  Pour  ce  qui  eft  des  vapeurs  qui 
s'élèvent  dans  l'opium  pendant  la  fermentation  ,  on  ne  peut  pas  les  qualifier  bon¬ 
nes  y  puis  qu'outre  leur  mauvaife  odeur  ,  on  ne  fçauroit  pas  les  fouffrir  non  plus 
que  celles  du  vin,lors  qu'il  fermente  dans  la  cave.  Quant  à  la  petite  dofe  du 
laudanum  ,  on  peut  l'imputer  à  l'union  6c  au  reffèrrement  que  la  fermentation  a 
fait  des  parties  de  l'opium ,  6c  à  leur  derniere  compreffion  en  les  reduifant  en 
extrait. 

Vertus  du  Laudanum . 

On  ne  fçauroit  inventer  dans  l'une  ,  ni  dans  l'autre  Pharmacie  ,  aucun  remede 
plus  propre  à  un  plus  grand  nombre  de  maux  ,  6c  dont  i'ufage  puiffe  être  de  plus 
grande  étendue  que  le  laudanum  ,  ou  l'extrait  de  l'opium  ,  tel  que  je  l'ai  décrie 
au  Chapitre  qui  précédé  :  Car  il  procure  le  repos,  en  émouffant  la  pointe  des  hu¬ 
meurs  acres  qui  l'interrompent,  dont  il  arrête  le  mouvement  \  11  fortifie  la  nature 

les  parties  ;  au  lieu  que  plusieurs  narcotiques  font  le  contraire  :  Il  corrobore 
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tous  les  vîfceres, entretient  la  chaleur  naturelle  ,  arrête  toutes  pertes  de  fang  des 
hommes  ôc  des  femmes ,  5c  même  les  menftracs  exceffifs ,  toute  forte  de  flux  de 
ventre  5c  toutes  fluxions  acres  &  fabules,  tant  fur  les  yetfx,  les  dents,  &  les  oreil¬ 
les  ,  que  fur  le  gpfier  ?  les  poumons,  l'eftomac ,  5c  toutes  les  autres  parties  inter¬ 
nes  ou  externes.  Pris  intérieurement  ,  5c  appliqué  en  Uniment  an  front  5c  aux 
temples ,  il  appaife  toutes  les  douleurs  de  tête  *  qui  viennent  de  la  fubtilité  des 
humeurs  y  il  diffipe  les  vents  5c  les  bourdonnemens  des  Qreiiles,il  appaife  la  dou¬ 
leur  des  dents  y  il  arrête  le  vomiflement  apres  l'évacuation  des  matières,  de  même 
que  les  fuperpurgations  5c  la  fermentation  des  humeurs  ;  U  appaife  les  coliques 
venteufes  5c  bilieufes  ,  5c  toute  forte  de  tranches  des  hommes  5c  des  femmes, tant 
pris  par  la  bouche^,  que  délayé  dans  les  clifteres.  Enfin  c'efl:  un  fouverain  reme- 
de  dans  les  diflenteries  tant  pour  empêcher  la  fermentation  des  humeurs  ,  que 
pour  en  émouflèr  l*acrimonie  ,  fur  tout  après  les  purgations  neceflaires* 

On  s'en  fert  auffi  fort  à  propos  dans  les  maladies  des  reins  5c  de  la  veille  ,  pour 
*  en  appaifer  les  douleurs  ,  5c  celles  des  gonorrhées  *  5c  pour  fortifier  les  vaifleaux 
fpermatiques  débilitez  y  II  appaife  atifE  les  douleurs  de  toute  forte  de  gouttes  5c 
de  rhûmatifmes,  celles  des  ulcérés  5c  des  brûlures,  5c  generaleraent  toutes  celles 
qui  peuvent  arrivera  quelque  partie,  à  quelque  perfonne,  à  qtielque  âge,ou  fexe* 
en  quelque  rems ,  5c  de  quelque  caufe  que  ce  foir,  5c  fur  tout  apres  qu'on  a  fait 
précéder  les  remedes  generaux  3.  fans  lefquels  l'nfage  du  laudanum  ne  feroit  pas 
toujours  avantageux. 


CHAPITRE  LUI 

De  lv Extrait  à’  Aloe\ 

LA  culture  qu'on  fait  aflee  communément  dans  les  Jardins  de  la  plante  d'Âîoë 
la  rend  trop  connue  ,  pour  qu'il  foit  necdfàire  d'en  donner  ici  une  deferi- 
ption  particulière.  Je  me  contente  de  dire  qu'on  reconnoit  dans  les  Boutiques» 
pour  Aloé  le  fuc  épaiffi  de  cette  plante,  lequel  ©a  nous  apporte  d'ordinaire  d'A¬ 
rabie  ou  d'Egypte,defleché  5c  enveloppé  de  peaux  ,  ôc  dont  nous  voyons,  trois  ef~ 
peces  j  à  la  moindre  defquelles  on  a  donné  le  nom  d'Aloé  cabalin,tant  à  caufe  dej 
fes  i.mpuretez  ,  que  parce  qu'on  ne  l'employe  gueres  que  pour  les  chevaux  ,  au 
lieu  que  le  moyen  Aloé  étant  un  peu  plus  pur  5c  approchant  de  couleur  du  foye3, 
porte  le  nom  d'hepatique,  5c  que  le  plus  pur  Ôc  le  meilleur  de  tous  retient  le  non» 
de  fuccotrin  ,  ou  de  focotrin  ,  tant  pour  fa  pureté,  qu'à  caufe  de  l'Iile  Socorra* 
où  l'on  le  recueille  en  grande  abondance.C'eil:  auffi  le  féal  qu'on  doit  choîfir  pour 
en  tirer  l'extrait ,  5c  pour  l'employer  par  tout  où  l'on  ordonne  i'aioé  ;  dont  les> 
principales  marques  de  bonté  font  d'être  de  couleur  purpurine  ,  luifant  ôc  tranf- 
parant  lors  qu'il  eft  rompu  en  petits  morceaux  ,  Ôc  d'être  d'une  odeur  aflèzr. 
agréable. 

On  remarque  dans  I'aioé  deux  principales  ftibfîances  ,  dont  l'une  étant  a  quoi- 
fe  ôc  faline  fe  di floue  facilement  dans  les  liqueurs  conformes  à;  fa  nature  ,  tandis 
que  l'autre  qui  efl  refmeufe  ne  fe  délaye  bien  à  propos  que  dans  l'efpric  de  y  Inc 
O-npourroit -employer  l'eaa  commune  pour  h-dilklurion-do  la  premiers^  çém* 
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me  on  Inemployé  pour  celle  de  l’opium  j  mais  on  a  d'ordinaire  recours  à  des  li¬ 
queurs  propres  à  féconder  fes  vertus ,  ou  du  moins  à  fortifier  l'eftomac  ôc  les  in-, 
teftîns  pendant  fou  aétion  ;  comme  font  les  fucs  bien  depurez  de  rofes  pâles  ,  de 
violettes  j  de  chicorée  ,  de  bourrache  ,  de  bugloffe,  de  fumecerre  ,  Ôcc ,  Le  pro¬ 
cédé  qu'il  faut  fuivre  en  l'une  Sc  en  l'autre  extradion  ,  fe  trouve  fi  approchant  de 
ceux  que  j'ai  donnez  pour  celle  de  l'opium,  qu'il  Teroit  fuperfiu  d'en  donner  une 
nouvelle  defeription  :  Je  dirai  feulement ,  que  les  deux  plus  communs  extraits' 
d'aloés ,  qu'on  préparé  dans  les  Boutiques  font  faits  l'un  avec  le  fuc  de  rofes 
pâles  ou  rouges  5  l'autre  avec  celui  de  violettes  ,  fous  les  noms  â’Aloé  Rofatd  ÔC 
à’Aloé  Viddta  ,  ôr  qu'on  efi:  également  obligé  d'avoir  recours  fur  la  fin  à  i'elprk 
de  vin  ,  il  l'on  veut  faire  entrer  dans  l'extrait  la  partie  rdmeufe  de  l'aloé  ,  quoi 
que  quelques-uns  ie  contentent  de  la  partie  aqueuie  ôc  faline  ,  refervant  la  reiî- 
neufe  pour  les  Baumes-  vulnéraires  ,  qui  efl  l'emploi  le  plus  avantageux  qifoMi 
puifife  faire  de  cette  partie-la. 

Vertus  Ses  Extraits  X  Aloé. 

Les  deux  extraits  d'aloé  dont  je  viens  de  parler  ,  ont  prefque  les  mêmes  ver* 
tus  ôc  les  mêmes  ufages  ;  Mais  celui  qui  efi:  fait  avec  1e  fuc  de  rofes  efi  un  peu 
plus  ptifgatif  que  celui  qu'au  fait  avec  le  fuc  de  violettes  $  Touchant  lequel  je  ne 
veux  pas  celer  la  compchdon  des  pilules  Angéliques  ,  que  les  Àpoticaires  de 
Francfort  débitent  depuis  loag-tems  s  fous  le  nom  de  Pilules  de  Francfort  ,  ÔC 
uenn  ent  pour  un  grand  iecret ,  de  peur  que  d'autres  n'en  profitent. 

Pilules  de  Francfort. 

On  prendra  ,  par  exemple  ,  une  livre  de  bon  aloé  en  poudre  ,  5c  en  ayant  dii- 
fout  au  Bain-Marie  ,  ou  à  ceux  de  cendres  ou  de  fable  la  partie  aqueufe  faline, 
dans  du  fuc  de  violettes  nouvellement  exprimé  ,  ôc  la  refineufe  dans  de  l'efprk 
de  vin,Ôc  filtre  5c  mêlé  les  deux  difiolutions  dans  une  terrine  vernie  ,  on  en  fera 
évaporer  l'humidité  fuperfluë  fur  un  feu  tort  doux,  jufqu'à  ce  que  tout  foit  épaifli 
en  confidence  de  miel  j  puis  y  ayant  ajouté  le  double  de  fon  poids  de  nouveau 
fuc  de  violettes  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  une  même  chaleur  ,  jufqu’à 
ce  que  la  maffe  foit  épaiffie  en  forte  ,  qu'on  puifife  en  former  des  pilules ,  qui  fe¬ 
ront  îa  même  choie  que  celles  dont  la  réputation  eft  fi  grande  fous  le  nom  de 
Pilules  de  Francfort  ,  dont  la  principale  bonté  confifte  en  l'adoucifiement  que 
le  fuc  de  violettes  fait  de  l'acrimonie  de  l'aloé  ,  laquelle  oblige  la  plupart  des  Au¬ 
teurs  d'en  défendre  l'uiage  aux  perfonnes  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe  ,  qui  font  fu- 
jettes  aux  hemorrho'ïdes  ,  au  crachement  de  fan  g  ,  au  faignement  du  nez  ,  ou  à 
quelque  autre  hémorrhagie  que  ce  foit  ;  ou  qui  ont  des  ulcérés  aux  poumons  ,  ou 
qui  font  deflechées  ôc  extenuées  par  des  fièvres  lentes  ,  de  même  qu'aux  femmes 
greffes  ,  de  peur  de  l'ouverture  des  vaiifeaux  ,  ôc  des  autres  accidens,  que  l'aloé 
peut  eau  fer.  Au  lieu  que  moyennant  ces  précautions,!^  recommandent  beaucoup 
l'extrait  d'aloé  pour  l'entretien  de  la  faute  ,  pour  nettoyer  l'eftomac  des  humeurs 
corrompues,  qui  s'attachent  d'ordinaire  à  fes  tuniques,  ôc  pour  ouvrir  les  obftrac- 
tions  du  foye  ,  de  la  ratee  ,  ôc  de  tous  les  vifeeres  ,  ôc  en  faire  fortir  en  même 
tenus  les  impuretez  ,  en  fortifiant  toutes  les  parties. 

Quelques-uns  ©nt  voulu  ajouter  à  l'aloé  ,  outre  le  fuc  de  violettes  *  ceux  de 

rôles 
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ro'fes,  de  fumeterre ,  de  bourrache  ,  ôc  de  bagloffe  ;  D’autres  même  ont  voulu 
les  augmenter  des  fucsde  chardon* bénit  ,  de  camomille  ,  de  germendrée  &  de 
véronique  ,  dans  la  penfée  qu'ils  ont  eue  ,  que  ces  fucs  faifoîent  une  pâme  de 
la  compofition  de  ces  pilules  Angéliques  ou  de  Francfort  :  Mais  quoi  qu'un 
puiffe  employer  ïa  plupart  de  ces  fucs  aux  maladies  de  l’eflomac  ;  du  foye  ,  Ôc  de 
la  ratte  ,  outre  l’augmentation  peu  neceffaire  qu'ils  feroient  au  poids  Ôc  au  volu¬ 
me  de  ces  pilules  ,  ils  ne  pourroient  pas  tous  cnfemble  adoucir  l'acrimonie  de 
i'aloës  5  comme  le  fait  fort  à  propos  le  fuc  de  violettes  ;  D’ailleurs  ils  apporte®* 
roient  un  grand  changement  à  la  véritable  recepte  de  ces  pilules. 

On  a  accoutumé  de  former  ces  pilules  tres-petites ,  jufqu'à  ne  pefer  pas  un  de¬ 
mi  grain  chacune.^ On  les  prend  dans  du  pain  à  chanter  ou  de  la  pomme  cuite* 
ou  dans  quelque  confiture  3  depuis  cinq  ou  fix ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt  grains* 
en  fe  mettant  à  table  ,  Ôc  pour  le  mieux  ,  lors  qju’on  veut  fouper  3  parce  que  ne 
fai  Tant  leur  effet  que  dix  ou  douze  heures  après  qu'on  les  a  prifes,  on  a  le  loifîr  de 
dormir  dans  cet  intervalle  de  tems, 

.  CHAPITRE  U  V. 

Des  Extraits  de  Rhubarbe  &  de  Senne 1 

IA  plus  grande  partie  de  la  fubflance  la  plus  pure  de  la  rhubarbe  ,  fe  trouvant 
^aqueufe  ôc  falinc  ,  de  même  que  celle  du  fenné  ,  on  doit  employer  des  menf- 
truës  aqueux  à  leur  extraction  :  Mais  après  qu'on  a  bien  extrait  cette  fubftance ,  il 
faut  employer  quelque  peu  d'efprit  de  vin  *  pour  diffoudre  un  peu  de  la  rellneuf® 
qui  refie  dans  le  marc . 

Operation. 

Pour  y  réüfïir  *  ayant  par  exemple  écrafé  ,  ou  incifé  bien  menu  une  livre  de 
bonne  rhubarbe  ,  ôc  l'ayant  mife  dans  une  cucurbîte  de  verre  3  on  y  verfera  dei- 
fus  quatre  livres  d'eau  diflillée  de  chicorée  ou  d'endive  ,  puis  ayant  placé  la  cu¬ 
curbite  au  Bain  de  fable  ,  ôc  entretenu  fous  le  Bain  un  feu  fort  modéré  pendant 
dix  ou  douze  heures  ,  on  en  coulera  ôc  exprimera  fortement  la  teinture  3,  Apres 
quoi  *  ayant  remis  le  marc  dans  la  cucurbite  ,  ôc  ver fé  defîus  deux  livres  de  nou- 

I  velle  eau  de  chicorée  ,  011  en  renouvellera  la  macération  au  même  Bain  ,  ôc  à  la 
même  chaleur  pendant  fîx  heures  ;  puis  ayant  coulé  ôc  exprimé  les  matières  ,  ÔC 
remis  le  marc  dans  la  cucurbite  ,  on  y  verfera  deffus  une  livre  de  bon  efprit  de 

Ivin,  ôc  l'ayant  couverte  d'nn  vaifîèau  de  rencontre  foigneufement  luté  ,  remife  au 
même  Bain  ,  Ôc  renouvelle  la  macération  pendant  6x  heures  ,  on  coulera  ôc  expri- 
jimcra  fortement  le  tout  ;  puis  ayant  mêlé  cette  teinture  avec  les  precedentes  *  ôc 
i  paffé  tout  ce  mélange  par  le  papier  gris  ,  on  verfera  la  liqueur  filtrée  dans  une  ter- 
1  fine  bien  vernie  *  ôc  on  en  fera  évaporer  l'humidité  fuperfluc  par  une  fort  lente 
:  <chaleur,laquellc  on  continuera  ,  jufqu'à  ce  que  la  principale  fub fiance  de  la  rhu¬ 
barbe  refie  au  fond  de  la  terrine  en  confîflence  d'extrait.  Et  pour  profiter  de 
*  toutes  les  bonnes  parties  de  la  rhubarbe  ,  en  ayant  fait  fecher  le  marc,  on  le  bm- 
tlcra  ôc  réduira  en  cendres  3  Ôc  on  en  tirera  par  les  voyes  ordinaires  quelque  peu 
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de  fel  fixe  ,  qui  pourra  y  relier  ,  qu'on  incorporera  avec  l'extraie ,  lequel  on  fer 
reca  après  dans  un  por  de  fayance  bien  bouché  ,  pour  s'en  fervir  au  befoin,  y  mê¬ 
lant  alors  ,  fi  l'on  vent  3  quelque  goutte  d'huile  de  candie  ou  de  girofle* 

ï?  n'eft  pas  neceflaire  d'incifer,  ni  d'écrafer  les  feuilles  de  fenné,  pour  en  avoir 
l'extrait,  il  fuffit  de  les  bien  monder  avant  que  de  les  employer,.  procédant  au  fur- 
plus  de  même  que  pour  l'extrait  de  rhubarbe* 


Vertus  de  £  Extrait  de  Rhnbarb  e. 


L'extrait  de  rhubarbe  eft  un  des  plus  doux  8c  plus  faluraires  purgatifs  qu'on 
puille  employer  ;  Car  en  voulant  fans  aucune  violence  les  ma uvaifes  humeurs  de 
l'efiomac  8c  des  inteftins il  fortifie  toutes  les  parties  où  elles  féjoumoient,  ëc  re- 
fifre  à  la  malignité  des  mêmes  humeurs.  Il  palîè  pour  un  purgatif  fpecifique  de  la 
bile  3  8c  principalement  dans  l'efprit  Je  ceux  qui  croient  qu'il  y  a  des  medicamens- 
propres  à  purger  par  eleétion  ;  quoi  qu'il  n'y  ait  aucun  médicament  capable  de  les 
feparer  l'une  de  l'autre  lors  qu'elles  font  mêlées  enfemble,  8c  d'en  purger  une  feu¬ 
le  3  fans  que  les  autres  qui  s'y  trouvent  mêlées  fanent  en  même-tems,. 

On  ordonne  principale^ nem  cet  extrait  dans  les  diarrhées*  lienteries  ,  difen- 
terles,  ictericies  3  cachexies  ,  8c  dans  toutes  les  maladies  de  l'eftomac  ,  du  foye  3 
8c  de  ia  rat  te,  de  même  que  dans  les  fièvres  tierces  8c  les  autres  bilieufes  j  8c  pour 
faire  mourir  les  vers*.  Ou  le  prend  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'àdemi  dragme^. 
8c  même  jufqu'à  une  dragme  ,  en  boi,  ou  en  pilules ,  qu'on  envelope  ,  ou  qu'on 
délaye,  h  l'on  veut  dans  que1  que  liqueur  propre* 

On  recommande  principalement  l'extrait  de  fermé  pour  purger  les  humeurs 
melancoliquestMais  cela  n'empêche  pas  qu'i i  ne  purge  les  bilieufes  8c  même  tour¬ 
tes  les  mauvaifes  humeurs  qu'il  rencontre  dans  l'eftomac  ou  dans  les  inteftins. Gn 
le  donne  en  même  dofe  que  l'extrait  de  rhubarbe,. 


CHAPITRE  L  Y. 
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De  £  Extrait  de  Coloquinte . 

IA  coloquinte  qui  eft  une  efpece  de  courge  3  de  E  grolïeur  8c  de  la  figure 
d'une  orange  ,  legere  8c  blanche  lors  qu'on  lui  a  ôté  ion.  écorce  8c  d'un  goût 
extraordinairement  amer  contient  en  elle  deux  fit  b  fiance  s  principales,  l'une 
aqaeufe  faline ,  8c  l'autre  rdïneufe  j  Mais  cette  derniere  y  cfi  an  peu  plus  abon¬ 
dante  qu'en  la  rhubarbe  ;  D'où  vient  que  quelques  Auteurs  n'ont  employé  que 
l'efprit  de  vin  pour  fon  extradition  y  8c  entr'antres  Martin  Ru  1  and  ,  qui  ayant  ac¬ 
coutumé  de  fe  fervir  de  la  teinture  de  la  coloquinte  ,  la  tiroir  avec  l'efprit  de 
vin  ,  Ôe  nommoit  cette  teinture  efprit  de  vie  doré,  Mais  d'autant  qu'il  efi  fort  à 
propos  que  l'extrait  contienne  également  les  deux  fubftanees  de  la  coloquinte 
on  y  rédüïira  beaucoup  mieux  en  y  procédant  ainfi*  . 

Ayant 
pulpe  >  < 


Operation ; 

bien  monde  la  coloquinte  de  tous  fes  grains  ,  8c  incifé  bien  menu  fà 
n  en  mettra  une  livre  dans  une  cucurbite  de  verre  un  peu  grande  ,  8c 
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Tayanc  placée  an  Bain  de  fable  ,  ôc  verfé  far  la  coloquinte  fîx  livres  de  bon  vin 
blanc  nouveau  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fa  chape  :  &  l'ayant  bien  huée  ,  ôc 
■adapté  un  petit  récipient  à  fon  bec  ,  on  allumera  le  feu  fous  le  Bain  ,  lequel  ou 
entretiendra  fort  doux  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  puis  ayant  déluré  les  vaif- 
feaux  5  coulé  ôc  fortement  exprimé  Pinfufion  ,  gardé  à  part  la  liqueur  exprimée, 
Ôc  remis  le  marc  dans  la  cucurbite  ;  on  y  verfera  deffus  deux  livres  de  bon  efpric 
de  vin  ,  ôc  tout  celui  du  vin  qu'011  avoir  employé  à  la  première  teinture  ,  ôc  qui 
étoit  diftillé  dans  le  récipient.  Puis  ayant  couvert  la  cucurbite  d’un  vaiffeau  de 
rencontre  parfaitement  bien  luté  ,  ôc  fait  macerer  le  tout  pendant  douze  heures*, 
dans  un  Bain  pareil  au  premier  ,  mais  un  peu  moins  échauffé  ,  on  coulera  ôc  ex* 
primera  fortement  cette  teinture  ,  Ôc  l'ayant  mêlée  avec  la  première  ,  ôc  pafTe  les 
deux  enfemble  par  le  papier  gris,  on  le  reverfera  dans  la  cucurbite, &  l'ayant  cou¬ 
verte  de  fon  chapiteau  foigneufement  luté  ,  ôc  adapté  à  fon  bec  un  récipient  luté 
de  même,  on  en  retirera  au  Bain  de  fable,  par  un  feu  bien  modéré  ce  qu'il  y  avoir 
d'efpric  de  vin  ,  qui  pourra  fervir  de  nouveau  à  de  pareilles  teintures.  Enfuite 
Payant  rout  retiré  ôc  deluté  les  vaiffeaux  ,  on  verfera  dans  une  terrine  bien  ves> 
nîe  toute  la  liqueur  qui  reftoit  dans  la  cucurbite  ,  Ôc  011  en  fera  évaporer  peu  à 
peu  au  Bain  de  fable,  par  une  chaleur  modérée  ,  l'humidité  fuperfluë  ,  jufqu'à  ce 
que  cette  teinture  “ait  acquis  à  peu  prés  une  confidence  de  rob  ;  puis  l'ayant  laide 
refroidir  ,  on  la  ferrera  dans  une  bouteille  ,  pour  la  mêler  au  befoin  avec  d'autres 
extraits  purgatifs  ,  fur  la  fin  de  leur  évaporation  ,  ou  pour  s'en  fervir  à  d'autres 
ufages.  On  peut  aufîi,  fi  l'on  veut ,  en  continuer  l'évaporation,  ôc  réduire  ce  rob 
en  un  véritable  extrait  de  coloquinte. 

Quelques-uns  voulant  préparer  cet  extrait ,  y  empîoyent  les  trochifmes  al¬ 
lia  nd  al  ,  qui  font  compofez  de  pulpe  de  coloquinte  en  poudre  ,  ôc  de  mucilages 
de  gomme  tragacant ,  faifant  cela  tant  à  deffein  d'émouffer  la  pointe  ,  ôc  l'ac¬ 
tion  violente  de  la  coloquinte  ,  que  pour  en  épaifïïr  ôc  multiplier  Pextrait  ,  qui 
n'efl  guere  abondant  de  lui-même.  Ce  qui  n'eff  pas  défendu  à  ceux  qui  auront 
ces  intentions. 

Vertus  de  P  Extrait  de  Coloquinte .  . 

Le  principal  effet  de  Pextrait  de  coloquinte  ,  eft  de  faire  fortir  les  ferofîtez 
des  parties  les  plus  éloignées  du  corps:D'où  vient  qu'on  l'employé  fort  à  propos 
pour  vuider  les  eaux  des  hydropiques  ,  qui  refirent  aux  remedes  plus  bénins. 
On  s'en  ferc  auffi  dans  les  maladies  des  jointures  ;  dans  les  gouttes  ,  ôc  dans  les 
rhumatifmes  ,  les  mêlant  avec  d'autres  extraits  ,  ôc  fur  tout  avec  cciui  de  rhu¬ 
barbe  ,  pour  refrener  fon  activité  ,  Ôc  fortifier  en  même-rems  les  parties.  On  le 
donne  feul  en  pilules  enveloppées  depuis  deux  ou  trois  grains  ,  jufqu'à  huit ,  ou 
dix  ,  ou  mêlé  avec  d'autres  extraits  ,  ôc  pour  lors  on  proportionne  fa  dofe  ,  ayant 
égard  à  la  portée  des  autres  extraits.  \ 


CHAPITRE  L  V I. 

De  i  Extrait  d' Efule . 

E  ne  veux  pas  dans  cette  préparation  ,  ni  ailleurs,  imiter  les  Anciens  en  Pinfu- 
lion  qu'ils  faifoient  de  la  racine  d'efule  dans  le  vinaigre ,  pour  11e  pas  trop 
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émoufier  par  ce  puiflant  acide ,  ce  qu'on  recherche  principalement  en  cet  extrait* 
qui  eft  la  vertu  fpecifique  qu'il  a  de  purger  les  ferofitez  ?  ôc  particulièrement  les 
eaux  deshidropiques  ,  dans  la  penfée  que  j'ai  qu'on  peut  fort  bien  réüfîir  à  cet¬ 
te  préparation *  fans  y  employer  aucun  femblable  acide*  fi  on  y  procédé  ainlh 

Opérations 


Ayant  cueilli  au  mois  de  Mai ,  en  un  beau  tems  ,  la  quantité  que  l'on  voudra, 
de  la  plante  entière  de  la  petite  efule,l'ayant  bien  lavée,puis  écrafée  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  avec  un  pilon  de  boisson  en  remplira  environ  le  tiers  d'une  cucur- 
bite  de  verrejpuis  y  ayant  verfé  defius  de  bon  vin  blanc  nouveau,  jufqu'à  ce  qu'il 
fumage  l'efule  de  quatre  bons  doigts  3  on  couvrira  la  eucurbite  d'un  vai  fléau.  de 
rencontre  ,  bien  luté  ,  ôc  l'ayant  tenue  pendant  vingt- quatre  heures;  au  Bain  de 
fable, fur  un  feu  fort  modéré,  on  coulera  &  exprimera  l'infufion,  ôc  on  la  gardera 
à  part  i  puis  ayant  remis  le  marc  dans  la  eucurbite  *  Ôc  verfé  defius  de  bon  efprit 
de  vin  ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  fumage  feulement  d'un  bon  travers  de  doigt,,  on 
couvrira  derechef  la  eucurbite  d'un  vaifiêau  de  f encontre  ,  ôc  en  ayant  bien  luté 
les  jointures, on  la  tiendra  pendant  cinq  ou  fix  heures  au  même  Bainjenfuice  ayang 
coulé  ôc  exprimé  de  nouveau  cette  derniere  infufion  ,,  &  en  ayant  mêlé  la  liqueur 
avec  ia  precedente  ,  on  les  paffera  par  le  papier  gris  ,  ôc  les  ayant  rem  ifs  s  dans  la 
eucurbite  bien  nette  ,  placée  au  Bain  de  fable  *  l'ayant  couverte  de  fon  chapiteau 
ôc  Bien  luté  les  jointures  ,.  de  même  que  celles  du  récipient  qu'omaura  adapté  à 
ion  bec  ,  on  en  retirera  l'efprit  de  vin  par  un  feu  modéré  ;  puis  ayant  verfé  la  re~ 
fidence  dans  une  terrine  bien  vernie  y  placée  au  même  Bain  *  on  en  fera  évaporer 
doucement  l'humidité  fupcrfluë  ,  jufqu'à  ce  que  ce  qui  reftera  foit  épai (îi  en  ex- 
irait  -,  Enfin  l'ayant  lai  fie  refroidir  ,  on  l'aromatifera  de  quelques  gouttes  d'huile 
didiliée  d'anis  ,  de  girofle  7  ou  de  canelle  *  ôc  on  le  gardera  pour  le  befoin* 

Vertus '  de  F  Extrait  drEfulea. 


L'extrait  d'efuîe  eft  un  puifiant  hydragogue  ;  C'ed  pour  cela  auili  qu'on  l'era- 
ployé  avec  heureux  fuecez  ,  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme,  en  bol* 
ou  en  pilules  ,  pour  vuider  lés  eaux  des  hidropiqnes  ,  en  en  réitérant  l'ufage  ,  ôc 
en  augmentant  ou  modérant  la  dofe  fuivant  le  befoin  ,  ôc  la  portée  des  malades. 

On  peut  préparer  plufieurs  autres  extraits  propres  à  vuider  les  eaux  ,  ôc  entre- 
autres  ceux  des  racines  de  flambe  ,  de  brioine ,  ôc  de  fureau  ,  en  en  tirant  le 
fuc ,  le  dépurant  Ôc  le  faifant  évaporer  doucement  dans  une  terrine  bien  vernie, 
jufqu'à  l'épaifieur  des  extraits  5.  ou  en  faifant  macerer  ces  racines  bien  écrafée  s 
dans  du  vin  blanc  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  coulant  ôc  exprimant  rinfufion 
ôc  filtrant  Ôc  faifant  évaporer  doucement  la  liqueur  ,  jufqu'à  1a  confidence  necef- 
faire.  La  dofe  Ôc  l'ufage  de  ces  extraits  font  à  peu  prés  fcmbbbles  à  ceux  de  la 
racine  d'efule. 

On  préparé  aufli  un  extrait  hidrag.ogue  beaucoup  plus  violent  que  ceux-ci 
^Lvec  le  fuc  dépuré  du  fruit  de  Concombre  [anvage  évaporé  à  petit  feu  dans  une  ter¬ 
rine  bien  vernie  ,  jufqu'à  la  confidence  des  extraits  ;  Et  l'extrait  q  .'on  en  tire  fie 
nomme  EUterium  ,  dont  la  dofe  n'eft  que  de  deux  ,  trois  ou  quatre  grains  a  ut 
plus.  Je  huilé  à  part  les  extraits  qu'on  pourroit  tirer  des  feuilles  ou  femences  de 
ïbidanelle  >  de  Uuixole  y  de  raezereon*  d'hieble*de  fureau  *  ôcc«  delqueis  la. 
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préparation  feroit  affez  facile  sAils  étoient  en  ufage. 

On  fera  bien  de  fecher  ,  8c  de  brûler  le  marc  de  ces  extraits  pour  en  tirer  le 
fel  ,  &  l'y  mêler  lors  qu'ils  font  achevez» 


CHAPITRE  L  V  IL 

y 

De  F  Extrait  ^  Refine  ,  ou  Magïfiere  de  Saumonée . 

ENcore  qu'on  pourrait  en  difti liant  la  fcamonée  par  la  cornue  ,  en  tirer  les 
cinq  fubftances  5  qu'on  tire  d'ordinaire  de  placeurs  autres  parties  de  végé¬ 
taux  j  on  ne  s'en  donne  pas  neanmoins  la  peine  *  parce  qu'on  en  détruiroit  par 
ce  moyen  les  bonnes  parties  5  au  lien  d'en  faire  quelque  bonne  préparation  :  Mais 
on  fe  contente  de  profiter  de  fa  partie  refineufe  y  dont  on  fe  fert  en  mille  occa- 
fions  y  apres  l'avoir  leparée  de  la  terrellre* 

Operation* 

Four  y  réüfiir  ,  apres  avoir  choifi  de  la  fcamonée  bien  pure  ,  bien  refineufe  Sc 
legere  3  en  avoir  pilé  fubtilcment ,  8c  mis  une  livre  dans  une  cucurbite  de  verre* 
ôc  y  avoir  verfé  ddfas  de  bon  el prie  de  vin  ,  jufqu'a  ce  qu'il  la  fumage  de  quatre 
doigts;  on  couvrira  la  cucurbite  dhm  vailfeau  de  rencontre  ,  &  en  ayant  foigneu- 
fement  luté  les  jointures  ,  8c  bien  agité  les  matières,  pour  faciliter  la  pénétration 
de  l'elpric  de  vin  ;  on  placera  la  cucurbite  au  Bain  de  labié  tant  (oit  peu  échauffé* 
ou  on  la  tiendra  pendant  vingt- quatre  heures  3  agitant  de  tems  en  rems  le  tout  ; 
puis  ayant  verfé  par  inclination  8c  gardé  à  part  la  teinture  colorée  8c  claire  ,  qui 
furnagerace  qui  n'aura  pas  été  diffout ,  on  y  verfera  defîus  autant  de  nouvel  efprit 
de  vin  qu'à  la  première  fois ,  8c  ayant  remis  fur  la  cucurbite  le  vaifieau  de  ren¬ 
contre  bien  luté  5  on  renouvelieia  la  digeflipn  au  même  Bain  pendant  un  mê¬ 
me  tems ,  8c  les  agitations  par  intervalles  j  ce  qui  iufïira  pour  la  diffolutio-n  en¬ 
tière  de  la  partie  refineufe  de  la  fcamonée» 

11  faut  alors  palier  par  le  papier  gris  cette  teinture  *  8c  ayant  bien  nettoyé  la 
cucurbite  3  l'y  verfer  avec  la  premiers  teinture  claire  ;  puis  l'ayant  couverte  de 
fon  chapiteau  bien  luté  ;  8c  adapté  à  fon  bec  un  récipient  luté  de  même  3  U  pla¬ 
cer  au  Bain  de  fable  *  ôc  par  un  feu  modéré  en  retirer  la  valeur  d'environ  les  deux 
tiers  de  l'elpric  de  vin  ;  Apres  quoi  3  ayant  deluté  les  vailfeaux  *  on  trouvera  au 
fond  de  la  cucurbite  la  partie  refineufe  de  la  fcamonée  ,  de  couleur  purpurine* 
tranfparente  *  &  épaiffe  comme  du  miel  bien  cuit  *  qu'on  peut  nommer  l'extraie 
de  fcamonée  *  au  dellus  duquel  on  verra  la  partie  plus  aqueufe  de  l'efprit  de  vio* 
qu'on  feparera  par  inclination  ;  puis  en  chauffant  doucement  la  cucurbite  ,  on 
verfera  cette  refine  dans  une  écoeile  de  gré  3  ou  dans  une  petite  terrine  vernie., 
Sc  l’ayant  couverte  d’un  papier  ,  on  l'expofera  au  Soleil ,  ou  bien  on  la  mettra  au 
dellus  d'un  four  de  Boulanger  pour  l'y  faire  fecher  *  en  forte  qu'on  puiflb  la  met¬ 
tre  en  poudre  ,  lors  qu'on  voudra  s'en  fervir* 

On  peut  avoir  un  magiftere  de  fcamonée  *  en  vuidant  dans  une  terrine  aner 
partie  de  la  teinture  de  fcamonée  *  Ôc  y  verfant  deffus  huit  oü  dix  fois  autant  pe~ 
fane  de  belle  eau  fraîche  *  Car  par  ce  moyen  l'efprit  de  vin  qui  avoir  dif&ut  U  fab* 

BBbb  ïîy 
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fiance  refineufe  de  la  fcamonée  ,  fe  trouvant  affo  bli  par  beau  qu’on  a  verfé  def- 
fus  ,  eft  contraint  d'abandonner  la  même  fu  bilan  ce  ,  d'où  vient  que  la  liqueur  pa¬ 
raît  comme  du  lait,&  que  la  fubftance  refineufe  feparée  de  la  liqueur  fe  précipité 
prefque  tout  au  fond  ,  le  refte  furnageanr  la  liqueur ,  ou  s'attachant  aux  cotez 
de  la  terrine  ,  d'où  on  le  fepare  après  avoir  verfé  par  inclination  la  liqueur.  On 
peut  préparer  de  même  la  gomme  gutee. 


Vertus  ér  ufages  de  la  Rejîne  de  S c amenée. 

Le  principal  effet  de  la  refîne  de  fcamonée  ,  efl  de  purger  les  humeurs  bilieu- 
fes  ôc  pituiteufes.  On  la  donne  depuis  cinq  ou  fix,  jufqù'à  douze  ôc  quinze  grains, 
mêlée  avec  quelque  conferve  ,  ou  quelque  autre  remede  en  forme  de  bol ,  ou  dé¬ 
layée  dans  des  liqueurs  propres.  Mais  on  doit  être  foigneux  de  la  triturer  aupara¬ 
vant  ,  ôc  d'y  mêler  environ  le  quart  d'une  amande  ,  ou  quelque  femenee  froide 
mondée  ,  pour  divifer  les  parties  de  la  refîne  ,  êc  empêcher  qu'elle  n'adhere  aux 
tuniques  de  i'eftomac ,  en  (urnageant  la  liqueur,  ôc  qu'elle  ne  caufe  des  tranchées, 
ou  quelque  fuperpurgation. 


CHAPITRE  L  VIII. 

De  é Extrait  %  Rejine ,  ou  Magijlere  de  Jalap. 

LE  jalap  ayant  beaucoup  plus  de  parties  terrefixes,,  aqneufes  ,  ôc  falines  ,  ôc 
moins  de  refineufe  s  que  la  fcamonée  ,  on  fera  fort  bien  d'employer  deux 
divers  menftrucs  à  la  diffolution  ôc  à  i'extraélion  de  ces  deux  diverfes  fubftances  j 
Nonobflant  le  fendraient  de  la  plupart  des  Auteurs ,  qui  ne  cherchant  que  la  fub* 
fiance  rdîneufe  du  jalap  ,  ôc  méprifant  fes  autres  parties ,  n'employent  que  l'ei- 
prit  de  vin  à  fou  extradion. 

Operation» 

Pour  profiter  donc  à  propos  de  toutes  les  bonnes  parties  du  jalap  ;  apres  en 
avoir  pilé  fubtilemenr  une  livre  ,  ôc  l'avoir  mife  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on 
y  verfera  deffus  quatre  livres  de  bon  vin  blanc  ,  ôc  les  ayant  bien  mêlées ,  Ôc  cou¬ 
vert  la  cucurbite  d'un  vaiffeau  de  rencontre  bien  luté,on  la  tiendra  pendant  vingt- 
quatre  heures  au  Bain  de  fable  ,  fur  un  feu  fort  doux,  agitant  de  rems  en  tems  les 
matières  fans  déluter  les  vaiffeaux ,  excepté  à  la  fin  ,  qu'ayant  feparé  celui  de  ren¬ 
contre  ,  mis  à  fa  place  un  chapiteau  fur  la  cucurbite  ,  Ôc  adapté  Ôc  hué  un  réci¬ 
pient  au  bec  du  chapiteau  ,  on  augmentera  un  peu  le  feu  du  bain  ,  pour  faire  feu¬ 
lement  diftiller  fa  partie  fpiritueule  ,  laquelle  on  gardera  ;  puis  ayant  déluté  les 
vaiffeaux  ,  coulé  ôc  exprimé  ce  qui  refiera  dans  la  cucurbite  ,  ôc  filtre  ôc  gardé  à 
part  la  liqueur  ,  on  remettra  le  marc  dans  la  cucurbite  ,  ôc  on  verfera  deffus  une 
livre  de  bon  efprit  de  vin  avec  celui  qu'on  aura  diftillé  ôc  gardé. 

Après  quoi,  ayant  bien  agité  les  matières,  ôc  couvert  la  cucurbite  de  fois 
vaiffeau  de  rencontre  foigneufement  lacé  ,  on  la  tiendra  pendant  vingt- quatre 
heures  au  Bain  de  fable  fur  un  feu  fort  doux  ;  puis  ayant  deluté  le  vaiffeau  de  ren¬ 
contre  ,  on  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille  nette  la  teinture  claire  qui 


C  H  Y  M  I  QU  E.  j  (,-j 

furnagera  le  marc  ;  ôc  y  ayant  encore  verfé  délias  une  livre  de  bon  efprit  de  vin, 
recouvert  la  cucurbite  de  Ton  vai  fléau  de  rencontre  bien  Juté  ,  ôc  remis  la  cncur- 
bite  au  même  Bain,on  en  renouvellera  la  macération  pendant  un  même  terns  ;  puis 
ayant  filtré  Ôc  mêlé  cette  derniere  teinture  avec  la  precedente  on  pourra  ,  fi  on 
veut,  mêler  les  deux  avec  la  première  ,  ôc  les  ayant  verfées  dans  une  terrine  bien 
vernie  ,  en  faire  évaporer  l'humidité  fuperfluë  par  une  chaleur  fort  douce,  jufqu'à 
ce  que  la  refidence  foit  fuffifamment  épaiffïe  ,  ôc  qu'elle  foit  en  état  d'être  nom¬ 
mée  ,  comme  elle  l'eft,  un  véritable  extrait  de  jalap,  auquel  on  peut  encore  ajou¬ 
ter  fort  à  propos  le  fei  fixe  ,  qu'on  aura  pu  tirer  du  marc  brûlé  ôc  réduit  en  cen¬ 
dres.  .y 

Mais  fi  l'on  voulait  avoir  a  part  la  refîne  ,  ou  le  magiftere  de  jalap,  on  pour- 
roit  les  rechercher  feulement  dans  les  deux  dernieres  teintures ,  qu'on  aura  tirées 
avec  l'efprit  de  vin  ,  en  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  la  refine  ôc  le  ma¬ 
giftere  de  fcamonée. 

Vertus  de  la  Rejïne  de  Jalap* 

Les  vertus  ôc  îa  dofe  de  la  refine  5c  du  magiftere  de  jalap  ,  approchent  beau¬ 
coup  de  celles  de  la  refine  ôc  du  magiftere  de  fcamonée  ;  L'extrait  tend  aulîi  à 
une  même  fin  s  mais  on  peut  en  augmenter  la  dofe  jufqu'à  demi  dragtne  ,  tant  à 
caufe  de  l'humidité  ,  que  des  autres  parties  du  jalap  ,  qui  augmentent  le  pois  ôc 
la  quantité  de  la  refine. 

On  peut  tirer  de  même  les  extraits  ,  les  refines  ,  ôc  les  magifteres  de  l'agaric, 
du  mechoacan,  du  turbit ,  des  hermodates ,  des  ellebores ,  ôc  de  plufieurs  autres 
racines,  dont  les  parties  ont  quelque  rapport  avec  celles  du  jalap. 

CHAPITRE  LI X» 

De  l  Extrait  F anchimagogue * 

ON  ne  voit  pas  de  compofition  Chimique  dans  les  Auteurs  plus  diverfiiée 
que  cet  extrait ,  tant  pour  les  fimples  qu'ils  y  ont  employez,  que  pour  leur 
dofe ,  ôc  pour  leur  préparation  :  Ce  qui  a  donné  fujet  à  quelques-uns  de  former 
même  allez  legerement  des  conteftations  ,  que  d'autres  ont  réfutés  avec  autant 
de  netteté  ,  que  de  folidité  d'efprir.  Mais  fans  m'arrêter  à  ces  fortes  de  difputes 
ni  à  aucun  des  extraits  dont  on  trouve  les  deferiptions  dans  les  Livres  ,  j'en 
donnerai  une  dont  le  choix,les  dofes,  Ôc  la  préparation  des  matieres3me  paroifleng: 
fort  r ai femnab les.. 

Operation* 

On  prendra  deux  onces  d'extrait  d'aiocs  ,  Ôc  autant  d'extrait  de  rhubarbe  ,  une 
©nce  d’extrait  de  fenné  ,  autant  de  chacun  de  ceux  de  fcamonée  ,  de  jalap  d'a¬ 
garic,  ôc  de  coloquinte,  ôc  demi  once  de  celui  d'ellebote  noir  :  On  préparera 
chacun  de  ces  extraits  ,  comme  j'ai  dït  aux  Chapitres  qui  precedent  ::  mais  on 
ne  les  épailïira  pas  tout  à  fait  i  Car  il  ftifEt  qu'ils,  {oient  en  confiftence  de  midL 
Ayant  mis  enfemble  >  ôc  bien  mêlé  tous  ces  extraits  dans  une  petite  terrine  bien*. 
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•vernie  placée  au  Bain  de  fable  fur  un  feu  fort  modéré  ,  on  en  fera  évaporer 
à  peu  le  furplus  de  l'humidité  fuperfiuë,  en  les  agitant  doucement  de  rems  en  tems 
avec  une  fpatule  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  enfemble  une  bonne  confidence 
d'extrait.  Auquel  tems  ayant  tiré  la  terrine  du  bain  ,  8c  laifie  prefque  refroidir 
l'extrait,  on  y  incorporera  quatre  gouttes  d'huile  diftîilée  de  girofle  ,  &  autant 
de  chacune  de  celles  de  fenouil ,  de  lavande  ,  8c  de  marjolaine  ;  Et  l'extrait  fera 
parfait ,  8c  en  état  d'être  ferré  dans  un  pot  dé  fayance  ,  ©u  dans  quelque  veffi^,ou 
peau  huilée  ,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

En  y  procédant  ainfi  ,  on  ne  doit  pas  craindre  la  feparation  des  fubdances  refi¬ 
neufes,  d'avec  les  aqueufes  falines  concentrées  ,  qu'on  a  dit  pouvoir  arriver  à  cet 
extrait,!!  on  ne  mettoitpas  ces  refines  en  poudre  ,  8c  fi  on  n'y  mêlait  pas  quel¬ 
ques  amandes  ,  ou  quelques  feraences  froides  ,  en  les  triturant ,  ou  fi  on  ne  les 
difiTolvoit  pas  de  nouveau  dans  de  l'efprîc  devin  :  Car  l'experîence  8c  la  raifon 
font  voir  ,  que  ces  diverfes  iubftances  s'unifient  parfaitement  bien  enfemble  ,  8c 
perfident  dans  leur  union  ,  tant  que  l'extrait  demeure  dans  fa  confidence  ordi¬ 
naire  j  8c  qu'on  ne  fçauroit  feparer  les  fubdances  refineufes  d'avec  les  aqueufes  fa¬ 
lines,  qu'en  difiolvant  ces  dernieres  dans  quelque  liqueur  aqueufe  ,  qui  ne  puifie 
pas  difToudre  les  refineufes. 

Et  quoi  qu'on  ne  pourrait  pas  mêler  à  propos  ces  refines  dans  un  extrait 
aqueux  8c  falin  bien  épaifiiôc  refroidi,  fans  les  mettre  auparavant  en  poudre  lors 
qu'elles  font  feches,  ni  les  réduire  bien  en  poudre  fans  y  mêler  quelque  femence, 
ou  quelque  autre  matière  oleagineufe  ,  qui  puifie  en  bien  divifer  les  parties  \  c'ed 
une  chofe  bien  allurée  que  les  ayant  une  fois  bien  mêlées  avec  l'extrait  ,  elles  ne 
peuvent  pas  s'en  feparet  d'elles- mêmes.  Ou  ne  doit  pas  non  plus  craindre  en  cette 
préparation  ,  la  diffipa.ti.on  des  principales  parties  des  aromats  ,  puis  qu'au  lieu 
d'un  extrait  que  plufieurs  Auteurs  ont  voulu  qu'on  tirât  pour  mêler  dans  cetui- 
ci,  on  y  employé  leurs  huiles  diftillées  ,  qui  contiennent  comme  en  racourci  leur 
principale  vertu,  êc  que  ces  huiles  ne  peuvent  pas  fe  difiîper  ,  puis  qu'on  ne  les 
mêle  que  lors  que  l'extrait  eft  prefque  refroidi. 

Quant  à  ce  que  Zvvelfer  a  prétendu  qu'on  pût  tirer  fort  à  propos  avec  l'efprîc 
de"vin  les  extraits  des  parties  de  plantes  ,  dont  la  fubftance  eft  mêlée  d'aqueufe 
faline  &  de  refineufe  ,  je  perfide  dans  mes  premiers  lentimens,qui  font  qu'on  doit 
extraire  la  première  dans  des  liqueurs  aqueufes  ,  avant  que  d'employer  l'efprit  de 
vin  pour  l'extrabtion  de  la  derniere  ;  Veu  que  cet  ef prit  étant  bien  reâ:ifié,com- 
mc  il  le  doit  être  ,  ne  fçauroit  extraite  les  premières  ;  Je  m'étonne  auffi  qu'un 
homme  qui  ayant  été  Apoticaire  ,  a  voulu  dans  fes  écrits  mettre  en  compromis  la 
fuffifance  de  fes  Confrères  ,  n'ait  pas  prévu  qu'il  s'expofoit  à  leur  cenfure,  lors  que 
dans  les  obfervations  fur  la  VII.  Clafie  de  fa  Pharmacopée!  qui  ed  des  extraits  ,  il 
a  prétendu  qu'on  n'employât  que  l'efprit  de  vin  à  l'extradfion  de  ces  fubdances 
mêlées,  &  encore  plus  lors  qu'il  a  alluré  que  les  fels  volatiles  ,  &  particulière¬ 
ment  celui  des  viperes ,  s'unifient  facilement  à  l'efprit  de  vin,  puis  que  l'expe- 
rience  que  les  Apoticaiies  en  font  tous  les  jours,  fait  voir  que  ces  fels  ne  fe  difibl- 
vent  pas  dans  l'efprit  de  vin  ,  lors  qu'il  ed  tout  inflammable  ;  8c  que  ce  même  ef- 
|9t*ic  difiolvant  les  particules  oleagineufes  qui  le  trouvent  parmi  plufieurs  fels  vola¬ 
tiles,  conferve  dans  on  fein  les  mêmes  fels  fans  les  difioudre  ,  8c  qu'il  en  éloigne 
aaême  la  diffipation  en  les  furnageant,  pourvu  que  la  bouteille  foie  bien  bouchée  ; 

8C 
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Sc  puis  qif  il  avoue  lui-même  que  l'efprit  de  vin  ne  peut  pas  dfffoudre  les  tels, 
£xes,  qui  font  avec  les  volatiles,  ce  que  la  partie  aqueufe  de  ces  parties  de  plantes 
contient  de  meilleur. 

On  a  donné  à  cet  extraie  le  nom  de  panchimagogue ,  parce  qu'il  a  la  verni  de 
purger  généralement  toutes  les  mauvaifes  humeurs  du  corps.  On  le  donne  eiv  r 
pilules  enveloppées ,  de  même  que  les  autres  extraits  depuis  demi  fcrupule, 
jnfqu'à  demi  dragme  ,  ou  deux  fcrupules, 

CHAPITRE  JLX* 

Des  Fecules. 

ON  peut  mettre  les  Fecules  au  rang  des  préparations  Chimiques  mal  înven» 
tées ,  ôc  donc  on  feroit  bien  mieux  de  fe  palier  ,  que  d'employer  Ton  tems  à 
les  préparer  ,  ôc  Fur  tout  en  y  procédant  fuivant  le  fendaient  de  ceux  qui  en  ont 
écrit  les  premiers. On  donne  bien  le  nom  de  feces  aux  immondices  qui  fe  feparene 
ôc  qui  tombent  au  fond  de  plufieurs  liqueurs  s  mais  on  ne  doit  entendre  ici  fous 
le  nom  de  fecule  3  qu'une  fubftance  blanche  ôC  farîneufe ,  defeenduë  ôc  entalfée 
au  fond  du  fuc  ,  ou  de  la  liqueur  de  certaines  racines  ,  comme  font  celles  de 
brîoine ,  de  pié  de  veau  ,  ÔCc.  On  deffeche  cette  fubftance  blanche  ôc  de  flambe 
farineufe  à  l'ombre,ou  au  Soleil,  apres  en  avoir  feparé  la  liqueur  par  inclination  : 
Et  quoi  que  je  ne  confeüle  pas  à  perfonne  de  faire  de  telles  préparations  ,  je  ne 
larderai  pas  d'en  écrire  ici  la  méthode. 

Operation* 

On  prend  ,  fi  on  veut  ,  les  racines  de  brîoine  ,  ou  de  flambe  ,  ou  de  quelque 
autre  plante,  bien  nourries  ôc  nouvellement  cueillies  ;  ôc  les  ayant  bien  lavées  Ôc 
nettoyées  de  leur  écorce  ,  on  les  râpe  bien  menu  ,  ôc  en  ayant  exprimé  le  fuc  par 
mie  forte  toile  ,  ôc  laiifé  raffoir  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  une  terrine  ,  ou 
verfe  par  inclination  le  fuc  clair  furnageant  la  matière  blanche  qui  fc  fera  affecées 
laquelle  on  fait  apres  fecher  à  ioifir  au  foleil ,  ou  à  l'ombre,  ou  ,  fi  l'on  efl  preffé, 
au  Bain  de  fable  ,  par  une  chaleur  fort  modérée  j  ôc  on  a  par  ce  moyen  ce  qu'on 
appelle  fecules  de  la  racine  qu'on  a  employée  ;  qui  ne  peut  être  qu'une  matière 
dénuée  de  vertus ,  fe  trouvant  dépourvue  de  celle  du  fuc  qu'on  en  a  feparé  ,  & 
qui  ne  peut  pas  produire  les  effets  qu'on  doit  attendre  des  extraits  qu'on  peut  ti¬ 
rer  du  fuc  de  ces  racines ,  en  la  maniéré  que  j'ai  décrite.  Je  dis  de  plus ,  que  la 
poudre  de  ces  racines  coupées  en  rouelles  ,  ôc  fechées  avec  tout  leur  fuc ,  vain: 
encore  beaucoup  mieux  que  toutes  leurs  fecules  préparées  ,  comme  iis  ont  fte- 
tendu.  ' 

On  donne  le  nom  particulier  de  cherfa  ,  ou  de  gerfa  ,  à  l'extrait  deffeche 
qu'on  tire  du  fuc  de  la  racine  de  biftorte  ,  qu'on  nomme  aufli  ferpe*iCaire  ;  dont 
on  ne  lepare  pas  la  liqueur  furnageant  les  feces ,  comme  on  fait  celle  ^es  fecules 
qui  precedent ,  mais  on  la  fait  deffecher  avec  fes  feces,  les  pacageant  dans  de  pe¬ 
tits  vaifleaux ,  ôc  les  expofant  au  Soleil  ,  iufbu'à  cc  qu'un  puific  les  mettre  en 
poudre.  J  ^ 
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CHAPITRE  LXI» 

« 

Des  Sels  des  Végétaux-» 

LA  préparation  de  quelques  fels  de  végétaux  ,  que  j'ai  donnée  par  ôccafîoiï 
en  parlant  de  la  Diftilation  des  parties  des  plantes  ,  ne  pouvant  pas  fournir 
toutes  les  lumières  necefialres  fur  un  fujet  ,  qui  eft  autant  conliderable  ,  qu'ii  elt 
de  grande  étendue  j  J'aî  crû  necelïaire  de  le  recoucher  pour  y  faire  de  nouvelles 
réflexions  ;  8c  de  communiquer  en  même  tems  au  public  ma  méthode ,  non  feule¬ 
ment  fur  les  préparations  qui  paflcnt  pour  communes  5  mais  fur  celles  qui  n'ayant 
été  connues  que  de  peu  de  perfonnes  ,  ont  été  cachées  ou,  du  moins  fort  dègui- 
fées ,  par  ceux  qui  ont  put  en  avoir  les  connoi  fiances- 

On  n'a  pas  crû  autrefois  que  les-  fels  des  végétaux  fufient  volatiles  r  parce  que 
celui  qu'on  en  tire  par  les  voyes  ordinaires  ne  s'exhale  pas  au  feu  ,  8c  qu'il  fouffre 
plutôt  la  fuflon  ,  que  de  quitter  le  fond  du  vaificau  ,  dans  lequel  on  l'a  mis.  On 
ne  feroit  pas  tombé  dans  une  telle  erreur  3  fi  on  eût  bien  connu  la  nature  des  fels2! 
8c  particulièrement  de  ceux  que  nous  tirons  des  végétaux  ;  Car  on  doit  être  fort 
perfuadé  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  *  dont  l'unefl:  d'an  goût  acide  ,  8c  l'autre  d'un 
goût  falin  ;  que  l'un  8c  l'autre  de  ces  fels  font  naturellement  volatiles ,  aaffi  bien 
tandis  qu'iis  font  mêlez  enfemble  dans  un  même  mixte  ,  8c  comme  confondus 
avec  les  autres  principes  qui  leur  fervent  en  quelque  façon  d'intermede  3  que 
lors  que  la  Chyniie  les  a  artificiellement  feparez  l'un.  de  l'autre  ;  Mais  qu'ayant 
une  tres-grande  difpo&ion  à  s'unir  enfemble  3  ils  le  font  dés  qu'on  les  fepare  des 
autres  principes  ;  8c  qu'unifiant  à  eux  s  lors  qu'ils  le  peuvent ,  le  peu  de  partie- 
îerreflre,qui  leur  ell  necelïaire  pour  fervir  de  bafe  8c  de  lien  à  leur  union}ils  corn» 
pofent  enfemble  un  fel  fixe*  que  la  plupart  des  Anciens  ,  êc  même  plufieurs  Mo» 
dernes ,  ont  crû  être  de  lui -même  *  8c  naturellement  tel  r  fans  eonfiderer  que  la 
qualité  de  fixe  n'efl:  arrivée  à  l'un  8c  à  l’autre  de  ces  fels  ,  que  par  l'union  du  vo=* 
htile  à  l'acide ,  8c  de  l'un  8c  de  l'autre  à  quelques  particules  de  terre  qui  leur  fer¬ 
vent  de  fondement». 

J'efiime  outre  cela  ,  qu'encore  qu'on  ne  puifle  pas  dire  qu'il  y  ait  aucune  plan» 
te  ,  qui  n'ait  fon  propre  fel ,  on  ne  peut  pas  neanmoins  le  bien  difeerner  ,  ni  le 
qualifier  tel,  fans  l'avoir  feparé  des  autres  fubftances  ;  8c  que  la  voye  de  l'uftion 
8c  de  l'incinération  des  matières  étant  celle  qu'on  fuit  le  plus  communément 
©oui*  en  venir  à  bout ,  la  partie  falfurée  s'envole  par  là  5  de  même  que  l'aqueufe* 
laquelle  délayant  8c  afFoibliffant  le  fel  acide  *  empêchoit  fon  union  étroit®  avec 
le  fel  volatile  ;  Je  dis  de  plus  *  que  les  fels  acide  8c  volatile  fe  trouvans  dégagez 
de  leurs  principaux  embarras  >  8c  aidez  des  particules  acides  des  matières  em¬ 
ployées  au  feu  necefiaire  à  leur  uftion  ,  êc  de  l'acide  de  l'air  qui  a  auffi  beaucoup 
d'analogie  avec  eux  >  s'unifient  peu  à  peu  ,  mais  fort  étroitement  l'un  à  l'autre  j* 
que  la  terre  qui  s'y  trouve  alors  mêlée  en  très- petite  quantité  ,  fert  à  leur  union* 
bien  loin  de  les  empêcher  ,  êc  que  le  fel  qui  en  refulte  efi  proprement  un  corps» 
compofé  de  fêl  acide  ^  8c  de  fel  volatile  3  8c  de  quelques  particules  de  terre  qui 
ont  paffé  avec  eux  par  le  filtre  apres  avoir  été  diflbutes  dans  l'eau- 
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Je  dis  auffi  qàe  dans  l'uftion  &  l'incinération  des  parties  des  plantes ,  il  le  fait 
isne  colliquation  de  fubftances ,  &  particulièrement  des^  fels  ;  fans  laquelle  ils 
ne  pourroient  pas  agir  8c  réagir  comme  ils  font  l'un  fur  l'autre  pour  s'unir  inti¬ 
mement  ,  8c  faire  un  compote  tel  qu'on  le  voit  $  dont  les  qualitez  nous  paroi  dent 
fort  differentes  de  celles  qu'on  peut  remarquer  aux  mêmes  fels  ,  lors  qu'ils  font 
feparez  ;  que  la  génération  ,  la  confidence  ,  6c  la  forme  de  tous  les  végétaux  que 
nous  voyons  ,  dépend  de  ces  deux  fels  ;  ôc  quoi  qu'ils  puiffent  fubfifter  feparé- 
ment  l'un  fans  l'autre  ,  8c  qu'ils  foient  d'eux-mêmes  incorruptibles  ,  lors  qu'on 
les  a  ferrez  3  en  forte  que  l'air  ne  puilfe  les  pénétrer  ;  qu'ils  fe  foûtiennent  nean¬ 
moins  beaucoup  mieux  l'un  que  l'autre,  lors  qu'ils  font  intimement  unis;&:  qu'on 
peut  dire  d^eux  qu'ils  font  comme  les  deux  pôles  de  la  nature,  le  fondement ,  le 
ciment,  8c  le  foûtien  de  tous  fes  ouvrages  animez  ,  ou  inanimez  ,  8c  qu'elle  ne 
fait  aucune  génération  Pmi  production  fans  eux ,  8c  fans  qu'elle  les  y  employé. 


CHAPITRE  LXII* 

Du  Sel  de  chardon-benit . 

L'UfUoti  8c  l'incinération  des  parties  des  plantes  ,  n'eftpas  toujours  needfaire 
à  l'union  du  fel  volatile  avec  l'acide  pour  la  compofition  d'un  fel  fixe  ,  puis 
€[ue  nous  voyons  par  expérience ,  que  fans  leur  fecours  ,  nous  pouvons  tirer  du& 
chardon  -  bénit  5  de  i'abfinte  ,  de.  l'ozeille ,  de  la  centaurée  ,  8c  de  plufieurs 
autres  plantes ,  un  fel  compofé  d’acide  8c  d'alcali,  approchant  beaucoup  de  la 
nature  des  fixes  j  quoi  qu'un  peu  moins  capable  de  refiftec  au  feu  ,  que  celui 
qu'on  peut  tirer  des  mêmes  plantes  ,  en  les  reduifant  en  cendres  \  8c  quoi  qu'aie 
■ne  puilfe  pas  l'y  expofer  fans  une  notable  diminution  de  fa  quantité  ,  8c  principa¬ 
lement  de  fa  partie  aqueufe ,  qui  s'étoit  corporifiée  avec  lui ,  8c  fans  quelque  dif- 
fipation  de  l'acide  3  qui  n'avoit  pas  encore  été  unie  intimement  avec  la  volatile, 
ou  qui  i’avoit  furmontée  en  quantité. 

Ce  fel  neanmoins  n'ayant  pas  fouffert  la  violence  du  feu  qu'on  a  coutume  d'em¬ 
ployer  pour  l'uftion  8c  l'incinération  de  ces  plantes  ,  8c  contenant  en  lui  leur 
partie  la  plus  elfentielle  ,  vaut  beaucoup  mieux  pour  la  Medecine  ,  que  celui  qui 
a  fouffert  l'incinération  ,  puis  qu'il  retient  encore  une  bonne  partie  de  la  fubftance 
fulfurée  de  la  plante  ,  d'où  on  l'a  tiré ,  &  qu'il  en  a  même  en  partie  la  faveur  8c 
l'odeur  ;  tandis  que  la  partie  aqueufe  de  la  plante  ,  qui  s'eft  corporifiée  avec  lui, 
ne  manque  pas  de  diminuer  fon  acrimonie. 

On  nomme  ces  fels  effentîels  ,  parce  qu'ils  contiennent  en  eux  les  parties  les 
plus  effentielles  de  la  plante  ?  leur  couleur  eft  ordinaire  obfcure  ,  à  moins  qu  on 
ne  les  calcine  dans  un  creufet  8c  qu'on  ne  les  diffolve  ,  filtre  8c  coagule  de  nou¬ 
veau  ;  quoi  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  les  garder  8c  employer  dans  leur  couleur 
obfcure,  que  de  difliper  en  les  calcinant  leur  partie  fulfuréo  8c  avec  elle  la  faveur 
8c  l'odeur  de  la  plante  qu'ils  avoient  retenues. 

Les  exem  p1  es  que  j'ai  donnez  pour  i'extradHon  ,  dépuration  ,  evapoiation 
des  fucs  des  plantes  ,  pour  en  avoir  le  fel  effentiel  ;  de  meme  que  ceux  de  eur 
nfiion ,  incinération  ,  lixiviation ,  filtration  8c  coagulation  pour  en  avoir  le  ici 
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fixe  ,  Payant  pas  befoin  dé  répétition ,  je  n "en  groffirai  pas  ce 

fertüs  du  sel  de  chardon-bemt 


itre- 


Le  fel  efTentîel  de  chardon- bénit  contenant  en  lui  beaucoup  de  parties  fui  fo¬ 
rées  de  la  plante  ,  eft  fort  propre  à  provoquer  les  fueurs,  fur  tout  donné  dans  f» 
propre  eau  >  Il  eft  ennemi  des  vers  ,  &  il  refifle  à  la  pourriture  des  humeurs  ,  8c 
à  la  malignité  des  fièvres.  Celui  qu'on  tire  des  cendres  de  la  plante  a  à  peu  prés 
les  mêmes  vertus  ,  mais  fes  effets  font  plutôt  purgatifs  que  diaphoniques.  Ce 
dernier  fe  trouvant  plus  fixe  eft  auffi  beaucoup  plus  propre  pour  mortifier  les 
acides,  qui  excitent  les  fermentations  dans  l'eftomac&:  dans  les  parties  baffes.  On 
donne  l'un  8c  l'autre  de  ces  fels,  depuis  demi  fcrupule ,  jufqu'à  demie  ,  8c  même 
jufqn'à  une  dragme  ,  dans  fa  propre  eau  ,  dans  du  bouillon ,  dans  du  vin  ,  ois 
dans  quelque  autre  liqueur». 


CHAPITRE  L  X I  ï  L 


Dti  Sel  Ejfentïeï  %  Crème  ?  ou  Crïfial  de  Tartre». 

N  Gus  Savons  aucun  mixte  parmi  les  végétaux  ,  qui  abonde  tant  que  Te  tar¬ 
tre  ,  en  fel  volatile  falin ,  8c  en  fel  acide  -,  Car  à  proprement  parler  ces  deux 
fel  s  font  prefque  toute  la  matière  confiderable  du  même  tartre  ;  puis  qu'on  nei 
doit  pas  faire  cas  de  l'eau  ni  de  la  terre  qu'on  y  trouve,  8c  qu'on  n'en  recherche 
que  rarement  la  partie  oleagineufe. 

Le  tartre  a  le  fuc  de  raîfins  pour  pere  ,  fa  fermentation  pour  mere  ,  ôc  fc 
tonneau  pour  matrice»  On  le  doit  confiderer  comme  un  exemple  fingulier  de  fa¬ 
nion  naturelle  du  volatile  falin  ,  avec  le  fel  acide,  Sc  du  changement  du  pre¬ 
mier  en  fixe ,  par  l'union  du  dernier  *  de  même  que  pour  un  exemple  de  la  lapidi¬ 
fication  qui  fe  fait  dans  nos  corps  y  par  la  jondlion  des  fels  acides,  aux  volatiles,, 
8c  de  cous  les  deux  à  quelques  particules  terreftres. 

Ce  changement  de  fel  volatile  falin  du  tartre  en  fixe  ,  eh  beaucoup  plus  na- 
^yrel,&  fe  fait  avec  bien  moins  de  violence ,  que  celui  qui  arrive  au  fel  des  plan¬ 
tes  par  l'incinération  ;  Il  ne  fowffre  point  auffi  d'autre  chaleur  ,  que  celle  que  fon 
propre  acide  eau  fe  apres  qu'il  a  excité  la  fermentation  vC'eft  auffi  dans  i'adHon  8c 
réaàion  que  font  enfemble  ce  fel  acide  avec  le  fel  volatile  falin  8c  le  fel  volatile 
fui  foré  du  fuc  de  raîfins  pendant!  a  fermentation,  que  le  même  fel  volatile  fui- 
furé  unie  à  lui  la  plupart  de  la  partie  aqueufe  du  même  fuc  ,  8c  autant  de  fel  aci¬ 
de  qu'il  lui  en  faut  pour  fa  perfedUon  ëc  pour  fon  changement  en  vin  j  8c  c'efë 
encore  par  une  même  adlîon  ÔC  réadbon  ,  qu'une  autre  partie  du  fel  volatile  falin 
s'unit  avec  le  refte  v|e  \yâc\dç  ,  8c  quelque  portion  de  la  partie  terrefire  du  fuc ,  8c 
qu'en  étant  fixé  ôc  comme  lapidifië  ,  il  s'attache  en  criftaux  contre  les  douves  ÔC 
les  fonds  du  tonneau  -,  &  qu'une  autre  portion  du  fel  volatile  fulfuré  mêlé  avec 
quelque  peu  de  fafin  ,  qndque  partie  terrefhe  ,  quelque  relie  de  vin,  ôc  très  peu 
d'acide  ,  defeend  au  bas  du  tonneau  ,  ôc  fait  la  lie. 

Mais  ce  n'efl  pas  allez  que  la  nature  ait  fait  toutes  ces  diverfesfeparations ,  ÔC 
divers  aifemblages  de  fubftaijces  dans  un  même  tonneau  ,  qu'elle  les  ak  placées 
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tn  des  lieux  differens  ,  quoi  que  dans  un  même  vaiffeau  ,  ôc  qu'elle  leur  ait  don¬ 
né  des  qualitez  affez  confiderables  ,  pour  qu'on  puiffe  s'en  icrvir  tous  les  jours  à 
di  vers  ufages ,,  fans  y  employer  aucune  préparation  remarquable  ;  Il  faut  que  la 
Chimie  encheriffc  fur  toutes  ces  chofes  ,  Ôc  qu'en  faifant  de  nouvelles  fepara- 
tions  ôc  purifications  ,  elle  mette  en  évidence  les  fubflances  cachées  ôc  confufcs, 
êc  qu'elle  leur  donne  des  perfections  au  delà  de  tout  ce  que  la  nature  leur  avoir 
acordéé.  Comme  on  l'a  pu  voir  dans  les  préparations  que  j'ai  déjà  données  fur 
le  vin  ôc  fur  le  vinaigre  ,  Ôc  comme  on  le  verra  dans  celles  que  je  vais  donner 
fur  le  tartre  ôc  fur  la  lie  du  vin» 

La  première  ôc  la  plus  fimpîe  préparation  du  tartre  ,  eft  celle  de  fa  purification, 
laquelle  on  peut  faire  plus  ou  moins  parfaite  ,  fuivanc  le  defir  qu'on  en  a.  Car 
ayant  choin  le  tartre  le  plus  pur  ,  le  plus  luifant ,  Ôc  le  plus  criftallin  qu'on  aura 
.  pu  trouver,  ôc  l'ayant  mis  en  poudre  fubtile  ,  on  fe  contente  quelquefois  d'agiter 
cette  poudre  dans  de  belle  eau  de  fontaine  ou  de  riviere  ,  ôc  de  l'en  laver  ,  tant 
que  l'eau  qu'on  y  employé  n'enleve  plus  aucune  impureté  du  tartre  ôc  qu'on  l'en 
puiffe  feparer  auffi  claire  ,  comme  on  l'y  avoit  mife.  Cette  lotion  neanmoins  ne 
peut  pas  donner  au  tartre  une  derniere  pureté  ;  mais  elle  en  fepare  les  parties 
îigneufes  ôc  terreftres  ,  pourvu  qu'elles  ne  foîent  pas  fabloneufes  ,  ôc  elle  met  le 
tartre  en  état  de  pouvoir  être  plus  commodément  employé  à  tous  les  ufages  aut 
quels  on  le  deftine.  Quelques -un s  même  le  preferent  à  celui  qu'on  a  diffout  dans 
l'eau  bouillante  ,  croyant  qu'on  ne  le  peut  pas  faire  ,  fans  quelque  diminution, 
ou  changement  dans  fa  fubftance  ,  ou  dans  fes  vertus. 

La  fécondé  ôc  plus  intime  purification  du  tartre  ,  eft  celle  de  fa  redudion  en 
crème,  ou  en  criftaux  :  Ce  qu'on  peut  faire  en  y  procédant  ainfn 
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On  mettra  ,  par  exemple  ,  trois  ou  quatre  livres  de  tartre  lavé3comme  je  viens 
de  dire  ,  dans  une  grande  chaudière  de  cuivre  bien  nette  ,  placée  fur  un  bon  feu 
de  charbons  ,  avec  dix  fois  autant  de  belle  eau  ,  Ôc  les  ayant  fait  bouillir  pendant 
tin  bon  quart  d'heure,les  remuant  de  teins  en  cems  avec  une  efpatule  de  bois,&:  en 
feparant  l'écume  ;  on  les  paifera  par  une  chauffe  de  drap  ,  repaffant  même  la  li¬ 
queur  coulée  la  première,  ôc  faifant  en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  ne  foit  pas  bien 
clair  :  Et  l'ayant  toute  paffée  ,  ôc  iaiffée  refroidir ,  on  trouvera  quelque  peu  de 
crème  furnageant  la  liqueur  ,  comme  une  croûte  ôc  le  refte  du  Tel  effentiel  de 
tartre  attaché  en  fort  petits  criftaux  aux  cotez  ôc  au  fond  des  vaiffeaux  ;  lequel 
on  ramaffera ,  lavera  Ôc  fechera  ,  pour  s'en  fervir ,  fi  l'on  veut ,  en  cet  état. 

Mais  fi  on  defire  le  rendre  plus  beau  ôc  le  réduire  en  gros  criftaux  ,  on  le  fera 
bouillit  dans  une  grande  poêle  en  de  nouvelle  eau  bien  claire  ,  ôc  lors  qu'il  fera 
tout- à  fait  diffour,  ôc  l'eau  diminuée  en  forte  qu'on  voye  la  crème  fe  former  au 
deffus  comme  une  pellicule  ,  on  ôtera  doucement  la  poêle  du  feu  ,  Ôc  ayant  laiffé 
tout- à- fait  refroidir  la  liqueur  fans  y  toucher,  on  trouvera  cette  crème  affez 
épaiffe  qui  la  furnagera,  ôc  les  criftaux  biancs  ôc  brillants  attachez  aux  cotez  ôc  au. 
fond  de  la  poêle  ,  ôc  les  ayant  lavez  ôc  fechez  ,  on  les  gardera  pour  le  befoin* 

La  grande  quantité  de  criftal  de  tartre  qu'on  préparé  dans  les  pais  oit  le  Uî* 

C  C  c  c  üj 


Opération, 
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cre  eft  fort  commun  ,  eft  caufe  qu'on  ne  fait  pas  difficulté  de  fe  fer  vil*  de  vai  [féaux 
de  cuivre ,  quoi  qu'on  feroic  baucoup  mieux  de  faire  bouillir  le  tartre  dans  des 
poêles  d'étain- fonnanc  :  Car  quoique  le  tartre  ne  publie  pas  promptement  péné¬ 
trer  8c  diffbudre  beaucoup  de  cuivre ,  il  ne  lai  lie  pas  d'en  enlever  dans  le  peu  de 
féjour  qu'ü  y  fait  quelques  particules,  qui  ne  manquent  pas  de  fe  mêler  parmi  la 
crème ,  Ou  les  crîftaux  j  comme  on  le  peut  remarquer  dans  le  criftal  de  tartre 
qu'on  y  a  préparé  ,  dont  fa  fubftance  eft  opaque  ,  8c  la  couleur  blanche  tire  tant 
foit  peu  fur  la  couleur  du  cuivre  ;  Au  lieu  que  celui  qu'on  aura  préparé  dans  des 
vaiifeaux  d'étain-  Tenant  eft  tout- à* fait  blanc  8c  même  allez  tranfparant. 

La  divifion  des  parties  de  ce  fel  effentiel,  qui  arrive  en  paffant  la  diffolution  du 
tartre  par  la  chauffe  ,  eft  caufe  qu'on  le  trouve  prefque  en  poudre  au  fond  8c  aux 
cotez  des  vaiffeaux  ,  &  que  pour  l'avoir  en  criftaux,  l'ayant  diffout  8c  fait  bouil¬ 
lir  dans  de  nouvelle  eau ,  on  ôte  après  fort  doucement  le  vaiffeau  du  feu ,  afin 
que  la  liqueur  n'étant  point  agitée  ,  ni  les  parties  du  Tel  effentiel  rompues,  les 
criftaux  en  foient  plus  entiers  8c  plus  beaux. 

On  a  cependant  grand  fujet  d'admirer  en  ce  fel  effentiel  ,  îa  force  de  l'acide 
propomonnellemem  mêlé  8c  uni  avec  le  volatile  ,  puis  que  faifant  un  nouveau 
corps  avec  lui ,  il  n'eft  pas  diffoluble  dans  les  eaux  froides  ,  mais  feulement  dans 
les  bouillantes  ,  8c  qu'il  s'en  feparc  même  ,  8c  fe  criitall i fe  de  nouveau  à  mefure 
qu'elles  le  refroidiftent.  Cette  union  toutefois  n'eft  pas  fi  confiante  ,  qu'on  ne 
puiffe  la  rompre  par  artifice  j  Car  outre  qu'en  mettant  ces  criftaux  au  feu  ,  8c  en 
fai  fane  diiïiper  une  portion  de  la  partie  acide  dans  un  creufet  ,  ou  dans  une  cor¬ 
nue,  le  fel  qui  refte  fe  trouve  avoir  perdu  fem  acidité  ,  8c  ayant  changé  de  nature, 
eft  devenu  diffoluble  dans  l'eau ,  quoi  que  fixe  8c  permanent  au  feu  ;  on  peut  aufli 
rompre  cette  union  en  ajoutant  à  ces  Tels  unis  quelque  nouvel  acide  ,  lequel  n'é¬ 
tant  pas  de  la  nature  du  premier,  8c  ©utrepaftant  la  proportion  neceffaire  à  la  cor- 

Ïîorification  de  l'acide  avec  le  volatile  ,  fait  qu'ils  font  enfemble  diffolubles  dans 
'eau  froide  ,  fans  toutefois  redonner  fa  nature  au  fel  volatile  ,  qui  fe  trouve  en¬ 
core  prefque  également  fixé  ,  quoi  que  l'acide  furpaffe  la  proportion  neceffaire 
â  fa  fixation  ;  8c  qui  ne  peut  redevenir  volatile,qu'en  y  ajoutant  autant  de  quelque 
fel  véritablement,  fixe  ,  qu'il  en  faut  pour  abforber  les  acides  ,  qui  le  lioient  8c 
empêchoient  qu'il  ne  fe  manifeftât. 

On  peut ,  par  exemple,  rompre  l'union  de  l'acide  8c  du  fel  volatile  naturels, 
qui  fe  trouvent  dans  le  criftal  de  tartre  ,  par  l'addition  d'un  acide  étranger ,  fi 
ayant  mis  en  poudre  fubtile  ce  criftal ,  on  y  verfe  deffus  autant  d'huile  de  vitriol 
qu'il  en  faut  pour  en  faire  une  pâte  ;  8c  fi  ayant  en  fui  te  tenu  cette  pâte  fur  un  feu 
de  digeftion  modérément  chaud  l'efpace  de  trois  jours,  on  la  dilfout  dans  de  l'eau 
de  pluye  diftillée  ;  Car  ayant  filtré  cette  diffolution  on  la  peut  cqnfcrver  en  cet 
état  ;  ou  bien  en  l'ayant  évaporée  fu fil fam ment  au  Bain-Marie  ,  la  réduire  en  un 
fel  criftal  in  ,  également  diffoluble  dans  les  eaux  froides  8c  dans  les  chaudes  ;  que 

quelques-uns  employent  à  éteindre  la  foif  8c  l'ardeur  des  febricitans. 

« 

Remarque  curieufe. 

*  Pour  fatisfaire  à  ceux  qui  défirent  avoir  un  criftal  ou  crème  de  tartre, 
également  diffoluble  dans  les  liqueurs  aqueufes ,  foit  chaudes ,  fbit  froides  ,  en 
confervant  fa  partie  acide  naturelle ,  qui  feule  l'empêche  de  fe  liquéfier  dans  Peau 
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froide  y  Il  fera  fort  aife  d'y  réüilir  ,  fi  on  y  ajoute  autant  de  fel  fixe  de  tartre  qu'il 
en  faut  pour  ablorber  5c  furnionter  la  partie  acide  du  enflai. 


Opération* 

*  Pour  cet  effet  ayant  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  la  quantité  que  Pon 
aura  voulu  d'huile  de  tartre  tirée  par  défaillance  du  fel  de  tartre  bien  purifié  ,  5c 
mis  la  cucurbite  au  Bain  de  fable  modérément  chaud  y  lors  que  cette  huile  fera 
fuffifammeat  échauffée  ,  on  y  verlera  peu  à  peu  de  la  crème  de  tartre  bien  blan¬ 
che  ,  mife  en  poudre  fubtile  ,  tout  autant  qu'il  s'y  en  pourra  difibudre  ;  Et  lors 
que  l'huile  ayant  été  bien  foulée  de  cet  acide  *  la  mutuelle  adtion  de  ce  dernier 
avec  le  fel  fixe  fera  ceffée  ,  on  verfera  dans  la  cucurbite  ,  à  peu  prés  deux  fois  au¬ 
tant  d'eau  chaude  necte  ,  qu'il  y  aura  de  matière,  5c  ayant  bien  mêlé  le  tout ,  on 
le  filtrera  chaudement  par  le  papier  gris  posé  fur  un  ent©nnoir  de  verreypuis  ayant 
rincé  5c  remis  la  cucurbite  au  même  Bain  a  on  y  reverfera  la  liqueur  filtrée,  5c  on 
en  fera  doucement  évaporer  l'humidité  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  paroître  une  pe¬ 
tite  pellicule  au  défias  de  la  liqueur  ;  Ce  qui  étant il  faut  tirer  le  feu  du  defibus 
du  Bain  ,  5c  laifier  refroidir  les  vai Beaux, 

*  Ayant  enfuite  versé  dans  quelque  bouteille ,  la  liqueur  qui  furnagera  les 
criflaux,  on  les  étendra  fur  du  papier  blanc  5c  les  ayant  fait  promptement  fecher 
au  Soleil  ,  ou  en  quelque  étuve  ,  on  les  ferrera  foigneufement  dans  une  bouteille 
de  verre  forte  5c  bien  bouchée  y  Et  ce  feront  des  véritables  criftaux  de  tartre,  dif- 
folubles  dans  les  liqueurs  aqueufes  ,  (oit  chaudes,  foit  froides.  On  peut  encore 
remettre  dans  la  même  cucurbite  ,  la  liqueur  qu'on  avoit  verfée  par  inclination* 
5c  l'y  faire  criftallifer  à  la  même  chaleur  de  Bain  ,  en  y  procédant  de  même  qu'au- 
paravant  y  mais  fi  on  n'eft  pas  curieux  d'en  tirer  uu  fel  criftallifé,  on  peut  fe  con¬ 
tenter  d'en  faire  évaporer  l'humidité  ,  jufqu'à  ce  que  le  fel  refie  bien  fec  5c  bien 
blanc  ,  dans  la  cucurbite  ,  auquel  teins  on  le  ferrera  en  diligence  de  même  que 
le  precedent, 

*  En  cette  préparation  ,  on  doit  fçavoir  ,  que  la  combination  du  fel  de  tartre 
fixé  par  l'acide  du  feu  ,  ou  des  marieres  combuftibles  ,  faire  avec  l'autre  fel  de 
tartre  naturellement  volatile  ,  mais  fixé  par  l'acide,  qui  fait  une  partie  de  fa  com- 
pofition  ,  forme  un  fel  compofé  s  non  feulement  fort  penetrable  par  toute  force 
de  liqueurs  aqueufes  *  mais  fort  en  état  d'ouvrir  5c  de  penetrer  les  conduits  du 
corps  y  5c  lequel  contenant  en  foi  les  vertus  5c  les  proprietez  de  toutes  les  fub- 
fiances  qui  fe  trouvent  unies  en  lui,  peut  opérer  avec  grande  efficace  ,  5c  produire 
avec  beaucoup  plus  de  force  5c  de  facilité  tout  ce  que  l'on  peut  attendre  du 
cri  fiai  de  tartre  ordinaire  y  On  peut  aufïi  ea  ufer  de  même  ,  5c  en  même  dofe,, 
5c  même  s'en  fervîr  en  lieu  de  ce  dernier  pour  la  préparation  du  tartre  cbalibé*, 
5c  pour  celle  du  tartre  émétique. 

*  Ceux  qui  voulant  faire  cette  préparation ,  auront  eu  la  curiofité  de  pefer  leur 
fel  de  tartre  ,  avant  que  de  le  faire  refendre  en  liqueur  ,  5c  leur  criflal  de  tartre 
avant  que  de  l'y  difibudre  ,  reconnoîtront  la  vérité  de  ce  que 
efi  que  fix  parties  de  fel  fixe  de  tartre  >  rendent  folubles 
crifiah 


j'ai  dit  ailleurs,  qui 
fept  parties  de  £oa 
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Vfages  de  la  Crème  de  dartre. 

Le  principal  ufage  de  la  crème  ,  ou  criftal  de  tartre  ,  eft  pour  incifer  de  digé¬ 
rer  les  humeurs  crânes  de  vifqueufes,6c  les  difpofer  à  la  purgation.  On  l'employé 
avec  un  heureux  fuccez  dans  les  obftruétions  du  foye,  de  la  ratte  ,  6c  de  tous  les 
vifceres,6c  meme  on  en  continue  l' ufage  pendant  pluheurs  jours  fuivant  le  befoîn. 
On  le  donne  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu'à  une  dragme ,  dans  du  bouillon, ou  dans 
quelque  liqueur  chaude  dans  laquelle  on  l'aura  diffout. 


CHAPITRE  LXIY 

Dit  Criftal  de  Tartre  chalibé \ 

LA  vertu  defopilatîve  du  fel  vicriolique  caché  dans  l’acier ,  pouvant  beau¬ 
coup  augmenter  celle  de  la  crème  ,  ou  criftal  de  tartre  \  on  a  jugé  à  propos 
d'en  faire  une  union  ,  6c  par  ce  moyen  un  remede  cornpofé  ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  crème  ,  ou  criftal  de  tartre  chalibé. 


Operation. 

Pour  le  préparer,  les  uns  ayant  pilé,  fait  bouillir  6c  diffoudre  dans  une  livre  de 
criftal  de  tartre  dans  dix  livres  d'eau  ,  y  ajoutent  fur  la  fin  trois  onces  de  limaille 
d'acier  ,  6c  ayant  bien  agité  cette  limaille  dans  l'eau  ,  paflent  chaudement  cettè 
même  eau  à  travers  d'une  chauffe  de  drap  ,  6c  après  avoir  laiffé  refroidrir  l'eau, 
ils  en  feparent  6c  font  lecher  les  criftaux  chargez  de  la  partie  vitriolique  de  l'a¬ 
cier  qu'ils  ont  dilfouté. 

Les  autres  ,  en  obfervant  la  même  proportion  d'eau,  de  limaille  d'acier  ,  6C  de 
criftal  de  tartre  ,  de  les  mettant  enfemble  dés  le  commencement  fur  le  feu  ,  les 
font  bouillir  environ  un  quart  d'heure  ,  procédant  au  furplus  de  même  que  les 
premiers. 

Il  y  en  a  encore  ,  qui  apres  avoir  difïoüt  une  livre  de  criftal  de  tartre  dans  de 
l'eau  bouillante  ,  fe  contentent  d'y  jetter  alors  une  once  de  vitriol  de  Mars  pré¬ 
paré  avec  l'efprit  de  vitriol ,  comme  je  dirai  en  fon  lieu  ;  puis  ayant  laiffé  refroi¬ 
dir  cette  liqueur ,  ils  en  feparent  les  criftaux  amaffez  aux  cotez  de  au  fond  du 
vaiffeau  ,  les  font  fecher  ,  6c  les  gardent  pour  le  befoin. 

Quelques  uns  ayant  fort  judicieufement  mis  en  poudre  quatre  onces  de  criftal 
de  tartre ,  6c  deux  dragmes  de  vitriol  de  Mars ,  les  humeétent ,  6c  reduîfen?  en 
pâte,avec  environ  deux  onces  dequelque  eau  cordiale  ;  puis  l'ayant  fait  fecher  ,  6c 
mife  en  poudre  ,  6c  y  ayant  ajouté  quelque  goutte  d'huile  diftillé  de  eanelle  ,  ois 
de  girofle  ,  ils  ferrent  cette  poudre,  fous  le  nom  de  criftal  de  tartre  chalibé. 
On  peut  choifir  celle  de  ces  préparations  pour  laquelle  on  aura  le  plus  d'in« 
clination. 

Vfages  dit  Crftal  de  Tartre  chalibé 

On  confidere  le  criftal  de  tartre  chalibé  ,  comme  un  remede  fpecifique  pour 
laguerifon  de  pluileurs  maladies  chroniques,  6c  entr'autres  de  s  obftructions  du 

foye 
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foye  Sc  de  la  ratte  ,  «le  î’î&criciY,  de  la  fièvre  quarte  ,  de  îa  melancelîe  hypo¬ 
condriaque  5  de  la  fuppreflion  des  menâmes  3  des  cachexies,  &  de  tous  les  maux 
<qui  viennent  des  obftruéiions  de  la  matrice.  Mais  quoique  pîufieurs  Auteurs 
anciens  Se  modernes  s  ayenc  accoutumé  d'employer  ce  rcmede  pour  la  guc- 
ri  Ton  de  ces  maladies  s  Se  le  plus  fouvent  fans  en  rechercher  l'origine  >  Se  fans 
aucune  exception  3  j'eftime  qu'on  feroit  mieux  de  /eu  abflenir ,  lorsqu'elles 
proviennent  des  acides  ,  Sc  de  recourir  aux  préparations  qui  peuvent  émoufler 
leur  pointe  ,  dompter  leur  aétion  3  Ôc  rendre  fluides  les  humeurs  que  ces  acides 
avoient  fixées. 

On  réemployé  utilement  ce  enflai  de  tartre  chalibé  ,  qu'aprés  les  remedes 
generaux  Se  fur  tout  les  purgatifs  3  dont  on  réitéré  ou  renouvelle  l'ufage  fuivant 
le  befoin.  On  le  domie  depuis  demi  fc  ru  pu  le  ,  jufqu'à  demi  dragme  3  dans  un 
îbûiiillon  s  ou  dans  quelque  autre  liqueur  chaude  ,  le  matin  à  jeun  3  de  on  en  con* 
fffuuë  l'ufage  auiE  long  te  ms  qu'on  le  juge  accédai  re. 


chapitre  lxv. 

Du  C.rljial  de  Tartre  Etnetîque. 

LE  choix  qu'on  fait  ici  du  enflai  de  tartre,  pour  enveîoper  ôc  comme  con^ 
centrer  en  foi  la  vertu  vomitive  de  l' antimoine  3  ne  peut  palier  que  pour  fort 
sraifonnable  dans  Le  (prit  de  ceux  ,  qui  confidereront  que  la  partie  acide  de  ce 
criftal  modérant  la  violence  de  l'émetique  ,  rend  fes  effets  plus  doux  ;  En  forte* 
qu'âpres  quelque  vomiffement  3  ôe  que  l'eftotnac  a  été  déchargé  par  là  d'une  par- 
île  de  fes  raauvàîfes  humeurs  3  le  relie  s'écoule  par  le  bas  avec  les  matières  qui  fe 
trouvent  dans  les  premières  Se  fécondes  voyes* 

Le  enflai  de  tartre  étant  la  bafe  de  cette  préparation  ,  je  n'ai  pas  voulu  la 
ranger  parmi  celles  de  l'anriraoinc3quoi  que  ce  fait  de  lui  que  procèdent  fes  prin¬ 
cipaux  effets.  La  même  raifon  m'oblige  auffi  à  ne  parler  pas  ici  de  ce  qui  regarde 
l'antimoine  3  ni  même  de  l'eau  composée  qu'on  doit  employer  pour  la  prépara¬ 
tion  de  ce  criftal. 


■OperMtm, 
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On  prendra  quatre  onces  de  criftal  de  tartre  ,  Sc  autant  Safran  de  métaux  * 
préparé' avec  du  fel  d'abfinthe  3  comme  je  le  dirai  en  parlant  des  préparations  de 
l'antimoine  ;  Sc  les  ayant  mis  en  poudre  fubtile  ,  Se  cette  poudre  dans  un  grand 
tmairas  3  on  verfera  deflus  quatre  livres  d'eau  benediéle  de  Serpolet  de  Myn- 
:lîchc3  dont  je  donnerai  la  defeription  dans  la  derniere  partie  de  cet  ouvrage  j  puis 
ayant  bouché  le  rnatras  3  on  le  tiendra  pendant  quatre  jours  au  bain  de  fable  >  fur 
un  feu  modéré  9  agitant  de  tems  en  tems  les  matières  *,  après  quoi  on  augmentera 
iq  feu  ou  bain  3  jufqu'à  donner  quelques  boiii lions  à  la  liqueur  ,  Sc  on  la  paffera 
(chaudement  a  travers  d'une  chaude  de  drap,  laiffant  le  lafran  de  métaux  au  fond 
au  rnatras  ;  puis  la  liqueur  étant  bien  refroidie  ,  on  en  feparera  8e  fechera  les 
priftaux ,  Se  les  ayant  îechez  Sc  mis  en  poudre ,  on  les  ferrera  pour  le  befoin. 

.  P  D  d  d 
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Fertm  du,  Çriftd  dt  Tartre  Tme tique,. 

Ce  criftal  eft  un  des  plus  doux  8c  dès  plus  excellens  émetiques  qifôn  puîffe; 
préparer  ;  C'efë  pour  cela  aufli  qu'on  le  donne  à  toute  forte  d'âges  &  de  fexes,  êc: 
même  aux  perfonnes  les  plus  délicates  5: avec  beaucoup  plus  de  fureté  3  qu'aucun* 
autre  vomitif  tiré  de  l’antimoine  ,  ou  des, autres  minéraux»,  0h  s' en»  fert  fort  ài 
propos  dans  les  léthargies  9  les  épiîepfies  les  apoplexies  s,  les  rêveries  ,  les  alié¬ 
nations  d'efprit ,  8c  toutes  autres  maladies  du  cerveau  5  dans-  lesumux  d'efto- 
mac  5  les  vomiffemens ,  les  iélericies ■,  les  hidropîfies,  les  fièvres  quartes tierces. 
8c  quotidiennes  ,  êc  même  les  continues  bilieufes.  On  l'employe  auffî  pour  vuidet 
feftomac  des  poifons  9  8c  des  autres  matières  morbifiques,,  On  donne  ce  criftail 
depuis  trois  ou  quatre  3  jufqu' à  huit  ©u  dix  grains  ,3>  dans  diu  boullan  2,,  ou  dans? 
quelque  autre  liqueur  chaude, 

Remarques;, 

Quoi  que  ce  crftal  émctîque  ©pere  avec  beaucoup  ?  pli#  de  douceur  3  qor  n: 
font  prefque  tons  les  autres  émetiques  ;,  011  ne  doit  pas  neanmoins  négliger  les  pré¬ 
cautions  qu'il  faut  obferver  ,  lors  qu'on  veut  donner  les  vomitifs  3  dont  les  prin» 
cjpale&font  de  ne  pas  donner  aux  perfonnes  qui ;  font  fu jettes  à  des  cracliemens 
de  fan  g  3  qui  ont  des  ulcérés  aux  poumons  ou  à  des  autres  parties  •internes»  qui 
ont  la  poitrine  étroite,  ©u  qui  ne  peuvent  que  difficilement  vomir,,. On  n'en  doit: 
pas  non  plus  donner  aux, femmes  greffes.!!  faut  auffi  être  foigneuxi  de  donner  de 
bouillon  gias,  au  beurre',  ou  à  la  viande  ,  à  ceux  qui  ont  pris  l'émetiquc,  lors 
qu'ils  com-menceiu  à  vonair  3,aÊn  de.  faciliter  le  voiffiffement;&  de  le  rendre  pffiss 
doux, 

CE  AJ.tri  E  L XV  Ii* 

3u  Sel  fixe  de  Tartre  ét '  de  fa  rvfolution  en  liqueur;, 

IL  n'y  pas*  lieu  de  conteflcr  la  qualité  du  fixe  ,  que  les  Anciens  8c  les  Modernes^1 
ont  donné  au  fel  de  tartre  3,  lors  qu'on  l'a  préparé  par  les  voyes  ordinaires* 
<en  y  employant  un  feu  violent.  Mais  on  auroit  tort  de  croire  que  ce  fel  fût  de 
lui  même  tel  ,  puis  qu'il,  eff  naturellement,  fort  volatile  ,  8c  qu'il Iperfevereroit 
dans  ce  louable  étar,  .fi  ,  comme  j'ai  dit  ailleurs,  le  fel  acide  ,  qui  fait  une  partie 
de  la  compofition  du,  tartre  v  ne:  le  fixoit  en  faifant  une  étroite  union  avec  lui 
pendant  fa  calcination, ,  Gerte  alteration ,  neanmoins  toute  confiderabîe  qu'elle 
effi,  n'.eft  pas  dçftfuélive  , ,  puis  qti'on  peut  redonner  à  la  plus  grande  partie  de  ce: 
fel  fa  première  vpjadlité  ,  fi  on  le  délivre  de  fes  liens",  en  en  feparant  ou  furmon*  j 
tant  l'acide  ,  ou  ù  bon  prévient  8c  empêche  fon  union  avec  lui.  Leur  jondionn 
toutefois  n'eft  pas  fans  un  notable  avantage  ,  puis  qtfen  fixant  le  fel  volatile  ,  elle,'! 
en  empêche  la  diffipation  ,  8c  qu'on  peut  l'employer  en  cet  état  à  plufieurs  tifages;  : 
où  le  fel  volatile  fcul  ne  pourrait  pas  produire  les  mêmes  effets ,  ne  pouvant  p^j 
Uibfifter  au  feu,  ^ 
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Préparation, 

On  petit  profiter  3e  la  reiîfience  de  la  diftillation  de  Pefprlt  &  de  l'huile  de 
martre  dont  j'ai  déjà  parlé  s  &  l'ayant  calcinée  à  feu  ouvert,en  tirer  le  fel  par  les 
voyes  ordinaires  :  Mais  -ceux  qui  ne  fe  fondent  pas  de  l'efprit  ni  de  l’huile  d® 
tartre  s  peuvent  mettre  quelques  livres  de  tartre  crud  dans  un  fac  de  grand  pa¬ 
pier  ,  8c  l'ayant  bien  lié  8c  plongé  dans  de  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  un  peu 
pénétré  ,  le  mettre  m  milieu  du  foyer  d'an  grand  fourneau  à  demi  rempli  de 
charbons  bien  allumez  ,  <Bc  l'en  ayant  tout  couvert  y  entretenir  un  bon  feu  pen¬ 
dant  deux  grandes  heures  ;  apres  iefquelles,  le  feu  étant  éteint  ,  on  trouve  le  tar¬ 
tre  calciné,en  une  ma  (Te  noirâtre  ,  compofee  du  fel  acide  uni  avec  le  fel  volatile 
qu'il  a  fixé  ,,  êc  de  là  garde  terreflre  du  tartre  qui  s'y  trouve  mêlée. 

On  brife  après  ,  M  &n  fait  bouillir  cecce  malle  dans  une  bonne  quantité  d'eam 
ÔC  en  ayant  pâlie  la  liqueur  par  le  papier  gris  ,  reverfé  &c  fait  bouillir  de  nouvelle 
eau  parmi  la  refidence  s  trefiltré  8c  mêlé  cette  liqueur  avec  la  première ,  on  en  faiç 
conlumer  fur  le  feu  l'humidité  fupeifluë,<Se  on  en  trouve  au  fond  du  vaiffeau  le  fel 
de  tartre  fort  blanc  8c  fixé  5  -qu'on  peut  garder  ,  fi  l'on  veut  ,  en  cet  état  dans  une 
bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  ou  l'expofer  à  la  cave,  ou  en  un  lieu  hu¬ 
mide  dans  un  plat  de  verre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foît  refouc  en  une  liqueur  ,  qu'on 
nomme  improprement  huile  de  tartre  ,  puis  que  ce  n'eft  en  effet  qu'un  fel  de 
tartre  refont  ,  dont  on  peut  même  hâter  la  refolution  en  y  ajoutant  feulement 
autant  d'eau  qu'il  en  Faut  pour  tenir  le  fel  en  diflbladon. 


Bemarcjue 

Ceux  qui  défirent  augmenter  la  blancheur  du  fel  de  tartre  ,  &  celle  des  autres 
fels  de  plantes  qu'on  eftirae  fixes ,  8c  les  conferver  dans  leur  beauté  8c  fechereffe, 
*en  forte  que  l'humidité  de  l'air  ne  puiffe  pas  les  pénétrer  ni  refondre  ;  peuvent 
.apres  en  avoîï  confumé  l'humidité  fuperfluë  les  mêler  avec  environ  le  tiers  de  leur 
poids  de  foufr.e  en  poudre  ,  8c  les  faire  brûler  8c  confumer  parmi  ces  fels  fur  un 
bon  Feu  de  charbons  ;  8c  en  ayant  fait  une  leffive  8c  l'ayant  filtrée  >,  en  faire  éva¬ 
porer  la  liqueur  jufqu'à  la  pellicule  dans  une  cucurbite  de  verre  au  feu  de  fable  ; 
puis  ayant  laiffé  refroidir  les  matières  en  feparer  8c  fecher  les  criftaux  ;  8c  faire 
:même  évaporer  de  nouveau  jufqu'à  la  pellicule  la  liqueur  qui  les  aura  furnagez, 
pour  profiter  du  fel  qui  y  eft  encore  contenu. 

On  ne  doit  pas  aulîi  s'étonner  que  ces  fels  fimplement  calcinez  ,  ne  puiffent 
pas  refifter  à  la  pénétration  de  l'air  ,  parce  qu'ayanc  bien  eu  dans  leur  calcination 
autant  d'acide  qu'il  falloir  pour  les  fixer  ,  mais  non  pas  pour  remplir  tous  les  pe¬ 
tits  intervalles  que  i'aélion  de  parties  du  feu  y  a  laiffez ,  ils  ont  encore  leurs  po¬ 
res  affez  ouverts  ,  pour  recevoir  en  tout  tems  l'humidité  qui  fe  prefente  ,  8c  fur 
tout  celle  de  l'air  lors  qu'ils  y  font  expofez»  On  ne  doit  pas  ,  dis  je  ,  s'étonner, 
qu'on  les  trouve  fouvent  refouts  en  liqueur  s  dans  les  Vaiffeaux  ,  ou  l'on  les  a  lo¬ 
gez  ,  lors  qu'on  n'a  pas  eu  le  loin  de  les  bien  boucher  ;  Mais  lors  qu'ils  rencon¬ 
trent  un  acide  nouveau  tel  qu'ell  celui  qui  s'élève  du  foufre  ,  qu'on  mêle  8c  fait 
brûler  parmi  eux  dans  leur  derniere  calcination,  ils  ne  manquent  pas  de  s'en  rem¬ 
plir  ,  en  forte  que  n'ayant  en  eux  préfque  plus  de  vuide  ,  l'acide  de  l'air  ni  aucun 
filtre,  ne  peuvent  pas  rompre  l'union  étroite  qu'ils  ont  ensemble. 
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Ce  n'eft  pas  qu'on  faite  mieux  d'expoler  ces  fels  à  de  fi  forces  8C  fi  frequentes 
calcinations  ,  veu  qu'eu  ne  les  fçauroit  faire  fans  quelque  notable  diminution  de 
quelques-unes  de  leurs  meilleures  parties,  ÔC  entr'autres  de  la  fpintueufe  fulfuréey, 
Comme  on  le  remarque  dans  la  diffipation  de  la  faveur  6t  de  l'odeur  de  la  planté,, 
qui  arrive  toujours  aux  fels  ainfi  calcinez  ,  lefquels  en  conferveroient  une  bonne 
partie,  fi  on  ne  les  expafoit  pas  ainfi  à  la  violence  du  feu  :  D'bà  vient  qu'on  x 
grand  fujet  de  préférer  les  fels  effentiels  ,  qu'on  peut  tirer  des  plantes  par  un  feu* 
doux  8c  modéré  ,  à  ceux  qui  paffent  par  des  feux  violens ,  tels  que  font  ceux  des: 
calcinations» 

Vertus  du  Sel  de  Tartre*. 

Le  fel  de  tartre  eft  comme  un  modèle  de  tous  les'  fels  des  plantes  fixez.  ïî  n'jf 
en  a  point  de  plus  ufité  dans  l'une  ni  dans  l'autre  Pharmacie  *  8c  fur  tout  dans  1$ 
Chymique,  qui  l'employe  non  feulement  parmi  les  apéritifs  &  purgatif,  &  pour 
mortifier  les  acides  ,  qui  calife  ni:  les  fermentations  de  nos  corps  ,  mais  aux  dif- 
foliations  8c  aux  précipitations  de  plufieurs  fubftances  &  fur  tout  de  minéraux 
de  même  qu'a  fiervir  d'aiguillon  à  plufieurs  menftruës ,  qu'on-  employé  pour  ex¬ 
traire  les  teintures  de  divers  medicamens  :  Sans  parler  de  fes  ufages  externes,  tant 
pour  effacer  les  taches  8c  les  canes  du  vifage,  que  pour  fervir  de  remede  fpecinque 
aux  maladies  de  la  peau  ,  que  les  fels  acides  ont  caufées0, 

II  y  en  a  qui  apres  avoir  pilé  &  mêlé  parties  égales  de  tartre  8c  de  nitre ,  met¬ 
tent  cette  poudre  dans  un  grand  mortier  de  fer  ou  de  bronze  échauffé  ,  8c  y  avant 
mis  le  feu  avec  un  charbon  allumé  ,  les  calcinent  prefque  en  un  momentJ&  trou¬ 
vent  au  fond  un  fel  blanc  ,  qu'ils  font  paffer  pour  ici  détartré,  quoi  que  le  fei 
fixe  du  nitre  en  faffe  la  moitié.. 

On  préparé  suffi  un  fel  eriftailin  ,  avec  parties  égales  de  fels  de  tartre  &  de 
nitre  bien  purifiez  ,  diffouts  dans  de  l'eau  rofe  chauffée  ,  puis  filtrez  ,  coagulez  8e 
criffallifez  à  la  maniéré  ordinaire  ,  lui  donnant  le  nom  de  fel  de  tartre  nitré  5  qui 
eff  fort  propre  pour  ouvrir  les  obftrucHons  du  foye  ,  de  la  raxte,  des  reins,  8c  des; 
ureteres 8c  même  pour  éteindre  les  inflammations  de  la  bouche  8c  du  goder  ,  le 
donnant  dans  des  liqueurs  propres  ,  depuis  demi  fer upule  ,  jufqu'à  demi  dragme*. 


HA  PITRE  LXYIL 

'  Du  Tartre  Vitriolé». 

Ncère  que  i'effervefcence  8c  la  grande  chaleur  qu'on  fent  au  vaiffeau  ,  8c  aus 
matières  lors  de  la  jonction  du  Ici  ou  de  la  liqueur  du  tartre  à  i'efprit  redti- 
lé  de  vitriol  3  paflé  dans  tklpri*  de  plufieurs  pour  un  effet  de  l'antipathie  qu'ils- 
croyent  être  entre  les  acides  èc  les  alxalis  j  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  la  grande 
diipofirion  que  ces  fels  ont  a  s'unir  intimement  et.femble  3  les  portant  à  agir  8c  à 
réagir  l'un  (ur  l'autre  avec  célérité,  &  quelque' efpece  de- violence^ I'effervefcence 
8c  la  chaleur  s'en  emiuvem  :  Et  comme  l'une  &  l'autre  celfent  lors  que  ces  fels  lé 
font  réciproquement  pénétrez  &  comme  raflafiez  l'un  de  l'autre  ,  en  forte  même 
qu'elles  n' arrivent  plus  après  ,  quelque  fuperaddidon  qu'on  pu iffe  faire  tk  i'um 
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ëu  de  loutre  fur  les  deux  proportionnellement  unis  ;  on  aitroit  tort  d'imputer  cet 
effet  à  aucune  antipathie  ;  veu  même  que  s'il  y  en  avoit  ,  on  en  verroit  refulter  la 
deftruétion  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  fels,  ou  ,  H  on  veut  des  deux  enfemble  ; 
ce  qui  n’arrive  pas  ,  puis  qu'en  mettant  le  tartre  vitriolé  dans  une  cornue  ,  ôc  la 
pouffant  par  un  feu  gradué  ,  on  en  peut  tirer  l'efprit  de  vitriol  prefque  au  même 
état  auquel  on  l'avoit  employé  ,  Sc  trouver  le  fel  de  tartre  au  fond  de  la  cornue 
fans  aucun  changement  notable. 

Cette  effcrvefcence  a  porté  quelques-uns  à  donner  au  tartre  vitriolé  le  nom  de 
magifterc  ,  quoi  qu'on  ne  v&ye  aucune  précipitation  dans  la  jonction  de  l'efprit 
acide  au  fel  fixe ,  mais  bien  une  coagulation  ,  qui  refaite  de  l'union  intime  Sc  de 
la  corporification  qui  fc  fait  de  l'efprit  de  vitrioî  avec  le  fel  de  tartre.  On  s'efl 
auflî  fort  abufé  ,  fors  qu'on  a  eu  crainte  que  la  partie  la  plus  volatile  de  ce  tartre 
vitriolé  ne  fe  diffipat  dans  L' é  chauffe  m  en  t  Sc  feffervefcence  des  matières ,  puis 
qu'il  eft  très- confiant  qu'il  ne  s'en  éleve  qu'une  eau  infipide  ;  ôc  que  l'experiencc 
‘  Sc  la  raifon  nous  enfeîgnent  que  les  fels  fixes  Sc  les  volatiles  ayant  une  commune 
difpofition  à  s'unir  aux  acides  ,  les  embraffent  ôc  fe  confondent  tous  deux  fort 
étroitement  enfemble,  en  forte  qu'ils  ne  fc  feparent  que  fort  difficilement  ;  Com¬ 
me  on  le  peut  vérifier  dans  la  jonéfcior*  des  fels  volatiles  des  animaux  aux  acides, 
ou  la  chaleur  Sc  l'effervefcence,  quoi  que  fort  confiderables  ,  ne  font  élever  autre 
chofe  qu'une  eau  fort  infipide  Sc  fans  odeur  ;  Quoi  que  quelques-uns  ayent  fort 
recommandé  d'employer  de  petits  entonnoirs  ;  de  verfer  par  leur  canal  fort  dou¬ 
cement  les  acides  fur  les  fels  volatiles  ;  Sc  de  bien  bouchèr  l'orifice  des  vaîfTeaux, 
craignant  mal  à  propos  la  di (îi pation  d'une  partie  d'un  fel  ,  dont  l'acide  change 
dans  le  moment  là  nature  volatile  en  fixe,  par  l'union  étroite  qu'il  centradte 
avec  lui* 

On  voit  quelque  différence  dans  les  Auteurs  ,  fur  la  proportion  du  fei  de  tar¬ 
tre  avec  l’efprit  de  vitriol ,  pour  la  préparation  du  tartre  vitriolé  :  Ce  qu'on  doit 
imputer  au  plus  ,  ou  au  moins  d'humidité  qui  fe  trouve  parmi  le  fei  de  tartre  re¬ 
fout  ,  on  à  la  moindre  ,  eu  plus  grande  rectification  de  l'efprit  de  vitriol }  Mais  la 
plus  fure  réglé  ,  eft  celle  de  ce  (fer  de  verfer  l'un  fur  l'autre  dehors  que  l'ébulli¬ 
tion  ceffe ,  parce  que  c'cft  une  marque  que  le  fel  fixe  Sc  l'efprit  acide  fe  font  ré¬ 
ciproquement  &  fuffifamment  pénétrez  Sc  comme  foulez  ,  Sc  qu'ils  ont  rencontré 
le  point  de  leur  légitimé  proportion,  N  ;  .  ;  ji  .  ;  j 


Operation* 


On  doit  mêler  ce  fel  Sc  cet  efprit  dans  une  cucurbice  de  verre  ,  grande  Sc 
haute  ,  afin  que  l'ébullition  qui  leur  arrive  trouve  de  l'efpaçe.  On  a  la  liberté  de 
verfer  l'efprit  de  vitriol  fur  la  liqueur  de  tartre,  ou  cette  liqueur  fur  l'efprit.  On 
doit  feulement  être  foigneux  de  verfer  l'un  fur  l'autre  fort  lentement  ,  d'armer  de 
tems  en  teins  les  liqueurs  pour  les  bien  unir ,  Sc  de  ne  plus  verfer  dés  que  i'effer- 
vefcence  ceffe  :  Auquel 
feu  fort  modéré  ,  Sc  en 

pellicule  ,  pour  en  avoir  _ _ __  _ _ _ , 

confomption  de  l'humidité  ,  pour  l'avoir  en'maffe  ou  en  poudre  blanche. 

On  peut  toutefois  abréger  beaucoup  l'operation ,  en  mettant  la  quantité  que 
Von  veut  du  fel  de  taure  bien  blaaç  en  poudre  ,  Sc  bien  feché  au  fond  d'un® 
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cucurbite  de  verre  ,  y  veriant  fort  doucement  autant  de  bon  efprît  de  vitriol, 
qu'il  en  peut  abforber  ,  8c  cedant  d'y  en  verler  de  (fus  lors  qu'on  ne  voit  plus  d'ef- 
fervefcence  :  Car  on  a  par  ce  moyen  un  tartre  vitriolé  fort  blanc  8c  fore  fec  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'en  faire  évaporer  aucune  humidité  faperftuc  ,  veu  qu'il  n'y  en  a 
point.  Cette  préparation  peut  fervir  auffi.  d'un  exemple  general  ,  non  feulement 
de  L'union  des  alKalis  avec  les  acides  ,  Ôc  de  la  grande  alteration  qui  arrive  à  leur 
faveur  8c  à  leurs  autres  qualitez  parleur  jonélion  ;  mais  du  changement  de  liqui¬ 
de  en  folide  ,  qui  fe  manifefte  en  l'efprit  de  vitriol,  en  s'unifiant  §C  ne  faifant  plus 
qu'un  même  corps  avec  le  fel  de  tartre* 

Autre  Operation» 

On  peut  préparer  un  tartre  vitriolé  en  criftaux  ,  en  la  maniéré  qui  fuir.  Pre¬ 
nez  une  livre  de  beau  tartre  blanc,  8c  l'ayant  bien  pilée  ,  lavez- la  dans  une  ter¬ 
rine  avec  l'eau  tiède,  tant  que  vous  en  ayez  emporté  toutes  les  inipuretezj 
puis  ayant  feché  êc  mis  dans  une  cucurbite  de  verre,  votre  tartre  ainfi  purifié, 
ver  fez- y  deffus  deux  livres  de  bon  efprît  de  vitriol  ,  8c  ayant  couvert  la  cucurbite 
de  fa  chape  5  retirez- en  l'humidité  au  Bain  de  fable  modérément  chaud  ;  puis  les 
vaiffeaux  étant  refroidis  ,  diffolvez  dans  beau  chaude  ce  qui  aura  relié  dans  k 
cucurbite,  6c  ayant  bien  «filtré  cette  liqueur,  faites-en  évaporer  à  feu  lent  l'humi¬ 
dité  fuperfluë  jufqu’à  la  pellicule.  Lai  liez  alors  bien  refroidir  les  vailfeaux  ,  ayant 
verfé  dans  une  autre  cucurbite  de  verre  la  liqueur  non  criftallifée  ,  feparez  les 
criftaux  ,  8c  les  faîtes  fechcr  pour  votre  ufage  ;  continuant  enfuite  d'évaporer  6c 
de  réduire  en  criftaux  la  liqueur  ,  tant  qu'on  en  ait  tiré  tour  le  tartre  vitriolé 
qu'elle  contiens 

L'acide  multiplié  par  la  quantité  d'efprit  de  vitriol  ajoutée  à  cette  préparation, 
furmontant  de  beaucoup  la  proportion  d'acide  ,  que  la  nature  employé  dans  la 
compofition  du  tartre  ,  fait  qu’on  peut  également  dilfoudre  dans  les  liqueurs 
chaudes  8c  dans  les  froides  ces  criftaux  de  tartre  vitriolé  ,  au  lieu  qu'on  ne  peut: 
.dififoiidre  le  criftal  de  tartre  ordinaire,  que  dans  les  liqueurs. bouillantes* 

_  Vertus  du  Tartre  Vitriole', 

Le  tartre  vitriolé  eft  un  excellent  digeftif,  incifif ,  8c  defpoliatif.  Son  grand 
ufage  eft  pour  ouvrir  les  obftructions  du  foye  ,  de  la  ratte,  de  tous  les  vîfceres,  de 
même  que  celles  de  la  matrice.  On  le  donne  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi 
dragme  ,  dans  des  liqueurs  convenables  ;  On  le  mêle  aufli  fort  à  propos  dans  des 
opiats  ,  8c  parmi  d’autres  remedes  apéritifs  8c  purgatifs. 


CHAPITRE  LXVIII. 

Du  Sel  de  Tartre  folié. 

PLufieurs  Auteurs  ont  parlé  de  cette  préparation  fous  divers  noms  8c  procédez, 
tendant  neanmoins  a  peu  prés  à  une  même  fin.  Leur  principal  but  ayant  été 
de  fouler  ,  pour  ainfi  dire ,  le  fel  fixe  de  tartre  de  l’acide  du  vinaigre  ,  8c  d'ache¬ 
ter  de  remplir  enfuite  les  petits  vuides  reftans  de  bun  8c  de  l'autre  efprit  de  viu  * 


CHYMIQUE. 

|oî!r  les  unir  enfemble  plus  parfaitement:.  Quelques  Auteurs  veulent  qu’on  im¬ 
bibe  plu  fieras  fois  le  fel  de  tartre  de  bon  vinaigre  ;  qu’on  en  retire  autant  de  fois 
par  cH  (filiation  la  partie  aqueufe  ,  &  qu’on  réitéré  ces  operations  ,  jufqu’à  ce  que 
le  vinaigre  qu’on  y  aura  mis  diftille  auiîi  acide  5  que  lors  qu’on  l’a  employé  t 
Mais  la  méthode  qui  fuit  fera  plus  courte  de  plus  facile., 

êgeratiom 

On  mettra  îe  fel  de  tartre  dans  une  grande  cucurfeite  de  verre  ,  «Se  cm  ver  fer 
défiés  fortement  autant  de  bon  efprit  de  vinaigre  que  le  fel  en  pourra  abforber, 
en  fote  que  le  fel  de.  l’efprit  fe  trouvent  réciproquement  penetrez  de  rafiafiez  l’un 
de  l’autre,  de  qu’dn  ne  voye  aucune  effervefcence  aux  matières  ;  Car  par  ce  moyen 
on  fera  en  une  feulé  fois  ce  qu’on  feroit  en  plu  heurs  le  fel  de  tartre  de  l’acide 
du  vinaigre  étant  intimement  unis  ,  on  fera  évaporer  facilement  au  Bain  de 
fable  lur  un  feu  modéré  ,  la  partie  aqueufe  de.- 1’ efprit  d@-  vinaigre  3  de  ©n  trou¬ 
vera  au  fond  de  la  cucurbite  une  matière  noirâtre',  telle  qu’on  l’auroit  trouvée 
après  toutes  les  operations  réitérées  ,  dont  je  viens  de  parler.  Ayant  lai  (Té  refroi¬ 
dir  cette  matière  ,  on  la  difioudra  dans  de  bon  efprit  de  vin  9,  de  l’ayant  pafiee  par 
le  papier  gris  ,  de  mife  dans  une  cucurbite  de  verre  5-  ©u  dans  une  terrine  bien 
vernie  3  on  en  fera  évaporer  l’efprit  au  bain  de  cendres  ,  ou  de  fable  ,  fur  un  feu 
très- lent  ,  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  tout- à  fait  defièchée.  Apres  quoi  on  la 
difioudra  de  nouveau  dans  d’autre  efprit  de  vin  ,  de  l’ayant  refiltrée  ,  on  en  fera 
évaporer  cet  efprit  fur  un  feu  tres-lent,de  même  qu’à  la  première  fois.  On  renou¬ 
vellera  même  encore  toutes  ces  operations  ,  jufqu’à  ce  qu’on  trouve  la  matière 
blanche  ,  feche  ,  de  en  feuilles  diftinéfces  au  fond  du  vaifieau  j  D’où  vient  que  les 
Auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de  feL  de  tarue  folié ,  ou  de  terre  foliée  de; 
tartre.,  1  - 

Remarques-. 

Ee  fol  détartre  chargé  de  Bàcide  du  vinaigre  9  approche  Èeaucoup  des  vertus 
du  tartre  vitriolé  ;  Mais  l’addition  de  Del  prie  de  vin  y  apporte  quelque  change¬ 
ment.  Car  comme  l’excez  de  l’acide  fur  le  volatile  fulfuré  a  été  caufo  de  la  conver- 
fion  du  vin  en  vinaigre  :  ainfi  le  fulfuré  volatile  du  vin  qu’on  ajoute  ici  ,  émoufie 
la  pointe  de  l’acide  du  vinaigre  ,  de  change  la  meure  du-  compofé  >  d’où  refaite- 
un  nouvel  effet  de  une  vertu  toute  particuliere0 

Cependant  on  doit  fçavoir  que  dans  la  difiblutiorr  qu’on  fait  du  fol  de  tar¬ 
tre  dans  l’efprit  de  vinaigre  ,  de  pendant  l’union  de  cet  acide  avec  le  foi  fixe  3  011 
voit  une  précipitation  de  la  derniere  partie  terreftre  du  meme  fol  ,  qui  autrement 
en  croit  comme  infoparable  ,  de  que  dans  les  difiolutions  de  filtrations  qu’on  en 
fait  avec  l’efprit  de  vin  ,  elle  demeure  toute  dans  le  filtre  ,  de.  la  mafTe  Ce  trouva 
par  ce  moyen  délivrée  de  toute  forte  d’impuretez*.  v 

On  peut  ,  fi  l’on  veut ,  di  (foudre  ce  fol  dans  quelque  eau  cordiale,  SèTàyaftt:: 
crlftalîifc  de  foché  par  les  voyes  ordinaires  ,  le  garder  dans  une  bouteille  de  verre; 
double  bien  bouchée  ,  ou  le  ferrer  de  même  lors  qu’on  l’a  réduit  en  fouilles  ■.  $, ow 
bien  l’expofor  à  l’humidité  de  la  cave  pour  le  réduire  en  liqueur  purpurine^  qtFom 
ferrera  pour  le  befoim. 
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Vertus  du  Sel  de  Tartre  folié. 

Ce  Tel  eft  d'une  nature  moyenne  entre  fixe  Sc  volatile  ;  il  eft  modérément 
chaud  ,  Sc  fort  propre  pour  purifier  la  mafle  du  fang  ,  &  pour  purger  doucement 
êc  fort  à  propos  les  humeurs  tartareufes  ,  qui  font  ia  caufe  de  piufieurs  maladies 
rebelles  ;  on  le  donne  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu’à  huit  ou  dix  grains ,  ou  bien 
tout  autant  de  gouttes  ,  lors  qu’il  eft  en  liqueur  ,  les  délayant  dans  du  bouillon, 
ou  dans  quelque  eau  ou  décoction  propre.  On  peut  employer  ce  fel  pour  en  péné¬ 
trer  Sc  ouvrir  piufieurs  minéraux  ,  Sc  pour  en  tirer  les  teintures,  particulièrement 
du  Mars  ,  en  y  ajoutant  l'efprit  de  vin  ,  ou  quelque  autre  tnenftruë. 


H  A  P  I  T  R  E  L  X  IX, 

Du  Sel  volatile  de  Tartre « 

E  fel  de  tartre  étant  naturellement  volatile  ,  comme  j’ai  dit  ailleurs  ,  on  ne 
idoit  pas  s’étudier  à  changer  fa  nature  *,  mais  on  doit  plutôt  avoir  foin  d’empê¬ 
cher  que  la  partie  acide  du  tartre  ne  fixe  la  volatile  ;  otf  rechercher  les  moyens 
de  les  feparer  lors  qu’ils  ont  été  unis  Sc  fixez  enfemblc.  Les  Anciens  ,  Sc  la  plu¬ 
part  des  Modernes  n’ayant  pas  connu  la  grande  difpoficion  que  les  leis  volatiles 
Sc  fixes  ont  à  s’unir  avec  les  acides  ,  ni  l’union  prefque  indiilblublé  qu'ils  coti- 
t radient  en  fe  joignant  enfemble  ,  on  ne  doit  pas  s’étonner  du  mauvais  fuccez 
qu’ils  ont  eu  à  la  recherche  de  ce  fel  volatile  ,  Sc  que  la  plupart  des  Auteurs 
ayent  mieux  aimé  le  fuprimer  ,  Sc  témoigner  en  cela  tacitement  qu’il  étoit  au  de¬ 
là  de  leur  connoiiTance  ,  que  de  faire  voir  le  mauvais  emploi  de  leur  teins. &  de 
leur  peine  en  n’en  pouvant  rien  écrire  de  bien  alluré.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille 
me  vanter  de  l'avoir  uniquement  connu  le  premier  ,  Sc  que  je  ne  fçache  que  plu- 
fieurs  perfonnes  fçavantes  Sc  curieufes  de  l'Allemagne  ,  ayant  eu  des  penfées  fort 
approchantes  des  miennes  ,  en  ont  donné  des  préparations  digues  d’eux  ;  mais 
j’ofe  dire  avoir  été  le  premier  des  François  ,  qui  l’a  communiqué  dans  les  ouvra¬ 
ges,  &  qui  l’a  préparé  publiquement  en  France.  Je  puis  dire  même  d’avoir  veu  de 
bon  œil  ,  qu’immediatement  après  la  publication  de  ma  Pharmacopée  j  des  per¬ 
fonnes  en  firent  honneur  à  leurs  Livres  de  Chyrnie,  qui  n’en  faifoient  auparavant 
aucune  mention  ,  Sc  qu’en  ufant  de  la  forte  ,  ils  fécondèrent  les  intentions  que 
j'avois  dépuis  long-tems  de  rendre  public  le  fel  volatile  de  tartre,  qu’on  avait 
tant  attendu  Sc  déliré. 

Il  eft  confiant  que  le  fel  acide  ,  Sc  le  volatile  ,  qui  fe  trouvent  naturellement 
dans  le  tartre  ,  11e  fe  feparent  l’un  de  l’autre  que  fort  difficilement ,  Sc  qu’ils  font 
toujours  diipolez  à  s’unir  le  plus  étroitement  qu’il  eft  poffibie,  mais  lui*  touc  dans 
la  calcination  ,  laquelle  diffipant  la  partie  aqueufe  qui  divifoit  Sc  feparoît  fenfible- 
ment  leurs  parties  ,  refferre  manifeftement  ia  moins  groffiere  de  la  terreftre  ,  qui 
fert  de  moyen  à  leur  union  ,  Sc  qu’on  11’a  pu  feparer ,  quelque  dilfolution  & 
exacte  filtration  qu'on  en  ait  faite  :  Et  quoi  que  par  ce  feu  violent ,  la  partie 
aqueufe  fe  diffipant  tout-à-fait  l'acide  fouffre  une  notable  diminution  ;  il  y  en 
refte  neanmoins  allez.,  pour  entretenir  l'union  qu’ils  contractent  en  agiffimt  réci¬ 
proquement 
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jyroqaemcnt  Pdn  fur  l'autre  pendant  la  calcination  ;  En  forte  que  pour  rompre 
cette  union  5  en  fieparant  ou  furmoncant  l'acide  qui  relie  ,  ôc  qui  tient  encore  le 
volatile  engagé  entre  les  parties  apres  la  calcination  ,  quelques  Modernes  y  em- 
ployent  un  nouvel  acide  ,  lequel  toutefois  eH  de  même  nature  ,  Ôc  effc  contenu 
dans  la  même  matière  ,  où  étoit  celui  dont  on  a  dilllpé  la  plus  grande  partie  par 
la  calcination  du  tartre  ,  fai  Tant  cela  avec  beaucoup  de  raifon  *,  parce  que  le  fel  de 
tartre  ayant  perdu  dans  la  calcination  beaucoup  des  parties  acides  qui  l'avoienc 
arrêté  ;  ôc  ne  lui  en  étant  relié  qu'autanc  qu'il  lui  en  fallait  pour  lui  conferver  la 
qualité  de  fixe  y  la  partie  la  plus  fixée  de  ce  fel  fe  trouve  alors  comme  affamée 
diacide  ,  ce  qui  arrive  naturellement  à  tous  les  fels  fixes  j  d'où  vient  que  s'uni  f- 
fant  avec  célérité  à  cet  acide  nouveau  ,  dont  les  parties  font  difpofées  à  remplir 
tous  les  porcs  que  l'aclion  du  feu  y  a  laifiez  ,  cette  nouvelle  union  eft  caufc  que 
la  partie  la  plus  volatile  du  fel  de  tartre  reprend  fa  liberté  ôc  fa  volatilité  natu¬ 
relle  ,  ôc  qu'elle  fe  fait  bien-toc  connoître  par  fon  odeur  ,  ôc  par  toutes  les  mar¬ 
ques  qui  font  eflemielles  aux  fels  volatiles  :  Et  l'on  ne  doit  pas  être  furpris  de  cet 
effet  5  puifque  pour  redonner  aux  fois  volatiles  des  animaux  la  volatilité  que  les 
acides  ont  fupprimée  en  les  fixant  ,  on  a  recours  aux  fels  fixes  ,  feuls  capables  de 
forcer  les  fels  acides  d'abandonner  les  volatiles  pour  s'unir  à  eux  ,  D'où  s'en¬ 
fuit  que  ces  volatiles  fe  dégagent ,  ôc  maaifcftent  toutes  les  qualicez  dont  ils  font 
capables,. 

Ces  Modernes  veulent  qu'aprés  avoir  calciné  en  noirceur  deux  ou  trois  livres 
de  tartre  crud  ,  Ôc  les  avoir  mifes  dans  un  grand  pot  de  fer, on  y  verfe  deffus  de 
l'eau  commune  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  les  fumage  d'un  travers  de  doigt ,  qu'on  met¬ 
te  enfuite  le  pot  fur  un  très- petit  feu  ,  &  que  les  matières  étant  bien  délayées ,  ÔC 
feulement  tiedes  ,  on  y  répande  peu  à  peu  une  demi  poignée  de  tartre  crud  fub- 
tilement  pulverifé  ;  en  forte  qu'on  voye  par- là  s'élever  au  deffus  de  la  liqueur  plu- 
fieurs  ampoules,&:  qu'en  continuant  de  répandre  peu  à  peu  ôc  de  rems  en  tems  de 
nouvelle  poudre  de  tartre  fur  la  liqueur ,  la  fermentation  augmente,  les  ampoules 
;  groffiflent,  fe  multiplient,  ôc  s'amoncelent  enfemble,  reprefentant  des  grappes 
:  4e  raifins  d'une  maniéré  fort  agréable^ 

Ils  recommandent  cependant  de  bien  ménager  lé  feu  ,  en  forte  que  fa  chaleur 
ri'excede  pas  celle  qu'on  employé  d'ordinaire  pour  les  fermentations  ;  de  procé¬ 
der  fort  doucement  en  l'afperfion  de  la  poudre  ,  de  peur  que  pour  en  avoir  trop 
mis  à  la  fois  ,  l'effervefcence  érant  exçeffive  les  matières  ne  funnontent  les  bords 
du  vaiffeau,  Ôc  ne  fie  répandent ,  ôc  de  ne  mettre  plus  de  poudre  ,  lors  qu'il  ne  fe 
fait  plus  d'ébullition. 

Apres  cela  ,  ils  veulent  qu'on  mette  cette  liqueur  dans  une  cucurbite  de  fer 
!  bien  grande  ôc  bien  haute  ,  ôc  que  l'ayant  couverte  de  fon  chapiteau  bien  luté,  ÔC 
y  ayant  adapté  &  luté  de  même  un  récipient ,  on  en  fiilfe  la  diftillation  au  bain  de 
fable  par  un  feu  très- doux  ,  fur  tout  au  commencement  ,  appliquant  même  de 
:  tems  en  tems  des  linges  mouillez  autour  de  la  cucurbite  ,  pour  reprimer  l'effer¬ 
vefcence  de  la  liqueur  ;  augmentant  enfin  le  feu, pour  faire  monter  le  fel  volatile, 
ôc  reélifiant  la  liqueur  diftiïlce  autant  qu'il  efl  neceffake  pour  en  feparer  ce  fel,  ôc 
pour  l'avoir  dans  toute  fa  beauté  ôc  pureté,  ils;  alfiurent  aufll  que  cctre  ferment 

EEee 
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tation  fait  une  li  intime  dlvîfiondes  parties  tant  du  tartre  crud ,  que  du  caîeïné^ 
qu'il  ne  relie  aptes  la  diiliilation  dans  le  marc  prefque  aucun  fel*  ni  volatile* 
ni  fixe. 

Remarques* 

La  tartre  crud  &  le  fel  dé  tartré  calciné  ,  fortant  d'une  même  matière,  8c  étant 
d'une  même  nature  dans  leur  origine,  il  feroit  allez  difficile  de  déterminer,  lequel 
des  deux  fe  volatilife  plutôt  dans  la  fermentation ,  8c  fur  tout  s'en  élevant  une 
grande  quantité.  Si  n'en  reliant  prefque  point  parmi  le  marc  ,  comme  ces  Auteurs 
ont  voulu.  Ma  penfée  effc  neanmoins  que  dans  la  eonfufion  où  la  fermentatiors? 
met  les  parties  pour  les  difpofer  à  une  leparation  ,  l'acide  du  tartre  ne  manque 
pas  de  s'unir  à  autant  de  fel  fixe  qu'il  en  peut  embralTèr  ôc  que  la  portion  de  fel 
qui  s'ell  unie  à  lui ,  n'a  pas  plus  de  peine  à;  conferver  fou  union,  que  celle  qui  fe 
ieparant  du  fuc  de  raifins  par  la  fermentation  T  fait  la  principale  partie  de  la  ma¬ 
tière  du  tartre. , 

On  peut  auffi  volât îlifer  le  fel  de  tarte  par  le  moyen  de  l'huile  noire  diftillée; 
même  tartrejcîont  on  prend  une  partie  ,  8c  l'ayant  bien  incorporée  avec  deux 
fois  autant  pefant  de  fel  de  tartre  purifié  ,  on  met  cette  malfe  dans  une  cornue  de 
verre  ,  8c  l'ayant  parfaitement  bien  bouchée  ,  8c  tenue  pendant  cinq  ou  lîx  mois 
au  délias  d'un  four  de  Boulanger  r  ou  en  quelque  autre  Heu  modérément  chaud 
ayant  débouché  la  cornue  ,.  8c  joint  à  Ion  bec  un  grand  récipient  foigneufement 
îutéjOn  en  tire  au  bain  de  labié  par  un  feu  gradué  un  fel  Volatile  urineux  ,  blanc 
erillallin-,  8c  d'une  odeur  fort  pénétrante  ,  accompagné  d'une  portion  du  même’ 
fel  ,  qui  fe  trouve  reloute  en  liqueur  ,  8c  mêlée  de  quelque  peu  d'huile  qui  fe 
trouve  prefque  auffi  pénétrante  que  le  même  lel. 

Or  quoi  qu'on  ptfilfe  dire  que  l'huile  de  tartre  contient  en  elle  beaucoup  des 
fel  volatile  ,  comme  font  plusieurs  autres  huiles ,  -8c  que  le  lel  volatile  qu'on  en 
tire  peut  en  provenir  ;  il  y  a  neanmoins  grande  apparence  que  le  fel  de  tartre  en 
fo  urnit  la.  pats  grande,  partie  puis  que  le  lel  volatile  mante  en  aifez  grande  quan¬ 
tité  ,  qu'on  en  a  beaucoup  plus  qu'on  n'avoic  mis-  d'huile  „  êc  qu'il  ne  relie  an 
fond  qu'un  charbon  onéluenx  reprefentant  principalement  les  feces  de  i'huile,:, 
8c  pefant  beaucoup  moins  que  le  fel  de  tartre  qu'on  y  avoir  employé. 

J'elli  me  auffi  que  la  grande  digeftion  ayant,  ouvert  8c  divîlé  jufqn'àux  moin¬ 
dres  particules  de  ces  deux  fubllances  ,  8c.  rompu  l'union  particulière  que  le  fel  de 
tartre  avoit  contractée  avec  une  portion  de  l'acide ,  8c  quelques  particules  de: 
terre  ,  de  même  que:  celle  que  l'huile  avoir  faite  avec  une  portion  du  fel  vola¬ 
tile  y<k  q n'ayant  dérangé  routes  leurs  parties,  8c leur  ayant  donné  une  autre  fitua- 
trion  dans  l'union  nouvelle  qu'elle  leur  a  procurée  ,il  eft  alors  ai fc  au  fel  volatile^, 
êc  à  la  plus  pure  portion  de  1  b  file  de  fe  ma  fi  fe  lier  avec  toutes  leurs  qualitez.,  8c 
d'abandonner  des  liens  ,  qui  n'ont  plus  la  puifimee  de  les  arrêter. 

A  quoi  l'on  peut  ajourer,  que  le  ferment  fecret  du  fel  volatile  caché  dans  l'hui¬ 
le  de  tartre,  ayant  eu  tout  le  rems  necvfffire  pour  s'exalter  8c  fe  multiplier  >  a  non 
feulement  gagné  le  delfus  fur  la  partie  acide  ,  mais  l'a  en  quelque  façon  convertie 
en  fa  propre  fubftance  ,  profitant  de  la  j  oubli  on  de  l'huile  de  tartre  ,  fur  laquelle 
les  acides  n'ont  aucune  aélion  ,  ne  pouvant  s'y  unir  tandis  qu'ils  lont  feuls  ,  8c  k 
laquelle  ils  ne  pcuycm  s'unir  que  par  U  médiation  des  fels  >  veu  même  que  les 
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mciâes  ne  pouvant  que  fort  difficilement  rompre  l'union  que  les  feîs  contraétenc 
facilement  avec  les  huiles,  ils  (ont  contraints  de  changer  de  figure  ,  &  de  fe  con¬ 
former  à  la  nature  des  üls  pour  avoir  part  à  l'union  que  les  mêmes  Tels  ont  con- 
itradfcée  avec  les  huiles. 

L'emploi  de  t*ilom  que  quelques  Modernes  ont  fait  pour  la  volatîlifation  du 
fiel  de  tartre  ,  mérité  bien  d'avoir  ici  fon  rang  ;  nonobftant  quelques  petites  dif- 
ficultcz  qu'on  pourroic  trouver  fur  la  diverfité  de  fubftance  du  fel  de  tartre*d'a« 
vec  celle  de  l'alum.;  fur  laquelle  les  ferupuieux  feront  bien-tbt  fatisfaîts,  s'ils  con* 
iiderent  que  l'alum  ne  donne  rien  de  mauvais  ,  ni  de  dommageable  dans  fa  diftil- 
lation  ,  ôc  qu'on  employé  avec  un  bon  fuccez  fon  eau  fpirituetife,  même  intérieu¬ 
rement  ,  Ôc  fur  tout  dans  les  maladies  de  la  bouche  ôc  du  goder.  Les  Modernes 
'Veulent  qu'on  y  procédé  ainfi. 

Autre  Operation, 

On  mêlera  trois  livres  de  fel  de  tartre  bien  fec  Ôc  bien  purifié  avec  autant  pe^ 
fiant  de  bon  alum  crud  en  poudre,  ôc  les  ayant  mis  enfembie  dans  une  grande 
cornue  de  grés  environnée  de  lut  ;  l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbsre 
clos  ,  ôc  y  ayant  adapté  ôc  foîgneufement  luté  un  grand  récipient ,  on  en  fera  la 
•diftilîation  par  un  feu  gradué,  doux  au  commencement ,  mais  augmenté  fur  la  fin* 
jufqu'à  la  demiere  violence  ;  Et  par  ce  moyen  les  vai (féaux  étant  refroidis  ,  on 
trouvera  dans  le  récipient  beaucoup  de  fel  volatile  de  tartre  ,  dont  l'odeur  ôc  le 
goût  feront  fort  fubrils  ôc  fort  penecrans  ;  ôc  l'eau  fpiritueufe  de  l'alum  mêlée 
avec  lui ,  dont  on  fera  la  rectification  par  les  voyes  ordinaires  ,  pour  avoir  le  fel 
volatile  dans  fa  pureté  ôc  perfeétîon. 

Les  mêmes  Modernes  ,  pour  ôter  la  répugnance  qu'on  pourroit  avoir  contre 
les  parties  aqaeufe  Ôc' fpiritueufe  de  l'alum  ,  qui  ne  manquent  pas  de  monter  par» 
xni  les  parties  qui  s'élèvent  du  fel  de  tartre  dans  h  diftilîation  ,  veulent  qu'au  iieu 
de  l'alum  crud  s  on  inemployé  que  fa  tête  morte ,  ôc  que  l'ayant  pilée  Ôc  mê¬ 
lée  avec  autant  pefant  de  fel  de  tartre  bien  fec  ÔC  en  poudre  ,  on  en  tire  par  la 
cornue  le  fel  volatile  ,  en  y  procédant  de  même  qu'avec  l'alum  crud. 

L'acide  contenu  dans  l'alum  eft  fi  foible  ôc  fi  peu  eonfidérable  ,  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  lui  attribuer  la  volatîlifation  du  fel  de  tartre  ,  niais  plutôt  à  (a  partie  fixe, 
qui  refie  après  la  difiillation  ;  veu  même  que  fuivant  ces  Modernes  ,  elle  produit 
cet  effet  fans  ia  participation  de  l'acide.  Quant  aux  raifons  de  la  volatîlifation  de 
ce  fel  par  le  moyen  de  l'alum  ;  ma  penfée  eft  que  le  fel  terreftre  de  ce  dernier 
«tant  mêlé  avec  le  fel  de  tartre  ,  y  rencontrant  le  refie  de  l'acide  qui  avoic  fixé  ce 
fiel  ,  ôc  fe  trouvant  plus  poreux  ÔC  plus  aride  que  lui  ,  l'abforbe  ,  ou  en  tour  cas  le 
diminue,  en  forte,  que  ne  pouvant  en  retenir  une  fi  grande  quantité  dans  fes  po¬ 
res  ;  il  en  abandonne  la  plus  grande  partie,  laquelle  étant  rerai  fe  en  liberté,  rede- 
vient  volatile  ,  comme  elie  i'étoit  naruielicmem. 

Remarques, 

J'ai  dît  ailleurs  que  la  fubftance  la  plus  acide  du  fuc  de  raîfins  ,  s'unît  avec  une 
lionne  partie  de  lel  volatile  ,  pour  la  compofition  du  tartre  ,  ôc  que  la  lie  qui 
fie  trouve  au  fond  des  tonneaux  ,  abondant  en  fiel  volatile  ôc  en  efprit  fulfuré  ne 
contient  que  fort  peu  d'acide  ,  qui  même  ne  fçaurok  fixer  que  fort  peu  de  vola- 
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tiie.  C'e ft  pour  ces  raiions  auflî  qu'on  peut  fort  facilement  tiret*  le  feL  Volatile 
de  cette  lie  ,  &  qu'on  n'a  pas  befoin  d'emprunter  des  matières  étrangères  pour 
en  venir  à  bout* 

Pour  cet  effet ,  ayant  feparé  par  filtration  8c  par  eXpreffion  le  vîn  qui  accom¬ 
pagne  la  partie  plus  épaifïe  de  la  lie  5  dans  laquelle  le  fel  volatile  fe  trouve  caché 
parmi  la  partie  terreffcre  6c  ayant  diflillé  ce  vin  pour  profiter  de  fou  efprit  vola¬ 
tile  8c  inflammable  ;  on  fera  parfaitement  fecher  au  foleil  ,  ou  au  dcifus  d'un  four 
de  Boulanger  cette  partie  épaifïe  ,  8c  Payant  pulverifée,  on  l'arrofera  de  fon  pro¬ 
pre  efprit.  ou -d'un  autre  femblablc  bien  r  edi  fié  5  88  l'en  ayant  médiocrement  hu** 
meétée,  on  laiffera  bien  fecher  la  rnaffe  d'elle-même  3  là  où  on  l'avoit  fait  fecher 
auparavant ,  8c  on  en  remplira  environ  les  deux  tiers  d'une  grande  cornue  de 
grés  environnée  de  lut;  puis  l'ayant,  placée  au  fourneau  de  reverbere  clos  3  & 
ayant  adapté  6c  parfaitement  bien  luté  à  fon  bec  on  grand  récipient ,  on  en  fera, 
la  diflillation  3  commençant  par  un.  feu  bien,  doux ,  8c  l'augmentant  de  degré  en 
degré  pendant  dix  on  douze  heures  ,  jufqu'à  la  dernierc  violence. 

Après  quoi  ,  ks  vaiffeaux  étant  refroidis  3  8c  les  ayant  delutez,  on  trouvera 
dans  le  récipient  le  fel  volatile  du  tartre  mêlé  avec  la  partie  oleagineufê  5  Qc 
beaucoup  de  flegme  ,  qu'on  vuidera  enfemble  dans  un  grand  matras  à  long  cou, 
Sc  l'ayant  placé  au  bain  de  fable  ,  8l  couvert  ds  fon  chapiteau  parfaitement  biem 
luté  8c  garni  d'un  petit  récipient  luté  de  même  ,  on  en  fera  la  rectification  par  un 
feu  bien  modéré,  y  procédant  de  même  que  pour  la  rectification  des  autres  fels 
volatiles  ;  Et  on  verra  que  le  fel  volatile  du  tartre  montant  le  premier  ,  s'atta¬ 
chera  au  dedans  du  chapiteau  en  forme  blanche  6c  cryflalline  d'oii  on  le  fepa- 
rera  de  bonne  heure  avec  autant  d'adrefîe  que  de  promptitude,  pour  empêcher 
autant  qu'on  pourra  fa  diflïpation  ,  6c  le  mélange  de  la  partie  oleagineufe  qui  fui- 
Vra  de  prés  ce  fel  volatile  y  8c  montera  avec  le  flegme,  qui  aura  diflbut  6c  enlevé 
avec  lui  le  refte  du  fel  volatile. 

L'affufion  de  l'efprit  de  vin  bien  reCtifié  fur  cette  lie  feche  ,  n'efl:  pas  fi  abfoluk- 
ment  necelfaire ,  qu'on  n'enpuiflè  tirer  du  fel  volatile  fans  y  employer  cet  efprit; 
Mais  il  y  eft  avantageux  ,  en  ce  qu'embraffànt  quelque  portion  de  l'acide  de  la 
lie  3  6c  l'enlevant  avec  lui  dans  fa  diflipation,  il  en  délivre  le  fel  volatile  ,  6c  fait 
quJon  l'obtient  en  plus  grande  quantité  s  qu'on  ne  ferait  autrement^ 

Remarqiies^  ' 

*  J'avertis  le  Leéleur 5  que  dans  la  derniere  préparation  du  fel  volatile  de  tar¬ 
tre  3  que  je  viens  de  donner  ,  il  ne  doit  pas  employer  indifféremment  toute  forte 
de  1  ie  de  vin  ;  mais  qu'il  doit  preferer  celle  du  vin  blanc  bien  mûr  à  toute  autre  ; 
h  prendre  dés  qu'on  a  tiré  le  vin  3  6c  qu'on  en  a  vuidé  les  tonneaux  ,  fans  atten¬ 
dre  que  la  lie  s'y  enaigriffe  ;  Car  cet  acide  feroit  capable  de  rendre  fixe  le  fel  vo¬ 
latile,  6c  de  donner  un  mauvais  fuccez  à  l'operation  3  quelque  jufle  6c  fineese 
que  je  l'ai  décrite. 

*  On  peut  auflî  volatilifer  le  fei  fixe  de  tartre  3  en  la  manière  qui  fuit.  On 
prendra  huit  onces  de  fel  de  tartre  bien  blanc  ,  6c  l'ayant  mis  dans  une  cucurbite 
de  verre  3  on  y  verfera  deffas  parties  égales  d'efprit  de  vin  6c  d'Efprit  de  tartre 
bien  reéfifîez  ,  jufqu'à  la  furéminence  de  quatre  doigts  5  6c  ayant  couvert  la  cu- 
ctubite  d'un  yaiflèau  de  rencontre  >  8c  foigneufement  luté  ks  jointures  >  on  b 
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mettra  fur  un  fourneau  de  digeftion  ,  8c  l’y  ayant  laiffée  pendant  huit  jours ,  on 
débitera  le  vaiifeau  de  rencontre  ,  8c  ayant  mis  à  fa  place  lin  chapiteau  muni  de 
ion  récipient  8c  bien  luté  toutes  les  jointures  ,  on  en  fera  la  diffcil  latîon  au  bain 
de  table,  par  un  feu  modéré  ,  prefque  jufqu’à  la  iiccité  du  fel,  Apres  quoi  ayant 
déluré  les  vaitTeaux  8c  rever fé  fur  le  fcl  parties  égales  des  mêmes  efprits ,  on  en 
réitérera  la  digeftion  8c  la  diftillation  jufqu’à  fix  fois  ;  Et  la  lixiéme  étant  achevée, 
ayant  verfé  fur  le  fei  une  pareille  quantité  des  mêmes  efprits  ,  8c  verfé  le  tout 
dans  un  matras  à  long  cou  ,  on  le  couvrira  de  fan  chapiteau  ,  8:  y  ayant  adapté 
un  recipienr  >  8c  bien  luté  toutes  les  jointures-  ,  on  en  fera  la  diftillation  a»  mê¬ 
me  bain  augmentant  un  peu  le  feu  vers  la  fin  ,  8c  on  verra  monter  le  fel  vola¬ 
tile  de  tartre  jufqu’au  haut  du  chapiteau  ,  lequel  ayant’  recueilli  8c  reéfcifié  avec 
fon  propre  efprit  3  on  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée. 

Vertus  du  Sel  volatile  de  Tartre . 

Le  fel  volatile  de  tartre  eft  fort  propre  pour  purifier  la  mafte  du  fang  ,  pouffer 
par  1  es  pores  de  la  peau  les  humeurs  fuligineufes  8c  acres  ,  mortifier  les  acides ,  en 
empêcher  la  fermentation  ,  &  les  faire  tranfpirer,  ou  forcir  par  les  urines  ,  ou  par 
les  Telles.  On  peut  s’en  fervir  avantageufement  pour  la  guerifon  des  fièvres  in¬ 
termittentes  ,  8c  particulièrement  de  la  quarte  f  pour  celle  des  hydropifies  ,  des 
iétericies  ,  des  cachexies  ,  dufeorbut,  8c  de  la  plupart  des  maladies  chroniques 
des  hommes  8c  des  femmes.  On  le  donne  loin  des  repas  depuis  dix  ou  douze 
grains,  jufqu’à  vingt  8c  trente  ,  dans  des  liqueurs  convenables  ;  ou  en  bol ,  mêlé 
avec  des  conferves  ,  des  eleéluaires  ,  ou  d’autres  rcmedes.  Il  eft  aufli  fort  fpeci- 
fique  pour  arrêter  les  gangtenes ,  le  donnant  par  la  bouche  ,  8c  l’appliquamt  fur 
l’endroit  gangrené.  On  le  recommande  auffi  beaucoup  pour  la  diffolution  de 
plufieurs  minéraux. 

J’eulfe  pu  inferer  ici  quelques  autres  préparations  du  fel  volatile  de  tartre  ; 
Mais  je  crois  en  avoir  affez  donné,  8c  que  la  derniere  dont  je  fuis  tres^afturé  ne  îe 
doit  pas  ceder  ,  ni  pour  la  réalité,  ni  pour  la  facilité  ,  à  aucune  de  celles  dont  ora 
pourrait  donner  la  defeription. 

Autres  Remarques  necejfaires , 

Ail  refie  les  exemples  que  j’ai  donnez  des  fels  volatiles  blancs  8t  criftallins, 
qu’on  peut  tirer  fuivant  ma  méthode  ,  non  feulement  de  la  lie  du  vin  8c  des  fè¬ 
ves  feches ,  mais  même  de  quelques  autres  legumes  8c  de  plufteurs  plantes  antî- 
feorbutiques  ,  doivent  défabufer  ceux  qui  auroient  crû  véritable  ce  que  Zvveîffer 
a  avancé  dans  la  quinziéme  Gaffe  >  8c  en  la  68&.page,  de  fa  Pharmacopée  Royal® 
imprimée  àJDordreict  en  l’année  1672.  ou  après  plufieurs  difeours  tendant  à  une 
même  fin  ,  il  con-clud  en  ces  termes.  Quare  vero  venus  comprobatum  manet  s 
Milium  fiubfiantlale  exlftens  [al  volatile  ex  vegetallbus  ,  utl  ex  ammaiibus 
in  dies  accidit  >  arte  elici  pojfe  ,  ntfi  [alem  fixum  &  hoc  ipfum  non  ni  fi  pra* 
mjfa  Inclneratlone .  Puis  que  l’experience  qu’on  peut  faire  des  chofes  que  j’ai 
avancées ,  renverfera  entièrement  tontes  fes  affertîons ,  8c  détruira  en  même  tems 
toutes  les  prétendues  raifons  qu’il  2.  rapportées  pour  appuyer  fon  opinion.  Car 
encore  qu’il  foit  difficile  de  fe  perfuader  qu’un  homme  comme  lui ,  qui  a  pafle 
pour  fçavant  8i  expérimenté  dans  fon  art  5  ait  été  capable  de  fe  tromper  en 
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madères  qu'il  devoir  avoir  repaflees  fou ve  11  r  par  (es  mains  :  Il  elt  vrai  neanmoins 
qu'il  n'a  pas  fait  allez  de  reflexion  fur  ce  qu'il  a  debicé  ;  6e;  qu'il  n'eût  pas  prononr 
ce  fl  affirmativement ,  s'il  avoir  examiné  a  fond  la  nature  des  choies  dont  il  a  trai¬ 
té  ;  Yen  qu'il  auroit  remarqué  entre  autres  ,  que  la  fuye  ,  qui  n'eft  prefque  cora- 
pofée  que  des  parties  falines  Ôc  oleagineufes  du  bois  que  l'aétion  violente  du  feu  a 
détachées  ôc  fublimées  dans  les  cheminées ,  rend  dans  la  diftillation  par  la  retorte 
beaucoup  de  fei  volatile  ,  qui  ne  peut  palier  que  pour  un  véritable  fel  volatile 
de  végétaux. 

Et  une  preuve  convaincante  de  ce  que  cet  Auteur  s'efl:  oublié  en  cette  occa¬ 
sion  ;  c’efl:  qu'il  tombe  dans  une  manifefte  contradiction  en  la  quinziéme  Clafle 
de  fa  Pharmacopée  Royale  page  7  19.  où  il  entreprend  de  donner  contre  fa  propre 
déclaration  la  méthode  de  préparer  un  fel  volatile  de  tartre  ,  que  tour  le  monde 
fçait  être  une  partie  d'un  végétai  ;  quoi  que  fou  procédé,  tout  ennuyeux  qu'il 
eft,  ne  tende  qü'à  unir  le  fel  fixe  du  tartre  ,  avec  le  lel  acide  le  plus  fubtil  de  l'air, 
qu'il  prétend  joindre  enfembîe  ;  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer  ,  n'approche  pourtant 
point  des  qualicez  du  véritable  fel  de  tartre ,  dont  je  viens  de  donner  la  prépa¬ 
ration. 

;  &  y 
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De  la  Teinture  du  Sel  de  Tartre . 


LA  teinture  du  fel  fixe  de  tartre  ,  contient  en  elle  des  parties  fl  pures  ôc  fl 
conflderables  ,  que  c'efb  avec  beaucoup  de  juftice  ,  qu'elle  trouve  ici  la  place 
que  j'avois  oubiié^de  lui  donner  dans  la  première  impreffion  de  cette  Pharma¬ 
copée. 

Diverfes  Méthodes . 


Tous  ceux  qui  ont  donné  la  préparation  de  cette  teinture  ,  conviennent  bien 
de  la  purification  de  ce  fel,  de  la  longueur  ôc  de  la  violence  du  feu,  qu'il  lui  faut 
faire  fouffrir ,  ôc  de  la  couleur  mêlée  de  bleu  ôc  de  rouge  qu'il  doit  avoir  avant 
qu'on  en  puifie  tirer  une  belle  teinture  ;  Mais  les  uns  fe  contentent  de  mettre 
ce  fel  purifié  dans  un  bon  creufet ,  ou  dans  quelque  vaiffeau  de  terre  propre  ,  de 
l'expofer  à  un  bon  feu  de  reverbere,  ôc  s'ils  le  peuvent ,  dans  le  four  d'un  Potier, 
ÔC  de  l'y  tenir  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  belle  couleur  mêlée  de  rouge  ôc 
de  bleu. 

Les  autres  aiment  mieux  le  faire  fondre  au  fourneau  à  vent  ,  dans  un  bon  creu¬ 
fet  ,  Ôc  l'y  tenir  en  fuflon  pendant  plufieurs  heures  ,  ôc  jufqu'à  ce  que  ce  fel  foie 
fuffifatnment  coloré,  étant  même  contraints  de  fe  fervir  de  creufets  de  fer  de  fon¬ 
te,  parce  que  rarement  les  meilleurs  creufets,  même  d'Allemagne  ,  peuvent 
contenir  iong-tems  ce  fel  en  fuflon  ,  fans  qu'ils  fe  fendent  ôc  le  répandent  dans 
le  feu. 

Je  lai  fie  à  chacun  la  liberté  de  fuivre  celle  de  ces  méthodes  ,  qui  lui  agréera  le 
mieux  ,  pourvu  qu'on  donne  enfin  par  un  feu  violent  fuffifamment  continué  ,  la 
couleur  haute  mêlée  de  rouge  ôc  dé  bleu  ,  neceflaire  à  ce  fel ,  pour  en  pouvoir 
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axtraîre  îa  teinture.  Mais  on  doit  être  diligent  à  ver  fer  chaudement  ce  fel  amfi 
coloré  ,  dans  un  mortier  de  fer  bien  chauffé  ,  fe  hâter  de  le  réduire  en  poudre, 
ôc  de  le  mettre  dans  un  bon  matra  s  de  verre  double  auparavant  chauffé  ,  y  ver- 
fan  t  de  (Tus  peu  à  peu  autant  d'efprit  de  vin  bien  rectifié  ,  quJil  en  faut  pour  le 
bien  pénétrer  Sc  humeder  ,  ôc  y  en  ajoutant  enfoice  ,  jufqu'à  ce  qu'il  /fumage  le 
fel  la  hauteur  de  quatre  bons  travers  de  doigt* 

Il  faut  alors  introduire  dans  le  cou  de  cc  vaiffean  le  cou  d'un  autre  marras  vuide 
beaucoup  moindre  tournant  fon  cou  en  bas ,  en  forte  que  les  deux  mat  ras  enfem- 
ble  falfent  un  vaifleau  de  rencontre  :  ôc  en  ayant  exactement  lnté  les  jointures, 
le  placer  au  bain  de  fable,  auquel  on  donnera  ôc  on  confervera  une  bonne  chaleur 
pendant  quelques  jours ,  ôc  jufqu'à  ce  qu'en  agitant  doucement  de  terns  en  cernas 
les  matières ,  on  voye  l'efprit  de  vin  coloré  d'un  beau  rouge.  On  peut  alors  dé¬ 
lacer  les  jointures  ,  oe  verfer  par  inclination  la  teinture  dans  une  bouteille  pro- 
ore  r  ôc  l'ayant  bien  bouchée  j  verfer  fur  le  fel  une  pareille  quantité  de  bon  efpric 
.de  vin  ,  relutant  les  jointures  ,  ôc  réitérant  ôc  continuant  les  mêmes  macérations 
ôc  agitations  fur  le  même  bain  ,  tant  que  l'efprit  foit  fuffifamment  coloré.  Après 
quoi  ayant  verfé  les  deux  teintures  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  ôc  l'ayant  cou¬ 
verte  de  fon  chapiteau  bien  luté  ,  on  en  retirera  au  Bain-Marie  tiede  environ  les 
trois  quarts  de  l'efprit  ,  Ôc  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  la  teinture  de 
tartre  pofledant  toutes  les  bonnes  qualitez  qu'elle  doit  avoir  s  laquelle  on  garderai 
dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée. 

Cette  teinture  contient  en  elle  la  plus  pure  partie  du  fel  de  tartre,  que  l'ef¬ 
prit  de  vin  a  difloute  ôc  volatiiifée  ,  ôc  de  laquelle  il  a  reçu  une  odeur  tres-agrea- 
bie  ,  ôc  fort  approchante  de  celle  de  la  vigne  en  fleur. 

Encore  que  I'efprît  de  vin  ait  enlevé  ôc  concentré  dans  cette  teinture  >  îa  par¬ 
tie  plus  fubtile  du  (ei  de  tartre  ,  ôc  que  quelques-uns  pourroient  croire  que  le  fel 
qui  refle  dans  le  matras  ,  ait  perdu  fes  principales  qualitez  :  On  doit  toutefois 
être  perfuadé  ,  que  fi  on  le  diflout  ,  filtre  ,  ôc  coagule  de  nouveau,  on  lui  redon¬ 
ne  fa  première  blanchcur,&  on  le  trouve  propre  aux  mêmes  ufages  qu' auparavant* 
Je  dis  même  qu'il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  dans  le  long  fejour  que  l'eipriede  vin 
a  fait  avec  iui  ,  il  a  émoulTe  une  partie  de  fon  acrimonie  ,  ôc  que  fe  tro  uvant  ani¬ 
mé  des  particules  de  cet  efpric  qu'il  a  retenues  ,  fi  on.  le  refont  en  liqueur  en  lien 
humide, &  fi  on  pâlie  cette  liqueur  par  la  poudre  de  verre  placée  fur  un  entonnoir 
de  verre  ,  on  aura  une  liqueur  de  tarcre  incomparablement  plus  <$ouce  &  plus 
propre  pour  les  Cofmctiques  ôc  pour  tous  autres  ufages  ,  que  celle  qu'on  pré¬ 
paré  du  fel  de  tartre  lans  aucun  efpric  de  vin. 

*  Etant  imposable  de  dilfoudre  les  fels  dans  l'efprit  de  vin  ,  lors  qu'il  efl:  par¬ 
faitement  redifié  ,  ôc  l'eau  étant  le  véritable  diflolvant  de  tous  les  fels,  on  ne  doîc 
pas  s'étonner  ,  fi  nonobftant  les  divers  foins  que  l'on  prend  de  bien  calciner  le 
fel  de  tartre  ,  ôc  de  lui  bien  donner  la  couleur  rouge  verte  ,  on  a  ordinairement: 
bien  de  la  peine  d'en  tirer  une  teinture auîïi  haute  en  couleur,  que  l'on  la  pour- 
roit  délirer  On  y  réiiiïira  mieux ,  fi  on  y  employé  un  efpric  de  vin  un  peu  moins 
redifié  ,  parce  que  fe  trouvant  encore  embarralfé  de  quelques  particules  aqueufes* 
il  en  reçoit  de  la  facilité  à  penetrer  le  fel  ,  ôc  il  ne  manque  pas  d'eja  tirer  au  pr<s*> 
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mier  coup  une  fore  belle  teinture  ,  comme  la  raifon  &  l'experience  me  Pont 
fait  voir. 

Vertus  de  la  Teinture  du  Sel  de  Tartre . 

La  fabtilité  des  fubftances  dont  cette  teinture  eft  compofée  ,  la  rend  capable 
de  pénétrer  toutes  les  parties  du  corps ,  d'en  déboucher  les  obftrudtions ,  purifier 
ia  malle  du  fang  ,  en  faciliter  la  circulation  ,  ôc  en  fortifiant  la  chaleur  naturelle, 
la  rendre  en  état  de  pouvoir  chaffcr  les  humeurs  fuperflues  ôc  de  faire  aifemenc 
toutes  fes  fondions.  Elle  donne  un  grand  fecours  aux  Scorbutiques  ,  aux  Hy- 
dropiques ,  ôc  aux  I&eriques  ♦,  elle  ouvre  les  conduits  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  du 
mefentere  ,  des  reins  x  de  la  veille  ,  êc  de  la  matrice  ,  pouffant  les  impuretez  du 
corps,  autant  par  les  grandes  voyes  ,  que  par  infenfible  tranfpiration.  On  la  don-, 
ne  depuis  le  quart  d'une  cuillerée  ,  jufqu'a  une  cuillerée  entière  dans  du  vin^ 
dans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre,  le  matin  à  jeun  ,  ôc  on 
en  continue  l'tifage  fuivant  le  befoim 
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CHAPITRE  L  X  X  h 

Du  Sel  volatile  Huileux* 

LEs  grandes  louanges  que  Sylvius  Médecin  de  Leyden  a  données  au  fcl  v&îaï 
tile  huileux  ,  ôc  les  frequens  emplois  qu'il  en  faifoit  dans  la  cure  de  diva  les 
maladies,  ayant  fait  naître  dans  l'efprit  de  plufieurs  perfonnes  le  defir  d'en  fç  avoir 
la  préparation  ;  on  a  fujet  de  fe  plaindre  du  procédé  de  ce  fçavant  homme  ,  en  ce 
qu'ayant  fait  part  au  public  de  plufieurs  beaux  écrits,  ôc  y  ayant  fouvent  fait  men¬ 
tion  de  ce  remede,  il  n'en  a  pas  communiqué  la  dcfcripdon.Quelqties*ims  nean¬ 
moins  ont  crû  ,  que  la  confideration  des  maladies  pour  lesquelles  il  s'en  fervoit* 
ôc  l'examen  des  autres  rcmedes  qu'il  employoic  pour  des  maux  fembiables  ois 
approchons,  faifoit  connoîcre  ce  que  ce  pouvoit  être,  ôc  qu'on  ne  manquerait  pas 
d'y  réülîir  ,  en  faifant  une  union  proportionnée  des  fubftances  huileufes  avec  les: 
fpiritueufes  ôc  falines  volatiles. 

Diverses  Méthodes . 

^our  cet  effet ,  les  uns  veulent  qu'ayant  incorporé  quelques  gouttes  d'huiles 
diftillées  avec  du  fucre  fin  eaqpoudre  ,  on  les  diffolve  dans  des  eaux  fpiritueufes 
d'aromats  ,  y  mêlant  après  quelque  fel  volatile  de  végétaux,  ou  d'animaux  j 
D'autres  veulent  qu'on  puiffe  fatisfaire  à  l'intention  de  Sylvius, en  diffolvant  quel¬ 
que  portion  de  fel  volatile  dans  l'eau  ipiritueufe  Ôc  huileufe  de  marjolaine  ,  de 
lavande  ,  ou  de  quelque  autre  plante  odorante  ôc  contenant  en  elle  quelque 
huile.  D'autres  mêlent  les  efprits  huileux  des  aromats  avec  les  Tels  volatiles ,  ou 
leurs  efprits  fai  in  s,  qui  ne  font  autre  chofe  que  les  mêmes  fels  refouts  dans  quel¬ 
que  portion  de  flegme  j  La  fin  de  tous  lefquels  procédez  étant  à  peu  prés  femb la¬ 
bié,  ôc  n'y  en  ayant  aucun  qui  ne  poffede  des  parties  huileufes,  ôc  des  falines  vola¬ 
tiles,  on  ne  doit  pas  leur  refufer  le  nom  de  iel  volatile  huileux. 

Mais  parce  qu'il  efl  bon  qu'on  fçachi  la  proportion  de  diverfes  ftfbftanccs  qui 
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Solvent  faire  la  compofition  d'un  fel  voiatiie  huileux  ,  je  n'en  fçauroîs  donner  un 
-meilleur  modèle,  que  celui  que  nous  a  communiqué  Monfieur  Tilingius  ,  Pro- 
feifeur  en  Medecine  à  Ri n tel ,  dans  fon  Livre  intitulé  Prodromes  Praxeos  Cbj/mia- 

irîc& ,  imprimé  à  Rintel  en  l'année  1674.  où  il  le  décrit  en  la  page  341. 

✓ 

Préparation  du  Sel  volatile  huileux. 


On  prendra  ,  fuivant  lui  ,  une  once  d'efprit  aromatique  ,  dont  il  donne  apres 
la  defcription  ,  deux  dragmes  de  fel  volatile  ammoniac ,  ôc  fîx  gouttes  de  tein¬ 
ture  de  girofle  ;  ôc  les  ayant  mêlez  enfemble  dans  une  bouteille  ,  Ôc  l'ayant  bien 
bouchée,  ôc  laîfle  repofer  ce  mélange  pendant  la  nuit,  on  feparera  par  inclination 
la  liqueur  claire  ,  de  quelque  peu  de  poudre  qui  fe  fera  précipitée  au  fond  ;  &  011 
aura  par  ce  moyen  un  fel  volatile  huileux  ,  ou  bien  un  efprit  aromatique  chargé 
de  fel  volatile,  ou  ,  fi  vous  voulez  ,  un  fel  volatile  temperé  ,  d'une  odeur  ôc  d'un 
g.oùt  agréable  ;  lequel  à  caufe  de  la  tenuité  de  fes  parties ,  efl  fort  propre  pour  at¬ 
ténuer  ôc  difcucer  les  mauvaifes  humeurs,  de  les  pouffer  par  les  pores  de  la  peau  : 
Sonufageefl  auiïi  fort  avantageux  dans  toutes  les  maladies  froides,  ôc  fur  touç? 
dans  celles  qui  viennent  de  quelque  fuc  ou  ferment  acide,  dont  il  empêche  l’ef- 
fervefcenc e  ôc  les  effets.  On  donne  ce  fel  volatile  huileux  depuis  cinq  gouttes* 
jufqu'à  dix,  dans  quelque  eau  diflillée  propre. 


1 


Efprit  aromatique  de  Tilingius. 


La  defcription  de  fon  efprit  aromatique  efl  telle.  On  prendra  deux  onces  de 
bonne  canelle  ,  une  once  ôc  demi  de  rofes  rouges  ,  fix  dragmes  de  femence 
d’anis  ,  ÔC  autant  de  fenouil ,  demi-once  de  racine  de  galanga  ,  Ôc  ^autant  de 
clous  de  girofle  ,  deux  dragmes,  de  cardamome  ,  ôc  autant  de  femence  d'épine- 
vinette  ,  ôc  deux  fcrupules  de  fantal  citrin  ,  autant  de  noix  mufeades ,  ôc  autant 
de  cubebes  ;  On  écrafcra  bien  les  drogues  ,  à  la  referve  des  rofes  ,  ôc  les  ayant 
mêlées  ôc  mifes  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre ,  ôc  y  ayant  verfé  deffus  hx 
livres  de  bon  efprit  de  vin  ,  ôc  une  livre  d'eau  de  pluye,  on  couvrira  la  cucurbite 
de  fon  chapiteau  ,  ôc  l'ayant  bien  luté  ,  placé  la  cucurbite  au  bain  de  fable  ,  ÔC 
adapté  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  ,  on  fera  digerer  les  matières  fur  un  feu 
très» lent  pendant  vingt- quatre  heures  ,  puis  on  les  difliilera*  en  y  procédant  de 
même  que  pour  les  efprits  de  toute  forte  d'aromats» 


Vertus  de  cet  Efprit. 

Cet  efprit  échauffe  ,  atténué  Ôc  deffeche  ,  il  fortifie  le  cœur  ôc  l'eflomac ,  ÔC  il 
cû:  fort  propre  dans  toutes  les  maladies  froides  ;  On  le  donne  depuis  une  jufqu'à 
deux  ôc  trois  dragmes  ,  dans  des  liqueurs  propres. 

La  diverfe  fubflance  des  drogues  employés  à  cet  efprit  aromatique  ,  femble- 
roit  demander  des  diverfes  macérations  ;  Mais  outre  que  les  parties  les  plus  fub- 
liles  des  aromats  fe  détachent  facilement  des  grofîlcres  ,  l'égard  qu'011  doit  avoir 
à  la  contufion  &  à  la  digeftion  de  vingt-quatre  heures  qui  font  ici  ordonnées  ,  ôc 
à  la  pénétration  de  l'efprit  de  vin  ,  fuffit  pour  ôter  tout  le  fcrupule  qu'on  pour¬ 
voit  en  avoir.  v 
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CHAPITRE  LXXII* 

Contenant  quelques  préparations  curieufes  qui  ferviront  de  fupplement 
&  de  dot ure  a  ce  Livre  y  &  en  particulier  aux,  diflillations  de  la 
Melijfe  ,  des  Rofes  &  des  Fleurs  de.  Romarin . 

ON  peut  tirer  une  eau  ,  un  efprit  ,.  un  Tel  volatile  ,  ôc  une  huile  de  la  mc- 
iifle  ,  ou  de  telle  autre  plante  que  l'on  voudra  *  en  y  procédant  en  la.  ma* 
mere  qui  fuit». 

Opération,,, 

*  Il  faut  cueillir  au  milieu  de  l’Eté  la  Melitfc  ,  ou  la  plante  que  Ton  voudra** 
êc  en  ayant  pris  les  feuilles  bien  épluchées ,  après  avoir  rejetté  tout  le  relie  ,  les 
bien  écraier  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  y  en  remplir  une 
urne  de  terre  bien  vernie  au  dedans ,  l'entalfer  9  ôc  la  prellèr  en  forte,  qu'il  n'y 
puilTe  relier  aucun  air  parmi  :  Il  font  alors  bien  boucher  l'urne  avec  du  liege  ,  ôc 
verfer  fiir  les  jointures  de  la  cire  jaune  fondue  ,  pour  empêcher  que  l'herbe  ne 
s'évente  :  On  tiendra-  l'une  ainfi  bouchée  en  un  lieu  temperé  ,  jufqu'à  ce  que  la 
planre  fe  putrifiant  devienne  comme  en  boüiiliejce  qui  arrive  plutôt  ou  plus  tard*, 
fu  vam  que  la  plante  a  plus  Ou  moins  d'humidité.  Il  ne  faut  pas  alors  s'étonner  fi 
la  plante  a  cont radié:  une  odeur,  infuportable  *  mais  il  faut  la  diftil  1er  dans  une 
cucurbitede  verre,  couverte  de  fon  chapiteau  ôc  munie  de  fon  récipient  fufi- 
famment  grand  ,  dont  toutes  les  jointures  ayent  écc  parfaitement  bien  lutées  ,  ÔC 
en  taire  avec  grand-  foin  la.  diftiilarion  au  bain  de  fable  modérément  chaud  au 
commencement,  puis  augmenté  par  degrez  j  Et  on  aura  premièrement  une  eau  ,  à 
peu  prés  femblable  à  celles  que  l'on  tire  des  plantes  par  ies  voyes  ordinaires,  puis 
en  augmentant  le  feu  ,  on  aura  un  efprit ,  ôc  un  fel  volatile  ,  &.  enfin.  une  huile 
obfcure  ôc  puante  ,  laquelle  il  faut  enfui  te  mêler  avec  le  fel  volatile  ôc  l'efprit.,  Ôc 
les  redifier  enfemble  quelquefois  ,  en  lucane  toujours  foigneufement  les  jointu¬ 
res  v  jufqu'à  ce  que  toute  cette  huile  s'étant  bien  unie  avec  le  fel  volatile  ,  foir 
montée  avec  lui  ôc  figéeenfemble  dans  le  chapiteau  ,  en  fel  fort  blanc,  d'une 
odeur  urineufe  fort  pénétrante  ôc  fort  femblable  aux  Tels  volatiles-  qu'on  tire  du 
crâne,  duTang ,  ôc  des  autres  parties  du  corps  humain ,  ou  de  la  corne  de  cerf 
©u  des  autres  parties  des  animaux.  On  peut  aufit  l'employer  aux  mêmes  ulages  j. 
Mais  il  polTede  les  vertus  particulières  de  la  plante  dont  on  le  tire. 

*  Au  cas  que  la  plante  qu'on  voudra  employer  ne  fut  pas  allez  fucculente  ,  orc 
peut  i'humeder  avec  fa  propre  eau  ,  diftî liée  par  les  voyes  ordinaires..  Si  on 
n'attendoit  pas  l'entiere  putrefaéfeon  de  k  plante  ,  on  tireroit  une  eau  fpiritueufe* 
ôc  une  huile  odorante  ,  mais  il  n’en  monteroit  point  de  fel  volatile  parce  qu'a®« 
2ie  peut  pas  le  détacher  du  total  5  fans  que  la  putrefadJon  ait  précédé. 

Vertus  du  Sel  volatile  die  s  Plantes. 

*  Le  fel  volatile  de  quelque  plante  que  ce  foit,eft  diurétique  ôc  diaphoretîque 
M  s'unit  ôc  fe  corporifie  avec  les  acides,  ôc  il  en- devient  un  fei  compofciue,  donfc 
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4>n  peut  tirer  de  même  que  des  Tels  volatiles  des  animaux ,  unis  avec  les  acides 
defqueis  je  dois  parier  en  leur  lieu.  \ 

*  Oatre  les  préparations  des  rofes  ,  que  j*ai  ci-devant  données ,  on  peut  ti¬ 
rer  par  diftilladon,  un  el prit  de  rofes  inflammable  tres-odorant  en  la  maniéré 
qui  fuir. 

Prenez  trente  livres  de  gros  boutons  de  rofes  pâles ,  prêts  à  épanouir,  cueil¬ 
lis  de  bon  matin  ;  En  ayant  rejetté  la  queue  ôc  leur  iaiflant  leur  calice  ,  il  faut 
les  bien  écrafer  dans  un  grand  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,  en  y  mê¬ 
lant  ôc  pilant  parmi  quatre  livres  de  belle  caflonade  blanche  \  puis  ayant  préparé 
4ine  ou  deux  urnes  de  terre  vernies  au  dedans  ,  de  grandeur  fuftifante  ôc  propor¬ 
tionnée  pour  les  contenir.  Il  faut  y  mettre  ces  boutons  ainfl  pilez  ôc  les  en  bien 
rempli r,en  les  y  enfonçant  &c  prefl'ant  e n forte, qu' il  n'y  relie  aucun  air  parmi  :  Les 
urnes  en  ayant  été  remplies  jufqu'à  leur  cou, il  faut  les  bien  boucher  avec  du  liege 
Sc  de  laxire  fondue  par  dellus,  Ôc  les  tenir  pendant  une  quinzaine  de  jours  au  de£ 
fus  d'un  four  de  Boulanger  ;  Auquel  teins ,  en  débouchant  les  urnes  ,  on  fendra 
une  odeur  vineu'fe ,  qui  Iera  une  marque  de  fuflifante  fermentation  :  Il  faut  alors 
.en  commencer  la  diftilladon  au  bain  de  fable  ,  à  feu  modéré ,  en  ayant  rempli  un 
-peu  plus  qu'à  moitié  une  cucurbite  de  verre  ,  ôc  verfé  delTus  autant  d'eau  rofe 
qu'il  en  aura  fallu  pour  bien  détremper  ces  boutons  ,  Ôc  en  divifer  la  mafle  en- 
taflec  étant  foigneux  de  la  couvrir  au  plutôt  de  fon  chapiteau  ,  d'y  adapter  un 
récipient  proportionné  ,  ôc  d'en  bien  luter  toutes  les  jointures.  Car  y  ayant  pro¬ 
cédé  fuivant  les  réglés  &  avec  i'exaélitude  neccfTaire,  on  ne  manquera  pas  d'obte¬ 
nir  dés  le  commencement  un  efprit  «de  rofes  inflammable  tres-odorant  ,  qu'on 
pourra  rectifier  h  on  le  defire  ,  Ce  qui  n'empêchera  pas  qu'on  ne  tire  enfuite  une 
excellente  eau- rofe  ,  en  continuant  la  diftilladon ,  ôc  modérant  le  feu,  principa¬ 
lement  vers  la  fin  ,  pour  éviter  l'empyreme. 

Diverfes  Méthodes  de  tirer  t  Efprit  volatile  faim  &  urine ux ,  meme 

C Efprit  inflammable  des  fleurs  de  diverfes  Plantes . 

*  Les  Curieux  pourront  auffi  tirer  les  fleurs  de  romarin  ,  de  petit  muguet ,  ÔC 
de  leurs  Lemblablcs ,  un  efprit  volatile  falin  Ôc  urineux ,  en  y  procédant  eu  la  ma¬ 
niéré  qui  fuit.  On  prendra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  l'une  de  ces  fleurs, mon¬ 
dée  &c  fraîchement  cueillie l'ayant  mife  dans  une  cucurbite  de  verre  à  cou  étroit 
on  l'imbibera  bien  de  rofée  du  mois  de  May  j  puis  ayant  adapté  à  l'orifice  de  la 
cucurbite  un  petit  vaiflêau  de  rencontre  ,  ôc  en  ayant  foigtieufement  luté  les  join¬ 
tures  avec  du  papier  ôc  de  l'amidon  cuit ,  on  placera  la  cucurbite  dans  une  cave, 
où  l'on  la  laiflera  pendant  quelques  mois  ,  ôc  jufqu'à  ce  que  les  fleurs  (oient  re- 
foutes  en  liqueur  ,  ôc  qu'ouvrant  les  vai  fléaux  ,  il  en  forte  une  odeur  fuave  tres- 
penetrante  ;  Il  faut  alors  couvrir  en  diligence  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  bien 
proportionné,  ôc  en  ayant  foigneufement  luté  les  jointures, en  faire  la  diftilladon 
au  bain  de  fable  par  un  feu  modéré  ;  ôc  on  en  tirera  un  efprit  volatile  urineux  très- 
pénétrant,  ôc  fort  aromatique,  contenant  en  un  degré  fublime  les  principales  ver¬ 
tus  de  la  fleur  ;  lequel  on  peut  rectifier  par  le  matras  à  long  cou  fuivant  les  réglés,, 

*  On  pourroit  auffi  tirer  de  ces  fortes  de  fleursjun  efprit  inflammable  odorant, 
en  y  procédant  de  meme  que  je  l'ai  enfeîgné  pour  les  rofes  j  On  pourroit ,  dis  je, 
les  diftiller  par  defccme ,  de  même  que  je  l'ai  marqué  pour  les  mêmes  rofes  ôc 
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pour  les  clous  de  girofle  ,  ôc  les  préparer  par  toutes  les  voyes  que  j’aî  décrite^» 
ou  par  d’autres  qu’on  croira  meilleures  ou  également  bonnes.  Et  d’autant  que 
les  nombreufes  Ôc  differentes  préparations  ,  que  j’ai  données  fur  les  principales 
parties  des  végétaux  ,  me  paroiflent  plus  que  fuffifantes  pour  bien  inftruire  ôc 
drefler  les  Etudians  ,  ôc  pour  les  exciter  à  la  recherche  de  ce  que* je  pourrais  avoir 
omis  ,  je  finis  ici  le  Livre  des  Végétaux  ,  pour  paffer  à  celui  des  Animaux.. 


CONTENANT  -LES  PREPARATIONS 

Chimiques  des  Animaux, 


CHAPITRE  PREMIER»  ' 

Des  Remedcs  tire^dë  L'Homme. 

LES  Végétaux  dont  la  préparation  a  fervî  de  matière  au  Livre  qui  précédé, 
ne  font  pas  la  feule  chofe  que  Dieu  a  créée  pour  le  fervice  de  l’homme  ; 
Veu  que  non  feulement  il  lui  fait  trouver  en  plufieurs  animaux  une  bonne 
partie  de  ce  qui  lui  effc  necefiaire  ponr  fa  nourriture  ,  mais  qu’il  lui  a  donné  le 
moyen  Ôc  l’adrefle  de  tirer  de  chacun  d’eux  en  particulier  plufieurs  bons  remedcs, 
ôc  même  qu’il  a  voulu  qu’il  trouvât  en  fon  propre  corps  pendant  fa  vie  ,  ôc  en 
celui  des  autres  hommes  après  leur  mort ,  encore  de  plus  excellens  medicaraens, 
que  dans  quelque  autre  animal  que  ce  foie.  En  forte  que  la  Chimie  peur  y  trou¬ 
ver  abondamment  dequoi  s’exercer  ôc  faire  des  préparations  fort  exquiiea.  Car 
outre  celles  qu’on  peut  faire  de  fon  crâne  ôc  de  fes  autres  os  ,  de  fon  fang  ,  de 
fa  graifle  ,.  de  fa  chair  ,  ÔC  de  fa  mumie,  ou  corps  embaumé  ôc  defleché  ,  on 
peut  auffi  préparer  fes  ongles  ,  fes  cheveux  ,  fon  urine  ôc  fes  autres  ex creme ns, 
de  même  que  l’arriere  faix  des  femmes  ,  ôcc.  Jufquesdà  qu’on  peut  dire  ,  qu’îl 
n’y  a  aucune  partie  ,  ni  exerçaient  ,  ou  fuperfluité  en  l’homme  ni  en  la  femme, 
que  la  Chimie  ne  puifle  préparer  pour  la  guerifoiî  ou  le  foulagement  de  la  plu¬ 
part  des  maux  aufquels  l’un  ôc  l’autre  font  fujets9 

Les  Artifles  tirent  des  parties  de  l’homme,  ôc  de  celles  de  tous  les  animaux  des 
fubftances  à  peu  prés  femblables  à  celles  des  plantes  ;  mais  non  pas  en  une  même- 
proportion.  Car  les  animaux  ont  moins  de  terre  ,  moins  d’acide,  &  beaucoup 
plus  de  fel  volatile  qu’elles  j  ils  ont  auffi  plus  d’huile  que  quelques-unes  Ôc  moins 
que  d’autres,. 

Le  peu  d’acide  qu’il,  y  a  dans  les  animaux  ,  Sc  fon  peu  de  force  ne  pouvant 
arrêter  que  très-  peu  de  fel  volatile, ôc  le  même  fel  s’y  trouvant  en  quantité  ;  on  ne 
doit  pas  s’étonner  que  n’ayant  rien  qui  l’empêche  d’abandonner  les  autres  fub¬ 
ftances  3  ou  liait  pas  beaucoup  de  peine  à  l’en  feparer ,  ôc  à  le  faire  for  tir  en  pre- 
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mîer  lieu  de  la  cornue  pour  entrer  dans  le  récipient  ;  puis  monter  du  fond  du 
marras  à  long  cou  au  haut  du  chapiteau  dans  fa  reéfcification,  comme  il  arrive  lors 
quJon  en  fait  la  préparation.  Pour  ce  qui  efb  de  l'huile  ,  étant  d'elle  -  même  allez 
Volatile,&:  participant  beaucoup  de  la  nature  ,  de  même  de  la  propre  fubftance  de 
ce  fel  ,  il  arrive  qu'elle  le  fuit  de  prés  dans  la  redification  ,  de  même  que  dans  la 
diftillation. 

Je  dis  d'ailleurs  ,  qu'encore  qu'il  y  ait  des  animaux  ,  qui  en  mangent  d'autres 
pour  leur  nourriture  ;  de  que  l'homme  vive  en  partie  de  la  chair  de  plufieurs  ani¬ 
maux  ;  on  doit  neanmoins  conliderer  les  plantes  comme  la  première  de  principale 
nourriture  de  la  plupart  des  animaux  ,  &  lor  tout  de  ceux  qui  fervent  de  nourri¬ 
ture  aux  hommes  ;  de  croire  que  c'eft  de  la  volatilité  du  fel  des  plantes,  que  la 
plupart  des  animaùx  de  principalement  les  hommes  reçoivent  celle  du  leur. 

On  doit  aufïi  être  perfuadé  que  la  qualité  de  quantité  de  fel  volatile  des  ani¬ 
maux  ,  vient  de  l'exaltation.que  la  chaleur  naturelle  de  i'eftomac  fait  des  lubftan- 
-  ces  qui  leur  fervent  de  nourriture  ;  de  que  cette  volatilité  leur  eft  abfolument  ne-» 
ceflfaire,  afin  qu'ils  foient  promptement  de  également  portez  ,  comme  ils  le  font, 
aux  parties  les  plus  éloignées  de  I'eftomac  ,  de  même  qu'à  celles  qui  en  font  vol- 
fines.  On  ne  doit  pas  auffi  douter  que  les  parties  principales  de  l'homme  ,  ne 
foient  abondamment  pourvues  de  ce  fel  volatile,  puis  que  non  feulement  fes  par¬ 
ties  qui  font  fans  fentiment ,  comme  les  ongles  ,  de  les  cheveux  ,  mais  tous 
fes  excremens  de  même  les  plus  vils  ,  en  contiennent  une  quantité  fore  confia 
derable. 


CHAPITRE  IL 


De  la  Préparation  du  Crâne  Humain* 


I 

I 


]E  ne  fçaurois  approuver  l'uftion  ou  la  calcination  du  crâne  humain  3  ni  le 
magiftere  que  placeurs  Auteurs  veulent  qu'on  en  falfc ,  puis  qu'on  ne  peut  le 
brûler  ou  calciner  ,  fans  en  diffiper  les  meilleures  parties  ni  le  réduire  en  ma¬ 
giftere  ,  fans  les  dépraver  beaucoup.  C'eft  pour  cela  auffi. ,  que  je  ne  m'arrêterai 
pas  à  les  décrire,dans  la  penfée  que  j'ai ,  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux,  fe  con¬ 
tenter  de  limer  le  crâne  ,  de  d'en  employer  la  poudre  ,  comme  l'enfeigne  la  Gale- 
nique,que  de  fe  fervir  de  moyens  fi  deftru£tifs,&  fi  éloignez  de  la  légitimé  prépa¬ 
ration  qu'on  doit  donner  à  un  fi  bon  remede  ;  ne  pouvant  refter  au  crâne  calciné 
aucune  vertu  confiderable  ,  que  celle  de  relferrer  ,  de  de  pouvoir  mortifier  ou  ab- 
forber  quelques  acides.  , 

La  meilleure  préparation  Chimique  quon  puifle  faire  du  crâne  humain,  ell 
celle  de  la  diftillation  ,  pour  laquelle  ayant  eu  deux  ou  trois  crânes  d'hommçs 
étranglez,  ou  morts  de  quelque  autre  mort  violente  lors  qu'ils  croient  bien  fai  ns, 
de  les  ayant  brifez  ,  ou  iciez  en  morceaux  bien  menus  ,  on  les  mettra  dans  une 
grande  cornue  de  grés  ,  bien  environnée  de  lut  ,  fans  qu'on  fe  mette  en  peine 
qu'elle  en  ioit  plus  ou  moins  remplie  ,  puis  qu'on  en  peut  faire  également  blet» 
la  diftillation ,  pourvu  qu'on  procédé  bien  en  tout  le  refte  de  l'operation» 
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Méthode . 

On  placera  cette  cornue*  au 'fourneau  de  reverbere  clos  5  &  Payant  couverte 
de  fon  dôme  ,  ôc  allumé  dans  le  cendrier  un  feu  de  charbons  fort  doux  ,  on  fer¬ 
mera  le  regître  du  dôme  ,  la'  porte  du  foyer  8c  même  prefque  tout- à- fait  celle 
du  cendrier  ,  8c  on  entretiendra  un  feu  également  doux  pendant  deux  heures  ,  ou 
|ufqu'à  ce  qu'on  fente  que  le  dôme  commence  tant  foit  peu  de  s'échauffer  j  Au¬ 
quel  tems  on  tranfportera  le  feu  du  cendrier  dans  le  foyer,  8c  Payant  tant  foit  peu 
augmenté  ,  on  adaptera  un  grand  récipient  au  bec  de  la  cornue  ,  &  on  en  huera 
foigneufement  les  jointures ,  donnant  quelque  tems  après  tant  foit  peu  d'air  au 
regître  du  dôme  9  8c  entretenant  un  même  feu  pendant  deux  heures  5  ou  jufqu'à 
ce  que  le  flegme  ait  commencé  de  diftiller  dans  le  récipient  ;  puis  ayant  donné  un 
peu  plus  d'air  au  regître  du  dôme  ,  8c  augmenté  le  feu  d'un  degré  ,  on  verra  les 
efprits  volatiles  falins  accompagnez  d'huile  lortir  de  la  cornue  en  nuages  blancs* 

Apres  avoir  entretenu  ai’nfi  un  feu  égal  environ  deux  heures  ,  on  l'augmentera 
encore  d'un  degré  ,  ouvrant  de  plus  en  plus  à  proportion  le  regître  du  dôme  $ 
puis  Payant  tout- à- fait  ouvert ,  8c  augmenté  le  feu  jufqu'à  la  deeniere  violence, 
<on  le  continuera  de  même  >  tant  que  ne  forçant  plus  de  nuages  de  la  cornue  ,  le 
récipient  devienne  tout- à- fait  clair  :  Auquel  tems  on  lai  (Fera  refroidir  les  vaif- 
feaux  ;  ce  qu'étant  fait  8c  les  ayant  delutez  ,  on  trouvera  Phuile  8c  la  partie  fpiri- 
tueufe  faline  8c  volatile  du  crâne  accompagnées  de  beaucoup  de  flegme  ,  defeen- 
duë  au  fond  du  récipient  .5  defquelles  diverfes  fubftances ,  on  fera  la  r  édification 
les  mettant  enfemble  dans  un  matras  à  long  cou  placé  .au  bain  de  fable  ,  le  cou» 
vrant  de  fon  chapiteau  de  verre  parfaitement  bien  luté  ,  8c  y  procédant  de  même 
que  j'ai  dit  pour  la  r  édification  des  fels  volatiles  des  végétaux,. 


Remarques' 

Quelques  Auteurs  veulent  qu5on  fepare  Phuile  des  autres  fubftances  ,  avant 
que  de  les  redfcifier,faifant  pafTcr  ces  dernieres  mêlées  enfemble  par  le  papier  gris* 
fur  lequel  l'Huile  s'arrête,  laquelle  ils  refervent 4 feulement  pour  des  ufages  exter¬ 
nes  3  ne  prenant  pas  garde  que  cette  huile  contient  en  elle  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile  ,  que  fes  qualitez  8c  vertus  font  prefque  femblables  à  celles  du  même  fel ,  8c 
qu'on  peut  fort  à  propos  l'employer  aux  mêmes  ufages  internes,  fur  tout  après 
l'avoir  bien  redfcinée  ;  D'où  vient  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  la  laifTer  avec  les  au¬ 
tres  fubftances  dans  la  redtification* 

Les  mêmes  Auteurs  croyant  bien  redtifier  ce  fel  volatile  ,  ont  voulu  qu'aprés 
avoir  mis  la  liqueur  faline  8c  aqueufe  dans  un  matras  à  long  cou  ,  on  y  versât  peu 
à  peu  par  un  petit  entonnoir  de  verre,  de  l'efprit  de  lel ,  juiqu'à  ce  qu'il  ne  fe  Ht 
plus  d'ébullition  ,  prétendant  qu'aprés  avoir  filtré  8c  mis  cette  liqueur  dans  une 
cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  ,  8c  fait  monter  parie  bain  de  fa¬ 
ble  la  partie  aqueufe  ,  on  puifTe  ,  en  continuant  le  feu  du  bain  ,  faire  élever  dans 
le  chapiteau  ,  ou  aux  cotez  de  la  cucurbite  le  fel  volatile  que  l'efprit  de  fel  a  fixé  j, 
Mais  ils  n'ont  pas  fait  reflexion  fur  ce  qui  doit  refulter  de  l’adtion  8c  réadtion  de 
cet  efprit  acide  avec  le  fel  volatile ,  8c  ils  n'ont  pas  préveu  qu'étant  par  là  récipro¬ 
quement  fixez ,  le  fel  volatile  n'eft  plus  en  état  de  fe  fublimer  ;  Veu  que  par  leur 
propre  aven ,  on  ne  peut  après  y  bien  réiilEr  B  qu'en  ajoutant  ôc  unifiant  à  ces  fels 
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afnfî  mêlez >  le  double  de  leur  poids  de  fel  de  tartre  ,  ou  de  quelque  autre  ahcaii 
de  même  nature  >  lequel  puiffe  en  s'unifiant  à  l'acide  *  redonner  au  fel  volatile  fa 
première  liberté.. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  crâne  humain  ,  préparé  même  fort  firnpîe- 
ment  :  l'ont  unanimement  recommandé  pour  la  guerifon  de  toutes  les  maladies- 
du  cerveau ,  &  particulièrement  deTépilepfie  ôc  de  l'apoplexie  y  Mais  le  fel  ôc 
l'huile  volatile  du  même  crâne  fe  trouvant  non  feulement  débarrafiez  de  leur 
partie  terreftre  ôc  aqueufe  ,  mais  fort  exaltez  par  la  difHllation  Ôc  par  la  re édifica¬ 
tion,  font  en  état  de  produire  des  effets  incomparablement  plus  puifians  ;  dont  1& 
fubtilité  & c  la  pénétration  de  leur  faveur  ôc  de  leur  odeur  font  des  marques  indu* 
bicables. 


On  doit  être  aufS  fort  perfuadé,  que  îa  chaleur  de  Teftomac  les  fait  paffer  avec 
autant  de  facilité  que  de  viteffe  ,  non  feulement  au  cerveau,mais  aux  endroits  du 
corps  les  plus  éloignez.  On  fait  prendre  prefque  également  par  la  bouche  ,  le  fel 
.volatile  ôc  l'huile  \  Mais  on  préféré  le  fel  ,  à  caufe  qu'il  eft  un  peu  plus  volatile*, 
plus  pur  ,  plus  beau  5c  moins  defagreable  au  goût  ôc  k  l'odorat.  La  dofe  du  fel 
eft depuis  fix  ,  huit  ou  dix  grains-,  jufqu'à  vingt  &  trente,  dans  quelque  eau*, 
decodion  ,  conferve  ,  ou  opiat  céphalique.  Celle  de  l'huile  reélifiée  eft  de¬ 
puis  deux  ou  trois  gouttes  ,  jufqu'à  huit  ou  dix  *  dans ■-les* mêmes  liqueurs,  con- 
ferves  ,  ou  üpiats  j  Mais  il  faut  l'incorporer  auparavant  avec  du  fucre  fin  en  pois* 
dre,fi  on  la  veut  bien  unir  avec  ces  liqueurs  :  On  peut  auffi  en  oindre  les  tem¬ 
ples  Ôc  l'endroit  des  futures  du  crâne  ,  Ôc  en  mettre  dans  les  narines. 

On  peut  tirer  de  tous  les,  os  de  l'homme*  des  fubftances  fort  approchantes- 
de  celle  qu'on  tire  du  crâne  ,  en  procédant  de  même  dans  leur  difHllation,  Ont 
peut  au  ûi  préparer  un  extrait,  ou  une  eifence  de  crâne  humain  *  en  y  procédant 
ainfi* 


Après  avoir  râpé  bien  menu  quelques  onces  de  crâne  *  les  avoir  mîfes  dans  un* 
matras ,  ôc  y  avoir  verfé  defius  de  l'efprit  de  vin  céphalique  magiftrai  (  tel  que  je 
le  décrirai  dans  la  derniere  partie  de  cccte  Pharmacopée  )  jufqu'à  ce  qu'il  fumage 
la  poudre  de  quatre  bons  doigts,  on  bouchera  foigneufement  le  matras  ,  &  l'ayanc 
fait  macerer  pendant  quinze  jours  au  defius  d'un  four  de  Boulanger,  on  coulera  ÔC , 
on  exprimera  fortement  à  la  prefie  cette  liqueur  ,  ôc  l'ayant  mife  dans  une  cucur- 
bitc  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  bien  lutc ,  placé  la  cucurbite  au  Bain- 
Marie  ,  ÔC  adapté  à  fon  bec  un  petit  récipient  ,  on  en  retirera  Lefprit ,  jufqu'à  ce 
que  la  liqueur  ait  acquis  une  confidence  de  miel ,  puis  on  ferrera  l'un  Ôc  l'autre 
dans  des  vaifieaux  propres». 

Quelques  uns  employenr  fort  à  propos  le  vinaigre  diftillé  à  cette  extraéHon , 
Gaule  qu'il  change  la  nature  du  fel  volatile  du  crâne  en  le  fixant.  On  ne  doit  pas 
auiïï  avoir  peur  que  l'efprit  de  vin  ne  pénétré  fuffifamment  la  fubfiance  du  crâne 
ainfi  râpé,  fans  qu'il  foit  befoin  de  recourir  à  l'efprit  dé  vinaigre ,  ni  à  aucun  cor-- 
rofif  j  puis  que  nous  voyons  que  le  fuc  ,  3c  la  plus  pure  fubfiance  de  îa  corne  de* 
cerf  fe  diffolvcnt  facilement  dans  l'eau  ,  dans  laquelle  oii  en  fait  bouillir  la  ra¬ 
clure  ,  quoique  beaucoup  plus  gtoffierement  râpée  que  celle  qu'on  a  accoutumé 
défaire  du  crâne  humain». 
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Vertus  de  P  Extrait  du  Crâne  humain. 

On  recommande  beaucoup  cet  extrait ,  ou  èffence  ,  pour  la  guerifon  de  l'épi- 
lepfie.  On  la  donne  dans  quelque  eau  céphalique  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à 
demi  dragme.  On  peut  même  y  mêler  alors  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu'à  une 
dragme  de  i'efprit  qu'on  a  tiré  de  l'extrait. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Préparation  chimique  du  Sang  humain , 

*|  E  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  le  fang  humain  avalé  chau- 
J  dement  au  fertir  des  veines ,  foie  un  retnede  fecifique  contre  l'épilepfie  ;  puis 
qu'outre  l'horreur  qu'on  doit  avoir  pour  un  fi  cruel  breuvage, &  que  ce  fang  fcu> 
tant  du  corps  de  l'homme  d'où  on  l'a  tiré,  ne  contient  en  lui  aucune  partie  qui  ne 
foie  à  peu  prés  femblable  à  celles  du  fang  de  la  perfonne  à  qui  on  pourrait  le  faire 
prendre.  On  doit  être  perfuadé  qu'un  fang  forti  de  fes  vaiffeaux  ,  s'altere  d'abord 
extrêmement ,  quelque  foin  qu'on  puifTe  prendre  de  le  conter  ver  dans  (a  dilpofi- 
tion  naturelle  j  3c  que  bien  loin  d'être  porté  dans  les  veines ,  ou  dans  les  artères, 
en  l'état  auquel  on  le  prend  ,  il  faut  neceffairement  qu'il  change  de  nature  dans 
l'eftomac  ,  3c  qu'il  y  perde  fa  couleur  3c  fa  confidence  naturelle  ;  De  force  qu'il 
n'y  a  gueres  lieu  d'en  efperer  aucun  autre  ]  effet ,  que  celui  qu'on  peut  attendre 
des  aiimens  ordinaires. 

Mais  par  le  moyen  de  la  diftillation  ,  3c  de  la  feparatîon  qu'on  peut  faire  des 
parties  pures  du  fang  humain  ,  d’avec  les  impures,  on  peut  préparer  des  remedes 
fort  efficaces  ,  non  feulement  contre  l’épilepfie  ,  mais  contre  toutes  les  maladies 
du  cerveau  ,  en  y  procédant  ainfi. 

Operation. 

On  aura  vers  le  mois  de  May  une  quantité  un  peu  confîderable  de  fang  tiré 
des  ve’nes  de  jeunes  hommes  bien  fains  ;  3c  dont  les  cheveux  ne  foient  pas  roux  5 
On  mettra  en  même  tems  ce  fang  dans  une  ou  plusieurs  grandes  3c  hautes  cucur- 
bites  de  verre  ,  dont  pour  le  moins  les  trois  quarts  demeurent  vuides  ,  &  y  ayant 
adapté  leurs  chapiteaux  3c  leurs  petits  recipiens ,  on  en  diftillera  au  bain  de  cen¬ 
dres  par  un  feu  modéré  toute  la  partie  aqueufe,  en  forte  que  ce  qui  reftera  dans  la 
cucurbite  foit  tout- à  fait  fec  ,  fans  toutefois  être  brûlé  ,  pour  lequel  effet  on 
gouvernera  bien  le  feu  ,  3c  fur  tout  vers  la  fin  ;  Puis  ayant  laiflé  refroidir  les  vaif- 
feaux  ,  3c  ferré  Peau  diftillée  ,  on  mettra  dans  une  grande  cornue  de  verre  le 
fang  qu'on  aura  trouvé  deffeché  dans  les  cuctubites  ,  3c  ayant  placé  la  cornue  fur 
une  colore  au  fourneau  de  reverbere  clos,  3c  y  ayant  adapté  3c  foigneufemenc  luté 
un  grand  récipient  ,  on  en  fera  une  nouvelle  diflillation  par  un  feu  gradué  fort 
doux  au  commencement ,  mais  enfin  fort  violent  -,  3c  on  aura  par  ce  moyen  une 
nouvelle  eau  ,  que  l'huile  3c  le  fel  volatile  du  fang  fuivront  3c  accompagne¬ 
ront  ,  forçant  enfeaibie  de  la  cornue  en  nuées  blanches  ,$c  fe  refolvanc  dans  le 
récipient^ 


Puis 
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Fuis  ayant  laiffé  refroidir  les  vaifTeaux  ,  Ôc  verfé  contés  les  fubftances  mêlées, 
du  récipient  dans  un  marras  à  long  cou  ,  l'ayant  couvert  de  Ton  chapiteau  par¬ 
faitement  bien  luté,  ôc  adapté  un  périr  récipient  à  fon  bec,  on  en  fera  la  rectifica¬ 
tion  au  bain  de  fable  par  un  feu  bien  modéré  ,  y  procédant  de  même  que  j'ai  die 
pour  la  rectification  de  l'huile  ôc  du  fel  volatile  des  plantes.  On  peut  même  réi¬ 
térer  la  rectification  de  l'huile  ôc  du  fel  volatile  fuivanc  le  befoin  ,  lors  qu'on  les 
voudra  avoir  dans  une  plus  grande  pureté. 

Quelques-uns  voyant  que  l'eau  qu'on  peut  tirer  du  fang  en  le  difliilant  par  la 
cncurbi  te, comme  je  viens  de  dire  ,  ne  contient  pas  en  elle  de  grandes  vertus ,  fe 
contentent  de  l'étendre  fur  plufieurs  affiettes  ,  ôc  l'ayant  fait  fecher  au  Soleil  ,  ou 
«en  quelque  étuve  le  plus  promptement  qu'ils  peuvent,  ils  le  diftillent  par  la  cor¬ 
nue  félon  les  voyes  Ordinaires. 

1  ,  ^SSn\ 

I  ;  '  ' 

Vertus  du  Sel  volatile  du  Sang  humain . 

Tous  les  Auteurs  recommandent  le  fel  volatile  du  fang  humain  pour  la  gue- 
rifon  de  i'épiiepfie  ;  Helmont  même  allure  qu'on  peut  par  fon  ufage  en  guérir 
tout- à- fait  les  perfonnes  adultes  ;  il  eft  auiïi  fort  efficace  dans  toutes  les  autres 
maladies  du  cerveau*  Il  purifie  la  mafle  du  fang,ôc  fur  tout  celle  des  fcorbudques, 
lui  redonnant  fa  fluidité, Ôc  en  avançant  la  circulation.  Il  ne  fait  pas  un  moindre 
.effet  centre  celles  de  la  matrice  ,  ôc  pour  combatre  la  malignité  des  fièvres, ôc  mê¬ 
me  des  contagieufes  ,  comme  auiïi  pour  la  guerifon  des  hydropiques  ôc  le  foula¬ 
ge  ment  des  goutteux..  Les  vertus  de  ce  fel  volatile  ,  ôc  de  l'huile  rectifiée  ,  ap¬ 
prochent  beaucoup  de  celles  qu'on  tire  du  crâne  humain  m,  on  peut  auffi  en  ufer 
de  même  Ôc  employer  l'huile  en  onétion  extérieure  pour  le  foulagement  des 
gouttes  ôc  des  rhumati finies ,  Ôc  même  fort  avantageufement  contre  la  paralifie. 

On  peut  procéder  à  la  diftillation  de  l'arriere-faix  des  femmes  iuivant  la  mê¬ 
me  méthode  que  je  viens  de  donner  pour  celle  du  fang  humain. 

Ce  feroit  bien  ici  le  lieu  de  parler  des  teintures  ,  des  extraits  ,  ôc  des  autres 
préparations  de  mumie  ,  que  quelques  Auteurs  ont  décrites  ôc  fort  recomman¬ 
dées  :  Mais  je  crois  que  celles  que  j'ai  données  du  crâne  ÔC  du  fang  humain, 
étant  tirées  des  parties  ,  qui  n'ont  fouffert  aucune  diflîpation  ,  valent  à  tous  ufa- 
ges  incomparablement  mieux  ,  que  toutes  celles  qu'on  pourroit  faire  fur  un  fujet 
qui  a  reçu  de  très-grandes  alterations  par  les  injures  du  teins  ou  par  l'artifice  des 
fiommes* 


CHAPITRE  IV. 


De  la  Dijiillution  de  iVrine . 

LA  faveur  acre  ôc  faline  de  l'urine  de  l'homme  ,  ôc  fon  odeur  forte  ,  fur  tout 
lors  qu'on  l'a  gardée  quelque  rems ,  témoignent  fenfiblement,  qu'il  faut  bien 
j  que  toutes  les  parties  de  fon  corps  abondent  beaucoup  en  fel  volatile  ,  puis  qifon 
:  en  trouve  encore  une  quantité  fi  confiderable  en  cec  excremenr. 
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Operation. 

On  choifît  Burine  des  jeunes  gens  qui  boivent  du  vin  ,  préférablement  à  ceîTes. 
de  toutes  autres  perfonnes  j  mais  on  procédé  diverfement  à  l'extra&îon  de  fous 
fel  volatile.  Car  on  peut  faire  putrifier  l'urine  dans  du  fumier  pendant  trenter 
ou  quarante  jours  ,  pour  mieux  dégager  fes  parties  faillies  volatiles  \  puis  ayant 
verfé  par  inclination  dans  des  cucurbites  de  verre  ,  la  liqueur  qui  fumage  les  fe- 
ces,  en  faire  la  diftîllation  au  Bain-Marie  ,  ou  à  celui  de  cendres  par  une  chaleur 
fort  modérée  ,  8c  re&ifier  après  trois  ou  quatre  fois  la  liqueur  diftiilée  ;  y  em¬ 
ployant  même  enfin  le  matras  à  long  cou  ,  pour  la  redification  du  fel. 

Quoi  qu'on  puiffe  fort  à  propos  y  procéder  en  la  maniéré  que  je  viens  de  dire,, 
neanmoins  l'odeur  fâcheufe  que  l'urine  contrade  en  fe  putrifiant ,  8c  le  long-  tems 
qu'il  faut  employer  à  cette  préparation  ,  ont  obligé  plufieurs  Auteurs ,  à  n'y  em¬ 
ployer  aucune  putrefadion  :  Car  on  fe  contente  aujourd'hui  de  faire  évaporer 
au  Bain-Marie  ou  à  celui  de  cendres,  fur  un  feu  fort  modéré  l'humidité  fuper» 
flue  de  l'urine  ,  dés  qu'on  l'a  rendue  }  8c  lors  qu'elle  eft  épaiffie  comme  un  rob, 
on  en  fait  k  diftilknon  au  bain  de  fable  fur  un  feu  modéré  dans  une  grande  8e 
haute  cueurbite  de  verre  ,  à  cou  étroit  s.  couverte  de  fon  chapiteau  bien  hué  ,  8c 
garni  d'un  récipient  loté  de  même  j  puis  ©n  en  redifie  au  même  bain  la  liqueur 
diftiilée  dans  un  matras  à  long  cou  couvert  de  fon  chapiteau  foigneufement  luté, 
8c  on  en  tire  un  fel  volatile  blanc  8c  criftallin  tres-peneurant ,  fuivi  d'une  liqueur 
prefque  autant  ffibtile  5c  pénétrante  ,  qui  n' eft  que  le  fur pl us  du  fel  volatile  re¬ 
fout  dans  une  petite  portion  du  flegme  ,  qu'on  garde  feparément  dans  des  bou- 
teilles  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchées*. 

Vertus  in  Sel  volatile  de  fvrme. 

Le  fel  volatile  d'urine  mortifie  puiffamment  les  acides,  qui  excitent  d'ordi¬ 
naire  les  fermentations  dans  nos  corps  8c  qui  caufent  piuheurs  maladies,.  On 
l'eftime  beaucoup  dans  toutes  les  obftrudions  du  foye  ,  de  la  racte  8c  du  mefen- 
tere  ;  pour  purifier  la  maffe  du  fang  ,  pour  guérir  le  feorbut ,  les  cachexies,  les 
idericies  ,  8c  les  maladies  hypochondriaques.  On  l'ordonne  avec  heureux  fuc- 
cez  dans  la  léthargie  l'apoplexie  ,  l'épilepfie  ,  8t  les  convulfons  j  de  même 
que  dans  les  fufFocations  de  matrice.  On  le  recommande  beaucoup  contre  les 
difficultez  d'urine,  5c  même  pour  diffoudre  les  calculs  des  reins  5c  ceux  de  k 
veffîe. 

On  employé  le  fel  d'urine  ,  qui  diftille  en  forme  d'efpric,  pour  tirer  la  tein¬ 
ture  de  diverfes  pierreries,  8c  même  celle  des  cailloux  calcinez  ;  5c  dans  cette  pré¬ 
paration  il  devient  bleu  j  8c  l'on  affure  que  c'eft  un  remede  fpecifiquc  contre  les 
difficultez  d'urine  ,  le  donnant  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu'à  une  dragme  dans 
quelque  liqueur  propre.  On  délayé  au fli  le  fel  d'urine  ,  5c  on  Remployé  en  fini- 
ment  pour  appaifer  tome  forte  de  douleurs  ,  8c  particulièrement  celles  des  gout¬ 
tes  5c  des  rhumati fines. 

On  donne  le  fel  d'urine  depuis  dix  ou  douze  grains ,  jufqu'à  vingt  ou  trente,, 
dans  du  vin  blanc,  ou  dans  queiqu'autre  liqueur.  On  le  donne  auffi  a  flairer  con¬ 
tre  les  fufFocations  de  la  matrice  ,  pour  difiïper  les  vapeurs  qui  s'élèvent  des  par¬ 
ties  baffes  ^  8c  les  fy mptomes  qui  arrivent  dans  les  maladies  du  cerveau*. 


CH  YM  I  QUE.  Coj 

La  flente  de  l'homme  ,  à  laquelle  quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  cîvetce 
Occidentale  ,  lors  qu'étant  deflechée  au  Soleil  elle  a  changé  fa  mauvalfe  odeur  en 
une  bonne  ,  ne  manque  pas  aufil  de  vertus  ;  Car  la  diftîllant  par  la  cornue  à  on 
feu  gradué,  on  en  tire  une  huile  qu'on  recommande  particulièrement  pour  la  gue- 
xi  ton  des  éreüpeles  ulcerez  ,  Ôc  pour  celle  de  la  teigne,  ôc  de  toute  forte  de  galles. 
On  allure  même  qu'elle  eft  propre  pour  mortifier  6c  guérir  les  cancers  ,  6c  pont 
apparier  les  douleurs  de  la  goutte,  l'appliquant  fur  les  endroits  malades. 

Je  donnerons  ici  la  diftiiiation  de  la  graille  ,  des  cheveux  ,  des  ongles  ,  ÔC  de 
plulieurs  autres  parties  ôc  excremens  de  l'homme  ,  fi  je  ne  craignois  d'ennuyet 
le  Leéleur  ,  veu  qu'elles  ne  demandent  pas  des  préparations  extraordinaires ,  ôc 
que  je  fuis  perfuadé  ,  que  les  exemples  de  celles  que  j'ai  décrites  ,  ou  que  je  décri** 
jai  en  parlant  des  autres  animaux  ,  doivent  fuffiie  à  ceux  qui  auront  quelque  COii« 
no  i  fiance  de  la  Chimie. 


CHAPITRE  V. 

♦  ^ . 

* 

De  la  Dijlillation  de  U  Viper e * 

r 

LEs  chofes  curîe il fes  qifon  peut  remarquer  en  la  vipere  ,  le  rang  confiderabie 
vqu'eile  doit  tenir  parmi  les  animaux  qu'on  préparé  Chimiquement ,  ôc  les 
grandes  concertations  qu'on  a  émues  iur  fon  venin  ,  m'obligent  à  ne  me  pas  con¬ 
tenter  de  ce  que  j'en  ai  dit  il  y  a  quelques  années  dans  mon  Livre  fur  la  Theria- 
que  ,  Ôc  dans  celui  de  mes  premières  ôc  dernicres  Expériences  fur  la  Vipere  ôc  mê¬ 
me  en  dernier  lieu  dans  cette  Pharmacopée  en  parlant  des  Trochifques  de  vipere, 
ôc  en  traitant  de  la  diftiiiation  du  citron  ;  mais  à  en  donner  ici  de  nouveau  la 
préparation  Chimique  ;  ôc  à  me  défendre  enfuite  contre  quelques  écrits  que  les 
fauteurs  de  Moniteur  Redi  ont  fait  courir  ,  depuis  la  répliqué  que  je  fis  à  ce  que 
ce  célébré  Auteur  avoit  écrit  contre  mes  Expériences ,  tandis  que  lui-même  fem- 
ble  en  être  demeuré  d'accord  par  un  confentement  tacite. 

La  diftiiiation  de  la  vipere  eft  la  meilleure  ôc  la  plus  ordinaire  préparation  que 
la  Chimie  en  farte  :  On  peut  y  employer  toutes  les  parties  de  fon  corps  ,  ou  ne 
prendre  que  celles  qu'on  eftimera  le  plus  ;  veu  qu'on  tire  de  toutes  un  même  fleg¬ 
me  ,  une  même  huile,  ôc  un  même  fel  volatile  ;  Il  eft  feulement  plus  à  propos  de 
faire  lecher  à  l'ombre  celles  que  l'on  veut  diftiller,  que  de  les  mettre  dans  la  cor¬ 
nue  avec  toute  leur  humidité,  laquelle  multîpiieroit  beaucoup  celle  qui  fort  d'or* 
dinaire  dans  la  diftiiiation  des  feches. 

Operation* 

On  prendra  donc  les  têtes ,  les  queues ,  les  cœurs  ,  les  foyes ,  les  troncs ,  la 
peau  ,  ôc  même, fi  on  veut  ,  l'axonge  ,  les  reins  ,  Ôc  toutes  les  entrailles  de  plu- 
fieurs  viperes  mâles  ou  femelles  ;  ôc  ayant  coupé  en  morceaux  toutes  ces  parties, 
<on  en  remplira  prefque  tout- à- fait  une  grande  cornue  de  verre  ou  de  grés ,  bien 
environnée  de  lut ,  puis  l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbere  couvert  de  fon 
dôme  ,  adapté  un  grand  récipient  à  fon  bec ,  bien  luté  les  jointures  ,  ôc  bouche 
le  regître  du  dôme  ôc  la  porte  du  foyer  >  on  allumera  un  petit  feu  dans  le  cea« 
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drier  ,  Sc  011  l'entretiendra  pendant  deux  heures  ,  en  forte  qu'il  puiffe  feuTemengr 
échauffer  peu  à  peu  îe  fourneau  Sc  la  cornue  ;  puis  l'ayant  transporté  dans-  le? 
foyer  ,  on  l'entretiendra  en  un  même  état  deux  autres  heures  ,  au  bout  desquel¬ 
les  on  augmentera  le  feu  d’un  degré ,  donnant  tant  foit  peu  d'air  au  regît  re  d® 
dôme  ;  &  l'ayant  continué  de  même  pendant  deux  autres  heures  ,  ôc  ouvert  uu 
peu  davantage  le  regître  du  dôme ,  on  employer^  le  feu  du  troisième  degré 
pendant  un  même  tems.  Apres  quoi  ayant  ouvert  tout- à- fait  le  regître  du  dô¬ 
me  en  pouffera  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornu ë ,  Sc  que: 
toutes  les  vapeurs  enfermées  dans  le  récipient  foienc  re fou tes  Sc  converties  er$ 
fel  ou  en  liqueur. 

Il  faudra  alors  cefïer  la  Diftilîation  :  Puis  ayant  biffé  refroidir  les  vaiffeauK. 
delutc  le  récipient  3  &c  bien  diffout  le  fel  dans  la  liqueur ,  on  verfera  le  tout  dans 
un  rnatras  à  long  cou  ,  Sc  Payant  placé  au  bain  de  fable  ,  Sc  couvert  de  fan  cha¬ 
piteau  parfaitement  bien  luté  ,  Sc  garni  d'un  petit  récipient  luté  de  même  ,  on 
en  fera  la  reélification  par  un  feu  modéré  ,  &  on  en  verra  monter  au  haut  du  cha» 
piteau  le  fel  volatile  blanc  &  criflallin ,  que  l'on  ferrera  dans  une  bouteille  de 
verre  double  foigneufement  bouchée;  Ôc  en  continuant  la  reélification  ,  on  fepa- 
rera  Sc.  gardera  chacun  à  part  l'huile  ,  Sc  le  refie  du  fel  volatile  refout  dans  quel¬ 
que  portion  du  flegme  ,  qui  auront  diflillé  enfemble  dans  le  petit  récipient ,  re- 
Jettant  enfin  ce  qui  refiera  au  fond  du  rnatras  ,  après  en  avoir  bien  fait  monter 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  volatile  *  ©u  oléagineux. 

Quant  à  ce  qui  refie  dans  la  cornue  après  la  difliîlation  des  vipères,  on  peut 
juger  par  le  fel  volatile  Sc  les  autres  fiibflances  qu'on  en  a  tirées ,  que  ce  qui  peut 
y  refier  n'efl  pas  bien  confiderable,  Sc  que  le  peu  de  fel  fixe  qu'on  pourroit  y  trou¬ 
ver  ne  méritant  pas  qu'on  s'en  donne  la  peine  ,  on  fera  bien  de  s'en  exempter  ;  Et 
encore  mieux  de  n'imiter  pas  les  Anciens  ni  les  modernes,  qui  ne  connoiiTant 
pas  la  nature  extraordinairement  volatile  du  fel  des  animaux  ,  ont  crû  faire  des 
merveilles,  lors  qu'ils  ont  employé  la  calcination  pour  avoir  un  fel,  que  la  même 
calcination  diffipoit. 

Vertus  du  Sel  volatile  de  Vlfere, 

La  faculté  fpecifique  que  le  feî  volatile  de  îa  vipere  a  de  furmonter  le  venin  de 
fa  morfure ,  de  même  que  de  toute  forte  de  ferpeus  Sc  de  plufieurs  autres  ani-  j' 
maux, n'efl  pas  la  feule  de  fes  vertus  ;  puis  que  c'efl  un  fouverain  remede  contre 
la  pefle,la  rougeole  ,  la  petite  vérole,  Sc  toute  forte  de  maladies  épidémiques,, 

6  de  fievres  malignes  ;  Il  efl  ennemi  de  toute  pourriture  ,  guéri  fiant  les  fièvres 
qui  en  font  caufées  ,  comme  font  la  plupart  des  intermittentes  ,  Sc  mortifiant  les 
acides  qu'il  rencontre;  il  efl  fort  fpecifique  contre  la  quarte.On  ne  peut  pas  trou¬ 
ver  un  remede  plus  propre  pour  purifier  la  maffe  du  fang  ,  lui  donner  fa  fluidité 
naturelle,&  en  hâter  la  circulation  ;  ©'où  vient  qu'il  efl  très- propre  pour  la  gué¬ 
ri  fan  des  maladies  feorbutiques ,  dé  même  que  pour  faire  tranfpirer  les  humeurs 
acres  Sc  fuligineufes  qui  caufent  les  gales,  les  érefypeies ,  les  dartres,  la  tei¬ 
gne  ,  ôc  les  autres  maladies  de  la  peau. 

C'efl  auffi  le  plus  puiffant  remede  qu'on  pui fié  trouver  pour  la  guerifon  de  la 
lepre,  dont  les  taches  qui  font  fur  le  dos  de  la  vipere  ,  femblent  porter  la  figna- 
ture  ;  Car  il  ouvre,  il  pénétré ,  il  iïicife ,  il  atténué ,  il  pouffe  aux  extrémités 
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corps  ,  8c  fait  fortîr  par  les  pores  de  la  peau  ,  les  imputerez  qui  infedfent  la  malle 
du  farag  &  toute  l'habitude  du  corps.  Il  aide  8c  fortifie  beaucoup  la  nature  ,  8c  la 
difpo  fe  à  faire  ,  comme  elle  doit ,  toutes  fes  fonctions  :  elle  envoyé  par  fon 
moyen  la  nourriture  neceffaire  à  toutes  les  parties, 8c  même  à  celles  qui  s'en  trou¬ 
vent  privées  par  quelque  accident ,  8c  elle  pouffe  par  les  urines  ,  par  les  telles,  ou 
par  les  autres  voyes  ,  toutes  les  mauvaifes  humeurs.  Il  débouche  puiffamment 
tous  les  conduits  du  cerveau  ,  8c  le  débarraffe  de  la  pituite  froide  8c  vifqueufc, 
qui  empêche  le  cours  &  la  communication  des-  efprits  ;  d'ou  vient  qu'il  donne 
tin  grand  fecours  dans  les  léthargies  apoplexies  ,  convulfions ,  paralifies  ,  8c  les 
autres  maladies  froides  du  cerveau. 

Il  n'eft  pas  moites  utile  dans  les  fyncopes  8c  les  palpitations  du  cœur,  dans 
l'aftme,  la  pieurefie ,  des  toux  nouvelles  8c  les  invétérées  ;  8c  les  autres  maladies 
de  la  poitrine.  Il  fortifie  i'eftomac  ,  8c  aide  à  la  digeftion  des  alimens  -,  Il  ouvre 
les  obftruétions  du  foye,  de  la  ratte,  8c  de  tous  les  vifeeres  ;  Il  refont  le  fang  coa¬ 
gulé,  8c  empêche  les  abfcez  internes,  fur  tout  dans  leur  naiflànce,  8c  même  les  ex¬ 
ternes  en  l'y  appliquant  ou  fon  huile  j  II  refont  les  vapeurs  qui  s'élèvent  des  par¬ 
ties  baffes  ,  8c  particulièrement  celles  de  la  matrice  ;  En  un  mot  ,  à  peine  trou¬ 
verait- on  en  toute  la  Medecine  ,  un  remede  plus  univerfcl ,  ou  qui  puiffe  don¬ 
ner  un  fore  prompt  8c  fort  notable  fecours  à  un  plus  grand  nombre  de  maladies-. 
Ses  dofes  8c  les  ufages  internes  8c  externes  font  à  peu  prés  femblables  à  ceux  du 
fel  volatile  du  crâne  humain  ,  de  même  que  ceux  de  fon  huile  ,  laquelle  appro¬ 
che  auffi  de  fes  vertus.  y 

Or  encore  que  le  fel  8c  l'huile  volatile  qffon  tire  des  vipères  par  la  cornue 
folent  fes  parties  plus  effentielles ,  8c  qu'il  ne  refte  dans  la  cornue  que  très* peu 
de  fel  fixe  mêlé  fort  incontinent  avec  la  partie  terreftre  de  la  vipere  }  Ceux  qui 
voudront  rechercher  ce  fel,  pourront  y  réuftir  ,  fi  apres  avoir  mis  en  poudre  fab¬ 
ule  larefidence  noire  comme  charbon  qu'ils  auront  trouvée  dans  la  cornue  apres 
la  diflillation  ,  ils  la  mettent  fur  quelque  tuile  ou  quelque  autre  vaiffeau  propre 
dans  un  four  à  Potier  ,  8c  l'y  laiflent  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  calcinée  ;  Apres 
quoi  en  ayant  fait  une  leflive,  l'ayant  filtrée  ,  8c  en  ayant  fait  évaporer  l'humidité 
iis  trouveront  au  fond  du  vaifleau  le  fel  fixe  ,  quoi  qu'en  fort  petite  quantité, 
tandis  que  la  partie  terreftre  ,  qui  eft  alors  une  véritable  tête  morte  ,  aura  refté 
dans  le  filtre. 

Les  vertus  de  ce  fel  font  beaucoup  au  deftems  de  celles  du  volatile  ,  donc  il  n'a 
pas  l'odeur,  la  pénétration  ,  ni  la  faveur  ;  la  fîenne  étant  lixivielle  ,  laifiant  des 
impreffions  d'acreté  à  la  bouche  que  le  fel  volatile  ne  laifie  pas  ;  On  peut  nean¬ 
moins  le  mêler  utilement  parmi  les  remedes  purgatifs  8c  les  diurétiques. 

Quant  à  la  fixation  du  fel  velatile  de  vipere  ,  laquelle  on  a  entrepris  de  faire 
avec  les  acides  ,  8c  entr'autres  avec  l'efprit  de  fel  -,  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  beau¬ 
coup  neceffaire  ,  elle  peut  toutefois  être  mife  en  ufage  dans  certaines  oc  canon  s, 
8c  fur  tout  pour  des  perfonnes  dégoûtées  8c  qui  manquant  d'acide  ,  ont  des  rap¬ 
ports  fades  à  la  bouche.  Car  quoi  qu'on  puiffe  dire  que  la  faveur  8c  la  figure  ex¬ 
térieure  de  ce  fel  ainfi  fixé  ,  âyent  beaucoup  de  raport  avec  celle  du  fel  marin, 
ce  n' eft  pas  neanmoins  une  même  ch@fe.YcU-  que  le  fel  volatile  tout  altéré  qu'il  eft 
en  apparence  , ‘demeure  en  fon  entier  ,  comme  il  paroît  en  ce  que  le  mêlant  avec 
le  double  de  fon  poids  de  fel  de  tartre  ou  de  quelque  autre  fel  fixé  ,  8c  le  mettant 
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dans  un  vaiiïeau  propre,  il  fe  fubiime  avec  la  première  force  ôc  pureté,  tandis  que 
Facide  de  Fefprit  de  fel  Payant  quitté  pour  s'unir  au  fel  de  tartre  ,  refte  au  fbn,d 
du  vaiiïeau  avec  le  même  fel. 

'Le  peu  d'ufage  de  ce  iel  volatile  de  vipère  fixé  ,  &  la  facilité  qu'il  y  a  de  le  fixer 
dans  le  moment  en  le  mêlant  avec  quelque  acide  ;  m'empêchent  d'en  donner  ici 
une  préparation  particulière  ,  pour  laquelle  il  Suffit  de  verfer  peu  à  peu  de  Fefprit 
de  fel  fur  ce  fel  volatile  ,  tandis  qu'il  eft  encore  diffiout  dans  fon  propre  flegme 
de  continuer  l'affufion  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  le  faife  plus  d'ébullition,  ôc  d'en  faire 
après  évaporer  l'humidité  fuperfluë  ,  juîqu'à  la  fechereffe  du  fel. 

Je  laiffe  à  part  plufieurs  îels  vipérins  ,  les  effences ,  les  élixirs  ,  8c  les  opiats, 
Ôc  plufieurs  autres  remedes  Chimiques  compofez  ,  dont  on  peut  trouver  des  défi- 
criptions  dans  plufieurs  Livres  ,  dans  la  penfée  que  j'ai  qu'on  peut  avoir  en  ra- 
courci  ôc  en  tout  rems  dans  le  fiel  volatile  de  la  vipere  ,  tout  ce  qu'on  pourrait 
chercher  avec  bien  de  l'embarras  dans  beaucoup  d'autres  préparations. 

Touchant  les  conteflations  arrivées  à  l'occafion  du  venin  de  la  vipere ,  que  j'ai 
attribué  aux  fieuls  efprits  irritez  de  cet  animai  ;  encore  que  je  penfe  m'être  allez 
expliqué  ,  tant  dans  mon  premier,  que  dans  mon  fécond  Livre  d'Experiences  fur 
la  vipere  ,  Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  ma  penfée  fur  ce  que  Monfieur  Denis  a 
débité  dan^ion  fixiéme  Mémoire  concernant  les  Arts  ÔC  les  Sciences  ,  au  fujet  de 
ces  deux  Traitez  ,  incontinent  apres  que  j'eus  donné  le  dernier  au  Public.  Car  en¬ 
core  qu'il  me  témoignât  beaucoup  d’empreflement  de  voir  mon  Livre,  pour  y  fai¬ 
re  fes  reflexions,  ôc  un  extrême  defir  d'en  parler  fincerement  ;  fon  procédé  m'a  fait 
neanmoins  affez  connaître  qu'il  n'avoit  pris  la  peine  de  l'examiner  ,  ou  plutôt 
qu'il  ne  l'avoit  lu  ,  qu'à  deffein  d'en  fupprimer  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable,  ÔC 
d'éluder  tout  ce  qui  pouvoir  faire  préjudice  aux  opinions  de  Monfieur  Redi ,  qui 
avoir  écrit  contre  mes  (entimens. 

En  effet  cet  Auteur  des  Mémoires  montre  bien  qu'il  eft  extrêmement  prévenu 
contre  moi  en  faveur  de  Monfieur  Redi,  puis  que  non  content  d'avoir  fupprimé 
jufqu'au  titre  de  mon  fécond  Livre  ,  il  lui  attribué  encore  tout  ce  que  j'ai  écrit 
contre  les  conduits  du  fiel ,  par  où  les  Anciens  pretendoient  que  le  fus  jaune  fût 
porté  aux  gencives  de  la  vipere  ;  mais  cette  préoccupation  paroît  encore  dans  la 
fuite  du  même  Mémoire  ,  lors  qu'il  veut  faire  palier  ce  Médecin  Italien  pour  in¬ 
venteur  des  glandes  falivaires  de  la  vipere  ;  Encore  que  fes  écrits  même  faf- 
fent  affez  voir  ,  comme  je  le  remarque  en  quelques  endroits  de  mes  Ouvrages, 
qu'il  n'a  jamais  parlé  qu'en  l'air  ,  ôc  que  comme  par  conjecture  de  deux  glandes 
falivaires  feulement  ,  qu'il  s'eft  imaginé  être  fituées  fous  le  fond  des  vificules  du 
fuc  jaune  ,  où  elles  ne  fe  trouvent  point  du  tout  ;  Ce  qui  paroît  affez  par  ce  qu'il 
écrit  à  fon  ami  de  ces  deux  glandes,lors  qu'il  l'avertit  de  ne  fe  point  arrêter  a  fon 
fentiment ,  n'étant ,  comme  il  dit  lui-même  ,  qu'une  fimple  conjecture,  ôc  peut- 
être  une  pure  chimere.  Au  lieu  qu'il  eft  aifé  de  voir  dans  mon  premier  Livre  ,  par 
les  deferiptions  exactes  que  j'en  ai  données ,  ôc  ôc  par  les  figures  que  j'y  ai  fait  re- 
prefenter  au  naturel  d'un  grand  nombre  de  glandes  conglomérées  ,  fituees  der¬ 
rière  les  orbites  des  yeux  ,  Ôc  aux  cotez  des  temples  de  l'animal,  fort  éloignées  du 
fond  des  veficules  ;  que  Monfieur  Redi  s'eft  extrêmement  trompé  dans  fes  pré¬ 
tendues  découvertes ,  ôc  qu'on  ne  peut  m'ôter  fans  injuftice ,  comme  a  fait  Mon- 
fleur  Denis  *  F  avantage  de  les  avoir  le  premier  trouvées. 
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Mais  il  efi  évident  qu'il  n'a  point  eu  d'autre  de  fie  in  dans  Ton  Mémoire  ,  en 
appuyant  l'opinion  de  la  fituation  clés  glandes  falivaires  fous  le  fond  des  vefi- 
cules  ,  que  de  défendre  ,  contre  la  bonne  foi  ,  le  fentiment  de  MonfTeur  Ivedis 
touchant  la  prétendue  malignité  du  fuc  jaune  ;  Car  s'il  n'avoit  point  été  attaché 
à  ce  mauvais  parti ,  au  préjudice  de  l'experience,il  ne  lui  eût  fallu  que  des  yeux 
pour  fc  détromper  ,  <k  pour  fe  rendre  à  la  rai  fan.  D'où  il  paroi  t  que  c'eft  par  un 
pur  artifice  j  qu'il  femble  me  favorifcr  ,  lors  qu'il  dit  qu'il  eft  de  mon  fentiment 
touchant  la  nature  du  fiel ,  (  ce  qui  ne  regarde  nullement  la  queftion  )  afin  d' in¬ 
firmer  plus  adroitement  ,  qu'il  ne  convient  pas  avec  moi  au  regard  de  la  nature  ÔC 
des  qualitez  du  fuc  jaune  ;  fans  rien  dire  de  ce  que  j'ai  écrit  de  plus  convaincant, 
pour  juflifier  qu'il  n'efi  nullement  veneneux,  ôc  fans  flaire  auffi  remarquer  que  les- 
expériences  que  j'hn  ai  faites  ont  été  publiques  ,  au  lieu  que  celles  que  Monfieur 
Redi  rapporte,  ne  font  que  particulières,  5c  qu'il  l'en  faut  croire  fur  fa  bonne  foi* 
ou  fur  fa  parole. 

Mais  il  y  a  plus  :  Car  Monfieur  Denis  11e  s'efi  pas  contenté  de  fupprîmer  autant 
qu'il  a  pu  ce  qu'il  a  remarqué  dans  mon  dernier  Livre  de  plus  defavantageux  à  l'o¬ 
pinion  de  Monfieur  Redi  -,  ü  lui  a  encore  femblé  qu'il  pouvoit  fans  fcrupule  trahit 
la  vérité  &  m'imputer  des  fentimens  contraires  à  mes  intentions  ,  pour  favorifer 
davantage  le  parti  qu'il  s'étoit  mis  dans  i'efprit  de  défendre  ;  Mais  parce  que  cela 
n'étoit  pas  poiïible,  en  s'attachant  directement  aux  chofes,  il  s'efi  avifé  de  me  chi¬ 
caner  fur  les  termes,  voulant  faire  croire  ,  que  lors  que  j'ai  parlé  d'efprits  irritez, 
j'aye  entendu  une  fnbfiance  purement  fpirituelle  ,  ôc  que  par  l'idée  de  vengeance 
5c  de  colere  que  j’ai  attribuée  aux  viperes  ,  j'aye  entendu  que  les  animaux  avaient 
des  paillons  femblables  à  celles  que  les  hommes  rdïéntent  à  l'occafion  des  chan* 
gemens  violens  ,  qui  arrivent  ~dan$  leurs  efprits  animaux. 

Mais  cet  artifice  ne  doit  pas  faire  grande  Împreffion  fur  I'efprit  des  gens  raîfon- 
nables  ;  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  juge  par  le  fens  de  mon  difeours,  que  je  n'ai 
jamais  douté  que  le  venin  de  la  vipere  ne  fût  une  fubftance  materielle, mais  que  je 
l’ai  crue  fi  délicate  &c  fi  fubtile  ,  que  ne  tombant  point  fous  les  feus,  elle  pouvoit 
avec  raifon  être  appel iée  fpirituelle  ,  ou  pour  mieux  dire  fpiritueufe  ,  afin  de  la 
difiinguer  du  fuc  jaune  ,  dont  les  parties  font  afTez  fenfibles  &  grofîieres  pour 
être  facilement  apperçue’s  ;  De  forte  que  quand  j'ai  parlé  des  efprits  irritez  ,  j'ai 
toujours  entendu  les  parties  les  plus  agitées  des  humeurs  ,  qui  le  forment  ô c  fe 
détachent  de  leur  mafTe  dans  l’aéfcion  violente  qui  lui  arrive  ,  par  l'impreffion  ex¬ 
traordinaire  que  les  objets  font  fur  le  corps  ÿ  Et  quand  j'ai  dit  que  ees  efprits 
n'avoient  point  de  lieu  déterminé  ,  lors  que  l'animal  n'eft  point  irrité  ;  j'ai  cru 
îe  devoir  afiurer  avec  raifon  ,  puis  qu'alors  ils  peuvent  11'être  pas  encore  formez  : 
©u  s'ils  le  font,  ils  font  tellement  confondus  avec  le  refie  des  humeurs  ,  qu’on  ne 
peut  pas  leur  ailigner  aucun  lieu  particulier,  fi  ce  n'efi  lors  qu'ils  s’en  détachent 
pour  monter  au  cerveau  quand  l'animal  eft  irrité.  Mais  ce  qui  perfuade  davantage 
que  je  n'ai  jamais  douté  que  ces  efprits  ne  fuftent  étendus  ,  &  n'occupalTent  par 
confequent  quelque  lieu  ,  c'eft  que  je  n'aurois  pas  pu  autrement  affiirer  ,  qu'ils 
patient  dans  la  gueule  de  la  vipete  par  la  morfure  dans  le  fang  d'un  autre  animal, 
pour  y  caufer  tout  le  defordre  qu'on  y  remarque. 

D'où  vient  qu'il  y  a  fujet  de  s'éronner  que  Monfieur  Denis  fe  foit  fi  fort  éloi¬ 
gné  de  la  raifon ,  pour  m'attribuer  des  opinions  toutes  contraires  à  mes  inten^ 
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tionsj&:  que  fai  fane  cnfuice  quelques  reflexions  à  fa  mode  fur  ce  qui  fe  pafle  dans 
la  vipere,  lors  qu'elle  efl  en  état  de  mordre, il  explique  fl  mal  ma  penfée  ,  préten¬ 
dant  que  j'aye  cru  que  les  efprits  irritez  de  cet  animal  ioienc  quelque  chofe  im¬ 
matérielle  ;  parce  que  fai  dit  que  le  venin  de  ces  efprits  n'eft  qu'un  effet  de  l'i¬ 
magination  de  la  vipere  irritée  ,  qui  conçoit  alors  une  idée  de  vengeance  ,  6c  que 
le  venin  s'anéantit  aufli-tôt  qu'elle  cefle  d'être  irritée  ;  Au  lieu  qu'il  n'y  a  perfon- 
ne  de  bon  fens  qui  s'avife  de  conclure  de  tout  cela  que  j’aye  cru  ces  efprits  pure¬ 
ment  fpirituels  ;  parce  qu'en  prenant  bien  le  fens  de  ma  penfée  ,  il  eft  impoiîiblc 
qu'on  ne  reconnoiflTe  que  je  ne  me  fuis  fervi  de  ces  maniérés  de  parler  figurées  , 
que  pour  m'accommoder  davantage  à  l'intelligence  de  tout  le  monde  -9  n'ayant  en¬ 
tendu  par  imagination  autre  chofe  que  la  partie  organique  du  cerveau  de  cet  ani¬ 
mal  ,  où  ces  efprits  détachez  du  reffe  du  fang  fe  raflemblent  tous  ;  par  idée  de 
vengeance ,  que  leur  deternyination  à  fe  porter  aux  organes  deflinez  à  la  défenfe  , 
6c  par  colere  ,  que  l'agitation  tumultueufe  6c  violence  avec  laquelle  ces  petits 
corps  paflent  d'un  lieu  a  l'autre  :  Et  lors  que  j'ai  dit  que  ce  venin  le  détruit  quand 
l'animal  cefle  d'être  irrité  ,  je  n'ai  prétendu  faire  concevoir  autre  chofe,  finon 
que  n'arrivant  plus  de  mouvement  extraordinaire  dans  ces  humeurs ,  elles  repren¬ 
aient  leur  état  naturel  ,  dans  lequel  ces  efprits  cedant  d'être  agitez  ,  font  incapa¬ 
bles  de  s'en  détacher,  pour  aller  faire  les  imprefïïons  funeftes  qu'on  remarque  par 
.tout  où  ils  paflent. 

Au  refte  il  y  auroit  encore  plus  de  fujet  de  s'étonner  que  Monfleur  Denis  après 
avoir  fuprimé  mes  véritables  Expériences,  m'attribue  celles  que  je  n'ai  jamais 
penfé  de  faire  ni  d'écrire  ,  lors  qu'il  avance  que  j'ai  obfervé  qu'en  avalant  du  fang 
d'une  vipere,ou  le  verfant  dans^  une  playe ,  il  n'en  arrivoit  aucun  accident  fâ¬ 
cheux  j  fl  on  ne  rcmarquoit  dans  les  écrits  que  la  bonne  foi  n'eft  pas  ce  qui  le  tou¬ 
che  le  plus,  6c  qu'il  fe  plaît  à  débiter  tout  ce  qui  lui  vient  dans  l'efprit  fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  vérité.  On  peut  dire  neanmoins ,  qu'il  en  auroit  ufé  plus 
raitonnablement ,  s'il  n'eût  point  eu  d'autre  but  dans  fes  mémoires  que  de  rappor¬ 
ter  füccinéfement  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  mes  Expériences  ,  6c  les 
principales  raifons  qui  confirment  mes  fencimens  ;  comme  ont  fait  Meilleurs  de 
l'Academie  de  Londres  ,  lors  qu'ils  m'ont  fait  l'honneur  de  parler  de  mes  Livres 
dans  leurs  Journaux. 

Mais  il  ne  lui  a  pas  plu  d'en  ufer  aînfi  ÿ  Car  pour  favorîfer  davantage  le  parti 
qu'il  s'eft  propofé  de  défendre  ,  il  a  mieux  aimé  attribuer  à  autrui  ce  qui  m'apar- 
tient,  6c  en  renverfant  tout  le  fens  de  mes  écrits  ,  parler  de  ce  qui  n'étoit  pas  ne- 
celîaire  ,  fans  rien  dire  de  ce  qui  y  étoit  avantageux  de  fçavoir  ,  que  de  me  faire 
juftice  en  fui  vaut  le  parti  de  la  raifon  ;  De  forte  que  j'ai  fujet  de  lui  faire  le  me¬ 
me  reproche  que  fît  autrefois  Martial  à  Pofthume  fon  Avocat ,  lequel  au  lieu  de 
plaider  pour  lui  fur  les  trois  Chevres  que  fon  voifln  lui  avoit  dérobées  ,  s'amu- 
îbit  à  parler  de  Sylla  ,  de  la  guerre  de  Mithridate  ,  6cc.  Puis  qu'au  lieu  de  s'atta¬ 
cher  aux  vericez  contenues  dans  mes  Livres  ,  dont  il  avoit  entrepris  de  parler  ,  il 
les  a  fupp  i nuées  pour  parler  de  Monfleur  Redi  ,  6c  qu'en  lui  attribuant  ce  qui 
efl;  de  moi  ,  il  a  même  altéré  la  vérité  des  propres  écrits  de  ce  perfonage  3  ÔC 
tiré  des  miens  des  inductions  tout-à-fait  contraires  à  leur  iens  6c  à  toutes  mes 


Il  n'eft  pas  nece flaire  que  je  réponde  ici  de  nouveau  à  ce  que  Monfleur  Fri- 

derie 
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ierlc  Hoffman  Médecin  cf  Allemagne  a  écrit  depuis  peu  contre  mes  Expériences 
for  la  vipere  ,  en  parlant  du  citron,  dans  fon  Livre  intitulé  Pharmacia  Schro- 
deriamt  Cl  avis ,  m'en  étant  acquité  au  Chapitre  où  j'ai  parlé  de  la  di  (filiation  dti 
citron. 

Cependant  les  opinions  *h  les  écrits  mal  fondez  que  les  autres  partifansde  Mon- 
éieur  R  edi  peuvent  avoir  publiez  for  le  venin  de  la  vipere  depuis  l'impreflion  de 
mes  Livres,  ne  font  pas  capables  de  me  faire  changer  de  fentiment  fur  ce  que  j'ai 
attribué  uniquement  le  venin  de  la  vipere  à  fes  efprits  irritez  ,  à  l'exclufion  du 
foc  jaune  ,  ôc  de  toutes  les  autres  parties  de  fon  corps.  Le  grand  nombre  d'expe- 
riences  que  j'en  ai  faites  ,  Ôc  ma  propre  raifon  ,  11e  me  permettent  plus  de  douter 
de  ce  que  j'ai  avancé  fur  ce  fujet,ôc  m'en  convainquent  plus  efficacement, que  tour 
ce  que  les  Auteurs  en  ont  écrit  avant  ou  apres  moi.  Aufîi  il  eft  difficile  apres  cela 
que  je  puiffe  m'y  être  tfïompé  ,  non  phis  qu'en  l'ufage  de  la  tête  ,  du  cou  ,  du 
cœur  5  Ôc  du  foye ,  ôc  en  celui  du  fel  volatile  de  vipere  j  pour  guérir  fa  morfure. 
On  ne  doit  pas  aufîl  prétendre  de  me  faire  changer  de  penfée  ,  à  moins  qu'on  ne 
trouve  quelque  fojet  plus  plauhble  Ôc  mieux  foûtenu  que  le  mien,  auquel  on  puif¬ 
fe  raifonnablement  imputer  le  venin  de  la  vipere  ,  ÔC  qu'on  n'ait  enfeigné  quel¬ 
que  remede  plus  prompt  ôc  plus  afforé  ,  que  ceux  que  j'ai  heareufement  éprouvez 
pour  la  guéri  Ion  dé  fes  morfures  ;  ôc  qui  foient  plus  efficaces  que  la  tête  de  la 
vipere  écrafée  ,  ou  certaines  pierres  qu'on  trouve  en  Elpagne  ,  ou  certaines 
amandes  des  Indes  ,  dont  quelques-uns  ont  vanté  l'application  ,  ôc  dont  j'ai  véri¬ 
fié  l'impuillatice ,  en  prefence  de  perfonnes  de  grand  mérité  ,  Ôc  même  de  la  pre¬ 
mière  qualité. 


CHAPITRE  VL 

Des  Préparations  chimioptes  de  la  Corne  de  Cerf. 

L'Avidité  du  cerf  à  devorer  les  viperes ,  dont  je  viens  de  faire  connoître  la 
fubtilicé  des  parties  ,  fa  vîtefïe  ,  le  renouvellement  annuel  de  fon  bois  que 
toute  la  Medecine  nomme  cornes  ,  ôc  le  nombre  extraordinaire  d'années  qu'il 
peut  vivre  ,  témoignent  manife  fie  ment  que  cet  animal  a  des  principes  de  vie  tres- 
coniiderables  ,  ôc  que  par  confequent  on  en  peut  tirer  beaucoup  d'utilité  dans  la 
Medecine.  On  voit  aufîi  que  fon  corps  fournit  un  bon  nombre  de  remedes  à 
l'une  ôc  à  l'autre  Pharmacie  ,  ôc  que  la  Chimie  y  trouve  une  fort  ample  matière 
pour  s'exercer  ,  ôc  for  tout  à  l'égard  des  cornes  ,  dont  les  divers  états  demandent 
au  fil  des  préparations  differentes. 

Le  premier  tems  ôc  état  auquel  on  peut  préparer  ces  cornes ,  eft  depuis  environ 
:  îe  milieu  jufqu'à  la  fin  du  Printems  ;  Car  c'eft  alors  qu'elles  abondent  en  parties 
i  fubtiles  ôc  volatiles  ,  iefquelies  ayant  celle  de  fournir  l'aliment  neceffaire  à  celles 
de  T  année  qui  a  précédé  ,  le  détachent  de  leur  lieu,  ôc  les  pouffent  dehors  pour  en 
;  faire  naître  de  nouvelles  en  leur  place  j  de  même  a  peu  prés  que  les  focs  qui  mon- 
;  tent  au  Printems  dans  les  arbres  produifent  de  nouvelles  feuilles  ôc  de  nouveaux 
ï  fruits  a  la  place  de  ceux  qui  les  ont  précédez.  Ces  parties  fubtiles  ôc  volatiles  fc 
trouvant  tres-abondantes ,  poulfent  en  peu  de  tems  de  nouveaux  rejettons  ,  fort 

H  H  h  h 


fi©  ;  xpharmacope’e  royale,; 

tendres  à  l'abord  ,  8c  même  pendant  quelques  femaines  *  étant  alors  enflez  dfim 
fuc  fanguinolent  ;  mais  qui  durci  fient  de  jour  en  jour  5  8c  de  plus  en  plus  dés  le 
commencement  de  l'Eté  ,  en  grandi  (Tant ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  atteint  leur  en* 
tier  accroiffement  ,  8c  attendant  enfin  de  faire  aux  nouvelles  cornes  la  même  pk* 
ce  que  leur  ont  fait  celles  qui  les  ont  précédées a 

Operation 

Il  faut  prendre  ces  rejettons  lors  qu'ils  ont  environ  fept  ou  huit  pouces  de  hauts, 
8c  les  ayant  coupez  par  tranches  de  i'épaifteur  environ  d'un  écu  blanc  ,  les  mettre 
dans  une  cucurbîte  de  verre  ,  3c  l'ayant  placée  au  Bain-Marie  ,  8c  couverte  de  fon 
chapiteau  bien  luté  ,  y  adapter  un  petit  récipient  ,  8c  en  diftilicr  la  liqueur  par 
un  feu  modéré  ,  jufqu'à  ce  que  les  tranches  foient  defîechées. 

On  appelle  cette  liqueur  eau  de  tête  de  cerf,  8c  on  la  recommande  beaucoup^ 
pour  faciliter  les  accoucheraens  ,  8c  pour  fortifier  les  femmes  lors  qu'elles  font 
sa  travail»  Elle  eft  au ffi  fort  propre  pour  défendre  le  cœur  &  les  parties  nobles 
contre  les  fièvres  malignes*  Ou  peut  profiter  doublement  des  tranches  feches  qui 
ireftent  dans  la  cucurbîte  >  Car  on  peut  les  ayant  pilées  ,  en  garder  la  poudre  à 
part  ,  ou  les  mettre  dans  une  cornue  de  verre  5  8c  l'ayant  placée  fur  une  culotte- 
garnie  de  fable  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  8c  adapté  8i  bien  luté  un  grand 
récipient  à  fon  bec  3  en  faire  la  diftiliatioti  par  un  feu  gradué  fuivant  les  réglés  $ 
êc  1  on  en  aura  par  ce  moyen  un  fel  volatile  ,  une  huile  3  8c  beaucoup  de  flegme* 
qu'on  rectifiera  apres  dans  un  matras  à  long  cou  5  de  même  que  j'ai  dit  du  fel 
volatile  de  viperes. 

On  donne  l'eau  de  tête  de  cerf  loin  des  repas  *  depuis  une  cuillerée  jufqifà 
deux  :  On  peut  anfli  en  même  tems  ajouter  à  la  même  dofe  ,  un  fcrupule,  ou  de¬ 
mi  dragme  de  la  poudre  ;  où  dépuis  quatre  3  jufqu'à  fept  ou  huit  grains  de  fel 
volatile*. 

Remarques ^ 

L'uftion  étoît  ta  préparation  ordinaire  que  les  Anciens  ptatiquoîent  fur  la  cor* 
3ie  de  cerf  5  8c  dont  même  quelques  Modernes  fe  fervent  encore  5  quoi  qu'affez 
mai  à  propo$3excepté  lors  qu'on  ne  defire  que  fa  partie  terreftre,  8c  qu’on  n'a  pas 
befoin  de  fon  huile  5  ni  de  fon  fel  volatile  3  qui  ne  manquent  pas  de  fe  diiïiper 
dans  l'uftion  ou  calcination.  Mais  quoi  que  ce  foie  plutôt  une  deftruCtion  qu'une 
préparation  5  le  befoin  particulier  qu'on  peut  avoir  de  la  partie  terreftre  dans  plu- 
fseurs  re<ftificarions5&  même  dans  celle  de  fon  propre  fel  volatile  ;  ou  pour  s'en 
iervir  comme  d'un  remede  aftrirgcnt  8c  mortifiant  les  acides  ,  m'oblige  à  dire 
que  pour  l'avoir  en  cet  état  3  après  qu'on  l'aura  fciée  en  longs  rnorceaux3on  peut 
les  mettre  fur  quelque  tuile  dans  un  four  de  Potier  ,  8c  l'y  tenir  pendant  la  cuite 
de  fes  pots  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  calcinée  en  blancheur* 

On  peut  auffî  calciner  ces  morceaux  au  fourneau  de  reyerbere  closs  en  les  met¬ 
tant  entre  la  cornue  8c  le  dôme  ,  &  les  y  tablant  pendant  les  difti Hâtions  qu'on  y 
peut  faire  d'efprits  corrofifs  3  8c  fur  tout  de  celui  de  vitriol  ,  qui  a  befoin  d'une 
longue  continuation  de  feu.  Ayant  ainfi  calciné  la  corne  de  cerf  *  il  fufht  de  la 
piler  groflïerement  s  fi  on  ne  veut  l'employer  qu'à  des  rectifications  ;  mais  fi  on 
voulok  la  faire  prendre  par  la  bouche  *  feule  ou  mêlée  parmi  des  remedes  aftmi- 
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gens  ,  on  la  doit  broyer  fur  ie  porphyre  ,  l'arrofant  avec  quelque  eau  cordiale» 
de  même  qu'on  broyé  les  pierreries  ,  pour  la  rendre  tout-à-fait  impalpable, 

On  pratique  aujourd'hui  une  autre  calcination  de  corne  de  cerf-  beaucoup 
moins  deftruCtive  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  furnom  de  Pbilofophique  à  caule  des 
moyens  doux  3c  mduftricux  par  lefqtiels  on  en  vient  à  bout. 

Calcimtîon  de  Corne  de  Cerf  \ 

Pour  cet  effet  ,  apres  avoir  fcié  la  corne  de  cerf  en  longs  tronçons  »  lié  le  bout 
de  chacun  avec  de  la  filfelle  ,  3c  attaché  cet-te  fiffelle  à  un  petit  bâton  de  mefure, 
on  le  pofe  en  travers  au  dedans  du  chapiteau  d'un  grand  réfrigérant  de  cuivre 
cramé  au  dedans  ;  en  forte  que  les  tronçons  fe  trouvant  fufpendus  dans  le  cou  du 
vaifleau  ,  puiiTentârecevoir  au  £Ti  long-  te  ms  qu'il  fera  neceifaire  ,  les  vapeurs  de  la 
liqueur  bouillante  qui  s'élèveront  de  la  veille  ,  dans  laquelle  on  aura  mis  dm 
chardon-benit  ,  de  la  fcabieufe  ,  de  la  meliffe ,  ou  quelque  autre  herbe  cordia¬ 
le  pour  diftiller.  Mais  d'autant  qu'il  faut  faire  recevoir  ces  vapeurs  à  la  corne  de 
cerf  pendant  trois  ou  quatre  jours  pour  être  bien  calcinée  ,  3c  qu'une  feule  Diftil- 
ladon  d'herbe  ne  peut  pas  durer  fi  long-rems  ,  on  peut  la  fufpendre  de  nouveau 
fur  autant  de  nouvelles  üilllliations  qu'il  en  faudra  pour  la  mettre  en  cet  état. 

Le  fel  volatile  de  la  corne  de  cerf  fe  trouvant  intimement  uni  avec  les  autres 
parties  ,  ôc  failant  avec  elles  un  corps  fort  folide  ,  les  vapeurs  de  l'eau  boiiiliante 
n'en  peuvent  pas  faire  une  bien  grande  diflîpacion  :  D'où  vient  qu'encore  qu'elles 
enlevent  avec  elles  la  partie  aqueufe  3c  mucilagineufe  ,  elles  ne  font  pas  une  bien 
grande  diflîpacion  de  l'olcagineufe,  ni  de  la  volatile  faline  ,  en  forte  qu'il  en  refte 
encore  une  portion  affez  confiderable  dans  la  corne  de  cerf  ainfi  calcinée  ;  Cefë 
pour  ctlaauffi  qu'elle  eft  incomparablement  meilleure  ,  que'  celle  qu'on  calcine 
par  un  feu  violent  3c  immédiat*  lequel  confumant  tout  ce  qu'elle  a  de  volatile,  ne 
îaiffe  que  la  partie  terreilre »  3c  le  peu  de  fei  que  l'acide  des  matières  combufti- 
bl-es  a  fixé. 

Cette  corne  de  cerf  eft  aufîi  blanche  Sc  îriturable  que  la  première  ;  On  peut: 
auiïi  la  broyer  de  même  fur  le  porphyre  ,  Sc  s'en  fervir  aux  occafions5dépuîs  de¬ 
mi  ferupuie  jufqu'à  demi  dragme  ,  3c  même  jufqu'à  une  dragme,  la  délayant  dans 
des  liqueurs  propres ,  ou  la  mêlant  parmi  d'autres  remedes  3c  fur  tout  lors  qu'on 
veut  refferrer  3c  fortifier,mortifier  les  acides»combattre  les  venins,  ou  faire  mou¬ 
rir  les  vers 

On  doit  être  neanmoins  perfuadé  ,  que  la  corne  de  cerf  Amplement  râpée  ,  Se 
mifeen  poudre  ,  n'ayant  pas  paifé  par  le  feu  ni  fouffert  aucune  diflîpacion  de  fes 
bonnes  parties ,  eft  encore  meilleure  que  la  corne  de  cerf  calcinée  philofophi- 
quement ,  fur  tout  fi  l'on  n'a  pas  intention  de  mortifier  les  acides. 

Quant  aux  magifteres  de  corne  de  cerf  que  quelques  Auteurs  ont  décrits» 
comme  ils  ne  font  faits  qu'en  ladilfolvant  3c  précipitant  avec  des  efprits  ou  des 
(els  corrofifs ,  qui  ne  manquent  pas  de  dépraver  par  leur  violence  fes  meilleures 
parties  ;  J'eftime  qu'on  fera  beaucoup  mieux  de  ne  les  pas  préparer ,  mais  d'em¬ 
ployer  à  leur  place  la  corne  de  cerf  râpée  3c  fubtilement  pulverifée. 

La  feparation  des  fubftances  pures  de  la  corne  de  cerf,  d'avec  les  impures  ,  Sc 
leur  rectification  ,  font  les  préparations  les  plus  avantageufes  qu'on  en  faffe.  Pour 
cet  effet  l'ayant  fcié  en  petits  morceaux  »  on  la  doit  diftiller  par  la  cornue  au  four¬ 
ni  H  h  h  ij 
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îieaa  de  rêVérbere  clos  par  uu  feu  gradué  ,  eu 
crâne  humain. 


ROYALE, 

y  procédant  de  me  me 'que  pour  fe 


On  peut  auffi  reétifier  de  même  les  fubflances  qu'on  en  dfftiIle;Mais  parce  qu*bit 
en  recherche  principalement  le  fel  volatiie,ou  peut  outre  les  moyens  que  j'ai  don¬ 
nez  pour  la  reélification  de  celui  du  crâne  ,  le  mêler  avec  de  La  corne  de  cerf  cal¬ 
cinée  êc  mife  en  poudre  groffiere5$£  le  re&îficr  ainfi  trois  ou  quatre  fois,  afin  qu'y 
îaiffant  Tes  impuretez  ,  8c  l'odeur  d'empireme  qu'il  contracte  dans  la  Diftiilation* 
il  monte  enfin  plus  pur  &  plus  blanc  dans  le  chapiteau  ,  8c:  qu'on  pyhfe  le  garder 
plus  long-tems  en  cet  état  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée.  Je  ne 
m'arrêterai  pas  ici  à  décrire  les  vertus  ,  les  dofes  ,  ni  les  ufages  du  fel  volatile  de 
îa  corne  de  cerf ,  non  plus  que  ceux  de  fon  huile  ,  puis  qu'on  peut  s'en  fervir  de 
même  ,  8c  aux  mêmes  maladies  aufquelles  on  employé  le  fel  volatile  8c  l'huile  du 
crâne  humain. 

On  employé  fort  à  propos  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  êc  groffieremeut  pilée 
pour  la  Difliliation  de  la  moüelle  ,  ou  du  fuif  de  cerf  ,  8c  même  pour  celle  de 
l'axonge  humaine  ,  8c  de  toutes  les  grailles  ou  parties  onélueufes  d’animaux  y 
fai  faut  fondre  ces  matières  fur  un  petit  feu  ,  y  incorporant  tout  amant  de  cette 
corne  de  cerf  qu'elles  en  peuvent  abforber  ,  les  mettant  après  dans  une  cornue* 
êc  les  diflillant  au  fourneau  de  reverbere  clos  par  un  feu  gradué  *  mais  beaucoup 
moins  violent  que  celui  qu'on  employé  pour  la  Diflillatkm  de  la  même  corne 
de  cerf. 

On  peut  difliîler  par  îa  cornue  les  morceaux  d'yvoire  *  de  même  que  ceux  de 
la  corne  de  cerf,&  en  tirer  un  fel  volatile  8c  une  huile  ,  dont  les  quaiitez  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celles  du  fel  8c  de  l'huile  volatile  de  la  corne  de  cerf,  puis 
trouver  dans  la  cornue  les  morceaux  d'yvoire  tres-noirs  au  dedans  8c  au  dehors, 
pourvu  qu'on  ait  pouffé  la  Difliliation  par  la  dernicre  violence  du  feu  :  Ces  mor¬ 
ceaux  d'yvoire  font  très» propres  aux  Peintres  pour  en  faire  leur  noir  qu'ils  appel¬ 
lent  de  velours  ,  à  la  préparation  duquel  ils  ne  peuvent  que  fort  difficilement 
réiiffir  ,  lors  qu'ils  brûlent  Py  voire  à  feu  ouvert  dont  l'inégalité  fait  que  les  mor¬ 
ceaux  ne  font  pas  ni  bien,  ni  également  noirs,mais  toujours  entre*  mêlez  de  blanc 
ou  de  gris. 

On  peut  auffi,  fi  Pon  veut,  apres  cela  étendre  ces  morceaux  d'yvoire  fur  quel» 
que  tuile  ,  8c  les  mettre  8c  les  laiffer  dans  le  four  d'un  Potier  de  terre ,  jufqu'à  ce  i 
qu'ils  foient  calcinez  en  blancheur  ,  8c  devenus  ce  que  les  Anciens  ont  nommé 
Spode  ;  lequel  fe  trouvant  privé  de  fon  fel  8c  de  fon  huile  volatiles ,  ne  vaut  pas 
mieux  que  la  corne  de  cerf  calcinée  à  feu  ouvert. 

Les  raifons  que  j'ai  données  de  la  noirceur  qui  demeure  aux  bois  après  leur 
Diflillation  par  la  cornue  ,  8c  pour  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  s'y  convenir  en  cen¬ 
dres  ,  quelque  violence  &  longueur  de  feu  qu'on  leur  faite  fouîfrir  ,  tandis  qu'ils 
font  enfermez  ,  8c  que  l'air  ne  les  environne  pas  :  Ces  raifons, dis- je, pouvant  être 
egalement  appliquées  à  la  noirceur  de  l'yvoire  ,  je  ne  les  répéterai  pas  ici  ,  eipe- 
îant  que  le  Leéteur  curieux  prendra  la  peine  de  les  y  voir. 

On  peut  difliîler  le  fang  de  cerf  de  même  que  celui  de  Phomme..  On  peut 
suffi  difliîler  les  nageoires  ,  les  côtes  8c  les  autres  os  de  la  baleine  ,  de  la  licorne 
marine  8c  tous  les  os ,  ongles  8c  cornes  des  autres  animaux  ,  terreftres ,  aqua.- 
tîques  8c  volatiles  >  de  la  même  maniéré  que  la  corne  de  cerf.  Les  vertus  8c  les 
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ufiges  du  Tel  volatile  Sc  de  l'huile  qu’on  en  peut  tirer  ,  approchent  beaucoup  de 
ceux  qu'on  peut  avoir  de  femblables  parties  d'autres  animaux  ;  Il  y  a  neanmoins 
des  Médecins  ,  qui  attribuent  au  fel  volatile  &  à  l'huile  qu'on  tire  des  nageoires 
de  la  baleine,  une  vertu  fpecifique  pour  le  foulagement  &  même  pour  la  guerifon 
des  gouttes  ,  donnant  le  fel  volatile  par  la  bouche  5  8e  appliquant  l'huile  fur  les 
parties  malades* 


CHAPITRE  VU 


Des  Préparations  des  Crapaux . 


E  crapaat  qui  femble  porter  en  lui  l'horreur  Sc  l'abomination  de  toute 
nature  ,  a  neanmoins  des  vertus  qui  font  fort  confiderables,  Je  iaille  à  part 
l'empire  que  l'on  tient  qu'il  a  fur  la  belette,  8e  la  necefîlté  qu'on  prétend  qu'il  lui 
impofe  de  fe  venir  rendre  malgré  elle  dans  fa  gueule  ,  laquelle  il  ouvre  à  ce  def- 
fein  pour  l'y  étouffer*, Je  laifïe  auffi  raifonner  les  Phiiofophes  fur  l'adrelle  naturelle 
de  cet  animal  dans  fon  combat  contre  l'araignée  j  ou  ne  pouvant  attraper  cette 
petite  bête,  qui'fe  fufpendant  par  un  de  fes  filets  vient  le  piquer  ,  8e  remonte  en 
même- tems  dans  fon  fort  j  dont  le  crapaut  courroucé  lance  fon  pifFat  contre* 
elle ,  va  frotter  contre  du  plantain  l'endroit  où  il  a  été  piqué  pour  s'en  guérir ,  8C 
revient  à  la  charge  pour  lancer  de  nouveau  fon  piffat  rempli  d'efprits  irritez  con¬ 
tre -fon  ennemi  ;  me  contentant  de  dire  qu'outre  les  bonnes  parties  que  la  Chimie 
en  tire  par  Difliliation,  on  peut  trouver  en  fon  cerps  deffeché  ,  la  guerifon,  ou  le 
foulagement  d'un  bon  nombre  de  maladies» 

Le  deffechement  des  crapaux  eft  la  première  8e  plus  commune  préparation 
dont  on  fe  fert  tant  pour  leur  Di  {filiation  Chimique  ,  que  pour  leur  ufage  Galé¬ 
nique  ;  Et  pour  cet  effet  les  ayant  liez  par  un  pied  de  derrière  avec  de  la  fiffeile,  8c 
pendus  par  là  en  un  endroit  fort  aéré  ,  on  les  y  laiffe  non  feulement  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  expirez  d'eux  mêmes  ,  mais  qu'ils  foient  tout-à-fait  fecs  j  puis  fi  on 
veut  les  diftiiler  Chimiquement  ,  les  ayant  coupez  en  morceaux,  on  les  met  dans 
une  cornue  de  gré  ,  ou  de  verre  bien  environnée  de  lut  ,  8e  l'ayant  placée  au 
fourneau  de  reverbere  clos  ,  8c  adapté  à  fon  bec  8c  parfaitement  bien  hué  un 
grand  récipient,  on  en  tire  par  un  feu  gradué  un  fel  volatile  8c  une  huile,  accom~ 
pagnez  de  beaucoup  de  flegme  ,  qu'on  trouve  enfemble  dans  le  récipient ,  8c 
dont  on  fait  enfuite  la  reétificadon  au  bain  de  fable  par  un  feu  modéré  ,  dans  un 
marras  à  long  cou  ,  couvert  de  fon  chapiteau  foigneufement  lacé  ,  procédant  en 
tontes  chofes-de  même  que  j'ai  dit  pour  la  Difliliation  8e  pour  la  rectification  des 
fub  fiance  s  pures  de  la  vipere  ;  des  vertus  defquelles  celles  du  crapaut  approchent 
beaucoup  ,  de  même  que  les  do  fes  8e  les  ufages» 

On  recommande  neanmoins  particulièrement  le  fel  volatile  de  crapaux  ,  pour 
la  guerifon  des  hidropiques  ,  8e  fur  tout  lors  qu'on  L'a  mêlé  avec  le  peu  de  fel 
fixe  qu'on  peut  tirer  par  le$  yoyes  ordinaires  de  ce  qui  refte  dans  la  cornue  apres 
La  Difliliation, 


a 
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Vertus  des  Crapaux. 

Le  Crapaut  entier  deffeché  ,  tenu  dans  la  main  ,  ou  fous  l'aiffellc ,  ou  derrière 
LoreilIe3ou  pendu  au  cou,paffe  pour  un  fpecifique  pour  arrêter  le  feignement  du 
nez  •,  Il  arrête  auffi  les  menâmes  ôc  les  pertes  du  fang  demefurées  des  femmes  , 
étant  apliqué  fur  les  nombril.  L'os  de  la  jambe  gauche  de  devant  ,  qffon  apelle 
le  bras  du  crapaut  appliqué  contre  la  dent  9  en  appaife  la  douleur  *  fuivant  Hel- 
mont  ;  ôc  l'experience  de  quelques  Modernes  ;  La  poudre  de  tout  animal  mife 
fur  les  bubons ,  ou  charbons  peftilencieis  5  en  attire  au  dehors  la  malignité  *  de 
même  que  celle  des  bubons  vénériens  5  Elle  fait  auffi  fortir  les  eaux  des  hydro- 
piques  ,  étant  appliquée  fur  les  reins  ,  ôc  donnée  dans  du  vin  blanc  *  depuis  un 
icrupule  jufqu'à  demi  dragme* 

Helmont  recommande  beaucoup  les  amulettes  qu'il  veut  qffon  préparé  avec  la 
poudre  de  crapaut  defTeché  ,  Ôc  les  matières  qu'il  dégorgé  en  mourant  dans  une 
coupe  de  cire  ,  qu'on  a  mife  à  deflein  fous  lui  étant  fufpendu  par  un  pied  affû¬ 
tant  que  ces  amulettes  font  fpecifiques  ,  tant  pour  fe  preferver  ,  que  pour  guérir 
de  la  peffe. 

Les  Auteurs  attribuent  toutes  les  vertus  du  crapaut  à  une  pierre  5  ou  os 
qu'011  trouve  quelquefois  dans  la  tête  de  ceux  de  ces  animaux  3  qui  font  bien 
gros  Ôc  bien  vieux  ,  ôc  que  quelques-uns  nomment  crapaud!  ne.  j 


CHAPITRE  VIII. 

Des  préparations  des  Grenouilles . 

IEs  grenouilles  n'ayant  rien  de  veneneux  en  elles  ,  on  peut  les  ayant  coupées 
^en  pièces ,  les  mettre  dans  une  cucurbite  de  verre  placée  au  Bain-Marie  5  Ôc 
l'ayant  couverte  de  fon  chapiteau  ,  en  tirer  par  une  chaleur  fort  douce  ,  une  eau* 
qu'on  eftime  propre  pour  apaifer  les  douleurs  internes  ,  ôc  particulièrement  cel¬ 
les  des, reins ,  des  uretexes  ,  ôc  de  la  veffic.  Après  laquelle  Diftillation  ,  on  peut 
mettre  ce  qui  a  reâé  dans  la  cucurbite  ,  dans  une  cornue  de  gré  environnée  de 
lut  5  Sc  l'ayant  placée  au  foujrneau  de  reverbere  elos3  adapté  un  grand  récipient 
à  fon  bec  3  ôc  foigneufement  luté  les  jointures  9  en  faire  la  Diftillation  par  un  feu 
gradué  3  y  procédant  de  même  qu'en  celle  des  viperes  ;  ôc  en  obtenir  un  fel  vo¬ 
latile  ôc  une  huile  ,  qu'011  trouvera  mêlez  avec  beaucoup  de  flegme  au  fond  du 
récipient  ;  puis  en  faire  la  re&ification  fuivant  les  réglés  ,  ôc  attribuer  à  l'huile 
Sc  au  fcl  volatile  à  peu  prés  les  mêmes  vertus  qu'à  ceux  du  crapaut. 

On  peut  auffi  brûler  les  grcnoiiillcs  dans  un  pot  ,  ôc  les  réduire  en  cendres  * 
pour  s'en  fervir  à  étancher  le  fang  des  playes  *  en  les  y  appliquant  deffus *  ôc  ar¬ 
rêter  le  feignement  du  nez  3.  en  en  mettant  dans  les  narines  $  On  les  mêle  auffi 
parmi  les  remèdes  propres  à  faire  naître  les  cheveux.  On  les  donne  encore  inté¬ 
rieurement  depuis  un  (empuje  jufquJà  une  dragme  dans  leur  propre  eau  *  pour 
arrêter  les  gonorrhées ,  apres  qu'on  cri  a  emporté  route  la  malignité. 

Les  Auteurs  recommandent  les  grenouilles  mangées  contre  le  venin  des  fer¬ 
ons  ,  de  même  que  le  vin  dans  lequel  on  les  a  étouffées  pour  le  faire  avoir  eu 
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horreur  ;  ïls  veulent  aufli  que  les  appliquant  vives  fur  les  charbons  peftilentiels, 
elles  en  fuccent  le  venin  ;  Ils  attribuent  encore  des  vertus  particulières  au  cœur», 
au  foye  *  à  la  graille  3  &  à  quelques  autres  parties  de  grenouilles  ;  Maïs  iis  efti- 
rnent  principalement  leurs  œufs  ,  ©u  frais  ,  qu’on  trouve  au  mois  de  Mars  dans- 
les  marais  nageant  fur  les  eaux  ,  lequel  pour  bien  faire,  on  prend  apres  la  pleine 
Lune  ,  ÔC  que  bon  diftille  communément  au  Bain-  Marie  entre  tiede  <k  bouillant*, 
pour  en  employer  beau  diftillée  ,  tant  intérieurement  dans  les  vomiffemens,  ou 
autres  pertas  de  fang,  ou  inflammations  internes,  que  bappüquant  extérieurement 
pour  éteindre  les  feux  volages,diffiper  les  rougeurs  du  vifage  8l  apaifer  les  deman- 
geaifons,  eau-fées  par  les  humeurs  acres  ,  tant  acides  que  fialées. 

Crallius  s’en  fert  aufïi  avant ageufement  pour  la  préparation  de  fa  poudre  qu’il 
nomme  fperniole  ,  dont  j’ai  donné  la  préparation  aux  pages  1 8 &  190.  de  ma 
Pharmacopée  Galenique  troifiéme  Edition;où  bon  verra  auffi  la  préparation  d’une 
eau  de  frai  de  grenoiiilles  faites  fans  feu ,  beaucoup  plus  propre  à  rafraîchir  *  que 
celles  qu'on  diftille  au  Bain-Marie». 


CHAPITRE  IX. 

De  la  DiJHllation  des  Mcrevijfes*. 

LA  qualité  ra  fraîchi  flan  te  $£  humeârante  des  écreviftes  de  rsviere  ,  les  rendant 
recommandables  pour  le  rétablifTement  des  phrifiqiies  ,  &  de  ceux  qui  font 
d  elle  chez  par  des  fièvres  lentes,  ou  par  des  longues  maladies  ;  011  lâche  de  -  confier» 
ver  l’humidité  naturelle  de  ces  animaux  en  les  difti liant  y  G’eft  pour  cela  au  fit 
qu’on  ne  s’étudie  pas  beaucoup  à  en  fieparer  le  fiel  volatile  ,  quoi  que  ces  animaux 
n’en  fioient  pas  dépourvus ,  comme  011  le  peut  vérifier  en  les  écraiant  8c  diftillanf 
par  la  cornue  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  y  procédant  de  même  que  pour  la 
Diftîllation  des  autres  animaux  ,  ou  de  leurs  parties ,  &  en  en  rectifiant  de  même 
au  feu  de  fiable  dans  un  niatras  à  long  cou  les  fubftanees  diftillée  s* 

Opération 

«  ordinaire  des  Ecreviffes  eft  celle-ci  ;  Apres  les  avoir  bien 
une  cucurbite  de  verre  ,  8c  l’avoir  couverte  de  Ton  chapi¬ 
teau, on  en  Lute  bien  les  jointures  ,  8c  bayant  placée  au  bain  de  fable  ,  fur  un  feu 
fort  doux  ,  on  en  diftille  beau  jufiqn’à  ce  que  les  matières  refient  prefque  fcchcs 
dans  la  cucurbite  ;  puis  ayant  laide  refroidir  le  bain  ,  8c  débité  le  chapiteau  ,  om 
verfie  l’eau  diftillée  fur  le  marc  ,  8c  ayant  remis  8c  reluté  le  chapiteau  ,  on  en  re¬ 
nouvelle  la  D-iftiliation  ,  y  procedàrft  de  même  qu’à  la  première  fois  ;  On  réitéré 
meme  après  la  cohobation  de  l’eau  diftillée  fur  les  matières  jufqu’à  cinq  ou  fix  fofs= 
afin  de  mieux  ouvrir  les  parties  bolides  des  écreviflês ÔC  d’en  mieux  détacher  ÔC 
faire  monter  avec  beau  les  parties  volatiles. 

Après  la  DI  [filiation  de  cette  eau  ,  011  en  calcine  le  marc  à  feu  ouverr,6e  bayans 
ïeduit  en  cendres  ,  on  en  fait  une  leffive,&  on  en  tire  le  fiel  par  les  voyes  ordi¬ 
naires.  Après  quoi ,  ayant  mêlé  ce  fiel  parmi  l’eau  diftillée  ,  elle  eft  non  feule- 
ment  propre  pour  le  réublifleraent  des  gerfonaes  phtifiques  /  mais  pour  omxk  ôC 


La  diftillatïon  la  pî 
écrafées  8c  mifies  dan 
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déboucher  les  conduits  de  Y  urine  ,  jiilques-ià  qu'on  prétend  qu'elle  eft  capable  de 
brifer  ôc  de  diiloudre  peu  à  peu  les  calculs  dans  les  reins  8c  dans  la  veille.  On  la 
donne  dépuis  une  cuillerée  jufqu'a  trois  ou  quatre  à  la  fois  ,  loin  des  repas,  ôc  oh 
en  continué  i'ufage  fuivant  le  befoio. 

Ceux  qui  ne  recherchent  que  la  vertu  diurétique  des  ecrevifles  ,  les  calcinent  à 
feu  ouvert  fans  en  faire  aucune  Diflillation  ,  ôc  les  ayant  réduites  en  cendres  ,  ils 
en  font  une  leflive  ,  Ôc  ils  en  tirent  un  fel  fort  propre  à  leur  deflein  ,  quoi  que 
peu  abondant,  à  caille  de  la  diflipation  que  le  feu  ouvert  a  faite  d'une  portion  du 
fel  volatile.  On  donne  ce  fel  le  matin  à  jeun  dépuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'a  demi 
dragme  ,  dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  diurétique. 

Les  pierres  nommées  improprement  xeux,  qu'on  trouve  dans  la  tête  des  gros 
ëcrev  i  lies  ,  lors  que  le  Soleil  eft  au  ligne  de  Cancer,  contenant  beaucoup  de  fel 
volatile  ,  ôc  quelque  peu  de  fixe ,  font  non  feulement  diurétiques,  mais  fort  pro¬ 
pres  à  mortifier  les  acides  de  i'eftomac.  On  en  tire  par  la  cornue  un  fel  volatile 
Ôc  une  huile  ,  de  même  que  les  autres  parties  des  animaux.  On  en  donne  auffi  la 
teinture  ,  qu'on  en  a  tiré  avec  du  vin  blanc  ,  ôc  même  on  les  fait  prendre  en 
fubfhnce  broyées  fur  le  porphire,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  dans 
du  bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur* 

CHAPITRE  X. 

De  la  Diftillation  des  Cigogne  s  # 

P, O  ur  bien  profiter  de  ce  que  les  cigognes  ont  de  bon  en  elles  ;  Apres  les 
avoir  plumées ,  ôc  en  avoir  feparé  Ôc  rejette  les  inteftins  ,  on  les  coupera  en 
pièces  bien  menues,  ôc  les  ayant  mifes  dans  une  cucurbite  de  verre  placée  au  bain 
de  fable  ,  couvert  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  luté- avec  de  l'amidon  ,  ôc  adapte 
un  petit  récipient  à  fon  bec,on  en  diftillera  l'eau  par  un  feu  fort  modéré,  jufqu'à 
ce  que  les  matières  foient  prefque  delLechées  dans  la  cucurbite  :  Puis  ayant  gardé 
cette  eau  dans  une  bouteille  à  part ,  on  mettra  dans  une  cornue  de  grés  ,  ou  de 
verre  entourée  de  lut  tout  ce  qu'on  trouvera  dans  la  cucurbite  ;  ôc  ayant  placé  la 
cornue  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  adapté  un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  Sc 
bien  luté  les  jointures  ,  on  en  fera  la  Dillillation  par  un  feu  gradué,  y  procédant 
de  même  que  j’ai  dit  pour  la  Diftillation  des  autres  animaux  ,  ou  de  leurs  parties. 

On  aura  par  ce  moyen  un  fel  volatile  ôc  un  ehuile  qu'on  trouvera  dans  le 
récipient  mêlez  avec  beaucoup  de  flegme  ,  dont  on  fera  la  redification  an  bain 
de  fable  ,  dans  un  niatras  à  long  cou  ,  couvert  de  fon  chapiteau  foigneufement 
luté  ,  fuivant  la  méthode  que  j'ai  donnée  pour  la  redificauon  des  autres  Tels  Sc 
huiles  volatiles. 

Vertus  du  Sel  volatile  de  Cigognes. 

On  recommande  beaucoup  le  fel  volatile  de  cigognes  contre  toute  forte  de 
venins  Ôc  de  maladies  épidémiques.  On  le  confidere  aufli  comme  un  remede 
fpecifique  contre  l'épilepfie.  On  le  donne  loin  des  repas  dans  fa  propre  eau  ,  de¬ 
puis  huit  ou  dix ,  jufqu'à  vingt  ou  trente  grains, ôc  on  en  continué  i'ufage  fuivant 
le  befoiru 


On 
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On  employé  auffi  l’huile  diftiliée  pour  les’  memes  maux  ,  la  donnant  depuis 
deux  ou  trois, jufqu’à  neuf  ou  dix  gouttes, incorporées  avec  du  fucre  en  poudre,  8e 
diffames  dans  leur  eau  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  céphalique.  On  peut  auffi 
oindre  en  même  tems  les  narines  8c  les  temples  de  cette  huile  8c  remployer  exté¬ 
rieurement  en  onéfcion  fur  les  membres  paralitiques ,  8c  fur  les  endroits  doulou¬ 
reux  des  nerfs  8c  des  jointures  ;  A  quoi  même  on  le  ferc  de  la  graiffe  de  ces  oi¬ 
feaux  fondue  ,  de  même  que  pour  appaifer  les  douleurs  des  gouttes. 

On  eftime  aufîl  beaucoup  la  poudre  de  la  partie  interne  de  l’eftomac  des  cigo¬ 
gnes  ,  contre  toute  forte  de  venins  ,  la  donnant  dans  quelque  liqueur  cordiale» 
dépuis  un  fcrupule  ,  jufqu’à  une  dragme.  On  peut  auffi  faire  prendre  utilement 
au  même  poids  la  fiente  deirechée  de  ces  oifeaux  j  à  quoi  le  tel  8c  l’huile  voia« 
die  de  la  même  fiente  font  encore  incomparablement  meilleurs  ;  Mais  il  faut  être 
en  Hollande  ,  en  Suifle  ,  ou  en  quelques  autres  endroits  ,  où  ces  animaux  ni¬ 
chent  au  haut  des  cheminées ,  pour  avoir  allez  de  leur  fiente  ,  pour  en  faire  la 
Diftiliation. 

Quelques  Anciens  brùloient  ces  oifeaux  ,  de  même  que  les  hirondelles ,  pour 
en  avoir  les  cendres  ,  croyant  d'y  trouver  en  racourci  la  principale  vertu  de  ces 
animaux  j  Mais  la  diffipation  qui  s’y  fait  de  leur  huile  8c  de  leur  fel  volatile, 
doit  détourner  lesArtiftes  de  ces  fortes  de  deftruétions. 
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V 

Des  Préparations  des  Abeilles  &  de  leur  Miel . 

ON  peut  tirer  des  abeilles  par  la  cornue  à  peu  prés  les  mêmes  fub  fiance  s  que 
des  autres  animaux  ,  en  y  procédant  de  même  ;  Mais  le  peu  d’ufage  de  ces 
fubftances  feparées  eft  caufe  qu’on  fe  contente  de  brûler  ces  petits  animaux  ,  8C 
de  les  réduire  en  cendres  pour  mêler  avec  des  pommades  ,  dont  la  graille  d’ours 
Ôc  l’huile  de  noifettes  font  le  plus  fouvent  la  baie  8c  dont  on  fe  (ert  pour  oin¬ 
dre  les  endroits  ,  où  l’on  veut  faire  naître  des  cheveux  ;  qui  eft  prefque  le  feul 
employ  qu’on  fait  de  ces  animaux.  Quelques-uns  neanmoins  ne  les  brûlent  pas» 
mais  les  ayant  feulement  fechez  8c  mis  en  poudre  fubtile  s’en  fervent  de  même 
que  de  leurs  cendres. 

Tout  le  monde  eft  perfuadé  que  le  miel  eft  un  élite  8c  un  amas  que  les  abeil¬ 
les  font  des  parties  les  plus  pures  ,  les  plus  agréables  8c  les  plus  odorantes  des 
plantes  8c  particulièrement  de  leurs  fleurs  8c  de  leurs  fruits  ;  8c  que  la  cire  eft 
un  corps  formé  de  la  plus  groffiere  »  plus  folide  »  8c  plus  tenace  matière  qui  fe 
trouve  parmi  les  lubftances  d’où  elles  tirent  le  miel. 

Le  miel  qu’on  recueille  fur  les  côtaux  des  montagnes  des  Pais  chauds  qui  re¬ 
gardent  le  Levant ,  ou  le  Midi  »  eft  le  meilleur  ,  8c  l’on  doit  plus  avoir  d’égard 
au  üeu  d’ou  on  le  fait  venir,  que  de  fe  mettre  en  peine  de  le  purifier  pour  fa 
Diftiliation  ,  8c  fur  tout  lors  qu’ayant  fufpendu  les  ruches  dans  un  fac  de  toile 
claire  ,  en  un  lieu  fermé  8c  naturellement  un  peu  chaud  ,  on  en  a  laide  découler 
le  mieF  de  lui-même  8c  qu’on  ne  lui  a  pas  ôté  fa  blancheur ,  ni  fes  autres  bon-» 
nés  quaiitez  ,  par  le  feu  ,  ou  par  d’autres  voyes* 


Hii 
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Quelques-uns  voulant  diflîiler  le  miel  ,  y  ajoutent  du  fablon  ,  ou  des  petite 
cailloux  ,  ou  quelque  autre  matière  approchante  y  Mais  outre  que  je  fçai  par  ex¬ 
périence  que  ces  matières  fe  pétrifient  en  quelque  façon  avec  le  miel,&  font  cafter 
la  cuciirbite  >  iî  elle  cil  de  verre  ou  de  terre  *  on  fera  beaucoup  mieux. de 
pafteiv 

Oferutïom, 

On  mettra  ,  par  exemple  ,  deux  livrer  de  beau  miel  dans  une  cucurbite  dè 
cuivre  bien  étamée  au  dedans  &;  fort  haute  ,  ôc  l'ayant  placée  fur  un  petit  four¬ 
neau  ,  ôc  couverte  de  fon  chapiteau  y  on  en  lutera.  les  jointures  5  ôc  on  adaptera 
un  petit  récipient  à  fon  bec  ;  puis  on  allumera  &  entretiendra  fous  elle  un  feu  de 
charbons  fi  petit  ,  que  ne  pouvant  pas  faire  boiiillir  le  miel,il  le  tienne  en  un  état 
un  peu  plus  que  tiède.  Par  ce  moyen  on  fera  monter  l'eau  claire  ôc  odorante  dw 
miel  ,  qui  ler-affuivi  de  l'efprit ,  lequel  on  reconnoîrra  par  fon  goût  acide  Ôc  par 
fa  couleur  un  peu  jaune  ,  laquelle  fe  colorera  de  plus  en  plus  y  fur  tout  fi  on  aug¬ 
mente  infenfibîement  le  feu  *  En  forte  même  qu'on  fera  monter  enfin  la  parties 
©leagineufç  du  miel, qui  eft  la  derniere  fubftance  qu'on  doit  attendre  de  fa  Diftil- 
lation.  On  peut  garder  à  part  l'eau  claire  ôc  odorante,  qui  monte  la  première  ,  fe- 
parer  l'huile  de  l'efprit  3  par  le  moyen  du  papier  gris  mouillé, placé  fur  un  enton¬ 
noir  de  verre  ,  ôc  rectifier  l'efprk  en  en  faifant  diffiper  au  bain  vaporeux  la  partie 
aqueufe  qui  y  eft  encore  mêlée.. 

Vertus  de  fEm  de  Miel <*, 

L'eau  de  miel  eft  aperîtive  ôc  diurétique  ,  fur  tout  lors  qu'on  l'a  animée  de  fora 
cfprit  j  L'un  ôc  l'autre  mêlez  font  auffi  fort  propres  pour  faire  naître  ôc  croître  les- 
cheveux,  de  même  que  pour  guérir  plufieurs  maladies  des  yeux  ,  ôc  particulière¬ 
ment  fes  f  iffufions.,  On  les  employé  auffi.fort  à  propos  pour  effacer  les  taches  du 
vifage  j  ôc  fefptit  bien  reéiifié  tout  1  eu l  pour  difloudre  le  mars  5  le  fiat  urne  3  Ôc 
quelques  autres  minéraux.. 

Le  peu  d'huile  qu'on  tire  du  miel  ,  eft  caufe  qu'on  ne  fe  donne  que  rarement 
la  peine  de  pouffer  pour  ce  deffein  la  DiftUlatîon  à  bout  :  Elle  eft  neanmoins  fort 
propre  pour  mondifier  les  ulcérés ,  ôc  pour  ôter  la  carie  des  os.  On  n'eft  pas  non, 
.plus  foigneux  de  brûler  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite  ,  pour  en  tirer  le  fel ,  parce 
qu'il  y  en  a  très  peu  ,  Ôc  que  fes  vertus  ne  font  prs  extraordinaires» 

Quelques  Auteurs  décrivent  certains  moyens  pour  tirer  des  vinaigres  du  miel  y 
Mais  je  11'en  trouve  point  de  plus  raifonnable  3  que  celui  de  laifter  aigrir  de  lui- 
même  l'hidromel  fermenté  y  que  j'ai  décrit  dans  les  préparations  Galéniques  de 
cet  Ouvrage  ;  ce  qui  lui  arrivera  en  peu  de  tems  ,  pourvu  qu'on  laiile  ouvert  1s 
trou  du  deffus  du  tonneau  qui  contient  l'hidromel .. 


L 


CHAPITRE  XI E 

De  lu  Dîjl illot  ion  de  lu  Cire y. 

A  différence  qu'il  y  a  dans  les  procédez  que  les  Auteurs  on  décrits  pour  îk 
Diftillation  de  la  Cire  3  n'eft  pas  fi  confiderable  ^  que  je  doive  glofer  fur  le 
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«uns  ni  fur  les  autres ,  ni  en  acculer  aucun  d'iinpoflibilité  jlfetl  même  qu'en  réi¬ 
térant  quelquefois  la  diftiliation  ôc  l'addition  des  matières  qu'ils  y  ont  employées* 
on  peut  enfin  y  réüffir  ,  ôc  avoir  l'huile  de  cire  à  peu  prés  telle  qu'ils  l'ont  pro- 
inile  :  Mais  d'autant  que  dans  la  Chimie  ,  comme  dans  toute  la  Medecine  ,  oti 
doit  être  bien  aile  de  faire  Tutb  ,  cm  ,  &  jncundè  les  operations  que  Ion  entre¬ 
prend  3  ôc  que  mon  but  n'eft  pas  d'être  ici  plus  fecret  qu'ailleurs ,  je  m'en  vais 
.décrire  celle  qui  m'a  femblé  le  plus  approcher  de  ces  conditions. 


Operation. 


« 


Ayant  choifi  deux  livres  de  cire  jaune  bien  pure  ,  bien  odorante  ,  Sc  qui  n'ait 
guère  louffert  le  feu  lors  qu'on  l'a  feparée  de  fes  feces  ,  on  la  coupera  en  petits 
morceaux  ,  ÔC  les  ayant  fait  fondre  dans  une  poêle  de  fer  ou  de  cuivre,  fur  un 
fort  petit  feu,  on  y  incorporera  tout  autant  de  cendres  de  bois  neuf ,  qu'elles 
en  pourront  embraser  *  puis  ayant  mis  ce  mélange  dans  une  grande  cornue  de 
verre  ,  on  la  placera  au  bain  de  fable ,  dans  une  capfule  proportionnée  ,  en  forte 
que  la  cornue’  foie  tout- à- fait  environnée  ôc  couverte  de  fable  ,  à  la  referve  de  font 
cou  ;  puis  ayant  mis  un  petit  dôme  fur  la  capfule,&  adapté  ôc  foigneufement  bien 
luté  un  demi  baloa  au  bec  de  la  cornue  ,  on  en  fera  la  Diftiliation  par  un  feu  gra¬ 
dué, doux  au  commencement ,  Sc  enfin  aftez  violent  5  &  même  continué  en  cet 
état  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue.  Après  quoi  ayant  laîflc  re¬ 
froidir  le  fable  5  Ôc  déluré  le  récipient ,  on  y  trouvera  l'huile  figée  en  forme  de 
beurre  ,  le  flegme  l'efprit ,  Sc  tant  foit  peu  de  fel  volatile. 

■Enfuite  ayant  un  peu  agité  ces  matières  dans  le  récipient  pour  faire  diffoudre 
dans  les  liqueurs  le  lel  volatile, on  les  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille  ; 
puis  ayant  fait  liquéfier  fur  un  fort  petit  feu  l'huile  figée  ,  on  la  verfera  dans  uct 
pot  de  verre  ©11  de  fayance  pour  s'en  fervir  ainfi,fi  on  le  defire,  ou  bien  on  la  vui- 
dera  dans  une  poêle  ,  ôc  l'ayant  mife  fur  un  petit  feu  pour  la  tenir  en  fufion  ,  ott 
Incorporera  de  la  chaux-vive  réduite  nouvellement  en  poudre  d’elle-  même  autant: 
qu'elle  en  pourra  embrailer  ;  puis  ayant  vuidé  la  cornue  des  cendres  qui  y  étoient 
reftées  ,  on  y  mettra  à  leur  place  ce  mélange  de  beurre  de  cire  ,  ôc  de  la  chaux,& 
l'ayant  remife  au  bain  de  fable  comme  auparavant  *  ôc  procédé  pour  la  diftiliation 
en  toutes  chofes  de  même  qu'à  la  première  fois  ,  on  aura  une  huile  de  cire  fort 
claire  ,  prefque  aufli  blanche  que  l'eau  ;  mêlée  encore  avec  quelque  peu  d'ef- 
prit  Ôc  de  flegme ,  qu'on  feparera  par  l'entonnoir  de  verre  ou  autrement. 

On  pourroit  rectifier  le  fei  volatile  de  cire  dans  un  raatras  à  long  cou  au  bain 
de  fable  ,  de  même  que  les  autres  fels  volatiles ,  fi  on  avoic  diftiilé  une  quantité 
r  confiderable  de  cire  ;  ôc  le  donner  depuis  huit  ou  dix  ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt 
grains,dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  ,  comme  étant  un  bon 
diurétique  Ôc  diaphonique. 

On  peut  employer  le  beurre,  ou  l'huile  figée  de  dre  ,  fur  les  fentes  Sc  les  cre** 
vaffes  des  mamelles, des  mains,  des  pieds  ,  ôc  du  fondement,  de  même  que  contre 
les  engelures,  ôc  pour  refoudre  les  duretez  (cirrheufes  ,  ôc  œdemateufes  :  A  tous 
lefquels  maux  on  peut  employer  l'huile  claire  ,  qui  outre  cela  eft  fort  diurétique* 
la  donnant  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  neuf  ou  dix  gouttes,  incorporées 
avec  du  fucre  en  poudre,  Ôc  délayée  dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  autre 
liqueur  j  fon  efpric  tend  à  une  même  fin  ,  mais  il  agit  avec  moins  d'efficace. 
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CHAPITRE  XIII 

De  la  DiftilUtim  des  Cloportes  ,  &  des  Vers  de  Terre 

ÎF  joins  la  DîfUllation  des  cloportes  à  celles  des  vers  de  terre  ,  tant  à  caufë 
jju'on  y  doit  procéder  de  même,  ôc  qu’on  en  tire  des  fubftances  à  peu  prés 
lemblables  ,  que  parce  que  leurs  vertus  ont  beaucoup  de  rapport  enfemble.  Ces-* 
petites  betes  ,  affez  mepriiables  en  aparence  ,  n'abondent  pas  moins  ,  à  propor¬ 
tion  de  leurs  corps  ,  en  Tel  volatile  ôc  en  huile  5  que  la  plupart  des  autres  ani¬ 
maux  3  quoi  qu'elles  (oient  fart  humides* 


On  les  met  dans  une  cornue  ,  8c  l'ayant  placée  au  fourneau  de  réverbéré  clos» 
êc  adapté  ëc  foigneufemenr  luté  un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  on  en  tire  par  un 
feu  gradué  le  fel  Ôc  i'huile  volatile  ,  mêlez  avec  beaucoup  de  flegme  ,  dont  oiî 
fait  après  la  rectification  au  bain  de  fable  par  un  feu  modéré  3  dans  un  mat  ras  h 
long  cou  5  couvert  de  fon  chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  mais  ayant  tiré  du 
chapiteau  ?  ôc  ferré  dans  une  bouteille  de  verre  double  s  le  fel  volatile  qui  fera 
monté  le  premier  ,  &  continué  la  rectification-,  on  fepare  ôc  ferre  de  même  l'hui¬ 
le' &  le  relie  du  lel  volatile  dilîuut  dans  quelque  portion  du  flegme,,  qui  di(- 
tillehr  après  dans  le  petit  récipient  qu'on  a  adapté  ôc  luté  au  bec  du  chapi¬ 
teau. 

Quelques-uns  perfeverans  dans  l'erreur  des  Anciens ,.  brûlent  ôc  reduifent  em 
cendres  les  cloportes,  ôc  les  vers  de  terre  ,  foit  pour  s'en  fervir  ainh  ,  foit  à  def- 
fein  de  tirer  le  lel  des  mêmes  cendres  $  fans  prévoir  la  diffipation  que  le  feu  fait 
du  fel  volatile  de  ces  animaux,  ôc  fans  fçavoir  qu'il  n'y  refie  aucun  fel  ,  que  celui 
que  l'acide  des  matières  combuftibles  a  pu  fixer  Le  peu  neanmoni ns  qu'ils  eiu  : 
obtiennent  par  là  efl:  fort  diurétique. 

Il  y  en  a  aufli  qui  ayant  diflillé  les  cloportes  ,  ou  les  vers  de  terre  par  la  cor-  I 
nue  ,  dilfout  le  fel  volatile  dans  la  partie  aqueufe  ,  ôc  feparé.  cette  liqueur  de  l'o-  j 
leagineufe  par  le  moyen  d'un  papier  gris  mouillé  mis  au- de flu s  d'un.  entonnoir  j 
de  verre  ,  y  verfent  apres  goutte  à  goutte  de  l'efpric  de  fel  ou  de  vitriol  jufqtf'à 
ce  qu'il  ne  fe  faflTe  plus  d'effervefcence  j  d'où  s'enfuit  non  feulement  l'union  da  | 
fel  volatile  à  l'acide  ,  mais  leur  corporification  ôc.  changement  en  fel  fixe  ,  dans 
lequel  le  volatile  ,  de  diaphorecique  qu'il  efl,  fe  trouve  feulement  diurétique» 

Ce  changement  ne  peut  pas  furprendre  ceux  ,  qui  fçavent  la  grande  difpohtîon  : 
que  les  feis  volatiles  ont  à  s'unir  aux  acides  ,  ôc  le  changement  commun  qui  leur;  : 
«doit  arriver  pour  un  tenus  par  cette  union.  Ils  ne  font  pas  non  plus  furpris  de  ce  s 
qu'ajoutant  après  à  ce  fel  ainfi  fixé  le  double  de  fon  poids  de  fel  fixe  tiré  du  tar-  ■ 
îre  bien  calciné  ,  l'acide  quitte  le  volatile  pour  s'unir  à.  ce  fel  fixe  ,  ôc  redonnant  ; 
au  volatile  fa  première  liberté,  le  mec  en  état  de.  fe  (ublimer  au  haut  du  chapiteau*  .. 
Lois  qu'oa  le  pouffe  par  une  chaleur  mefucée* 
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Vertus  du  Sel  volatile  des  Cloportes  é*  Vers  de  Terre . 

Le  fel  volatile  de  cloportes  ,  8c  celai  de  vers  de  terre  ,  font  également  dia¬ 
phoniques  ,  &  fort  propres  à  purifier  la  mafle  du  fan  g  ,  8c  à  en  faire  tranfpirer 
les  impuretez  j  Ils  pouffent  auffi  au  dehors  3  8c  ils  font  forcir  par  les  pores  de  la 
peau  les  humeurs  fuligineufes  ,  acres,  8c  malignes.  Ils  mortifient  puiflamment 
les  acides  ,  d'où  vient  qu'on  recommande  beaucoup  leur  ufage  pour  la  guerifon 
des  vieux  ulcérés  8c  celle  des  cancers  &  du  feorbut. 

On  ne  les  eftime  pas  moins  pour  le  foulagement  des  gouttes,  des  rbumatifnïes 
êc  des  douleurs  ou  des  autres  maladies  qui  arrivent  aux  mufcles  8c  aux  nerfs» 
Les  dofes  8c  les  ufagesde  ces  fels  9  font  à  peu  prés  femblables  à  ceux  des  autres 
fels  volatiles  d'animaux  ,  de  même  que  ceux  de  leur  huile  ,  dont  les  vertus  ten¬ 
dent  à  peu  prés  à  une  même  fin. 

Quelques-uns  ayant  laifle  dégorger  pendant  deux  ou  trois  jours  entre  deux 
terrines  les  vers  de  terre  8c  les  cloportes ,  les  lavent  avec  du  vin  blanc  ,  8c  les 
ayant  fait  fecher  dans  un  four  ,  dont  la  grande  chaleur  foit  en  quelque  forte  paf- 
fée  ,  ils  les  p ul ver i féru  fubtilement  ,  &  iis  en  donnent  la  poudre  depuis  un  feru- 
pule  ,  jufqu'à  une  dragme  ,  dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur* 
tant  pour  remedier  aux  difficultez  d'urine  ,  que  pour  guérir  ©u  foulager  d'autres 
maux  ,  pour  lefqueîs  on  recommande  le  fel  volatile». 

On  peut  procéder  de  même  à  la  Diftillation  des  vers  qui  naîflent  dans  l'eflo- 
mac  8c  dans  les  înteftins  des  hommes  j  8c  en  tirer  un  fel  8c  une  huile  volatile* 
à  peu  prés  femblables  en  leurs  qualitez  ,  dont  on  peut  ufer  de  même  que  do 
ceux  des  vers  de  terre. 


C  H  A  P  I  Ti  E  XIV, 


De  lu  Diftillation  des  Cantharides 
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N  ne  doit  pas  douter  que  les  cantharides  ne  foient  en  toute  leur  fubffance 
fort  acres  ic  rongeantes  ,  puis  qu'étant  pilées  8c  apliquées  fur  quelque  en¬ 
droit  du  corps  que  ce  foit ,  elles  excitent  des  veilles  &  même  des  ulcérés  ,  fi  elles 
y  fejournent  long-tems  ,  8c  qu'étant  prifes  par  la  bouche  en  très»  petite  dofe ,  8c 
feulement  par  grains  elles  font  fouvent  du  ravage,  caufejat  des  inflammations 
aux  parties  internes  ,  8c  particulièrement  aux  reins  ,  à  la  veille  ,  Sc  aux  va-i  fléaux 
qui  y  abouti flent  ,  ou  qui  en  font  voifins  j  lefquelles  font  quelquefois  fumes 
d'ardeurs  d'urine  fi  grandes  ,  qu'on  en  pillé  le  fan, g.  Cette  malignité  neanmoins 
n'empêche  pas  qu'on  ne  les  ordonne  allez  fouvent  extérieurement  ,  8c  quelquefois 
même  intérieurement ,  moyennant  les  précautions  neceflaires  ,  &c  qu'on  ne  puille 
en  les  diflillant  en  tirer  un  fel  8c  une  huile  volatile  ,  capables  de  produire  de 
grands  effets  en  beaucoup  moindre  quantité  qu'aucun  autre  fel  volatile  qu'on  air 
coutume  de  préparer. 

Operation* 

On  aura  des  cantharides  feches ,  8c  fans  on  retrancher  ni  les  têtes,  ni  les  ailes* 
su  les  pieds  x  on  en  remplira  environ  les  trois  quarts  d'une  cornue  de  gré  3  ou  de 
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verre  entourée  de  lut  3  puis  l'ayant  placée  au  fourneau  de  réverbéré  dos ,  6c 
adapté  ôc  foigneufement  luté  à  fon  bec  un  grand  récipient ,  on  en  fera  la  Diftilla- 
tion  par  un  feu  gradué,  y  procédant  de  même  que  pour  celle  des  autres  animaux* 
ou  de  leurs  parties  ;  Et  on  trouvera  dans  le  récipient  un  fil  volatile  ôc  une  huile  * 
accompagnez  de  beaucoup  de  flegme  ,  lefquels  on  vuidera  enfemble  dans  un  ma  » 
tras  à  long  cou  ,  Ôc  l'ayant  placée  au  bain  de  fable,  couvert  de  fon  chapiteau  foi¬ 
gneufement  hué,  ôc  adapté  à  fon  bec  un  petit  récipient  luté  de  même  *  on  fera  h 
rectification  de  ces  fubftances  par  un  feu  modéré  ,  qui  fera  bien-tbt  monter  au 
chapiteau  le  fel  volatile  blanc  ôc  criftaüin  *  lequel  on  ferrera  avec  autant  d'adrefli* 
qlie  de  diligence  ,  dans  une  bouteille  de  verte  double  parfaitement  bien  bouchée  $ 
mettant  à  la  place  du  chapiteau  un  autre  qu'on  aura  aprêté  ^  ôc  en  ayant  foi¬ 
gneufement  luté  les  jointures  ,  en  continuant  le  feu,  on  fera  diftiller  dans  le  petit 
récipient  l'huile  ôc  le  refte  du  fel  volatile  dififout  dans  quelque  peu  de  flegme  * 
.qu'il  aura  enlevé  avec  lui.  Cela  fait ,  on  feparera  l'huile  de  la  liqueur  s  Ôc  ou  les 
gardera  chacune  à  parc  dans  des  bouteilles  de  verre  doubles  bien  bouchées* 

Vertus  du  Sel  volatile  des  Cantharides» 

Le  fel  volatile  de  cantharides  e  fl  un  des  plus  puiffans  diurétiques  qu'on  puf  (Te 
£rouver,juiques-là,  qu'on  prétend  même  qu'il  foie  capable  de  brifer  Ôc  de  diflbu- 
dre  le  calcul  dans  les  reins  ôc  dans  la  veffie.  Il  eft  fi  pénétrant  ôc  fi  acre  ,  qu’il  fait 
de  petits  ulcérés  à  la  langue  de  ceux  qui  te  gourent ,  qu'on  ne  peut  pas  le  faire 
prendre  autrement  que  délayé  dans  des  liqueurs  ,  ou  parfaiteuient  bien  mêlé  dans 
des  opiats  ,  ou  dans  d’autres  remedes  mous,  ÔC  qu'on  ne  le  donne  que  depuis 
nu  ou  deux  grains,  jufqu'à  trois  ou  quatre  au  furplus  Ses  effets  font  en  toutes  cho» 
fis  beaucoup  plus  avantageux  ,  ôc  fuivis  de  beaucoup  moins  de  danger,  que  ceux 
des  cantharides  données  en  fubftance,  pour  donner  de  la  vigueur  à  l'un  ôc  à  l'au¬ 
tre  fexe  pour  l'acle  venerien  :  A  quoi  même  fon  huile  eft  très* propre  ,  la  mêlant 
avec  égales  parties  d*huile  diftiiiée  de  girofle ,  ôc  douze  fois  autant  d'huile  ex¬ 
primée  de  noix  mufeades  ,  ôc  en  oignant  la  plante  des  pieds ,  les  teftieules,  ôc  le 
péri  née  ,  pourvu  qu'on  en  puiffe  fupporter  l'odeur  forte. 

On  peut  employer  la  liqueur  contenant  le  relie  du  fel  volatile  ,  aux  mêmes  ufa- 
ges  que  le  fil  même ,  en  en  proportionnant  la  dofe  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
4e  flegme  qu'elle  contiendra  ;  Mais  le  plus  feur  ufage  du  fel  volatile ,  eft  de  le 
donner  en  petite  dofe,  ôc  de  le  dÜToudre  dans  beaucoup  de  liqueurs  ,  pour  k 
divifer  en  plus  petites  parties* 
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CHAPITRE  XV. 

De  la  Dijlillation  des  fourmis , 

ON  mettra  dans  un  matras  proportionné  la  quantité  de  fourmis  qu*on  aura 
pû  attraper  environ  le  tems  de  la  moiffon  ,  ôc  y  ayant  verfé  deffus  de  l'efprit 
devin  bien  rectifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  iurnage  de  trois  doigts ,  ôc  parfaitement 
bien  bouché  le  macras ,  on  le  placera  au  delTus  d'un  four  de  Boulanger  ,  ôc  on  l'y 
tiendra  jufqu'à  ce  que  les  fourmis  foient  tout- à- fait  converties  en  liqueur. 


CHYMIQJJE. 

duquel  tems  ayant  débouché  le  matras  ,  8c  verfé  la  liqueur  dans  une  cucurbite 
de  verre  on  la  couvrira  de  Ton  chapiteau  ,  dont  on  lutera  bien  les  jointures  -,  Et 
l'ayant  placée  au  bain  de  fable  ,  &  adapté  8c  luté  un  petit  récipient  à  fon  bec, 
©nen  fera  la  Diftillation  par  un  feu  modéré, jufqu'à  ce  qu'il  ne  relie  que  fort  peu 
de  liqueur  dans  la  cucurbite  Puis  ayant  lai  (le  refroidir  &  déluré  les  vaifléaux, 
©n  veriera  8c  gardera  l'eau  fpiritueufe  diflillée,chargée  du  fel  volatile  des  fourmis, 
dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  pour  s'en  iervir  au  befoin. 


Vertus  de  cette  Bain. 

On  recommande  beaucoup  cette  eau  fpiritueufe  pour  éveiller  8c  fortifier  îa  cha¬ 
leur  naturelle  ,  8c  donner  aux  hommes  8c  aux  femmes  du  courage  8c  de  la  vi- 
g uc ur  pour  l'acte  yenerien  ,  8c  pour  cet  effet  ,  on  la  renforce  de  quelques  aro- 
mats  ,  comme  font  la  canelle  ,  le  girofle,  le  macis,  &c.  On  l'eflime  auffi  fort 
.  propre  pour  rétablir  les  perfonnes  atrophiées,  On  la  donne  depuis  demi  cuille¬ 
rée  ,  jufqu'à  une  cuillerée  entière  ,  feule  ou  mêlée  avec  un  peu.  de  vin  ou  avec; 
un  tiers, ou  un  quart  d'eau  de  canelle. 

On  peut  aufli  mettre  des  fourmis  dans  un  matras  ,  &  Payant  bien  bouché  8c 
enveloppé  d'environ  l'épaifleur  d'un  travers  de  doigt  de  la  pâte  dont  on  fait  le 
pain,  le  mettre*  8c  tenir  dans  le  four  d'un  Boulanger  pendant  toute  la  cuite  de 
fon  gros  pain  ;  puis  l'ayant  îaifle  refroidir,  en  couler  la  liqueur,  8c  la  garder  dans 
une  bouteille  double  bien  bouchée  ,  comme  un  remede  qu'on  eflime  beaucoup 
contre  les  furditez. 

On  infufe  aufli  8c  on  fait  cuire  après  ,  fur  un  feu  fort  doux  ,  les  fou  rnis  dans- 
l'huile  d'olives  ,  puis  on  la  coule  8c  on  la  garde  pour  s'en  fervïr  en  onétion  fur 
les  parties  naturelles  pour  aider  au  coït.  On  peut  aufli  tirer  un  fel  volatile  8c  une 
huile  de  fourmis  en  les  di Aillant  par  la  cornue  de  même  que  les  cantharides 
pour  s'en  fervir  prefque  aux  mêmes  ufages* 


CHAPITRE  XVL 

Des  Préparations  dis  Paon*  s 

IE*-  Paon  ,  qui  palfe  pour  le  plus  beau  de  tous  les  oi féaux  ,  8c  pour  un  de  ceœ 
^qui  vivent  le  plus  ,  n'a  pas  obtenu  en  vain  la  qualité  d'oifeau  medical ,  puis 
que  non  feulement  on  trouve  dans  fon  corps  pluueurs  remede  s  propres  pour  la 
Medecine,mais  qu'on  peut  conferver  fa  chair  fans  corruption  beaucoup  plus  long- 
tems  que  celle  d'aucun  autre  animai.  On  prend  bien  le  bouillon  du  paon  pour 
un  remede  particulier  contre  la  plûrefle  y  mais  on  peut  tirer  de  fon  corps  entier, 
&  même  de  les  excremens  ,  8c  fpecialement  de  fa  fleure  ,*des  medicamens  fort 
fpecifiques  contre  î'épiiepfle  ,  fans  parler  de  plufleurs  vextusvqu'bn  attribue 
a  acres  parties  de  fon  corps. 

Operation*, 

On  plume  le  paon,  8c  l'ayant  vuidé  de  fes  entrailles,  on  le  coupe  par  morceaux^ 
êc  l'ayant  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  placée  au  bain  de  foble  on  la  couvre* 
de  fon  chapiteau  x  8c  en  ayant  luté  les  jointures  avec  de  l'amidon  >  ëc  adapté  um 
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petit  récipient  à  (on  bec  ,  on  en  tire*  par  un  teu  modéré  une  eau  fort  propre  pour 
fortifier  le  cerveau  ôc  ie  défendre  contre  les  maladies  aufquelles  il  eft  fujet. 

Cette  Diftillation  finie  ,  ayant  tiré  de  la  cucurbke  ce  qui  y  a  refté  ,  on  le  mée 
dans  une  cornue  de  gré  entourée  de  lut  ,  Ôc  l'ayant  placée  au  fourneau  de  re- 
verbere  clos  ce  adapté  &  foigneufement  luté  à  fou  bec  un  grand  récipient  ,  on 
en  tire  par  un  feu  gradué  un  fel  volatile  ôc  une  huile  accompagnez  de  beaucoup 
de  flegme  ,  dont  on  fait  après  la  rectification  dans  un  matras  a  long  cou  couvert 
de  ion  chapiteau  parfaitement  bien  luté  ,  de  même  que  j'ai  dit  pour  de  fembla- 
bles  fubftances;^  on  en  a  un  fel  volatile  blanc  Ôc  crîftallîn  ,  avec  une  huile  claire 
de  même  8e  en  pareille  dofe  que  les  autres  (els  volatiles  de  même  nature  ,  ôc  em¬ 
ployant  même  L'huile  en  onCtion  aux  narines  ,  aux  temples  *  ôc  aux  endroits  des 
futures  du  crâne. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fiente  de  paon  ,  après  l’avoir  bien  fechée  ôc  briféc  ,  on  la 
mec  dans  une  cornue  de  gré  environnée  de  lut  ,  ôc  Payant  placée  au  fourneau 
de  reverbere  clos  ,  ôc  adapté  ôc  bien  luté  un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  on  en 
tire  par  un  feu  gradué  des  fubftances  qui  approchent  beaucoup  de  celles  que  le 
paon  donne  par  une  même  diftiLlation  ,  lesquelles  aufli  on  re&ifie  de  même  dans 
tin  matras  à  long  cou  ,  pour  s’en  fervir  à  la  guéri  fon  de  l’épiiepfie  ,  de  même  que 
de  celles  qu’on  tire  du  paon.  Le  fel  volatile  ôc  l’huile  diftillée  du  paon  ôc  de  fa 
fiente  ,  font  aufli  fort 
qui  les  caufent. 

On  croit  que  la  fiente  de  paon  feche,  au  poids  d’une  dragme  ,  înfufée  dans  du 
vin  blanc  ,  puis  coulée  ôc  donnée  à  boire  à  jeun  chaque  matin  dépuis  la  nouvelle, 
jufqu’à  la  pleine  Lune,  Ôc  même  plus  long  tems  s’il  en  eft  befoin  ,  eft  un  remede 
fpecifique  contre  l’épiiepfie  ôc  les  vertiges.  On  recommande  aufli  la  graifle  de 
cet  animal  contre  les  coliques ,  ôc  fes  plumes  brûlées  pour  abbactre  les  vapeurs 
qui  s’élèvent  de  la  matrice. 


propres  pour  difliper  les  vertiges  ôc  abbattre  les  vapeurs 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Préparations  du  Cajlor , 

ON  pourroit  diftiller  par  la  cornue  toutes  les  parties  du  caftor ,  de  même 
que  celles  des  autres  animaux  ,  ôe  rectifier  au  bain  de  fable  dans  un  matras 
à  long  cou  toutes  les  fubftances  qu’on  en  tireroit.Mais  la  commodité  qu’on  a  des 
fels  volatiles  qu’on  tire  de  plufieurs  autres  parties  d’animaux  ,  ôc  leur  proximité 
de  vertus  avec  celles  qu’on  pourroit  avoir  des  parties  de  cet  animal ,  font  caufe 
qu’on  n’en  fait  pas  la  préparation.  Et  cela  d’autant  moins  ,  que  les  rares  qualitez 
qu’on  a  reconnues  aux  fubftances  contenues  dans  les  bourlès  de  cet  animal  ,  auf- 
quelles  on  a  donné  par  excellence  le  nom  de  caftoreum  ,  en  font  négliger  toutes 
les  autres  parties. 

Les  mêmes  qualitez  jointes  à  la  cherté  de  ces  bourfes  ,  ôc  l’égard  qu’on,  a  à  la 
nature  des  fubftances  qui  y  iont  enfermées  ,  font  caufe  qu’on  ne  les  expofe  pas  à 
un  feu  de  reverbere  ,  pour  en  feparer  le  fel  volatile  ôc  l’huile  qu’on  pourroit  en 
tirer  par  la  cornucj&-  qu’ayant  rnis  à  part  la  partie  onétueufe  qui  fe  trouve  au  haut 

de 
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de  ces  bourfes  dans  une  veficule  feparée  ,  ôc  en  ayant  écrafé  ôn  incifé  bien  mena 
la  lubftance  charneufe  ,  6c  l'ayant  inife  dans  un  marras  proportionné  ,  on  verfe 
ddïlis  de  refpric  de  vin  bien  reélidé  ,  jutqu'à  ce  qu'il  la  fumage  d'environ  qua¬ 
tre  doigts  ;  puis  en  ayant  parfaitement  bien  bouché  le  marras,  on  le  place  au  dellus 
d'un  four  de  Boulanger  ,  où  on  le  laifife  pendant  quinze  jours  ou  trois  lemuiines, 
6c  même  plus  long  tems ,  fi  l'on  veut ,  agitant  de  tems  en  tems  les  matières  pour 
bien  communiquer  ce  qu'elles  ont  de  plus  efiTentiel  à  l'efprit  de  vin,  qui  s'en 
trouve  enfin  bien  coloré.  Après  quoi  ayant  coulé  &c  exprimé  les  matières  ,  on  en 
garde  la  liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  fous  le  nom 
4e  teinture  de  cafior* 

Méthode, 


Si  on  en  veut  faire  la  Difhillation  >  il  faut  verfer  dans  une  cucurbîte  de  verre 
toutes  les  matières  contenues  dans  le  marras ,  6c  l'ayant  placée  au  bain  de  fable  , 
6c  couverte  de  fon  chapiteau  ioigneufement  luté  ,  de  même  que  le  petit  reci- 
piem  qu'on  y  aura  adapté  ,  on  en  fera  monter  6c  diftiller  l'efprit  par  un  feu  fort 
modéré  ,  continuant  la  Diftiilation  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ai  fait  monter  toute  la 
partie  fpiritueufe  ;  Et  on  aura  par  ce  moyen  ce  qu'on  appelle  efprit  de  callor  ,  qui 
le  trouve  avoir  enlevé  avec  lui  dans  fa  Dillillarioii  la  fu  b  (lance  la  plus  volatile  de 
cette  partie  d'animal, laquelle  auroit  autrement  relié  dans  la  teinture  ;  6c  dont  les 
vertus  ,  les  dofes  ,  6c  les  ufages  font  fort  femblables  ,  veu  qu'ils  (ont  tous  deux 
fort  propres  contre  toutes  les  maladies  froides  du  cerveau  6c  de  i'ellomae  ,  mais 
particulièrement  contre  celles  de  la  matrice. 

On  les  donne  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  deux  ,  &  même  quelquefois  8c  en 
certaines  occafions  ,  jufqu'à  demi  once  ,  les  mêlant  dans  du  vin,  ou  dans  des 
eaux  céphaliques  ,  ftomachales  ,  ou  hîfteriques.  On  peut  aulïï  en  mettre  dans  les 
narines  ,  6c  en  appliquer  fur  les  temples  6c  (ur  les  poignets. 

Quant  à  ce  qui  relie  dans  la  cucurbice  ,  l'ayant  filtré  6c  mis  dans  une  petite 
terrine  bien  vernie  en  dedans  ,  6c  la  terrine  fut  un  feu  très  doux  ,  ou  en  fera  éva¬ 
porer  peu  à  peu  l’humidité  fuperfluc  jufqu'à  la  confillence  ordinaire  des  extraits  ; 
6c  l'ayant  laifie  refroidir,on  le  ferrera  6c  gardera  dans  un  pot  de  fayaucc  bien  bou¬ 
ché  pour  le  befoin. 

Cet  extrait  contenant  en  lui  les  parties  pures  moins  volatiles  du  callor ,  mérité 
qu'on  en  profite  ,  pour  le  dilfdudre  ,  fi  on  veut  ,  dans  l'efprit  de  callor  ,  ou  dans 
des  liqueurs  céphaliques  ou  matricales ,  ou  pour  le  faire  prendre  à  part  en  bol, 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme,  pour  les  mêmes  maladies,  où  l'on 
ordonne  la  teinture  ou  l'efprit  de  callor. 

Qj-iaut  à  la  partie  onétueufe  qu'on  trouve  dans  une  veficule  à  part  au  haut  des 
bourfes  du  callor  ,  l'on  n'a  pas  accoutumé  d'en  faire  des  préparations  Gif 'ni¬ 
ques.  On  peut  neanmoins  l'employer  utile^ncftt  à  la  préparation  Galénique  de 
l'huile  de  Callor  ,  comme  j'ai  dit  en  fon  lieu. 

J'aurois  pu  groffir  ce  Livre  de  plufieurs  autres  préparations  Chimiques  d'ani¬ 
maux  ,  ou  de  leurs  parties  ;  mais  je  crois  en  avoir  afiez  donné  pour  contenter 
ceux  qui  s'appliquent  à  la  Chimie  ,  6c  qu'on  y  trouvera  allez  d'exemples  ,  pour 
pouvoir  entreprendre  6c  achever  heureufement  toutes  les  préparations  qui  regar¬ 
dent  les  animaux  :  C'ell  pourquoi  je  pâlie  aux  Minéraux. 

K  K  K  K 
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CONTENANT  LES  PREPARATIONS 

v. 

Chimiques  des  Minéraux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

D-es  Préparations  des  Terres  &  des  Bols  y  &  par  occafion  de  P  Huile 

de  Briques, 

Ï'A  y  commencé  le  Premier  Livre  de  cette  Troifiéme  Partie  de  ma  Pharma® 
:opée  ,  par  la  Préparation  Chimique  des  Plantes  Ôc  de  leurs  parties,  parce 
j-u'on  les  trouve  fur  la  furface  de  la  terre  qui  les  produit  ,  ôc  qu'elles  fe  pre- 
fentent  d'abord  à  nos  yeux.  J'ai  immédiatement  apres  parlé  de  la  Préparation  des 
Animaux  ,  pour  lefqnels  les  autres  productions  de  la  terre,  de  la  mer,&  de  Pair, 
ont  été  faires.  Il  eft  tems  que  je  parle  de  la  terre  ,  qui  eft  la  mere  nourrice  ,  la 
bafe,&  le  centre  de  toutes  les  chofes  créées  ,  ôc  que  je  donne  les  Préparations  de& 
principales  fubftances  qu'elle  contient  dans  Ton  fein,  que  quelques-uns  ont  nom¬ 
mé  monde  fubterrmé ü  ôc  lefquelles  tous  les  Auteurs  ont  enfermées  dans  la  gene» 
ataiité  des  Minéraux. 

La  terre  que  nous  voyons  ,  &C  fur  laquelle  nous  marchons  eft  ou  fertile  on 
fterilefta  fertile  l'eft  plus  ou  moins  fuivant  la  nature  de  fa  fubftancc  plus  ou  moins 
fabloneufe  ,  la  qualité  ôc  la  quantité  du  fel  qu'elle  contient  ôc  celle  des  eaux  qui 
l'arrofent ,  le  climat  où  elle  eft  fituée  ôc.  les  cailloux,  ou  les  pierres ,  dont  elle 
eft  plus  ou  moins  entre- mêlée. 

La  fterile  eft  ou  dépourvue  du  fel  neceftàîre  à  ta  génération  des  plantes ,  ou 
trop  delfechée  par  les  ardeurs  du  Soleil  ,  ôc  par  la  privation  de  fon  humidité  ,  ou 
calcinée  ôc  comme  vitrifiée  par  un  feu  central  exceffif ,  ou  difpofée  à  pétrification 
par  un  fuc  ,  ou  efprit  pétrifiant  ,  ou  fu'ffoquée  par  i'excez  des  fubftances  foufreu- 
fes  ou  bitumîneufes ,  ou  des  Tels ,  ou  des  efprits  corrofifs  ou  enfin  par  la  difpo- 
fition  qu'elle  a  à  produire  dans  fon  fein  des  métaux  ,  des  pierreries  ou  des  autres 
fubftances,  que  le  fel  propre  à  la  génération  des  plantes  ne  fçauroit  produire.- 
La  bonne  terre  toute  fertile  qu'elle  eft  en  produéxions  fervant  à  la  génération,. 
3iourriture,<Sc  confervation  des  animaux, eft  fort  fterile  en  fa  fubftance  pour  l'exer¬ 
cice  de  la  Chymie  ,  car  on  ne  peut  trouver  en  elle  qu'un  principe  aéftif,  qui  eft  le 
feljequel  toutefois  peut  pafTer  pour  double  ,  à  caafc  de  l'acide  qu'il  contient  % 
au  lieu  que  les  deux  autres ,  qui  font  l'aqueux  ôc  le  terreftre  ,  étant  cftimez  paf- 
fifs  ,  ne  méritent  pas  beaucoup  de  caiifideration.  Le  fel  qu'on  peut  ieparer  de  U 
terre  fertile  ,  eft  à  peu  prés  de  U  nature  du  lel  marin  ,  car  il  eft  compofté  d  an 
même  efprit  acide  3.  Ôc  d’un  même  fei  fixe ,  qu'on  peut  dire  provenir  des  mêmes 
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Influences  Ôc  de  même  origine  que  ceux  du  m^rin.  C'eft  pour  cela  auffi  que  rare¬ 
ment  on  travaille  à  l'excradion  de  ce  fel.  Mais  délirant  lui  donner  place  dans  ce 
Livre  ,  je  m'en  vais  donner  la  maniéré  fuivanr  laquelle  on  y  doit  réiifir. 

La  terre  fertile  cultivée  ,  ie  uouvant  en  partie  épuifee  par  fes  produdions  an¬ 
nuelles  ,  on  fera  bien  de  rechercher  celle  qui  a  refté  quelques  années  en  friche,, 
&  même  de  creuier  dans  celle-ci  un  pied  ou  deux  ,  Ôc  de  n'employer  que  la  ter- 
are  du  fond. 

Operation,,  / 

On  prendra  don  ^quelques  pleins  boifeaux  de  cette  terre  ,  Ôc  les  ayant  mis 
dans  quelque  cuve  propre  ,  on  les  ddayera  dans  trois  ou  quatre  fois  autant  d'eau 
de  pluye  ,  Ôc  on  lès,  y  lailfera  trois  ou  quatre  jours  ,  les  agitant  de  tems  en  tems 
pour  mieux  di [fondue  te  feh  Puis  ayant  bien  laillé  rafTeoir  la  terre  ,  ôc  verfé  par 
inclination  Ôc  bien  filtré  la  liqueur  ,  qui  la  furnagera,  on  en  fera  évaporer  l'humi¬ 
dité  dans  une  poêle  de  fer  ,  fur  un  feu  modéré  ,  ôc  Pon  trouvera  1e  fel  de  terre 
coagulé  au  fond  de  la  poêle  ,  lequel  on  peut  rendre  plus  blanc  ôc  plus  cryftallin* 
en  ie  faifant  rougir  dans  un  creuier  ,  puis  le  diffolvant  dans  de  Peau  de  pluye  ,  le 
filtrant  Ôc  le  criffcallifaiit  dans  une  cucurbice  de  verre  fur  un  feu  de  fiable  modéré* 
On  peut  cirer  de  ce  fel  ,  un  efprit  fort  aprochant  de  celui  du  fiel  marin  ,  en  f 
procédant  de  même. 

Si  la  terre  qui  parole  fterile  ,  fie  trouve  méprîfable  à  caufe  de  fia  nudité  ,  Sc  du 
peu  d'apparence  qu'elle  a  dans  fa  fuperficie,elle  eft  d'ailleurs  fort  recommandable 
par  les  c  ho  fes  rares  ôc  precieufies  ,  qu'elle  enferme  dans  fon  fein  ,  ôc  qui  font  la 
matière  ôc  le  fia  jet  des  plus  belles  operations  de  la  Chymie. 

La  jonéfion  qui  arrive  louveqc  au  dedans  de  la  terre  ,  des  fubflances  acides  ôc 
corrofives  ,  avec  les  faîines  ,  ou  les  métalliques  ,  ou  les  fulfurées  ,  ou  les  bitu- 
mineufes  3  y  excitant  des  feux  diverfement  exaltez  ôc  graduez  ,  on  y  voit  des  gé¬ 
nérations  mervei  lieu  fes  ,  ôc  des  préparerions  Chymîques  ,  qui  n'apartiennenc 
qu'au  grand  Maître  de  la  nature  ,  Ôc  qui  font  Ci  évidentes  ,  qu'il  n'elt  pas  befoin 
d'en  faire  des  demonftrations.  Je  me  contente  à  prefent  de  continuer  ce  Chapitre 
par  quelque  préparation  des  terres  ôc  des  bols  eltimez  en  Médecine  ,  quoi  qu'on 
les  tienne  au  rang  des  moindres  productions  de  la  terre  fterile8 

Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  à  la  lotion  des  terres, ni  des  bols ,  puis  que  cette  pré¬ 
paration  appartient  à  la  Pharmacie  Galenique,je  dirai  feulement  en  palîatit  que  les 
grandes  lotions  emportent  ce  que  les  terres  ont  de  falin  ôc  de  fpiritueux  ,  ôc  que 
les  lotions  n'étant  pratiquées  que  pour  feparer  les  terres  de  leurs  parties  fablon- 
neufes,  ou  de  leurs  autres  impuretez  ,  on  peut  fans  altérer  les  vertus  des  ces  rer¬ 
ies,  fati'S faite  à  ce  ddfiein  ,  en  les  triturant  ôc  paffant  par  le  tamis  de  foye  ,  fur  la 
toile  duquel  ie  fable  ôc  les  autres  impuretez  s'arrêteront. 

On  peut  toutefois  humeder  d'eau  ou  de  décodions  cordiales  ,  les  terres 
argilleufes  ,  ou  les  bols  qu'on  veut  broyer  fur  le  porphyre  ,  ou  les  pétrir  en  for¬ 
me  de  petits  pains ,  pourvu  qu'on  ne  mette  qu'autant  d'eau  qu'elles  en  peuvent 
abforber. 

On  tire  des  terres  argilleufes  ôc  notamment  de  celles  de  Lemnos  ddïcchees,  un 
flegme  ôc  un  efprit  aigrelet  ,  recommandé  pour  provoquer  les  lueurs  ,  en  les  dif- 
tillanf  par  la  cornue  au  fourneau  de  reverbere  clos.  On  peut  auiîi  préparer  des 
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magifteres  de  ces  terres  ,  -en  les  difloLvanc  dans  l'efprit  de  iel  ou  dam  celai  de 
nitre  ,  Si  les  précipitant  avec  du  fel  de  tartre  refout  en  liqueur  j  lequel  s'uniffatu: 
à  ces  efprits  acides ,  fait  qu'ils  abandonnent  le  corps  qu'ils  avoient  diffout  j  on  en. 
y  verfant  dtftus  beaucoup  d'eau  commune ,  laquelle  affoibliffant  les  mêmes  ef- 
pries  ,  produit  un  pareil  effet. 

Mais  la  violence  que  ces  efprits  font  à  la  terre  en  diffolvant  ,  ne  lui  étant  pas 
avantageufe,  non  pins  que  la  difîïpation  de  fes  parties  fpiritueufes  Si  falines  ,  qui 
arrive  par  la  jonction  des  mêmes  efprits  ,  ôc  par  les  lotions  qu'il  y  faut  employer 
pour  emporter  leur  acrimonie  ,  je  fuis  alluré  que  ces  argi lies  prifes  dans  leur 
mine  ,  Si  paffées  au  tamis  de  foye  valent  incomparablement  mieux.  Car  elles  re¬ 
tiennent  la  qualité  particulière  qu'elles  ont  de  deffecher  ôc  refferrer  ;  de  relifter  h 
la  pourriture  des  humeurs  ,  ôc  même  aux  venins  &  à  la  malignité  des  fièvres  ;  de 
refbudre  le  fang  caillé  *,  Ôc  de  provoquer  les  fueurs.  Et  elles  font  en  état  de  pro¬ 
duire  principalement  tous  les  bons  effets  qu'on  en  promet  contre  les  diarrhées 
ÔC  les  difentenes. 

Quoi  que  les  Buquetîers  ,  en  cuifanc  leurs  briques  ,  imitent  en  quelque  forte 
la  nature  3  en  ce  qu'elle  perrifie  l'argilie  ôc  la  convenir  en  bol  j  les  moyens  toute¬ 
fois  dont  la  derniere  le  fert  font  infiniment  plus  doux  Ôc  meilleurs  ,  puis  qu'elle 
laiffe  au  bol  toutes  les  bonnes  qualitez  qu'il  avoir  étant  argille  dont  on  ne  fe¬ 
ra  pas  (urpris  ,  lois  qu'on  conflderera  la  douceur  ÔC  la  modération  du  feu  central 
qui  la  cuit,  ôc  la  longueur  du  tems  que  la  nature  employé  à  cet  ouvrage  :  Au  lieu 
que  k  violence  du  feu  ,  qui  charge  l'argilie  en  briques  3  détruit  &  confume  tour 
ce  qu'elle  a  de  pur  ôc  de  fubcii  ôc  ne  la  rend  propre  qu'à  fervir  au  bâtiment  des 
fo.  irnea  ix  ou  autres  édifices  ^  A  moins  qu'au  ne  recherche  la  fechereffe  ôc  ari¬ 
dité  des  briques ,  pour  abforber  quelque  humidité  terreftre,&:  en  dégager  ôc  ren¬ 
dre  plus  paie  quelque  fubftance  liquide  ;  comme  on  le  peut  voir  en  la  préparation 
de  l'huile  fur  nommée  de  briques,  ou  des  Philofbphes,dont  par  occafion  je  donne 
la  preparati  on. 

Préparations  de  l3  H  m  i  e  de  Briques  ou  des  Phllojbphes 

La  longueur  3  ôc  la  grandeur  du  feu  neceffaire  à  la  diftillation  de  cette  huile 
tenant  les  briques  allez  long- tems  rougies ,  ôc  en  état  d’être  pénétrées  de  l'huile 
d'olives,  ;Sc  d'en  re  enir  l'aquofué  ôc  la  terreftreité,  je  ne  vois  pas  qu'il  foie  à  pro¬ 
pos  de  l  es  rougir  par  avance  pour  les  éteindre  dans  l'huile  ,  comme  tons  les  Au¬ 
teurs  l'ont  euf:iVné:Mais  i'eftime  que  les  avant  roueies  ,  pour  confumer  l'hti- 
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midst  e  étrangère  3  quelles  pourroient  avoir  contractée  ,  on  peut  le  contenter  de 
la  piler  chaudement  ,  &  de  faire  abforber  à  cette  poudre  autant  l'huile  d'olive 
qu'elle  en  pourra  fuccer  ;  ce  qu'ayant  fait  on  en  remplira  environ  les  trois  quarts 
d'une  cornue  de  gré  environnée  de  lut  laquelle  ayant  placée  au  fourneau  de 
reverbere  clos  ,  ôc  y  ayant  adapté  ôc  bien  luté  un  grand  récipient  ,  on  en  fera  la 
diftillarion  par  un  feu  gradué  3  continué  ôc  pouffé  de  même  que  j’ai  dit  pour  la 
diftillation  du  crâne  humain  3  ôc  pour  pluueurs  autres  femblables.  On  peut  reéti- 
fier  rhuile  diftillée  fur  de  nouvelle  poudre  de  briques  dans  une  nouvelle  cor¬ 
nue  au  bain  de  labié  ,  par  un  feu  gradué  ,  pour  la  rendre  plus  pure  ôc  plus  !uh« 
îile. 
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Ses  Vertus , 
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Cette  huile  eft  fort  pénétrante, elle  digéré  ,  refont,  meurit,  5c  amollit  les  ma¬ 
dères  froides  ,  6e  les  difpofe  à  fupuration  ,  elle  diflipe  les  fcbirres  du  foye  ëc 
de  la  ratre  ,  6c  les  nodofttez  des  gouttes  6e  de  la  verolle  :  Elle  eft  de  grande  effi¬ 
cace  en  onêtlon  contre  la  paralitie,  les  rhumarifmes ,  les  fciatiques  ,  Ôc  tonte  ior- 
te  de  gouttes  ;  Etant  introduite,  elle  dé  bar  rade  la  matrice  de  ce  qui  lui  eft  à  char¬ 
ge  j  elle  appaife  la  douleur  des  dents  6e  celles  des  oreilles  ,  6e  leur  bruit  $  mife 
dans  le  nez  elle  éveille  les  léthargiques  6e  lès  épileptiques  3  appliquée  aux  tem¬ 
ples  6e  aux  futures  de  la  tête  ,  elle  échauffe  6e  elle  fortifie  beaucoup  le  cerveau. 
Elle  fait  aufîl  mourir  les  vers  6e  détache  la  pituite  des  poumons  ,  la  donnant  par 
gouttes  parmi  des  le  me  des  propres, 

éV 

Remarques* 

*  Je  finis  ce  Chapitre, en  difant  que  les  briques  perdent  dans  le  feu  qu'on  leur 
fait  fouffrir  en  les  caifant,une  partie  de  leur  fel  ,  6e  prefquc  tout  lJefpr acide 
qu'elles  pouvoient  contenir ,  dont  l’odeur  perçante  d'efprit  de  lel,  qu't  (cm 
de  fort  loin  aux  endroits  ou  on  les  cuit ,  peut  convaincre  les  incrédules.  On  doit 
être  aulîi  fort  peifuadé  que  le  bol  6e  l'argdle  ,  qu'on  met  ordinairement  parmi  le 
fel  marin,  lors  qu'on  le  diftille  ,  en  empêchant  la  fufion  du  lel  ne  manquent  pas 
d'augmenter  la  quantité  de  l'efprit  qu'ou  en  tire  ,  dont  011  ne  doit  p^s  être  fâché, 
veu  que  le  fel  de  la  terre  eft  à  peu  prés  compofé  des  mêmes  parties  que  le  fel 
marin  ,  6c  que  l'argille  6c  le  bol  contiennent  un  fel  de  même  nature. 
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Des  Préparations  des  Eaux. 
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E  n'entreprens  pas  de  parler  ici  de  I'ufage  de  l’eau  non  plus  que  de  la  neeeflké 
de  fou  union  avec  la  terre  ,  pour  la  génération  6c  la  production  des  mixtes  y 
Je  ne  veux  pas  non  plus  rappeller  ici  ce  flegme  ou  cette  eau  ,  que  l'on  tire  pa,r 
diftiiladon  Chimique  de  la  plupart  des  mixtes  ,  6c  que  la  Chimie  recotmoîc  pour 
un  principe  pafli  f,Ôc  pour  une  des  fubftances  neceffaires  a  leur  carapofinoq  J' eft  i- 
me  que  c'eft  affez  d'en  avoir  parlé  dans  le  IV.  Chapitre  de  ma  Pharmacopée  Gale- 
nique  ^  Il  eft  feulement  à  propos  de  traiter  ici  des  préparations  Chimiques  de 
l'eau  élémentaire ,  que  tous  les  Auteurs  ont  mife  au  rang  des  minéraux. 

L'une  6c  l'autre  Pharmacie  employent  tous  les  jours  l'eau  de  fontaine  6c  celle 
de  rivière  a  plu  (leurs  uGges ,  (ans  même  leur  donner  aucune  préparation  ;  on  eft 
même  obligé  en  certains  lieux  de  (e  iervir  de  celles  des  puits  ,  ou  des  marais -,  au 
défaut  des  autres  :  Mais  la.  Chimie  reconnoît  quelque  chofe  de  plus  excellent  en 
Peau  de  pluye,  6c  fur  tout  en  celle  des  équinoxes  6c  particulièrement  de  celui 
du  Prime  ms. 

Toute  eau  de  pluye  eft  ordinairement  plus  douce  ,  plus  tenue  ,  6c  plus  legere-,. 
qu'aucune  des  autres  eaux  ,  parce  que  le  Soleil  l'a  élevée  6c  formée  des  vapeurs, 
les  plus  fubtiU&des  eaux  ,  6c  qu'elle  a.  eu  le  cèms  de  fe  purifier  ,  6c  même  de  fc 
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jfubtili fer  en  p a  (Tant  au  travers  de  l’air  ,  avant  que  de  retomber  en  terre.  C’eft  auffi 
le  propre  rems ,  auquel  l’air  fe  trouve  le  plus  rempli  de  cet  efprit  univerfel,  dont 
les  effets  font  f\  p  ni  {fin  s  pour  la  production  de  tomes  chofes  \  ôc  qu’il  abonde  le 
plus  en  ce  fel  volatile  invifible  ,  qui  anime  toutes  les  fit  b  Rance  s  fublunaîres. 

La  pureté  de  l'eau  de  pluye  n’empêche  pas  qu’on  ne  la  laiffe  raffeoir  pendant 
deux  ou  trois  jours  5  ÔC  qu’on  ne  la  filtre  avant  que  de  l’employer ,  ôc  de  la  diftil- 
ler  dans  des  alambics  de  verre  aux  bains  marie  ,  ou  vaporeux,  lors  qu’on  en  veut 
augmenter  la  iubtilité  &  la  pénétration. 

Pour  cet  effet  on  fe  contente  d’en  tirer  à  feu  modéré  environ  la  moitié  de  l’hu¬ 
midité  puis  ayant  vuîdé  ôc  gardé  à  part  les  refîdences  ôc  mis  de  nouvelle  eau  de 
pluye  à  leur  place  ,  on  continué  cette  Diftiliation  ,  jufqu’a  ce  qu’on  air  aifez  de 
cette  eau  fubrîiifée  ôc  chargée  du  fel  le  plus  volatile  de  l’eau  de  pluye  :  Apres 
quoi  ayant  mis  toutes  les  refidences  dans  une  ,  ou  dans  plufieurs  cucurbltes  de 
verre  au  même  bain  ,  on  en  fait  évaporer  l’humidité  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  au 
fond  des  cucurbites  que  le  fel  fixe  de  l’eau  de  pluye  ,  deffeché  ôc  mêlé  parmi 
qt  elque  terreftreïté. 

Quelques-uns  pour  avoir  une  eau  plus  fpîritueufe,  enferment  Peau  de  pluye 
dans  un  marras  ,  ôc  l’ayant  féellé  hermétiquement ,  le  tiennent  pendant  trente  ou 
quarante  jours  en  dîgeflion  ou  putréfaction  ,  afin  de  mieux  précipiter  les  feces,  ôc 
de  rendre  la  partie  fpiritueufé  plus  en  état  d’abandonner  la  partie  aqueufe  ,  ôc  de 
monter  la  première  par  la  Diftiliation* 

La  nege  étant  une  pluye  congelée  en  Pair  par  le  froid,  ôc  fa  partie  fa  line  vola¬ 
tile  fe  trouvant  par  ce  moyen  en  quelque  forte  arrêtée  ,  on  en  peut  tirer  par  les 
mêmes  voyes ,  une  eau  ,  non  feulement  femblabLe  en  couleur  ,  en  faveur  5  Ôc  en 
vertus,  à  celle  qu’on  peut  tirer  de  Peau  de  pîuye,  mais  encore  plus  pénétrante  ,  à 
caufe  que  la  nege  abonde  plus  en  fel  ;  D’où  vient  suffi  qu’on  en  trouve  davantage 
après  fon  évaporation  qu’aprés  celle  de  Peau. 

Les  eaux  diftillées  de  pluye  ,  ou  de  nege  ,  font  fort  propres  pour  pénétrer  la 
fubftance  de  plufieurs  mixtes  ,  &  dur  tout  celle  des  végétaux  ,  Ôc  pour  en  tirer  la 
teinture  :  A  quoi  elles  font  encore  plus  propres  ,  lors  qu’on  leur  a  ajouté  leur 
fel  fixe.  On  prétend  auffi  que  Pefprit  qu’on  peut  tirer  de  ce  fel  fixe  >  foit  un  bon 
diftolvant  pour  les  métaux  ,  ôc  particulièrement  pour  Por. 

La  nature  de  la  rofée  approche  beaucoup  de  celle  de  la  pluye  ,  ou  de  la  nege, 
mais  elle  eft  plus  fujette  à  dîffipation  ;  parce  que  n’étant  élevée  par  des  exhaiai- 
fons  de  la  terre,  Ôc  ne  montant  pas  Ci  haut  que  les  vapeurs  qui  forment  la  pluye, 
elle  eft  auffi  en  moindre  quantité,  ôc  ne  peut  que  difficilement  être  long- te  ms  en 
fon  état.  Car  paroiftant  feulement  vers  le  milieu  du  Printems ,  lors  que  le  Soleil 
approchant  beaucoup  de  fon  Solftice  ,  ôc  étant  perpendiculaire  fur  nôtre  horizon, 
le  Ciel  eft  fort  clair  ôc  fort  fereîn,&  non  pas  en  une  autre  Saifon,ni  lors  que  Pair 
eft  embarrafte  de  nuées  ,  qui  font  obftacle  aux  rayons  du  Soleil ,  Ôc  empêchent 
qu’ils  ne  difpofent  la  terre  à  pouffer  fes  exhalaifons ,  ou  qui  les  converti  fient  en 
pluye. 

Ainfi  ne  fe  trouvant  point  lors  que  Pair  eft  agité  des  vents  qui  la  diffipemffi  fuit 
être  diligent  à  la  recueillir  dés  qu’elle  eft  tombée,  ou  pour  mieux  faire,  la  recevoir 
dans  des  baffins  ,  ou  dans  d’autres  vaifleaux  ,  à  inclure  qu’elle  tombe,  ôc  la  ferrer 
en  même  teins  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  ,  pour  s’en  fervir  après  fi  i’on 


CHYMIQUE. 

veut,  en  cet  état ,  ou  pour  en  tirer  l’efiprit  après  l’avoir  digerée  pendant  trente  ou 
quarante  jours  dans  un  matras  réelle  hermétiquement  ,  en  y  procédant  de  même 
que  j'ai  dit  pour  l’eau  de  pluye,  quoi  qu'on  ne  doive  pas  prétendre  de  trouver  au 
fond  du  vaiüeau  le  même  fel  fixe  que  l’eau  de  pluye  peut  donner  j  l’extrême  vo- 
latili  té  de  celui  de  la  rofée  le  faifaat  tout  monter  dans  la  Diftillacion. 

On  fait  évaporer -au  Soleil,  ou  fur  le  feu  l’eau  de  la  mer,&  celle  des  fontaines 
falées  qu’on  trouve  dans  la  Franche-Comté  ,  «Se  ailleurs,  pour  en  avoir  le  fel  qui 
refie  apiés  l’évaporation  de  l’humidité  :  Mais  on  n’a  pas  accoutumé  de  la  diltiller 
pour  profiter  de  l’eau  ,  fi  ce  n’eil  fur  la  mer,  loi- s  qu’on  manque  d’eau  douce  ,  quoi 
que  celie  qu’on  en  peut  tirer  *  foie  accompagnée  de  quelque  acrimonie  ,  à  caille 
des  particules  volatiles  du  même  fel ,  qu’elle  enleve  dans  la  Diflilîadon. 

Je  ne  parle  pasjci  de  la  Difliliation  des  eaux  minérales  ,  parce  qu’elle  rfiefl  pas 
neceffaire  a  leur  ufage  ,  ôc  qu’on  ne  les  prend  ôc  ne  les» employé  que  dans  leur  état 
naturel.  Je  ne  parle  pas  non  plus  de  la  méthode  qu’il  faut  obferver  pour  décou¬ 
vrir  les  diverfes  fubftances  ,  qui  communiquent  aux  eaux  minérales  leurs  princi¬ 
pales  vertus  i  étant  tres-perfuadé  ,  que  les  Curieux  trouveront  toutes  les  lumières 
necefTaires  à  cela  dans  le  Livre  d’Obiervations  fur  les  Eaux  minérales  de  France, 
que  feu  Monüeur  Du  Clos  Confeiller  ôc  Médecin  ordinaire  du  Roi  ôc  l’un  de* 
Membres  de  l’Academie  Royale  des  Sciences,  a  tres-doélement  compofé  &  com¬ 
muniqué  au  public  ,  après  un  grand  nombre  d’experienees  fort  euneufes  qu’il  a 
faites  fur  cette  matière.  :  v 

Je  ne  crois  pas  non  plus  neceffaire  de -décrire  ici  les  eaux  artificielles  qu’on  peut 
faire  en  tout  tems ,  en  dilfolvant  dans  les  eaux  de  pluye  ,  de  fontaine  ,  ou  de  ri¬ 
vière  ,  divers  fiels  ôc  divers  efprits  ,  les  accommodant  aux  maladies  ôc  au  tempé¬ 
rament  des  perfonnes5&c  dont  la  juffe  ôc  affurée  compofition  en  rend  bien  fouvenc 
l’ufage  plus  avantageux  que  celui  des  eaux  minérales  dont  on  fait  ,  comme  om 
dit  ,  une  Celle  à  tous  chevaux  ,  ôc  dont  il  eft  impoffible  de  fçavoir  au  vrai  fieparé- 
ment  la  quantité  precife  des  particules  qu’elles  ont  entraînées  de  chacun  des  divers; 
minéraux  qu’elles  ont  rencontrez  dans  les  entrailles  de  la  terre  \  quoi  qu’on  tirer 
de  leur  faveur  ,  de  leur  couleur,  ôc  des  analifes  qu’on  en  peut  faire ,  une  connoil- 
fance  bien  confiderable  des  minéraux  qui  leur  ont  communiqué  leurs  principales 
qnalitez  ,  ôc  qu’on  puiffie  ie  rapporter  en  quelque  façon  aux  effets  avantageux 
qu’un  grand  nombre  de  diverfes  perfonnes  peuvent  en  avoir  rellenti  dans  de$ 
maladies  femb labiés  ,  ou  qui  approchent  de  celles  qu’on  defire  guérir.. 


CHAPITRE  II L. 

Des  préparations  des  Pierres  dp  des  Pierreries  en  générai. 

;E  ne  veux  pas  contefler  les  raifons  fur  lefquelles  divers  Auteurs  ont  fondé  fa> 
folidité  ôc  la  dureté  des  pierres  ,  ou  des  pierreries,  ôc  la  caufe  de  leur  lapidifica¬ 
tion  y  Car  il  importe  peu  qu’il  les  ayent  attribuées  à  l’union  proportionnée dés; 
alkalis  avec  la  terre  ,  ou  de  tous  les  deux  avec  les  acides  y  ou  avec  les  eaux,,  oi® 
les  fines  ,  qui  ont  en  eux  un  ferment  ,  ou  une  femence  lapidifianre  -,  dont  on  voie: 
des.  efibts  aux.  bois  *  aux  os  *  ôc  à-  plufieurs  autres.-  matières  qui  fie 
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certaines  eaux  ;  aux  calculs  qui  te  forment  dans  le  corps  de  plufieurs  animaux  , 
Ôc  même  de  l'homme  >  ôc  aux  fœtus  qu'on  a  trouvez  pétrifiez  dans  la  matrice 
de  quelques  femmes. 

Il  n'importe  pas  davantage  qu'ils  les  ayent  attribuées  en  partie  à  l'acide  de  l'air, 
dont  on  voit  des  effets  appareils  aux  terres  ,  qui  étant  fur  la  fuperficie  des  monta» 
gnes  ou  des  plaines  ,  fe  pétrifient  par  fucceflion  de  tems  j  Ou  qu'ils  veuillent  y 
joindre  la  difpofiti-on  naturelle  que  certaines  pierres  ont  à  reprendre  leur  figure 
de  pierre  ,  après  l'avoir  perdue,  comme  le  plâtre,  ou  à  communiquer  cette  difpo- 
heion  aux  fubftances  qu'on  y  mêle,  comme  fait  la  chaux  :  Mon  but  eff  de  par¬ 
ler  ici  des  principales  préparations  que  la  Chimie  pratique  fur  les  pierres  Ôc  fur 
les  pierreries. 

La  Mécanique  imitant  la  Chimie,  calcine  dans  des  fours  propres  à  cela  par  un 
feu  violent  ôc  long-tems  continué  ,  plufieurs  pierres  communes,  comme  font  cer¬ 
tains  cailloux  de  riviere ,  &  certaines  pierres  ,  dont  on  fait  la  chaux  propre  aux 
bâtimens  ôc  celles  dont  on  fait  le  plâtre.  La  Chimie  calcine  quelquefois  certai¬ 
nes  pierreries ,  en  les  tenant  plufieurs  heures  en  fufion  fur  un  feu  vio  lent,  comme 
on  le  pratique  à  l'égard  du  criftal  ;  quelquefois  elle  y  mêle  du  nirre  ,  du  fel  de 
tartre,  ou  quelque  autre  fel,  lors  qu'elle  les  veut  calciner  pour  en  tirer  la  liqueur, 
comme  pour  avoir  celle  du  même  criftal  ;  quelquefois  elle  fe  contente  de  les  fai¬ 
re  rougir  deux  ou  trois  fois  au  feu,  ôc  les  éteindre  tout  autant  de  fois  dans  de 
l'eau  ,  comme  elle  le  pratique  fur  la  pierre  d'azur  s  quelquefois  elle  les  diftout 
dans  des  efprîts  corrofifs  ,  comme  le  faphir  dans  celui  de  vitriol  ,  ôc  quelques 
autres  pierreries  dans  le  vinaigre  diftillé  ,  ôcc.  qui  eft-ce  qu'on  appelle  folution, 
ou  calcination  potentielle  ,  laquelle  eft  fuivie  de  quelques  autres  Operations, 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Elle  en  préparé  aufil  des  magifteres  ,  allez  mal  à 
propos ,  puis  qu'ils  valent  moins  que  les  pierreries ,  d'où  on  les  tire. 


CHAPITRE  IV. 

\ 

Des  Freparatlons  de  la  chaux. 

TOut  le  monde  fçait  que  les  pierres  dont  on  fait  la  chaux  ,  ne  peuvent  pro¬ 
duire  les  effets  qu'on  y  remarque  ,  fans  avoir  paffé  par  le  feu  ,  Ôc  fans  être 
réduites  en  cet  état  par  la  calcination  :  On  fçait  auffî  que  cette  aétion  violente  du 
feu  confirme  toute  leur  humidité  ,  ôc  qu'elles  n'acquierent  la  vertu  dé  lier  en  une 
maffe  ,  ôc  de  pétrifier  enfemble  le  fable  ôc  les  autres  matières  où  on  les  mêle, 
qu'aprés  avoir  été  calcinées  ôc  détrempées  dans  l'eau.  On  doit  même  avouer  que 
la  chaux  n'eft  pas  exempte  des  imprefïions  du  feu  qu'elle  a  fouffert. 

Mais  on  n'auroit  pas  raifon  de  conclure  de  la  que  la  qualité  cauftique  vint  des 
petits  corps  ignés,  qu'on  pourroit  prétendre  y  être  enfermez  ;  Car  il  cela  avoic 
lieu  ,  les  tuiles  Ôc  les  briques  qui  ont  fouffert  une  suffi  grande  violence  de  feu, 
ne  feroient  pas  dépourvues  de  ces  peurs  corps  ignés  ;  les  pierres  qui  ne  font  pas 
de  la  nature  de  celles  dont  on  fait  la  chaux,  ôc  qu'on  y  mêle  fouvent  par  mégardc, 
auraient  une  même  qualité  cauftique  ,  lors  qu’elles  ont  iouffert  le  même  feu  que 
celles  de  la  chaux  ,  ôc  quelquefois  beaucoup  plus  long-tems  \  le  fer ,  le  cuivre  , 

l'a  usent 
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l'argent  ôc  l'or  ,  ôc  plu  Heurs  autres  matières  itroicn:  au  (II  canfliqnes ,  apres  avoir 
foufferc  le  feu  auili  iong-tems  continué,  ôc  même  fouvcnc  renouvelle. 

Ainfi  puis  qu'on  n'y  voit  rien  de  pareil,  ôc  qu'elles  ne  (ont  pas  capables  de  brû¬ 
ler  ,  fi  ce  n'cft  lors  qu'elles  (orient  du  feu  ,  ou  qu'elles  retiennent  encore  la  plu¬ 
part  de  la  chaleur  qu'elles  viennent  de  (ouffrir  ,  ôc  qu'on  ne  peut  voir  cela  qu'en 
la  chaux  ,  lorique  l'eau  l’a  penetrée,  il  faut  chercher  dans  la  propre  fubfiance  de 
la  chaux  Ôc  non  ailleurs  ,  fa  qualité  cauftique  ,  Ôc  particulièrement  fon  fel  à  demi 
fpiricueiix  ,  dont  la  (ubtilité  Ôc  la  pénétration  fe  manifefienc  fort  fenfiblement  ; 
quoi  qu'on  ne  puilfè  pas  la  (eparer  de  fa  partie  terreftre  pour  la  réduire  en  ma(Te 
comme  on  peut  réduire  les  autres  Tels. 

C'eft  donc  l'aridité  de  ce  (el ,  ôc  de  fa  partie  terreftre,6e  leur  grande  difpofitîon 
à  fe  joindre  à  l'eau  accompagnée  ôc  aidée  de  fon  acide  naturel  ,  qui  font  la  feule 
caufe  de  la  chaleur  6e  de  i'efiervefcence  qu'on  remarque  dans  leur  jon6tion,6e  qui 
les  font  agir  réciproquement  l'un  fur  l'autre  ;  c'eft,  dis-je  ,  de  leur  jonction  ,  que 
vient  la  propriété  qu'a  la  chaux  de  lier  ôc  de  pétrifier  tous  les  corps  ou  elle  s'atta¬ 
che  -y  ôc  l’on  ne  doit  pas  imputer  cette  adftion  ,  non  plus  que  la  qualité  cauftique, 
aux  corpuicules  du  feu,  donc  la  necellité  eft  ici  d'autant  moins  foutenable  ,  qu'on 
voit  par  expérience  que  la  chaux-vive  ne  s'échauffe  point  en  y  verfant  défias  de 
l'efprîc  de  vin  ,  ni  de  i'huile  ,  quoi  que  l'un  ôc  l'autre  foient  fort  inflammables, 
ôc  qu'au  contraire  iis  éteignent  la  chaleur  qui  arrive  à  la  chaux  dans  fa  jonébion 
avec  l'eau. 

f  Quant  aux  effets  cauftiques  de  la  chaux  ,  on  les  doit  attribuer  à  la  force  Ôc 
à  la  pénétration  des  parties  de  fon  propre  fel  ,  lequel  quoi  qu'incapable  d'imiter 
l'adtion  d'un  feu  reel  ôc  adbuel,  a  toutefois  la  puifiance  d'effectueiT peu  à  peu  quel¬ 
que  chofe  d'approchant  ,  lors  qu'aprés  L'avoir  incorpore,  ôc  bien  concentré  avec 
quelque  fel  fixe  ou  en  forme  de  petites  pierres  caufliques,  ôc  que  les  ayant  un  peu 
humedtées  ,  on  Les  tient  appliquées  pendant  quelque  efpace  de  teins  fur  quelque 
partie  charneufe  ,  car  ces  pierres  ne  manquent  pas  alors  de  brûler  prefqu'infen- 
fibleinent ,  Ôc  de  réduire  comme  en  charbon  l'endroit  fur  lequel  on  les  a  ap¬ 
pliquées. 

Ces  raifons  ,  toutes  manifeftes  qu'elles  font  n'ayant  eu  aucun  effet  fur  des  per- 
Tonnes  ,  qui  ne  fçauroient  rien  démordre  de  leur  opinion  quelque  mal  fondée 
qu'elle  foit  ;  J'ai  bien  voulu  faire  voir  au  Ledteur  la  foibldle  de  leurs  principes  ; 

;  Ôc  que  c'eft  fans  beaucoup  de  reflexion  Ôc  contre  le  fentiment  des  meilleurs  Au- 
j  teiîrs  ,  qui  ont  écrit  de  la  chaux-vive  ,  qu'ils  ont  tâché  de  perfuader  qu'elle  con¬ 
tient  des  petits  corps  ignez  ,  ôc  qu'ils  ont  avancé  qu'elle  eft  dépourvue  de  fel, 
i  parce,  difent-ils  ,  qu'ils  n'y  en  ont  point  trouvé,  quoi  qu'ils  fe  foient  affez  appli¬ 
quez  à  le  chercher. 

Ces  perfonnes  tâchent  d'éluder  l'exemple  que  j'ai  donné  des  tuiles ,  des  bri- 
ques  ôc  des  pierres  ,  ôc  celui  du  fer  ,  du  cuivre  ,  de  l'argent  ôc  de  l'or,  qui  fouf- 
frent  fouvent  un  pareil  ou  un  plus  grand  feu  ,  que  celui  que  la  chaux  fouffre 
dans  fa  calcination  ,  fans  qu'on  puiftè  y  remaquer  aucun  de  ces  corps  ignez  ; 
.qu'ils  difent  être  dans  la  chaux  ;  Ces  perfonnes  ,  dis-je  ,  s'en  exeufant  fur  la  di- 
:  verfité  des  potes  de  toutes  ces  fubftances  ,  alléguant  que  les  tuiles  &  les  antres 
lierres  calcinées  ,  n'ont  pas  les  pores  difpofe] ^  comme  ceux  de  la  chaux  ,  pour 
retenir  autant  de  parties  de  feu  j  &  que  fi  quelques  métaux  s'en  remplirent  dans 
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la  calcination  Jl s  les  retiennent  fi  bien  par  leurs  parties ,  plus  fol  ides  incomparablement 
que  celles  delà  chaux  ,  que  la  chaleur  ni  /' humidité  de  L’air  ne  font  pas  capables  de  les r 
tirer  dehors  pour  faire  la  corrofion . 

Mais  ils  dévoient  confiderèr  ,  que  *,  puîfque  nonobftanc  la  diverfe  dïfpofîtion 
des  pores  des  tuiles  Ôc  des  pierres  d'avec  ceux  de  la  chaux  ,  les  mêmes  fubflan- 
ces,felon  eux ,  contiennent  quelque  notable  quantité  de  ces  parties  de  feu  ,  quoi¬ 
que  moindre  que  celle  qu'ils  veulent  être  dans  la  chaux  ;  ôc  puis  que  ces  préten¬ 
dues  parties  de  feu  ne  fe  démontrent  point ,  ôc  n'ont  aucun  mouvement  lors  que 
l'eau  pénétré  ces  fubftances  ,  il  faut  neceflai rement  les  mettre  au  rang  des  chofes- 
qui  ne  font  point  ôc  qui  ne  peuvent  être  ,  Ôc  chercher  dans  le  véritable  ôc  incon¬ 
cevable  fel  de  la  cbaux  le  mouvement  ôc  la  chaleur  qui  arrivent  lors  qu'on  la 
détrempe  dans  l'eau. 

L'exemple  qu'on  produit  de  l'augmentation  ,  du  poids  de  la  chaux  de  plomb 
pendant  fa  calcination  ,  l'attribution  qu'on  veut  faire  de  cette  augmentation  aux. 
corps  igtaez  qu'on  prétend  s'y  êcre  introduits  5  ôc  leur  déperdition  par  la  fufion  de 
la  même  chaux  ,  ne  fçauroiem  non  plus  palier  que  pour  des  chofes  qui  ne  font 
point  3  puis  que  certe  augmentation  n'eft  faite  que  par  les  parties  fuligineufes  ôc 
cxcremenreufes  des  matières  qu'on  brûle  pour  calciner  le  plomb,qui  s'en  vont  en. 
fcories  ou  en  fumée  lors  de  la  fufion  5  ôc  que  la  prétendue  pefanteur  de  ces  corps 
igné z  qu'on  avoué  fans  y  penfer  êcre  retenus  dans  les  métaux  plus  compaélesfiors 
de  leur  longue  calcination  ,  ne  fçauroit  pafTer  que  pour  chimérique  dans  l'efpric 
de  ceux  qui  les  repefcront,  ÔC  qui  vérifieront  que  l'or  Ôc  fur  tout  l'argent  ,  y  di¬ 
minuent  plutôt  que  d'augmenter  de  poids ,  Ôc  que  le  fer  ôc  le  cuivre  y  fo offrent 
une  notable  diminution  3  fi  on  en  fepare  les  fcories  ôc  les  fuperffuitez. 

Q^tant  à  l'excuie  qu’on  donne  à  i'impuiflance  d’exciter  la  flamme  qui  paroît  en 
ces  petits  corps  ignez  prétendus,  lors  qu'on  verfe  fur  L'efpric  de  vin, des  huiles  oit 
des  autres  liqueurs  inflammables  fur  la  chaux  ,  ôc  à  ce  qu'on  allègue  que  ces  fub- 
ftances,  au  lieu  d'écarter  les  parties  de  la  chaux  5  comme  fait  l'eau  ,,  empêchent 
qu'il  ne  s'en  fafle  d'écartement ,  en  bouchant  les  porcs  ;  le  fuccez  ne  fert  qu'à 
détruire  le  principe  de  ces  corps  ignez  prétendus  :  Car  outre  que  l'experienee  fait 
voir  que  l'efpric  de  vin  pénétré  facilement  les  fubftances  que  l'eau  peut  pénétrer 
s'il  n'en  eft  empêché  par  les  fels  qu'elles  contennent  ,  ôc  que  l'huile  s'écoule 
des  vaîfleaux  ou  l'on  l'enferme  bien  plus  aifément  que  ne  feroit  l'eau  j  il  efl  rai- 
fonnable  de  juger  ,  que  n'y  ayant  dans  la  chaux  aucun  corps  igné  ,  grand  ni  petit 
qui  puifle  faire  fur  les  huiles  ôc  fur  l'efpric  de  vin  ,  ce  que  le  moindre  petit  arô¬ 
me  de  feu  pourroit  faire  en  un  moment  ,  ôc  la  pénétration  de  la  chaux  leur  étant 
empêchée  par  fa  partie  faline  ^  laquelle  ils  ne  fçauroient  pénétrer  ni  difroudre, 
comme  fait  l'eau  >.  qui  efl  le  difîblvant  analogue  des  fels  ;  il  faut ,  dis- je  ,  juger 
qu  e  c'efl  le  même  fel  feul  qui  bouche  les  pores  de  la  chaux  ,  ôc  qui  interdit  l'en¬ 
tré  e  à  l'efpric  de  vin  ôc  aux  huiles  ,  bien  loin  qu'ils  puilTent  la  pénétrer  A  &  en. 
occuper  les  pores.  c  ;tJi 

Ceux  qui  verront  l'effet  de  la  chaux-vive  détterapée  dans  un  peu  d'eau  ?  Ôc  : 
appliquée  fur  les  fonds  des  tonneaux  remplis  d'huile  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
répande  ,  verront  bien  qu'elle  ne  peut  pas  pénétrer  la  chaux  i  Ils  fçauront  auilï 
que  la  chaux  ne  refifle  à  l'huile  que  par  le  moyen  de  fon  fel  car  fi  on  entre¬ 
prend  de  l'employer  à  ces  ufages  après  Lavoir  éteinte  dans  i'eau  ^  ôc  en  avoir  fe- 
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pare  îe  Tel  par  des  lotions  ,  elle  en  eft  alors  incapable. 

Cependant  9  quoique  je  tombe  d’accord  qu'ayant  délayé  la  chaux  dans  une 
bonne  quantité  d'eau  ,  ôc  en  ayant  feparé  la  partie  terreftre  ,  fi  bon  évapore  cette 
liqueur  ,  on  ne  trouve  au  fond  qu'une  tres-petite  quantité  de  terre  non  Talée  }  je 
ne  p  en  Te  pas  qu'on  doive  pour  cette  raifon  la  déclarer  dépourvue  de  fel  :  Mais 
donnant  lieu  au  fentiment  d'Helmont,  ÔC  confideram  de  ma  part  ce  Tel  comme  un 
gas  fort  volatile  ,  qui  ne  fçauroit  prendre  corps ,  ni  être  en  quelque  forte  vifibie 
qu'en  l'eau  ^  ôc  voyant  que  l'eau  feule  ,  qui  ne  manque  pas  d'acide  naturel  ,  s'in- 
finuc  facilement  dans  les  pores  de  la  chaux  ,  qu'elle  en  dilïout  le  fel  ,  ôc  en  écar- 
te  les  parties  ;  que  par  l'action  Ôc  la  réaction  des  deux,jla  chaleur  ôe  le  bouillon¬ 
nement  en  (ont  excuezjque  cette  eau  empreinte  de  la  partie  faline  ôc  caultique  de 
la  chaux  ,  enfermé  ce  qu'elle  a  de  plus  puiffant  j  Ôc  que  fa  partie  terreftre  ,  lors 
qu'elle  en  eft  dépouiHêe  par  des  lotions  ,  ne  peut  ni  bouillonner ,  ni  s'échauffer, 
ni  operer  ce  qu'elle  faifoit  auparavant  ;  confiderant,  dis- je  ,  toutes  ces  verîtez  ,  ôc 
•plufieurs  autres  dont  je  pourrois  ennuyer  le  Leéteur  ,  je  perfide  dans  le  fenti- 
ment ,  qu'on  doit  mettre  ces  corps  ignés  prétendus  au  rang  des  chofes  qui  ne  font 
point  &i  qui  ne  furent  jamais,  ôc  attribuer  à  la  diflolution  du  Tel  de  la  chaux  dans 
l'eau  ôc  à  la  mutuelle  aétion  ôc  réaction  de  l'un  fur  l'autre  ,  tout  bouillonnement 
Si  la  chaleur  qui*  leur  arrivent» 

*  Mais  on  a  grand  fa  jet  d'admirer  la  penfée  de  ces  per  Tonnes  ,  lors  qu'ils  ont 
dit  que  ces  particules  de  feu  ne  paroifTent  ôc  ne  produifent  leur  aétion  ,  que  lors 
que  i'eau  a  pénétré  la  matière  qui  les  teaoic  enfermées  ,  Ôc  qu'ils  ont  dit  que  cette 
chaleur  dure  jufqu'à  ce  que  toutes  les  parties  de  la  chaux  ayent  été  dilatées  ,  ôc 
ces  particules  de  feu  miles  en  liberté  ,  ces  dernieres  ne  faffent  plus  d'effort  pour 
forcir  ;  Puis  qu'on  devroîc  plutôt  attendre  l'cxtinéfcion  de  ces  particules  de  feu,par 
l'approche  de  l'eau  ,  qui  leur  eft  naturellement  contraire  ,  que  de  s'en  promettre 
aucun  bouillonnement ,  ni  échauffement  des  matières  ;  Et  qu'au  contraire,  l'eau 
pénétrant  avec  autant  de  facilité  ,  que  de  vîteffe  le  corps  aride  de  la  chaux  ,  ne 
manque  pas  d'y  exciter  en  même  tems  le  bouillonnement  ôc  la  chaleur  qui  y  arri¬ 
vent  ,  Ôc  qui  ne  celfenr  ,  que  lors  que  l'eau  étant  foulée  du  fel  de  la  chaux  ,  ôc 
ayant  fuffifamment  rempli  de  fa  fubftance  aqueufe  les  pores  de  ce  fel,  ôc  ceux  de  fa 
partie  terreftre  ,  ces  deux  champions  s'étant  mutuellement  rafiafiez  l'un  de  l'autre 
ôc  fc  trouvant  fatiguez  de  leur  combat ,  demeurent  immobiles  j  Yeu  même  qu'on 
voit  par  expérience  ,  que  l'agitation  ôc  la  chaleur  ceffent ,  lors  que,  félon  ces  Au¬ 
teurs  ,  les  particules  mal  imaginées  de  feu,  fe  trouvant  pleinement  dégagées, de- 
vroient  commencer  ôc  non  pas  finir  leur  aétion  ,  ôc  que  fi  elles  y  étoient  ,  on  dc- 
vroit  y  voir  naître  une  chaleur  ,  au  lieu  qu'on  l'y  voit  finir,  ôc  que  ces  particules 
de  feu  ne  fçauroient  l'y  produire  fans  y  être  ,  ôc  fans  qu'on  puifîe  juftifier  qu'elles 
y  foienr. 

*  Car  les  véritables  particules  de  feu, ayant  leurs  figures  fort  difpofées  à  s'entre- 
laffer,  ôc  à  s'entrefui vre  les  unes  les  autres,  ôc  même  à  fe  porter  aux  matières  corn- 
buftibles  capables  de  les  multiplier  ,  le  feu  de  fa  nature  fort  a<âbif ,  ne  les  quitte 
point  lors  qu'il  les  attrape  ,  comme  on  le  voit  en  la  lampe  ôc  en  la  chandelle  allu¬ 
mées, qui  brûlent  jufqu'à  ce  que  le  feu  ait  achevé  de  confumer  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  combuftible.  Sur  quoi,  je  dis,  que  le  feu  pénétrant  un  compofé  ,  emporte  avec 
lui  toutes  les  particules  de  feu  qu'il  rencontre  j  en  forte  ,  que  le  grand  feu  qu'on 
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employé  à  la  calcinarion  de  ia  chaux  ,  emporte  non  feulement  ce  qu'elle  avoir 
d'humide  6c  d'acide  ,  mais  toutes  les  particules  de  feu, qui  pouvoient  l'avoir  péné¬ 
trée  fans  en  laifTer  aucune  ;  parce  que  le  grand  corps  du  feu  qu'on  y  employé* 
étant  incomparablement  plus  fort  que  toutes  les  particules  de  feu  qui  pouvoient 
être  dans  la  chaux  ,  ne  manque  pas  de  l'enlever.  Mais  tandis  que  les  particules 
du  feu  font  contraintes  deceder,  6c  de  fe  laîffer  emporter  par  un  plus  grand  feu, il 
n'en  eft  pas  de  même  des  parties  faiines  6c  terre  lire  s  de  ia  chaux  ,  lefquelies  quoi 
qu'à  l'épreuve  de  la  violence  du  feu  ,  cedent  6c  s'accommodent  facilement  à  l'eau 
&  à  la  volonte  de  celui  qui  l'employé  pour  les  ouvrir  6c  pénétrer  ,  le  même  que 
pour  les  feparer  ,  ou  pour  les  unir.  Mais  quoique  la  Chimie  ne  manque  pas  de 
moyens  pour  volatilifer  les  Tels  fixes  ,  de  que  l'on  paille  par  un  grand  feu  long- 
tems  continué  ,  vitrifier  enfin  le“s  Tels  :  Il  eft  toutefois  confiant  que  le  feu  qu'on 
employé  à  la  calcination  de  la  chaux  ,  quelque  fuftiiant  qu'il  foit  pour  enlever 
toutes  les  particules  du  feu  qui  peuvent  y  être  ,  ne  fçauroit  emporter  le  Tel  de  la 
chaux,  ni  changer  la  difpolition  qu'il  a  non  feulement  à  fe  refoudre  dans  l'eau 
fon  véritable  menftruë  ,  mais  entant  qu'alcali  ,  à  agir  de  à  réagir  réciproquement 
avec  l'acide  de  la  même  eau  6c  même  à  fe  corporifter  enfin  avec  elle  de  fa  propre 
partie  terreftre  ,  de  avec  le  fable  lors  qu'on  le  veut. 

*  l'on  vouloir  dire  qu'il  pourroit  relier  des  particules  du  feu  dans  le  fel 
de  la  chaux  ,  puis  qu'il  fe  trouve  le  dernier  au  feu, 6c  qu'on  convient  qu'il  eft  cor- 
rolif  ;  Je  dis  encore  qu'on  puilfe  qualifier  ignées  fes  particules  ,  elles  font  fart 
differentes  de  celles  du  feu  aéluel  qui  a  calciné  la  chaux,  de  que  quelque  con¬ 
centration  qu'on  en  fçache  faire  ,  on  ne  fçauroit  les  mettre  qu'au  rang  des  feux 
potentiels,  dont  l'effet  tres-lent  de  prefque  infenfible  eft  fort  different  de  celui  des 
vrayes  particules  de  feu  qui  agilfent  ,  ou  doivent  agir  à  l'inftant.  Il  faut  aulïï  re¬ 
marquer  ,  que  bien  que  les  vrayes  particules  du  feu  foient  en  état  de  s'enlalfer  6c 
de  s'enchaîner  les  unes  aux  autres, elles  ne  font  pas  toutefois  rameufes,  ni  capables 
de  s'embarrafter  dans  les  matières  fur  lefque  les  elles  agilfent ,  dont  leur  aélivité* 
leur  volatilité  ,  ce.  leur  prompte  pénétration  ,  font  des  preuves  fuffifantes. 

*  Je  ne  crois  pas  auili  qu*on  puilfe  conftderer  l'eau  que  l'on  employé  à  la  dilTb- 
lotion  de  h  chaux,  que  comme  un  corps  compofé  ,  ni  qu'on  ofe  nier  ,  qu'elle  ne 
contienne  fon  propre  acide  ;  puis  qu'on  convient  qu'il  y  a  beaucoup  d'acide  datas 
l'air  ;  qu'il  y  a  grande  communication  de  l'air  avec  l'eau  ;  que  les  pluyes  ,  les  nei¬ 
ges,  la  rofée  ,  6cc.  p  a  (faut  par  l'air  emportent  beaucoup  de  (on  acide  ;  que  c'eft  de 
l'acide  de  l'eau  ,  5c  de  celui  de  l'air  ,  que  les  plantes  6c  les  fruits  acides  emprun¬ 
tent  leur  acidité  ;  que  l'eau  de  la  mer  contient  beaucoup  d'acide  ;  que  le  nitre  6c 
l'aliim  en  ont  leur  bonne  part  ,  5c  encore  plus  le  foufre  6c  le  vitriol  ;  Sc  q n' i  1  y  a 
beaucoup  d'autre  acide  dans  la  terre  ,  de  fur  tout  dans  les  eaux  minérales.  Et  quoi 
que  routes  les  eaux  ne  foient  pas  également  acides  ,  je  fuis  très  - a  dure  qu'on  n'en 
fçauroit  trouver  aucune,  qui  n'ait  le  nen  propre  ,  6c  dont  les  buveurs  d'eau  ne 
puiftent  faire  un  bon  discernement  ;  lailfant  par  l'acide  du  vin  de  mérpe  de  l'eau- 
de  vie,  de  de  plufiears  autres  liqueurs  hors  de  mon  fujet.  De  toutes  lefquelies. 
chofes  ,  je  conclus  ,  que  la  chaux  contenant  fon  propre  alcali  ,  6c  l'eau  fon  pro¬ 
pre  acide  ,,  Ôe  l'un  avec  l'autre  étans  les  vrais  principes  fur  lefquels  on  peut  fonder 
l'effer vefcence  ;  c'eft  à  eux  uniquement  qu'on  doit  ,  6c  qu'on  peut  imputer  le 
boüiionnement  >  le  mouvement  6c  U  chaleur  qui  arrive  à  la  chaux  par  la  jon~ 
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éHon  de  l'eau  ,  8c  que  par  coniequent  les  particules  du  feu,  qu'on  s'eft  efforcé  d'y 
établir  ne  doivent  déformais  palfer  que  pour  un  fonge  dans  l'efprit  des  per  Ton¬ 
nes  raifonnabîes. 

*  Mais  afin  d'en  mieux  defabufer  le  public ,  je  crois  fort  neceffaire  de  dire,  que 
puis  qu'il  eft  évident  que  l'eau  eft  fort  proportionnée  aux  pores  de  la  chaux  ,  par¬ 
ce  qu'elle  en  divife  avec  grande  viteffe  les  parties  j  Si  la  vertu  de  la  chaux  confif- 
toit  en  ces  particules  de  feu,  comme  on  l'a  prétendu  ,  8c  fî  elles  étoient  réelles,  ces 
mêmes  particules  ne  pouvant  éviter  la  rencontre  de  l'eau  ,  ni  fe  garentir  d'en  être 
éteintes  ,  comme  par  leur  contraire  ,  la  chaux  perdroit  immancablement  fa  verra 
8c  en  demeureroit  inutile  ,  ce  qu'on  n'oferoit  foutenir  devant  ie  moindre  raafton. 
Car  quoi  que  le  Tel  de  la  chaux  foit  de  la  nature  de  ces  fub  fiance  s  aufquelles  j'ai 
déjà  dit  que  Helmont  a  donné  le  nom  de  gas  ,  8c  qu'on  ne  puiffe  pas  le  faire  voir 
difiinél  8c  feparé  de  la  chaux  ,  il  ne  iaifie  pas  d’être  réel  ,  &  de  répondre  aux  in¬ 
tentions  de  ceux  qui  connoiffent  l'exiftence  ,  &  fur  tout  dans  ia  mechanique, 
où  les  mafions  fçavent  l'employer  8c  profiter  de  ia  vertu  lapidifique  en  délayant  la 
chaux  avec  de  l'eau,  la  pétrifiant  enfuite  avec  du  fable,  8c  la  convertiffant  en 
mortier  pour  l'employer  en  bârimens.  Ces  ouvriers ,  dis  je  ,  fçavent  pat- pra¬ 
tique  ,  que  le  Tel  de  la  chaux  eft  fort  fujet  à  diffipacion,  8c  que  fi  on  la  garde  quel¬ 
que  tems  ,  8c  jufqu'à  ce  que  l'humidité  de  l'air  l'ait  pénétrée,  elle  fe  réduit  d'elfe- 
même  en  poudre  ,  &  qu'y  ayant  infenfibiement  perdu  fa  vertu  lapidifique  ,  qui 
confifioic  en  Ton  fel  ,  elle  ne  fçauroit  après  leur  fournir  aucun  bon  mortier. 

*  Ces  inventeurs  de  particules  de  feu  dans  la  chaux  ,  doivent  remarquer  le 
foin  que  les  mafions  prennent,  de  détremper  le  plutôt  qu'ils  peuvent  leur  chaux 
dans  l'eau  ,  &  de  la  réduire  en  pâte  avant  qu'elle  s'évente  ;  qu'ils  font  des 
creux  en  terre  ,  pour  l'y  mettre  ainfi  paitrie  8c  unie  avec  l'eau  intimement  mêlée 
dans  toutes  fes  parties,  8c  de  la  couvrir  de  fable, pour  l'y  trouver  prête  8c  en  état 
d'être  mêlée  à  loifir  avec  du  fable  ,  &  d'être  convertie  en  mortier  j.  qui  ne  man¬ 
que  pas  alors  d'être  tout  aufli  bon  ,  qu'il  l'eût  été  lors  qu'on  détrempa  la  chaux  * 
parce  que  ce  fel  ayant  été  uni  avec  l'eau  8c  par  fon  moyen  corporifié  avec  elle  8c 
fa  partie  terreftre  ,  n'eft  plus  fujet  à  diflîpation» 

*  On  aura  cependant  grand  fujet  de  s'étonner,  que  ces  per  formes  ,  fans  crain¬ 
dre  l'extinéfion  de  leurs  prétendues  particules  de  feu  fur  lefqnelles  ils  ont  ofé 
fonder  la  vertu  de  la  chaux  ,  ayant  ofé  employer  l'eau  à  la  difiolution  lors  qu'ils 
ont  voulu  préparer  l'eau  de  chaux  pour  l'eau  de  phagedenique  ;  Veu  qu'il  efi  aifé 
de  jueer  que  tandis  qu'ils  n'ofent  pas  renoncer  à  leur  faux  fifierne  ,  fur  ces  par¬ 
ticules  de  feu  ,  ils  les  renverfent  abfokiment  ,  en  introduifant  L'eau  dans  ia  chaux, 
dont  les  effes  ne  peuvent  être  ,  que  d'éteindre  ces  particules  de  feu,  fi  elles  y 
étoient,  8c  de  diflbudrc  8c  unir  à  elle  le  fel  de  la  chaux,  lequel  étant  un  alcali 
proportionné  à  l'eau  8c  à  ion  acide  ,  s'unit  facilement  à  elle  &  lui  communique 
toute  fa  vertu  :  Ce  n'eft  pas  au  fond  que  je  veuille  blâmer  leur  méthode,  puis  que 
j'employe  également  l'eau  pour  la  préparation  de  l'eau  de  la  chaux  5  Mais  je  fou- 
tiens  mon  intention  fondée  fur  les  vrais  principes  8c  la  leur  fort  erronée:  Car  s'il 
eut  été  poftible  de  trouver  dans  la  chaux  ces  particules  de  feu  ,  8c  de  les  en  fepa- 
rer,  n'eût -il  pas  fallu  rechercher  quelque  menftruê  igné  ,  comme  le  champhre,  le 
naphtha  ,  ou  quelque  antre  matière  analogue  ,  ou  c]uelque  forte  magnétique 
8c  capable  de  les  attirer  ôc  unir  à  elle  ,  fans  y  employer  l'eau  ,  dont  toute  lafub- 
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ftance  eft  direébemeiu  opposée  a  celle  du  feu  ;  quoi  qu'à  caufe  de  fa  rareté  elle 
foie  fort  fufceptible  de  chaleur, lors  que  l'ayant  mife  en  petite  quantité  dans  quel¬ 
que  vai  fléau  ,  on  l'expofe  à  un  feu  aduel  ,  aflez  grand  pour  la  fur  monter  en 
force. 

*  Ces  perfonnes ,  qui  fçarent  employer  i'efprit  de  vin,  8c  non  pas  l'eau,  à  la 
diflblution  des  fubftances,  refineufes,  bicumineufes  8c  fulfureufcs ,  doivent  fçavoir 
auili  que  l'eau  eft  le  vrai  diftolvant  du  fucre  ,  du  miel ,  8c  de  toute  forte  de  fels,, 
de  quelque  nature  qu'ils  paillent  être  ;  Elles  doivent  ,  dis-je  ,  fçavoir  ,  que  l'eau 
en  quantité  fuffifante  éteint  toute  forte  de  feu  ;  qu'un  feu  éteint  perd  fon  nom 
Sc  fes  proprietez  ;  que  l'or  ,  l’argent ,  le  fer,  8c  le  cuivre  rougis  au  feu  ,  8c  plon¬ 
gez  en  même  rems  dans  l'eau  s'y  refroidi  lient ,  8c  y  perdent  les  particules  de  feu 
qu'ils  enfermoient  étant  rougis  ;  que  ces  particules  de  feu  perdent  d'abord  leur 
exiftcnce  j  8c  qu'on  ne  içauroit  y  en  trouver  aucune,  à  moins  qu'en  rougiffant  de 
nouveau  ces  métaux  ,  on  ne  les  charge  de  nouvelles  particules  de  feu. 

*  Mais  ce  n'étoit  pas  alTez  à  ces  perfonnes  ,  d'employer  l'eau  à  la  préparation 
de  1J  eau  de  chaux  ;  Car  en  mêlant  la  même  chaux  avec  des  Tels  corrofifs  ,  pour 
la  préparation  de  leur  pierre  cauftique,  ils  ont  encore  ofé  le  fervir  de  l'eau  ?  pour 
tirer  une  lellive  du  total  fans  prévoir  qu'aprés  cela  leur  opinion  fur  les  particules 
de  feu  ne  feroit  plus  de  mife, 8c  qu'il  y  auroit  grand  lieu  de  s'étonner,  que  recon- 
noiflant  qu'il  n'y  avoir  que  l'eau  ,  qui  pût  attraper  ,  dilîoudre  8c  unir  aux  autres 
fels  la  partie  pure  de  la  chaux ,  ils  n'ont  ouvert  leurs  yeux,  &  touché  au  doigt, 
qu'il  falloit  absolument ,  que  cette  partie’  pure  de  la  chaux ,  fût  un  véritable  fel, 
puis  qu'elle  fe  diffout  aifémentdans  l'eau,  qu'étant  diiroute  ,  elle  s'unit  8c  fe  cor- 
porifie  avec  les  autres  fels  ;  que  fa  vertu  corrofive  s'accorde  avec^  celle  des  fels 
fixes  ;  qu'elle  augmente  leur  force  8c  leur  aéfîon  ;  &  que  d'ailleurs  l'elprit  de  vin 
ne  içauroit  pénétrer  ,  ni  enflammer  ces  Tels  ,  quelque  extenfion  ,  ou  concentra¬ 
tion  qu'011  puifle  leur  donner  ;  puis  ,  dis- je  ,  que  la  feule  humidité  peut  les  péné¬ 
trer  8c  les  difîoudre  ,  &  qu'on  ne  fçauroit  réduire  en  aête  la  puiflance  de  la  pierre 
eauftique  ,  qu'en  humeélant  la  fuperficie  ,  ou  en  mouillant  l'endroit  de  îa  chair, 
ou  l'on  veut  qu'elle  agifle.  Tandis  que  les  particules  internes  de  ces  fels  concen¬ 
trez  ,  avec  quelque  chofe  d'aprochant  de  celle  des  métaux  ,  fur  tout  en  leur 
folidité  ,  on  ne  fçauroit  raifonnablement  imputer  leur  fufion  (  comme  les  mêmes 
perfonnes  font  prétendu  )  à  leurs  particules  de  feu  mifes  en  mouvement,  puis 
qu'il  n'y  en  a  point  j  &  que  la  fufion  ne  vient  que  du  feu  violent  qu'on  eft  obligé 
de  leur  donner  pour  en  venir  à  bout ,  que  ce  feu  externe  diminuant ,  ils  fe  coa¬ 
gulent  d'eux- mêmes  ;  8c  qu'il  leur  arrive  quelque  chofe  d'approchant  au  fuif,  à 
la  cire  ,  à  la  refine  ,  8ccu  que  l'on  fond  à  beaucoup  moindre  feu,  mais  qui  fe 
coagulent  d'eux- mêmes  à  l'approche  du  froid. 

*  Au  refte  ,  (cachant  bien  que  la  calcination  détruit  les  acides  ,  je  n'ai  jamais 
prétendu  qu'il  reliât  aucun  acide  dans  la  chaux  ,  mais  fpecialement  un  fel ,  de  la 
vraye  nature  des  alcalis,  qui  font  toujours  prêts  à  (ê  refondre  dans  l'eau,  à 
combattre  ,  à  s'unir  &  à  fe  joindre  intimement  avec  les  acides.  J'ai  crû  aulli  que 
Ci  le  fel  de  la  chaux  fe  trouvait  mêlé  8c  foulé  d'acide  ,  il  feroit  incapable  de  com¬ 
battre  ,  comme  il  fait  ,  avec  l'acide  naturel  de  l'eau  ;  lequel  quoi  que  foible  en 
apparence  mêlé  avec  beaucoup  de  liqueur  ,  fe  trouvant  fort  accommodé  aux  po¬ 
rcs  de  la  chaux  ,  en  pénétré  avec  autant  de  célérité  que  d'égalité  ,  la  partie  faiine 
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Bc  la  tcrreftre  ,  profitant  de  la  grande  difpofition  de  l'eau  à  y  entrer  ;  Tandis  que 
l'eau  rencontrant  ces  deux  fubftances  arides  ôc  altérées  ,  fuppîée  par  la  quantité 
que  la  chaux  en  abforbe  dans  ce  combat  ,  à  la  foibleffe  de  l'acide  qu'elle  con¬ 
tient  ;  dont  la  longueur  du  combat  ,  la  durée  de  la  chaleur  ,,  &  la  quantité  d'eau , 
que  la  chaux  abforbe,&:  quelle  unit  à  foi  pendant  ces  intervalles  ,  font  des  preu¬ 
ves  inconteftables. 

*  Cette  pénétration  de  Peau  dans  la  chaux  arrive  d'autant  plus  aifément  ,  que 
les  particules  de  Peau  font  fort  déliées  ;  qu'elles  fe  fcparent  &c  fe  réuni  lient  faci¬ 
lement  les  unes  aux  autres  ;  qu'elles  font  lubriques  ,  flottantes  \  ployabîes  ,  ôc  en 
état  d'entrej:  dans  les  pores  de  diverfe  figure  ;  que  l'eau  eft  le  menftruc  general 
de  toutes  les  fubftances  falines  Sc  aqueufes  ,  qu'elle  eft  très -propre  à  l'union  de 
l'acide  avec  l'alcali  ;  que  fans  elle  l'adtion  &c  la  réasftion  de  ces  deux  champions» 
fi  neceftaire  à  la  compofition  de  tout  le  corps  ,  &  fpecialement  à  reluire  en  a  été 
la  vertu  lapidifique  de  la  chaux  ,  fe  trouvèrent  nulle  ,  ou  fort  imparfaite  ^  &c  que 

.  depuis  la  création  du  monde, le-s  générations,  les  accroi (Terne as  ôc  la  force  de  tous 
les  ouvrages  de  la  nature,  n'eu  fient  pu  fubfifter  ni  continuer  ,  fans  le  concours  de 
i'eau  ,  que  je  confidere  commele  premier  Sc  le  dernier  principe,  ou  le  commen¬ 
cement  &  la  fin  de  toutes  chofcs* 

*  On  auroit  cependant  quelque  fujet  de  dire  de  moi ,  que  j'eufle  pu  m'épar¬ 

gner  le  foin  d'employer  tant  de  raifons  pour  prouver  l'exiftence  d'un  fel  dans  1$ 
chaux,  puis  que  les  mêmes  perfonnes-,  qui  ont  ofé  la  nier  ,  en  parlant  des  prin¬ 
cipes  ,  ont  écrit  ainfi.  Pour  le  fel ,  je  croirais  qu'il  y  en  a  un  ,  dont  tous  tes  autres 
font  compofez»,  &  je  penferois  qu'il  fe  fait  lorsqu'une  liqueur  acide  ,  coulant  dans 
les  veines  de  la  terre  ,  / embarrajfe  &  s'incorpore  ïnfenfeblement  dans  les  pores  des 
pierres  5  quelle  dilate  &  atténué  ,  &  qu'enfuite  par  une  fermentation  cœftim  de 
plu  fleurs  années  ,  il  fe  forme  un  fel  qu'on  appelle  fojjile  ,  &  il  y  a  beaucoup  devrai- 
fernb lance  en  cette  opinion  ,  puis  que  du  mélange  des  acides  avec  quelque  ma¬ 
tière  alcali  ,  nous  retirons  tous  les  jours  par  la  Chimie  une  fnbflance  fem~ 
hlable  a  du  fel.  Or  la  pierre  eft  un  alcali.  On  peut  ajouter  que  la  fermentation# 
§u  la  coQion  qui  fe  fait  dans  la  pierre  pendant  un  long  te  ms  f  achevé  de  lierT 
de  diçerer  ,  &  en  un  mot  de  perfectionner  /' acide  delà  pierre  pour  en  faire  um 

fil-  ° 

*  Par  lequel  di (cours  ,  quoi  qu'il  ne  foie  qu'on  afTembîage  de  penfées  mat 
digérées- &  peu  fou-tenables  ,  il  eft  tres-àifé  de  juger,  que  ces  perfonnes  n'ont  pas 
raifon  ,  de  vouloir  exclurre  de  la  chaux  un  fel  ,  qu'ils  ont  taché  d'établir  eux- 
mêmes  dans  les  pierres  fu  i  vaut  leur  conception  ;  laüTmt  à  part  le  titre  d'alcali* 
qu'ils  donnent  mal- à  propos  à  la  pierre  ,  quoi  qu'il  ne  foit  propre  qu'aux  vérita¬ 
bles  feis  diftolubles  dans  l'eau.  Si  capables  d'agir  Sc  de  réagir  avec  les  acide  s  v 
fans  qu'on  puiffe  les  précipiterai  feparcr  de  l'eau  ,  qu'en  l'évaporant  ;  laidant  de 
meme  à  part  le  titre  de  foifiie  ,  qu'ils  donnent  au  fel  formé  à  leur  mode  ,  Sc  ren¬ 
voyant  à  une- autre  occafion  mes  fentimens  fur  les  fels ,  &  fpecialement  furie 
foffiie, que  les  mêmes  perfonnes  ont  voulu  ,  fans  le  connoîxre  ,  faire  pafiTer  pour 
celui  qui  donne  uniquement  la  falure  aux  eaux  de  la  mer. 

*  On  pourroit  encore  dire, que  je  devois  en  demeurer  là  ;  puis  que  les  mêmes 
perfonnes  peu  memoratives  de  ce  qu'elles  venoienc  d'avancer  en  parlant  de  la 
chaux  Ôc  fans  réfléchir  fur  les  matières  dont  on  fait  la -chaux 9  ont  écrit  ao.com*» 


64  o  PHARMACOPE’E  ROYALE, 

rmmcement  de  leur  Chapitre  fuivant  ,  que  tes  cailloux  ,  comme  toutes  les  autres 
pierres  ,  fe  font ;  par  des  fels ,  ou  par  des  liqueurs  acides  ,  qui  pénétrent  &  s’em - 
barrajjent  avec  la  terre  ,  &c.  puis  qu'y  ayant  ,  feton  eux  ,  un  fel  dans  les 
cailloux  &  dans  les  autres  pierres  qu'on  calcine  pour  en  Faire  de  la  chaux  ,  8c  les 
pierres  étant  en  partie  faites  de  la  terre, qui  eft  auffi  pourvue  de  Ton  propre  fel,  ils 
n'avoient  que  Faire  d'appeller  à  leur  fecours  des  particules  de  feu  ,  qui  feroient 
d'elles-mêmes  fort  inutiles  ,  h  elles  y  étaient  ,  8c  qui  ne  peuvent  s'y  trouver 
après  que  le  grand  feu  les  a  emportées  ,  8c  encore  moins  après  le  refroidiffe- 
ment  de  la  chaux. 


*  Il  y  aauffi  grand  lieu  d'efperer  que  ces  perfonnes  renonceront  enfin  à  leur 
fentiment,  tant  en  cedant  à  mes  raifons  ,  qu'en  confultant  les  meilleurs  Natura¬ 
lises  ,  qui  veulent  unanimement  que  toutes  les  pierres  foient  compofées  de  fel, 
d'acide  8c  de  terre  ,  diverfement  unis  8c  dofez  ,  moyennant  l'intervention  de 
quelque  humidité  ,  8c  qu'elles  foient  pétrifiées  par  une  certaine  difpofition  ,  que 
la  nature  ,  aidée  de  la  chaleur  interne  de  la  terre  ,  ou  de  celle  du  Soleil  ,  donne, 
ces.macleres  ;  dont  elle  fournit  des  exemples  en  certaines  terres  ,  qu'on  voit  fe 
pétrifier  de  jour  en  jour  ,  8c  devenir  enfin  fort  dures.  On  pourroit  encore  dire, 
que  cette  difpoütion  à  s'appierrir,  leur  peut  venir  de  certaines  vapeurs  ou  exha¬ 
lai  Tons  lapidtfiques  ,  capables  de  produire  leurs  effets ,  non  feulemem  fur  les  ter¬ 
res  ,  mais  fur  les  bois,<3i  fur  les  autres  parties  des  plantes  ,  8c  même  fur  les  corps 
morts  qu'zües  peuvent  rencontrer  $  comme  on  le  voit  fouvent  arrivé  fur  des  fem- 
blables  choies  ,  qu'on  trouve  ,  les  unes  depuis  peu,  les  autres  depuis  long  tenus 
pétrifiées  dans  la  terre.  On  a  anfli  grand  fujet  de  croire  que  certaines  eaux  ,  qui 
ont  la  vertu  de  pétrifier  plutôt  ou  plus  tard  ,  les  bois  ou  ies  autres  matières  qui 
s'y  trouvent  plongées ,  font  les  mêmes  vapeurs  ou  exhalai fons  refoutes  parmi  des 
luimiditez  qu'elles  ont  rencontrées  ;  8c  que  des  fels  8c  des  acides  pecrifians  ,  four 
les  vrais  principes  de  ces  vapeurs  ou  exhalaifoas ,  8c  par  confequenc  de  ces  eaux 

pétri  fiques. 

*  On  doit  être  de  même  fort  perfuadé  ,  que  corame  il  y  a  des  endroits  de  la 
terre  ,  où  l'on  voit  beaucoup  de  pierres  ou  de  rochers ,  8c  d'autres  où  l'on  n'en 
voit  point  du  tout ,  8c  comme  fuivant  la  diverfité  des  lieux  où  font  les  pierres, 
elles  font  differentes  en  figure  ,  en  couleur  ,  en  grandeur  ,  en  fol idi té  ,  8c  en  pu¬ 
reté  ét  II  arrrive  quelque  chofe  d'approchant  dans  le  corps  des  hommes  ,  8c  dans 
ceux  de  plufieurs  animaux  ,  dont  les  uns  ne  contenant  en  eux  aucun  fel  ni  aucun 
acide  petrifiques,  font  incapables  de  produire  aucun  calcul  ,  ni  dans  les  reins ,  ni 
dans  la  veffie  ,  ni  dans  aucune  autre  partie  du  corps  ;  8c  les  autres  en  produifent 
des  differens  ,  8c  plus  ou  moins  ,  fuivant  qu'ils  abondent  en  tels  fels  ,  ou  en  tels 
acides. C'eft  auhl  à  l'excez  de  ce  fel  8c  de  cet  acide  petrifiques,  qu'on  doit  raifon- 
nablement  imputer  la  pétrification  des  enfans  dans  la  matrice  ,  8c  qu'on  a  dû,  en¬ 
tre  autres  imputer  celle  de  l'enfant  qu'on  trouva  appierri  dans  la  matrice  d'une 
vielle  femme  dif  Pont  à  Mouifon  en  Lorraine,  immédiatement  après  fa  mort,  qui 
arriva  environ  l'an  1664. 

*  Ceux  qui  auront  fuivi  la  méthode  que  j'ai  donnée  dans  cette  Pharmacopée 
pour  la  préparation  de  l'huile  de  cire  ,  8c  qui  auront  employé  la  chaux-vive  nou¬ 
velle  en  poudre  ,  dans  fa  reétification  ;  auront  bien  pû  juger ,  que  s'il  étoit  poiïi- 
ble  que  cette  chaux  contînt  en  elle  des  particules  de  feu^dans  la  longueur  du  feu  * 

qu'ils 
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qu’ils  auront  fait  fauffrir  à  la  chaux  8c  à  l'huile  ,  ces  particules  de  feu  mêlées  avec 
cette  huile  ,  naturellement  fubtile  8c  inflammable  ,  n'cufîént  pas  manqué  de  ré¬ 
duire  leur  puifTance  en  a  die  ,  8c  d'enflammer  8c  de  confumer,  ou  du  moins  de  faire 
fèntir  des  effets  de  leur  nature  ignée  à  cette  huile  ;  au  lieu  que  celle  qui  diftilie 
■par  la  rectification  ,  ayant  !  aille  les  impuretez  dans  la  chaux  ,  Ce  trouve  fort  pure., 
fort  belle  8c  fort  blanche  ,  8c  qu'elle  n'a  reçu  aucune  mauvaîfe  impreffion  de  cçs 
fauffes  particules  de  feu  dans  la  chaux,  ni  du  feu  naturel  qui  l'a  environnée  pen¬ 
dant  la  difliîlation  ,  contre  lequel  la  chaux  l'a  même  défendue. 

*  Les  pierres  dont  on  fait  le  plâtre  ,  ayant  aufïi  leur  propre  fei  ,  ÔC  quelque 
ehofe  d’approchant  de  celles  dont  on  fait  la  chaux  ,  fur  tout  ,  en  ce  que  les  |yanc 
calcinées  8c  détrempées  dans  l'eau  ,  elles  prennent  avec  elle  un  corps  de  pierre;  Je 
dirai  d’elles  par  ochaiion  ,  ce  que  )'en  ai  remarqué  ,  qui  eft  ,  qu'étant  impoffible 
de  démontrer  aucune  particule  de  feu  dans  le  plâtre  calciné  ,  non  plus  que  dans 
la  chaux  ,  lors  qu'ils  font  refroidis.  Il  eft  aifé  de  juger  de  la  diverfité  de  leurs  fels 
8c  de  leurs  parties  terreâres;  par  la  differente  aéfcion  de  l'eau  fur  l'un  8c  fur  l'autre* 
Car  la  petite  quantité  d'eau  que  le  plâtre  abforbe,  lors  qu'on  l'y  mêle  pour  le  dé¬ 
tremper  ,  la  foible  aCtlon  de  l'un  envers  l'autre  ,  8c  le  peu  de  mouvement  8c  de 
chaleur  qu'on  y  voit  ,  témoignent  bien  que  non  feulement  les  particules  de  ce  fel 
doivent  être  rameùfes ,  8c  la  partie  terreftre  grofïiere  ôc  pefame  «  mais  qu'il  faut 
necetTai renient  qu'elles  foient  fort  embarraffées  les  unes  dans  les  autres  ,  puis  que 
l'introdudîon  de  l'eau,  quoi  que  fort  convenable  à  leur  fubftance  ,  ne  les  émeut 
que  très-  peu  ,  que  le  plâtre  délayé  dans  une  médiocre  quantité  d'eau  ,  le  pétrifié 
bien  peu  à  peu  avec  elle  ;  mais  que  fa  vertu  petrifique  ne  s'étend  pas  plus  loin,  ni 
fur  d'autres  corps  5  que  fur  lui-même:  Au  lieu  que  Peau  ,  ouvrant  8c  dilatant 
d'abord  le  corps  de  la  chaux,  le  pénétré  en  forte  que  fou  fel  répond  à  fon  action* 
ôc  qu'agi  (Tant  8c  réagiflant  réciproquement  avec  elle,  tandis  que  la  partie  ter¬ 
reftre  en  abforbe  une  grande  quantité,  le  grand  mouvement,  8c  le  bouillonnement 
8c  la  chaleur,  ne  manquent  pas  de  Ce  manifefter  ,  8i  d'être  fuivis  de  l'union  de 
l'eau  ,  avec  les  parties  faillie  8c  terreftre  de  la  chaux  ,  qui  les  met  non  feulement 
en  état  de  fe  pétrifier  enfemble  avec  elle  ,  mais  d'embraffer  8c  d'étendre  leur  ver¬ 
tu  petrifique  fur  le  fable,  fur  le  gravier  ôc  fur  les  autres  matières  acides  qu'on  veut 
y  mêler.  Il  ne  faut  pas  aufïi  s'étonner  ,  fi  la  chaux  pétrie  avec  de  l'eau  8c  du  fable 
ôc  bien  appierrie  ,  démontre  la  force  de  fon  fel  pétrifiant  par  deffus  le  plâtre  ,  en 
renflant  beaucoup  plus  long-rems  à  la  pénétration  de  l'air  ,  de  l'eau  ,  8c  de  la 
gelée  ,  que  ne  peut  faire  le  plâtre,  à  moins  qu'en  le  détrempant ,  ®n  n'ait  em¬ 
ployé,  au  lieu  d'eau,  le  fang  de  bœuf,  ou  quelque  autre  liqueur  aftringente  ,  ca¬ 
pable  de  l'endurcir  ;  quoi  que  ces  chofes  ne  puiffent  pas  le  maintenir  long- rems 
en  érat  de  refifter  à  ces  épreuves  ,  aufïi  bien  que  la  chaux  calcinée  de  nouveau, 
employée  à  l'abord  8c  bien  pétrifiée. 

*  La  Marne  ,  qui  eft  une  forte  de  pierre  ,  blanche  ,  ou  jaunâtre  ,  employée  â 
des  Ufages  bien  différé  ns,  puis  que  les  Peuples  de  France,  8c  d'Angleterre  8c  d'au¬ 
tres  Pais,  s'en  fervent  également  à  erigraifler  leurs  terres, ôc  à  en  faire  de  la  chaux 
pour  leurs  bâtimens  ,  pourrait  fournir  encore  un  exemple  mconte fiable  pour 
juflifier  l'exiflence  d'un  fel  dans  la  chaux.  Mais  au  cas  que  les  perfonnes  qui 
ont  écrit  le  contraire  ,  vouluffent  encore  perfeverer  dans  leur  obftination  ;  Je  ne 
fçaurois  déformais  faire  mieux  ,  que  de  les  renvoyer  à  la  mechanique  ,  ôc  de  les 
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adrefler  aux  falpetriers  ,  qui  leur  apprendront  ;  qu'ils  tirent  également  leur  (al— 
petre  ,  des  ruines  des  vielles  murailles  bâties  avec  de  la  chaux  *  5c  des  plâtras  des 
vieux  bâtiraens,  6c  que  la  leflive  qu'ils  eu  font ,  leur  donne  non  feulement  un  ex¬ 
cellent  falpêcre,  mais  un  autre  fel  dlftinét ,  ayant  le  goût  6c  la  figure  du  fel  ma¬ 
rin  ,  lequel  ils  font  même  paffer  Sc  fervir  pour  tel*  Or  la  converfion  des  Tels  de 
la  chaux  6c  du  plâtre  ,  en  falpetre  êc  en  fel  marin  ,  ne  fai  faut  aucun  obftacle  h 
l'exiftence  d'un  fel  pétrifiant  dans  la  chaux  ;  le  changement  d'efpeee  ne  décru!  fant 
pas  le  genre  ;  puis  qu'il  eft  impoffiole  de  tirer  d'un  mixte  ce  qu'il  ne  contient  pas; 
Sc  que  ces  fels  forçant  de  la  chaux  6c  du  plâtre  5  ne  peuvent  être  qu'une  pro¬ 
duction  de  leurs  véritables  fels  ,  Il  faut  ne  ce  (Taire  ment  avouer  ,  qu'il  y  a  un  véri¬ 
table  fel  dans  la  chaux  ,  6c  un  dans  le  plâtre  ,  6c  convenir  de  toutes  les  vérités 
que  je  viens  d  établir  dont  je  crois  la  répétition  déformais  inutile» 

La  préparation  la  plus  (impie  de  la  chaux  vive  ,  eft  celle  de  fou  elixiviarion,. 
non  pas  qu'on  puifte  ,  comme  j'ai  dît  *  prétendre  d'en  feparer  un  fel  ,  de  même’ 
que  des  autres  leilives  qu'on  préparé  d’ordinaire  ;  Mais  on  diffout  dans  l'eau  f@n 
fel  fpintueux  6c  defficatif,  lequel  même  eft  brûlant  lors  qu'on  le  concentre  parmi 
quelque  fubftance  analogue  ;  Et  pour  cet  effet  ayant  mis  trois  ou  quatre  livres  de 
bonne  chaux- vive  dans  un  grand  badin  d'étain  fonnant  y  on  verfe  deffus  peu  h 
peu  de  l'eau  de  ployé  ou  de  riviere  ,  autant  qu'il  en  faut  pour  ouvrir  la  chaux  ,  Sc 
h  difpofer  à  être  di (Toute  ,  puis  on  continué. d'y  en  verfer  de  nouvelle  ,  à  di  verfe  s 
jeprifes  5  jufqu'à  ce  que  l'eau  fumage  la  chaux  d'environ  cinq  ou  fix  doigts  3  agi¬ 
tant  cependant  les  matières  avec  une  efpatule  de  bois  j  pour  bien  dilToudre  dans* 
l'eau  la  partie  faline  fpîritueufe  de-  la  chaux,  puis  ayant  laide  raifeoir  le  tout  pen¬ 
dant  quelques  heures,  verfé  par  inclination  6c  filtre  1  eau  qui  fumage, on  ta  gaide 
dans  des  bouteilles  doubles  bien  bouchées  pour  le  befoin  j  Et  c'eft  ce  qu'on  ap¬ 
pelle  eau  de  chaux. 

Ou  peut  alors  verfer  fur  la  même  chaux  autant  de  nouvelle  eau  qu  a  la  pre¬ 
mière  fois  ,  6c  l'agiter  y  puis  l'ayant  laiifé  repofer ,  la  filtrer  de  meme  >  6c  la  gar~ 
der  à  part  ;  Et  même  réitérer  pour  la  troinéme  lois  la  meme  opération  ,  pour 
oter  tôut~à  fait  à  la  chaux  fa  partie  faline.  Après  quoi  ,  on  peut  faire  fecher ,  fï 
on  veut ,  la  refidence  de  la  chaux  ,  6c  la  garder  comme  un  fort  bon  6c  fort  doux 
dcfficatif.  Il  eft  aifé-'de  juger  laquelle  de  ces  eaux  eft  la  plus  pu i dance  :  On  les  gar¬ 
de  chacune  à  part  pour  les  employer  diverfemeot ,  pour  un  moindre  ,  ou  pour  ua. 
plus  grand  effet ,  tant  contre  les  gangrenés ,  que  centre  les  maladies  des  yeux, 

êc  la  plupart  des  ulcérés. 

Eau  phagedenïque  „ 

On  en  compofe  auffi  une  eau  ,  que  les  Modernes  nomment  PhagCv  ensque,, 
ou  propre  à  guérir  les  ulcérés  ronge  an  s  ,  que  1  on  préparé  avec  tro»s  livies  de  la, 
première  eau  3.  demi  livre  de  bon  efprit  de  vin  ,  6c  demi-  onccg  de  (ubiinae  cono» 
fîf  •  mais  cette  proportion  n'eft  pas  fi  réglée  ,  qu'on  ne  pu  idc  augmenter  ou  di¬ 
minuer  la  dofe  des  uns  ou  des  antes  ,  6c  fur  tout  celle  au  fubiime  ;  Quelques- 
uns  même  y  ajoutent  autant  d'arfenic  en  poudre  que  de  îubiime  ,  6c  meme^  quel¬ 
ques  gouttes  d'efprit  de  vitriol.  On  eftime  beaucoup  cette  eau  pour  arrêter  b 
ganprene  &  fesbccidens  ,  &  pour  guérir  les  ulcérés  malins  êc  rongcans.poar  ief- 
quefs  effets,  on  a  accoutumé  d'agiter  la  bouteille  pour  rendre  l'eau  trouble  ;  ce 
{lion  ne  fait  pas  pour  les  maladies  des  yeux  y  car  on  l'y  employé  toute  claire,  êc 
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th'Sme  on  la  temperc  avec  des  eaux  ophthaitrfiques.  On  s'en  fert  auffi  pour  gué¬ 
rir  les  ércfy  pèles ,  les  flegmons  ,  les  brûlures,  &  route  foire  d'inflammations,  la 
tempérant ,  fl  fou  veut  ,  avec  des  eaux  convenables. 

Em  Onht  h  filmique. 

On  préparé  une  eau  ophthaimi  que  avec  demi  livre  delà  première  eau  ,  une 
livre  de  la  fécondé  ,  une  livre  ôc  demie  de  la  troifiéme  ,  ôc  trois  dragmes  de  fel 
armoniac  ,  mettant  le  tout  enfemble  dans  un  vaifleau  de  cuivre,  &  l'y  kiflant, 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  ait  acquis  une  belle  couleur  bleue  ;  puis  ayant  pafle  cet¬ 
te  eau  par  le  papier  gris  ,  on  la^  garde  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  le 
befoin.  Les  particules  de  cuivre  di  flou  tes  dans  cette  eau ,  ôc  mêlées  avec  le  fel 
.armoniac  produf&nt  un  bon  effet ,  ôc  rendent  cette  eau  excellente  pour  les 
maladies  des  yeux. 

Schroder  loué  beaucoup  I'efprit  de  chaux-vive,  pour  brifer  &  difloudre  les 
calculs  des  reins  Ôc  de  la  veffie  le  donnant  dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  du  bouil¬ 
lon  ,  depuis  deux  gouttes  ,  jufqu'à  cinq  ou  flx  :  Et  pour  fa  préparation  ,  il  veut 
qu'ayant  broyé  fubdlement  la  chaux*  vive  fur  le  porphyre,  on  l'imbibe  d'efprit 
de  vin  bien  reétifié  ,  le  diftillanc ,  Ôc  le  cohobant  huit  ou  dix  fois  dans  un  alam¬ 
bic  de  verre  parfaitement  bien  luté  ,  ôc  placé  au  bain-marie  ,  ©u  vaporeux ,  ÔC 
qu'ayant  mêlé  dix  onces  de  la  tête  morte  du  même  fel.  bien  deffcchée  ,  011  mette 
ce  mélange  dans  une  grande  cornue  environnée  de  lut ,  &C  qu'on  en  faffe  la  Diftil- 
lacion  par  un  feu  gradué  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  après  avoir  adapté  au 
bec  de  la  cornue  un  grand  récipient ,  qui  ait  un  peu  d'efprit  de  vin  dans  fou 
fond  ,  ôc  un  petit  canal  au  deflous  de  fendrait  où  aboutit  le  bec  de  la  cornue  ,  ôc 
après  avoir  adapté  à  ce  canal  un  petit  récipient  ;  en  forte  que  le  flegme  étant 
diflillé  dans  le  petit ,  en  augmentant  peu  à  peu  le  feu  ,  i'efprit  de  la  chaux  le  fuive 
ôc  entrant  en  vapeurs  dans  le  grand  ,  s'y  refolve  ÔC  s'y  mêle  avec  i'efprit  de  vin; 
êc  qu'ayant  après  allumé  ôc  fait  brûler  ce  dernier ,  on  trouve  au  fond  I'efprit  de 
chaux  propre  à  ce  que  dellus. 

*  Quelques-uns  pour  avoir  moins  de  peine  ôc  d'embarras  ,  ayant  broyé  fubtile- 
ment  la  chaux-vive  ,  ôc  l'ayant  arrofée  avec  autant  d'efprit  de  vin  bien  reûifié 
qu'elle  en  peut  abforbcr  s  en  rempliflent  environ  le  tiers  d'une  grande  cornue 
entourée  de  lut ,  ôc  l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  &C  adapté  ôc 
foigneufement  luté  un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  iis  en  font  la  Diflillation  par  un 
feu  gradué  ;  ôc  apres  avoir  tiré  I'efprit  de  chaux  parmi  celui  de  vin  ,  ôc  allumé  ôc 
fait  confumer  le  dernier  dans  quelque  vaifleau ,  ils  trouvent  au  fond  de  celui  de  la 
chaux  ,  lequel  ils  gardent  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

La  qualité  cauflique  de  la  chaux  s'accommode  fort  bien  avec  celle  des  fels 
corrofifs,  lors  qu'on  en  veut  faire  des  pierres  cauftiques  ;  pour  la  préparation  def- 
quellcs  ayant  mis  en  poudre  fubtile  une  livre  de  bonne  chaux-vive  ,  Ôc  l'ayant 
mêlée  avec  deux  livres  de  fel  de  tartre  nouvellement  préparé  êc  mis  en  poudre, 
on  les  calcine  enfemble  pendant  deux  ou  trois  heures ,  dans  un  grand  creufet  à 
feu  ouvert  ,  puis  on  en  fait  une  lefïive  ,  laquelle  ayant  filtrée  5c  évaporée  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  fel  relie  fec  au  fond  du  vaifleau ,  on  met  ce  fel  dans  un  Bon  creu- 
fet  d'Allemagne  fur  un  feu  violcïit  ,  ou  on  le  tient  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  eu 
fufion  ,  auquel  tems  on  le  verîe  dans  une  poêle  de  cuivre  plate  chauffée  aupara¬ 
vant  ,  où  l'on  le  coupe  tandis  qu'il  ell  chaud ,  en  petites  pièces  propres  à  s'en 
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fervir  pour  faire  des  cautères  >  les  ferrant  promptement  dans  des  bouteilles  Je 
verre  double  parfaitement  bien  bouchées. 

On  peut  auffi  préparer  des  pierres  à  caucere-,  avec  la  leffive  forte  dont  on  fait 
le  favonnoir  ,  laquelle  eft  compofée  de  chatix-vive  ôc  de  Tels  corrofifs.  On  peut 
auffi  en  préparer  avec  égaies  parties  de  chaux- vive  ôc  de  cendres  gravellées  ,  ma¬ 
cérez  enfemble  dans  de  beau  pendant  quelques  jours  ,  puis  filtrez  ôc  cuirs  en 
pierre  de  cautere  ;  Qn  préparé  auffi  avec  des  leffives  de  cendres  de  frefne  9, 
de  chefne  ,  de  ferment  ,  ou  de  gouffes  de  fèves  ,  mêlées  avec  de  la  chaux- vive^ 
les  filtrant  ôc  les  coagulant  en  pierre,  comme  j'ai  dit.  On  peut  auffi  préparer 
des  bons  cauftiques  avec  la  feule  leffive  de  cendres  de  chefae ,  évaporée  à  fie- 
cité  ,  Ôc  enfin  mife  en  fuhon  ,  y  procédant  comme  ddfusa 


CHAPITRE  Y. 

Des  Préparations  de  la  Pierre  de  Judee  &  dr  celle  de  Lïnx. 

LE  grand  nombre  d'autres  remedes  qu'on  préparé  tous  les  jours  pour  débou¬ 
cher  les  reins  ,  les  ureteres  ,  ôc  les  autres  conduits  de  l'urine  ,  eft  caufe  qu'otî 
ne  recherche  guere  fouvent  la  pierre  de  Judée  ,  ni  celle  de  Linx  j  dont  la  pre¬ 
mière  ,  nommée  auffi  pierre  de  Si  rie  ou  de  Fhenieie  ,  eft  de  couleur  blanche 
cendrée,  de  fubftance  tendre  ôc  friable ,  dtv  groffeur  ôc  de  figure  d'une  olive  ,  mais 
quelquefois  un  peu  plus  longue  ,  ôc  a  au  dehors  de  long  en  long  plufieurs  rayes 
égales  &  bien  proportionnées  ;  ôc  la  derniere  nommée  auffi  Beiemnite  ,  à  caufe 
que  fa  figure  un  peu  pyramidale  reprefente  en  quelque  forte  celle  d'une  fléché 
elle  eft  également  tendre,  mais  de  diverfe  couleur  Ôc  fans  rayes  ;  J'ai  crû  nean¬ 
moins  à  propos  d'en  donner  la  préparation, laquelle  pourra  fervir  d'exemple  pour 
celle  des.  autres  pierres  de  fubftance  à  peu  prés  femblables*. 

Operations 

Ayant  mis  en  poudre  fubtile  f  ane  ou  l'autre  de  ces  pierres  ,  ôc  l'ayant  mêler 
avec  autant  pefant  de  foufre  pilé  ,  on  fera  rougir  un  creufet  fur  un  bon  feu  de 
charbons ,  ôc  on  y  fera  peu  à  peu  ,  ôc  à  diverfes  reprifes ,  la- projection-  de  ce  mé¬ 
lange  en  forte  qu'on  lai fte  brûler  ôc  confirmer  le  foufre  de  chaque  projeétion, 
avant  que  d'en  remettre  d'autre  ,  continuant  jufqu'à  ce  qu'on  ait  tout  projette  ,  ôc 
tout  confirmé  le  foufre  ;  puis  ayant  pilé  de  nouveau  la  refidence  ,  ôc  l'ayant  mife 
dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  fera  un  mélange  de  deux  parties  de  vinaigre 
diftillé  ,  d'une  partie  de  bon  efprît  de  fel  ,  ôc  d’une  autre  partie  de  bon  e Tp rit  de 
miel  bien  reétihé  ,  Ôc  on  en  verfera  fur  cette  refidencejufqu'à  ce  que  le  menftruë 
3a  fumage  d'environ  quatre  doigts  ;  puis  ayant  placé  la  cucurbite  au  bain  de  fa¬ 
ble  ,  ôc  l'ayant  couverte  dJun  papier  ,  on  y  allumera  deftou-s  un  feu*  bien  doux  ,  êc 
feulement  capable  de  donner  aux  matières  une  chaleur  tin  peu  plus  que  tiede  ,  les- 
agitant  de  tems  en  tems  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jtdqn'à  ce  qu'on  reconnoifie 
que  le  menftruë  foît  fufKfamment  chargé  de  la  fubftance  de  la*  pierre  qu'il  aura, 
diftoute  ;  Apres  quoi  ayant  verfé  par  inclination  ôc  gardé  à  part  dans  une  bo«- 
teile  ia  liqueur  qui  fumage  ?  on  mettra  à  fa  place  fur  la,  refidence  ^  une  pareille 


C  H  y  M  I QU E.  a  (Ç45 

quantité  de  nouveau  menftru'e  ,  replaçant  la  cucurbite  au  même  bain  ,  &  t'y  te¬ 
nant  tout  autant  de  tems  qu'à  la  première  fols  3  puis  ayant  mêlé  cette  liqueur 
avec  la  première,  5c  les  ayant  filtrées  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  fuperfluë 
jufqu'à  la  pellicule  ,  fi  l'on  veut  avoir  un  fel  criftallin  ,  ©u  jufqu'à  la  feche refie 
de  la  refidence  ,  fi  l'on  fe  contente  d'avoir  un  fel  coagulé  au  fond  de  la 
cucurbite* 

DJages  de  ce  Sel. 

On  efii  me  beaucoup  ce  fel  pour  brilër  5c  difioudrç  les  calculs  des  reins ,  &  de 
la  veille  ,  5c  pour  donner  un  grand  fscours  dans  toutes  les  difEcultez  d'urine  ; 
On  le  peut  donner  depuis  fix  ,  jufqu'à  douze  5c  quinze  grains  dans  des  liqueurs 
diurétiques.  On  peut  atilïi  le  convettir  en  liqueur  ,  en  l'expofanc  à  l'humidité  de 
î'air  ,  &  s'en  fervrreu  augmentant  la  dofe  ,  êc  la  proportlonant  au  plus  ou  au 
moins  de  l'humidité  qui  y  fera  mêlée.. 

O11  ferait  toutefois  mai  fondé  ,  fi  l'on  croyoit  que  ces  pierres  fournifienr  toute 
la  quantité  de  fel  qu'on  trouve  au  fond  du  vaifieau  ,  apres  y  avoir  employé  ces 
«aenftruës  j  car  le  fel  qu'elles  peuvent  contenir  eft  en  fort  petite  quantité  j  5c  011 
ne  doit  raisonnablement  imputer  celui  qu'on  en  tire,  qu'a  la  partie  faline  des 
menftruës  incorporée  avec  la  propre  fubftance  de  ces  pierres ,  laquelle  ils  avaient 
difioute  ;  y  arrivant  la  même  choie  qu'on  peut  remarquer  aux  cor  aux  ,  ou  aux 
perles  ,  lors  qu'on  les  a  diffoutes  dans  le  vinaigre  diftillé  ,  ou  dans  quelque  autre* 
efprit  corrofif ,  dont  on  peut  encore  mieux  connoître  la  vérité  en  verfant  fur  ces 
dilfolutions  la  liqueur  du  tel  de  tartre  ,  ou  de  quelque  autre  fel  alcali  ;  Car  on 
verra  que  par  la  jonétion  de  ces  fiels  aux  acides  ,  ces  derniers  ayant  abandonné  la 
propre  iubftance  des  pierres  qu'ils  avoienc  difioute  ,  elle  fe  manifeftera  en  le  pré¬ 
cipitant  en  poudre  au  fond  du  vaifieau  en  forme  de  magiftere  :  Et  fi  l'on  eft  cu¬ 
rieux  de  le  fechct  &  de  le  pefer  après, ©n  trouvera  qu'il  pefe  à  peu  prés  tout  autant 
que  pefoit  la  pierre  avant  qu'on  l'eût  difioute  dans  le  raenftruc* 


CHAPITRE  V 

Des  Préparations  de  la  pierre  Hématite,. 

LÀ  pierre  hæmatite  peut  pafier  pour  la  matière  du  fer,  puis  que  non  feule¬ 
ment  elle  en  a  les  proprietez  ,  mais  qu'on  peut  même  en  tirer  ce  meral  :  On 
lui  a  donné  ce  nom  ,  foie  parce  qu'elle  cil  propre  à  arrêter  les  hémorrhagies 
foie  à  caufe  que  fa  couleur  approche  de  celle  du  fang  ;  quoi  qu'elle  foie  mêlée  de 
rayes  brunes  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  cinabre. 

La  Pharmacie  Galenique  fe  contente  d'humeéber  l'hæmatîte  avec  quelque  eautt 
afin  n  genre  ,  de  la  broyer  fubtiiement  fur  le  porphyre  ,  &  de  la  réduire  en  petits 
trochnqites  ,  qu'on  fait  fccher  v  Mais  la  Chy, inique  pafiant  plus  avant,  en  fait  des 
préparations  plus  confiderables^  5c  enrr'aatres  la  diftilktion  9  la  fublimatîon , 
tëeîncure  5c  l'extradlion. 

On  peut  diftüler  cette  pierre  feule  par  là  cornue  ,  à  la  maniéré  ordinaire, &  eîs 
îfrer  par  un  feu  gradué  ,  un  efpric  acide  martial  approchant  de  celui  du  vitriol  £ 
Maison  peur  en  avoir  d'avares  avantages  en  y  procédant  ainfu 
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Operation* 

Ayant  pilé  fubtilement  deux  livres  de  pierre  hæmatite  ,  êc  deux  livres  de 
armoniac  ,  on  les  mêlera  êc  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  gré 
environnée  de  lut  ,  êc  l'ayant  couverte  de  Ton  chapiteau  ,  êc  en  ayant  parfaite¬ 
ment  bien  luté  les  jointures  ,  on  la  placera  fur  un  fourneau  proportionné  ;  puis 
ayant  adapté  êc  tres-bien  iuré  un  récipient  au  bec  du  chapiteau ,  on  en  fera  la 
jDiftillation  à  feu  tuid  ,  fort  doux  au  commencement  -,  puis  augmenté  par  degrez  y 
jufqu'à  une  grande  violence  ;  êc  par  ce  moyen  on  trouvera  dans  le  récipient  un 
efprit  urineux  fort  pénétrant  5  êc  de  couleur  jaune  ,  &  aux  cotez  de  la  cucurbite 
au  délias  des  matières  les  fleurs  ayant  la  couleur  êc  l'odeur  du  fafran  j  d'où  vient 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'aromat  des  Philofophes. 

On  profite  après  cela  de  ce  qui  refie  dans  la  cucurbite  5  Car  l'ayant  mis  dans 
une  cornue  environnée  de  lut ,  ÔC  l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbeie  clos9 
on  en  tire  par  les  voyes  ordinaires  un  efprit  martial  acide  5  contenant  auffi  en  lui 
quelque  portion  de  celui  du  fel  marin  3  qui  faifoit  une  partie  de  la  compoimon 
du  fel  armoniac. 

On  tire  atifïi  une  teinture  des  fleurs  9  êc  pour  cet  effet  les  ayant  mîfes  dans  un 
marras ,  on  verfe  défias  de  l'efprit  de  vin  bien  reârifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  fur- 
nage  de  quatre  doigts  ;  puis  ayant  parfaitement  bien  bouché  le  matras,on  le  tient 
pendant  fept  ou  huit  jours  eu  macération  au  délias  d'un  four  de  Boulanger  ;  apres 
quoi  9  on  en  filtre  êc  garde  la  teinture  ,  laquelle  on  peut  auffi  convertir  en  ex¬ 
trait,  en  en  retirant  la  plupart  de  l'efprit  de  vin  par  L'alambic  de  verre  ,  au  bain 
de  cendres ,  ou  de  fable  ,  lur  un  feu  fort  modéré. 

;  /  ri 

Vertus  de  ces  Jubjlmces. 

L'efprit  acide  de  l'hæmatite  participant  beaucoup  du  mars ,  efb  fort  apéritif  êc 
efficace  pour  déboucher  les  ©bftruéfcions  du  foye5  de  la  ratte  ,  êc  de  tous  les  vif- 
ceres  ;  il  efl  auffi  fort  diurétique.  L'efprit  volatile  urineux  procédant  principale¬ 
ment  du  fel  armoniac  ,  efl  diaphoretique  5  êc  fort  propre  pour  purifier  toute  la 
maffe  du  fang  ;  D'où  vient  qu'on  s'en  peut  fervir  avantageufement  contre  les  fiè¬ 
vres  malignes ,  le  feorbut ,  êc  les  maladies  du  cerveau. 

On  donne  l'un  êc  l'autre  depuis  cinq  ou  fix}  jufqu'à  douze  êc  quinze  gouttes 
dans  des  liqueurs  propres.  On  eftime  beaucoup  le  fel  volatile  ,  fa  teinture  ,  de 
ion  extrait  j  pour  mortifier  les  acides  5  êc  guérir  les  maladies  qui  en  proviennent. 
On  donne  la  teinture  depuis  huit  ou  dix  3  jufqu'à  vingt  êc  trente  gouttes  5  êc  le 
fel  5  ou  extrait ,  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme  ,  les  délayant  dans 
des  liqueurs  propres  ,  ou  les  faifant  prendre  en  bol. 


o 


CHAPITRE  VIL 

Des  Préparations  du  Crijlal . 

N  peut  dire  de  la  plupart  des  préparations  que  les  Auteurs  ont  voulu  qu'on 
pratiquât  fur  le  enflai >  que  ce  font  des  occafions  pour  fe  donner  mal  à 
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propos  bien  de  la  peine  ,  6c  pour  confumei  bien  du  charbon, &:  employer  des  ma¬ 
tières  6c  des  vaifteaux,  fans  qu'il  y  air  lieu  d'en  arrendre  aucun  iuccez  avantageux* 
Comme  on  le  peut  remarquer  au  ici  3  au  magiftere  ,  à  la  liqueur  ,  à  f  élixir  ,  à 
l'eftence  ,  6c  à  quelques  autres  préparations  de  cette  nature  ,  qu'on  s'eft  étudié  de 
faire  fur  le  criftal  *  pour  lefqueiles>  ils  ont  employé  la  violence  du  feu  ,  à  laquelle 
ils  ont  voulu  qu'on  exposât  placeurs  fois  ,  6c  long- teins  le  criftal  ,  pour  fa  cal¬ 
cination  aéfuelle  à  feu  ouvert ,  6c  ils  le  font  fervis  de  fels  ôi  d'eiprits  corrofifs 
pour  le  diftbudre  *  Mais  on  doit  être  periuadé  que  les  fels  ,  ou  la  liqueur  qu'on 
en  tire,  ne  font  prefque  autre  chofe  que  les  fels  ,  ou  les  efprits  corroùfs  corpo- 
rifiez  ,  qui  ont  rongé  6c  diifout  la  propre  fübrhnee  du  criftal  :  Car  les  cendres 
gravelées  ,  le  fel  de  tartre  ,  le  nitre  ,  le  lel  marin  ,  ou  le  fel  armoniac, ,  mêlez 
avec  le  criftal  ,  lors  qu'on  le  calcine  dans  un  creufet  à  feu  ouvert  ,  6c  le  vinaigre 
diftillé  ,  eu  l'efprit  de  nitre ,  que  quelques-uns  employait  pour  la  calcination 
potentielle  du  criftal  ,  après  qu'on  fa  aétuellement  calciné  ,  faifaut  une  extrême 
violence  à  toute  fa  fubftance  ,  ne  peuvent  qu'en  changer  extraordinairement  les 
qualitez,  tandis  qu'ils  font  réelement  ce  qu'on  appelle  fel  de  criftal ,  6c  la  ma¬ 
tière  principale  de  la  liqueur  qui  en  porte  le  nom  ,  5c  que  la  fubftance  du  criftal 
y  eft  totalement  diftoute  6c  en  état  d'être  feparée  lors  qu'on  veut  ,  foie  pour  en 
faire  le  magiftere ,  foit  pour  fatîsfaire  à  fa  curiolité^ 

D'où  il  eft  facile  déjuger  ,  que  la  meilleure  préparation  du  criftal  y  doit  être’ 
celle  qui  fait  le  moins  de  violence  à  fa  nature, 6c  qui ^x\  change  moins  les  qualitez. 
G'eft  pourquoi  ,  on  peut  l'mployer  fort  à  propos ,  après  l'avoir  broyé  fur  le  por- 
phire  6c  mis  en  poudre  prefque  impalpable  ,  ou  après  l'avoir  fait  louvent  rougir 
au  feu  ,  ôc  éteint  tout  autant  de  fois  dans  des  eaux  diurétiques  animées  d'efpric 
de  fel, ou  de  vitriol  ;  car  on  a  par  ce  moyen  une  liqueur  dont  on  fe  fert  utilement 
lors  qu'on' veut  déboucher  lès  conduits  de  l'urine,  6c  une  poudre  de  criftal 
éteint  ,  qu'on  peut  employer  contre  les  foibîeftes  de  feftomac  &c  des  inteftfns^ 
ou  pour  dm o u (fer  la  pointe  des  acides  ,  &C  l'acrimonie  des  humeurs.. 

Quant  à  la  teinture  qu'on  s'eft  efforcé  de  tirer  du  criftal  ,  après  l'avoir  calciné 
long  teins  avec  des  fels  corrofifs  ,  6c  l'avoir  mis  enfin  en  fa  fi  on  avec  eux  5.,  on  en 
doir  plutôt  attribuer  la  couleur  ronge  à  fanion  que  la  longue  digeftion  à  produite 
des  parties  les  plus  volatiles  de  ces  fels  avec  fefprit  falfuré  du  vin  ,  qu'à  ia  fub¬ 
ftance  du  criftal  diftoute  dans  ces  fels ,  puis  qu'il  arrive  la  même  chofe  au  fel  dé¬ 
tartré  digéré  avec  fefprit  falfuré  du  vin  ,  fans  qu’il  y  ait  aucun  criftal  mêlé.- 

Mais  outre  ces  confiderat ions  ,  on  a  un  aftez  grand  fujet  de  craindre  que  les 
préparations  Chimiques  qu'on  peut  fairedu  criftal  après  l'avoir  réduit  en  chaux 
ne  difpofent  plutôt  à  pétrification  les  matières  qu'elles  rencontrent  dans  les  con¬ 
duits  de  l'urine  que  de  les  diftbudre  6c  pouffer  parles  voyes  ordinaires,  comme* 
on  aefperé.  Car  il  eft  fort  difficile  de  fe  perfuader  ,  que  le  ferment  pétrifiant  de 
ses  fortes-  de  chaux  change  de  nature  par  les  préparations  qu'on  a  voulu  lui  don¬ 
ner  ,  6c  qu'il  puifte  produire  des  effets  directement  oppofez  à  ceux  pour  lefqucfe» 
il  nous  parok  être  absolument  déterminé., 

Je  ne  vois,  point  de  neceffité  de  donnes:  ici  des  préparations  particulières  de 
cailloux  :  Car  outre  qu'on  peut  y  procéder  de  même  qu'en  celles  du  caftai  ,  oa> 
a.  pour  le  moins  autant  de  fujet  de  craindre  les  effets  de  leur  ferment  pétrifiant  ^ 
qu'on,  peut  en  avoir  dû  criftal  même.. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Préparations'  du  Corail. 


)J Ai  fceu  de  Meilleurs  les  Intereflèz  dans  la  pêche  du  Corail ,  qtfon  fait  fuc 
les  côtes  de  Barbarie  ,  prés  du  Baflion  de  France  ,  dans  la  mer  Mediterranée, 
que  le  corail  efl  anlli  dur  6c  auffi  rouge  au  fond  de  la  mer  ,  que  lors  qu'on  l'eu 
a  tiré.  Cette  circonflance  toutefois  n'eft  pas  bien  confiderable  ,  puis  qu'elle  ne 
change  pas  la  nature  ni  les  quaütez  du  corail ;  dont  la  dureté  femblable  à  celle 
des  pierres  ,  eft  cauie  qu'on  i'a  mis  au  rang  des  Minéraux  ,  quoi  qu'il  vegete  au 
fond  de  la  mer  de  même  que  les  plantes  vegetent  fur  la  terre ,  Ôc  que  la  figure 
qu'il  en  a ,  lui  ait  aquis  le  nom  de  Lithodendrm . 

Perfonne  ne  cancelle  au  corail  rouge  fa  prééminence  fur  tous  les  autres  coraux  ; 
c'eft  auffi  fur  lui  que  tous  les  Auteurs  pratiquent  leurs  principales  Préparations^ 
touchant  lefquelles  je  fuis  prefqueen  toutes  chofes  dans  le  même  fentiment  que 
j’ai  déclaré  à  l'égard  de  celles  du  enflai  ,  qui  eft  qu'on  fe  doit  principalement 
attacher  à  celles  qui  font  plus  fimples  6c  moins  deftruétives 

La  Pharmacie  ordinaire  réduit  fort  judicieufement  le  corail  en  poudre  prefque 
impalpable,  en  le  broyant  fur  le  porphire  ,  de  même  que  les  autres  pierreries. 
Mais  on  peut  encore  mieux  faire  ,  fi  on  y  employé  la  Machine  que  nous  a  com¬ 
muniquée  Mon  heur  Joël  Langelot ,  très- digne  Médecin  du  Duc  d'Hollace  ,  dont 
j'ai  fait  reprefenter  la  figure  dans  cette  Pharmacopée;  parce  que  le  corail  n'ayant 
rien  en  la  fu  b  fiance  ,  qui  ne  puiiTe  fervir  aux  intentions  pour  lefquelles  on  l'erru- 
ploye  en  Medecine ,  ii  luffit  de  bien  ouvrir  fon  corps  &  toutes  fes  parties  ,  6c  de 
les  divifer  prefque  en  atomes,comrae  on  peut  y  réiiffir  par  le  moyen  de  cette  nou¬ 
vel  le  machine  ,  dont  l'effet  eft  d'autant  pins  recommandable,  que  c'eft  une  gran¬ 
de  avance  pour  toutes  les  autres  préparations ,  qu'on  a  bien  ou  mal  entrepris  de 
faire  fur  ce  mixte. 

La  calcination  aéluelle  du  corail  êc  fes  extinélions  reïterées  ,  méritent  plu¬ 
tôt  le  nom  de  deflruélions  ,  que  celui  de  légitimés  préparations,  comme  je  l'ai 
remarqué  au  Chapitre  du  criftaî. 

La  foliation  qu'on  fait  du  corail  dans  des  efprits  acides  plus  ou  moins  corro- 
fifs  ,  pour  en  tirer  le  fel ,  ou  le  magiftere  n'eft  guere  plus  avantageufe  ,  puis  que 
c'eft  unecalcinatioii  potentielle  ,  6c  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  attendre  aucun  véri¬ 
table  fel  de  corail  ;  mais  bien  le  fel  du  Menftruë  corporifîé  avec  la  propre  fub~ 
flançe  du  corail  ;  6c  puis  que  le  rnagiftere  qu'on  peut  faire  précipiter  de  ces  dif* 
feintions  ,  n'eft  que  la  partie  du  corail  la  plus  terreftre  ,  il  le  doit  ceder  en  tou¬ 
tes  choies  au  corail  fubtilemenü  broyé  ,  qui  n'a  fouffert  aucune  gêne  ,  ni  rien 
perdu  de  fa  fubftance. 

Quant  aux  préparations  nombreufes  de  teinture  de  corail  ,  dont  plufîeurs 
Livres  font  remplis,  quoi  qu'on  puiffe  y  en  trouver  quelques-unes  qui  ont  quel¬ 
que  a  par  en  ce  de  vérité,  6c  de  bonté;  on  ne  peut  pas  neanmoins  les  qualifier  tout- 
à-fait  légitimés  ,  6c  fur  tout  lors  qu'on  expofe  le  corail  à  la  violence  du  feu,  ou  à 
la  corrofion  des  fels ,  ou  à  celle  des  efprits.  Car  outre  qu'il  efl  impoffible  quefle 


CH  Y  MIQUE.  I  '1 

«corail  communique  fa  couleur  apres  l’avoic  perdue  par  !a  violence  du  feü  ou  des 
corrofifs  ,  on  ne  doit  confidcrcr  la  couleur  rouge  qui  paroîc  aux  menftruës  ordi-» 
naires  ,  -que  comme  un  effet  de  la  longue  digeftion,  Ou  doit  croire  auffi  que  ce 
n’eft  pas  une  per ite  affaire  que  de  feparer  la  couleur  rouge  du  corail  ,  Ôc  ia  faire 
trouver  réellement  en  un  autre  fujet  ,  avec  fa  principale  vertu, 

La  trituration  du  corail  par  la  machine  de  Monsieur  Langelot,  vaut  incompa¬ 
rablement  mieux  que  tomes  les  calcinations  qu’on  pourrait  y  employer  ;  Car 
fans  changer  la  nature  ni  les  qualitez  du  corail  ,  elle  facilite  beaucoup  fa  dlffolu- 
tion,  5c  fait  qu’on  en  peut  même  plutôt  venir  à  bout  par  les  menftruës  plus  doux, 
&  entr’aurres  par  les  eiprk  de  miel  5c  de  terebentine  ,  par  les  fîtes  de  limons, 
d’épine-vinette  5c  leurs  fembiabies  ,  par  les  efprits  de  plufieurs  bois,  par  ceux  de 
fel  5c  de  vitriol  ,  dulcifiez  5c  unis  avec  l’efprit  de  vin  ,  5c  par  ce  dernier  animé 
des  fleurs  de  fel  armoniac  ,  ou  de  quelque  autre  fel  \  5c  qu’on  peut  même  après 
cela  tirer  beaucoup  plus  aifémeat  par  la  cornue  la  teinture  fpecieufe  de  corail, 
que  quelques-uns  ont  pratiquée  en  le  mêlant  avec  égales  parties  de  lucre  candi. 

Mais  d’autant  qu’on  voit  que  les  menftruës  qu’on  a  employez  ci-devant  pour 
tirer  la  teinture  du  corail  ^  ont  été  fes  diffolvans  ;  puis  qu’il  eft  aifé  d’en  feparer 
le  corail  diflout  ,  5c  de  le  précipiter  ,  en  y  verfant  deffus  quelque  liqueur  faliiie  >, 
qu’on  ne  peut  pas  dire  suffi  que  les  menftruës  en  ayent  effectivement  feparé  ia 
couleur  ,  parce  qu’on  peut  leur  procurer  la  même  couleur  par  une  pareille  digef« 
tion  fur  le  corail  blanc  ,  fur  les  yeux  d’écreviffes  ,  5c  fur  plufieurs  autres  fembia¬ 
bies  fubftance$,qui  ne  font  pas  rouges  ,  5c  qu’on  ne  peut  pas  raifonnablemeiit  at¬ 
tribuer  la  couleur  rouge  des  menftruës  qu’à  leur  longue  digeftion  ;  Il  n’y  a  pas 
lieu  d’efperer  autre  chofe  de  toutes  ces  teintures,  que  ce  que  les  menftruës  ,  ou  la 
lubftance  du  corail  qui  y  eft  difloute  peuvent  produire  d’eux  mêmes.  On  peut 
vérifier  auffi  que  Le  corail  crud  mis  en  poudre  comme  impalpable  5  donné  dans 
quelque  liqueur  propre,  ou  autrement ,  le  doit  emporter  fut*  toutes  ces  teintures 
dont  on  doit  moins  méprifer  celle  dans  laquelle  le  corail  a  été  diflout  avec  moins 
de  violence,  5c  dont  le  menffcruë  a  moins  de  corrofion  ,  5c  peut-être  plus  feure» 
ment  pris  par  la  bouche. 

Le  peu  de  foi  que  j’ajoûte  à  toutes  ces  teintures  m’empêche  de  groffir  ce  Cha¬ 
pitre  de  leurs  deferiptions,  dont  on  peut  voir  un  allez  grand  nombre  dans  Schro- 
der,  dans  Grulingîus,  5c  dans  plufieurs  autres  Livres,  Je  me  contente  d’inferer  ici 
celle  dont  Monfieur  Langelot  a  depuis  peu  fait  part  au  public  ,  y  étant  porté  tant 
par  l’eliime  particulière  que  j’ai  conçue*  de  ce  fçavant  homme  ,  qu’à  caule  ,  de  la 
douceur  du  rnenftruë, qu’il  employé  les  qualitez  de  véritable  teinture  qui  doivent* 
paraître  dans  fa  préparation  ,  5c  l’efperance  qu’on  doit  avoir  du  bon  fuccez  fur  ia 
parole  d’un  tel  Perfonage. 

Cet  Auteur  dit  qu’ayant  depuis  quelques  années  verfé  fur  des  fragmens  entiers 
de  corail  rouge  ,  une  huile  diftillée  qui  lui  fembloit  la  plus  douce  d’entre  celles 
qu’on  tire  des  végétaux  ,  dans  le  deflein  qu’il  avoit  d’éprouver  s’il  en  pourroît  ti¬ 
rer  quelque  teinture  ;  il  vit  long-tems  après  que  l’huile  ,  ni  les  coraux  n’etoient 
point  changez  ;  5c  que  perdant  toute  efperanceffl  négligea  le  vaiffeau  qui  les  cou- 
tenoit.  Mais  que  l’hiver  étant  paffé  ,  travaillant  à  d’autres  operations  qu’il  fai- 
foie  au  fourneau  de  digeftion  ,  il  s’avifa  d’y  mettre  le  vaiffeau  contenant  les  co- 
xauxj  5c  qu’environ  un  mois  apres,  en  agitant  les  matières,  comme  il  avoit  ac« 
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coûtumé  ,  îl  reconnut  que  la  couleur  rouge  des  coraux  écoit  un  peu  augmentée*. 
êc  qu'ils  étoientun  peu  ramoiis  ,  fans  que  l'huile  eût  changé  de  couleur. 

Puis  ayant  continué  la  digeftion  par  un  même  degré  de  feu, il  remarqua  quelquès 
jours  après  que  les  coraux  éoient  refouts  8c  changez  en  une  fubftance  mucila- 
gineufe  tres-rouge  ,  tandis  que  l'huile  qui  la  furnageoit  n'avoit  point  changé  de 
couleur  *,  îl  dit  de  plus ,  qu'il  ne  pût  la  lui  faire  changer  ,  ni  l'unir  avec  cette  ma¬ 
tière  mucilagineufe,  quelque  agitation  ,  ni  quelque  digeftion  qu'il  leur  fit  après; 
car  l'huile  demeurait  toûjours  au  deftiis ,  8c  les  matières  mucilagineufes  defcen- 
doient  au  fond  ;  Il  allure  encore,qu'ayant  trouvé  l'huile  prefque  de  même  odeur  8c 
de  même  faveur  qu'auparavant ,  8c  l'ayant  verfée  dans  un  autre  vaiffeau  ,  il  mit 
de  l'efprit  de  vin  tartan fé  fur  la  matière  mucilagineufe  ,  8c  que  les  ayant  laiffez 
fort  peu  de  tenus  en  digeftion  ,  cette  matière  fe  refolvit  en  une  teinture  très- rouge 
laquelle  îl  attribue’  à  la  longue  digeftion, &  aux  grands  effets  que  peuvent  produi  re 
les  volatiles  ,  lors  qu'on  les  a  arrêtez.  Quelques-uns  croyent  que  cet  Auteur  a 
employé  l'huile  diftiliée  d'anis ,  celle  de  l'écorce  de  citron  ,  ou  celle  de  bayes 
de  genévre  ,  pour  ramollir  les  coraux  ,  8c  les  difpofer  à  donner  leur  teinture. 

Je  ne  me  vante  pas  d'avoir  fait  cette  préparation^ ,  mais  j'efpere  d'y  mettre  la. 
main  dans  peu  de  teins  ;  Jeftime  auffi  que  le  fuccez'  répondant  aux  écrits  de  Mon¬ 
iteur  Langelot,comnie  îl  y  a  grande  apparence  ,  cette  teinture  de  corail  doit  palier 
pour  la  pins  légitimé  8c  la  meilleure  qu'on  ait  encore  inventée, &  qu'on  peut  avec 
beaucoup  plus  de  railon  lui  attribuer  la  plupart  des  vertus  qu'on  avoit  attribuées- 
aux  autres  teintures  ,  tant  pour  fortifier  le  cœur  ,  8c  le  foye  ,  déboucher  les  ob- 
ftruétions  dîi  dernier  ,  &  remédier  à  toutes  fes  maladies  ,  que  pour  purifier  8c  re- 
nouveller  la  mafTe  du  fang  ,  8c  donner  un  notable  fecours  dans  les  maladies  qui 
viennent  de  fon  alteration  ;  On  ne  l'eftime  pas  moins  contre  les  foiblcftcs  de 
l'eftomac  ,  8c  celles  des  inteftins  ,  qui  caufent  les  vomifferaens,  les  diarrhéesjcs 
difenteries,  ou  lienteries ,  8c  dans  toutes  les  pertes  de  fang  des  hommes  &  des. 
femmes. 


CHAPITRE  I X* 

Des  Préparations  des  Perles . 

ÎA  naî (Tance  des  perles  dans  les  coquilles  de  certains  poifons  a  peu  prés  de  las 
^.nature  des  huîtres  ,  pourroit  donner  quelque  fujet  de  les  ranger  dans  la  fa.- 
mille  des  animaux  ,  fi  leur  blancheur  ,  leur  éclat  ,  leur  dureté  ,  8c  leur  pefameur 
8c  refterrement  de  parties,ne  les  mettoient  au  rang  des  pierres  les  plus  precieufes. 
Ces  mêmes  qualitez  font  caufe  que  toute  la  Medecine  en  a  conçu  de  tout  rems, 
une  fort  bonne  opinion  ,  8c  qu'on  a  crû  que  fes  vertus  le  dévoient  emporter,  oi& 
du  moins  ne  pas  ceder  à  celles  de  toutes  les  autres  pierres, 

Cette  même  perafée  a  porté  plufteurs  Chimiftes  à  en  rechercher  dîverfes  prépa¬ 
rations,  8c  les  a  fait  tomber  dans  des  erreurs  autant  &  même  plus  dangereufes  que; 
celles  qui  regardent  les  coraux  s'agi  (ïant  ici  d'une  matière  de  plus-  grand  prix  8c: 
d'une  fubftance  non  feulement  beaucoup  plus  pure  8c  plus  perfectionnée  par  la* 
nature  que  a'eft  le  corail  y  mais  qui  eit  beaucoup  plus  diipofée  à  recevoir  facile- 
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tirent  toute  forte  5e  bonnes  ou  de  mauvaifes  impreüïons. 

La  Pharmacie  ordinaire  broyé  les  perles  fur  le  por plaire  ,  en  les  humeétant 
«d'eau-rofe  ,  ou  de  quelque  eau  cordiale  3  de  même  que  les  coraux  Ôc  les  autres 
pierreries.  Cette  préparation  ,  quoi  que  fort  fimple  3  vaut  encore  beaucoup 
mieux  que  quelques-unes  de  celles  que  les  Chimiftes  ont  inventées,  pourvu  qnJon 

es  fur  le  meme  porphire  3  ôc  qu'on  éontinuë  de  les  broyer 
eut  extraordinairement  bien  fubtilifées  ;  Ce  qu'on  pourroic 
encore  beaucoup  mieux  faire  dans  la  machine  de  Moniteur  Langelot  dont  je  viens 
de  parler.  Car  les  perles  tenant  quelque  chofe  de  la  nature  des  animaux  ,  ôc  étant 
d'une  hibftance  en  partie  volatile  ,  elles  achèvent  de  fe  dilfoudre  entièrement  à  la 
chaleur  de  l'eilofnac  ou  3  h  l'on  veut  3  à  l'a&ion  de  l'archée  ,  6c  fur  tout  lors 
qu'on  les  a  bien  fubtiiilées  ;  en  forte  que  par  une  prompte  digeftion  3  ce  qu'elles 
ont  de  plus  efifentiel  ^eft  bien  tôt  porté  au  cœur  ,  ôc  aux  parties  qui  en  ont 
*befoin. 

•  Mais  pour  fatis faire  à  ceux  qui  croyent  que  les  perles  font  plus  en  état  de  coin® 
mutv  quer  leur  vertu  3  lors  qu'on  les  a  dilloutes  ôc  réduites  en  liqueur  3  on  peut 
les  d  [foudre  dans  du  fuc  de  limons  bien  dépuré  par  digeftion  ;  A  quoi  on  réiif- 
fîra  ,  fi  ayant  mis  dans  un  matras  3  on  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  environ  une 
once  de  perles  bien  broyées  fur  le  porphire  ,  ôc  verfé  deifus  de  ce  fuc  de  limons 
dépuré  j  jufqu'à  ce  qu'il  les  fumage  d'environ  trois  doigts  ,  on  place  îe  vai[feau 
au  bain  de  fable  temperé  3  Ôc  on  l'y  lailfe  pendant  trois  jours  naturels  3  agitant  de 
ïems  en  te  ms  les  matières  ;  Ôc  fi  après  avoir  verfé  par  inclination  ,  pafte  par  le  pa¬ 
pier  gris  3  ôc  mis  dans  une  bouteille  la  liqueur  claire ,  on  y  mêle  autant  pefanc 
d’dprit  de  rofée  3  ôc  on  les  garde  enfemble  pour  le  befoin* 


brile  les  perles  entier 
ilifqu'à  ce  qu'elles  foi 


Vertus  &  ufuges  de  In  dijfolution  des  perles . 

On  fait  prendre  cette  liqueur  dans  des  eaux  cordiales,  depuis  huit  ou  dix  gout« 
tes3  jufqu'à  vingt  ôc  trente.  On  peut  remettre  de  nouveau  (uc  dépuré  lur  les  per¬ 
les  j  qui  reftent  dans  le  vaiffeau,  ôc  en  ayant  fait  la  macération  3  procéder  en  tou¬ 
tes  chofes  comme  on  aura  fait  la  première  fois3  ôc  même  réitérer  les  mêmes  ope* 
rations  3  julqu'à  ce  que  les  perles  foient  prefque  tout-à-fait  difioutes. 

Pour  ce  qui  elL  du  fel  ôc  du  magiftere  de  perles  dont  quelques  Auteurs  font 
grand  état  3  iis  ne  font  pas  ni  l'un  ni  l'autre  plus  recevables  que  ceux  des  coraux  $ 
puis  qu'on  ne  peut  confiderer  le  premier  3  que  comme  le  fel  du  vinaigre  diftiilé* 
corporifîé  avec  la  fubftance  des  perles  qu'il  a  diffoutes  5  ôc  comme  un  compofé 
dont  les  quai  fiez  font  fort  contraires  à  celles  que  les  perles  doivent  avoir  ;  Et  le 
dernier3que  comme  la  partie  la  plus  groffiere  des  pcrles3dénuée  de  leur  plus  pure 
fubftance  ,  que  les  difiolvans  ou  les  precipitans  ont  retenue. 

L'huile  3  ou  la  liqueur  de  perles  qu'on  tire  par  défaillance  de  fon  fel ,  ne  vaut 
pas  mieux  par  les  mêmes  raïfons  }  non  plus  qne  les  eilences  3  les  teintures  3  les 
arcanes ,  les  fleurs  3  ou  l'efprit  qu'on  en  prétend  tirer ,  par  le  moyen  de  divers 
menftrucs  corrofifs  3  qui  doivene  plutôt  paffer  pour  des  deftruétions  que  pour  de 
bonnes  préparations. 

Vertus  de  Itt  pondre  de  Perles „ 


On  recommande  beaucoup  les  perles  fubtilement  broyées  3  pour  fortifier  3  Ôc 

N  N  n  n  ij 
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recréer  le  cœur  ,  fk  les  parties  nobles ,  pour  refîfler  aux  venins  ,  à  la  pefte  ,  de  âiix: 
fièvres  malignes ,  &:  pour  rétablir  les  perfonnes  foibles  êc  languiffàntes.  On  les, 
donne  dans  des  eaux  cordiales,  ou  dans  du  bouillon  depuis  demi  fcrupule^ 
jufqu'à  demi  dragme.  On  les  mêle  aufîidans  des  tablettes  ,  desopiats  ,  des  po¬ 
tions  ,  êc  dans  placeurs  autres  remedes.  Les  vertus  êc  les  ufages  des  perles  dif~ 
foutes  dans  le  fuc  de  limons  ,  de  dans  L'efprit  de  rofée  ,.  font  à  peu  prés  fembla- 
blés. 


L'occafîon  des  perles  m'  oblige  cependant  de  dire  ma  penfée  fur  les  prépara¬ 
tions  chimiques  des  émeraudes  ,  des  faphirs  ,  des  hiacinthes  êc  des  autres 
pierreries  j  qui  eft ,  que  leur  Tubftancc  étant  exeefïivement  dure  ,  fur  tout  lors 
qu'elles  font  Orientales  ,  bien  fines  êc  bien  pures  ,  êc  que  ne  pouvant  être  dififoii^ 
tes  s  que  dans  des  corrofifs  bien  puiffans ,  il  vaut  beaucoup  mieux  s'en  abftenir  v 
puis  qu'on  ne  fçauroit  employer  ces  moyens  violens. ,  fans  détruire  les  bonnes> 
qualités  de  ces  pierreries.. 

Je  crois  auffi  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  fe  contenter  de  les  broyer  fur' le  por- 
phire  ,  de  même  que  les  Perles,  jufqu'à  ce  qu’elles  foient  parfaitement  bien  fubti* 
lifées  ,  ou  pour  encore  mieux  faire,  les  broyer  dans  la  machine  molaire  de  Mr 
Langelot ,  pour  s'en  fervir  ainfià  tous  ufages  &l  cela  d'autant  plus  ,  que.fi  nous 
devons  croire  plufieurs  Auteurs  fort  renommez,  les  pierreries  peuvent  communi¬ 
quer  leurs  vertus  fans  être  préparées  >  en  les  portant  en  anneau  ,.  ou  pendues  au 
col  ,  ou  liées  aux  bras,  aux  cuifies,  ou  aux  jambes,  ou  en  les  apliquant  fur  diverfes 
parties  du  corps ,  de  même  que  plufieurs  autres  pierres  moins  precieufes  comme 
celle  de  l'aigle  ,  la  nephritique  3  ôc  plufieurs  autres.. 
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Des  Préparations,  du  Talc.». 

tE  Talc  furnomrné  de  Venife ,  de  couleur  blanche,  luifamc  êc  argentine,  lors" 
f  qu'on  le.divife  comme. on  le  peut  en  écailles  biemdéliées ,  mais  tirant  lur  le 
vert  de  mer  ,  lors  qu'il  eft  en  nuffe  ou  en  pierre  ,  eh  celui  de  tous  les  vrais  ou 
faux  Talcs  qu'on  eftime  le  plus  ,  fur.  lequel  quantité  de  perfonnes  fe  font  de 
rems  en  rems  fort  exercées*  êc.  principalement  pour  en  tirer  une  hui  le, laquelle  on 
a  efliaiée  préférable  à  tous  les  cofmecïques  du  monde  êc  cru  être  cachée  dans  fa 
fubhance,  à  caufe  de  la  douceur  ,  êc  de  l'aparence  d'onétuoficé  qu'on  lent  en  1s 
maniant  ;  quoi  qall  n'engrailfe  point  les  doigts. 

Je laifie  à  part  la  penfée  que  quelques-uns  ont  eue,  que  le  Talc  rouge  ,  ou  jau¬ 
ne  ,  contient  en  lui  une  minière  d'or  ,  êc  qu'on  en  peut  tirer,  des  menitruës  pro¬ 
pres  pour  la  tra-nlmutation  des  métaux  en  or  ,  ou  en  argent ,  êc.  pour  la  fixation 
êc  la  teinture  du  mercure..  Je  ne  m'arrête  pas.  non  pins  à.  ce  que  quelques  uns 
état  prétendu  ,  que  le  Talc  contient,  en.  lui  une  médecine  uni  ver  le!  le  ,,  capabie.de: 
guérir  tous  les  maux  qui  parlent  pour  incurables  }  Il  me.  fufit  de  dire  que.  la  pre.- 
paratian.  d'une  véritable  huile  de  Talc  n'cft  pas  moins,  dificile  que  la  tranfma* 
•.ration  des  métaux,  imparfaits  en.  or  ou  en  argent  ,  dont  plufieurs  fe.  font  vantesr,, 
vantent.  encore  y  quoi  que  le  talent  qu'ils  prétendent  avoir,  »  ntfoic:  £aa. 
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capable  de  les  tirer  de  la  mifere  qui  les  accompagne  d'ordinaire  jufqu'à  la  fin  de 
leur  vie, 

La  calcination  du  talc  de  Venife  a  écé  celle  de  Tes  préparations  qu'on  a  le  plus 
recherchée  ,  3c  pour  laquelle  on  a  employé  toute  forte  de  feux  ,  3c  même  les  plus 
long  &  les  plus  vioîens  ,  3c  fur  tout  celui  des  Verreries  ,  y  expofant  le  Talc,  tan¬ 
tôt  feiii,  3c  tantôt  mêlé  avec  de  l'argent,  du  cuivre,  du  leçon, du  foufre,  de  la  chaux, 
du  tartre  ,  des  tels  ,  ou  des  autres  matières  corrofives» 

Et  quoi  qu'on  trouve  en  Angleterre  un  talc  propre  à  être  calciné  féal  ,  &  à 
être  réduit  dans  moins  d'une  heure  en  chaux  fort  blanche,  3c  fort  friable  ,  3c  qu'il 
y  ait  même  en  France  des'  faux  talcs  qui  ne  refiftent  pas  à  k  violence  du  feu;  on  ne 
peut  pas  neanmoins  fe  promettre  la  même  choie  do  celui  de  Venife, duquel  on  ne 
peut  efperer  rien  de  bien  prompt, fi  ce  n'eft  que  l'ayant  expofé  environ  demi  quart 
d'heure,  à  un  feu  de  flamme  ,  3c  fait  prefque  rougir  un  grand  mortier  de  fer  avec 
un  des  bouts  de  ion  pilon,  on  peut  l'y  réduire  en  peu  de  tenus  en  poudre  allez  féb¬ 
rile  ,  en  palier  d'abord  une  bonne  partie  par  le  tamis  de  foye  ,  3c  avoir  par  ce 
moyen  une  poudre  de  talc  blanche,  fubcile  ôc  fort  propre  pour  mêler  dans  les 
pommades  3c  dans  les  autres  cofmetiques. 

On  peut  expoier  le  talc  aînfi  iubtiiifé  à  des  limaçons  à  coquilles  ,  dans  un  par 
deterre  verni  3c  couvert,  les  y  laiffant  jufqu'à  ce  qu'fis  l'ayent  tout  abforbé  j  puis* 
les  ayant  bien  écrafez  avec  toutes  leurs  coquilles  ,  3c  mis  dans  une  cucurbite  de* 
verre  ,  la  couvrir  de  ion  chapiteau  ,  en  tirer  au  bain-marie  une  eau  fort  propre 
pour  blanchir  ,  3c  pour  donner  de  l'éclat  au  teint  des  Dames, 

Ceux  qui  mêlent  des  Tels  parmi  le  talc  ,  pour  aider  à  le.  calciner,  ont  accou¬ 
tumé  de  l'expofer  à.  l'humidité  de  la  cave  ,  après  l'avoir  calciné  ,  ou  bien  à  celle- 
de  l'air  ,  pour  en  avoir  une  liqueur,  laquelle  quelques-uns  nomment  huile  de 
talc  ,  maïs  fort  improprement  ,  puis  que  cette  liqueur  n'efl;  autre  choie  qu'un  feh 
r.efout  dans  l'humidité  qui  s'y  eft  infinuée  ,  3c  qui  s'eft  chargé  des  parti 
talc,  qu'il  a  rongées  3c  diiloutes» 


Remarque 


Ci 


Irolliüs  3c  quelques  Auteurs  Modernes  qui  l'ont  copié  ,  croyant  mieux  faire,, 
veulent  qu'on  préparé  unefpric  de  vinaigre,  3c  qu'ayanr  divifé  le  talc  de  Ven  fie  en* 
écailles  bien  minces  3c  les  ayant  mifes  dans  un  matras  ,  on  les  humeéle  bien  de* 
eet  efpritde  vinaigre ,  3c  qu'ayant  expofé  le  vaiiTeau  au  grand  Soleil  ,  onà  la  cha. 
leur  du  fumier, on  y  verfe  tous  les  jours  quelque  peu  de  nouvel  e ( prit  de  vinaigre^ 
3c  qu'on  continué  ainfi,  jufqu'à  ce  que  les  matières  deviennent  enfin  mucikgineii- 
fes,  (Se  comme  oleaginetifes,  de  forte  qu'on  puifle  reconnoitre  par  là  la  diiToluiiom 
du  talc  :  ils  veulent  après  qu'ayant  mis  le  tout  dans  une  cornue  environnée  de  lucj, 
îk  placée  an  fonrneau.de  reverbere  clos ,  &  y  ayant  adapté  un  grand  récipient,  om 
en  rfie.  par  un  feu  gradué  en  premier  lien  l'efprit  de  vinaigre,  Ôc.  en  fui  te  une  huile-' 
blanche.,  dont  les  effets  pour  blanchir  le  vifage  ou  les  autres  parties  du ;C©-rgs> 
doivent  durer  pour  le  moins  un  mois  après  line  feule  onôlion. 

Le  peu  dkparencc  qu'il- y  a  qu'on  puiffe  bien,  réüffir  en  cette  operation,  mfiu 
«m  pêché  d’en  faire,  l'experienceu-  C'efo:  pour)  cela. auffi-qpe-  je  ne  veux  pas  m'ern 
tondre  garaad  xiii  promettre  de  ma  parc  aucune-  veniabie  huile  de.-  raie» 

ïfîTn  r*.  iif 
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veux  pas  non  plus  me  vanter  de  calciner  dans  demi- heure  le  véritable  talc  de  Ve¬ 
nde  ,  avec  peu  de  feu  6c  peu  d’artifice  ,  &  de  le  rendre  Ipongieux  6c  en  état  de 
pouvoir  êtrejreduit  en  poudre  impalpable  dans  les  doigts  ,  comme  l’affure  Mon- 
fieur  Morhofius  dans  fon  Epitre  traitant  de  la  tranfmutation  des  métaux  ,  qu’il 
ad  relie  à  Monfieur  Joël  Langelot  $  dont  toutefois  je  ne  veux  pas  nier  la  poffibilité, 
puisqu’il  y  a  lieu  d’efperer  que  cet  homme  renommé  ne  refufera  pas  quelque 
jour  au  public  une  préparation  fi  curie  ufe. 
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Des  Préparations  du  Sel  commun „ 

LE  fel  généralement  pris  ,  eft  comme  le  fondement ,  l’amc,  la  fubfiffance,  ê€ 
le  principe  fecrec  de  la  vie  6c  de  la  conlervadon  de  tous  les  mixtes  ;  n’y  en 
ayant  aucun  qui  n’ait  fon  propre  lel  ,  efi  plus  ou  en  moins  grande  quantité,  &  qui 
ne  perde  les  principales  qualiîez  lors  qu’on  l’en  feparefivlais  oa  doit  confideret  le 
fel  marin  comme  le  plus  abondant  dans  la  nature  ,  6c  comme  le  véritable  prin¬ 
cipe  non  feulement  de  tous  les  divers  leis  coagulez  ou  diffbuts  qu’on  trouve  dans 
la  terre  ,  mais  auffi  de  celui  de  l’air  6c  de  les  météores  ;  de  même  que  de  tous 
ceux  ,  qui  font  une  partie  de  la  compoiition  des  végétaux  ,  des  animaux  ,  &c  des 
mineraaux.  Car  quoi  que  la  diverfité  de  femence  ,  6c  la  dïverfe  détermination 
des  lubffances  créées  ,  (  de  même  que  la  diverfité  de  figure  6c  de  ficuation  de  leurs 
parties  ,  6c  celle  des  matières  qui  s’y  mêlent  ,  6c  même  l’artifice  des  hommes  5  j 
ment  de  grandes  alterations  a  divers  fels  ,  ils  doivent  neanmoins  ,  tous  tanc 
qu’ils  font  5  reconnoître  le  lei  maria  pour  leur  fondement  &  leur  véritable  pere 
Ai n fi  le  vitriol ,  le  nitre  ,  i’alum  ,  Ôc  le  fel  armoniac  ,  ont  tous  quelques  par-* 
des  de  fel  marin  pour  leur  baie  ,  6c  ils  ne  lont  diverlifiez  que  par  les  corps  étran¬ 
gers  qu’ils  ont  rencontrez  6c  dilfouts  ,  gu  qu’on  y  a  artificiellement  mêlez. 

*  Le  fel  fo fille  ,  qu’on  appelle  Sel  Gemme  ,  a  caufe  de  la  tranfparence  ne  doit 
auffi  palfer  que  pour  un  véritable  fel  marin,  qui  a  été  privé  de  la  plus  grande 
partie  de  fon  humidité  ,  6c  coagulé  foit  par  la  chaleur  foûterraine  ,  foit  par  celle 
du  Soleil, qui  ont  fait  une  telle  uniformité)&  un  tel  refferrement  de  fes  parties, qu’il 
n’admet  point  de  fubftance  étrangère  ,  ni  aucune  particule  qui  ne  foit  de  fa  com- 
pofition  ,  D’ou  vient  qu’étant  expofé  au  feu  non  feulement  il  n’y  pétillé  point, 
mais  que  bien  loin  de  fouffrir  la  fufion,  on  peut  le  rougir  au  feu  de  même  que  le 
criftal  ,  lJ  ’ol*  ,  l’argent ,  le  fer  6c  le  cuivre.  Il  ne  fe  dilfout  pas  auffi  fi  vite  dans 
l’eau  que  le  marin  ;  qui  a  fes  pores  plus  ouverts  ,  &  qui  en  fe  coagulant  enferme 
toujours  certaines  particules  d’air  6c  d’eau  ,  lefquelles  à  l’approche  du  feu  ,  cher- 
chans  leur  liberté,  font  pétiller  6c  fauter  en  éclats  les  particules  de  fel  qui  les  te¬ 
naient  enfermées.  U  n’eft  pas  auffi  difficile  de  donner  fulion  à  ce  lel ,  fi  on  l’ex* 
pofe  à  un  grand  feu  ,  après  l’avoir  decrepité  ,  puilque  l’ouverture  de  fes  pores 
l’y  difpofe. 

Celui  qu’on  tire  des  puits  6c  fontaines  falées ,  efi:  aufli  à  peu  prés  de  même  na¬ 
ture  que  le  marin  ,  comme  étant  dérivé  de  la  mer  par  des  conduits  foûterrains  i 
leur  plus  grande  différence  cpnfiftant  en  la  maniéré  d’en  feparer  leur  humidité  ; 


CHYMIQUE. 

veu  qu'on  employé  le  feu  ,  pour  faire  évaporer  l'eau  douce  de  celui  des  puits  6c 
des  fontaines  ;  au  lieu  que  dans  les  Pais  chauds  ,  on  profite  de  la  chaleur  du  So¬ 
leil  pour  confumer  l'humidité  de  celui  de  la  mer  ^  6c  qu'on  eflime  davantage  ce 
fel  3  parce  qu'il  fouffre  moins  d'alteration  dans  fes  parties  ,-  que  celui  qui  a  paiTé 
par  le  feu  ordinaire. 

Mais  à  l'occafion  de  ces,  Tels  *  il  ne  fera  pas  inutile  de  communiquer  la  remar¬ 
que  fui  van  te. 


Rimœrojwe. 

*  Pour  moi,  loin  de  donner  dans  la  penfé  de  ceux  ouf  non  conte  ns  d'avoir  ofé 
eontefter  la  partie  faline  de  la  chaux,  fe  font  encore  avilez  d'écrire  que  le  fel  gem¬ 
me  ou  foffi’te  de  quelques  montagnes  de  la  Catalogne,  de  la  Pologne ,  de  la  Perfe: 
êc  des  Indes  fournilfôit  la  falûre  aux  eaux  de  la  mer  j  je  ne  puis  allez  m'éton- 
ner  que  des  per  formes  éclairées  d'ailleurs  ,  paillent  avoir  des  opinions  fi  peu  rai- 
fonnables  car  fçachant  que  la  mer  eft  par  la  profondeur  de  fes  ahilmes  6c  par 
l'étendue  de  fes  eaux. ,  incomparablement  plus  vafte  que  celle  de  toute  la  terre, 
6c  qu'elle  efl  placée  en  forte  que  non  feulement  elle  en  environne  la  plus  grande 
partie  qui  lui  fert  de  bornes,  mais  qu'elle  la  tranfperce  en  divers  endroits,  par  des* 
canaux  foûterrains  où  elle  dégorge  en  lacs  ,  en  fontaines  ,  on  en  étangs  faiez^ 
6c  dont  même  quelque  portion  fe  coagule  fouvent  par  un  feu  central  en  fel  gem¬ 
me,  dans  les  parties  ba  fie  s  8c  caverneufes  des  montagnes  qu'on  allégué  ,,  il  n'y 
a  qui  que  foie  qui  ne  doive  juger  ,  que  le  fel  foffile  de  toutes  ces  montagnes* 
ne  peut  jamais  être  fufEfant  pour  rendre  les  eaux  de  la  mer  auffi  falées  qu'elles 
le  font.  D’ailleurs  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  mer  enlevans  avec  elles  quel¬ 
ques  parties  confiderables  de  fon  fel  volatile,  6c  fe  refolvans  après  en  pluyes  qui 
tombent  fur  la  terre  ;  on  ne  doit  pas  douter  que  la  terre  ne  fe  prévale  de  ce  com¬ 
merce  continuel  qu'elle  a  avec  les  eaux  de  la  mer  5  6c  que  le  fel  marin  ne  folt  en— 
fin  la  fource  6c  la  femence  de  tous  les  autres  fels- 

Quant  à  l'ufage  du  fel  marin  ,  il  eft  beaucoup  plus  grand  pour  afTaifonner  les; 
•  ali  me  ns ,  que  pour  préparer  les  medicamcns  *,  La  première  préparation  qu'on  en* 
fait  eft  celle  de  fa-,  purification  que  nous  allons  donner. 


Purification  du  Sel  Marin r 

Four  cet  effet  l'ayant  diftout  dans  de  l'eau  de  fontaine  ou  dé  rivière  ,  6c  paffè; 
cette  diftoluiion  par  le  papier  gris  ,  on  en  fait  évaporer  l'humidité  dans  quelque 
marmite  ou  chaudron  de  fer  ,  jufqu'à  ce  que  le  fel  refte  blanc  6c  criftallin  an 
fond  du  vaiftêafi.  Cette  purification  fert  non  feulement  à  feparer  les  terreftreïtez: 
du  fel  ,  mais  elle  en  adoucit  l'acrimonie,  6c  le  rend  beaucoup  plus  propre  a  tous* 
-  ufàges  ,  6c  principalement  pour  les  ali  mens ,  fur  tout  fi  on  reiiere  quelquefois  la* 
diffolution  ,  la  filtration  de' la  coagulation. 

Mais  parce  que.  nonobftant  la  première  ou  fécondé  évaporation  de  l'humidité' 
du  fel ,  ii  refte  encore  pluheurs  particules  d’eau  dans  fa  propre  fubftance  ,  6c.  que 
F  union  étroite  de  l'acide  avec  l'alcali  ,,  le:  refferrement  des  parties  ,  6c  la  figure: 
cubique  des  grains  de  fel  enferment  fi.  étroitement  ces  particules  d'eau  a,  qu'ayant 
expo  lé  ce  s  grains  au  feu,„  elles  ne  peuvent  en  for  tiii.qji'én:  fai  lant  violence  à  leurs* 
liens  3, ôc.  en  faifanc  fauter  par  éciats-Ies  parties  defeiV  qtu  ks  embrafténc  ,„6c.  que-’ 
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piufieurs  de  ces  éclats  joints  enlemble  peuvent  cafter  le  vaifteau  dans  lequel  cm 
met  le  Tel  pour  le  diftillcr  j  on  a  recours  à  une  efpece  de  calcination  ou  defteche- 
ment,  qu'on  nomme  dt crépitation  9  à  caufe  du  pétillement  qui  arrive  aux  grains 
du  Tel  tandis  qu'ils  font  fur  le  feu. 

Et  parce  que  le  pétillement  eft  plus  ou  moins  grand  fulvant  la  gcoilèur  des 
grains  de  iel  ;  ayant  fait  deftecher  les  grains  de  iel  dans' un  four,  après  qu'on  en  a 
tiré  le  pain, on  les  pile,  ôc  on  les  met  dans  un  pot  de  terre  propre  a  refifter  au  feus 
ôc  l'ayant  placée  dans  un  fourneau  fur  un  bon  feu  de-charbons,  on  remue  le  fel  de 
tems  en  tems  avec  une  longue  efpatule  de  fer ,  ôc  on  continue  jufqu^à  ce  que  le  fel 
ne  pétillé  plus,  ce  qui  efb  une  marque  affinée  de  ia  diffipation  des  particules  d'eau 
qui  étoîent  mêlées  confufement  entre  les  parties  effencielles  du  fel  j  Dont  auffi.  on 
vient  bien  plutôt  à  bout-,  fi -en  pilant  bien  les  grains  de  Ici ,  on  les  réduit  en  des 
parties  (1  petites  que  les  particules  étrangères  d'eau  en  puiffent  fortir  fort  aifé- 
ment.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fufion  du  fel,  elle  eft  plus  facile  qu'elle  n'elt  neçefiàire: 
Car  ceux  qui  la  voudront  faire,  pourront  en  venir  bien  tôt  à  bout ,  en  mettant  le 
fel  marin  en  poudre  dans  un  creuiet ,  ôc  l'expofant  a  un  feu  de  fufion  ;  ce  qui 
«'empêche  pas  qu'on  ne  puiffe  en  tout  tems  le  diffoudre  dans  l'eau  ,  avant  ôc 
après  cette  operation» 

-  CHAPITRE  XI L 

De  la  Dijlillation  du  Sel  Marin. 

LA  grande  difpoiitioti  que  le  fel  marin  a  à  la  fufion  ;  l'impoflibilité  qu'il  y  a 
que  les  cornues  de  verre  ou  de  grés  contiennent  long- tems  ce  (ei  en  fu-fion 
fans  qu'elles  crèvent  ;  ôc  l'étroite  union  des  efprics  avec  les  autres  fubftances,  tan¬ 
dis  que  le  fel  eft  en  fufion  ;  font  caufe  qu'on  a  recours  à  d'autres  matières  ,  par  le 
mélange  desquelles  on  divife  les  parties  du  fel  ;  ôc  en  empêchant  la  fufion,  on 
le  contraint  de  donner  fon  efprit  par  les  voyes  ordinaires. 

Ce  n'eft  pas  qu'onne  puiffe  tirer  un  efprit  acide  du  fel  fans  addition  j  fi  après 
avoir  bien  decrepité  &  tenu  long-tems  fur  le  feu  le  fel.  marin  ,  on  i'expofe  en  fui  te 
à  Pair  pendant  piufieurs  jours  j  Car  la  partie  la  plus  fixe  du  fel  ayant  perdu  fur  le 
■feu  la  plupart  de  fon  acide  ,  ôcen  étant  comme  affamée  ,  fe  charge  facilement  du 
fel  acide  de  l'air,  lequel,  fe  corporiiiant  avec  ce  fel,  en  augmente  la  quantité  :  Et 
parce  que  le  fel  acide  de  Pair  eft  naturellement  plus  volatile  que  l'acide  du  fel 
marin  ;  Ôc  qu'il  s'en  fepare  facilement ,  fans  qu'il  faille  y  employer  un  grand  feu, 
il  n'eft  pas  mal-aifé  de  le  diftillcr  fans  addition  ;  mais  l'efprit  qu'on  en  tire  n'étanc 
prefque  autre  chofe  que  cet  acide  de  l'air  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  nommer  efprit 
de  fel  marin  ,  ni  de  faire  palier  cette  préparation,  non  plus  qu'une  telle  augmen¬ 
tation  de  ce  fel ,  pour  un  bien  grand  myftere  ;  puis  que  la  même  corporification 
3c  augmentation  arrivent  à  i'alum  ,  au  nitre  ôc  au  vitriol  5  par  ia  jonction  d'un 
nouvel  acide  ,  lors  qu'on  en  a  diftillé  l'efprit ,  ôc  que  Le  plomb  ,  l'antimoine  ÔC 
plufieurs  autres  corps  plus  compactes  que  n'eft  le  fel  marin  ,  augmentent  par  le 
moyen  de  l'air,  qui  fe  foutre  dans  leurs  pores  à  la  place  des  autres  matières  que 
le  feu  eu  avoit  chaffe. 

Operation 


C  H  Y  M  I  QU  E. 

Operation. 
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■0  i  prendra  deux  livres  de  Tel  marin  bien  defîeché  &C  mis  en  poudre  ,  5c  huit 
livres  de  terre  à  Potier  ,  gu  de  terre  de  Blois  pulverifée  de  même  ,  ôc  ayant  bien 
mêlé  une  d-e  ces  terres  avec  les  deux  livres  de  Tel  ;  mis  le  tout  dans  une  cornue 
de  grez  environnée  de  lut  ,  laquelle  loit  grande  en  forte  qu'il  y  refte  environ  un 
tiers  de  vuide  ;  enfuite  après  avoir  placé  la  cornue  au  fourneau  de  réverbéré  clos, 
5c  bouché  le  regiftre  du  dôme  ;  on  allumera  dans  le  foyer  un  petit  feu  de  char¬ 
bons  5  capable  ieuiement  d'échauffer  peu  à  peu  le  fourneau  5c  la  cornue  ,  5c  l'ayant 
continué  environ  une  heure  ,  ou  commencera  de  l'augmenter  infenflblement ,  5c 
conlecutivement  dç  degré  en  degré  ,  donnant  même  peu  à  peu  de  l'ouverture  au 
regiftre  du  dôme  du  doté  du  bec  de  la  cornue  ;  5c  lors  que  le  Aegme'diftiliera  5  on 
emretiendia  le  feu  au  même  état  ,  juiqu’à  ce  qu'on  voye  forcir  quelques  vapeurs 
blanches  du  bec  de  la  cornue  ;  auquel  tems  on  y  adaptera  un  grand  récipient  ; 
&  ayant  foigneufement  hué  les  jointures  ,  on  augmentera  encore  peu  à  peu  le 
feu  3  5c  à  proportion  l'ouverture  du  Regiftre  du  dôme  ,  continuant  d'augmenter 
ce  feu  de  degre  en  degré  ,  jufqu'à  lademiere  violence  5  5c  de  le  pouffer  jufqu'a  ce 
qu'il  ne  forte  plus  de  vapeurs  de  la  cornue  ,  5c  que  le  récipient  devienne  clair» 
Puis  ayant  Lifté  refroidir  les  vaifleaux  ôc  déluté  le  récipient  ,  on  y  trouvera  un 
efprit  jaune  ,  acide  ,  d'une  odeur  allez  agréable  ;  accompagné  de  quelque  flegme, 
6c  dans  le  cou  du  récipient  quelque  peu  de  fel  volatile  attaché. 

On  peut  aufli,  au  lieu  de  delfecher  le  fel  marin  le  diftoudre  dans  de  l'eau  ,  5c  en 
•ayant  fait  une  faumure  ,  en  imbiber  les  mêmes  terres  ,  ou  bol  en  poudre  ,  dont 
je  viens  de  parler,  puis  en  ayant  fait  une  pâte  un  peu  folide  ,  en  former  de  petites 
baies  capables  d'entrer  dans  le  cou  d'une  cornue  ,  5c  les  ayant  parfaitement  bien 
fechées  an  Soleil  9  ou  au  grand  air  5  en  remplir  les  deux  tiers  d’une  cornue, 
puis  en  y  procédant  de  même  que  je  viens  de  dire  ,  eia  tirer  un  efprit  femblable  à 
celui  dont  je  viens  de  parler. 

L'odeur  d'efprit  de  fel  ,  qui  remplit  Pair  ,  joignant  les  lieux  ou  l'on  cuit  les 
briques  ,  fait  bien  voir  que  l'argile  dont  les  briques  font  faites  ,  n'eft  pas  dé¬ 
pourvue  de  fel  ,  5c  que  par  confequent  celle  qu'on  mêle  parmi  le  tel  marin  ,  lors" 
qu'on  en  veut  tirer  l'efprit,  ne  manque  pas  de  l'augmenter  du  fieu.  Mais  le  fel  de 
l'argile  étant  d'une  nature  fort  aprochance  de  celle  du  fel  marin,  on  ne  doit  pas 
faire  difficulté  de  l'employer. 

Quelques-uns  cohobent  cet  efprit  fur  oc  qui  refte  dans  la  cornue  ,  5c  apres  en 
avoir  fait  une  pâte  5c  en  avoir  formé  5c  feché  des  boulettes  ,  ils  en  font  une  nou¬ 
velle  diftilation  ,  Sc  même  ils  en  reïcerent  plufteurs  fois  la  cohobation  &>les  mê¬ 
mes  operations  ,  pour  mieux  détacher  de  fo.n  corps  la  partie  fpiritueufe  du  fel  : 
6c  d’autant  que  cet  efprit  contient  d’ordinaire  beaucoup  de  flegme  ;  on  peut  le 
verfer  dans  une  petite  cucurbite  de  verre  ,  5c  l'ayant  placée  au  bain  marie  ,  5c 
couverte  de  fon  chapiteau  ,  garni  d'un  petit  récipient  ,  en  faire  la  reélification  par 
un  feu  modéré  :  car  parce  moyen  le  flegme  montant  le  premier,  laiflera  au  fond 
l'cfrr't  acide,  lequel  fera  plus  ou  moins  pénétrant  3  fuîvant  qu'on  en  aura  feparé 
plus  ou  moins  de  flegme  par  la  redlification.  Ce  flegme  n'eft  pas  même  inutile, 
parce  que  iionobftant  la  douce  chaleur  du  bain  ,  il  a  enlevé  avec  lui  quelques-unes 
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des  particules  acides  volatiles  du  fel  ,  qui  le  rendent  non  feulement  diurétique* 
mais  même  propre  à  temperer  l'ardeur  des  fievres  bilieufes.  On  peut  auffi  concen¬ 
trer  davantage  cet  efprit,  en  le  reâdfiant  au  bain  de  fable,lors  qu'on  le  veut  rendre 
propre  à  la  diflblution  de  l'or. 

On  préparé  suffi  un  efprit  de  fcl  en  mêlant  deux  livres  d’alun  brûlé  en  poudre 
avec  trois  livres  de  fel  bien  defieché  auffi  en  poudre  ,  &  les  diftiliant  enfemble- 
parla  cornue,  à  la  maniéré  ordinaire  f  mais  on  en  tire  un  efprit  participant  de; 
l'un  &  de  l'autre  ,  qui  peut  neanmoins  fervir  à  piufieurs  précipitations  *  ôc  qui 
eft  un  puiffant  apéritif  &  diurétique..  \ 

L'on  peut  auffi.  mêler  parties  égales  de  fei  marin  Ôc  de  fel  nftfe,  bien  défie  chez: 
ôc  mis  en  poudre,  avec  quatre  fois  autant  pefant  de  bol ,  ou  de  terre  à  Potier  pul- 
verifez,  ôc  les  ayant  mis  dans  une  cornue  ou  fourneau  de  reverbere  clos,  en  tirer 
un  efprit  compofé  des  deux  fels,  recommandé  non  feulement  pour  la  guerifon  des 
hidropiques,  Ôc  pour  confumer  les  chairs  baveufes  des  ulcérés  *  mais  pour  la  cal¬ 
cination  immerfive  de  l'or  Ôc  de  l'argent. 

Q.11  elques  Auteurs  ont  prétendu  préparer  un  efprit  de  fel  chargé  de  la  vertu  des 
coraux,  en  mêlant  avec  le  fel  ,  les  coraux  broyez  fur  le  porphire  ,  à  la  place  de 
la  terre  à  Potier,  ou  des  autres  matières  qu'on  y  employé,  lors  qu'on  veut  en  faire 
la  diffillation  ,  mais  la  partie  acide  du  fei  agi  lune  fur  les  coraux  plus  intimement 
qu'elle  ne  peut  faire  fur  les  terres  ,  les  ronge,  ôc  en  les  rongeant  elle  le  corporifie 
avec  leurs  parties  ,  ôc  reliant  dans  la  cornue  ,  on  n'en  peut  efperer  qu'un  flegme 
inutile.  D'où  vient  qu'il  eft  plus  à  propos  d'employer  feparement  l'efprit  de  fel 
Ôc  les  coraux  ,  fuivant  les  divers  befoins  ,  que  de  les  y  mêler  ,  pour  n'en  tires 
aucun  avantage^ 
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V 

De  t  adouci jfement  de  C  Efprit  de  Sel * 

L'Incommodité  que  peut  aporter  l'acidite'  de  l'efprit  de  fel  à  certaines  per- 
fonnes  ôc  principalement  à  celles  à  qui  les  acides  ont  caufé  des  ‘maladies , 
obligé  les  Artiftes  à  recourir  à  divers  fels  fixes  ou  volatiles  ,  qu'ils  ont  mêlez  avec 
cet  efprit  pour  en  émouffer  les  pointes  ôc  en  adoucir  les  effets.  Car  outre  qu'on 
le  mêle  avec  le  fel  d'abfinte  ,  ôc  piufieurs  antres  fels  de  plantes  ,  ôc  même  avec 
les  fels  volatiles  des  animaux  ,  pour  les  fixer  ,  en  fe  fixant  lui- même  ôc  fe  corpo- 
rifiant  avec  eux  j  on  le  mêle  auffi  avec  parties  égales  d'efprit  de  vin  ,  dont  le  fel 
volatile  ôc  inflammable  s'unifiant  intimement  avec  les  parties  acides  de  cet  efprit,. 
fait  un  compofé  des  deux  ,  d'une  odeur  douce  ôc  agréable  ,  ôc  d'üne  laveur  beau¬ 
coup  moins  acide  ,  dont  l'ufage  ôc  les  vertus  s'accommodent  incomparablement 
mieux  aux  maladies  ,  ôc  au  tempérament  de  piufieurs  perfonnes,  que  l'efprit  de  fel 
ordinaire., 

C'efl:  pour  cela  auffi  ,  qu'on  lui  a  donné  le  nc«£3  d’efprit  de  feî  doux  *  ou  dùL 
cifié  y  pour  la  préparation  duquel,  on  remplit  environ  les  deux  tiers  d'une  cucur* 
bite  de  verre  de  parties  égaies  d'efprir  de  fel  ôc  d'efprit  de  vin  ,  ôc  l'ayant  placée 
au  bain  de.  fable ,  &  couverte  de.  fon  chapiteau  parfaitement  bien  luré.,..  ôc  garni 
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st an  petit  récipient  i até  de  même  ,  on  en  fait  la  diftillation  par  un  feu  modéré, 
laquelle  on  continue,  jufqu'à  ce  que  le  total  loir  prefque  diftillé  ,  puis  ayant  laiifé 
refroidir  les  vaifTeaux  ,  Sc  ver fë  dans  la  cùcurbite  la  liqueur  diftillé  ,  on  la  redif- 
tile  au  même  bain,  réitérant  jufqu'à  une  troifîéme  fois  les  mêmes  operations  :  Et 
par  ce  moyen  ces  deux  efprits  fe  trouvant  parfaitement  bien  unis  enfemble  ,  font 
en  état  de  produire  avec  efficace  les  bons  effets  qu'©R  doit  attendre  de  leur  union. 

On  pourroic  à  la  place  de  l'efprit  de  vin  ordinaire  ,  employer  à  l'adouciffoment 
4e  ce  fel,  la  teinture  de  tartre,  1' efpric  theriacal  ,  l'efprit  ardent  de  rofes  ,  celui  de 
genevre  ,  ou  quelque  autre  efprit  compofé  d'aromats  ou  d'autres  fubftances  répon¬ 
dant  aux  qualitez  qu'on  defîre  unir  à  celles  de  l'efprio  de  fel.  On  pourroit  même 
mettre  le  double  au  le‘triple  de  l'un  de  ces  efprits  Sc  celui  de  fel ,  pour  le  mieux 
adoucir  ,  procédant  au  furplus  de  même  que  je  viens  de  dire. 

Vertus  &  ufrges  de  f Efprit  de  Sel , 

Tous  les  Auteurs  recommandent  beaucoup  l'efprit  de  fel  pour  ouvrir  les  con~ 
duics  de  l'urine  ,  incifer  Sc  détacher  les  matières  vifqueufes  Sc  tartareufes  >  Sc  ou¬ 
vrir  les  obftruêlions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  Sc  de  tous  les  vifeeres.  C'eft  pour  cela 
auffi  qu'on  s'en  fert  avec  heureux  fuccez  dans  les  hidropifies  ,  Sc  dans  les  maladies 
qui  viennent  des  obftruéhions  des  vaiffeaux  :  Pour  toutes  lefquelles  chofes  ,  on 
doit  preferer  l'efprit  doux  à  celui  qui  ne  l'eft  pas.  L'un  Sc  l'autre  font  auffi  fore 
bons  pour  éteindre  la  foif,  les  donnant  depuis  cinq  ou  fix,  jufqu'à  douze  Sc  quin¬ 
ze  goûtes  ,  dans  quelque  liqueur  propre  ;  ou  bien  on  en  met  autant  qu'il  en  faut 
pour  donner  une  acidité  agréable  à  la  boiflbn  ordinaire  ,  ou  aux  autres  liqueurs 
dans  lefquelles  on  les  diftour. 

Cet  efprit  eft  très- bon  pour  diffîper  les  engelures  des  mains  Sc  des  pieds  avant 
qu'elles  foient  ulcérées,  en  oignant  legerement  avec  une  plume  l'endroit  où  elles 
font.  Il  eft  fort  propre  pour  nettoyer  Sc  blanchir  les  dents ,  pour  enlever  la  carie 
des  os  ,  Sc  confumer  les  chairs  baveufes  des  playes  Sc  des  ulcérés.  On  employé 
le  premier  efprit  de  fel  bien  reédifïé  pour  la  diflilution  de  l'or. 

On  peut  aufli  s'en  fervir  pour  précipiter  les  Minéraux  qu'on  a  diffouts  avec 
l'eau  forte  s  ou  avecj'efprit  de  nitre;  mais  on  ne  doit  pas  imputer  cette  précipi¬ 
tation  à  la  pefanteur,  ni  à  la  force,  non  plus  qu'à  aucun  ébranlement ,  ou  fecouffe 
qu'il  paille  donner  à  l'eau  forte  ,  ou  aux  matières  diffoutes,  comme  quelques-uns 
ont  penfé  :  mais  bien  à  la  jonction  de  l'acide  de  cet  efprit  à  l'efprit  volatile  Sc 
iulfuré  de  l'eau-forte  ,  ou  de  l'efprit  de  nitre  ,  qui  contraint  par  là  ce  dernier 
d'abandonner  la  partie  du  minerai  qu'il  avoir  diffoiue. 

Remarques» 

Mais  pour  faire  voir  que  cette  précipitation,  ni  aucune  autre,  tf  arrivent  pas  par 
la]  pefanteur ,  ni  par  la  force  ,  ni  par  aucun  ébranlement  ,  ou  fecoufte  que  cet 
efprit,  ni  tout  autre  précipitant  puî fient  donner  au  diffolvant,  ou  à  la  matière  dif- 
foute  ;  Sc  ;que  c'eft  la  jonêtion  réciproque  des  alicaHs  aux  acides  ,  ou  des  efprits 
acides  aux  volatiles  fulfurez,ou  l'afFoibli  dément  du  diffolvant  par  quantité  d'eau  ou 
l'addition  de  quelque  nouvelle  matière  que  le  diffolvant  prude  penetrer  de  nou¬ 
veau  ,  qui  font  la  précipitation  j  c'eft  que  l’efprit  de  fel  n'ayant  pu  s'unir  qu'avec 
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l'efprit  volatile  fui  futé  de  l'eau- for  te, n'a  pu  auffi  précipiter  que  la  portion  cfu  mi« 
Meral  ,  que  le  même  cfprit  avoir  dî (Foute  ;  d'où  vient  que  fa  précipitation  n'eft  m 
fort  prompte  ,  ni  fort  abondante  ;  parce  que  la  partie  acide  de  l'eau-forte  retient; 
encore  la  partie  du  minerai  qu'elle  avoic  diffoiue,le  refte  de  la  partie  acide  de  l'ef- 
prit  de  fel  ayant  trop  d'analogie  avec  elle  ,  pour  la  violenter,  8c  l'obliger  à  lâcher 
fa  prife. 

Il  faut  encore  remarquer  ,  que  Ci  apres  que  l'efprit  de  fel  ne  peut  plus  agir  fur 
îa  difFoludon  ,  on  y  verfe  de  (Tu  s  de  la  liqueur  de  tartre  ,  on  du  fel  fixe  du  nitre* 
avec  iequel  l'acide  du  nitre  a  grande  diipofition  de  s'unir  ,  il  fe  fera  d'abord  une 
nouvelle  précipitation,, qui  fera  même  plus  abondante  que  la  première»  Par  où  l'on 
peut  cennoître  la  véritable  caufe  des  principales  précipitations, fur  lefqueîles  je  ne 
m'étendrai  pas  à  prefent  davantage ,  renvoyant  cela,  aux  exemples  que  j'en  don¬ 
nerai  dans  les  fuites. 

Mais  damant  que  la  méprife  de  mon  Imprimeur  au  mot  d* alcali mis  pas 
deux  fois  dans  cette  dif pute  ,  pour  celui  d 1  efprit  ,  8c  fon  erreur  en  quelques  au¬ 
tres  mots  différé  ns  de  ma  propre  minute  ont  donné  lieu  à  quelques  perfonnes- 
de  m'attribuer  le  proverbe  à’obfcurum  per  obfcurius  :  Je  fuis  perfuadé  que  la  cor¬ 
rection  de  ces  mots  rendra  lucidiffimum  ,  quodper  me  prius  plane  lucldum  fmffet“y. 
êc  que  ceux  qui  auront  remarqué  ce  que  j'ai  ci-devant  dit  plufîeurs  fois  en  public* 
ÔC  que  j'ai  écrit  en  divers  endroits  de  ce  Livre  ^  fur  les  efprits  &  fur  les  feis,&  fur 
la  différence  que  je  fais  des  uns  aux  autres  ,  8c  même  des  vrais  alcalis  d'avec  plu- 
Leurs  mixtes  peu  fai  ins  &  fort  terieftres.,  que  l'on  voudrûit  faire  pafFer  pour  al¬ 
calis  ;  que  ceux-là  ,  dis- je  ,  jugeront  bien  que  la  méprife  n'eft  pas  venue  de  moi* 
ôc  que  les  rai  forme  mens  qtfon  y  a  fondez-  ne  méritent  aucune  réponfe,. 

Mâis  au  cas  que  ces  perfonnes  s'efforçafFent  à  l'avenir  d'éluder  ces  veritez  -,  je 
voudrais  bien  les  prier  de  me  dire  ,  où  eft  la  pefanteur  8c  la  force  de  l'efprit  ‘de1 
fel, au  delà  de.  celles  de  l'eau-forte  &  du  minerai  qu'tlle  a  difFout;  avec  quelles 
mains  il  le  fecoué  8c  il  l'ébranle  ;  &c  d'où  vient  que  la  liqueur  de  tartre  *  ou  le 
fel  fixe  du  nitre  ou  fa  liqueur  achèvent  avec  beaucoup  plus  d'aélivité  la  preci* 
pitation  ,  que  cet  efprit  de  fel  ,  Ci  capable  félon  eux  ,  de  fecouër  &  d'ébranler^ 
n'avoir  pû  faire  ?  D'où  vient,  dis  je  ,  que  la  feule  eau  froide  ,  incomparablement 
pins  legere  que  l'efprit  de  fel, v  ex  fée  en  quantité  fur  cette  difFoludon  ,  &  fur  plu- 
Leurs  autres  ,  en  fait  la.  précipitation* 

*  Je  les  prie  auffi  de  me  dire,  L  c'eft  par  leur  pefanteur,  par  leur  force,  par  leur 
fecou(Fe,ou  par  leur  ébranlement ,  que  les  lamines  de  cuivre  ,  miles  au  fond  de 
la  difFoludon  de  l'argent,  faite  par  l'eau- forte  ,  obligent  la  même  eau  de  lai  (Ter 
précipiter  l'argent  en  bas  ôc  de  les  venir  ronger  ?  Et  fi  c'eft  par  les  mêmes  raifonsa. 
que  le  cuivre  difFout  par  l'eau- forte  ,  fe  précipité  lors  qu'on  a  mis  des  lamines  de- 
fer  dans  fa  difFoludon  ,  &  que  les  mêmes  lamines  de  fer  difloutes  par  l'eau- 
forte  ,  fe  précipitent  en  y  mtroduifant  la  calamine ,  ou  le  zincs  ,  fur  lefquels 
l'eau  forte  travaille  de  nouveau  l  Si  c'eft,  dis.je,  par  leur  pefanteur  ,  par  leur  for¬ 
ce, par  leurs  fecoulFes  ,  on  par  leur  ébranlement  que  les  lamines  de  cuivre  font 
précipiter  l'argent  difFout  par  l'efprit  de  nitre  ?  8c  les  lamines  de  fer,  ôc  le  cui¬ 
vre  difFout  enfuite  par  le  même  efprit?  8c  la  calamine  ou  le  zincs*  le  fer  rongé: 
8c  diffoiiode  même  ?  puis  qu'on  met  ces  lamines  ,r  ôc  la  calamine  ou  le  zincs  ,  ait 
fond  de  la  difFoludon  ,  8c  qu'y  reliant  immobile  K  l'efprit  de  nitre  qui  avoic  dit 
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fout  léirgent ,  P  abandonne  ,  pour  d-i  flou  dre  celles  de  cuivre  ,  dont  les  pores  fout 
plus  grands  que  ceux  de  Pargent  ;  que  fucceffivement  le  même  efprit  abandonner 
êc  laîiTe  précipiter  le  cuivre  pour  difloudre  celles  de  fer  ,  également  immobiles, 
8c  qu'aprés  il  abandonne  le  fer  pour  s'attacher  à  la  calamine  on  au  zincs:  ;  &  que 
Pefprit  de  nitre  eft  par  tout  le  feu  1  argent  ;  8c  Pargent  ,  le  cuivre  ,  le  fer  ,  la  ca¬ 
lamine,  ou  le  zinc k,  toujours  les  patièns,  fans  aucun  mouvement  ,  ni  aucune  ac¬ 
tion  ni  réaction  de  leur  part ,  comme  il  arrive  dans  la  jonction  des  (els  &  des  cf- 
pries  ,  ou  des  efprits  de  diverfe  nature  chargez  de  quelque  corps  étranger  ;  lef- 
quels  font  toujours  prêt#  à  agir  8c  à  réagir  réciproquement  les  uns  envers  les  au¬ 
tres  fuivant  leur  détermination  ,  qui  eft  de  sf unir  intimement,,  autant  que  la  figure 
8c  P  étendue  de  leurs  pores  en  font  capables^ 

Le  peu  d'appareftee  qu'il  y  a  qu'on  puiflé  de  formais  fonder  la  précipitation  de 
ces  fubftances  ,  fur  la  pefanteur  s  la  force,  les  lecouflês  8c  P  ébranlement  faits  par 
les  liqueur  s  corrofives  ,  on  les  autres  matières  qu'on  y  peut  employer  ,  me  fait 
-efperer  qu'on  renoncera  volontiers  à  cette  opinion  pour  cm  brader  la  mienne. 

Mais  le  nom  d'alcali  ^  que  les  mêmes  perfonnes  ont  affecté  de  donner  à  di~ 
verfes  fubftances  groilieres  ,  qui  font  de  la  famille  des  minéraux,  auffi  bien  qu'aux 
véritables  Tels  ,  pouvant  cailler  de  l'embarras  aux  hommes  peu  avancez  dans  la 
Chimie  j  le  defif  que  j'ai  de  leur  épargner  cette  confufion  ,  m'oblige  à  repeter 
ici  ce  que  j'ai  dit  fou  vent  en  public  fur  ces  matières  qui  eft,  qu  *  alcali' ?  lignifie 
fel  de  JC  ali  ;  que  K  ail  eft  une  plante  qui  croît  en  abondance  en  divers  lieux  mari¬ 
times  ,  laquelle  on  brûlé  pour  en  avoir  le  fel  ;  que  la  quantité  &  S'ufoge  familier 
de  ce  fel  ,  ont  été  caufe  ,  qu'au  lieu  de  le  confiderer  comme  elpece  ,  ©n  Pa  infen- 
jfiblement  fait  paifer  pour  genre  -,  8c  qu'e n fuite  quelques  uns  par  un  grand  abus, 
ont  donné  le  nom  d’alcali  à  plufieurs  mixtes.,  dont  la  fubftance  8c  les 'qualités 
font  très- éloignées  de  celles  des  véritables  fels. 

Je  confens  de  ma  part  qu'on  range  tous  les  fels  tant  fixes  que  volatiles  fous  le 
nom  d’alcali  x  mais  pour  paflèr  pour  tels  ,  il  faut  qu'ils  foient  connoi (fables  par 
leur  goût  de  fel ,  qu'ils  foient  diffplubles  dans  l'eau  ,  8c  qu'ils  s'y  coagulent  lors- 
qu'on  Pa  évaporée  5.  qu'ils  foient  prêts  à  agir  r  à  réagir  8c  à  s'unir  avec  les  acides,. 
8c  qu'aucun  précipitant  11e  puiflè  les  en  fe parer  ,  non  plus  que  de  l'eau  qui  les  a 
diftouts  ;  Si  les  perles,  les  coraux  ,  les  métaux,  les  métalliques  ,  8c  plufieurs 
mixtes  de  pareille  nature  5  poffedoient  ces  qualités,  qui  (ont  infcparables  des  fels, 
©n  pourvoit  fans  fcrupule  les  nommer  des  aie  ai  h  ;  au  lieu  que  n'en,  ayant  aucune 
véritable,  mais  feulement  une  d-ifpofiçion  à  être  pénétrez  ,  rongez  8c  diftouts  ,  en 
tout  ou  en  partie  parles  acides  corrofifs,  fans  pouvoir  de  leur  part  agir  ni  reagir,, 
avec  eux  ,  8c  étant  fujets  à  être  abandonnez  des  acides  ,  8c  à  être  précipitez  par  le 
mélange  des  fels  ,  ou  de  l'eau  ,  ou  par  d'autres  moyens  ;  Je  11e  penfie  pas  qu'ont 
puiife  a  l'avenir  leur  donner  le  nom  d'alcali ni  les  placer  parmi  les  fels.. 
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Des  Préparations  du  Sel  Nitre  premièrement  des  plus  fmplej 

£  fel  nitre  ,  (  qu'on  a 
de  fou  légitime  nom  de  falgê 
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uns  ont  nommé  Dragon,  Cerbere,  ou  fel  d'eàfer  ,  à  caufe  des  effets  vlolens 
qu'il  peut  produire  ,  )  pa(Te  pour  un  fel  fulfuré  à  caufe  de  la  prompte,  difpolîtioa 
qu'il  a  à  enflammer  les  matières  dont  les  parties  font  mêlées  de  foufre  à  l'apro- 
che  de  la  moindre  petite  étincelle  de  feu,  quoi  qu'il  ne  s'enflamme  pas  lui-même 
étant  feul  dans  un  creufet  rougi  au  feu  ,  à  moins  qu'on  n'y  mêle  quelque  char¬ 
bon  ,  ou  autre  matière  qui  contienne  quelque  foufre  dans  fa  fubftance. 

On  reconnaît  dans  le  nitre  trois  fortes  de  Tels ,  fçavoir  un  volatile  falin  fui- 
furé  ,  un  volatile  acide  ,  8c  un  fixe  terreftre.  L'union  naturelle  de  ces  trois  Tels 
n'eft  pas  neanmoins  fi  étroite  ,  que  l'Amffce  ne  puifle  on  feparer  lesdiverfes  fub- 
ftances  à  fon  gré ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fes  préparations» 

On  trouve  en  France  trois  fortes  de  falpêtre  ,  l'un  attaché  à  certains  rochers 
ou  murailles  5  en  peurs  criftaux  blancs  ,  l'autre  mêlé  parmi  la  terre  de  certaines 
caves  ©u  cavernes  ,  ou  de  quelques  vieilles  écuries  ,  &îe  troifléme  parmi  les  plâ¬ 
tras  ,  ou  les  ruines  des  vieilles  murailles.  Les  Salpêcricrs  mettent  ces  terres  ,  ou 
antres  matières  contenant  le  falpêtre  dans  des  grandes  chaudières  fur  le  feu  ,  avec 
autant  d'eau  qu'il  en  faut,  8c  ayant  fait  des  ieiïlves  de  ces  fels,ils  les  filtrent;  puis 
iis  en  coagulent  le  fel  ,  lequel  ils  diflbhrent  encore  ,  le  filtrent  8c  le  coagulent  de 
nouveau  ,  non  feulement  pour  le  rendre  plus  pur  ,  mais  pour  en  feparer  autant 
qu'ils  peuvent  k  fel  de  terre  ,  qui  l'accompagne  d'ordinaire  ,  8c  qui  tenant  le 
défions  du  vrai  falpêtre  ,  aproche  beaucoup  de  la  faveur  ,  de  la  figure  ,  Ôc  de  la 
nature  du  fel  ma  ri  h. 

La  facilité  qu'il  y  a  d’avoir  du  falpêtre  bien  pur  ,  eft  caufe  qu'on  ne  fe  donne 
guère  la  peine  de  le  dépurer  ,  8c  qu'on  fe  contente  de  le  choifir  bien  blanc  ,  dia¬ 
phane  ,  en  longs  criftaux  ,  8c  ayant  tout  au  tour  plufieurs  angles  qui  fuivant  leur 
longueur  forment  une  efpece  de  cilindre,  Ce  fel  efl:  d'une  faveur  faline  acide 
mêlée  d'amertume.  Outre  toutes  ces  marques  ;  on  re-conoît  encore  la  pureté  du 
falpêtre,  fi  en  ayant  mis  quelque  petit  morceau  fur  un  charbon  bien  allumé ,  il  fe 
confirme  d'abord  prefque  totalement  ,  en  forte  qu'il  ne  refte  fur  le  charbon  que 
fort  peu  de  fel  blanc  ,  qui  efl:  le  fel  fixe  du  nitre. 

Le  premier  falpêtre  criftallifé ,  8c  qui  efl:  tiré  de  la  première  eaut ,  efl:  celui  qui 
a  toutes  les  bonnes  marques ,  8c  qu'on  eftirne  le  meilleur. 

La  purification  du  nitre  le  rend  propre  à  tous  les  ufages  pour  lefquels  on  l'em¬ 
ployé  8c  fur  tout  pour  l'interieur.  Elle  efl:  aufïï  le  commencement  de  fes  autres 
préparations  ,  dont  la  plus  commune  efl:  celle  de  fa  calcination  ,  laquelle  on  fait 
plus  ou  moins  forte  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  parties  qu'on  en  veut  feparer. 
Celle  qu'on  fait  pour  la  préparation  du  criftal  minerai  efl:  la  plus  legere. 

Méthode. 

Pour  Le  faire  ,  on  fe  contente  de  mettre  ,  par  exemple ,  une  livre  de  beau  nitre 
dans  un  creufet ,  placé  fur  une  culotte  dans  un  fourneau  ,  8c  environne  de  char¬ 
bons  allumez,  8c  l'y  ayant  fait  fondre  ,  on  y  jette  defius  à  diyerfes  fois  une  feule 
once  de  fleurs  de  foufre  ,  qu'on  y  fait  brûler  8c  confumer  au  defius  du  nitte  ; 
puis  on  le  verfe  en  le  répandant  par  tout  le  fond  d'une  poêle  bien  nette  de  fer 
ou  de  cuivre,  8c  l'ayant  lai  fie  refroidir  &  rompu  en  morceaux,  on  le  ferre  dans 
un  pot  de  verre  ou  de  fayance  bien  bouché. 

On  a  aulli  donné  le  nom  de  fei  de  prunelle  au  criftal  minerai ,  parce  qu'il  efl 
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fort  propre  aux  Inflammations  du  gofîer  ,  &  fur  tout  à  PEfqumancîe ,  que  quel¬ 
ques-uns  nomment  Prmam  ,  ou  PrunelUm  ,  principalement  lors  que  ces  maux 
font  caufez  par  lesfeîs  volatiles-,  Ôc  qu'ils  font  dans  leur  commencement  :  Car 
l'acide  du  nitre  s'unifiant  avec  les  Tels  volatiles  ,  change  leur  nature  ,  ôc  empêche 
leurs  effets  -,  on  a  donné  encore  à  ce  criftal  ,  le  nom  d'anodin  minerai,  parce  qu'il 
eft  bon  pour  apaifer  les  douleurs  ,,  êc  particulièrement  celles  qui  font  caufées  par 

les  feis  Exes  ou  volatiles. 

*  *'  -T  \ 

Vertus  &  ufages  du  Nitre:, 

Il  eft  apéritif,  diurétique  y  ôc  propre  à  incifer  les  hume  ors  vifqtieufes  Ôc  ca  r  ta- 
icufes  ;  on  le  mêle  dans  les  purgatifs  pour  leur  fervir  de  véhiculé,  ôc  dans  divers* 
menftruës  pour  aider  à  l'extraétion  des  teintures  des  mixtes ,  ôc  pour  en  relever 
la  couleur.  Il  refifte  à  la  pourriture  des  humeurs,  ôc  il  éteint  la  foif  ôc  l'ardeur  des; 
fievres  ,  pris  en  petite  quantité  dans  des  liqueurs  convenables- 
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Ceux  qui  ont  aprehendé  la  chaleur  de  la  partie  la  plus  volatile  ÔC  fulfurée  âm 
nitre,  ont  crû  bien  faire  de  brûler  fur  lui  les  fleurs  de  ioufre3pour  enlever  ÔC  con~ 
fumer  avec  elles  cette  partie  ,  ôc  y  introduire  quelque  petite  portion  de  l'acide  de’ 
ces  fleurs  ;  ce  qui  eft  pâlie  en  coutume  ;  &  qu'on  ne  doit  pas  rejetter  ,  à  caufe 
des  bons  ufag.es  qu'on  en  fait  tous  les  jours  $  quoi  qu'on  puiffe  employer  fort  à 
propos  à  fa  place  le  nitre  bien  pur  ôc  en  criftaux,  fans  qu'il  ait  paffé  par  le  foufre. 

Mais  on  peut  avoir  un  nitre  beaucoup  moins  acre  que  le  criftal  minerai,  ÔC  que* 
le  nitre  affiné  ,  en  diffolvant  cinq  ou  fix  fois  le  même  nitre  dans  de  l'eau  de  pluye* 
prife  en  l'Equinoxe  du  Printems  ,  falfant  évaporer  à  chaque  fois  l'eau  T  jufqifà  l« 
pellicule  ,  Ôc  criftallifant  le  nitre  à  la  maniéré  ordinaire  ;  car  tant  par  ladiviftom; 
plufieurs  fois  faite  ,  des  parties  du  nitre  par  cette  eau  ,  ôc  l'enlevement  de  fes  par¬ 
ticules  plus  fulfutécs  dans  ces  évaporations  ,  que  par  la-  jonâdon*  du  fel  de  Pair 
dont  cette  pluye  eft  imprégnée  ,  le  nitre  fe  trouve  non  feulement  fort  adouci 
niais  ei>éta:  de  produire  fans  corrofîon  ,  ôc  fort  agréablement,  tous  les 
effets  dont  le  criftal  minerai  r  &  le  nitre  affiné  font  capables. 


CHAPITRE  XV. 

De  Ici  Fixation  du  Nitre, 

T  Gus  les  Tels  en  general,  étant  feparez  des  autres  fubftances  ,  quoi  que  dhfoîupu 
blés  dans  les  liqueurs ,  ont  le  nom  de  fixes  ,,  lors  qu'on  les  met  en  état  de* 
æefîfter  à  la  violence  du  feu  ;  ce  qu'on  ne  peut  executer  qu'en  arrêtant  leur  partie-- 
volatile  avec  des  Tels  ou  des  efprits  acides  ,  ou:  avec  d'autres  fubftances  >  qui  puifô- 
fent  fe  corporifter  avec  eux par  leur  difpofition  particulière  à  s'unir  enfemble;. 

Le  nitre  fe  trouvant  compofé  d'un  fel  volatile  fui f are: ,  d'un  fel  acide  un  peti 
volatile*  &:  d'un*  fel  Exe*  il  eft  affez-dificile  de  trouva:*  un  fel  ,  ou  imefprit*  eul 
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puiflènt  fixer  rouies  ces  parties  à  la  fois  ■,  car  fi  on  y  mêle  des  fels  volatiles,  quel¬ 
que  portion  des  autres  fels  fe  dififipera  avec  eux  ,  6c  fi  on  y  employé  des  nouveaux 
acides  pour  arrêter  les  fels  ,  l’excez  de  l’acide  fera  caiife  de  la  diffolution  6c  du 
changement  de  nature  du  total  ;  eu  forte  que  de  quelque  manière  qu’on  fa-ffie,  on 
ne  peut  qu'on  ae  perde  en  fixant  le  nitre  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  a  de 
volatile.* 

Operation'* 

On  peut,  fuivant  Glauber,  mettre  trois  ou  quatre  livres  de  beau  nitre  dans  tnt 
grand  creufet  de  fer’*,  placé  fur  une  culotte  ;  au  milieu  d’un  fourneau  propre  ,  de 
l’ayant  environné  de  charbons  allumez  6c  mis  le  nitre  en  fufion  ,  y  jetter  déifias 
environ  demi-once  de  poudre  de  charbons,  laquelle  s’allumera  d’abord  ,  Ôc  com¬ 
mencera  de  diffiper  les  parties  volailles  du  nitre  ;  cette  demi-once  de  poudre  étant 
confirmée  ,  on  y  en  jettera  encore  autant  ,  l’y  faiiant  confirmer  de  même  ,  6c  on 
renouvellera  la  même  projeétion  de  poudre  de  charbons,  Sc  la  confomption,  6c  on 
entretiendra  un  même  feu  ,  julqu’à  ce  que  n’y  ayant  dans  le  nitre  prefque  point 
de  partie  acide  ,  ni  du  tout  point  d’inflammable  ,  la  poudre  de  charbons  ne  s’y 
allume  plus,&  que  le  nitre  devienne  épais  6c  de  couleur  verdâtre  tirant  iur  le  bleu* 

On  tirera  alors  le  nitre  du  creufei  tandis  qu’il  efi  chaud  ,  6c  l’ayant  grofïiere- 
ment  brifé,  on  le  gardera,  fi  on  veut,  en  cet  écat,  dans  une  bouteille  de  verre  dou¬ 
ble  parfaitement  bien  bouchée  ;  ou  bien  on  le  diifioudra  dans  de  l’eau,  6c  en  ayant 
fait  une  leffive  ,  on  le  filtrera  ,  6c  on  en  coagulera  le  fel  ,  lequel  on  pourra  gar¬ 
der  de  même  que  le  premier»  Ce  fel  ayant  perdu  dans  fa  calcination  avec  fa  partie 
Inflammable  volatile,  presque  tout  ce  qu’il  avoit  d’acide,  on  ne  peut  pas  le  criftal- 
lifer  tandis  qu’il  et!  en  cet  état,  comme  on  peut  crîftalli fier  le  enflai  minerai  ,  qui 
rr’ayant  fouffert  qu’une  legere  calcination  ,  contient  encore  prefque  tout  ion  aci¬ 
de  5  duquel  dépend  la  crifiallifation. 

On  peut  neanmoins  lui  redonner  aifément  fa  figure  criflallîne  ,  en  verfant  de 
fCfprit  de  nitre  fur  la  difiblutiou  filtrée,  jufqu’à  ce  qu’on  y  voye  plus  d’ébullition  : 
car  en  faifant  apres  confu mer  cette  liqueur  jufqu’à  fa  pellicule  ,  6c  la  laiffiant  en- 
fuite  refroidir  ,  on  y  trouvera  des  crifiaux  à  peu  prés  fiemblabîes  à  ceux  que  le 
aiitre  avoit  ,  avant  qu’on  l’eût  mis  dans  le  creufet ,  6c,  le  poids  6c  le  volume  du 
nitre  augmente  par  l’efprit  qui  s’eft  coupon  fié  avec  lui.  Ce  qui  fait  voir  que  i’ef- 
prit  de  nitre  contient  les  fubftances  fififurée  6c  acide  du  nitre  ,  que  la  calcination 
avoit  diffipées  ;  puis  qu’étant  rejoint  à  Ton  fel  fixe ,  il  lui  redonne  le  corps  qu’il 
avoit  avant  la  calcination» 


Remarques* 

Glauber  veut ,  qu’ayant  calciné  le  nitre  ,  comme  j’ai  dit ,  avec  la  poudre  de 
charbons  3  l’ayant  tiré  du  creufet  ,  6c  mis  dans  quelque  vaiifieau  propre  ,  on  l’ex- 
pofe  à  l’humidité  de  l’air,  ou  de  la  cave  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  refout  en  une 
liqueur,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d’ AiKaeft,  prétendant  d’en  faire  un  menftruë 
univerfel,  6c  de  tirer  à  propos  ,  par  fon  moyen  ,  les  teintures  de  tous  les  mixtes, 
tant  des  végétaux  ,  que  de&  animaux  ,  6c  des  minéraux.  Mais  quoi  qu’on  puiifie 
l’employer  à  celles  de  plufieurs  minéraux  j  on  peut  trouver  des  menfieuës  beau¬ 
coup 
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coup  plus  doux  pour  les  végétaux  6c  pour  les  animaux. 

Certaines  perfonnes  dillolvent  le  nitre  ainfi  calciné  dans  de  Pefpritde  vinaigre 
filtrant  Ja  diftbiution  6c  en  coagulant  le  Tel  ,  réitérant  par  trois  fois  les  diflolu- 
tions  ,  filtrations  6c  coagulations  ;  puis  ayant  diftout  ce  fel  dans  de  bon  efprit  de 
vin  *  6c  ayant  mis  la  difloLution  dans  une  cucurbite  de  verre  couverte  de  fon  cha¬ 
piteau  bien  iuté  ,  6c  garni  d'un  récipient  lucé  de  même  ,  ils  en  retirent  i'efprit  de 
vin  au  bain  de  fable  par  un  feu  modéré  ,  jufqu'à  la  ficcité  de  la  refidence  ,  6c  ils 
trouvent  au  fond  de  la  cucurbite  une  terre  écailleufe  comme  le  talc,  fufible  au  feu, 
de  même  que  la  cire  ;  contenant  le  fel  fixe  du  nitre  ,  chargé  de  l'acide  du  vinaigre» 
Ils  recommandent  ce  remede  pour  ouvrir  les  obftruéÜons  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  ÔC 
du  mefemere  ,  le  donnant  depuis  un  fcrupulc  ,  juiqu'à  deux  ,  dans  des  liqueurs 
aperitives ,  ou  le  mêlant  parmi  les  purgatifs.  Cette  préparation  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  du  fel  de  tartre  folié  ,  dont  j'ai  parlé  au  Chapitre  LXVIII.  des 
Préparations  des  Végétaux. 


CHAPITRE  XVIe 

Du  Sel  Polichrefte . 

Î 'Ajoute  à  la  fixation  du  nitre,  la  préparation  du  fel  polichrefte  ,  parce  que  par 
fon  moyen  le  nitre  devient  fixe,  en  perdant  tout  ce  qu'il  a  de  volatile.  Je  laide 
a  part  l'ethnologie  du  furnom  de  ce  fel  ,  qui  vient  non  de  no-or  ,  mais  de 

mohtjx^os  ,  qui  fignifie,  utile  à  plufieurs  chofes.  L'invention  de  ce  fel  ,  n'eft  pas 
fi  ancienne  que  le  nom  de  Polichrefte,  lequel  plufieurs  Auteurs  ont  autrefois  don¬ 
né  à  des  pilules  &  a  d'autres  compofitions  propres  à  purger  plufieurs  mauvaifes 
humeurs  à  la  fois  \  car  nous  ne  voyons  que  quelques  Auteurs  nouveaux  qui  en 
ayent  parlé  6c  propole  i'ufage  ;  quoi  qu'il  foit  aujourd'hui  plus  commun  à  Paris 
que  celui  d'un  grand  nombre  d'autres  préparations  chimiques,  dont  les  anciens 
Livres  fonr  remplis. 

Pour  préparer  ce  fel  à  la  maniéré  ordinaire  ,  on  prendra  parties  égales  de  bon 
foufre  6c  de  nitre  en  criftaux  ,  6c  les  ayant  mêlez  6c  rnis  en  poudre  grofliere  ,  on 
placera  un  bon  grand  creufet  fur  une  culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d’un  fourneau 
à  vent ,  où  ayant  allumé  tout  au  tour  un  bon  feu  de  charbons ,  6c  bien  fait  rougir 
le  creufet ,  on  y  jettera  dedans  environ  une  once  de  la  poudre  ,  laquelle  s'enflam¬ 
mera  d'abord  ,  6c  le  foufre  en  fe  confumant  enlevera  avec  lui  la  partie  volatile  du 
nitre  ;  la  flamme  étant  paftee  on  fera  une  femblable  projection  de  la  poudre  dans 
:  le  creufet,  laquelle  on  réitérera  de  tems  en  tems ,  donnant  â  chaque  fois  au  foufre 
le  tems  de  fe  bien  confumer ,  6c  remuant  par  intervalles  les  matières  avec  une 
longue  efpatule  de  fer  $  6c  l'on  continuera  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  projetté  toute  la 
poudre  ,  ou  que  le  creufet  n'en  puifle  pas  contenir  davantage. 

Après  quoi  ,  ayant  encore  continué  le  feu  pendant  deux  ou  trois  heures  ,  puis 
laiflc  refroidir  le  creufet ,  on  en  tirera  le  fel  ,  &  on  le  dilîoudra  dans  de  l'eau  j  6c 
I  ayant  filtré  6c  fait  évaporer  fur  le  feu  cette  diffblution  jufqu'à  la  pellicule  ,  on  la 
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lai  (fera  refroidir  ;  puis  ayant  verfé  par  inclination  dans  une  petite  cucurbite  l'eatî 
qui  furnagera ,  on  trouvera  le  fel  poiichrefte  au  fond  Sc  aux  cotez  du  vaiffeatL» 
d'où  on  le  tirera  Sc  ©n  le  fera  fecher  ;  on  fera  enfuite  évaporer  fur  ce  fable  par  un 
feu  modéré  ,  la  liqueur  qu'011  avoit  verfée  dans  la  petite  cucurbite  ,  jufqu'à  la 
pellicule  ,  Sc  on  en  tirera  Sc  fera  fecher  le  fel  de  même  que  le  premier;  on  fera: 
encore  la  même  chofe  de  la  liqueur  qui  aura  fumage  le  fel  3  afin  de  bien  profiter 
de  tout  celui  qui  peut  y  refter  ;  puis  on  mêlera  Sc  gardera  tous  ces  Tels,  pour  le 
befoin. 

Remarques» 

La  diilipation  de  la  partie  acide  Sc  fpiritueufe  volatile  du  nitre,  qui  arrive  pen¬ 
dant  qu'on  le  calcine  avec  de  foufre  ,  eft  eau fe  que  les  cri ftaux  qu'on  en  tire* 
n'ont  plus  la  figure  qu'avoient  ceux  du  nitre  avant  qu'on  les  eût  mis  dans  le  creu- 
fet  ;  on  ne  pourroit  pas  même  en  avoir  des  criftaux  *  fi  le  fel  n'a  voit  retenu  à  lui 
quelque  portion  de  l'acide  du  foufre  pendant  fa  calcination  avec  lui. 

Mais  d'autant  que  le  tel  polidirefle  préparé  de  cette  maniéré  ,  ne' contient  em 
lui  que  la  partie  fixe  du  nitre  ,  6c  quelque  partie  de  l'acide  du  foufre  ;  Sc  qu'il  ne 
peut  guère  agir  en  cet  état  que  par  les  Telles  3  à  l'imitation  du  fel  de  tartre  Sc  des 
autres  feis  fixes  ;  011  peut  le  rendre  outre  cela  en  partie  diaphonique  Sc  en  partie 
diurétique  ,  en  ajoutant  Sc  incorporant  quatre  onces  d'efprit  ou  de  fleurs  vola¬ 
tiles  de  fel  annoniac  ,  avec  une  livre  de  fel  poiichrefte  préparé  comme  je  viens 
de  dire,  Sc  les  ciiftalîifant  cnfemble  de  nouveau  dans  une  cucurbite  de  verre  pla¬ 
cée  au  bain  de  fable  fur  un  feu  for  modéré  ,  car  de  l'union  proportionnée  de  ces 
trois  diverfes  fubftances  ,  reiultera  un  compofé  qui  méritera  beaucoup  plus  le 
nom  de  fel  poucrefte  ,  que  celui  donc  j'ai  donné  la  préparation  j  parce  qu'au 
lieu  que  le  premier  produit  fes  effets  avec  affez  d'acrimonie  ,  Sc  qu'il  ne  fuit  pref- 
que  que  la  voye  des  inteftins  >  les  fels  de  ce  dernier  ,  s'étant  réciproquement 
adoucis  en  s'uniffant  en’emble  ,  agîftent  en  toutes  chofes  avec  beaucoup  plus  de 
douceur  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  ne  pénétrent  facilement  les  endroits  du 
corps  qui  ont  befoin  de  leur  operation  ,  Sc  entr'autres  les  conduits  de  l'urine,  les 
veines ,  les  arteres  ,  Sc  même  les  parties  charnues  ?  fans  y  lailfer  aucune  impref- 
£on  d'acrimonie. 

Vertus  de  ces  Sels, 

On  mêle  l'un  Se  l'autre  de  ces  fels  . ,  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme* 
parmi  divers  remedes  ,  fur  tout  parmi  les  purgatifs  pour  ai  gui  fer  leur  vertu  ,  les 
délayant  dans  cinq  ou  fix  onces  de  liqueur.  On  les  donne  auffi  feuls,  depuis  deux; 
©u  trois  dragmes  ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  3  dans  deux  ou  trois  livres  d'eau  de  riviere* 
ou  dans  quelque  ptifane,  laquelle  on  boit  en  plufieurs  fois  ,  comme  on  boiroit  des; 

»  ©aux  minérales  ,  lors  qu'on  veut  incifer  Sc  détacher  les  humeurs  groifieres,  Sc  les 
cxpulfer  par  les  voyes  ordinaires., 
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De  ï Ef prit  de  Nitre, 

ON  pourrait  drivant  l'intention  de  quelques  uns  piler  ÔC  mêler  enfemble 
deux  livres  de  nitre  avec  rix  livres  de  bol  commun,  6c  en  ayant  fait  une  pâte 
•un  peu  lolide  ,  avec  une  eau  chargée  a  froid  du  nitre  qu'elle  aurait  pu  diifoudre, 
€n  faire  des  boulettes,  Ôc  les  ayant  bien  lechées,  les  diftiller  par  la  cérnuë  firivant 
les  réglés  ordinaires  j  mais  on  y  réuffira  mieux  ôc  avec  moins  d'embarras  ,  en  y 
procédant  ainlu 

Operation. 

‘Ayant  pilé  ôc  mêle  enfemble  deux  livres  de  nitre  bien  fec  ôc  en  beaux  criftaux, 
ôc  trois  ou  quatre  fois  autant  pefant  de  terre  à  Potier  ,  parfaitement  bien  fechée 
ôc  pilée  de  même  ,  on  les  mettra  dans  une  cornue  de  grés  environnée  de  lut ,  qui 
foie  grande  en  forte  que  les  matières  ne  remplillent  qu'environ  les  deux  tiers  de 
fa  capacité  5  ôc  Payant  placée  au  fourneau  de  reverbere  clos,  Ôc  adapté  ôc  bien 
lacé  un  grand  récipient  à  fou  bec  ,  on  en.  fera  la  diftillation  par  un  feu  gradué, 
qu'on  augmentera  de  trois  heures  en  trois  heures, Ôc  enfin  jufqu'à  la  derniere  vio¬ 
lence  ,  le  continuant  ainfi  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  une  notable  diminution  de  la 
rougeur  des  efprits  dans  le  récipient  ,  Ôc  que  la  chaleur  du  même  récipient  foie 
fenriblement  diminuée  ;  Ce  qui  arrive  après  avoir  donné  le  dernier  feu  pendant 
trois  bonnes  heures.  Apres  quoi  ,  ayant  bouché  le  regitre  du  dôme  ,  de  même 
que  les  portes  du  cendrier  ôc  du  foyer  ,  ôc  faille  refroidir  le  fourneau  ôc  les  vaif- 
féaux  ,  on  délutera  le  récipient  ,  en  hume  étant  le  lut  avec  un  linge  mouillé  ,  ôc 
l'ayant  feparé  du  bec  de  la  cornue  ,  on  vuidera  l'efpric  de  nitre  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  double  ,  laquelle  on  bouchera  ioigneufement  ,  gardant  i'efpfic 
pour  le  beloin. 

On  pourvoit  recevoir  à  part  îa  partie  aqueufe  du  nitre  qui  fort  la  première  dan? 
îa  diltillation  ,  ôc  ne  luter  le  récipient  qu'aprés  l'en  avoir  cirée  ;  ôc  par  ce  moyen 
on  auroic  un  efprit  de  nitre  qui  opereroit  avec  beaucoup  plus  de  force  fur  certains 
métaux ,  que  celui  qui  eft  embarraffé  de  fou  flegme.  Mais  on  ne  fera  pas  mal, 
de  lai  fier  parmi  l'efprit  la  partie  aqueufe  qui  fort  la  première  ,  parce  qu'elle  fab- 
tilife  les  pointes  de  l'efpric,  ÔC  fait  qu'il  pénétré  ÔC  diflbut  plus  aifé ment  l'argent, 
que  lors  qu'il  eft  plus  deflegmé  ,  Ôc  que  fes  pointes  font  plus  grolles,  comme  je 
l'ai  vérifié. 

Remarques. 

La  partie  fulfurée  ôc  faline  volatile  du  nitre,  s'étant  jointe  à  la  partie  acide,fort 
i  avec  elle  de  la  cornue  en  vapeurs  rouges  ,  ôc  refont  en  efprit  >  ce  qui  a  porté 
plufieurs  Auteurs  ,  à  lui  donner  le  nom  de  fang  de  la  Salamandre  ;  Le  nitre  eft 
i  a  11  (Tl  le  feul  de  tons  les  Tels  ,  qui  donne  fon  efprit  en  vapeurs  rouges  ,  les  efprits 
de  tous  les  autres  fels  forçant  en  vapeurs  blanches.  Ceux  qui  reçoivent  enfemble 
:  dans  un  même  récipient  tout  ce  qui  fort  de  la  cornue  en  ditlil  ant  le  nitre.,  trou* 
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vent  prefque  autant  pefanc  de  liqueur  ,  qu'ils  aveient  mis  de  nitre  dans  îa  cor-* 
nue*  5  SuKquoi  ceux  qui  ont  cru  que  tout  le  nitre  pafloit  en  efprit  n'ont  pas  m 
raifon  ;  Car  outre  que  la  terre  qu'on  y  mêlé  ,  route  feche  qu'elle  eft  donne  de 
fa  part  beaucoup  de  flegme  dans  cette  diftillation  ,  de  même  que  dans  celle  de 
l'efprit  de  Tel,  elle  ne  manque  pas  aufll  d'unir  à  elle  8c  de  retenir  à  la  place  de  fo» 
flegme  la  partie  fixe  du  nitre. 

Ce  qui  fait  encore  voir  qu'on  a  eu  tort  de  s'imaginer  que  terte  partie  fixe  du 
nitre  fût  toute  paflee  en  efprit  j  veu  que  fl  cela  étoit  rien  n'empêcheroit  l'efpric 
de  reprendre  fa  première  figure  de  nitre  j  au  lieu  qu'il  ne  le  peut  tandis  qu'il  eft 
feul  3  mais  bien  fl  on  le  mêle  avec  fon  propre  fel  fixe  ou  avec  celui  de  tartre  ,  ou 
avec  quelque  autre  de  même  nature  :  D'où  l'on  peut  juger  de  ce  qui  lui  manque 
pour  reprendre  fon  érat  naturel ,  puis  que  fl  on  veut  lui  faire  reprendre  le  corps 
du  fel  dJ  où  il  eft  forti  ,  on  ne  le  peut  pas  fans  y  joindre  un  fel  fixe  de  même  na¬ 
ture  que  celui  qui  a  refté  dans  la  cornue,  lors  de  la  diftillation. 

C'eft  aufîî  fans  avoir  beaucoup  examiné  leschofes,  qu'on  a  prétendu  que  tour 
Je  nitre  paflat  en  efprit  dans  la  diftillation ,  fe  fondant  fur  ce  qu'on  n'a  pu  tirer 
aucun  fel  de  la  tête- morte  ,  lors  qu'on  l'y  a  recherché  par  des  diffolutions  ,  filtra¬ 
tions,  évaporations  ;  puis  que  le  fel  fixe  du  nitre,  ayant  fouftert  un  feu  fort 
long  ,  8c  même  long-tems  très- violent  pendant  la  diftillation  ,  s'unit  enfin  8c  fe 
vitrifie  en  quelque  forte  parmi  la  terre  ,  8c  qu'ayant  changé  fa  qualité  de  fei  en 
celle  de  verre  ,  il  n'eft  plus  en  état  d'être  di floue* 

En  effet ,  fi  on  fe  regloit  par  la  quantité  de  liqueur  qui  fort  de  pareilles  dîftilia- 
tions  ,  il  faudrait  conclure  la  même  chofe  du  fel  marin ,  dont  deux  livres  mêlées 
avec  égale  quantité  de  la  même  terre  qu'on  employé  à  la  diftillation  du  nitre,. 
rendent  également  depuis  une  livre  douze  onces  ,  jufqu'à  une  livre  quatorze  on¬ 
ces  de  liqueur  qu'on  appelle  efprit ,  dont  une  grande  partie  conflfte  en  l'eau,  avec 
quelque  peu  d'efprit  que  la  terre  rend  ,  8c  une  autre  moindre  en  la  partie  aqueufe 
de  ce  fel,  dont  le  refte  ,  qui  doit  être  le  véritable  efprit ,  fait  à  peine  la  troifiéme 
partie  du  total,  tandis  que  la  partie  fixe  du  même  fel,  qui  n'a  pû  monter,  s'eft  unie 
ëc  comme  vitrifiée  avec  la  terre  qui  pafle  pour  la  tête- morte.  Je  fuis  fort  per- 
fuadé  que  ceci  fuffira  pour  détromper  ceux  que  des  fentimens  contraires  peu  fo4* 
tenables  auraient  pu  préoccuper* 

Vertus  de  f Efprit  de  Nitre, 

On  recommande  beaucoup  I'elprit  de  nitre  contre  la  malignité  des  fièvres  ,, 
de  même  que  pour  abbatre  les  vapeurs  qui  s'élèvent  des  matières  crues  ,  nitreufes 
Sc  tartareufes,&  pour  calmer  l'effervefcence  des  humeurs  par  fon  fel  liquide  vo¬ 
latile  fnlfurc  uni  avec  fon  acide.  Il  eft  fur  tout  fort  propre  contre  les  coliques,  il 
débouche  les  obftruétions  du  fbye  *  de  la  ratte ,  8c  de  tous  les  vifeeres,  il  refont  le 
fan  g  caillé,  8c  il  poufle  par  les  fueurs,  ou  par  infenfible  tranfpiratron  les  humeurs 
qui  y  fbnrdifpofées  ;  d'où  vient  qu'on  l'eftime  beaucoup  contre  les  vrayes  8c  les 
fauflès  plûrefles  ,  contre  les  rhûmatifmes  8c  toute  forte  de  douleurs  vagues  ,  8c 
contre  l'hydropifie  tympanite.  Ou  le  donne  dépuis  demi  ferupuie,  jufqu'à  un 
fcrupule  ,  8c  même  jufqu'à  demi  dragrne  ,  dans  des  liqueurs  propres  *  données 
par  demi  verrées ,  ou  par  verrées  entières* 
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Remarques* 

Les  parties  acres  SC  rongeantes  dont  l'efprit  de  nitre  eft  accompagné  ,  le  ren¬ 
dent  propre  à  la  corrofion,  &  même  à  la  dillblution  de  tous  les  métaux  ,  à  la  re- 
fierve  de  i'or,dans  lequel  il  ne  peut  encrer  feu!  ôc  fans  addition,  à  caufe  de  la  péri— 
teffe  ÔC  de  la  figure  de  fes  pores  incapables  de  donner  entrée  aux  parties  de  cet 
efprit  5  dont  la  grofleur  ôc  la  figure  font  mal  propres  à  cet  effet  j  quoi  qu'il  puille 
en  venir  à  bout ,  fi  on  y  ajoute  le  quart  de  fon  poids  de  fel  armoniac  ,  de  Tel  ma¬ 
rin  ,  ou  de  fel  gemme  ,  lefquels  faifant  un  nouveau  changement  dans  les  parties 
ou  leur  formant  des  pointes  nouvelles  tres-fubtiles  ,  ôc  d'une  figure  capable  d'en¬ 
trer  dans  les  pores  de  ce  métal  ,  le  rendent  propre  à  les  pénétrer  &  à  en  diffou- 
dre  la  fubftance.  Il  peut  aulli  diffoudre  divers  minéraux ,  ôc  même  changer  la  ver¬ 
tu  purgative  ôc  émetîque  de  quelques-uns  en  diaphonique  ,  ôc  particulièrement 
de  l'antimoine  ,  comme  on  le  verra  dans  les  fuîtes, 

La  même  acrimonie  rendant  cet  efprit  en  quelque  façon  fufpeéfc  pour  les  ufages 
internes  >  on  a  recours  à  l'efprit  de  vin  ,  qu'on  mêle  avec  lui  en  parties  égales,  ÔC 
dont  on  fait  la  diflillation  au  bain  de  fable  ,  dans  une  grande  ôc  haute  cucurbite 
de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  foigneufement  luté  ,  laquelle  diftillation  on 
renouvelle  même  jufqu'à  trois  fois  ,  pour  faire  une  union  plus  exaéfce  des  parties 
de  l'efprit  de  vin  ,  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'adoucrlfement  de 
l'efprit  de  fel  :  Et  de  cette  union  9  refulte  un  efprit  compofé  non  feulement  plus 
agréable  en  fon  odeur  ,  mais  plus  doux  au  goût  Ôc  en  tous  fes  effets  ,  ôc  beaucoup 
plus  accommodé  à  nôtre  nature  -r  mais  qui  eft  fur  toutes  choies  plus  en  état  de 
faire  paroître  fa  vertu  diaphonique  ,  que  l'efprit  de  nitre  ordinaire. 

Les  qualités  douces  qu'il  a  ,  lai  ont  acquis  le  nom  d'efprit  de  nitre  doux  ,  ou 
dulcifié  ;  dont  on  pourrait  faire  fort  à  propos  une  dernicre  ôc  plus  parfaite  dulci¬ 
fication  dans  les  vailfeaux  nommez  Gemeaux,  defquels  on  peut  voir  la  figure 
parmi  celles  des  autres  vaillèaux  ,  plaçant  ces  gémeaux  au  bain  de  fable  fur  urs 
feu  fort  doux  ,  rempliffant  environ  la  moitié  du  corps  de  chacun  des  deux  efprits 
mêlez  en  parties  égales  ,  lutant  bien  tous  leurs  orifices  Ôc  jointures  ,  ôc  faifant 
pendant  trois  jours  la  dillation  mutuelle  Ôc  continuelle  de  ces  efprits  ,  laquelle 
fera  par  ce  moyen  accompagné  d'une  cohobation  continuelle  de  ce  qui  diftiilera 
fur  les  matières  qui  le  trouveront  fucceffivement  dans  le  fond  des  vailfeaux„ 
On  peut  donner  cet  efprit  en  pareille  ,  ôc  même  en  une  dofe  un  peu  plus  grande 
que  le  premier  »  dans  des  liqueurs  convenables* 


C  H  A  P  I  T  K  E  XVI IL 

Des  Eaux-fortes,  &  des  Eaux  Regales v 

ON  voit  plus  de  différence  dans  le  choix  ÔC  dans  les  dofes  des  matières  qu’or* 
employé  pour  la  compofition  des  eaux-fortes  ,  que  dans  la  maniéré  de  les 
préparer  >  qui  eft  prefque  toujours  femblable  ;  Car  quoi  qu'elles  ne  foient  com- 
pofées  d'ordinaire  que  de  falpêtre  Ôc  de  vitriol ,  ôc  que  ce  falpêtre  fait  la  bafe  de 
Joutes  *  leurs  dofes  toutefois  ne  font  pas  femblablcs  dans  tous  les  Aureurs  *  outre 
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qu'ils  y  mêlent  tantôt  l'alum  ,  tantôt  le  vert-de-gris,  ôc  quelquefois  l'antimoine, 
i'arfenic  ,  le  fublîmé  ,  le  iel  armoniac  ,  le  fel  marin  ,  le  Tel  gemme  ,  ôcc.  fans 
aucun  vitriol  ou  avec  le  vitriol. 

Quelques  uns  auffi  fe  contentent  de  deffecher  ôc  de  piler  le  nitre  ôc  le  vitriol, 
ôc  d'autres  n'employent  pas  ce  dernier  fans  bavoir  calciné  en  blancheur  ;  Les  uns 
auffi  mettent  deux  parties  de  vitriol  fur  une  partie  de  nitre;  les  autres  mettent 
patries  égales  de  l'un  ôc  de  l'autre  ;  Il  y  en  a  meme,  qui  y  mettent  autant  pefanc, 
ou  la  moitié  de  leur  poids ,  de  bol ,  ou  de  briques  pilées  ;  en  forte  que  chaque 
Artifte  peut  y  procéder  fuivant  fes  intentions  ;  Ce  qui  n'empêche  pas  que  je  ne 
donne  ici  la  préparation  la  plus  commune  de  l'cau-forte  ,  &  qui  me  femble  la 
meilleure  pour  ia  corrofion  ôc  la  düTolution  de  la  plupart  des  métaux  ,  &:  de  cer¬ 
tains  minéraux  qui  approchent  de  leur  nature. 

Avant  calciné  en  blancheur ,  Ôc  mis  en  poudre  deux  livres  ôc  demie  de  vitriol 
commun,  ôc  defleché  ôc  pilé  une  pareille  quantité  de  bon  faipêtre  ,  on  les  mêlera 
êc  mettra  enfemble  dans  une  grande  cornue  de  grés  environnée  de  lut ,  dont  on 
remplira  les  deux  tiers  ;  êc  l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbere  clos,  ôc  adapte 
ôc  foigneufemenc  luté  un  grand  récipient  à  fon  bec  ;  on  fera  la  diftillation  avec 
un  feu  fort  doux  au  commencement ,  puis  augmenté  de  degré  en  degré  ,  julqu'à 
la derniere  violence  ,  ainh  continuée,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  diminuer  la  cou¬ 
leur  rouge  brune  des  vapeurs  contenues  dans  le  récipient,  ôc  la  chaleur  du  mê¬ 
me  récipient  beaucoup  diminuée  :  Auquel  tems  ayant  bouché  le  regître  du 
dôme,  ôc  les  portes  du  cendrier  ôc  du  foyer  du  fourneau  ,  on  LiilTera  refroidir 
les  vaiffeaux  ;  puis  ayant  deluté  le  récipient  ôc  en  ayant  tiré  l'eau-forte  ,  onia 
ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée. 

Remarque. 

La  malignité  que  le  nitre  ôc  le  vitriol  contractent ,  lors  qu'on  les  a  unis  ,  ôc 
qu'on  les  diftiile  enfemble,  eü:  caufe  que  l'eau  forte  qu'on  en  tire  effc  beaucoup 
plus  dangereufe  ,  que  ne  (ont  les  efprits  qu'on  tire  feparément  du  nitre  Ôc  du 
vitriol  ;  C'eft  pour  cela  auffi  qu'on  ne  donne  point  cette  eau  à  prendre  par  la 
bouche  ,  ôc  que  fes  principaux  ufages  font  pour  la  calcination  immerfîve  ,  ou 
pour  la  feparation  des  métaux  ,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'eau 
cauftique  ,  ôc  d'eau  de  départ.  Et  quoi  quoi  qu'on  auroit  tort  de  dire  que  tous  les 
el pries  corrohfs  du  vitriol  ,  puiffent  monter  dans  le  tems  ordinaire  qu'on  em¬ 
ployé  pour  la  diftîilation  des  eaux-fortes  ,  veu  que  le  vitriol  endure  le  feu  plu- 
heurs  jours  avant  que  de  donner  fes  derniers  efprits  ;  On  doit  neanmoins  être 
peduadé que  ceux  du  nitre  en  enlevent  une  bonne  partie  avec  eux,  ôc  autant 
qu'il  ea  faut  pour  augmenter  leur  qualité  corroiive  ;  Tandis  que  le  mélange  du 
vitriol  avec  le  nitre  fert  doublement ,  puis  qu'en  communiquant  fes  efprits,  il 
tient  les  parties  du  nitre  divifées  dans  la  cornue  ,  Ôc  en  empêche  la  fufion  ,  la¬ 
quelle  retiendroit  ôc  concentreroit  les  efprits  ,  ôc  ferait  caffier  la  cornue. 

La  malignité  de  l'eau- forte  doit  faire  craindre  l'ufage  du  fel  qui  refte  dans  la 
cornue  après  la  diftiilation  ;  Car  quoi  que  quelques  Auteurs  célébrés  l'ayent  fore 
eitirné  fous  le  nom  de  Sut  ou  d ’Arwnum  duplkatum  ,  ou  de  Fanuçça  dupll - 
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çatd  ,  on  de  S  al  de  duohus  ,  ôc  qu'ils  lui  ayent  act  i  ibué”  de  grandes  vertus  ;  il  eft: 
aflez  dificile  de  bien  feparer  la  qualité  vomitive  &  corroftve,  qui  eft  profondément 
attachée  au  vitriol  ,  ôc  cela  d'autant  plus  que  ce  fel  contient  encore  les  derniers 
ôc  les  plus  acres  efprits  du  vitriol  ,  &  que  le  nitre  fixe  qui  y  eft  'mêlé  ,  en  eft  lui- 
même  devenu  plus  acre. 

J'eftime  auffi  que  toutes  les  peines  qu'on  fe  donnerok  de  difloudre ,  filtrer  ,  ôc 
coaguler  plufieurs  fois  ce  fel  ,  feroient  allez  inutiles  ,  de  même  que  i'adition  de 
quelque  portion  de  criftal  minerai  ,  que  les  mêmes  Auteurs  ont  voulu  qu'on 
pratiquât,  pour  obtenir  de  lui  les  effets  qu'ils  en  ont  elperé  ;  puis  qu'on  ne 
manque  pas  d'autres  Tels  ,  qui  peuvent  plus  à  propos,  ôc  avec  plus  de  fureté  fatis- 
faire  à  toutes  leurs  intentions  ;  ôc  qu'en  tout  cas  on  peut  fuivant  le  fentimenc  de 
Zvvelffer  ,  calciner  la  relidence  de  la  diftilation  de  l'efprit  de  vitriol ,  en  forte 
qu'il  n'y  refte  aucunfcflaveur  de  vitriol  ,  ôc  l'ayant  expofée  au  Soleil  ôc  au  ferafii 
pendant  plulieurs  feinaines  ,  en  feparer  le  fel  de  l'air  ,  |qui  aura  rempli  fes  pores* 
-lequel  n'ayant  pas  la  faveur  acre  ,  ni  la  qualité  vomitive  de  celui  de  vitriol  ,  mais 
une  faveur  acide  laiine  fort  agréable,  fera  incomparablement  meilleur  ôc  plus  pro¬ 
pre  a  êne  mêlé  avec  autant  pelant  de  ici  poiichrefte,  ou  de  nitre  fixe  ,,  ou  de  quel¬ 
que  fei  fixe  de  plante  propre. 


Autres  Opérations .. 

On  préparé  une  autre  eau  forte  avec  égales  parties  de  nitre  ÔC  d'almn  ,  qu'on 
dilfüe  enfemble  par  la  cornue  ,  mettant  à  part  le  flegme  qui  fort  le  premier  ,  ôc 
gardant  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  l'eau  forte  qui  le  fuie* 
comme  étant  un  diflolvant  fort  propre  pour  le  bifmuth ,  pour  le  mercure,  ôc  pour 
"les  antres  minéraux  ,  dont ,on  fe  1ère  pour  embellir  le  vifage. 

Mais  d'autant  que  ces  eaux  fortes  ordinaires  ,  quoi  que  capables  de  difloudre 
l'argent  ôc  tous  les  métaux  imparfaits,  ne  peuvent  pas  faire  la  même  chofe  de  l'or* 
©n  a  recours  aux  felsarmoniac  ,  marin  ,  ou  gemme  ,  par  la  jon&ion  defquels* 
les  pointes  des  parties  de  ces  eaux  étant  changées  Ôc  fabtilifées,  elles  lonc  capables 
de  difloudre  l'or,  avec  la  mêmpffacilité  qu'elles  diflolvoient  auparavant  les  autres 
métaux  j  on  leur  a  aufli  donné  le  nom  d'eaux  regales  à  caufe  du  pouvoir  qu'elles 
ont  de  dî (foudre  l'or  ,  qu'on  nomme  le  Roi  des  métaux. 

On  peut  re  gai  i  fer  l'eau  forte  en  peu  de  teins,;  &  avec  aiïèz  de  facilité  ,  en  met¬ 
tant  dans  un  petit  matras  quatre  onces  de  bonne  eau  forte  ,  avec  Une  once  de  fel 
armoniac  mis  en  poudre  bien  fubeile  ,  ou  une  once  de  fei  marin,  ou  de  fel  gem¬ 
me,  pu; 


ivcrifezde  même  ,  &  farfant  difloudre  l'un  de  ces  leis  dans  l'eau  forte,'  au 
bain  de  labié  ,  fur  un  feu  de  digeftion.  ? 

On  peut  auffi  préparer  une  eau  regaîe  par  une  feule  diftillation  ,  en  y  procé¬ 
dant  aii dû  On  prendra  une  livre  de  beau  falpêtre  ,  ôc  une  livre  de  fel  marin  bien 
deflcchtz  ,  ôc  deux  livres  de  vitriol  defleché  en  blancheur  ,  ôc  les  ayant  pilez,, 
mêlez  6c  mis  eniemble  dans  une  grande  cornue  de  grez  environnée  de  lut  *  ôc 
l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  ôc  adapté  un  grand  récipient  a.  fou 
bec  ,  on  en  fera  la  diftillation  par  un  feu  gradué,  de  même  que  celle  des  eaux 
fortes  ordinaires  ,  ôc  on  trouvera  dans  le  récipient  une  eau  régalé,  fort  propre 
pour  la  (iilFolution  ou  calcination  ira  mer  Eve  de  l'or. 

On  préparé  auffi  une  eau  que  quelques-uns  nomraem  ou  phiiofojpfinqtie  »  om 
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eau  des  deux  champions  pour  laquelle  on  prend  deux  onces  de  beau  falpêtre 
bien  deffeché,  ôc  deux  onces  de  fel  armoniac  \  ôc  les  ayant  pilez  ôc  mis  enfembie 
dans  une  grande  cornue  de  grez  environnée  de  lut ,  placé  la  cornue  au  fourneau 
de  reverbere  clos  ,  ôc  adapté  un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  on  tire  par  un  feu 
gradué  une  eau ,  qui  ne  cede  pas  à  aucune  eau  regaie  pour  la  diffolution  de  l'or. 
Sur  laquelle  préparation  ,  il  eft  bon  qu'on  fçaeheque  la  grandeur  de  la  cornue  ÔC 
celle  du  récipient ,  font  autant  neceffaires  ,  que  la  conduite  du  feu  ,  parce  que  les 
efprits  qui  fortent  de  ces  quatre  onces  de  matières  ,  s'élèvent  avec  une  telle  vio- 
ience  ,  qu'étant  pouffez  par  le  feu ,  ils  creveroienc  la  cornue  ôc  le  récipient,  s'ils 
n'y  trouvoient  pas  l'étendue  ncceflaire  à  leur  impetuoficé. 

Le  beurre  de  nitre  vitriolé  inventé  par  Pierre  Jean  Fabre ,  fe  trouvant  recom¬ 
mandé  de  quelques  Auteurs  Modernes ,  m'a  femblé  mériter  d'être  ici  inféré.  On 
prendra  parties  égales  de  nitre  ôc  de  tartre  crud  ,  ôc  les  ayant  pilez  ôc  mis  en¬ 
fembie  dans  nn  grand  mortier  de  fer  ,  ou  de  bronze  ,  auparavant  chauffe  ,  on  y 
mettra  le  feu  fous  une  cheminée  avec  un  petit  charbon  allumé  ,  laiflanc  agir  le 
nitre  ôc  le  feu  à  leur  gré  ,  puis  ayant  ramaïfc  ôc  mis  dans  un  bon  creufet  les  Tels 
fixes  de  nitre  Ôc  de  tartre,  qui  feront  reftez  enfembie  dans  le  mortier,  on  mettra  le 
creufet  dans  un  fourneau  propre,  au  milieu  d'un  feu  de  charbons,  de  on  l'y  laiffera 
jufqu'à  ce  que  les  fels  deviennent  parfaitement  blancs  }  puis  les  ayant  diffouts, 
filtrez  ,  ôc  coagulez  en  un  fel  blanc,  ôc  y  ayant  ajouté  ôc  mêlé  autant  pefant  de  fei 
de  vitriol  dîffout  dans  de  L'eau  de  pluye  ,  on  les  réduira  fur  un  petit  feu  ,  en  un 
caillé  ou  beurre  fort  blanc,  lequel  on  ferrera  ôc  gardera  dans  un  vaiifeau  de  verre 
double  parfaitement  bien  bouché.  o 

L'Auteur  de  ce  beurre  l'eftime  beaucoup  pour  le  dedans  ôc  pour  le  dehors  j 
voulant  qu'il  purge  fort  doucement  les  humeurs  melancholiques  ôc  tartareufes, 
donné  depuis  une  dragtne  jufqu'à  deux  ,  dans  demi-once  de  firop  rofat  ,  ou  violât  \ 
qu'il  foit  propre  pour  la  guéri  fon  de  la  goutte  étant  apliqué  fur  la  partie  ;  qu'il 
refoive  les  tumeurs  froides  Ôc  feirheufes  ,  qu'il  difîipe  les  œdemateufes  ôc  pîtui- 
teufes ,  ÔC  qu'il  guerifTe  toute  forte  de  dartres  ôc  de  galles  ,  en  les  en  oignant 
fouvent. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Préparations  de  C Alum. 


L*Aîum  eft  un  fuc  falin  procédant  de  certaines  terres  ,  ou  pierres  qui  parti** 
cipent  de  la  nature  du  plomb  ,  ôc  qui  eft  compofé  de  beaucoup  de  flegme, 
de  quelque  peu  d'efprit  acide  ,  &^l'une  allez  bonne  quantité  de  fel  acre  Ôc  ron¬ 
geant  accompagné  de  plufieurs  terreftreïtez  ;  l'alum  de  roche  eft  le  plus  eftimé 
ôc  le  plus  employé  de  tous  les  alums ,  ôc  celui  dont  on  voit  une  plus  grande 
abondance  j  on  l'appelle  aufïï  alum  de  glace  ,  parce  qu'il  reftemble  à  une  eau 
congelée.  On  en  reconnaît  de  trois  fortes  ,  dont  le  premier  fe  trouve  naturelle¬ 
ment  congelé  dans  la  terre  ,  mais  les  auties  deux  ont  befoin  d'artifice  j  car  on 
dre  l'un  en  cuifant  ôc  coagulant  les  eaux  minérales  qui  en  font  chargées  ,  ôc  l'au¬ 
tre  en  faifaat  des  leffives  des  terres  ,  ou  des  pierres  avec  lefquelies  il  eft  mêlé. 

L'alum 
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L'Alum  donc  la  couleur  tire  fur  le  rouge  ,  ôc  qui  eft  furnommé  Romain  ,  paffè 
fpour  le  meilleur  de  tous  ceux  que  nous  voyons  en  France  ,  mais  ni  le  Romain3ni 
les  autres  ne  font  pas  pour  cela  pins  abondans  en  Remedes  ;  car  i'Alura  eil  celui 
de  tous  les  Sels  fur  lequel  on  exerce  moins  de  Préparations* 


Opérations, 

On  diiTout  l'Alum  dans  de  l'Eau  de  pluye  >  ôc  en  ayant  filtré  la  difTolütion  3  ou 
la  fait  évaporer  jufqu'à  la  pellicule  ;  puis  l'ayant  laillé  refroidir  ,  on  en  fepare  ÔC 
feche  les  criitaux  d'Alum  ;  lefquels  même  quelques-uns  diifolvent  ,  filtrent ,  ÔC 
criflaliifent  plufieurs  fois  ,  tant  pour  les  rendre  plus  purs  ,  que  pour  en  mieux 
adoucir  l'âpreté»  Cette  purification  doit  être  avantageufe  ,  lors  qu'on  veut  em¬ 
ployer  l'Alum  dans  des  gargarifmes,  ou  dans  d'autres  Remedes  internes  ;  Mais  01% 
ne  la  pratique  pas  pour  tout  ce  qui  regarde  l'exterieur. 

On  calcine  quelquefois  l'Alum  dans  un  Creufet  ,  ou  dans  un  pot  de  Terre  pro¬ 
pre  à  refifter  au  feu  ,  là  ou  il  devient  blanc  ,  fpongîeux  ôc  leger  ;  lors  que  n'ayant 
pas  befoin  de  fon  Flegme  ,  ni  de  fon  Efprit  ,  on  ne  Recherche  que  fon  Sel  acre  ÔC 
rongeant  ,  qui  ell  ce  qu'on  appelle  communément  Alum  brûlé  ;  lequel  quelques- 
uns  diiloivenc  après  dans  de  l'Eau  de  pluye  ,  le  filtrent  y  ôc  le  coagulent  pour  en 
avoir  le  Sel  fixe  de  L’Alum.  Mais  ceux  qui  voudront  avoir  coures  les  bonnes  par¬ 
ties  de  l'Alum  ,  ne  manqueront  pas  d'y  réüffir  ,  en  le  diftillant  par  la  Cornue  ,  en 
la  maniéré  qui  fuit. 

On  mettra  deux  ou  trois  livres  d'Alum  Romain  dans  une  fort  grande  Cornue 
environnée  de  iut ,  Ôc  l'ayant  placée  au  Fourneau  de  Reverbere  clos  ,  ôc  joint  à 
fon  bec  un  grand  Récipient  fans  le  luter,  on  en  commencera  la  difliilation  par  un 
feu  fort  doux  l'augmentant  quelque  tems  après  jufqu'au  fécond  degré  ,  ôc  l'en¬ 
tretenant  en  cet  état  ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  Flegme  foit  diftillé  ,  ôc  qu'on  voyc 
encrer  dans  le  Récipient  l'Efprit  d'Alum  en  vapeurs  blanches;  auquel  tems ,  en 
ayant  vuidé  ôc  mis  à  part  le  Flegme,  ôc  luté  foigneufement  le  cou  du  Récipient  au 
bec  de  la  Cornue  ,  on  continuera  la  difliilation  ,  en  augmentant  le  feu  de  degré 
en  degré  jufqu'à  la  derniere  violence  ,  Ôc  le  continuant  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte 
plus  de  vapeurs  de  la  Cornue.  Après  quoi  ,  ayant  bouché  le  Regîcre  du  Dôme, 
ôc  les  portes  du  Fourneau  ,  ôc  laide  refroidir  ôc  déluré  les  VailTeaux  ,  on  trouvera 
dans  le  Récipient  l'Efprit  acide  de  l'Alum  ,  ôc  dans  la  Cornue  l'Alum  calciné  en 
malle  blanche  ,  fpongîeufe  ,  legere  ,  Ôc  femblabie  à  celle  qu'on  a  en  le  calcinant 
dans  un  Creufet  ;  car  par  ce  moyen  on  profite  de  toutes  les  bonnes  parties  de 
l'Alum. 

Vertus  de  l'Efprit  d'Alum, 

On  recommande  l'Efprit  d'Alum  contre  les  difficulrez  d'urine,  ôc  pour  dégager 
les  conduits  du  gravier  ,  des  calculs  ,  Ôc  des  autres  matières  qui  en  arrêtent  le 
cours;  Il  effc  propre  à  déboucher  les  obllruôtions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  ôc  de  tons 
les  vifeeres  ;  de  même  qu'à  étancher  la  fcif  des  Febricitans  ,1e  mêlant  dans  des 
liqueurs  propres  depuis  cinq  ou  fîx  ,  jufqu'à  douze  ôc  quinze  gouttes  ,  On  le 
mêle  auffi  dans  les  Gargarifmes  ,  pour  éteindre  les  inflammations  qui  arrivent  au 
dedans  de  la  bouche  ,  ôc  au  gofier  ;  pour  arrêter  le  cours  ôc  émoufier  ia  pointe  des 
humeurs  fubtiles  ôc  acres  qui  tombent  fur  ces  parties ,  ôc  pour  guérir  les  petits 
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ulcérés  des  gencives  >  de  la  langue  8c  de  tous  les  endroits  voiiins  par  Ton 
attouchement. 

On  employé  le  Flegme  pour  mondifier  8c  cicatrifer  les  ulceres3&  la  refidence  de' 
fa  diftillation  pourconfumer  les  chairs  baveufes  &  les  exeroiffmces  qui  arrivent 
aux  playes  ,  8c  aux  ulcères  ,  8c  pour  en  empêcher  la  pourriture.  On  peut  dulci¬ 
fier  PEfprit  d'Alum  de  même  que  ceux  de  Sel  &  de  Mitre  5,  en  y  mêlant  autant  pe- 
fant  de  bon  Efprit  de  Vin  ,  les  diftillant  enfemble  5  les  cohobanr,  &  procédant  en: 
toutes  chofes  de  même  que  j- ai  dit  pour  la  dulcification  de  ces  Efprits.  L'Efprit 
d'Alum  dulcifié  eft  encore  plus  propre  à  donner  par  la  bouche  que  celui  qui  ne: 
l'eft  pas  ,  on  peut  anffi  en  doubler  la  dofe. 

Quelques  perfonnes  ayant  dilfout  l'Alifm  de  Roche  dans  beau  ,  8c  en  ayant 
filtré  la  liqueur  ,  la  diftillent  au  Bain  de  Cendres  3  jufqu'à  ficcité  dans  une  Coeur- 
faite  de  verre  baffe  ,  couverte  de  Ton  Chapiteau  bien  luté  ?  puis  ayant  laide  re¬ 
froidir  les  Vaiffeaux  ,  ils  diffolvent  dans  Beau  diftillée  l'Aium  relié  dans  la  Cucur¬ 
bite,  filtrant  8c  diftillant  de  nouveau  au  même  Bain  jufqu'à  ficcité  la  liqueur  fil 
trée  ,  8c  ils  réitèrent  les  diftoiuuons  9  filtrations  ,  5c  diftillations  ,  jufqu'à  ce  qu 
toutes  les  terreftreïtez  de  PAlaai  étant  reliées  dans  le  filtre  3  touteffa  plus 
fubftance  foit  montée  en  haut  par  Sa  diftiliation. 

Ils  donnent  à  cette  eau  le  nom  d'Efprit  M  agi  lirai  d'Alum  5  8c  ils  veulent  que 
ce  foin  un  des  bons  ftiptiques  qu'on  puiffe  préparer..  On  doit  du  moins  être  per- 
fuadé  que  l'ufage  de  cetre  Eau  ,  on  Efprit  Magi lirai  ,  fera  Fort  avantageux  ,  fi  on 
en  mêle  une  dixiéme  ou  douzième  partie  dans  les  Gargarismes  5  ou  dans  les  au¬ 
tres  liqueurs  qu'on  compofe  avec  des  Eaux  ou  des  Décoctions  rafraîchiflante» 
aftringentes  8c  deterfîves  ,  tant  pour  les  maux  qui  arrivent  dans  la  bouche  5  que 
pour  les  autres  extérieurs  qui  ont  befoin  d'être  rafraîchis  5  niondifiez  «5c  refferrez:; 
8c  même  dans  des  Potions  vulnéraires  ,  en  en  mettant  la  moitié  moins  à  propor¬ 
tion  des  Liqueurs  :  En  forte  qu'ayant  provifion  de  cet  Efprit  ,  ôc  a  point  nommé 
des  Eaux  diftillées  ,  des  Déco  étions  ,  ou  des  Sucs  des  parties  des  Plantes  5  qui 
ayent  la  qualité  qu'on  defirera  3  oa  peut  préparer  en  rout  rems  des  liqueurs  qui 
vaudront  incomparablement  mieux  que  toutes  les  Eaux  Alumineufes  diftillées- 
que  nous  trouvons  décrites  dans  les  Livres. 

Quelques-uns  ayant  mis  la  quantité  qu'ils  ont  voulu  d'Alum  calciné  dans  une 
Cucurbite  de  verre  placée  au  Bain  de  Sable  3  8c  y  ayant  verfé  deffus  autant  de  bon 
Vinaigre  qu'il  en  a  fallu  pour  le  diffoudre  5  filtrent  cette  diffolution  ,  8c  Payant 
évaporée  au  même  Bain  5  jufqu'à  la  pellicule  ,  8c  laiffé  refroidir  le  Bain,  iis  fepa- 
xent  j  fechent  8i  ferrent  les  criftaux  qu'ils  trouvent  dans  la  Cucurbite  ,  pour  les 
donner  au  befoin  dans  quelque  Liqueur  propre  depuis  douze  ou  quinze  ,  jufqiPà 
dix  huit  ou  vingt  grains,  deux  fois  la  femaine  s  un  peu  avant  Paccés  ,  pour  la  gué¬ 
ri  fon  des  fièvres  tierces  :  Mais  je  ne  veux  pas  promettre  le  fuccez  d’une  choie  dou¬ 
te  ufe  9  8c  dont  je  n'ai  pas  fait  i' expérience. 
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CHAPITRE  XX. 

Préparations  du  Sel  armoniac. 

LE  furnom  d’armoniac  qu’on  a  donné  à  ce  Tel ,  l’a  emporté  de  tout  tems  fur 
plus  de  trente  autres  divers  noms  que  les  Auteurs  lui  ont  donnez  ,  dont  le 
xecit  n’efl:  pas  neceflaire.  Le  Temple  de  Jupiter  â^uos  fitué  au  milieu  des  deferts 
de  la  Libie ,  lui  a  donné  Ton  nom  ,  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  ce  Tel  natu¬ 
rellement  fublimé  fur  la  fuperficie  des  fables  brulans  de  cette  Contrée. 

L’urine  des  chameaux  qui  paiTbient  en  caravanes  par  ces  lieux  ,  dans  les  pèle¬ 
rinages  qu’on  faifoit  continuellement  à  ce  Temple, en  étoit  la  première  la  prin¬ 
cipale  matière  ,  8c  le  fel  acide  de  l’air  dont  cette  urine  fe  chargeoit  pendant  la 
nuit  5  arrêtoit  par  fan  union  les  parties  volatiles  ,  que  les  ardeurs  du  Soleil  euf- 
fenc  autrement  diffipées.  Mais  parce  qu’on  ne  nous  apporte  pas  aujourd’hui  ce 
fel  annonîac  des  Anciens  ,  il  faut  de  neceffité  nous  fervir  de  celui  qu’on  préparé 
à  Veniie,  à  Anvers  ,  8c  ailleurs  ,  avec  cinq  parties  d’urine  d’hommes  fains  ,  une 
partie  de  fel  marin  5  8c  demi  partie  de  fuye  de  cheminée  qu’on  cuit  enfemble  ,  Sc 
réduit  en  une  ma  (Te  ,  laquelle  on  fublime  après  en  la  forme  que  nous  la  voyons 
fous  le  même  nom  de  celui  des  Anciens.  L’impureté  de  la  fuye  5  &C  le  grand  débit 
qu’on  fait  de  fel  armoniac  3  font  caufe  qu’il  effc  d’ordinaire  couvert  de  faletez, 
Ôc  que  pour  l’avoir  dans  fa  beauté  8c  pureté  ,  on  eft  obligé  de  le  difloudre  dans 
de  l’eau  ,  de  le  filtrer  ,  8c  de  le  coaguler  après  en  mafle  ou  en  criftaux. 

Operations* 

On  calcine  le  fel  armoniac  mêlé  avec  parties  égales  de  chauxvive  ,  dans  im 
creufet  placé  fur  une  culotte  au  milieu  d’un  fourneau  à  vent ,  où  on  le  met  enfin 
en  fufion  3  puis  on  le  diflout  dans  de  l’eau,  8c  en  ayant  filtré  8c  coagulé  la  difio- 
lution ,  on  la  fait  refoudre  peu  à  peu  à  la  cave ,  en  une  liqueur  fort  propre  à  dif- 
foudre  l’or  8c  l’argent. 

On  peut  fublimer  le  fel  armoniac  au  bain  de  fable  par  un  feu  gradué  ,  l’ayant 
mêlé  avec  parties  égales  de  fel  marin.  On  peut  auffi  le  fublimer  commodément 
par  un  même  feu  ,  apres  l’avoir  incorporé  avec  autant  pefant  de  limaille  d’acier 
ou  fi  l’on  veut  avec  égales  parties  de  ces  petites  écailles  deefer  ,  qu’on  trouve  au¬ 
tour  des  enclumes  des  Maréchaux  ,  8c  en  faire  monter  des  fleurs  qu’on  eftime 
beaucoup  contre  la  fièvre  quarte  ,  les  donnant  au  commencement  de  i’accez,  de¬ 
puis  cinq  ou  fix  grains  ,  jufqu’à  un  ferupuie,  dans  du  vin  5  ou  dans  quelque  autre 
liqueur,  apres  avoir  fait  précéder  les  remedes  purgatifs ,  ou  ies  émetiques. 

On  peut  auffi  faire  fublimer  les  fleurs  du  fei  armoniac ,  en  le  mêlant  avec 
égales  parties  de  fel  de  tartre  ,  ou  de  pierre  hæmatite.  Mais  parce  que  le  fel  ar¬ 
moniac  contient  principalement  dans  fa  compohtion  beaucoup  de  fel  volatile  mi¬ 
lieux,  8c  une  partie  de  fel  marin  ,  partie  acide  8c  partie  fixe  ,  ôc  qu’on  peut  en  fai— 
faut  élever  ces  fleurs  profiter  de  deux  divers  efprits  ,  l’un  urineux  ,  8c  l’autre 
acide  ,  que  le  même  fel  enferme  dans  fa  fubftance  ,  j’en  renvoyé  la  préparation 
aux  Chapitres  qui  fuivent. 
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CHAPITRE  XXL 

De  la  DiJIUlation  de  C  Efprit  Vrineux  du  Set  Armoniac . 

E  Tel  volatile  de  l'urine  ,  joint  à  celui  de  la  fuye,  prédominant  en  quantité' 
fur  le  Tel  marin  ,  dans  la  compofition  du  fei  armoniac  ,  le  Tel  marin  peur 
bien  cacher  pour  un  teins  l'odeur  urincufe  des  autres  Tels  ,  niais  il  eft  contraint  de 
Te  fublimer  avec  eux  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  donne  le  contrepoids  neceifaire  ,  de 
qu'on  ne  le  fortifie  de  quelque  autre  fel  fixe,.  lors  qu'on  le  veut  diftiller,ou  qu'on 
ne  fafîe  monter  en  Heurs  fa  partie  volatile  feule  ;  autrement  le  fel  volatile  en  le  fu.- 
felimant  enleveroit  avec  lui  tout  le  fel  marin, &  le  rendroit  participant  de  fa  nata- 
ire  volatile.  Pour  faire  donc  monter  en  efprit  ou  en  Heurs  la  partie  volatile  d'urine 
Se  arrêter  au  fond  du  vaiffeau  les  parties  fixe  de  acide  du  fel  marin  ,  on  v  procès 
era  ainfi* 

Operation*. 


Ou  prendra  une  livre  de  fel  armoniac  ,  de  une  livre  de  fel  de  tartre  ,  ou  ü  l'on 
Veut  quatre  livres  de  bonnes  cendres  de  bois  de  chêne  non  flotté  ,  de  les  ayant 
pilez  Se  mis  enfemble  dans  une  cucurbite  un  peu  grande  ,  de  placé  la  cucurbîte 
au  bain  de  fable,  on  arrofera  ce.  mélange  de  demi  livre  d'eau  ,  de  ayant  couvert 
en  diligence  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  &  en  ayant  foigneufement  lu  té  les 
jointures  avec  du  papier  de  de  l'amidon  ,  ou  avec  de  la  veille  mouillée  ,  de  adapté 

iuté  de  même  un  petit  récipient  au  bec  du  chapiteau  ,  on  allumera  fous  le  bain 
un  feu  de  charbons  modéré  ,  lequel  on  continuera  pendant  cinq  ou  fix  heures,  ou 
Jnfqu'à  ce  que  tout  i'efprit  volatile  du  feî  armoniac  foin  diftillé  dans  le  récipient 
de  que  toutes  les  fleurs  foient  fublimées  partie  dans  le  chapiteau  ,  &  partie  aux 
cotez  de  la  cucurbite  au  delTas  des  matières.  Après  quoi  ,  ayant  1  a i fl é  refroidir 
les  vaiffeaux,  on  trouvera  dans  le  récipient  un  efprit  volatile  tres-fubtil  5  dont  le 
nez  ni  les  yeux  ne  fçauroîent  foufrnr  la  pénétration,  lequel  on  ferrera  dans  une 
bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée  ,  ferrant  aufîl  en  même  rems 
les  fleurs  du  chapiteau  ôe  celles  de  la  cucurbite  dans  une  bouteille  de  verre  dou¬ 
ble  bouchée  de  même.. 

J'ai  recommandé  de  couvrir  en  diligence  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  aufli- 
tôt  qu'on  aura  atrofé  d'eau  les  matières  ;  parce  que  la  grande  difpofirion  que  le 
fel  de  tartre  de  l'acide  du  fel  marin  ont  à  s'unir  enfemble,  les  porte  à  agir  d'abord 
réciproquement  l'un  envers  l'autre  5  de  fur  tout  dés  qu'on  y  ajoute  de  l'eau  ,  la* 
quelle  difiblvant  les  fels,  fait  qu'ils  agi  fient  de  réagiffent  avec  beaucoup  plus  de 
promptitude  qu'ils  ne  peuvent  faire  lors  qu'ils  ne  font  pas  diffouts.Ce  qui  eflaufli 
lacaufe  ,  que  le  fei  volatile  d'urine  ,  qui  entre  dans  la  compofition  du  fel  armo- 
îfiac  ,  fe  trouvant  dégagé  des  liens  du  fel  marin  ,  s'élève  de  fe  fait  bien- tôt  fentir 
par  fon  odeur  pénétrante,  montant  comme  je  viens  de  dire  ,  partie  en  forme  d'ef- 
prit,qui  n'eft  proprement  que  le  fel  volatile  refout  dans  l'eau  dont  on  a  arrofé  les 
fels  ,  §c  partie  en  fleurs  que  le  feu  a  poulîées ,  Ôe  fait  élever  au  chapiteau  m 
aux  cotez  fuperieurs  de  la  cucurbite. 
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ï/efprit  volatile  de  Tel  armoniac  donné  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi- 
dragme  ,  8c  même  jufqu'à  une  dragme  dans  des  liqueurs  propres  ,  eft  un  puifFant 
fudorifîque.  G'efl:  pour  cela  aufîi  qu'on  l'employé  avec  heureux  fuccez  pour  la 
guerifon  des  fièvres  înalignes-  ,  8e  de  toutes  les  maladies  ,  ou  il  eit  nece (Faire  de 
provoquer  les  fueurs  >  8c  même  dans  les  veneriennes  ,  &  fur  tout  lors  qu'on  a 
donné  le  mercure  à  contre- tems,  ou  en  trop  grande  quantité  :  car  cet  e éprit  pouf- 
fe  8c  fait  forcir  par  les  pores  de  la  peau  le  mercure  qui  s' é toit  arrêté  dans  l'habitude 
du  corps  j  8c  fur  tout  dans  les  parties  folides..  Il  donne  un  prompt  8c  un  fenfible 
fecours  dans  les  apoplexies ,  épileplies  ,  léthargies  ,  8c  dans  la  plupart  des  autres 
maladies  du  ce rv causant  pris  par  la  bouche,  qu'approché  des  narines  ;  car  il  ou¬ 
vre  j  il  pénétré  ,  il  incife  cc  il  fubtilife  les  matières  épailFes  8c  vilqueufes  ,  8c  il 
refont  8c  difîîpc  toute  forte  de  vapeurs  qui  s'élèvent  des  parties  baiTes3&  qui  rem- 
plifîant  les  ventricules  du  cerveau  ,  caulent  les  vertiges  3  8c  d'autres  accidens  fâ¬ 
cheux  qui  interrompent  le  cours  neceiTaire  aux  efprits,  8c  la  fonction  de  toutes  les. 
parties.  D'où  vient  qu'il  eft  aufîi  fort  propre  contre  les  fîneopes ,  les  foiblelfes  8c 
les  palpitations  de  cœur ,  &  particulièrement  pour  abbatre  8c  diffiper  les  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  matrice. 

Il  refîfte  encore  puilfamment  à  la  pourriture ,  il  fait  mourir  les  vers ,,  il  ouvre 
les  obfîruéfions  de  tous  les  vilceres  ,  8c  fur  tout  les  conduits  de  l'urine  ,  pourvoi 
qu'on  le  mêle  avec  quelques-  Tels  fixes  ou  acides  qui  paillent  porter  fon  aêlion  en 
ces  endroits.  On  s’en  fert  aufîi  avantageufement  dans  les  maladies  fcorbutiquesy 
à  caufe  de  la  vertu  qu'il  a  de  purifier  la  mafîe  du  fang,  8c  d'en  faciliter  la  circula¬ 
tion  ralentie.  On  le  mêle  avec  diverfes  eaux  diftillées  tant  fîmples  que  coinpo- 
fées  avec  des  teintures  ,  des  fîrops  ,  des  extraits  ,  8c  des  confections  ,  &  autres 
préparations  Galéniques  ëc  Chymiques  ,  en  en  mêlant  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
deux  dans  fept  ou  huit  onces  de  liqueur,  8c  fai  fane  des  mixtures  du  tout,  donc 
on  prend  par,  intervalles  dans  l'entredeux  de  la  nourriture  ,  une  ou  deux  cueil- 
îerées  à  la  fois  ,  8c  donc  on  continue  l'ufage  ,  principalement  dans  les  maladies 
longues ,  ou  qui  font  fujettes  à  des  retours*. 

L'efprit  volatile  du  fel  armoniac  n'étant  autre  chofe  que  la  partie  la  plus  vola¬ 
tile,  ou  les  fleurs  du  même  fel  ,  difFoutes  dans  quelque  portion  de  flegme  ,  on 
doit  attribuer  aux  fleurs  les  mêmes  vertus  ,  pourvu  qu'on  les  conferve  dans  quel¬ 
que  bouteille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée.  Leur  dofe  toutefois 
doit  être  mi  peu  moindre  ,  parce  qu'elles  11'ont  pas  l'humidité  qui  accompagne 
Fefprit  volatile. 

On  pourrait ,  fuivant  la  penfée  de  quelques-uns ,  mêler  avec  le  fel  armoniac, 
trois  fois  autant  de  chaux- vive  en  poudre  ,  pour  en  tirer  l'efprit  volatile  j  Mais 
on  n'y  auroit  pas  de  l'avantage  ,  parce  que  fî:  on  vouloir  après  tirer  l'efprit  acide* 
du  fel  marin  ,  on  n'y  réüfîiroit  pas  ,  veti  que  le  fel  8c  la  partie  terreftie  de  la. 
chaux-vive  prédominant  fur  la  partie  acide  du  fel  marin  ,  empêcheraient  le  m£- 
me  fel  de  donner  fes  efprits  acides  ,  fî  on  avoir  déficit*  de  les  avoir  5  ce  que  le 
fel  de  tartre  n'empêche  pas.  On  ne  doit  pas  aufîi  s'imaginer  que  la  chaux- vive,, 
ni  le  fel  détartré  ,  qu'on  peut  mêler  parmi  le  fel  armoniac  lors  qu'on  en  veuc 
tirer  l'efprit  volatile  ,  ou  les  fleurs,  rompent  la  force  du  fel  marin, qui  faitun^ 

Q.Qa«l  % 
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partie  de  la  compofition  du  fei  armoniac  ,  puis  qu'au  contraire  les  fels  fixes  le 
fortifient  6c  lui  confervent  fa  nature  6c  fes  qualitez  :  veu  que  le  fel  marin  5  quoi 
que  capable  d'arrêter  pour  un  tems  la  partie  volatile  du  fel  armoniac  ,  tant  lofs 
qu'on  le  préparé  ,  qu'aprés  qu'on  l'a  préparé,  pourvu  qu'on  le  laifle  en  fon  état, 
ne  peut  pas  neanmoins  le  retenir  ,  ni  fubfifter  lui- même  lors  qu'on  les  expofe  en- 
fembie  (euls  à  la  violence  du  feu;Car  alors  la  partie  volatile  éu  fel  armoniac  fait 
violence  à  l'acide  ,  Ôc  i'enleve  en  haut  avec  elle,  bien  loin  que  l'acide  ait  la  force 
de  i'arrêrer  ,  ni  de  s'arrêter  lui- même. 

il  ne  peut  pas ,  dis- je  ,  alors  refifter  à  la  force  du  volatile  poufle  par  le  feu  ,  à 
moins  qu’on  ne  le  renforce  de  quelque  fel  fixe  ,  lequel  prédominant  en  quantité 
fur  la  partie  volatile  du  fel  armoniac  ,  qui  furmontoit  le  fel  marin  ,  puifle  don- 
ner  du  contrepoids  a  ce  dernier  ;  6c  empêcher  que  le  volatile  ne  I'enleve  dans  la 
fubiimation  ,  ou  dans  la  diftillation.  Car  on  doit  être  perluadé  que  dans  la  gran¬ 
de  difpofition  que  la  partie  acide  du  fei  marin  a  à  s'unir  aux  lels  fixes  plutôt 
qu'aux  volatiles  ,  les  fels  fixes  s'unifiant  avec  lui  l'arrêtent  6c  le  confervent  tout, 
6c  empêchent  que  la  partie  volatile  du  fei  armoniac  ne  I'enleve  ,  comme  elle  fe- 
roit ,  fi  fes  parties  n'étoient  pas  fi  fort  engagées  dans  leurs  pores.  Car  fi  les  fels 
fixes  qu'on  peut  ici  ajouter  rompoient  la  force  du  fel  marin  ,  comme  on  le  pré¬ 
tend,  il  ne  ferait  plus  en  état  après  cela  de  donner  fon  efprit  acide,  comme  il  fait 
lors  qu'ayant  été  uni  avec  le  fel  de  tartre  ,  il  a  été  débarralfé  du  fel  volatile  ;  Et 
s'il  étoit  aflez  puilfant  de  lui-même  fans  le  fecotirs  de  ce  fel  fixe  ,  il  ne  fe  lailfe- 
îroit  pas  enlever  par  la  partie  volatile  ,  comme  il  lui  arrive  étant  féal  ,  6c  comme 
on  le  vérifiera  fi  on  en  fait  l'experience. 

Et  quoique  le  mélange  d'un  fel  fixe  avec  le  fel  armoniac  arrête  6c  fortifie  les 
parties  acides  6c  fixes  du  fei  marin  ,  en  lahlant  échaper  la  partie  volatile  urineule, 
6c  la  difpofant  à  monter  en  efprit5ou  en  fleurs,  leur  maniéré  d'agir  eft  neanmoins 
fort  lente  6c  fort  foible,à  moins  qu'on  ne  verfe  quelque  liqueur  fur  ces  fels  apres 
les  avoir  mêlez  ,  6c  que  cette  liqueur  diflolvant  en  partie  l'acide  du  fel  marin  ôc 
le  fel  fixe  nouveau  ,  ils  ayent  le  moyen  d'exercer  leur  aélion  réciproquement  l'un 
fur  l'autre  ,  6c  de  faire  enfemble  un  corps  particulier  3  tandis  que  le  fel  volatile 
urineux  reprend  fa  première  nature,  6c  que  l'acide  6c  le  fel  fixe  s'arrêtent  au  fond; 
6c  n'ôtanc  pas  au  premier  fa  liberté  naturelle,  il  s'élève  6c  il  fe  fait  bien-tôt  fentir 
au  nez  6c  aux  yeux  de  ceux  qui  en  font  prés. 

Mais  quoi  que  l'addition  de  l'eau  foit  fort  avantageufe  pour  la  diftillation  de 
Eefprit  urineux  ,  ôc  pour  la  fubiimation  des  fleurs  du  fel  armoniac  ,  parce  qu'en 
diflolvant  les  fels  elle  facilite  la  jonétion  de  l'acide  du  fel  marin  aux  icls  fixes  , 
6c  qu'elle  donne  lieu  à  une  plus  grande  feparation  de  la  partie  faline  volatile  d'avec 
la  rixe  ;  On  ne  doit  pas  neanmoins  conclure  par  là  ,  qu'4>n  ne  puifle  pas  faire 
monter  un  efprit  volatile  urineux  de  ces  fels  mêlez  enfenible  fans  y  avoir  ajouté 
aucune  humidité  ,  6c  qu'on  ne  puifle  même  en  faire  fublimer  une  bonne  quantité 
de  fleurs  ,  pourvu  qu'on  laifle  vuides  environ  les  trois  quarts  de  la  cucurbite, 
qu’on  hue  foigneufement  les  vaifleaux,  ôc  qu'on  ménage  le  feu  en  forte  qu'on  ne 
hâte  pas  trop  la  diftillation  de  l'efprit ,  ni  la  fubiimation  des  fleurs  :  Car  ces  fels 
ayant  d’ordinaire  reçu  de  l'air  quelque  humidité  capable  de  diflbudre  6c  d'unir 
quelque  portion  de  l'acide  au  fel  fixe,  la  même  humidité  fe  trouvant  après  pouflee 
par  le  feu ,  6c  contrainte  de  s'élever  en  vapeurs ,  diflouc  ôc  aufil  enleve  avec  elle 


'  CHYMIQJCJE.  ^ 

quelque  portion  du  Tel  volatile  urineux  en  abandonnant]  le  fixe  ;  d5où  vient  qu'il 
diftille  après  en  liqueur  dans  le  Récipient  ;  Tandis  que  nonobftant  le  défaut  d'hu¬ 
midité  l'union  de  la  plupart  de  l'Acide  avec  le  fel  fixe  ne  lai  (Te  pas  de  fe  faire  peu 
à  peu  ,  quoi  que  beaucoup  plus  lentement ,  &  avec  moins  de  perfe&ion  ,  ôc 
qu'elle  donne  lieu  au  détachement  &  à  la  fublimation  en  Fleurs  d'une  bonne  par¬ 
tie  du  fel  volatile., 


CHAPITRE  XXII, 


De  la  Diflillation  de  Ce  [prît  acide  du  Sel  Armonîac . 


L'Efprit  acide  du  fel  Armonîac  ne  procédant  que  de  lapartie  acide  du  fel  Marin 
ÔC  la  portion  de  ce  dernier  étant  beaucoup  moindre  dans  la  compofition  du 
même  le!  Armonîac  3  que  celle  du  fel  volatile  urineux  }  on  ne  fçauroit  feparer 
cet  Efprit  des  autres  fu  b  fiance  s  ,  tandis  que  la  volatile  s'y  trouve  mêlée  ;  G'eft 
pour  cela  qu'on  commence  la  Diftiilation  par  elle  s  &  qu'on  n'entreprend  celle  de 
TEfprit  acide  ,  que  lors  que  la  volatile  lui  a  fait  place. 

On  pourroit  prendre  la  malfe  qui  refie  dans  la  Cucurbite  après  la  Diftiilation 
de  l'Efprit  volatile  rôc  l'ayant  mife  en  poudre >  Ôc  mêlée  avec  quatre  fois  autant 
de  Bol  commun  pilé  de  même  3  les  mettre  dans  une  Cornue  ,  ôc  l'ayant  placée  an 
Fourneau  de  Reverbere  clos3&  adapté  ôc  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec3en  tirer 
l'Efprit  acide  par  un  feu  gradué  ;  Mais  on  peut  auffî  y  procéder  autrement  3  &  en 
préparant  on  bon  Efprit  urineux  de  Sel  Armonîac  3  ôc  profitant  en  même  tems  de$> 
bonnes  parties  des  matières  qu'on  y  mêle  3  avoir  enfin  un  Efprit  acide, 

■  i 

"  Opération^. 

Ayant  mis  en  poudre  deux  livres  de  fel  Armonîac  3  ÔC  autant  de  Pierre  Hæ- 
matite  3  ôc  les  ayant  melez  Ôc  mis  enfembie  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre.,, 
on  la  placera  au  Bain  de  Sable  ,  ôc  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  3  adapté  un 
Récipient  à  fon  bec  ,  &  parfaitement  bien  luté  toutes  les  jointures  des  VaiiTeaux^, 
on  allumera  fous  le  Bain  un  feu  fort  doux  au  commencement,,  lequel  on  augmen¬ 
tera  peu  à  peu  &  par  degrez.tant  qu'enfin  il  foit  pouffé  jufqu'à  la  derniere  violen¬ 
ce  ,  le  continuant  en  ce  dernier  état  pendant  cinq  ou  fix  heures  3  puis  ayant  laifte 
refroidir  les  Y aiheaux  ,  on  trouvera  dans  le  Récipient  l'Efprit  volatile  urineux  du 
fel  Armonîac  >  dont  l'odeur  fera  fort  pénétrante  ,  lequel  on  ferrera  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  double  parfaitement  bien  bouchée  ;  Ôc  dans  le  Chapiteau  ôc  aux 
cotez  de  la  Cucurbite  au  defius  des  matières,  les  Fleurs  du  fel  Armonîac  de  cou¬ 
leur  jaune  ,  qu'on  peut  garder  ,  fi  on  veut  en  cet  état 3  dans  quelque  bouteille 
de  verre  double  bien  bouchée- 

Mais  on  peut  en  profiter  plus  avantageufment ,  fï  les  ayant  pilées  fubtiîement 
êc  mifes  dans  un  Matras  3  on  en  tire  la  Teinture  avec  de  bon  Efprit  de  Yin,par  les 
voyes  ordinaires  les  plus  douces  3  ôc  fi  ayant  filtré  toutes  les  Teintures  3  on  en  re¬ 
tire  l'Efprit  au  Bain-Marie  3  jufqu'à  la  ficcité  du  Sel  a  lequel  fera  encore  plus  beata? 
que  n'étoient  les  Fleurs  3  ôc  aura  la  couleur  ôc  Rôdeur  aromatique  du  Safran,-  Qw 
peut  aufil  le  garder  en  cet  état  3  ouïe  faire' refoudre  la  Care en  liqueur  cforéeJ; 
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donc  oti  peut  donner  depuis  cinq  ou  hx  gouttes  >  jl fq  :  a  aix^  ou^  douze  ,  dans 
des  liqueurs  propres  ,  contre  toute  forte  d  obftrn  étions  oc  pciiticuliererneiit  celle- 

des  hypochondres.  o  ,  r  .  .  ,  ~ 

Mais  d'autant  que  la  partie  acide  do  Sel  Armoniac  eft  reftee  au  rond  de  la  Lu- 

cuibite, parmi  la  rehdence  de  la  Pierre  Hæmatite  ;  Apres  avoir  pile  &  inêie  le  tout 
avec  quatre  fois  autant  pefant  de  Terre  a  Potier  feche  de  pilée  de-meme,o n  le  cet¬ 
era  dans  une  grande  Cornue  de  grés  environnée  de  lut,  &  Payant  placée  au  Four¬ 
neau  de  Reverbere  clos  ,  de  adapté  de  bien  lütc  un  grand  Récipient  à  fon  bec  ,  on 
en  fera  la  Diftillation  par  un  feu  gradué,  procédant  en  toutes  choies  de  meme  que 
pour  de  femblable  Efprit  ,  &  on  aura  un  Efprit  jaune  ,  d'une  faveur  acide  ,  beau¬ 
coup  plus  agréable  de  plus  propre  a  tous  uftages,  que  celui  qu  on  tiie  du  yCi 
Marin  :  On  peut  auffi  préparer  un  Efprit  milieux  ,  des  Fleurs  ,  de  un  Efprit  acide 
de  Sel  Armoniac  chargez  des  imprefîions  de  l'Acier  ,  en  y  procédant  ainu.  ^ 

Ayant  pilé  de  -mêlé  deux  livres  de  Sel  Armoniac  de  autant  de  limaille  d'Acier5on 
les  mettra  enfemble  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre  placée  au  Bain  de  Sa  Me, 
de  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  garni  fon  bec  d'un  Récipient  ,  &  une  loi- 
gneufement  toutes  les  jointures,  on  allumera  de  entretiendra  quelque  tems  un 
feu  fort  doux  fous  le  Bain  ;  puis  on  l'augmentera  peu  à  peu  ,  de  de  degré  en  degre, 
jufqu'à  fa  derniere  activité  :  Et  ayant  procédé  en  toutes  choies  de  meme  que 
pour  la  diftillation  &  la  fublimation  de  ce  Sel  avec  la  Pierre  Hæmatice  ,  on  (errera 
a  part  l'Efprit  urineux  dans  une  bouteille  de  verre  double  parfaitement  oien  bon- 
cheemuis  ayant  amafle  les  Fleurs  de  couleur  obfcure  qui  feront  dans  le  Chapiteau 
de  aux  cotez  de  la  Cucurbite  au  deffus  des  matières,  pilé  &  racle  la  refidence  avec 
les  Fleurs  ,  de  mis  le  tout  dans  un  VaiiTeau  propre  ,  on  l'expoiera  nuit  de  jour  a 
l'air  pendant  quelques  femaines  ,  &  Bon  verra  élever  peu  à  peu  comme  une  fleur 
fur  les  matières,  lesquelles  en  s'humedant ,  fe  gonflant ,  &  s'élevant ,  fe  ramolli¬ 
ront  de  deviendront  d'une  couleur  cendrée  tirant  fur  le  jaune  ,  ayant  alors  une 
faveur  aiguë  ,  acre  ,  de  vitriolée  ,de  approchant  de  celle  du  Mart  un  peu  dou- 

^Auquel  tems  après  avoir  mis  le  tout  dans  urne  grande  Cornue  de  grés  ,  envi- 
sonnée  de  lut,  qui  ait  fon  cou  bien  large  ,  on  la  placera  au  Fourneau  de  Reverbere 
dos  ,  &  y  ayant  adapté  un  grand  Récipient  ,  &  foigneufement  lute  toutes  les 
jointures  ,  on  en  fera  la  Diftillation  à  feu  ouvert ,  fort  doux  au  commencement, 
puis  augmenté  de  degré  en  degre  jufqu’ou  toute  fon  aé  ion  peut  a  ’  continue 
de  même  que  pour  la  Diftillation  derniere  avec  la  Pierre  Haemat. te.  On  aura  par 
ce  moyen  un  Efprit  acide  ,  de  couleur  dorée  ,  lequel  on  pouria  re  1  er  a  un  eu 
fort  doux  ,  pour  en  feparer  la  partie  aqueufe  ,  dont  il  eft  plus  charge  que  celui 
qui  précédé  ,  à  caufe  de  l’humidité  de  l’air  qui  s  y  eft  meiee. 

Vertus  de  l'Efprit  de  Sel  Armoniac. 

On  cftime  beaucoup  cét  Efprit  pour  ouvrir  toutes  les  obftruélîons  du  bas  ven¬ 
tre  ,  pour  brifer  &  faire  forcir  les  calculs  ,  appaifer  les  douleurs  des  Inreftins  ;  en 
les  fortifiant  ,  de  meme  que  l’eftomac  ,  le  foye  ,  &  la  ratte.  On  le  donne  depuis 
cinq  ou  fix  ,  jufqu’à  dix  ou  douze  gouttes  dans  des  liqueurs  propres.  .  ...  . 

On  peut  au  lieu  de  mêler  les  Fleurs  avec  la  maffe  qui  refte  après  la  Diftillation 

‘  de  l’Efprit  Urineux ,  les  mêler  avec  la  moitié  de  leur  poids  de  Sel  Armoniac  nou- 
r  veau 
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veau  ,  '&  avant  mis  le  tout  au  Bain  de  Sable  dans  une  Cucurbite  de  venre  couverte 
4e  fon  Chapiteau  foigneufement  lu  té  ,  6c  garni  d'un  Récipient  luté  de  même  ,  les 
faire  fublimer  en  Fleurs  jaunes, 6c  en  tirer  par  même  moyen  un  peu  d'Efprit  parti¬ 
cipant  de  l'Acide  6c  de  i'Urineux  ,  6c  les  employer  aux  mêmes  ufages  que  les  Ef- 
;prits  dont  je  viens  de  parler. 

Les  diverfcs  qualitez  de  i'Efprit  Urineux  6c  de  l'Efprit  Acide,  qu'on  tire  du  fel 
Armoniac  ,  pour-roient  furprendre  ceux  ,  qui  voyant  ce  Sel  ne  connoîtroient  pas 
fa  compofition  ,  ni  la  nature  des  Sels  qui  le  compofent  ;  Plnfieurs  auiïi  pourroient 
être  étonnez  ,  de  ce  qu’on  peut  convertir  ces  deux  Efprits  en  un  Sel  compolé  de 
tous  les  deux  ,  6c  de  ce  que  des  liqueurs  claires  comme  font  ces  Efprits  ,  peuvent 
prendre  le  corps  v  ia  figure  ,6c  la  faveur  de  Sel  ,  fans  addition  d'aucune  matière 
étrangère  ,  qui  puific  operer  ,  ou  aider  à  cette  corporification.  L'experience  nean¬ 
moins  qu'on  peut  faire  de  ces  chofes  doit  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  en  doute- 
roient,  6c  fur  tout  lors  qu'ils  auront  veu  ,  que  mettant  dans  une  Cucurbite  de  ver¬ 
re  l'Efprit  acide  du  fel  Ammoniac  ,  6c  y  verfant  deffus  peu  à  peu  &  à  diverfes  re« 
-prîfes  l'Efprit  urineux  du  même  Sel  ;  ou  bien  y  mettant  l'Efprit  urineux  ,  6c  y  ver¬ 
fant  deffus  de  même  l'Efprit  acide  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  falfe  plus  d'ébullition, les 
deux  Efprits  unis  enfemble  ,  6c  comme  réciproquement  pénétrez  l'un  de  l'antre, 
fe  trouveront  non  feulement  avoir  perdu  la  faveur  6c  l'odeur  que  chacun  d'eux 
avoir  en  particulier  avant  leur  jon&ion  }  mais  fi  on  tient  quelque  tems  la  Cucur¬ 
bite  qui  les  contient  au  Bain  de  Cendres  ou  de  Sable  fur  un  feu  modéré,  on  verra 
que  le  Flegme  infipide  ,  qui  etoit  mêlé  parmi  eux  ,  fe  difïipant  ,  ils  prendront  le 
corps  ,  la  figure  ,  6c  toutes  les  qualitez  de  Sel ,  fans  toutefois  fe  détruire  l'un  l'au* 
tre,ôc  qu'ils  feront  même  en  état  de  reprendre  chacun  leur  figure  particulière  d'Ef- 
prît,  lors  que  i'Artifte  les  voudra  feparer  par  l'entremife  de  quelque  Sel  fixe. 
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Des  Préparations  àu  VitrioL 

O  N  a  mis  de  tout  tems  le  Vitriol  au  rang  des  Sels  ,  quoi  que  quelques-uns 
avec  rai  fon  Bayent  crû  bien  different  de  leur  nature, 6c  qu'ils  Bayent  pris  pour 
un  Sel  tout  particulier,  compofé  d'un  Efprit  acide  fort  approchant  de  celui  du 
Soufre  ,  6c  de  quelque  particules  de  Fer  ,  ou  de  Cuivre  ,  ou  de  quelque  autre  Mé¬ 
tal,  ou  matière  métallique  ,  en  partie  ter  relire  ,  que  le  même  Efprit  a  rencontrées 
^  6c  di (foutes  dans  les  entrailles  de  la  Terre  ,  6c  avec  lefqnelles  il  s'efi:  corporifié  en 
I  forme  de  Sel.  Ladiverfiré  de  couleur  6c  de  fubftance  des  Vitriols  6c  des  parties 
î  qui  les  compofent  ,  a  beaucoup  contribué  à  cette  opinion  ;  parce  qu'encore  qu'on 
i  trouve  des  Vitriols ,  6c  particulièrement  le  blanc  ,  qui  ne  contiennent  aucun  Mé¬ 
tal  ,  ni  matière  métallique  aparente  ,  la  plupart  neanmoins  des  autres  ,  ont  en  eux 
des  particules  de  Fer  ou  de  Cuivre  ,  6c  quelquefois  B  un  6c  l'autre  enfemble  ;  En 
forte  qu'on  a  lieu  de  choifir  les  Vitriols  que  Bon  veut ,  6c  de  les  accommoder  aux 
effets  qu'on  en  defire,ayant  égard  aux  fubftances ,  qui  font  une  partie  de  leur  ccm- 
pofition.D'où  vient  que  lors  qu'on  ne  veut  qu'ouvrir  les  conduits  en  fortifiant  les 
parties,  on  recherche  les  Vitriols  qui  ne  participent  que  du  Fer  ;  6c  qu'on  recher* 
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che  principalement  ceux  qui  contiennent  beaucoup  de  Cuivre,  lors  qu’on  a  befoîhi 
de  leur  Vertu  emetique. 

On  a  de  tout  tems  beaucoup  employé  tous  les  Vitriols  dans  Tune  ôc  l’autre 
Pharmacie  ;  quelques  Auteurs  mêmes  qui  ont  afpiré  après  un  Remede  univerfel,, 
ont  crû  qu’il  croit  caché  dans  le  Vitriol,  de  que  le  mot  de  Fiirklum  contenant 
en  lui  quelque  choie  de  miderieux  ,  de  que  chacune  de  fes  letres  fignifknt  un 
.mot ,  il  Falloir  l’expliquer  ainfi  ;  Fifitanda  Inter  km  Terra  Relïificando  Inventes: 
Qccultnm  Lapîdem  Fer am  MedAcinrtm.  Mais  toutes  ces  penfées  ,  ni  toutes  qu’on 
en  pourroit  dire  ,  ne  changeant  pas  la  nature  du  Vitriol  j  de  la  couleur  ,  de  le 
lieu  où  il  fe  forme  en  faifant  prefque  les  différences  ,  de  en  témoignant  la  diverfe 
compofition  ,  de  les  differentes  quaîitez  ;  je  me  contente  de  dire  ,  que  la  couleur 
bleue  ,  tant  aux  Sels  qu’aux  Eaux  ,  étant  une  marque  fort  edèntielie  de  l’exidence 
du  Cuivre  parmi  les  autres  fubdances  ,  on  ne  doit  pas  douter  que  le  Vitriol: 
bleu  ,  qu’on  nome  de  Cipre  ,  ou  de  Chipre  ,  ne  foi t  celui  de  tous  qui  participe' 
le  plus  de  ce  xMetal  ;  que  la  couleur  verte  étant  compofée  de  bleu  de  de  jaune*, 
de  la  couleur  verte  la  plus  enfoncée  étant  la  plus  chargée  de  bleu  ,  le  Vitriol  le- 
plus  vert  ne  participe  davantage  de  Cuivre  ,  que  celui  qui  l’eft  moins  de  donc 
la  couleur  pafle  de  tirant  fur  le  jaune  ou  le  terredre,  ne  peut  dénoter  que  k  Terre 
ou  k  matière  Ferrugineufe  qui  s’eft  corporifiée  avec  lui. 

On  peut  dire  auffi  que  le  Vitriol  blanc  ed  celui  qui  ed  le  moins  accompagné  de* 
fubdances  Meta Tiques.  Pour  ce  qui  ed  de  la  couleur  rouge  ,.  qui  ed  naturelle  à 
certains  Vitriols  que  les  Naturalides  ont  décrits  fous  les  noms  de  Sori  ,  de  Chal- 
citis  3  de  de  Mifi  *  on  ne  peut  l’attribuer  qu’à  la  chaleur  foûterraine  ,  qui  leur  & 
donné  une  couleur  à  peu  prés  femblable  à  celle  que  le  Feu  ordinaire  donne  aux 
Vitriols  qu’on  y  ex.pofe.. 

Les  Sels  de  quelque  nature  qu’ils  forent,. &  quelques  purifiez  qu’ils  nous  pa- 
roi fient  5  ont  toujours  au  dedans  des  particules  terredres ,  qui  leur  fervenreomme 
de  bafe,  de  qui  font  plus  ou  moins  vifibles  ,  drivant  qu’elles  ont  été  plus  ou  moins- 
di vidées  :  Jufques-là  ,  que  quelques  diffolutions  de  filtrations  qu’on  puiffe  en  fai¬ 
re  ,  on  trouve  toujours  quelque  terredreïté  dans  ie  fil  tre  ,  de  que  les  calcinations 
ne  fervent  qu’à  la  fufion,  de  à  l’union  plus  intime  de  k  même  terredreïté  aux  Sels, 
dont  on  voudrait  k  feparer.  Sur  ce  fondement ,  on  ne  doit  pas  prétendre  que  le 
Vitriol  ,  dont  1a  principale  matière  ed  un  Suc  acide  rongeant ,  de  dont  le  furplus 
ne  confide  qu’en  des  particules  terredres  ou  Métalliques  ,  que  le  même  acide  a 
rongées  ,  &  avec  lefquelles  il  a  pris  la  figure  de  Sel  j  on  ne  doit  pas  ,  dis-je,  pré¬ 
tendre  que  le  Vitriol  n’abonde  en  particules  terredi es  ou  Métalliques  ,  plus  que 
tous  les  véritables  Sels  ,  Se  qu’il  ne  toit  comme  impoffible  de  l’en  délivrer  torale- 
mem  :  Mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  rechercher  toutes  les  meilleures* 
voyes  pour  y  rétidlr  ,  lors  que  fa  purification  ed  neceffaire.  Et  pour  cét  effet ,  on 
fe  contente  bien  quelquefois  de  diffoudre  le  Vitriol  dans  de  l’Eau  commune.» 
de  le  filtrer  ,  de  le  cridallifer  ,  en  y  procédant  de  même  qu’on  a  accoûtumé  pouc 
toute  forte  de  Sels  j  Mais  lors  qu’on  le  veut  parfaitement  bien  dépurer, &  en  fe¬ 
parer  beaucoup  de  parties  terredres  ,  de  même  des  particules  Metalliqlies  qui  y 
font  d’ordinaire  intimement  mêlées  rde  qui  peuvent  d’abord  paffer  par  le  filtre, ora 
ed  obligé  d’avoir  recours  à  de  longues  digedions  ,  par  le  moyen  defquelles  la  ter- 
ïsdreïtë  ôc  les  parties  Métalliques  fe  précipitent  au  fond  de  la  liqueur  *  d’où,  viens: 


« 
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«que  les  crîftaux  qu’on  en  a  après  ,  font  beaucoup  pins  beaux  en  couleur  ,  &  plus 
«diaphanes  3  que  n'étoit  le  vitriol  avant  qu'on  entreprit  de  le  purifier. 

Quelques-uns  pour  abréger  le  tems  yerfeat  fur  la  diflblucion  du  vitriol  ,  quel¬ 
que  nouvel  acide  ëc  entr'âütres  la  liqueur  de  nitre  ,  ou  le  vinaigre  diftillé  ;  qui 
s'uni  (Tant  avec  la  partie  faline  fixe  du  vitriol  ,  lui  font  abandonner  les  particules 
terreftres  ,  ou  métalliques  qu'elle  avoit  difîbutes ,  d'où  s'enfuit  leur  précipitation 
,au  fond  de  la  liqueur  ;  Mais  on  ne  doit  y  employer  ces  moyens  qu'en  certaines 
■occasions  où  le  mélange  de  ces  nouveaux  acides  n'eft  pas  contraire  aux  effets 
qu'on  attend  du  vitriol ,  ou  de  fes  parties ,  Sc  où  même  leur  mélange  peut  être  ne- 
celfaire  ,  comme  on  le  peut  remarquer  en  l'eau  qui  fuit. 

£a»  Stiptique  du  Sieur  MA  TT E  LA  FA  VL  *2/  R,  Dijiilluteur 
v  de  Montpellier „ 

ON  diffoudra  vingt-cinq  livres  de  vitriol  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau 
commune,  &  ayant  palfé  cette  diffolution  pa*  un  linge  groffier,  on  la  mettra 
fur  le  feu  dans  une  chaudière  de  cuivre,  où  apres  lui  avoir  donné  quelques 
■bouillons  ,  &  ôté  le  vailfeau  du  feu  ,  on  verfera  d'abord  fur  la  liqueur  une  livre 
d'efprit  de  vinaigre  ,  pour  faire  précipiter  au  fond  du  vaiffeau  la  partie  terreflre 
du  vitriol,  qu'on  nomme  improprement  foufre  ;  puis  ayant  laiffé  repofer  la  li¬ 
queur  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  pour  donner  le  tems  à  la  terre  de  fe  ralfem- 
bier  toute  en  ce  lieu  ,  on  verfera  par  inclination  la  liqueur  qui  la  furnagera  ,  SC 
avant  bien  lavé  ,  dulcifié  &  delfeché  fur  les  cendres  chaudes  ,  la  poudre  reliée  au 
fond  ,  on  en  mettra  huit  onces  dans  une  cornue  de  verre  ,  Sc  y  ayant  ver  fié  dçffus 
huit  onces  d'efprit  de  vitriol  bien  deflegmé  ,  ôc  placé  la  cornue*  au  bain  de  fable, 
on  en  fera  la  diftillation  par  un  feu  gradué  ,  doux  au  commencement  *  <k  enfin 
fort  violent ,  le  continuant  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue. 

Puis  ayant  laiffé  refroidir  les  vaiifeaux  ,  calfé  la  cornue  ,  fk  pilé  la  maffe  qui  y 
ëtoit  reliée ,  on  la  mettra  dans  un  matras  ,  fur  laquelle  ayant  verfé  de  l'efprit  de 
vin  rectifié  avec  le  fel  de  tartre ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  fumage  de  cinq  ou  fix  travers 
de  doigts  ,  &  couvert  le  matras  d'un  vaiffeau  de  rencontre  foigneufement  luté, 
on  le  tiendra  au  bain  de  digeliion  pendant  vingt-quatre  heures  \  après  quoi  l'ef¬ 
prit  de  vin  étant  devenu  fort  rouge ,  on  le  filtrera  chaudement  par  le  papier  gris, 
puis  l'ayant  retiré  par  l'alambic  de  verre  ,  ou  fait  évaporer  doucement  jufqu'à  la 
fechcrelfede  larefidence  y  on  trouvera  au  fond  une  poudre  blanchâtre,  fur  une 
once  de  laquelle  ayant  verfé  quatre  onces  d'eau  de  pluye  ,  ôc  laiffé  le  mélange  au 
Soleil  pendant  quelques  jours  ,  on  en  filtrera  la  liqueur  ,  qui  fera  une  eau  flipci- 
que  fort  propre  à  arrêter  toute  forte  d'hemorragies. 

J'ai  inféré  cette  eau  parmi  les  Préparations  de  vitriol  ,  par  ordre  de  Moniteur 
Daquin  premier  Médecin  de  Sa  Majefté  ,  lequel  en  ayant  eu  la  communication  de 
l’Auteur,  qui  l'a  préparée  en  fa  prefence  ,  lui  a  témoigné  fa  gratification  ,  en  lui 
faifant  obtenir  des  boutez  du  Roy  la  charge  de  Diflillateur  Chimique  à  Mont¬ 
pellier  ,  dont  perfonne  n'avait  encore  été  pourvu.  Ledic  Sieur  la  Faveur  a  pré¬ 
paré  encore  une  eau  ftiptique  qui  a  la  même  vertu  que  celle  qui  précédé  ,  quoi 
qu'un  peu  differente  ,  en  y  procédant  ainfi. 
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Autre  Méthode „ 


On  fera  bouillir  fept  ou  huit  livres  de  vitriol  de  Pife  dans  feize  livres  d'eau, 
lors  que  le  vitriol  fera  difFout ,  l'ayant  ôté  du  feu  ,  on  y  verfera  deffus  demi  livre- 
d'efpric  de  vinaigre  ;  puis  ayant  bien  lailîe  raffoir  les  matières  ,  8c  verfé  par  incli¬ 
nation  la  liqueur  -,  on  lavera,  dulcifiera  ,  8c  fera  fecher  la  poudre  qui  s'étoic  pré¬ 
cipitée  au  fond  ;  puis  Payant  mife  dans  une  cornue  de  verre  lutée  feulement  fous 
fa  partie  inferieure  ,  8c  verfé  deffus  le  double  de  fon  poids  d'efprit  de  vitriol  bien 
reâifxé  ,  on  en  fera  la  diffcilladon  à  feu  nud  ,  mais  modéré  ,  jufqu'à  la  iecberdTe 
de  la  matière  ,  laquelle  fera  gtifâtre  ;  Après  quoi  ayant  caffé  la  cornue  8c  pilé' 
la  mafFe  ,  on  la  mettra  dans  un  creufet  Fur  les  charbons  ardents  ,  la  remuant  tou* 
Jours  avec  une  efpatule  de  fer,  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  jaunâtre  \  Auquel  rems, 
Payant  verfée  dans  un  mortier  8c  bien  pilée, on  en  mettra  deux  onces  dans  un  ma- 
tras ,  avec  trois  onces  d'eau  commune,  8c  après  une  digeftion  de  demi  heure,, 
on  p  a  fiera  cette  liqueur  par  le  papier  gris ,  8c  on  la  gardera  dans  une  bouteille  de 
verre  double  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  en  application  contre  toute  forte 
d'hemorrhagies. 
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■A  purification  du  vitriol  par  le  moyen  des  longues  8c  réitérées  digeftions» 
qu'on  en  fait  dans  l'eau  commune  ,  8c  la  préparation  de  l'eau  fliptique, 
que  je  viens  de  décrire  ,  font  bien  des  exemples  de  la  précipitation  de  plufieurs 
parties  terreflres  du  vitriol  ;  Mais  on  peut  par  d'autres  voyes  faire  précipitation 
8c  feparation  plus  entière  des  parties  folides  ,  que  l'efprit  acide  du  vitriol  avoir 
difFouces  ,  8 c  que  les  uns  nomment  fimplement  terre  ,  ou  terre  métallique  les 
autres  foufre  de  vitriol*. 


Quelques-uns  ayant  choifi  un  vitriol  bien  vert  8c  bien  crifialtin  ,  le  dilFolvent 
dans  de  Feau  de  pluye  chaude,&  ayant  filtré  le  tout ,  ils  y  verfent  defFus  peu  à  peu 
de  la  liqueur  de  tartre  ,  ou  de  la  leffive  de  cendres  gravellées  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  fe  faiFe  plus  d'ébullition  ;  afin  que  l'acide  du  vitriol  ,  8c  le  Fei  fixe  du  tartre, 
ou  celui  des  cendres  gravellées,  agi  liant  réciproquement  Pim  fur  l’autre,  8c  s'unif- 
fant  enfemble  ,  le  premier  foit  obligé  d abandonner  la  matière  qu'il  avoir  diffoute 
Ôc  de  la  laifFer  précipiter  au  fond  en  forme  de  terre  ,  laquelle  on  lave  en  plufieurs 
eaux  ,  8c  on  delFeche  ,  après  avoir  verfé  par  inclination,  ôc  gardé  à  part  la  liqueur 

qui  la  fumage.  ^  # 

On  a  donné  a  cette  terre  le  nom  de  foufre  doux  de  vitriol ,  quoi  que  mal  à 
propos,puis  que  ce  n'eft  en  effet  qu'une  terre  métallique  ,  laquelle  on  recom¬ 
mande  principalement  pour  guérir  les  maladies  des  poûmons ,  fk  pour  mondifier 
êc  dcatrifer  les  playes  8c  les  ulcérés ,  comme  auffi  pour  faire  mourir  les  vers. 

On  ne  doit  pas  s'imaginer  qu’on  verie  par  inclination  la  liqueur  de  vitriol  * 
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qui  fumage  ta  terre  qu'on  a  précipitée  ,  comme  fi  cette  liqueur  étoit  inutile  ;  Car 
au  contraire,  on  en  doit  profiter  ,  puis  qu'elle  contient  en  elle  la  partie  pure  acide 
St  faline  du  vitriol  ,  uni  avec  la  partie  faline  fixe  du  tartre,  ou  des  cendres  gra- 
vellées,  St  qu'on  peut  même  préparer  un  bon  remede  de  cette  liqueur,  lors  qu'on 
a  fait  la  précipitation  de  la  terre  de  vitriol  avec  la]  liqueur  de  tartre  ;  Car  par  ce 
moyen  la  partie  terreffre  naturellement  cachée  dans  le  fel  de  tartre  ,  fe  précipité 
avec  celle  du  vitriol  ,  tandis  que  par  la  jonction  de  la  partie  acide  du  vitriol  avec 
la  faline  fixe  du  tartre,  St  par  l'évaporation  de  l'eau  qu'on  y  a  employée,  on 
trouve  au  fond  au  vaifleau  un  fel  pur  St  criftallin  compo-fé  des  deux  feîs  ,  dont 
les  effets  font  differens  de  ceux  des  fels  ordinaires  de  vitriol  ,  qui  font  émetiques 
au  lieu  que  celui-ci  opéré  ordinairement  par  les  Celles,  &c  ne  fait  vomir  que  rare¬ 
ment  donné  dépuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  une  dragme  entière,  Sc  qu'on  le  re¬ 
commande  dans  les  fièvres  intermittentes ,  fur  tout  lors  qu'on  veut  purger  la  me» 
lancolie.. 

Vfrge  du  Vitriol  de  Murv 

On  peut  fort  à  propos  employer  le  vitriol  de  Mars  à  la  place  du  comimm  ,  ÔC- 
l'ayant  diflout  dans  de  l'eau  de  pluye  diftillée  ,  ou  dans  du  flegme  de  vitriol  ,  Sc 
fait  digérer  dans  un  macras  pendant  quelque  tems ,  en  filtrer  la  liqueur  puis’  la* 
précipiter  avec  celle  de  tartre  ,  en  fe  parer  ,  laver  Sc  fecher  la  terre  précipitée^ 
faire  évaporer  l'humidité  des  fels ,  les  criftallifer  enfemble  ,  &  les  garder  pour  le 
befoin  :  Car  l'aftriélion  du  Mars  corrigeant  encore  mieux  la  qualité  vomitive  du 
vitriol ,  rend  ce. fel  en  état  de  n'agir  que  par  les  Telles  ou  par  les  urines* 

Méthode  Pour  tirer-  un  Soufre  de  Vitriol  a, 

-  i  .  '  ■  ’  ■■  '•  ;  "  Ste*  .  rt  '  brC  kri  ; 

Quelques  uns  ayant  mis  dans  une  cucurbite  une  partie  de  limaille  d'acier  T  Sg. 
deux  parties  de  beau  vitriol  ,  verfent  ddfus  du  vinaigre  diftillë  jufqu'à  ce  qu'il 
fumage  de  deux  ou  trois  doigts  y  puis  ayant  placé  la  cucurbite  au  bain  de  fa» 


O  ,  d  '  k  ^  J  L 

ble,  ils  en  font  évaporer  l'humidité  jufqu'à  la  fechereile  des  matières  y  St  même 
jufqu'à  les  faire  rougir  j  Puis  ayant  laide  refroidir  les  vaifïeaux ,  pilé  St  mis  la 
inafle  dans  une  nouvelle  cucurbite ,  ils  y  verfent  encore  deflus  du  vinaigre  dif. 
tille  ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  fumage  de  quatre  ou  cinq  doigts  ;  St  ayant  fait  digerer  le 
tout ,  tant  que  le  vinaigre  foit  devenu  bien  rouge  ,  ils  filtrent  cette  teinture  ,  Si 
ils  la  précipitent  avec  de  la  liqueur  de  tartre  ,  efperant  d'avoir  par  là  un  véritable 
foufre  de  vitrioL 

Autre  Méthode ; 

D'autres  croyant  y  mieux  réliffir  après  avoir  diflout  du  vitriol  de  Mars  r  ou  du 
vitriol  commun  dans  de  l'eau  ,  en  arrofent  la  limaille  d'acier,  puis  l'ayant  fait 
dcffecher  au  bain  de  fable,  l'arrofent  de  nouveau  de  la  même  diffolution  ôe  la  de  U 
fechent  au  même  bain  ,  continuant  d'arrofer  St  de  deffecher  la  limaille,  juiqu'à  ce' 
qu'elle  foit  devenue  bien  rouge  ;  puis  ayant  pilé  la  matfe,ils  en  tirent  la  teinture 
avec  du  vinaigre  diftillé  ,  la  filtrent  St  la  précipitent  avec  de  la  liqueur  dé  tartré 
dans  l'efperance  d'en  avoir  un  foufre  de  vitriol ,  qu'ils  ont  qualifie  anodin,  St  ont 
même  voulu  que  ce  fur  un  fécond  laudanum  :  Mais  on  ne  doit  pas  s'étonner,, 
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que  les  effets  ne  répondent  pas  à  leurs  promeflfes  ,  puis  que  çe  Soufre  prétendu,, 
n'eft  en  effet  qu'une  Terre  métallique» 

*  La  revificm  que  j'ai  faite  de  ce  Chapitre  14 „  &C  même  du  2  3.  qui  le  précédé^ 
m'engage  à  ajouter  ici  une  préparation  de  Vitriol  que  je  ne  fçaurois  trop  prifer 
quelque  longue  8c  laborîeufe  qu'elle  puiile  être  ;  Pour  y  trouver  bien  de  P  avan¬ 
tage  ,  il  èft  bon  de  travailler  fur  une  bonne  quantité  de  Vitriol  5  8c  de  choifir  ,  s'il 
eix  poffible  du  Romain  ,  ou  de  celui  de  Pife  ,  ou  du  moins  du  meilleur  que  l'oit 
pourra  trouver  ,  8c  qui  participera  le  moins  du  Cuivre* 


*  On  prendra  cinquante  ou  foîxante  livres  de  ce  Vitriol  ,  8c  les  ayant  diflbu- 
tes  dans  une  fufülante  quantité  d'Eau  de  pluye  ou  de  riviere  ,  8c  mis  la  diflolution 
dans  trois  ou  quatre  Urnes  de  bonne  terre  vernies  au  dedans  ,  on  jettera  fur  foi- 
xante  livres  de  Vitriol  ,  trois  livres  de  limaille  d' Acier  ,  la  divifant  également  fur 
toutes  les  Urnes  ,  8c  les  ayant  bien  agitées  avec  une  efpatule  de  bois  ou  de  fer,  on 
expo  fera  pendant  quinze  jours  les  Urnes  découvertes  au  Soleil  8c  au  ferain  ,  agi¬ 
tant  plufieurs  fois  le  jour  les  matières.  Parce  moyen  tant  par  la  chaleur  du  Soleil 
8c  l'influence  de  la  nuit  ,  que  par  l'aide  de  la  limaille  d' Acier  ,  la  partie  terreftre, 
que  quelques-uns  ont  nommée  mal-à-propos  Soufre  de  Vitriol  ,  fe  précipitera  au 
fond  d  es  Urnes  ,  88  l'Acier  fervira  d' Aimant  pour  attirer  8c  retenir  à  foi  les  parti¬ 
cules  de  Cuivre  que  le  Vitriol  pouvoit  contenir  ;  8c  en  abforbant  ce  que  le  Vitriol 
contenait  d'acre  8c  de  cûrroflf ,  il  le  rendra  beaucoup  plus  doux  qu'il  n'étoit. 
Après  quoi  on  verfera  par  inclination  dans  un  filtre  de  papier  gris, la  liqueur  claire 
qui  furnagera  les  feces  ,  8c  Payant  filtrée  ,  011  la  mettra  dans  une  grande  chaudière 
de  fer  ,  au  fend  de  laquelle  on  aura  mis  trois  livres  de  nouvelleffimaille  d'Âcier, 
puis  ayant  mis  la  chaudière  fur  un  Fourneau  propre  ,  on  fera  bouillir  cette  diffo- 
lution, jufqu'à  la  confomption  d'environ  le  quart  de  l'humidité  ,  remuant  de  rems 
en  tems  la  limaille  ,  8c  ôtant  avec  une  cuiller  percée  l'écume  qui  s'élèvera  au 
haut  de  la  liqueur  ;  par  lequel  moyen  ,  l'Acier  fera  encore  précipiter  quelques 
imputerez  du  Vitriol. 

*  Puis  ayant  îaififé  repofer  îe  tout  environ  un  quart- d'heure  ,  011  verfera  par  in¬ 
clination  la  liqueur  claire  *  dans  des  Urnes ,  fur  lefquelles  on  aura  mis  une  toile 
un  peu  ferrée  ,  pour  arrêter  les  imputerez  ,  qui  pourraient  encore  y  être  mêlées. 
Mettez  en  même  rems  la  chaudière  fur  le  feu  ,  avec  trois  livres  de  nouvelle  li¬ 
maille  d'Acier,&  y  ayant  verfé  deffus  ,  toute  la  liqueur  contenue  dans  les  Urnes, la 
faire  bouillir  très- lentement  ,  jufqu'à  la  confomption  d'environ  la  moitié  de  la 
liqueur  ,  remuant  de  tems  en  tems  la  limaille  ;  Puis  ayant  laifie  repofer  le  tout  en¬ 
viron  un  quarc-d'heure  ,  verfez  de  nouveau  par  inclination  la  liqueur  dans  les 
Urnes  ,  la  paffant  comme  devant  par  une  toile  ferrée,  8c  ayant  mis  quelques  mor¬ 
ceaux  de  bâtons ,  ou  de  cannes  en  travers  dans  la  liqueur  ,  vous  la  bifferez  refroi¬ 
dir  ,  fans  y  toucher  de  vingt- quatre  heures  ,  pour  donner  tems  au  Vitriol  de  fe 
criftallifer  :  Au  bout  duquel  tems  ,  vous  verferez  par  inclination  dans  la  chau¬ 
dière  ,  la  liqueur  qui  furnagera  les  criftaux,ô<:  l'ayant  remife  fur  un  feu  fort  doux, 
vous  la  ferez  évaporer  de  nouveau  ,  jufqu'à  la  confomption  du  tiers  ,  8c  vous  la 
ferez  criftallifer  de  même  qu'auparavant ,  évaporant  même  après  8c  criftailifant  la 
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liqueur  ,  qui  pourroît  encore  furnager  les  criftaux  ,  tant  quelle  foie  toute  criftalii- 
fée.  Ces  Criftaux  feront  incomparablement  plus  doux  ,  que  le  Vitriol  n'étoit 
avant  ces  préparations  ,  ils  auront  auiTi  une  faveur  martiale  beaucoup  plus  ftipti- 
que  que  celle  de  tous  les  Vitriols. 

*  Pilez  alors  ces  Criftaux  ,  de  les  ayant  étendus  fur  des  Tables  de  bois  ,  qui 
ayent  autour  des  rebords  de  trois  ou  quatre  doigts  de  haut ,  vous- -les. expoierez  au 
Soleil  de  au  ferain  ,  les  remuant  de  tems  en  tems  ,  de  vousTes  v  tiendrez  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  foi  eut  devenus  bien  blancs,  L'Efté  eft  le  tems  le  plus  propre  pour  cette 
Operation  ,  qui  demande  trente  ou  quanrante  jours  de  teins, &  quelquefois  davan¬ 
tage  ,  lors  qu'on  ne  peut  pas  bien  jouir  du  Soleil.  Il  faut  auffi  prendre  garde  que 
pendant  tout  ce  tems- là  ,  il  ne  pleuve  fur  le  Vitriol  ,  parce  que  ['Opération  en  le- 
roit  reculée.  On  doit  être  perfuadé  que  pendant  cette  efpece  de  Calcination  ,  le* 
Vitriol  reçoit  des  qualitcz  toutes  particulières,  ayant  en  lui  une  difpofttion  aimais- 
tique,&:  fort  propre  pour  attirer  de  recevoir  ce  que  les  Aftres  lui  peuvent  commu¬ 
niquer  de  meilleur. 

*  Il  faut  alors  avoir  des  bonnes  Cornues  de  grés  environnées  de  lut  ,  de  telle 
grandeur  ,  que  mettant  dans  chacune  trois  livres  de  Vitriol  ainfi  calciné  ,  le  tiers 
en  demeure  vuide  ,  dû  les  ayant  placées  dans  un  Fourneau  de  Reverbere  propre, 
adapté  un  grand'Recipient  au  bec  de  chacune  *  de  bien  luté  les  jointure»,  en  faire 
la  diftillation  ,  donnant  pendant  vingt-quatre  heures  un  feu  gradué  ,  mais  fore 
doux  au  commencement  de  pendant  les  douze  premières  heures  l'augmentant  en- 
fuite  par  degrez  les  douze  derttieres heures  ,  de  même  qu'on  a  accoutumé  de  faire’ 
dans  la  diftillation  ordinaire  de  l'Efpric  de  Vitriol.  Puis  ayant  laifte  refroidir  les 
VaifTeaux,&  ferré  la  liqueur  difbi liée  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bou¬ 
chée  ,  on  tirera  des  Cornues  la  matière  reftée  de  la  diftillation  ,  qui  fera  devenue 
rouge  ,  de  l'ayant  écrafée  en  forte  que  les  plus  greffes  pièces  ne  foient  pas  plus 
groftes  que  des  pois  ,  on  la  mettra  dans  des  nouvelles  Cornues  lutées  de  même 
que  les  premières  ,  les  prenant  un  tiers  moindres ,  de  y  mettant  un  tiers  moins  de 
matière  que  la  première  fois,  de  les  ayant  placées  dans  un  Fourneau  de  Rever¬ 
bere  proportionné, oti  divifera  en  parties  égales  dans  les  Recipiens  la  liqueur  dis¬ 
tillée  ,  ajoutant  en  même  tems  à  chacun  ,  autant  pefant  d'Eau  de  pluye  que  de 
cette  liqueur  ,  de  les  adaptant  au  bec  des  Cornues  ,  on  en  huera  foi gneufe ment  les 
jointures  ,  de  on  en  fera  une  nouvelle  diftillation  graduée  par  unfeUdc  trente- 
heures  pouCéfur  la  fin  jufqu'à  la derniere  violence. 


Remarques* 


*  La  première  liqueur  diftillée  de  l'Eau  ne  font  pas  mîfes  fans  rai’fbn  dans 
Recipiens  dans  cette  diftillation  ,  puis  qu'elles  fervent  à  attirer  de  à  refondre  les 
Efprits  plus  fixes  du  Vitriol ,  lefquels  autrement  refifteroîenr  beaucoup  plus  long- 
tems  à  la  violence  du  feu  On  lire  par  la  première  diftillation  ,  ce  que  les  Auteurs 
ont  nommé  Rorem  dptlcem  ,  avec  un  Efprit  fort  volatile,  que  le  Vitriol 

attire  de  l'air  dans  fa  calcination  Phiîefophique  ,  &  outre  cela  un  Efprit  fulfucçux 
Volatile, tel  que  l'on  tire  ordinairement  du  Vitriol, après  qu'on  l'a  legerement  cal¬ 
ciné  au  feu  y  de  lur  la  fin  quelque  peu  d'Efprît  acide  ;  Et  par  la  demiere  diftillation; 
©n  tire  le  refte  de  i'Efprit  acide,,  ôc'  ce  qu'on  nomme  improprement!: 

VitrioL 


688  PHARMACOPEE  ROYALE, 

*  Cette  diftillation  étant  achevée  Ôc  les  Vaillèaux  refroidis  3  on  mettra  les  li¬ 
queurs  diftiilées  dans  un  Matras  à  long  cou  ,  ôc  l'ayant  couvert  d’un  Vaiffeau  de 
rencontre  parfaitement  bien  luté  ,  on  les  fera  circuler  au  Bain  de  cendres  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  au  bout  defquelîes  ,  au  lieu  du  Va  i  fléau  de  rencontre  ,  on 
mettra  une  Chappe  proportionnée  ,  ôc  L’ayant  exactement  lntée  dans  fon  embou¬ 
chure  5  de  même  que  celle  du  petit  Récipient  3  qu’on  aura  adapté  à  fon  bec  3  on 
en  tirera  par  le  même  feu  de  cendres3un  Efpri-c  volatile  fort  fuhtil,  mais  en  petite 
quantité  3  lequel  on  ferrera  foigneufement  dans  une  bouteille  de  verre  double 
bien  bouchée. 

*  On  verfera  en  fui  te  dans  une  Cornue  de  verre  double  la  liqueur  reliée  dans  le 
Matras  3  ôc  ayant  placé  la  Cornue  an  Bain  de  Sable  ,  on  en  tirera  par  un  feu  mo¬ 
déré  le  Flegme,ou  la  Rofée  de  Vitriol  3  que  l’on  gardera  dans  une  bouteille  à  part 
ôc  on  trouvera  au  fond  de  la  Cornue  l’Efprit  ôc  l’Huile  de  Vitriol  beaucoup  moins 
corrofifs  que  les  ordinaires  ,  ôc  on  les  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  double 
bien  bouchée. 

*  On  prendra  cependant  les  Têtes-mortes  reliées  dans  les  Cornues  3  qui  feront 
de  couleur  fort  brune,&  prefque  inlipides  yôc  les  ayant  miles  en  poudre  ,  on  les 
expofera  au  Soleil  ôc  au  ferain  3  fur  des  Tables  unies  de  bois  folide  rebordées,  l’ef- 
pace  de  trente  ou  quarante  jours  ôc  nuits  s  pendant  lequel  teins  cette  Tête  morte 
affamée  fera  comme  un  Aymanr,  lequel  attirera  le  Sel  de  l’air  3  par  la  jonêlion  du¬ 
quel  on  obtiendra  un  Sel  nouveau  ,  qu’on  peut  nommer  Univcrfel  3  ou  fi  l’on 
veut  Hermaphrodite  3  lequel  on  feparera  de  fa  Terre  par  le  moyen  de  l’Eau  de 
pluie  3  le  diffolvantj  le  filtrant  ,  ôc  le  coagulant  de  même  qu’on  pratique  aux  au¬ 
tres  Sels. 

*  On  trouvera  en  ce  Sel  une  aftriêtion  ôc  une  flipticité  toute  extraordinaire; 
aufli  n’y  a-t’il  point  de  Remede  au  monde  ,  qui  arrête  G  promptement  ôc  fi  fine¬ 
ment  les  Hémorrhagies  5  ou  qui  foit  plus  efficace  pour  confolider  les  playes  5  pour 
mondifier  5  &cicatrifer  les  Ulcérés  ,  pour  reprimer  ôc  defTecher  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux  3  ôc  pour  arrêter  les  Gonorrhées.  On  diflbut  une  once  de  ce 
Sel  dans  huit  onces  d’Eau  de  pluie  ou  de  riviere  ,  ôc  on  en  trempe  des  linges3qu’on 
aplique  lors  qu’on  veut  arrêter  les  Hémorragies  ,  confolider  les  playes  3  ôc  mon- 
difier &  cicatrifer  les  Ulcérés  :  On  peut  même  l’appliquer  feul  dans  les  Hémor¬ 
rhagies  excefïïves  ;  mais  il  faut  tripler  ôc  quatrupier  la  liqueur  3  lors  qu’on  le  veut 
employer  aux  maux  des  yeux  ,  Ôc  pour  arrêter  les  Gonorrhées. 

*  La  diflblution  de  ce  Sel  au  poids  d’une  once  dans  huit  onces  d’Eau  ,  eft  aufli 
un  Remede  incomparable  9  pour  arrêter  ôc  guérir  promptement  les  plus  furieufes 
brûlures  5  G  on  y  applique  fouvent  des  linges  trempez  dans  cette  Eau.  On  peut 
après  qu’on  a  diffout  3  filtré  ôc  coagulé  ce  Sel  3  faire  fecher  la  terre  ,  qu’on  en  a 
feparée3ôc  l’expofer  de  nouveau  au  Soleil  ôc  au  ferain  ,  où  elle  fe  chargera  de  nou¬ 
veau  du  Sel  de  l’Air  3  l’y  tenant  pendant  cinq  ou  fix  femaines  ;  Après  quoi  diifol- 
vant  ôc  hltrant  cette  Terre  3  Ôc  en  coagulant  le  Sel  3  de  même  qu’auparavant  ,  ÔC 
remployant  aux  mêmes  ufages  ;  On  peut  aufli  en  attendre  des  effets  fort  appro- 
chans. 

*  Mais  pour  bien  profiter  des  fubflances  plus  pures  qu’on  a  feparées  de  ce  Vi¬ 
triol  3  on  prendra  fept  onces  de  l’Efprit  ou  Huile  de  Vitriol  refiez  dans  la  Cornue 
apres  la  feparation  du  Flegme ,  ôc  y  ayant  diffout  une  once  de  ce  Sel  (Jniverfel3on 
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ks  mettra  dans  une  Cornue  de  verre  double  environnée  de  bon  lut,&  Payant  pla¬ 
cée  en  un  Forneau  de  Reverbere  clos  ,  ôc  adapté  ôc  foigneufement  luté  à  Ton  bec 
un  Recipient,on  pouffera  la  diftillation  par  degrés,  jufqu'à  ce  que  toute  la  liqueur 
foie  paifée  dans  le  Récipient; Après  quoi  on  mêlera  une  nouvelle  once  de  Sel  dans 
cette  liqueur,  Ôc  Payant  mife  dans  une  Cornue  ,  on  en  fera  la  diftillation  de  même 
que  la  première  fois  ,  ôc  enfin  en  troifiéme  ÔC  dernier  lieu  ,  on  ajoûtera  une  nou¬ 
velle  once  de  Sel  à  la  liqueur  diftillée  ,  ôc  en  ayant  fait  la  diftillation  ,  ôc  ajouté  à 
la  liqueur  diftillée  une  once  de  PEfprit  volatile  ,  qu'on  avoit  refervé,  on  mettra  le 
tout  dans  un  Matras ,  avec  autant  pelant  d'Elprit  de  Vin  bien  reélifié  ,  ôc  y  ayant 
adapté  ôc  bien  luté  un  Vaifteau  de  rencontre, on  les  fera  circuler  pendant  quarante 
jours  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  fort  modéré  ,  ôc  on  aura  un  Efprit  AlKalifé,dont 
l'odeur  ôc  le  goût  feront  tres-agreables  ,  ôc  dont  on  pourra  ufer  avantageafement 
dans  toute  forte  de  fièvres  foit  continues ,  foie  intermittentes  ,  en  le  mêlant  dans 
plufieurs  liqueurs  ,  ôc  fur  tout  dans  la  boilfon  ordinaire  ,  s'accommodant  au  goût 
du  malade  ,  pour  le  plus  ou  le  moins  de  gouttes  ,  qu'il  en  defirera. 

*  Quoi  que  la  préparation  de  Vitriol  que  je  viens  de  donner  ,  contienne  une 
Diftillation  ,  je  n'ai  pas  crû  pouvoir  m'exempter  de  donner  ,  comme  je  fais  ,  dans 
le  Chapitre  qui  fuit  ,  la  maniéré  dont  on  fe  peut Durement  fervir,  pour  en  tirer  par 
diftillation  ou  autrement,  les  diverles  liqueurs  ôc  fubftances  que  les  Auteurs 
ont  recommandées. 


CHAPITRE  XXV. 


De  la  Difiillation  du  Vitriol. 


CEux  qui  méprifent  une  partie  des  fubftances  qu'on  peut  tirer  par  Diftillation 
du  Vitriol  ;  qui  n'en  recherchent  que  le  premier  ôc  le  fécond  Efprit  ;  Ôc  qui 
voulant  abréger  le  tems  de  la  Diftillation,  ne  font  pas  foigneux  de  trouver  dans  ce 
dernier  Efprit  toute  la  force  Ôc  la  pénétration  qu'on  y  peut  rencontrer  ;  n'y  em- 
ployent  que  le  Vitriol  d'Angleterre  ,  lequel  participant  en  apparence  plus  du  Fer 
que  du  Cuivre  ,  ôc  ayant  moins  de  Sel  fixe  ,  mais  beaucoup  plus  de  Sel  acide  de 
l'air  ,  que  la  plupart  des  autres  Vitriols  ,  a  fes  parties  moins  refferrées  ,  ôc  donne 
plutôt  ôc  avec  moins  de  peine  fes  Efprits.  On  ne  doit  pas  toutefois  croire  par  là, 
i  que  le  Vitriol  d'Angleterre  foit  tout-à-fait  dénué  de  particules  de  Cuivre,comme 
i  quelques-uns  l'ont  écrit  ;  puis  que  s'il  n'y  en  avoit  point ,  ôc  fi  le  Mars  y  abon- 
doit,  il  fe  feroit  connoître  dans  la  Calcination  par  fa  couleur  brune  qui  prédomi- 
neroic  ;  au  lieu  que  la  couleur  rouge  ,  qui  paroît  bien-tôt  à  ce  Vitriol ,  de  même 
qu'aux  autres  (  à  la  referve  du  blanc  )  lors  qu'on  les  a  expofèz  à  un  feu  violent,  eft 
une  marque  inconteftable  du  Cuivre  qui  y  eft  caché ,  quoi  qu'en  fort  petite  quan¬ 
tité  ;  de  même  que  la  couleur  rouge  qui  arrive  au  Vert- de*  gris  étant  fur  le  feu,  eft 
un  témoignage  afturé  qu'il  contient  en  lui  plufieurs  particules  de  Cuivre.  Mais 
encore  que  la  cherté  ôc  l'cxcez  des  particules  de  Cuivre  que  le  Vitriol  de  Chiprc 
contient  ,  ôc  dont  la  couleur  bleue  eft  une  marque  certaine,foient  caufe  qu'on  n'a 
pas  accoutumé  de  l'employer  pour  en  tirer  l'Efprit  ;  il  eft  confiant  neanmoins 
qu' Angélus  Sala  ,  Schroder  ,  ôc  plufieurs  autres  Auteurs ,  recommandent  de  choî* 
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fi r  pour  la  Diftillation  un  Vitriol  de  moyenne  nature  Ôc  qui  contienne  plufieurs 
particules  de  Cuivre  ;  Et  nous  voyons  par  expérience  que  le  Vitriol  d'Allemagne 
en  beaux  Criftaux  verts  ,  Ôc  par  confequent  plus  chargé  de  Cuivre  que  celui 
d'Angleterre  ,  eft  celui  dont  les  Efprics  font  plus  puiffans,  ôc  qui  en  donne  une 
plus  grande  quantité  >  D'où  vient  qu'on  n'a  pas  accoûtumé  de  diftiller  celui  d'An¬ 
gleterre  ,  ^ue  lors  qu'on  a  plusbefoin  de  l'aftri&ion  du  Mars  que  de  la.  pénétra¬ 
tion  de  l'Efprit. 


Operation . 

Mais  afin  de  bien  profiter  de  toutes  les  bonnes  parties  du  Vitriol  ;  Apres  avoir 
ehoîft  celui  qu'on  jugera  plus  propre  pour  féconder  fon  intention  ,  on  en  remplira, 
environ  la  moitié  d'une  Cucurbite  de  verre  ,  un  peu  bafte  ,  placée  au  Bain-Marie 
ôc  l'ayant  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  adapté  un  Récipient  a  fon  bec  ,  ôc  lacé  foi- 
gneufement  toutes  les  jointures  ,  on  fera  bouillir  le  Bain  fans  difcontmuer  ,  juf- 
qu'àce  qu'il  ne  diftille  plus  rien  dans  le  Récipient ,  puis  ayant  laiiTe  à  demi  re¬ 
froidir  les  Vaifieaux&  déluté;  le  Récipient ,  on  ferrera  dans  une  bouteille  bien; 
bouchée  l'Eau  qui  aura  diftille ,  à  laquelle  les  Auteurs  ont  donné  le  nom  de  Rofée 
de  Vitriol  l'eftimant  principalement  contre  les  maux  de  tête,&  pour  fortifier  tous 
les  vifceres ,  de  même  que  pour  rétablir  ôc  entretenir  l'humide  radical, la  donnant 
au  poids  de  deux  ikagmes  ,  ôc  en  continuant  l'uiage  ,  fur  tout  au  Princems  ,  ÔC 
apres  avoir  été  purgé. 

Il  faut  en  même  tems  tirer  la  Cucurbite  du  Bain-Marie,  ôc  Payant  placée  à  celui 
de  Sable ,  ôc  reluté  les  jointures  du  Récipient  ,  en  tirer  par  une  chaleur  plus  foire 
que  celle  du  Bain  bouillant  ,  toute  l'Eau  qui  pourra  en  diftiller, laquelle  fera  claire 
&  d'  une  odeur  agréable ,  ôc  méritera  qu'on  la  conferve  feparément  ,  comme  étant 
propre  pour  mondifier  les  reins  ,  ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ,  ôc  adoucir  les 
corrodons  internes,  la  donnant  au  poids  d'une  dragme  dans  du  bouillon  à  la 
viande  :  Elle  éteint  aulîi  l'inflammation  des  playes  ,  en  appaife  la  douleur ,  ôc.  les 
eicatrife  étant  appliquée  3  elle  eft  auffi  propre  pour  guerir/la  galle. 

Ayant  profité  de  ces  deux  Eaux  ,  ôc  biffé  bien  refroidir  le  Bain  de  Sable  ,  em¬ 
pilera  la  ma  fie  reftée  dans  la  Cucurbite  ,  ôc  en  ayant  rempli  environ  les  deux  tiers 
d'une  Cornue  de  grés  environnée  de  lut,  on  la  placera  au  Fourneau  de  Rever- 
bere  clos,&  ayanr  adapté  à  fon  bec  Ôc  parfaitement  bien  luté  un  grand  Récipient,, 
©n  en  fera  )a  Diftillation  par  nu  feu  gradué  ,  doux  au  commencement ,  puis  aug¬ 
menté  peu  à  peu  de  tems  en  tem-s  ,  ôc  poufle  enfin  jufqu'à  la  derniere  violence,, 
qu'on  continuera  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'on  ne  voye  plus  fortirde  vapeurs  de  la 
Cornue,  ôc  que  le  Récipient  foit  devenu  tout- à- fait  clair:  Auquel  tems  ayant 
biffé  bien  refroidir  les  Vaiffeaux  Ôc  débité  le  Récipient ,  on  verfera  la  liqueur  dif- 
îillée  dans  ane  bouteille  de  verre  double  ,  ôc  l'ayant  bien  bouchée  ,  on  gardera  cet 
Efprit  pour  le  befoin.  Ou  bien  ,  fi  l'on  veut ,  on  le  verfera  dans  une  Cucurbite  de 
verre  ,  ÔC  l'ayant  placée  au  Bain  de  Sable  ,  couverte  de  fon  Chapiteau  ,  adapté  un 
Récipient  à  fon  bec  ,  Ôc  foigneufement  luté  toutes  les  jointures  ,  on  en  tirera  par 
un  feu  modéré  ,  en  premier  lieu  un  Efprit  fulfuré  tres-fubtil  ôc  pénétrant  ,  qu'oh 
gardera  à  part  dans  une  bouteille  de  verredouble  parfaitement  bien  bouchée  ;  puis 
en  continuant  le  feu  ,  on  en  fera  monter  ôc  diftiller  le  Flegme ,  puis  un  Efprit 
paffablement  acide;  &  on  trouvera  au  fond  de  la  Cucurbite  l'Efprit  le  plus 
pefant  Ôc  le  plus  acre  ,  auquel  on  a  donné  improprement  le  nom  d'ttuiie  de 
Vitriol. 


CH  Y  MI  QU  E.  ^  .  G9i 

:Lc  vitriol  donne  fes  efprics  en  nuées  blanches  ,  de  meme  que  les  autres  Tels, 
à  la  referve  du  nitre  ,  dont  les  vapeurs  font  rouges  >  mais  le  refferrement  de  Tes 
parties  efl  caufe  que  fes  efprits  forcent  plus  lentement^Car  on  cft  obligé  de  conti¬ 
nuer  le  feu  pendant  trois  ou  quatre  jours  naturels  ,  8c  meme  quelquefois  plus 
iong-tems  ,  fur  tout  pour  la  diflillation  du  vitriol  d’Allemagne  ,  lors  qu'on  en 
veut  avoir  les  derniers  efprits ,  8c  fi  on  veut  continuer  le  feu  jufqu'à  ce  qu'on 
paille  voir  à  travers  le  récipient  ce  qu'on  nomme  la  piftole  ,  fçavoir  l'embou¬ 
chure  de  la  cornue  bien  rouge  ;  qui  eft  une  marque  qu'il  ne  fort  plus  rien  de  la 
cornue,  8c  que  les  vapeurs  font  toutes  refoutes  en  liqueur  dans  le  récipient.  Mais 
parce  que  les  derniers  efprits  font  extraordinairement  corrofifs  ,  8c  chargez  des 
iitbftanccs  métalliques  contenues  dans  le  vitriol ,  on  peut  interrompre  la  diftilla- 
tion  douze  heures  aptes  que  les  vapeurs  blanches  ont  commencé  de  paroître  ,  ou 
lors  qu'on  verra  arrêter  quelques  gouttes  un  peu  obfcures  vers  le  cou  du  réci¬ 
pient  :  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'en  ayant  deluté  le  récipient  en  humeétant  le  lut 
des  jointures  avec  de  l'eau  chaude  ,  8c  ayant  ferré  i'efprit  diftillé,  eu  ne  puilfe  re¬ 
mettre  8c  relater  ce  balon  ,  Jk  même  continuer  la  diflillation  par  un  feu  tres-vio- 
lent ,  jufqu'à  ce  que  le  vitriol  ait  donné  tous  fes  derniers  efprits. 

Ces  derniers  durits  feparez  des  premiers  ,  ont  leurs  pointes  fi  dures  8c  fi  per¬ 
çantes  ,  qu'elles  pénétrent  8c  rongent  en  un  inftant  l'endroit  des  fubftances  ,  dans 
les  pores  ddquelies  elles  peuvent  entrer  5  Et  quoi  qu'ils  foient  naturellement  li¬ 
quides,  il  peut  arriver  dans  les  longues  diftiliations,  qu'ayant  enfin  difîbut  dans  la 
cornue  quelques  particules  métalliques  ,  ou  terreftres  falines  ,  ils  tombent  avec 
elles  dans  le  récipient,  8c  y  forment  nne  efpece  de  gelée  tan fparante  ;  dont  011 
ne  doit  pas  être  furpris ,  puis  que  les  efprits  acides  ,  qui  fe  feparent  du  fublimé 
corrofif,  dans  la  préparation  du  beurre  d'antimoine ,  8c  qui  ne  font  venus  que  du 
■vkriol  8c  du  fel  diffolvent  en  fort  peu  déteins,  8c  par  l'aide  d'un  fort  petit  feu, 
la  partie  reguline  de  l'antimoine  ,  8c  tombent  avec  elle  dans  le  récipient  en  li¬ 
gueur  ,  qu'on  nomme  huile  ,  ou  beurre  glacial ,  à  caufe  de  fon  épaiffeur  8c  de  fa 
diafanité.  Ces  mêmes  efprits  ,  tant  les  liquides  ,  que  les  coagulez  ,  fe  trouvans 
privez  de  tout  leur  flegme  ,  ont  leur  fubftance  fi  refferrée  8t  fi  affamée  d'humidité 
que  non  feulement  ils  font  d'une  fort  grande  pefanteur  ,  mais  que  fe  rencontrans 
même  en  fort  petite  quantité  ,  dans  un  bien  grand  récipient ,  fi  par  hazard  on  y 
verfe  deffus  quelque  peu  d'eau ,  ils  fe  mettent  en  un  inflant  dans  un  tel  rnouve- 
ment,&  ils  contraétenc  une  telle  chaleur  ,  qu'ils  brifent  le  récipient  quelque  ren¬ 
forcé  qu'il  foie  ;  dont  je  ne  penfe  pas  qu'on  doive  accufer  aucunes  parties  ignées 
de  ces  elprits ,  quelques  rongeans  qu'ils  puiffent  erre  ;  mais  bien  Le  refferrement 
de  leur  fubftance,  leur  aridité,  &  leur  faim  de  leur  partie aqueufe  qu'ils  ont  per¬ 
due  ,  8c  le  terrible  mouvement  8c  la  violente  chaleur,  que  l'approche  de  l'eau  leur 
caufe  ,  en  diviCaint  en  un  moment ,  8c  dilatant  8c  étendant  épouventablement 
toutes  leurs  parties. 

L'examen  du  mouvement  &de  la  chaleur  ,  quoi  que  moindres  ,  que  la  meme 
eau  excite ,  fi  on  en  mêle  parmi  les  efprits  de  vitriol  8c  de  foufre  non  deflegmez, 
fera  facilement  comprendre  ,  combien  plus  violcns  doivent  être  les  effets  de  ces 
efprits  lors  qahls  font  denuez  de  tout  leur  flegme  :  Mais  la  confideration  du 
refroidiffement  8c  du  calme,  qui  leur  arrivent  peu  de  tems  après  la  parfaite  union 
de  l'eau  avec  eux,  fera  bien  juger  qu'en  vain  onaccufcroit  des  parties 'ignées 
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pour  opérer  tout  ce  de  Tordre  puis  que  le  mouvement  cefEant  3  toute  chaleur  êC 
tous  effets  ceffent  bien*  tôt  >  ôc  puifque  l'Eau  ,  qui  donne  manifeftement  le  mou¬ 
vement  à  ces  Efprits ,  feroit  un  effet  tout  contraire  ;  veu  que  fon  propre  étant 
d'éteindre  le  feu  en  éteignant  ces  parties  ignées  peu  foûtenables ,  le  mouvement 
ôc  tous  Tes  effets  ne  paroîtroienr  plus  *  au  lieu  qu'ils  font  en  état  de  recommencer 
plusieurs  fois  ôc  de  ne  pas  defifter  ,  jufqu'à  ce  que  ces  Efprits  foient  tout- à> fait 
remplis  ÔC  foulez  de  l'Eau  dont  iis  font  avides. 

Vertus  &  u Juges  de  l’Efprit  de  Vitriol,. 

Ce  premier  Efpnt  de  Vitriol  n'ayant  pas  la  corrofîon  du  dernier  ,  eff  beaucoup* 
plus  propre  pour  prendre  par  la  bouche  ;  Il  eft  diurétique  ,  ôc  un  peu  diaphoni¬ 
que  ,  il  incife  ,  il  atténue  5  ôc  il  refifte  à  la  pourriture  des  humeurs  ;  il  réveille: 
l'appétit  ,  il  ouvre  les  obftruétions  du  foye  ,  de  la  ratte  ôc  du  mefentere  ,  il  tem¬ 
péré  l'ardeur  des  fièvres  le  mêlant  dans  la  boilTon  ,  depuis  quatre  ou  cinq  3  juf- 
qu'à  douze  ou  quinze  gouttes  ,  ou  jufqu'a  ce  que  la  liqueur  foit  agréablement 
acide  ;  Il  guérit  les  ulcérés  de  la  langue  ôc  du  dedans  de  la  bouche  en  les  en  tou¬ 
chant  j  II  eft  au  fil  fort  propre  pour  guérir  toutes  les  maladies  de  la  peau  5  qui 
viennent  d'une  pituite  falée* 


La  Terre  Métallique  dont  le  Vitriol  abonde  3  empêchant  fa  fufion  dés- lors  que 
le  feu  a  confirmé  fa  plus  grande  humidité  ,  ôc  cette  confomption  ayant  été  faite' 
avant  qu'on  mette  le  Vitriol  dans  la  Cornue’  ;  on  n'y  mêle  pas  les  fubftances  fe~ 
ches  ôc  arides  qu'on  mêle  d'ordinaire  avec  les  autres  Sels  pour  empêcher  leur  fu- 
fion  }  lors  qu’on  en  veut  tirer  les  Efprits  ,  mais  on  le  met  feul  ainfl  deileché  dans 
la  Cornue.  La  Terre  même  dont  il  abonde  a  le  rend  propre  à  empêcher  la  fu¬ 
fion  &  la  feparation  du  Nitre  x  avec .lequel  on  le  mêle  pour  la  préparation  de 
l'Eau-forte.. 

Quelques  Auteurs  ayant  mis  le  Vitriol  dans  une  Cucurbite  de  verre  placée  au 
Bain  de  Cendres  3  la  couvrent  de  fon  Chapiteau  ,  ôc  en  ayant  bien  luté  les  join¬ 
tures  5  ôc  adapté  un  Récipient  à  fon  bec  ,  ils  en .  diftillent  par  une  chaleur  modé¬ 
rée  le  Flegme  ôc  l'Efprit  acide  qu'ils  peuvent  en  faire  monter  ;  puis  ayant  cobobé 
la  liqueur  diftiliée  fur  la  refidence  ,  Ôc  renouvelle  la  diftillation  Ôc  la  cohobation 
jufqu'à  fept  on  huit  fois  3  ôc  redoublé  la  chaleur  a  la  derniere  diftillation  ,  ils  en 
tirent  enfin  un  Flegme  mêlé  de  beaucoup  d'Efprit  acide  ,  dont  l'odeur  devient 
fort  agréable  ,  fi  on  la  fait  circuler  deux  ou  trois  jours  dans  un  Vaiffeau  propre 
bien  bouché  ôc  placé  dans  du  Sable  fur  un  feu  de  digeftiom 

On  recommande  beaucoup  ce  Flegme  acide  *  de  même  que  l'Efprit  volatile  du, 
Vitriol  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  pour  difliper  les  douleurs  de  telle  3  ôc  pour  guérir 
l'Epilepfie.  On  ne  fçauroit  mieux  limiter  leur  dofe  3  que  par  la  faveur  acide 
agréable  ,  qu'ils  doivent  donner  aux  liqueurs  avec  lefquelles  on  les  mêle.  Tous 
les  Efprits  de  Vitriol  font  fort  propres  contre  les  vers ,  Ôc  pour  fortifier  l'eftomac 
ôc  les  inteftins.  Mais  le  Flegme  acide  du  Vitriol  ,  eft  particulièrement  propre* 
pour  arrêter  les  Hémorrhagies  internes  j  ôc  pour  éteindre  les  inflammations 
des  yeux.. 


C  H  Y  M I  QU  E. 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  F  E  [prît  de  Vitriol  doux ,  &  de  quelques  autres  Efprit  s  de  Vitriol. 

Quelques  Auteurs  veulent  qu'on  verfe  l’efprit  de  vinaigre  fur  le  vitriol  cal¬ 
ciné  3  jufqu'à  ce  qu'il  le  fumage  dé  quatre  doigts  ,  qu'on  les  fa  fle  digerer 
enfemble  pendant  quelques  jours  ,  5c  qu'ayant  verfe  par  inclination  5c  gardé  à 
part  la  liqueur  qui  fumage  ,  on  verfe  de  nouvel  efprit  de  vinaigre  fur  la  reiiden- 
ce,  qu'on  en  réitéré  la  digeition  pendant  un,  même  tems ,  6c  qu'ayant  reverfé  par 
inclination  5c  gardé  la  liqueur  qui  fumage  avec  la  première,  on  renouvelle  i'affu- 
fîon  d'efprit  de  vinaigre  ,  la  réitérant  jufqu'à  fept  fois  de  même  que  toutes  les  au¬ 
tres  Operations  ;  Puis  qu'ayant  mis  toutes  les  teintures  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  placée  au  bain  de  cendres  ,  l'ayant  couverte  de  fon  chapiteau  5  011  en  re¬ 
tire  le  flegme  du  vinaigre  ,  5c  celui  du  vitriol  ,  par  un  feu  fort  doux*  jufqu'à  ce 
que  la  reûdence  des  teintures  foit  épaifïïe  en  conflftence  de  miel  ;  Et  que  l'ayant 
après  mêlé  e  avec  quelques  poignées  de  fable  ,  ou  avec  quelque  autre  matière  ap¬ 
prochante  ,  &c  mis  le  mélange  dans  une  cornue  ,  on  en  tire  par  un  feu  gradué  un 
efprit  de  vitriol qu'ils  qualifient  doux.  Mais  outre  que  cet  efprit  n'eft  pas 
exempt  d'acité  ,  on  ne  peut  pas  la  qualifier  un  vrai  efprit  de  vitriol  *  puis  qu'il 
doit  être  plutôt,  un  efprit  de  vinaigre. 

D'autres  ayant  fait  digerer  l'efprit  de  vitriol  fur  de  la  limaille  d'acier  *  ou  fur 
du  corail  ,  ou  quelque  autre  matière  approchante  en  poudre  ,  fur  laquelle  l'ef¬ 
prit  de  vitriol  puifle  émouffer  fes  pointes ,  ou  ayant  Amplement  mêlé  l'efprit  de 
vitriol  avec  les  mêmes  matières ,  en  tirent  par  les  voyes  ordinaires  un  efprit,  qui 
fe  trouve  moins  piquant ,  parce  qu'il  eft  privé  de  piufleurs  parties  acides  que  ces 
matières  ont  abforbées  5c  retenues  Mais  cet  efprit  ne  peut  palier  que  pour  im¬ 
parfait  ,  puis  qu'il  a  perdu  la  plupart  de  fes  bonnes  parties  ;  J'eflime  aufïi  qu'on, 
doit  le  rejetter  ,  de  même  que  celui  qui  précédé  }  5c  que  le  meilleur  adoueifTe- 
Bient  qu'on  peut  faire  à  l'efprit  de  vitriol  *  efl  en  y  procédant  de  même  que  pour 
l'adouci  freinent  des  efprits  de  fei  5c  de  nitre  ,  le  mêlant  avec  parties  égales  d'ef- 
prit  de  vin  bien  re6tifiée,&;  diiti liant  piufleurs  fois  ce  mélange  dans  un  alambic  de 
verre  au  bain  de  cendres  par  une  chaleur  bien  modérée  :  Car  par  l'union  inti¬ 
me  qui  fe  fait  par  ce  moyen  de  la  partie  acide  de  l'efprk  de  vitriol  avec  la  faiincr 
fui  fur  ée  volatile  de  l'efprit  de  vin  ,  il  en  refaite  un  efprit  beaucoup  plus  doux,  en 
fa  faveur  5c  en  tous  fes  effets  ,  que  n'écoit  l'efprit  de  vitriol  avant  fa  jonâdon  r 
Et  quoi  qu'on  doive  avouer  ,  que  cet  efprit  eft  un.  compofé  des  deux  ,  on  doit 
neanmoins  en  concevoir  une  beaucoup  meilleure  opinion  :j  puis  qu'ils  fe  font  unis 
fans  fe  détruire  l'un  l'autre  ,  5c  que  par  le  nouvel  arrangement  arrivé  à  leurs  par¬ 
ties  dans  leur  union ,  ce  qu'ils  avoient  chacun  de  violent  fe  trouve  adouci, &  leur 
commune  action  beaucoup  plus  propre  5c  plus  accommodée  à  nôtre  nature.  D'oui 
vient  que  l'ufage  de  cet  efprit  efl  beaucoup  plus  avantageux  que  celui  de  l'ordi¬ 
naire  ,  5c  fur  tour  aux  perfonnes  à  qui  les  acides  font  quelque  peu  nuiflbles ,  ôc 
qu'il  eft  beaucoup  plus  propre  pour  piufleurs  maladies  ,  5c  fur  tout  pour  les  =cor- 
butiqoes  ;  Car  l'efprit  de  vin  communique  à  l'efprit  de  vitriol  une  vertu  diapho- 
j&e  tique  *  fans  lui  ôter  celle  d'ouvrir  les  obflruôtions  5  5c  de  fortifier  les  parties^ 
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On  peut  faire  prendre  cet  efprit  en  une  d@fe  un  peu  plus  grande  que  celui  qifoa 
n'a  pas  adouci. 

On  peut  tirer  de  la  tête- morte  qui  refte  apres  k  diftillation  du  dernier  efprk' 
de  vitriol  ,  un  efprit  acide  beaucoup  moins  violent  ,  que  celui  qu'on  tire  du  vi¬ 
triol  à  la  maniéré  ordinaire  \  fl  l'ayant  mife  en  un  lieu  ou  elle  puîfle  recevoir 
les  rayons  du  Soleil  .,  Ôç  les  influences  de  la  Lune ,  6c  des  autres  Aftres  ,  avec  les 
humiditez  de  l'air  fans  que  k  plûye  y  tombe  deffus,  on  l'y  lailTe  pendant  plufleurs 
mois,  ou  pour  mieux  faire  pendant  une  année  entière  ;  Car  par  ce  moyen  k 
terre  aride  du  vitriol ,  dépourvue  de  fon  fel  naturel ,  mais  non  pas  de  fou  fer¬ 
ment  ,  le  remplira  du  fel  acide  de  i* air  ,  &  deviendra  en  quelque  forte  un  nou¬ 
veau  vitriol,  duquel  ©n  pourra  tirer  par  les  voyes  ordinaires  ,  ôc  dans  dix  ou  dou¬ 
ze  heures  de  teins  ,  un  efprit  acide  fort  agréable  ,  que  quelques-uns  nomment 
efprit  de  vitriol  régénéré  ,  dont  on  pourra  fe  fervir  fore  ment  ,  6c  avec  fuccés, 
dans  toutes  les  maladies  ,  où  l'on  employé  l' efprit  de  vitriol  ordinaire  ,  le  don¬ 
nait  en  même  dofe,  6c  dans  les  mêmes  liqueurs. 

On  préparé  un  efprit  de  vitriol  compofc  ,  en  y  procédant  ainfl.  On  pile  Ôi  on 
mêle  quatre  livres  de  vitriol  calciné  en  rougeur  ,  avec  cinq  livres  de  cailloux  de 
riviere  calcinez,  6c  une  livre  de  fel  de  tartre  calciné  en  blancheur  ;  Puis  les  ayant 
mis  dans  une  cornue* ,  6c  l'ayant  placée  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  on  en  fait 
la  diftillation  par  un  feu  gradué  à  k  maniéré  ordinaire  ,  jufqu'à  ce  que  le  flegme, 
&  tous  les  efprits  foient  fortis  \  après  quoi  ayant  laiifé  refroidir  les  vaiffeaux  ,  6c 
deluté  le  récipient ,  on  mêle  k  liqueur  qu'on  y  trouve  avec  ce  qui  refte  dans  ia 
cornue  ,  6c  on  réitéré  k  diftillation  ,  pour  mieux  détacher  de  la  refldence  toutes 
les  parties  qui  peuvent  monter  par  la  diftillation^  pour  lequel  effet  on  réitéré  mê¬ 
me  encore  deux  outr©is  fois  les  mêmes  operations ,  6c  on  obtient  un  efprit  5  que 
plufleurs  Auteurs  eftiment  beaucoup  pour  ouvrir  les  obftruétions  du  foye  6c  de  k. 
tfatte  6c  de  tous  les  vifeeres,  ôc  particulièrement  dans  les  hydropifles  6c  idtèricies, 
en  ufant  des  efprits  qui  precedent* 


Remarques* 

Paracelfe  cftime  beaucoup  un  efprit  de  vitriol ,  qu'on  appelle  corrigé  ,  ôc  qu’il 
veut  qu'on  préparé  en  cohobant  l'efprit  fur  ce  qui  refte  dans  la  cornue  après  l'a¬ 
voir  diftillé  ,  le  rediftilknt  enfuite  ,  6c  réitérant  les  mêmes  cohobations  Ôc  diftil- 
lations ,  jufqu'à  huit  ou  neuf  fois  *,  Après  quoy  il  veut  qu'ayant  verfé  pour  k  der¬ 
nière  fois  l'efprit  diftillé  fur  la  refldence ,  Ôc  y  ayant  ajouté  de  l'efprit  de  vin  bien 
reéfifié  autant  qu'il  en  faut  pour  réduire  le  tout  en  une  pâte,on  1a  mette  dans  une 
cornue ,  6c  qu'on  k  diftillé  par  un  feu  gradué ,  de  même  que  les  autres  fois  ; 
Recommandant  beaucoup  cet  efprit  contre  l'épilepfle  ,  donné  depuis  cinq  ou  fix, 
juiqu'à  huit  ou  dix  gouttes  ,  dans  quelque  eau  céphalique. 

Hartman  loue  beaucoup  un  efprit  qu'il  nomme  anti- épileptique  ,  lequel  il 
compofe  avec  égales  parties  de  vitriol  de  Hongrie  bien  purifié  ,  ôc  d'urine  d'en- 
fans  bien  fains  digerez  quelque  tems  enlemble  au  bain-marie  >  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  couverte,  puis  diftillez  au  même  bain  ;  Alîurant  que  1a  première 
eau  qui  diftillé  eft  un  excellent  remede  pour  appaifer  les  douleurs  de  k  goutte, 
l'appliquant  fur  la  partie  ;  6c  que  la  fécondé  cft  un  remede  tout  particulier  pour 
toutes  les  maladies  des  yeux  \  Il  veut  apres  ,  qu'ayant  pilé  &  mis  k  refldence  dans 
une  coniuë  ,  6c  adapté  ôc  foigneuiement  lacé  un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  ou 
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tn  tfre  par  un  feu  nud  8c  gradué  un  Efpric  d'une  laveur  aufiere  ,  &:  d'une  odeur 
de  Soufre  ,  8c  qu'on  le  rectifie  une  ou  deux  fois  ;  Afiurant  que  cet  Efprit  efl  un 
Remedé  immancable  pour  la  g.uerifon  entière  de  l'Epilepfie  des  Enfans  ,  fi  on  en 
mefle  un  fcrupule  avec  une  once  d'Eau  diftillée  de  Racine^  de  Pivoine,  8c  de  fleurs 
de  Tillot  ,  fi  l'on  en  donne  demi  cuillerée  dans  le  Paroxifme  ,  8c  fi  l'on  en  con¬ 
tinué  l'ufage  par  intervalles  ,  fuivant  le  befoin. 

*  Vanhelmont  dans  fon  Chapitre  de  Lithiafi  ,  donne  une  Préparation  d'Efprk 
de  Vitriol  qui  mérité  d'av©ir  ici  fa  place.  On  y  procédera  ainfi.  On  aura 
fix  Cornues  égales,  de  verre  double,,  moyennement  grandes  ,  qu'on  enduira 
ôc  couvrira  d'un  lut  de  force  compofirion  bien  adhérant  ,  8c  capable  de  les  bien 
défendre  contre  le  feu  ,  &  4§  le  vitrifier  autour  d'elles  ,  fans  fe  fendre  8c  fans  s'“én 
détacher  >  Et  lors  que  ce  lut  fera  parfaitement  fec  8c  bien  endurci  ,  ayant  rempli 
à  moitié  ces  Cornues  de  bon  Vitriol  de  Chypre  ou  de  Hongrie  ,  calciné  en  blan¬ 
cheur  ,  8c  mis  en  poudre  ,  on  les  placera  enfemble  dans  un  Fourneau  de  Réver¬ 
béré  proportionné  ,  8c  ayant  adapté  8c  foigneufement  listé  un  fort  grand  Réci¬ 
pient  au  bec  de  chacune  ,  placé  les  Recipiens  fur  du  fable  mouillé, &  couvert  ieur 
défias  d'un  fac  à  demi  rempli  de  fable  mouillé  de  même  ,  on  en  commencera  ,  ÔC 
©n  continuera  la  diftillation  ,  par  un  feu  gradué  ,  qu'on  pondéra  enfin  jufqu'à  la 
derniere  violence  ,  8c  même  par  un  feu  à  vent  venant  du  defibus  de  la  grille  ,  le 
continuant  ainfi ,  jufqu'à  ce  que  ne  voyant  plus  entrer  d'Efprirs  dans  les  Red- 
pîens  ,  on  ouvre  une  porte  qui  doit  être  au  côté  du  Fourneau  ,  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  ,  la  flamme  des  bois  puific  reverberer  fous  les  Cornues.  Il  faut  alors  main¬ 
tenir  le  feu  dans  cette  force  pendant  cinq  ou  fix  jours  8c  autant  de  nuits  ,  fans 
craindre  la  fufion  des  Cornues ,  quelque  terrible  que  foit  ce  feu, parce  que  fi  le  lut 
à  été  bon  8c  bien  fait ,  il  fe  vitrifiera  avec  les  Cornues  ,  8c  retiendra  avec  elles* 
fufEfamraent  les  matières* 


*  Lors  qu'on  voudra  ceffer  la  diftillation  ,  pour  profiter  des  Efprits,  on  aura 
foin  de  déluter  l'orifice  des  Recipiens  8c  des  Cornues  avec  de  l'Eau  prefque  bouil¬ 
lante  ,  tandis  que  le  feu  efi:  encore  fort  ardent  ;  parce  que  fi  on  laiifoît  refroidir 
les  Vaifieaux  ,  la  tête- morte  attirerait  à  elle  les  Efprits  diftillez  ,  lefquels  on~  doit, 
ferrer  en  diligence  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

*  On  prendra  enfuite  la  Tête-morte  reftée  dans  les  Cornues  ,  8c  l'ayant  mê¬ 
lée  avec  parties  égales  de  Soufre  en  poudre  ,  on  les  fera  brûler  enfemble  jufqu'à  la 
confomption  du  Soufre  j  Après  quoi  on  mettra  cette  matière  dans  une  grande 
Cucurbite  de  verre  forte  ,  &  y  ayant  verfé  defihs  toute  la  liqueur  difiillée, laquelle 
cette  Têre-morte  abforbera  bien-rôt  ,  on  la  mettra  au  Bain  de  Sable  fur  un  feur 
modéré, 8c  l'ayant  couverte  de  Ion  Chapiteau  ,  adapté  un  petit  Récipient  à  fon  bec 
&  bien  luté  les  jointures,  on  en  retirera  une  Eau  prefque  infipide  ,  tandis  que  l'Efi- 
prit  reftera  dans  le  Colcothar  ,  ou  Tête- morte.  On  reverfera  le  Flegme  dîftillé 
fur  les  matières  ,  8c  on  le  rediflHlera  ,  réitérant  les  mêmes  operations  jufqu'à  fix. 
©u  fept  fois  ,  ou  jufqu'à  ce  qu'enfin  cette  liqueur  verfée  defius  &  furmgeant  les 
matières  foit  devenue  rouge  j,ce  qui  fera  une  marque  de  leur  faturité.  On  reti¬ 
rera  alors  cer  Efpm  flegmatique  par  le  même  Alambic,  8c  on  le  ferrera, 

*  Paisayant  remis  le  Colcothar  imbibé  des  premiers  Efprits  Acides,  &  de  ceux; 
qu'il  avoir  retenus  du  Soufre  dans  fon  ufiion,  dans  des  Cornues  pareilles  aux  pre¬ 
mières  ,  ôc  ayant  adapté  les  mêmes  Recipiens  à  leurs  ccus^êc  ibigne-u Cernent  luxA 
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les  jointures  ,  pouffant  par  degrez  ce  riche  Colcothar  ,  on  en  tirera  jufqu'aux  der- 
niers  Efprits  ,  qui  feront  jaunâtres  ,  3c  auront  une  odeur  de  Miel  fort  agréable. 
On  aura  foin  auiîi  de  déluter  les  Recipiens  tandis  que  le  feu  fera  en  fa  force  ,  pour  * 
les  raifons  déjà  dites  ,  3c  de  ferrer  en  diligence  l'Efprit  diftillé  dans  une  bouteille 
de  verre  forte  bien  bouchée  avec  de  la  Cire  ,  parce  qu'il  eft  fortpreft  à  fe  difliper, 

*  Il  faut  prendre  garde  de  ne  verfer  aucune  Eau  fur  cet  Efprit  ,  ni  dans  les  Reci¬ 
piens  3  où  il  pourrait  en  refter  quelque  petite  portion  ,  ni  ailleurs  ,  parce  qu'il  ne 
manquerait  pas  de  faire  fauter  en  éclats  les  Vaifleaux  de  verre  qui  le  contien- 
droient  ,  par  le  grand  mouvement  où  il  fe  mettrait  à  l'approche  de  l'Eau  ;  ce  qui 
n'arriVfe  pas  en  y  mêlant  le  premier  Efprit  Flegmatique  ,  qui  lui  eft  fort  analogue, 
dont  on  peut  auffi  laver  les  Recipiens ,  pour  profiter  de  ce  qui  pourroit  y  être 
refté. 

*  On  auroit  quelque  lieu  d’imputtr  la  violente  aéfcion  ,  qui  arrive  en  verfant  de 
l'Eau  fur  cet  Efprit ,  à  l'état  altéré  où  il  fe  trouve  ,  après  l'avoir  privé  de  fon  fleg¬ 
me  ,  mais  je  crois  qu'il  eft  encore  plus  raifonnable  de  l'imputer  à  la  difproportion 
de  (es  pores, &:  à  la  diflimilitude  de  fa  fubftance  concentréejd'avcc  celle  de  l'Acide 
de  l'Eau ,  qui  eft  toujours  fort  étendu  :  Ce  qui  a  d'autant  plus  de  vray-femblance, 
que  le  flegme  étant  forti  avec  l'Efprit  d'une  même  matière,  3c  s'étant  déjà  uni  avec 
les  pointes  de  l'Efprit,  s'y  accommode  encore  facilement  au  befoin  ;  d'où  vient, 
que  comme  des  anciens  amis, ils  fe  reçoivent  3c  iis  s'embraffent  aimablement  l'un 
l'autre  ,  fans  fe  faire  violence  ,  comme  il  arrive  dans  le  mélange  de  l'Eau  ,  dont  la 
difproportion  avec  les  pointes  3c  les  pores  de  l'Efprit ,  eft  telle  ,  qu'ils  ne  fçau- 
roient  fe  pénétrer  l'un  l'autre  ,  fans  une  grande  violence  ,  3c  fans  un  combat  pré¬ 
cipité  ,  qui  caufe  la  rupture  des  Vaiffeaux. 

*Vanhelmont  exalte  beaucoup  cet  Efprit  volatile  falin  ainfi  re&ifié  ,  préten¬ 
dant  qu'il  parvienne  jufqu'à  la  quatrième  digeftion  ,  qu'il  refout  les  excremens  ar¬ 
rêtez  dans  les  Vaiffeaux  ,  3c  qu'il  ôte  par  ce  moyen  la  caufe  occafionnelle  de  plu¬ 
sieurs  maladies  chroniques.  On  peut  en  ufer  de  même  Ôc  en  même  dofe  que  des 
autres  Efprits  de  Vitriol  re&ifiez» 

Préparation  d'un  Efprit  ou  Huile  de  Vitriol  coagulée. 

*  On  peut  préparer  un  Efprit  ou  Huile  de  Vitriol  coagulée  en  y  procédant 
ainfi.  On  prendra  une  partie  de  Sel  de  Vitriol  tiré  de  la  Tête-morte  de  fa  diftilla- 
tion  ,  êc  deux  parties  d'Huile  de  Vitriol  ,  3c  les  ayant  mêlez  enfemble  dans  une 
Cucurbite  de  verre  ,  on  la  mettra  fur  un  feu  de  fable  fort  doux  ,  êc  on  l'y  tiendra 
jufqu’  à  ce  qu'ils  foient  coagulez  enfemble  j  puis  ayant  repefé  ce  Sel  coagulé  on  j 
ajoutera  encore  le  double  de  fon  poids  de  la  même  Huile  de  Vitriol  3c  on  les  coa¬ 
gulera  de  même  ;  On  réitérera,  dis-je  ,  l'addition  de  l'Huile  de  Vitriol  3c  la  coa¬ 
gulation  ,  jufqu'à  ce  que  ce  Sel  foit  augmenté  du  double.  On  mettra  alors  cet  Ef¬ 
prit  ou  Huile  de  Vitriol  coagulée  dans  un  Vaiffeau  circulatoire  de  verre,&  y  ayant 
verfé  deflùs  une  pareille  quantité  de  nouvelle  Huile  de  Vitriol  ,  3c  féellé  herméti¬ 
quement  le  Vaîfteau  ,  on  le  tiendra  au  Bain  de  digeftion  pendant  quatorze  jours, 
au  bout  defquels  tout  fe  trouvera  coagulé. 

7Jjages  de  cette  Huile. 

k  On  prétend  qu'il  y  a  fort  peu  de  maladies ,  que  cette  Huile  coagulée  de 

Vitriol 
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Vitriol  ne  furmonte  >  fur  tout  fi  on  la  dulcifie  :  Mais  on  la  recommande  principa¬ 
lement  pour  les  maladies  des  Poûmons  ,  ôc  même  pour  prolonger  la  vie.  On  peut 
en  faire  une  Teinture  ,  laquelle  projettée  fur  le  fer  9  le  convertit  en  Cuivre.  Ce 
qui  fait  voir  qu'il  y  a  de  la  poflibilité  à  la  tranfmutation  des  Métaux» 


CHAPITRE  XXVII® 

Du  Sel  &  de  la  Terre  du  Vitriol, 

CE  n'eft  pas  affez  d'avoir  tiré  du  Vitriol  par  la  diftiliation  le  Flegme  3c  les  di-* 
vers  El  pries  qq'il  contient  ,  il  faut  encore  chercher  dans  ce  qu'on  appelle 
Tête-morte  ,  quelque  partie  faline  du  Vitriol  ,  qui  y  relie  ,  3c  qui  à  proprement 
parier  ell  encore  un  véritable  Vitriol  ;  quoi  que  la  plupart  des  Auteurs  Payent  pris 
pour  quelque  chofe  dediftinét  3c  d'autre  nature  que  le  Vitriol.  Mais  pour  l'avoir 
tel  qu'il  ell ,  il  faut  faire  une  Leflive  de  ce  qui  relie  apres  la  diftiliation  ,  3c  l'ayant 
filtrée  ,  en  faire  évaporer  l'humidité  fuperflue  pour  en  avoir  le  Sel  qu'on  trouvera 
coagulé  au  fond  du  Vaifleau  ,  de  couleur  tirant  iur  l'incarnat  à  caufe  des  impref- 
fions  du  feu  qui  rougit  le  Vitriol. 

Ce  Sel  ayant  la  faveur  du  Vitriol  qui  ell  fa  principale  matière  ,  en  retient  auflî 
les  quaiitez  ,  3c  fur  tout  l'emetique  ,  Mais  quoi  que  la  petite  quantité  de  ce  Sefiou 
pour  mieux  dire  du  Vitriol  ,  qui  relie  dans  la  Tête-morte  après  la dillillation  ,ne 
mérité  pas  qu'on  la  recherche  ,  ni  qu'on  en  falTe  la  Leflive  ,  on  y  eft  neanmoins 
obligé  ,  li  l'on  veut  profiter  de  la  Terre  qui  l'accompagne  ,  3c  dont  tous  les  Au¬ 
teurs  recommandent  principalement  la  vertu  aftringente.  Car  pour  l'avoir  en  fa 
pureté  5  li  l'on  n'en  fait  pas  une  Leflive  ,  on  doir  du  moins  la  laver  3c  relaver ,  en 
forte  qu'elle  fe  trouve  toute  pure  3c  fans  aucun  mélange  des  parties  falines  du 
Vitriol  ;  Afin  qu'elle  aye  les  quaiitez  qu'on  lui  a  attribuées  >  qui  font  principale¬ 
ment  de  guérir  les  Difenteries  ,  les  Lienteries,  3c  les  Diarrhées  ,  d'arrêter  les  Vo- 
miflemens  3c  les  Hémorrhagies  internes  3c  externes  ,  de  remédier  aux  foiblelles 
de  l'Eflomac  3c  des  inteftins  ,  3c  de  mondifier  les  playes  3c  les  ulcères. 

Mais  encore  que  la  fubftance  faline  vitriolique  ,  qu'on  peut  tirer  de  la  malle  qui 
relie  après  la  dillillation  ,  ait  toutes  les  vertus  que  les  Auteurs  ont  attribuées  au 
Sel  de  Vitriol  ,  la  quantité  qu'on  en  peut  tirer  ,  fait  qu'on  fe  fert  du  Vitriol  blanc 
diflout  dans  de  l'Eau  filtrée  ,  3c  crillallifée  5  à  la  place  do  Sel  de  Vitriol  ;  3i  cela 
d'autant  plutôt  ,  qu'il  produit  avec  beaucoup  de  douceur  tous  les  bons  effets 
qu'on  doit  attendre  du  Sel  de  Vitriol  ,  dont  les  principaux  font  de  vuider  par  le 
vomiÜèment  ou  par  les  feiles  les  mauvaifes  humeurs  qui  croupilfent  dans  l'Efto- 
mac  ,  ou  dans  les  Inteftins  ,  d'empêcher  qu'elles  n'envoyent  des  vapeurs  au  Cer¬ 
veau  3  3c  qu'elles  ne  caufent  l'Epiiepfie  3c  les  autres  maladies  qui  lui  arrivent  *  de 
faire  mourir  les  vers, guérir  les  fièvres  intermittentes  5  &  d'ouvrir  les  obft méfions 
du  foye  3c  de  la  ratte  ,  3c  celles  des  reins  3c  des  conduits  de  l'urine  ;  On  le  donne 
dépuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme,  3c  même  jufqu'à  une  dragme  ,  dans 
du  boiiilion  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre. 

J'eulfe  pu  donner  ici  plufieurs  autres  Préparations  de  Vitriol ,  mais  leur  peu 
>  d'ufage  m'oblige  de  les  fuprimer. 
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CHAPITRE  XXVIII» 

jyes  Préparations  du  Soufre .  / 

LA  grande  conformité  qu'il  y  a  entre  rEfprlc  acide  du  Soufre  ,  6c  celui  qu  on 
tire  du  Vitriol  ,  duquel  même  on  veut  que  le  premier  foit  la  bafe  ,  m'oblige 
d'en  donner  fuccefflvement  les  Préparations  s  Je  n'entens  pas  ici  parler  de  ce 
Soufre  que  toute  la  Chimie  rcconnoît  pour  un  des  Principes  de  tous  les  Mixtes, 
non  plus  que  de  celui  qu'on  peut  feparer  de  l'Antimoine  ,  du  Cinabre, &:  de  quel¬ 
ques  autres  Minéraux  ,  dont  il  fait  une  partie  de  la  compofition  >  Mais  du  Soufre 
commun  &  ordinaire  qui  paflè  pour  une  Refîne  ,  GlaifFe  ,  ou  fuc  Minerai  gras  ,  8c 
onéfcueux  ,  qu'on  trouve  dans  les  entrailles  de  la  Terre  ,  pur  ,  ou  méfié  avec  elle, 
ou  avec  les  Pierres  ,  ou  dans  certaines.  Eaux,  d'où  on  le  fepare  par  artifice,  La 
partie  refineufe  gralfe  8c  inflammable  eft  bien  celle  qui  eft  en  plus  grande  quan¬ 
tité  ,  dans  la  compofition  du  Soufre  ;  mais  elle  eft  accompagnée  d'un  peu  de  Sel 
liquide  ,  ou  d'Efprit  acide  ,  de  quelque  peu  d'Eau  ,  6c  de  quelque  Terre  qui  refte 
apres  qo'on  a  eonftimé  8c  fepare  les  autres  parties  par  le  feu. 

Il  n'eft  pas  neceflaire  de  parier  ici  des  divers  endroits  où  l'on  trouve  le  Soufre, 
non  plus  que  des  moyens  qu'on  employé  pour  le  purifier  ,  en  le  feparant  des  ma¬ 
tières  qui  s'y  trouvent  naturellement  mêlées  5  puis  qu'on  nous  l'apporte  tout  dé¬ 
puré  ,  8c  qu’il  fuffit  de  le  bien  choifir  ,  8c  de  fçavoir  que  celui  qui  paraît  le  plus 
net  ,  qui  brûle  le  mieux  fams  difcontiuuer  lors  qu'on  l'a  une  fois  allumé  ,  8c  dont 
la  couleur  tend  tant  foit  peu  fur  le  vert,  eft  le  plus  propre  8c  le  meilleur  pour  tou¬ 
tes  les  Préparations  Chimiques  ,  8c  particulièrement  pour  en  tirer  i'Efprir. 

La  partie  refineufe- &  inflammable  du  Soufre  prédominant  èn  quantité' fur  tou¬ 
tes  les  autres,  êc  fe  trouvant  d'elle-même  fort  volatile  ,  elle  s'élève  non  feulement 
avec  facilité  ,  lors  qu'on  la  met  fur  le  feu  dans  quelque  Vaiifeau,  mais  elle  enleve 
avec  elle  les  autres  parties  ;  en  forte  qu'il  ne  refte  prefque  rien  dans  le  Vaiffeau, 
apres  qu'on  l'a  expofé  l'ong-tems  au  feu,comme  on  le  peut  remarquer  en  la  Pré¬ 
paration  des  Fleurs  de  Soufre  dont  je  vais  parler. 

Operation . 

Ayant  placé  une  Cucurbîte  de  Terre  vernie  en  dedans  un  peu  balle  ,  8c  propre 
à  refifter  au  feu  ,  fur  un  Fourneau  de  mefure  ,  on  bordera  de  lut  le  dedans  du  haut 
du  même  Fourneau,  tout  autour  de  la  Cucurbire,cn  forte  qu'il  ne  puifle  fortir  par 
là  aucune  flamme,ni  étincelle  de  feu  ,  capable  d'allumer  le  Soufre,y  laiffant  nean¬ 
moins  autour  trois  ou  quatre  petits  régi ftres  ,  garnis  de  leurs  petits  bouchons  pro¬ 
pres  à  être  ôtez  ou  remis  fuivant  le  befoin.  Puis  ayant  allumé  un  feu  de  charbons 
modéré  dans  le  foyer  du  Fourneau  ,  on  jettera  dans  la  Cucurbîte  environ  trois  ou 
quatre  onces  de  Soufre  grefïierement  pilé  ,  8c  on  la  couvrira  d'un  Chapiteau  de 
verre  qui  ait  l'embouchure  proportionnée  à  fan  cou, en  forte  qu'elle  le  puifle  bien 
embraffer  fans  qu'il  foit  befoin  de  lalutenPar  ce  moyen  les  Fleurs  de  Soufre  s'élè¬ 
veront  peu  à  peu  dans  la  Cttcurbîte  8c  s'aflémbleront  dans  le  Chapiteau.  Il  faut, 
entretenir  un  feu  médiocre  6c  toujours  égal  fous  la  Cucurbîte  ,  ramaflêr  6c  ferrer 
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de  -tems  en  tems  les  fleurs  qui  feront  attachées  au  bas  du  chapiteau  ,  jetter  de 
n  au veau  fou  fie  dans  la  cucurbite,  à  mefure  que  le  premier  monte  en  fleurs  ,  8c 
même  avoir  deux  chapiteaux  de  la  même  grandeur  ;  afin  de  couvrir  la  cucurbite 
de  l'un  ,  tandis  qu'on  ôte  les  fleurs  de  l'autre. 

Gn  peut  auffi,  fi  l'on  veut ,  employer  plufieurs  vaifieaux  à  la  fois ,  on  même  fe 
fervir  de  ceux  de  terre  faits  en  façon  d'aludels  ,  ayant  un  gros  bec  de  chaque  cô¬ 
té  à -chacun  defquels  ,  ou  puifie  adapter  des  demi  balons ,  ayant  auffi  une  ouver¬ 
ture  au  ddfus  ,  laquelle  on  puifie  couvrir  d'un  chapiteau  de  verre  ,  de  même  que 
les  cucurbîtes  ;  Et  par  ce  moyen  une  partie  des  fleurs  fe  fublimera  dans  le  cha¬ 
piteau  ,  8c  l'autre  fortant  des  becs  de  l'aludel  ,  s'attachera  au  dedans  des  demi* 
balons ,  d'où  on  la  tirera  de  tems  en  tems  avec  quelque  cuiiler  propre. 

Autre  Méthode  de  préparer  les  fleurs  de  Soufre^ 

Quelques  Auteurs  donnent  des  préparations  de  fleurs  de  foufre  compofées 
avec  addition  de  mirrhe  ,  d'aioe ,  d'oiiban  ,  de  maftic ,  de  benjoin,  de  fafran, 
&c.  pilant  ces  drogues,  les  mêlant  avec  le  foufre  en  poudre  ,  8c  les  fublimant 
enfembie  ,  de  même  qu'on  fublime  les  fleurs  de  foufre  :  Mais  quoi  que  ces  per- 
ionnes  ayent  trouvé  quelques  fauteurs  ,  neanmoins  étant  confiant  que  ces  dro¬ 
gues  ne  peuvent  pas  fouffrir  le  feu  necefiaire  à  la  fublimation  des  fleurs  de  foufre, 
ians  une  notable  dépravation  8c  dillipation  de  leurs  meilleures  parties  j  j'eftime 
qu'on  fera  beaucoup  mieux  de  fe  contenter  de  mêler  au  befoin  avec  les  fleurs  de 
foufre,  celle  ,  ou  celles  de  ces  drogues  en  poudre  qu'on  jugera  à  propos. 


Autre  Méthode  de  quelques  Auteurs  fur  le  meme  fujet . 


! 


La  préparation  des  fleurs  de  foufre  blanches ,  qu' Angélus  Sala  8c  quelques  au-‘ 
très  après  lui ,  ©ne  donnée  ,  mérité  de  tenir  ici  fon  rang.  On  prendra  demi*  livre 
•de  nitre  calciné  8c  fixé  avec  le  foufre  ,  fuivant  la  méthode  que  j'en  ai  donnée  pour 
le  fel  polycnrefte  ,  en  parlant  des  préparations  du  nitre  j  8c  l'ayant  mife  en  pou¬ 
dre  fubtiie,  8c  mêlée  avec  une  livre  de  foufre  en  canota  pilée  de  même  ,  on  en  fe¬ 
ra  la  fublimation  dans  une  cucurbite  placée  au  bain  de  fable  ,  8i  couverte  de  ion 
chapiteau  ,  y  employant  le  feu  8c  le  tems  necefiaire  ;  Et  on  aura  par  ce  moyen 
des  fleurs  de  foufre  blanches,  moins  defagreables  ,  mais  pour  le  moins  autant 
efficaces ,  que  le  magiftere  de  foufre  ;  dont  je  donnerai  la  préparation  ,  plutôt 
pour  accorder  quelque  chofe  à  plufieurs  Auteurs  renommez  qui  en  ont  écrit ,  que 
pour  en  avoir  aucune  bonne  opinion. 


V 


À 


CHAPITRE  XXIX. 


Du  Magiftere ,  ou  Lait  de  Soufre 9 


L  A  méthode  que  les  Auteurs  ont  le  plus  pratiquée  pour  la  préparation  du  ma¬ 
giftere  ,  ou  lait  de  foufre ,  eft  celle-ci. 

Operation * 

On  mêle  une  partie  de  fleurs  de  foufre ,  avec  trois  parties  de  fel  de  tartre* 
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ëc  ayant  mis  ce  mélange  dans  un  grand  pot  de  terre  verni  au  dedans ,  on  y  verfe 
deffiis  fept  ou  huit  fois  autant  pefam  d'eau  de  riviere,puis  ayant  mis  le  pot  au  feti3 
on  fait  bouillir  ces  matières  pendant  cinq  ou  fix  heures,ou  jufqu'à  ce  que  les  fleurs 
de  foufre  foient  à  peu  prés  di (Toutes  dans  cette  liqueur  ,  y  ajoutant  neanmoins  de 
tems  en  tems  de  l'eau  bouillante  ,  pour  remplacer  celle  qui  s'évapore  en  boiiil- 
lanc  ;  Et  la  liqueur  étant  diminuée  environ  de  la  moitié  ,  on  vuide  chaudement 
par  inclination  tout  ce  qu'il  y  a  de  clair  dans  une  grande  terrine  vernie  en  dedans, 
y  verfant  délias  en  même  tems  8c  peu  à  peu  du  vinaigre  diflillé,  onde  la  liqueur 
d'alum  3  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  falfè  plus  d'ébullition^ 

Parce  moyen  la  partie  acide  du  vinaigre  ou  de  l'alum  s'unilfant  avec  le  fel  fixe 
du  tartre  ,  qui  avoit  dilfout  les  fleurs  de  loufre  ,  le  contraint  de  les  abandonner  y 
8c  ce  s  fleurs  ayant  perdu  leur  couleur  jaune  dans  le  menftruc  8c  étant  forties  des 
pores  du  fel  de  tartre  que  l'acide  du  vinaigre  ou  de  l'alum  a  remplis  ,  nageant 
d'abord  entre  toutes  les  parties  de  la  liqueur  lui  donnent  une  couleur  detlair, 
jufq  u'à  ce  qu'elles  fe  foient  peu  à  peu  précipitées  au  fond  de  cette  liqueur,  en  une- 
fnbflance  blanchâtre  :  Auquel  tems  ayant  verfé  par  inclination  la  liqueur  qui  les. 
fumage, ou  les  lave  plulieurs  fois  avec  de  l'eau  claire,  jufqu'à  ce  qu'en  ayant  em¬ 
porté  par  les  lotions  toute  l'acrimonie  du  dilfolvant  8c  du  précipitant, elles  foient 
tour-  à  fait  adoucies  ,  8c  qu'on  p.iilfe  les  fecher  8c  garder  pour  le  befoin  fous  le 
nom  de  magîftere  ,  ou  iait  de  foufre» 

t  v 

Autre  Oper&tïom. 

On  préparé  auffi  un  magiftere  de  foufre  ,  en  y  procédant  ainfi.  Ayant  mis 
flans  un  grand  chaudron  de  fer  une  livre  de  foufre  en  poudre  ,  8c  deux  livres  de 
chaux-vive,  8c  verfe  ddfas  une  grande  quantité  d'eau  commune,  on  les  fait 
bouillir  enfemble  ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  diminuée  environ  des  trois 
quarts,  ou ,  pour  plus  de  fureté  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  devenue  bien  rouge  ,  ce 
qu'on  puilfe  juger  par  là  qne  l'alxal-i  de  la  chaux  a  pénétré  8c  dilfout  le  foufre. 
Auquel  rems  on  pafle  chaudement  cette  liqueur  par  une  chauffe  ,  puis  l'ayant 
lailfée  refroidir  8c  verlé  par  inclination  la  liqueur  claire  dans  une  grande  terrine 
bien  vernie  ,  on  y  verfe  délias  de  l'urine  toute  chaude  tant  qu'il  ne  fe  fafle  plus 
d'ébullition,  8c  que  l'alitali  fulfuré  de  la  chaux  s'étant  uni  avec  le  fel  volatile 
de  l'urine  ,  abandonne  8c  laiffê  précipiter  au  fond  le  foufre  qu'il  avoir  diffour0. 
On  1  ai  {Te  alors  raffeoir  les  matières  du  foir  au  matin  ;  puis  ayant  verfé  par  incli¬ 
nation  la  liqueur  ,  qui  fumage  le  foufre  précipité  ,  on  le  lave  dix  ou  douze  fois^ 
&  tant  qu'on  en  ait  emporté  toute  l'acrimonie  des  fels-. 

Vertus  é*  'Ufages  du  Mugtjlere  de  Soufre 

» 

Les  Auteurs  recommandent  beauconp  le  magiftere  de  foufre  ,  le  nommant  fe 
heaume  des  poumons ,  8c  un  remede  flngulier  contre  la  toux,  l'afthrne  ,  la  phtife, 
8c  pour  détourner  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine  *  faciliter  l'expedto- 
ration  ,  8c  appaifer  les  coliques ,  en  dilïipant  les  vents  de  l'eftomac  8c  des  in- 
teftins.  On  le  donne  depuis  cinq  ou  fix  jufqu'à  dix  ou  douze  grains  ,  dans  quel¬ 
que  eau  cordiale  ou  pectorale  renforcée  d'un  peu  d'eau  de  caaelleo. 
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Remarque. 

Mais  à  caufe  des  diverfes  alterations  qui  arrivent  au  magiflere  de  foufre,  tant 
dans  Tes  diflolutîons  ,  que  dans  fes  précipitations  *  &  des  mauvaifes  impreflîons 
qu'il  reçoit  des  matières  avec  lefquelles  on  le  mêle  ,  8c  dont  la  mauvaife  odeur 
qui  lui  refte  notiobftant  toutes  les  lotions  ,  eft  un  grand  indice  :  J'eftime  qu'on 
fera  mieux  de  s'en  paffer  ,  8c  d'employer  plutôt  les  fleurs  de  foufre  ,  &c  fur  tout 
les  blanches,  dont  j'ai  donné  la  préparation,  puis  qu'étant  moins  defagreables, 
elles  peuvent  produire  avec  efficace  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  promis  de  ce 
magiflere ,  les  donnant  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 


CHAPITRE  XX 


De  la  D  if  Mat  ion  du  Soufre . 


LA  petite  quantité  d’efprit  qu'on  tire  d'ordinaire  du  foufre  ,  Hmpofïïbilité 
qu'il  y  a  d'avoir  l'efprit  fans  brûler  le  foufre  ,  &  fans  la  médiation  de  l'air 
8c  la  difficulté  qu'on  a  de  trouver  des  vaifleaux  bien  propres  pour  travailler  avan- 
tageufement  à  cette  Diftillation,  ont  jufqu’ici  beaucoup  exercé  l'efprit  de  plufieurs- 
perfonnes ,  8c  même  de  celles  qui  n'ont  guère  aceoûturaé  de  fe  noircir  les  doigts 
à  d'autres  préparations  Chymiques.  On  ne  voit  point  d' Auteur  qui  n'en  ait  don¬ 
né  des  préparations  differentes  ;  lis  ont  même  reprefenté  divers  vaifleaux  ,  par 
le  moyen  defquels  ils  ont  promis  des  fuccés,qui  peuvent  réiiilir  à  ceux  qui  les  au¬ 
ront  5  8c  qui  fçauront  s'en  fervir.  Mais  tout  ce  que  les  autres  ont  écrit  ne 
m'exempte  pas  de  l'obligation  où  je  me  vois  ,  de  communiquer  au  Public  les 
moyens  les  plus  aifez  8c  les  meilleurs,  dont  je  me  fers  8c  avec  leiquels  je  rciiffis  à 
cette  Diftillation  j  8c  de  donner  la  hgui;e  des  vaifleaux  que  j'y  employé^ 

Remarque# 

ïl  faut  avoir  du  moins  quatre  divers  vaifleaux  ,  pour  la  Diflillation  de  î'efprie 
de  foufre ,  dont  le  plus  bas ,  qui  doit  être  le  plus  large  ,  8c  être  de  verre  ou  de 
grés ,  doit  fervir  à  recevoir  l'efprit  pendant  qu'il  diftille  ,  le  fécond  doit  être  po- 
iée  au  milieu  du  fond  du  premier  ,  8c  fervir  de  foûtien  au  troifiéme,  qui  doit  con¬ 
tenir  le  foufre  >  8c  le  quatrième  doit  être  fufpendu ,  ou  pofé  en  forte  qu'il  puifle 
arrêter  &  donner  lieu  à  la  refolutian  des  vapeurs  qui  s'élèvent  dn  foufre  dans 
le  tems  qu'il  brûle.  Ce  dernier  eft  de  verre,  8c  ordinairement  fait  en  cloche  ,  plus 
ou  moins  grande5&:  quelquefois  ouverte  au  deflus  ,  &  quelquefois  non  j  Mais  ce¬ 
lui  dans  lequel  le  foufre  briffe  doit  être  de  terre  propre  à  relifter  au  feu  8c  être- 
ioûtenu  par  quelque  petit  pot  de  verre  ou  de  fayance  ,  parce  que  s'il  était  poié 
fur  le  fond  du  yaifleau  d'enbas  ,  il  abforberoit  tout  l'efprit  qui  s'y  pourrok 
amaffer. 

On  choiftç  d'ordinaire  un  tems  pluvieux  ,  ou  bien  on  mouille  le  dedans  de  isf 
cloche  8c  du  vaiffeau  d'enbas  pour  faciliter  îa  refolutioii  des  vapeurs  ôc  ob¬ 
tenir  par  ce  moyen  davantage  d'efprii  ÿ  U  eft  même  avantageux  de  mettre  dés  le 
commencement  quelque  peu  d'eau  dans  le  fond  du  vaiffeau  d'enbas  3  parce  m 
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l'efprit  s'y  mêle  facilement  fans  changer  pour  cela  de  nature  j  pnis  qu'on  peut  Pcîi 
feparer  avec  toute  fa  force  ,  en  le  rectifiant  de  même  que  les  efprits  de  fel  ou  de 
v  trio!. 

J'employe  fort  fouvent  à  cette  Diftillation  des  grands  pots  de  gres,nommez  du 
vulgaire  faloirs  ,  contenant  environ  deux  icaux  d'eau  ;  Ces  pots  ont  une  rigolle 
tout  autour  de  leur  partie  fuperieure,dans  laquelle  il  y  a  trois  ou  quatre  trous  pé¬ 
nétrai!  §  dans  le  dedans  des  pots*,  J' h  urne  été  leur  dedans  ,  ôc  même  je  mets  un  peu 
d'eau  dans  le  fond  ,  puis  ayant  pofé  un  petit  pot  de  verre  ,  ou  de  fay  a  nce,  j'y  pla¬ 
ce  deffus  le  pot  de  terre  dans  lequel  le  foufre  doit  brûler* 

Je  choïfis  du  foufre  verdâtre  S c  en  petits  canons  ,  ôc  l'ayant  Fait  fondre  Ôc  eu 
ayant  imbibé  des  meches  de  coton  filé  ,  j'en  allume  ôc  fais  brûler  quelque  portion 
dans  le  pot ,  le  couvrant  en  même  teins  d'une  cloche  de  verre  pareilles  à  celles 
dont  fe  fervent  les  Jardiniers  ,  proportionnée  à  l'ouverture  de  à  la  rigolle  du  pot, 
8c  mouillée  au  dedans.  Par  ce  moyen  les  vapeurs  blanches  qui  s'élèvent  du  foufre, 
trouvant  beaucoup  d'efpace  ,  tant  dans  la  capacité  du  pot  ,  que  dans  celle  de  la 
cloche,  6c  l'humidité  qui  leur  eft  nece (Taire  pour  s'y  attacher  ,  fe  refoivent  en  ef- 
prit ,  ôc  on  en  tire  davantage  par  là  en  continuant  cette  operation  ,  remettant  St 
rallumant  des  meches,  à  melure  que  les  premières  fe  con fument, que  par  quelque 
autre  voye  qu'on  puifte  trouver. 

On  verra  dans  ce  Livre  la  figure  de  ces  pors  avec  leur  cloche  ;  Mais  l'invention 
feroit  beaucoup  plus  avantageufe  ,  s'il  étoit  poffible  qu'on  fit  dans  les  verreries 
des  pots  femblables  ôc  aufli.  grands ,  parce  que  les  pots  de  grés  ne  refirent  pas 
long-rems  à  la  fubtilité  de  l'efprit  de  foufre,  lequel  enfin  les  pénétré, tandis  qu'ils 
£n  absorbent  toujours  quelque  partie  ,  fur  tout  fi  on  n'a  pas  le  foin  d'en  hm 
meéter  le  dedans  de  tems  en  teins.  Je  ne  defefpere  pas  toutefois  ,  que  je  n'en 
obtienne  des  Verriers  d'Angleterre,  qui  m'en  ont  déjà  fait  quelques-uns  qui  ap¬ 
prochent  de  mon  intention, Ôc  qui  pourront  enfin  à  divefes  reprifes  me  faire  quel¬ 
que  chofe  de  plus  accompli. 

Je  donne  aufîi  dans  ce  Livre  la  figure  des  grands  plats  de  verre,  dont  je  me  fers 
pour  recevoir  l'efprit  de  foufre  qui  diftiile  des  cloches  ouvertes  par  le  haut  ,  St 
ayant  deux  anfes  fervant  à  les  appuyer  for  des  bâtons  qui  les  portent  ;  l'ouverture 
defquelles  je  couvre  négligemment  d'une  petite  chape  de  verre  ,  à  laquelle  on 
peut  joindre  un  petit  récipient,  procédant  à  la  diftillation  de  l'efprit  ,  de  même 
que  pour  celui  qui  précédé,  horfmis  qu'on  doit  lai  (fer  un  bon  travers  de  doigt  de 
diftance  entre  le  bord  de  la  cloche  fufpenduë  8c  les  bords  du  plat  ,  ôc  faire  en 
force  que  la  flamme  du  foufre  qui  brûle  ne  touche  pas  la  cloche  ,  tandis  que  le 
foufre  a  a  (fez  d'air  pour  brûler.  On  n'a  pas  à  la  vérité  tant  d'eiprit  par  ces  vaif- 
féaux, que  par  les  premiers  que  j'ai  décrits, parce  que  ceux-ci  ne  font  pas  fi  grands, 
ôc  qü'une  partie  des  vapeurs  fe  perd  fans  fe  refondre  dans  la  cloche  ni  dans  le  plat; 
mais  l'efprit  en  eft  fort  bon  ôc  pénétrant  ;  ôc  dans  le  grand  nombre  de  vaifieaux 
qu'on  y  peut  employer  ,  on  peut  avoir  une  raifennable  quantité  d'efprit, 
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VItnoî,auqucl  il  communique  les  vertus  les  plus  confiderables  ,  on  peut  avec  rai- 
fon  attribuer  à  PEfprk  de  Soufre,  prefqne  toutes  celles  de  l’Efprit  de  VitriofiMais 
outre  que  1a  faveur  de  l’Efprit  de  Soufre  ,  efl  beaucoup  plus  agréable  que  celle 
de  i’Efprit  de  Vitriol  ,  fes  effets  en  font  and!  beaucoup  plus  avantageux,  tant  pour 
éteindre  l’ardeur  des  fièvres  ,  6c  fur  tout  des  bilieufes  ,  que  pour  refiler  à  la  pour¬ 
riture  des  humeurs  ,  donner  de  V appétit  ,  fortifier  l’Efiomac  6c  les  Inteftins  ,  6c 
remedier  aux  maladies  de  la  Poitrine  ,  6c  particulièrement  à  l’Afthme  &  à  la 
Phtifie. 

Quoi  que  la  plupart  du  inonde  croye  que  les  Acides  font  ennemis  de  la  Poi¬ 
trine  ;  je  puis  neanmoins  a  durer  qu’il  y  a  quelques  années  qu’un  Prédicateur  de 
cette  Ville  ayant  prefque  perdu  la  voix  ,  en  recouvra  entièrement  Pufage  par  le 
moyen  de  l’Efprit  de  Soufre,  dont  il  ufoit  dans  fa  boiffon  ordinaire  ,  dans  fes 
bouillons  ,  6c  mêiffç  parmi  toutes  fes  viandes  ,  &  que  ce  n’a  été  que  le  fetil 
Efprit  de  Soufre  que  je  lui  ai  préparé  ,  qui  l’a  entièrement  guéri  d’ un  fi  étrange 
accident. 


CHAPITRE  XX  XL 


Du  Sel  de  Soufre. 

LE  Soufre  fe  coafumant  prefque  tout  au  feu,<Sc  ne  laidlmt  après  fa  confomptîom 
qu’un  peu  de  terre  ;  on  ne  doit  pas  prétendre  d’en  tirer  un  véritable  Sel  ,  k 
moins  qu’on  ne  voulût  donner  à  céc  Efprit ,  tout  liquide  qu’il  ed  ,  le  nom  de  Sel 
acide  de  Soufre.  G’ efl  pour  cela  aufE  qu’on  ne  voit  pas  que  les  Auteur*  qui  ont 
écrit  du  Soufre,  nous  ayent  donné  aucune  préparation  de  fon  Sel.  Mais  la  Chi¬ 
mie,  qui  donne  à  la  nature  en  plufieurs  occafions  l’aide  ôc  le  fuppiément  dont  elle* 
peut  avoir  befoin  ,  ne  manque  pas  de  moyens  pour  la  compofition  d’un  Sel  ,  au¬ 
quel  on  peut  avec  rai  fon  donner  le  nom  de  Sel  de  Soufre  ,  dont  je  donnerai  deux 
ou  trois  Préparations.  \ 


On  pilera  une  livre  de  beau  Nitre  avec  autant  de  Soufre  ,  de  ayant  placé  un  bon 
Creufet  fur  une  culotte  au  milieu  du  foyer  d’un  Fourneau  ,  &  allumé  tout  autour 
un  bon  feu  de  charbons  ,  le  Creufet  étant  rouge  ,  on  y  jettera  dedans  environ  une 
once  de  la  poudre  de  Nitre  6c  de  Soufre  ,  laquelle  s’allumera  fort  promptement, 
&  lors  que  la  flamme  fera  paflee  ,  on  jettera  dans  le  Creufet  environ  autant  de 
nouvelle  poudre  ,  dont  on  biffera  paffer  la  flamme  ,  &C  on  continuera  de  projetter 
ainfi  la  poudre,&  d’en  laiffer  à  chaque  fois  ceffer  la  fl  anime  ,  tant  qu’on  l’ait  route' 
employée  :  Api  es  quoi  on  entretiendra  encore  un  bon  feu  autour  du  creufet  pen¬ 
dant  deux  bonnes  heures  ;  puis  ayant  laiffé  refroidir  les  matières  ,  on  en  fera  une: 
Leiïlve  dans  une  poêle  de  fer  bien  nette  ;  6c  en  ayant  filtré  chaudement  la  liqueur?, 
on  la  mettra  dans  une  Cucurbire  au  Bain  de  Sable  modérément  chauffé  ;  puis  cm 
ayanr  fait  évaporer  environ  les  trois  quarts  de  l’humidité, <S& laiffé  refroidir  ce  qui 
reliera  dans  la  Cucurbire  ,  on  commencera  d’y  verfer  deffus  peu  à  peu  de  bon  Ef- 
fri*  de  Soufre  ,  continuant  cette  affufion  d’Efprit  ,  jnfqu’à  ce  que  h  liqueur  folff 
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notablement  acide.  Pais  ayant  rallumé  ie  feu  du  Bain  ,  on  fera  évaporer  dans  la 
même  Cucurbite  qu'on  y  aura  placée  ,  l'humidité  fuperfluë  jufqu'à  la  peiliculle,  fi 
on  veut  avoir  un  Sei  en  criftaux,  ou  jufqu'à  la  fechereffe  du  Sel  ,  Ci  on  veut  l'avoir 
en  poudre  ou  en  maire. 

On  aura  par  -  ce  moyen  un  Sel  fort  blanc  ,  compofé  de  la  partie  faline  fixe  du 
Nitre ,  8c  de  l'acide  du  Soufre,  qu'on  pourra  donner  avec  fuccez,  tant  pour  étein¬ 
dre  l'ardeur  des  fièvres  ,  que  pour  ouvrir  les  obftruétions  de  tous  les  vifceres.  On 
le  diilbut  dans  la  boiflbn  ordinaire  ,  ou  dans  d'autres  liqueurs,  dont  l'agrément 
d'acidité  fera  la  principale  réglé. 

On  peut  aufïi  préparer  un  Sel  de  Soufre  ,  avec  moins  de  peine  SC  d'embarras  en 
la  maniéré  que  me  l'a  communiquée  Monfieur  Ereffin,  homme  aufïi  curieux  dans 
la  connoîffance  des  chofes  naturelles  ,  que  foiide  ,  8c  éclairé  dans  l'une  8c  l'autre 
Philofophie. 

Autre  Méthode . 

4 

On  mettra  dans  une  Cornue  de  verre  a  fiez  grande  ,  une  livre  de  beau  Nitre  en 
poudre,  8c  y  ayant  verfé  defius  demi  livre  d'Efprit  de  Soufre  reélifié  ,  8c  bien  agi— 
îée  la  Cornue  ,  afin  de  difibudre  entièrement  le  Nitre  dans  cet  Efprit  ,  on  placera 
la  Cornue  au  Bain  de  Sable;  8c  ayant  adapté  8c  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec, 
on  en  fêta  la  diilillation  par  un  feu  doux  au  commencement  ,  puis  augmenté  peu 
à  peu  ,  jufqu'à  mettre  fur  la  fin  des  charbons  allumez  au  defius  du  Bain  de  Sable, 
immédiatement  au  tour  ,  8c  même  par  defius  tout  le  corps  de  la  Cornue  ,  afin  de 
bien  faire  fortir  tout  ce  qui  fe  peut  élever  du  Nirre  ;  Et  on  aura  par  ce  moyen  un 
bon  Efprit  de  Nitre, fort  propre  à  tous  ufages  ,  même  à  la  diflblutîon  des  Métaux, 
tandis  que  l'Efprit  de  Soufre  s'étant  intimement  uni  vec  le  Sel  fixe  de  Nitre  ,  ne 
fait  plus  avec  lui  qu'un  corps  compofé  ,  qu'on  trouve  en  rnafie  dans  la  Cornue 
apres  l'avoir  cafiee  ,  ayant  une  couleur  très- blanche  ,  &  une  faveur  d'une  acidité 
grande  8c  fort  agréable  ,  dont  les  vertus  font  à  peu  prés  femblabies  à  celles  du 
Sel  qui  précédé. 

La  Reflexion  la  plus  naturelle  qu'on  puifle  faire  fur  cette  Préparation, eft  que  le 
Nitre  étant  compofé  ,  comme  j'ay  dit  ailleurs  ,  d'un  double  Efprit  ;  l'un  pafiable- 
rnent  acide  ,  8c  l'autre  fulfuré  volatile  falin ,  tous  deux  engagez  dans  les  pores  d'un 
Sel  naturellement  fixe  ;  8c  que  l'Efprit  de  Soufre  étant  compolé  de  parties  plus  fo- 
lides  8c  plus  fubtiles  que  celles  de  l'Efprit  de  Nitre,  8c  de  figures  capables  de  s'in- 
fïnuer  entre  toutes  les  parties  de  ce  Sel;ü  arrive  que  dans  le  mélange  qu'on  fait  de 
ces  deux  fubftances ,  les  parties  de  L'E (prit  de  Soufre  pénétrent  tout  ie  corps  du 
Nitre  ,  d'où  aidées  de  l'aélion  du  feu  ,  elles  ont  afiez  de  force  pour  prendre  la 
place  des  Eiprits  Nitreux  dans  les  parties  du  Sel  fixe  ,  aufquelles  elles  s'unifient 
fi  étroitement ,  qu'elles  ne  font  toutes  enfemble  qu'un  feul  corps  foiide  ,  dont  le 
feu  violent  ne  peut  que  difficilement  rompre  l'union  ;  pendant  que  les  Efprits  dû 
Nitre  forcent  en  vapeurs  rouges  ,  8c  pafiént  dans  le  Récipient ,  où  ils  fe  conden- 
fent  en  Liqueur. 

On  doit  aufïï  confiderer  que  dans  cette  Operation  l'on  profite  de  l'Efprit  de  Nî- 
tre  ,  lequel  autrement  s'évanouit  lors  qu'on  calcine  ce  Sel  avec  le  Soufre.  Et  je 
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<cns>is  que  la  confîderation  de  cét  Efprit  fartant  de  ce  mélange  avec  toute  fa  farce, 
doit  faire  concevoir  une  fort  bonne  opinion  du  fel  qui  refte  dans  la  Cornue, bien 
loin  qu'on  doive  avoir  aucune  crainte  de  fes  effets  ;  puis  qu'outre  qu'on  employé 
heureufement  à  plufieurs  ufages  internes  le  Nitre  tel  qu'il  effc  ,  Ôc  que  même  on  en 
mêle  fauvenr  l'Efprit  dans  des  potions  ,-ôc  même  dans  les  boiffons  il  ne  refte  ici 
que  la  partie  fixe  du  Nitre,  non  feulement  bonne  d'elle  même  ,  mais  rendue  beau¬ 
coup  plus  excellente  par  l'union  qu'elle  a  contraélée  avec  l'Efprit  de  foufre,lequel 
ne  manque  pas  de  corriger  ôc  de  temperer  l'acrimonie  qu'on  pourroit  craindre  de 
ce  (el. 

La  préparation  de  ce  fel, toute  facile  qu'elle  eft,.  donne  beaucoup  plus  de  îumie- 
re.pour  la  connoiffance  intime  des  parties  dont  le  Nitre  eft  compofé, qu’aucune  de 
celles  qu'011  a  ci-devant  pratiquées.  Car  outre  qu'on  en  tire  un  El  prie  volatile  aci¬ 
de  fulfuré  ,  aufîi  paiffant  que  celui  qu'on  tire  par  les  voyes  ordinaires, la  quantité 
de  fel  tres*acide  ,  qu'on  trouve  au  fond  de  la  Cornue  ,  fait  bien  voir  la  vérité  de 
ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ,  ôc  qu'011  m'a  voulu  contefter ,  qui  efl  que  le  fel  fixe  du 
Nitre  relie  dans  la  Cornue  après  la  Diftillation  ,  n'y  ayant  que  fan  Efprit  volatile 
acide  fulfuré  qui  paille  monter.  Car  il  le  Nitre  montoit  totalement  dans  la  Dif- 
’  tillation  comme  on  a  prétendu  ,  ôc  Ci  l'Efprit  tres^acide  du  foufre  ne  rencontroit  un 
fel  ,  avec  lequel  il  put  s'unir  ôc  s'arrêter  ,  ce  même  Efprit  ne  manqueroit  pas  de 
monter  parmi  celui  du  Nitre  ,  ce  s'il  reftoit  feul  au  fond  ,  il  n’y  prendroit  jamais 
la  forme  de  fel  qu'il  a  ,  êc  fans  qu'il  y  eut  trouvé  une  matière  analogue  avec  la¬ 
quelle  il  peut  fe  corporifier  ;  fan  goût  ,  dis- je  ,  feulement  tres-acide  de  fa  nature, 
ne  fe  trouveroit  pas  ,  comme  il  l'eft ,  mêlé  de  falinun  peu  amer,  ôc  la  quantité  du 
fel  ne  feroit  pas  fi  grande  que  celle  qu'on  y  trouve  ,  fi  le  fel  fixe  du  Nitre  n'en 
faifoit  une  bonne  partie. 

On  peut  aufîi  juger  par  là  de  la  différence  qu'il  y  a  des  Efprits  volatiles  acides 
fulfurez  ,  d'avec  ceux  qui  font  purement  acides  ;  en  ce  que  les  premiers  font  con¬ 
traints  par  la  violence  du  feu  d'abandonner  les  fels  ,  avec  lefqaels  ils  étoient  na¬ 
turellement  unis  ôc  corporifiez  s  tandis  que  les  derniers  ,  quoi  qu'étrangers,pren- 
nent  non  feulement  leur  place  ,  mais  iis  s'uniffent  fi  fortement  à  ces  fels  abandon¬ 
nez, que  le  même  feu  qui  a  chaffé  les  premiers  ,  ne  fçauroit  les  ébranler. 

Cét  exemple  doit  aufîi  fervir  de  convi&ion  contre  ceux  ,  qui  ont  voulu  que 
la  pefanteur,la  force,  les  fecouffes  ôc  l'ébranlement ,  fuflênt  la  caufe  des  précipi¬ 
tations  des  fubftances  dilloutes  par  les  fels  fixes  ,  ou  par  les  Efprits  acides  corro- 
Cifs  ,  puis  qu'elle  n'arrive  que  par  la  jonélion  des  Efprits  acides  aux  fels  ,  ou  des 
:  feU  aux  Efprits  acides  ,  caufée  par  la  grande  Sc  mutuelle  difpofition  qu'ils  ont  à 
s'unir  en  tout  rems  les  uns  aux  autres  ,  Ôc  à  abandonner  alors  les  autres  fubftan- 
ces  qu'ils  avoient  rongées  ôc  diffoutes  ,  les  laiffuit  précipiter  au  fond  des  liqueurs, 
où  ils  fe  trouvent  avec  elles. 

On  peut  encore  préparer  un  fel  de  foufre,  qui  ne  cedant  pas  en  bonté  à  aucun 
|<de  ces  deux,  fera  beaucoup  plus  propre  pour  purifier  la  maffe  du  fang ,  ôc  faire  for- 
;î tir  par  les  Tueurs, ou  par  infaillible  tranfpiration  ,  les  humeurs  acres  &c  fubtiles  qui 
y  ont  de  la  difpofition  ;  Ôc  qui  fera  du  moins  aufîi  blanc  ôc  aufîi  agréable. 

1  _  "  ,  -  *  i  *  \ 

Autre  excellente  Méthode  de  préparer  un  fel  de  foufre . 

On  mettra  pour  cét  effet  une  livre  de  fel  d'Uriae  bien  pur  &  bien  blanc  dans 
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haute  ,  ôc  y  ayant  verfé  defïus  peu  à  peu  de  l'Efprit  de 
u'à  ce  qu'il  ne  fe  faife  plus  d’ébullitioi^on  placera  la  Cu- 
curbite  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  modéré  ,  Ôc  on  en  fera  évaporer  l'humidité 
fuperfluë  jufqu'à  la  pellicule  ,  en  en  feparant  ôc  fechanc  apres  les  cryftaux,  ou  bien 
on  continuera  de  faire  évaporer  l'humidité,jufqu'à  la  fechereffe  du  Sel  :  Car  ce  Sel 
volatile  d'Urinc  ,  quoy  que  fixé  pour  an  tems  par  l'Efprit  du  Soufre  3  ne  perdant 
pas  fa  première  nature  ,  peut  aufli  en  faire  fentir  les  efFets,fur  tout  lors  que  l'acide 
du  Soufre  qui  l'a  fixé  3  rencontre  dans  l'Eftoroac  quelque  autre  corps  où  il  puifle 
s'unir  3  ôc  redonner  par  ce  moyen  au  Sel  volatile  d'Urine  fa  première  liberté. 

On  pourroit  auffi  employer  l'Efprit  volatile  d'Urine  ,  qui  n'eft  à  proprement 
parler  que  fon  Sel  refouc  3  à  la  place  de  fon  Sel  coagulé  3  ôc  en  ayant  fait  l'union 
avec  l'Efprit  de  Soufre,  de  même  que  j'ay  dit  de  ce  dernier  Efprît  avec  le  SeL  d'U¬ 
rine,  réduire  ces  deux  derniers  Efprits  en  un  corps  blanc  ôc  fa}in,femblabie  à  celui 
dont  je  viens  de  parler.  Ceux  qui  ne  s'arrêteront  pas  à  la  faveur  acide  de  ces  Sels, 
les  pourront  donner  depuis  demy  fcrupnle  ,  jufqu'à  demy  dragme  ,  ôc  même 
jufqu'à  une  dragme  ,  dans  quelque  liqueur  convenable. 

On  pourroit  préparer  encore  plus  facilement  un  Sel  de  Soufre,  en  verfànt  peu  à 
peu  du  bon  Efprit  de  Soufre  fur  la  Liqueur  ,  ou  fur  le  Sel  de  Tartre  bien  purifiez,, 
ôc  les  en  foulant  3  non,  feulement  jufqu'à  ce  qu'on  ne  voye  plus  d'effervefcence,, 
mais  jufqu'à  ce  que  l'acide  du  Soufre  prédomine  fuffifammenc  fur  le  Sel,procedant 
au  furplus  de  même  que  j'ay  dit  pour  le  Tartre  vitriolé  ;  Et  on  aurait  un  fei  acide,., 
qu'on  pourroit  nommer  fel  de  Soufre  ,  ou  Tartre  fulfuré  ;  donc  les  vertus  doi¬ 
vent  être  conformes  à  celles  des  deux  premiers  Tels  de  foufre  3  dont  j'ay  donné 
les  Préparations. 

Les  deferi prions  de  deux  Baumes  de  foufre  ,  que  j'ay  données  en  parlant  des 
Baumes  parmi  les  Comportions  Galéniques  ,  m'empêchent  de  les  repeter  ici  ,  ôc 
m'obligent  à  y  renvoyer  le  Leéteur  curieux.  Je  paffe  ici  fous  fîience  pluheurs  au¬ 
tres  Préparations  de  foiifre  ,  qu'on  peut  trouver  dans  plufieurs  Auteurs  ,  dont  l'es 
unes  ne  font  pas  failables  ,  ou  ne  font  gueres  juftes  3  ôc  les  autres  font  peu  necef- 
faires  ôc  de  peu  d'ufage  :  aimant  mieux  en  donner  moins  ,  ôc  qui  fuient  fondées 
fur  l'experience  Ôc  fur  la  raifon  ,  que  d'engager  les  Curieux  à  des  Operations 
incertaines  ©u  inutiles. 


CHAPITRE  XXXIL 

Des  Treparations  de  l'Arfenh . 

ON  confidere  l'Ârfenic  comme  une  Suye  ,  ou  un  Suc  minerai  ,  otï&uenx  ,  Ôc 
participant  de  la  nature  du  foufre  ,  mais  fort  contraire  au  baume  de  nôtre 
vie  ;  d'où  vient  qu'on  le  met  au  rang  des  venins  ,  ôc  qu'on  ne  s'en  fert  qu'avec  de 
grandes  précautions  >  ôc  après  en  avsm  feparé  ou  corrigé  par  Art, ce  qu'il  contient 
en  lui  de  plus  dangereux.  La  plupart  des  Auteurs  confondant  les  noms  êc  les 
qualitezde  l'Arfenic  ,  n'es  remarquent  que  trois  efpeees  ,  à  fçavoir  le  blanc  ,  le 
jaune  ,  ôc  le  rouge  5  Mais  j'en  trouve  quatre  ,  dont  le  premier  eft  l'Arfenic  ordi¬ 
naire  ,  qui  eft  blanc  ,  ôc  meme  quelquefois  en  des  endroits  tranfparant  comme  le 


une  Cucurbite  grande  ôc 
Soufre  bien  reélifié  ,  jufq 
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enflai* le  fécond  ayant  la  figure  de  l'arfenic,  dont  je  viens  de  parler,  eft  de 
couleur  jaune  ,  &  porte  le  nom  de  realgar  ,  ou  de  reargal  ;  le  troifiéme  eft  en¬ 
core  de  couleur  jaune  ,  mais  de  fubftance  écailleufe  difficile  à  piler  ,  ôc  en  forme 
de  mine  ,  portant  le  nom  d'orpiment  ;  ôc  le  quatrième  nommé  fandaraque  ,  eft 
de  couleur  rouge  ,  approchant  beaucoup  de  la  forme  de  l'arfenic  ordinaire,  ôc 
durealgar  ,  ôc  n'en  étant  different  que  par  fa  couleur  rouge. 

L'arienic  ordinaire  qu'on  nous  apporte ,  eft  une  matière  fublimée  de  parties 
égales  de  fel  marin  ,  ôc  d'orpiment  en  poudre ,  mêlez  enfemble  dans  des  vaif- 
feaux  fublimatoirs  ;  Dsou  vient  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  que  cet  arfenic  foie 
un  poifon  très  pernicieux  ,  puis  que  dans  fa  fublimation  ,  l'acrimonie  du  fel  aug¬ 
mente  encore  la  malignité  naturelle  de  l'orpiment  ;  Ôc  que  le  même  fel  aidé  du 
vitriol ,  étant  mêlcfavec  le  mercure  lors  de  fa  fublimation  ,  le  rend  corrofif  ôc  un 
tçes- dangereux  poifotK  J'eftime  auffi  que  c'eft  fort  mal  à  propos  que  quelques- 
uns  mêlent  le  même  fel  avec  l'arfenic  ,  ou  qu'ils  y  ajoutent  de  la  limaille  d'acier 
ou  de  cuivre  ,  lors  qu'ils  le  fubliment  dans  le  delTein  de  l'adoucir  ,  puifque  ces 
matières  doivent  plutôt  augmenter  que  diminuer  fou  acrimonie  ,  laquelle  même 
je  ne  penfe  pas  qu'on  paille  parfaitement  bien  dompter  ;  Ne  connoiftant  point  de 
préparation  qui  puifte  en  apparence  l'adoucir  en  quelque  forte  ,  que  celle  à  la* 

quelle  on  a  donne  le  nom  de  rubis  d'arfenic ,  ôc  qu'on  doit  préparer  ainfi. 

! 

Operation. 

Il  faut  piler  l'arfenic  vulgaire  ,  ôc  l'ayant  mis  dans  une  cucurbite  de  verre,  donc 
pour  le  moins  les  trois  quarts  demeurent  vuides  ,  la  placer  au  bain  de  fable ,  Ôc 
l'ayant  couverte  d'une  chape  aveugle  ,  en  faire  la  fublimation  par  un  feu  gradué 
de  même  qu'on  fait  celle  du  mercure  -,  puis  ayant  rejetié  les  fcces ,  Ôc  la  poudre 
qui  fe  feparant  de  la  mafie,  s'attache  aux  vaifieaux,  on  en  reïtere  la  fublimation  Ôc 
la  feparation  de  feces  ôc  de  la  poudre  jufqu'à  trois  fois.  Après  quoi  ayant  fubti- 
iement  pilé  ôc  mêlé  cet  arfenic  fublimé  avec  parties  égales  de  fleurs  de  foufre  , 
011  en  fera  une  derniere  fublimation  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  fleurs  de  foufre 
s'unifiant  intimement  avec  l'arfenic,  ôc  fe  fublimant  avec  lui  ,  lui  imprimeront,, 
ôc  prendront  elles  mêmes  la  couleur  de  rubis ,  dont  cet  arfenic  porte  le  nom. 

Quelques  Auteurs  en  recommandent  l'ufage  ,  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à 
fept  ou  huit  grains  dans  quelque  confiture  ,  conferve,  ou  looch,  tant  dans  les  ma¬ 
ladies  de  poitrine,  que  dans  les  autres  ,  où  il  eft  bon  de  provoquer  les  lueurs  ,  de 
même  que  pour  la  guerifon  des  ulcérés  malins  Ôc  rebelles,en  l'y  appliquant  deftus; 
Mais  nonobftant  tout  ce  beau  procédé ,  quoi  que  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  foit  fort 
bon  pour  appliquer  fur  les  ulcérés,  ou  fur  de  femblables  maux  externes  ,  je  croîs 
neanmoins  qu’on  s'en  doit  pafter  pour  l'interieur  ;  vea  qu'un  remede  de  cette  na¬ 
ture  doit  être  toujours  fufpeét ,  ôc  qu'on  ne  manque  pas  de  medicamens  Ôc  d'au» 
très  préparations  plus  fures  que  toutes  celles  qu'on  peut  faire  de  l'arfenic.  On 
peut  préparer  de  même  des  rubis  de  tous  les  autres  arfenics  ,  ôc  s'en  fervir  aux 
mêmes  ufages. 

On  préparé  avantageufement  l'arfenic  pour  l'exterieur  ;  Car  on  en  fait  un  ré¬ 
gulé  ,  dont  on  tire  après  une  liqueur  butyreufe  ,  de  même  que  du  régulé  d  anti¬ 
moine  ,  eu  y  procédant  ainfi. 

V  V  u  u  i] 
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Régulé  £jr fiente. 

Ayant  pilé  ,  mêlé  St  mis  parties  égales  de  nitre  St  de  tartre  dans  un  mortier 
de  fer  chauffé  ,  St  y  ayant  mis  le  feu  avec  un  charbon  allumé  ,  la  détonation  étant 
paflée  ,  on  pefera  fix  onces  de  la  matière  refiée  dans  le  mortier,  &  les  ayant  pilées 
St  mêlées  avec  huit  onces  d'arfenic  ,  ou  d'orpiment ,  pilées  de  même  ,  St  quatre 
onces  de  limaille  d'acier  ,  on  mettra  ce  mélange  dans  un  bon  grand  creufet,  placé 
fur  une  culotte  ,  au  milieu  d'un  fourneau  propre ,  St  ayant  donné  une  bonne  fu- 
fîon  aux  matières,  on  les  verfera  promtement  dans  un  cornet  de  fer,  qu'on 
aura  auparavant  chauffe  &  frotté  en  dedans  de  fuif  de  chandelle  ,  frappant  en  mê¬ 
me  teins  fur  le  cornet ,  pout  aider  à  précipiter  le  régulé  au  fond  ;  puis  les  matières 
étant  prefque  refroidies  ,  on  feparera  le  régulé  des  feories  qui  feront  au  defTiis, 
pour  s'en  fervir  à  en  faire  l'efprir  St  le  beurre  fuivant  cette  méthode. 

On  mettra  ce  régulé  en  poudre  ,  Sc  l'ayant  bien  mêlé  avec  le  double  de  fou 
poids  de  fublimé  corrofif ,  on  introduira  ce  mélange  dans  une  cornue  de  verre 
environnée  de  lut  ,  dont  les  deux  tiers  foient  à  peu  prés  valides  j  puis  l'ayant  pla¬ 
cée  dans  un  petit  fourneau  de  réverbéré  clos  ,  on  en  fera  la  diliiilacion  par  un 
feu  immédiat  fort  doux  au  commencement,  puis  augmenté  peu  à  peu  ,  gardant  à 
part  l'efprft  fumant  qui  difiillera  le  premier,  St  recevant  dans  un  autre  vaideau  la 
liqueur  butireufe  qui  le  fuivra  ;  Après, laquelle  ,  ayant  changé  de  récipient  ,  on. 
pouflera  le  feu  juiqu'à  ce  que  tout  le  mercure  du  fublimé  y  loir  defeendu  ;  puis, 
on  expofera  à  l'air  ce  beurre  d'arfenic  ;  St  lors  qu'il  fera. reloue  en  liqueur  ,  011  la. 
gardera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  pour  s'en  iervir  à  con- 
fumer  les  chairs  baveufes  des  playes  ôt  des  ulcérés ,  Sc  à  emporter  Fa  carie  des  os$ 
Ce  qu'il  execute  avec  beaucoup  plus  de  violence  que  11e  fait  le  benne  d'anti¬ 
moine  ;  D’où  vient  qu'on  l'employé  en  moindre  quantité  ,  Sc  avec  beaucoup  plus 
de  précaution.  L'efprit  qui  fort  le  premier  efl  fort  corrohf ,  St  capable  de  dilfou- 
dre  tout- à- fait  le  mars  ,  St  de  penetrer  plufieurs  autres  métaux. 

On  ne  doit  pas  cependant  être  fin-pris  que  les  fubftances  qui  forcent  de  la  jonc¬ 
tion  du  régulé  d'arfenic  avec  le  mercure  fublimé  corrohf,  foient  plus  rongeantes 
que  celles  qu'on  tire  de  l'antimoine  mêlé  avec  le  même  fublimé  ,  puifque  les  par¬ 
ties  de  l'arfenic  font  incomparablement  plus  malignes  St  plus  corrohves  que  ne 
font  celle  de  l'antimoine,  St  que  le  mélange  qu'on  err  fait  avec  le  fublimé  ,  aug¬ 
mente  St  multiprfê'beaucoup  leur  malignité  St  leur  corrofion. 

On  peut  préparer  un.  arfenic  fixe ,  ou  une  liqueur  fixe  d'arfenic ,  en  y  proce* 
dam  ainfu 

Liqueur  fixe  £ Ar fie  nie. 

On  pulverifera  huit  onces  d'arfenic  ,  douze  onces  dé  nitre  ,  St  douze  onces  dé 
tartre  ,  Sc  les  ayant  bien  mêlez  ,  Sc  placé  un  bon  grand  creufet  fur  une  culotte  au; 
milieu  d'un  fourneau  bâti  fous  une  cheminée  ,  on  allumera  un  bon  feu  de  char¬ 
bons  tout  autour  du  creufet,  Sc  lors  qu'il  fera  bien  rougi ,  ou  y  jettera  dedans  en¬ 
viron  une  once  de  la  poudre  ,  laifTant  agir  le  nitre  St  le  tartre  fur  l'arfenic,&  dif- 
fîper  la  fumée  puante  qui  s'en  élevera  -y  laquelle  étant  a  peu  prés  paffée,  on  jettera: 
encore  autant  de  poudre  dans  le  creufet ,  Sc  ayant  donné  le  îems  nèeeffaire  à  l'ac¬ 
tion  dunitre  St  du  ume,&  à  la  diiîxpation  des  fumées,  on  reitererera^  même  on. 
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continuera  la  proje&ion  de  la  poudre  juiqu'à  ce  qu'on  l'aie  toute  employée,  ayant 
foin  cependant  de  remuer  les  matières  de  rems  en  tems  avec  une  longue  efpatule  de 
fer,pour  faire  bien  exhaler  tout  le  foufre  de  l'arfenic  ,  dont  on  doit  éviter  la  ma¬ 
lignité  en  s'éloignant  des  fumées  qui  s'élèvent  pendant  cette  calcination  ,  comme 
étant  pour  le  moins  auffi  nuifïbies ,  qu'elles  font  puantes.  Après  quoi  on  entre¬ 
tiendra  encore  autour  du  creufet  un  feu  bien  violent  pendant  cinq  ou  fix  heures^ 
ou  pour  mieux  faire,  pendant  tout  an  jour ,  pour  mieux  diiïiper  ce  que  i'arfe- 
nic  a  de  plus  mauvais-. 

Puis  ayant  lai  (Té  bien  refroidir  le  creufet ,  Sc  mis  en  poudre  la  malfe  qui  y  fera 
reftée ,  on  en  feparera  par  plufieurs  lotions  tout  ce  qu'elle  contiendra  de  faiin  ÔC 
lors  qu'on  l'aura  bien  adoucie  ,  on  en  gardera  la  poudre  dans  une  bouteille  de 
verre  double  bien  bouchée  ,  qui-  fera  ce  qu'on  appelle  arfenic  fixe  ,  que  quelques  - 
uns  prétendent  être  un  bon  fiudorifique,mais  dont  les  meilleurs  ufages  doivent  être 
pour  mondifier  les  playes  &  les  ulcérés  ;  p-our  lequel  delfein  ,  au  lieu  de  laver  la 
poudre  ,  on  fe  contente  d'expofer  la  malfe  à  l'humidité  de  la  cave  ,  ou  les  fiels  fie 
refoivent  en  liqueur,  qu'on  garde  dans  une  bouteille  double  bien  bouchée  ,  fous 
le  nom  de  liqueur  fixe  d'atfienic  ,  dont  on  fie  fierr  pour  la  guerilon  des  ulcérés  ma¬ 
lins, chancreux  ,  8c  fiftulenx  ,  8c  particulièrement  des  veroliques,  la  délayant  dans 
des  eaux  vulnéraires  ,  en  plus  grande  ,  ou  en  moindre  quantité fuivant  1« 
b  e  foin. 

Je  ne  veux  pas  repeter  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de  l'aimant  arfcmcal  ,  en  par¬ 
lant  de  l'emplâtre  magnétique  d'Angelus  Sala,  parmi  les  emplâtres  Galéniques* 
où  le  Lecteur  curieux  en  pourra  trouver  la  préparation  ;  Je  ne  veux  pas  non  plus 
groffir  ce  Chapitre  d'autres  préparations  d'arfienic  ,  que  j'eilime  autant  fufipeéteSj, 
qu'elles  font  peu  uficées-,, 


CHAPITRE  XXXIII. 

Des  Pr  e  parutions  de  tAmbre-gris^ 


m 


LEs  divers  fientîmens  fur  l'origine  de  l'ambre- gris ,  ne  changent  pas  fa  nature* 
Car  quoi  que  les  uns  l'ayent  pris  pour  une  écume  de  U  mer  ,  les  autres  pour 
Lexcrement  de  certains  oîfeaux  ,  qu'on  voit  aux  Ifles  de  Madagaicar  ,  ou  dans 
celles  qui  font  vers  le  fond  de  l'Archipel,  les  autres  pour  i'excrement  ou  le  fper- 
sne  de  la  baleine^  L'opinion  de  ceux  qui  ont  aflurc  que  c'eft  un  bitume  forti  des 
entrailles  de  la  terre  8c  dégorgé  dans  la  mer,  de  même  que  le  fuccin.,  me  femble 
la  plus  raifionnable  ;  car  fi  c'etoit  une  écume  de  la  mer  ,  elle  en  retiendroit  quel¬ 
ques  qualités,  ou  des  choies  qui  y  fionc  contenues,  &c  fi  c'écoit  un  excrement  d'oi- 
féaux  ,  on  ne  le  t-rouveroit  pas  comme  on  le  trouve  en  de  grofies  malles  unifor¬ 
mes  ,  pefant  quelquefois  plus  de  cent  livres  ;  s'il  droit ,  dis-je  ,  cxcrcmenc  d'oi- 
feaux  ,  ou  excrement  ou  fperme  de  baleine ,  il  feroit  dilloluble  dans  l'eau,  8c  il  ne 
refif  sroit  pas,  comme  il  fait  long-tems  aux  flots,  de  la  mer  ,  8c  aux  injures  de  l'air 
8c  des  pluyes ,  fans  en  être  notablement  altéré. 

L'ambre- gris  ,  félon  cette  opinion  ,  fort  liquide  des  entrailles  de  la  terre  ,  la 
leger-eté  fait  qu'il  efl  enlevé  fur  la  fuperâcic  de.  la  mer*&  fa  fubftance  bitumineufe 
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cil  caufe  qu'il  ne  s'y-  dilfout  pas,&  qu'il  a  le  terris  d'y  être  réduit  par  la  chaleur  du 
Soleil  en  une  malfe  feche  alfez  folide  ,  qui  eft  enfin  pouflee  par  les  tempêtes  au 
bord  de  la  mer  ,  où  l'on  le  trouve  non  feulement  aux  Indes  &  dans  l'Amérique,  ' 
mais  même  quelquefois  fur  le  bord  de  nos  mers  ,  quoi  qu'allez  rarement.  Et  s'il 
eft  arrivé  qu'on  en  ait  trouvé  quelquefois  dans  le  corps  de  quelque  baleine  ,  on 
doit  croire  que  ce  monftre  L'ayant  rencontré  ,  l'a  dévoré  pour  lui  fervir  de  nour¬ 
riture. 

Quelques  Modernes  neanmoins  ont  voulu  alTurer  que  l'ambre-gris  venoit  de 
certains  rayons  de  miel,  qui  ayant  été  avec  le  rems  recuits  Ôc  ddfechez  par  la  cha¬ 
leur  du  foleil  ,  fe  détachent  des  rochers  où  quelques  abeilles  les  ont  formez  ôc 
tombent  dans  la  mer,où  le  fei  Ôc  l'agi  cation  des  dots  achevant  de  les  digerer,  leur 
font  prendre  la  confidence  ôc  la  couleur  qu'on  y  remarque,  ôc  difpofent  en  même 
tems  les  parties  de  ce  qui  rede  de  miel ,  à  rendre  l'odeur  agréable  que  cette  mafte 
exhale  ;  mais  j'en  laide  la  decifion  aux  Naturaiiftes. 

L'ambre-gris  ed  d'ordinaire  de  couleur  marbrée  ;  dont  le  fond  ed  tantôt  plus, 
tantôt  moins  obfcur  ,  mais  tirant  fur  le  gris  ,  ôc  marqueté  de  blanc  ,  approchant 
quelquefois  tant  foit  peu  du  jaune  ;  il  ed  aufii  plus,  ou  moins  pur,  fuivant  le  plus 
ou  le  moins  de  matières  étrangères  qu'il  a  rencontrées, ôc  qui  s'y  font  mêlées  tan¬ 
dis  qu'il  étoit  encore  liquide  ;  jiifques-là  ,  qu'on  y  trouve  quelquefois  des  becs 
d'oifeaux  ôc  des  petits  infeétes.  On  le  peut  fondre  facilement  fur  un  fort  petit 
feu,  lors  qu'il  ed  bien  légitimé  ,  ou  le  percer  avec  une  aiguille  chauffée  ,  laquelle 
faifaiu  fondre  l'endroit  par  où  elle  entre ,  en  fait  élever  une  odeur  agréable  alfez 
pénétrante ,  par  où  l'on  peut  connoître  en  partie  la  bonté  de  l'ambre- gris  ;  lequel 
on  employé  même  fouvent  fans  aucune  préparation  confiderable,  fe  contentant  de 
lè  mettre  en  poudre  avec  quelque  "pctic  morceau  de  fucre  candi  ,  Lors  qu'on  le 
veut  faire  prendre  feul ,  ou  qu’on  le  veut  mêler  parmi  d'autres  remedes. 

La  tenuité  de  la  fubftance  de  l'ambre-gris ,  ed  caule  qu’on  ne  l'expofe  pas  à  la 
violence  du  feu  ,  ôc  qu'on  fe  contente  d'ordinaire  de  le  didbudre  dans  de  l'efprit 
de  vin,  foie  pour  en  feparer  les  terredreïtez ,  qui  peuvent  y  être  mêlées,  foit  pour 
en  garder  la  dilfolution  fous  le  nom  d'efiencè  ,  ou  de  teinture  d' ambre-gris.  Mais 
fon  -JÜTeur  s'accommodant  avec  celle  de  tous  les  meilleurs  aromats ,  ôc  ayant  mê¬ 
me  befoîn  d'être  exaltée  ,  on  choifit  ôc  on  y  mêle  d'ordinaire  quelqu'un  de  ceux 
d'entr'eux  qui  font  les  plus  puifians,  ôc  dont  l'odeur  ed  plus  douce  ôc  plus  agréa¬ 
ble  ,  comme  font  le  mufe,  la  civette  ,  l'eftence  de  rôles  ,  de  citrons  ,  ôc  autres 
femblables  ,  s'accommodant  neanmoins  à  l'odorat,  cc  à  la  difpofition  des  perfon- 
nés ,  pour  lefquelles  on  préparé  ces  effences ,  ou  teintures  ;  Et  pour  cet  effet  : 

Operation. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  deux  dragmes  de  bon  ambre -gris ,  avec  autant  pe« 
Tant  de  lucre  candi  ,  Ôc  demi  fcrupule  de  mufe  de  Levant ,  ôc  les  ayant  mis  dans 
un  petit  matras ,  ôc  verfé  ded'us  deux  onces  de  bon  efprir  de  vin  ôc  demi  once 
d'efprit  ardent  de  rôles  ,  on  couvrira  le  matras  d'un  petit  vaifleau  de  rencontre, 
ôc  en  ayant  foigneufement  lute  Ls  jointures  ,  on  l'expofera  à  la  chaieur  du  Soleil, 
ou  à  celle  du  fumier,  ou  à  quelque  autre  approchante  ,  agitant  de  terns  en  tems  les 
matières ,  jufqu'à  ce  que  tout  Lambre-gris  foit  diflour,  Ôc  qu'il  ne  refie  que  quel¬ 
que  terreftreïté  au  fond  du  matras  :  Auquel  tems  ayant  déiucc  les  vaifleaux  ,  ÔC 
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verfé  par  inclination  la  liqueur  qui  fumage  les  terreftreïtez  dans  une  bouteille  de 
verre  double  ,  on  la  bouchera  bien  ,  8c  on  gardera  cette  Teinture  d' Ambre- gris 
pour  le  befoin  ,  &  comme  un  Remede  fort  propre  pour  éveiller  8c  conferver  la 
chaleur  naturelle,  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau  ,  8c  toutes  les  parties  noblcs,don- 
ner  de  la  vigueur  pourl'a&e  Venerien  aux  hommes  8c  aux  femmes  qui  ne  craignent 
pas  les  bonnes  odeurs  ,  rétablir  les  forces  abbatuës  ,  8c  redonner  l'embonpoint  aux 
perfonnes  extenuées  par  de  longues  maladies.  On  la  donne  depuis  une  ou  deux 
gouttes  ,  jufqu'à  fept  ou  huit  ,  dans  du  Vin  d'Efpagne  j  dans  de  l'Eau  de  Candie, 
ou  quelque  autre  liqueur  cordiale. 

On  peut  aufli  piler  fubtilement  deux  dragmes  de  bon  Ambre- gris  avec  autant 
pefant  du  Sucre  candi,  8c  un  fcrupule  de  Mufc  de  Levant ,  8c  y  ayant  ajouté  douze 
gouttes  en  tout  cPhuile  diftillée  d'Ecorce  de  Citron  ,  8c  d'Orange  ,  de  Fleurs  de 
Lavande  ,  de  Marjolaine  ,  de  Rofes  ,  8c  de  Candie  ,  les  battre  8c  bien  incorporer 
enfemble  dans  un  Mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois,&  en  faire  un  Ambre- 
gris  efteacifié  ,  qu'on  gardera  dans  quelque  petit  Vaiftèau  parfaitement  bien  bou¬ 
ché, pour  s’en  fervir  de  même  que  de  l'Effènce  d'Ambre-gris  pur, mais  en  moindre 
dofe  ;  Veu  qu'il  fuffit  d'en  donner  à  la  fois  la  grofteur  d'un  petir  pois  fur  la  pointe 
d'un  couteau,  beuvant  par  deifus  un  peu  de  Vin  d'Efpagne,  ou  d'Eau  de  Candie, 


CHAPITRE  XXXIV. 


Des  Préparations  du  Suc  cm. 

L'Origine  de  l'Ambre  blanc  8c  jaune  ,  nommez  de  plufieurs  Sucçînnm  ,  Eïec* 
trurn  ,  Crïfoleftrptm ,  Carabe  ,  Giejfum ,  8c  Refine  de  la  terre  ,  n'eft  pas  moins 
eonteftée  des  Auteurs  y  que  celle  de  l'Ambre- gris.  Car  il  y  en  a  qui  veulent  que 
ce  foit  Fexcrement  de  quelque  Oifeau  i  les  autres  Contiennent  que  c'eft  le  Suc 
refineux  de  quelque  Arbre  ;  fe  fondans  peut-  être  fur  ce  qu'Ovide  dit  dans  fe$ 
Metamorphofes  ,  fur  le  changement  des  fœurs  de  Pha'éton  en.  arbres, 

Inde  ftuunt  lacrimœ  ,  jiiliataque  Sole  rîgefcunt 
De  ramls  Elettra  novis  ,  lucidus  amnif 
Exci'piti&  nuribus  mittit  geffi  and  a  Latinis * 

Mais  les  autres  croyent  que  c'eft  le  fuc  Bitumineux  ,  forti  des  entrailles  de  la. 
Terre  ,  élevé  au  deftus  de  la  Mer,  puis  coagulé  8c  deftcché  par  le  Soleil ,  8c  poulie 
par  les  fiuts  au  bord  de  la  Mer  où  on  le  trouve  ;  laquelle  opinion  j'eftime  la  plus 
raifonnable  de  toures.  Les  Auteurs  nous  ont  parlé  de  trois  fortes  de  Succins  3  le 
premier  blanc  ,  le  fécond  jaune  ,  8c  le  troifiéme  noir  ;  dont  les  deux  premiers  ont 
été  de  tout  tems  fort  confidcrez.de- l'une  8c  de  l'autre  Pharmacie  ,  8c  fur  tout  de  la 
Chimique  qui  en  a  inventé  quelques  préparations,  qui  méritent  d'avoir  leur  place 
dans  cette  Pharmacopée  ,  où  l'on  préféré  ordinairement  le  blanc  ,  comme  etanît 
mieux  digéré  ,  plus  pur, plus  odorant  ,  8c  même  plus  abondant  en  fel  volatile^, 
Ce  qui  n'empêche  pas  que  nous  ne  nous  fervions  tous  les  jours  du  jaune  ,  à  eau  le 
de  la  rareté  du  blanc  ,  8c  que  nous  n'en  tirions  à  peu  ptés  les  mêmes»  fubftanees 
que  nous  pourrions  avoir  du  blanc, 

*  Pour  ce  qui  eft  de  l'Ambre  ^ou  Succin  noir  >  ne  pouvant  de  ma:  part  recon» 
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naître  pour  lui  autre  chofe  que  le  Jayet  ,  don:  on  fait  des  anneaux  ôc  des  braffe» 
îecs  ,  ou  bien  l'Afphaltum  ,  ou  le  Bitume  noir  qui  vient  de  la  Judée  ,  quoi  qu'ils 
foient  apparemment  provenus  d'une  même  matière  que  les  Succins  blanc  ôc  jaune,  * 
je  les  crois  beaucoup  inferieurs  en  vertu  ,  étant  ires-perfuadé  ,  qu'ils  ont  perdu 
leurs  meilleures  parties  dans  les  entrailles  de  la  Terre  ,  gu  dans  la  Mer  ,  ou  dans 
les  Lacs, foie  par  la  chaleur  centrale  ,  foit  par  celle  du  Soleil  ;  qui  en  ont  fait  for- 
tir  par  une  fecrete  diftiliation  l'huile  Pétrole  blanche  Ôc  brune  que  l'on  nous  ap¬ 
porte  ,  découlée  naturellement  des  fentes  des  Rochers  ;  en  étant  encore  plus  con¬ 
vaincu  ,  par  l'experience  que  j'ai  fouvent  faite ,  en  diflillant  l'Ambre  blanc  & 
jaune  ;  car  l'ayanî;  fait  fans  addition  au  Bain  de  Sable  ,  par  un  feu  fort  modéré, 
dans  une  Cornue  de  verre  ,  ôc  n'ayant  pouffé  la  diftillaticm  qu'à  demi  ,  les  Vaif- 
féaux  étant  refroidis  ,  j'y  ay  trouvé  au  fond  une  matière  dure  ,  purpurine  noire, 
luifante  ôc  tranfparante9d'odeur  for  tertres-  femblable  &  même  plus  belle  qu'aucun 
Bitume  naturel  venu  de  la  Judée. 

La  Æmple  préparation  que  la  Pharmacie  Galenique  fait  du  Suce  in, -en  le  broyant 
fur  le  Porphire  ,  n'eid  pas  à  rejetter  ,  tant  parce  qu'on  peut  donner  fort  à  propos 
le  Succin  en  poudre  dans  les  maladies  du  Cerveau  ,  de  l'Eftomac  ,  des  Inteflins, 
ôc  de  la  Matrice  ,  ôc  même  dans  les  pertes  de  fang  ,  ôc  là  où  il  efl  necelfaiie  de 
referrer  ;  que  parce  qu'elle  facilite  beaucoup  la  diffolution  du  Succin  3  lors  qu'on 
en  veut  faire  quelque  préparation  ,  ôc  entr'autres  en  tirer  la  Teinture. 

Méthode  d'avoir  la  Teinture  du  Succin. 

On  mettra  dans  un  Marras  quatre  onces  de  beau  Succin  broyé  fur  le  Porphire, 
3c  y  ayant  verfé  deffus  de  l'Efprit  de  Vin  bien  reêtihé  jufqu'à  ce  qu'il  le  fumage 
de  quatre  bons  doigr,s,on  couvrira  le  Matras  d'un  petit  Vailfeau  de  rencontre, donc 
on  lutera  foigneufement  les  jointures  ,  puis  on  les  fera  digérer  au  Bain  de  Cen- 
dres.ou  de  Sable  ,  fur  un  feu  fort  doux  ,  les  agitant  de  tems  en  tems  ,  jufqu'à  ce 
que  LEfprit  de  Vin  ayant  diffout  la  plus  grande  partie  du  Succin  ,  foit  coloré  d'un 
beau  jaune  j  Après  quoi  ayant  verfé  par  inclination  dans  une  bouteille  la  liqueur 
colorée  ,  mis  de  nouvel  Efprit  de  Vin  fur  la  refidcnce  ,  3>c  recouvert  le  Matras  de 
fon  Vailfeau  de  rencontre  bien  luté  ,  on  le  remettra  au  même  Bain  fur  une  même 
chaleur  ,  Ôc  on  l'y  tiendra  jufqu'à  ce  que  l'Efprit  de  Vin  ait  prefque  diffout  le  refte 
du  Succin  ,  de  foit  à  peu  prés  coloré  comme  le  premier. 

Auquel  tems  ayant  deluté  les  Vaifleaux,verfé  par  inclination  ôc  mélé  cette  Tein¬ 
ture  avec  la  première ,  on  les  paflera  par  le  papier,  ôc  les  ayant  mifes  dans  une  pe¬ 
tite  Cucurbîte  de  verre  placée  au  même  Bain  ,  l'ayant  couverte  de  fon  ,  Chapiteau, 
acapte  un  petit  Récipient  à  fon  bec  ,  ôc  bien  luté  routes  les  jointures  ,  on  retirera 
par  un  feu  fort  doux  environ  moitié  de  l'Efprit  de  Vin  ;  puis  ayant  laillé  refroi¬ 
dir  les  Vaifleaux  ,  ou  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ce 
qui  fera  refié  dans  la  Cucurbite  ,  ôc  on  le  gardera  fous  le  nom  de  Teinture  de  Suc- 
cin  ,  pour  s'en  fervir  principalement  dans  les  maladies  du  cerveau  ,  de  l'eftoraac, 
des  imeftins  ,  des  nerfs  ,  des  reins  ôc  de  la  veffie  ,  ôc  dans  celles  de  la  matrice  ,  la 
donnant  depuis  un  ferupule ,  jufqu'à  une  dragme  dans  des  liqueurs  propres. 

On  pouiToit  en  verfanr  de  l'Eau  fur  la  diflolution  du  Succin  ,  affaiblir  l'Efpric 
de  Vin  ,  ôc  le  contraindre  d'abandonner  les  parties  du  Succin  qu'il  auroit  diffoa- 
tes ,  ôc  de  les  laiffer  précipiter  en  poudre  jaune  au  fond  de  la  liqueur  ,  qui  feroic 
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ce  qu'on  appelle  Magiftere  de  Succin  j-Mais  on  n'en  tirerait  aucun  avantage,  puis 
qu'outre  la  perte  du  tems  ,  du  feu  ,  &  de  l'Eiprit  de  Vin  ,  ce  Magiflere  ne  vaut 
pas  mieux  que  le  Succin  fimplemcnc  broyé  fur  le  Porphyre. 

Schroder  propofe  un  Magiflere  de  Succin  ,  qu'il  préparé  en  le  difïolvant  dans 
du  Vinaigre  diftîllé  *  filtrant  la  diftolution  ,  retirant  par  Diftillation  le  Vinaigre, 
puis  difiolvant  la  refideuce  dans  de  i'Eau-Rofe  ,  filtrant  la  diftolution  ,  retirant 
■l'Eau-R.ofe  s  délayant  enfuîte  la  refidence  dans  de  nouvelle  Eau-Rofe  ,  filtrant  ôc 
retirant  l'Eau ,  jufqu'à  trois  fois  >  ôc  enfin  précipitant  la  derniere  difiolution  avec 
de  l'Efprîc  de  Vitriol  ,  ou  avec  du  Suc  de  Citrons  ,  prétendant  que  ce  foie  un  bon 
fudorifique  ,  donné  depuis  fix  ,  jufqu'à  douze  grains  ,  dans  les  fièvres  malignes, 
ôc  dans  la  Pleurefiç.  Mais  l'Acide  du  Vinaigre  ,  &  celui  des  precipitans  chan¬ 
geant  la  nature  du  Succin  ,  je  ne  crois  pas  que  ce  Magiflere  puifle  produire  les 
effets  qu'on  en  fait  efperer. 


CHAPITRE  XXXV, 

De  la  Diftillation  du  Succin . 

A  Diftillation  du  Succin  la  plus  fimple  ôc  la  plus  ordinaire  efl  celle«cy6 

JHetkode . 

On  remplira  de  Succin  brîfé  environ  le  tiers  d'une  Cornue  de  verre  ,  Ôc  ayant 
mis  un  peu  de  Sable  au  fond  d'une  Capfule  de  mefure,  pofée  fur  un  Fourneau  pro¬ 
pre, on  y  placera  la  Cornue  ,  ôc  l'ayant  bien  environnée,  &  tout- à- fait  couverte  de 
Sable, à  la  referve  de  fan  cou,  adapté  ôc  bien  luté  un  grand  Récipient  à  fon  bec,  ôc 
couvert  la  Capfule  d'un  Dorne  proportionné  3  ©n  allumera  le  feu  au  Fourneau  ÔC 
on  le  modérera  en  forte,que  le  Succin  étant  liquéfié  ne  puifte  pas  bouillir  ,  ni  pat 
fer  par  le  bec  de  la  Cornue  dans  le  Récipient  ;  mais  donner  peu  à  peu  fou  Flegme, 
puis  fon  Efprit  &  fon  fel  volatile  ôc  Ton  Huile  ,  dont  la  première  fera  claire,mais 
celle  qui  la  fuivra  3  fera  de  plus  en  plus  colorée  ,  jufques-là  que  la  derniere  fera  de 
couleur  brune  ,  ôc  même  fort  épaifte.  Cette  Diftillation  doit  être  longue  ,  ôc  pour 
le  moins  de  vingt-  quatre  heures  ,  fi  on  veut  y  réüfEr.ïl  n'eft  pas  aullî  neceftaire  de 
poulfer  beaucoup  le  feu  ,  non  plus  dans  le  milieu,  que  fur  la  fin  de  la  Diftillation, 
parce  qu'outre  que  les  fubftances  qui  en  doivent  fortir  ne  font  pas  beaucoup  pe¬ 
lantes,  ôc  que  le  feu  trop  violent  les  aîtereroit  beaucoup  ,  on  peut  encore  profiter 
de  ce  qui  refteroit  dans  la  Cornue,  en  y  procédant  comme  je  diray  cy* après. 

On  peut  suffi  difliller  à  feu  nud  le  Succin  5  le  mettant  dans  une  Cornue  de 
grez  ou  de  verre  environnée  de  lut  ôc  placée  au  Fourneau  de  Reverbere  clos  :  Mais 
fi  on  n'eft  fort  circonfpeét  à  ménager  le  feu  5  on  peut  rifqucr  de  brûler  ôc  de  faire 
fortir  le  Succin  de  la  Cornue  ,  ôc  même  de  faire  crever  le  Récipient  ;  D’où  vient 
qu'on  doit  preferer  à  celle-cy  la  Diftillation  au  Sable  :  On  pourroit  piler  le  Succin 
lors  qu'on  le  veut  difliller ,  ôc  y  mêler  parties  égales  de  Sable  ,  ou  de  Cailloux  pi¬ 
lez  ,  ou  de  Cendres  ,  qui  ayent  fervi  à  la  Leffive  ;  cette  divifion  des  parties  du 
Succin  pouvant  en  quelque' forte  faciliter  la  feparation  Ôc  la  fublimation  de  fes 
fubftances  ,  fans  diminuer  leur  bonté  ;  mais  je  préféré  celle  que  l'on  fait  fans 
addition. 

La  Diftillatiou  du  Succin  étant  achevée ,  ÔC  les  VaifTeaux  étant  refroidis  ôc  de- 
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lutez  *  &  ayant  ramalfé  le  Sel  volatile  éitvé  en  petits  criftaux  dans  le  cou  de 
Cornue  8c  dans  celui  du  Récipient  y  on  le  ferrera  dans  une  bouteille  propre  j  puis 
ayant  verfé  dans  un  Marras  toutes  les  fubftarjces  contenues  dans  de  Récipient  *  la¬ 
vé  le  Récipient  avec  de  l'Eau  chaude  ,  pour  y  dilîoudre  8c  ranaaflér  le  Sel  volatile 
&  l'Huile  qui  pourront  y  relier  ,  8c  verfé  cette  lotion  fur  les  autres  matières  y  on 
couvrira  le  Matras  d'un  VailTeau  de  rencontre  bien  luté  ,  8c  après  l'avoir  fait  di¬ 
gérer  pendant  dix  ou  douze  heures  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud  ,  &  agité 
iouvent  les  matières  ,  on  ouvrira  enfin  le  Matras  ,  &  ayant  feparé'  l'Huile  de  la 
partie  aqueufe  ,  fpiritueufe  8c  faline  ,  on  en  fera  la  rectification  feparément  ;  Sça- 
voir  celle  de  l'Huile  en  l'incorporant  avec  autant  de  Cendres  lavées  qu'elle  en 
pourra  abforber  ,  mettant  ce  mélange  dans  une  Cornue  de  verre  au  Bain  de  Sable, 
êc  en  tirant  par  un  feu  fort  doux  l'Huile  qui  en  diftiliera ,  dont  la  première  fera 
blanche  8c  claire  ,  celle  qui  la  fuivra  fera  un  peu  colorée  ,  8c  la  derniere  un  peu 
obfcure. 


Quant  à  la  partie  aqueufe  ,  fpiritueufe  8c  faline,  l'ayant  filtrée  êc  mife  dans  une 
petite  Cucurbite  de  verre  ,  placée  au  Bain  de  Sable  fur  un  fort  petit  feu,  on  en  fera 
évaporer  environ  les  trois  quarts  de  l'humidité  fuperfiuë,puis  l'ayant  laifFée  quel¬ 
que  rems  en  lieu  frais  ,  on  en  fepareta  8c  ferrera  les  criftaux,  faifant  même  enfuite 
évaporer  au  même  Bain  la  liqueur  qui  les  furnagera ,  afin  de  bien  profiter  de  tout 
le  fel  qui  peut  y  être  encore  relié  ,  quoi  qu'il  ne  foie  pas  beaucoup  abondant  non 
plus  que  le  premier* 

*  On  peut  avoir  un  fel  volatile  de  Snccrii  plus  parfait  ,  fi  en  ayant  bien  feparé 
l'Huile  ,  8c  bien  fibre  la  liqueur  faline  ,  on  met  cette  liqueur  dans  une  Cucurbite 
de  verre  j  &  fi  y  ayant  verfé  delfas  peu  a  peu  de  l'Efprit  de  fel ,  jufqu'à  ce  qu'on 
n'y  voye  plus  d’eftervefcence,on  la  couvre  de  fon  Chapiteau ,  8c  on  en  fait  mon¬ 
ter  au  Bain  de  Sable  p^r  un  feu  modéré  ,  une  Eau  prefque  infipidej  car  continuant 
la  diftiliation  jufqu'à  la  pellicule  ,  8c  laiftant  refroidir  les  Vai  fléaux  ,  on  trouvera 
dans  la  liqueur  un  fel  cri ftallifé  ,  qu'on  pourra  feparer  ,  fecher  ,  &  ferrer  ,  8c  faire 
enfuite  évaporer  le  relie  de  l'humidité  fur  le  même  Bain,  j  al  qu'à  la  fecherefte  du 
fel  ,  qu'en  ferrera  de  même.  Mais  fi  on  defiroic  avoir  un  fel  volatile  de  Succin 

Carfaitemenr  pur  ôc  blanc  ,  on  y  réüilira  en  mêlant  ce  fel  avec  parties  égales  de 
eau  fel  de  Tartre  ;  car  les  ayant  mis  dans  une  Cucurbite  de  verre  couverte  de 
fon  Chapiteau  ,  8c  en  ayant  parfaitement  bien  luté  les  jointures,la  mettant  au  Bain 
de  Sable,  fur  un  feu  modéré  ,  le  ici  de  Tartre  r  tenant  à  foi  la  partie  acide  de  l'Ef- 
prît  de  fel  ,  le  fel  volatile  de  Succin  fe  trouvant  dégagé  ,  montera  dans  le  Cha¬ 
piteau  blanc  comme  neige  ,  tandis  que  le  fel  de  Tartre  chargé  de  l'acide  reliera, 
au  fond  de  la  Cucurbite*.  Il  faut  ferrer  en  diligence  ce  fel  dais  une  bouteille  de 
vere  forte  8c  la  bien  boucher  ,  parce  qu'il  fe  diffipe  facilement  y.  ce  qui  n'arrive  pas 
à  celui  qu'on  a  fixé  avec  l'Efprit  de  fel. 

Mais  afin  de  bien  profiter  de  toutes  les  refidences ,  tant  de  la  première  Dlftilîa- 
îion  ,  que  de  la  Rectification  de  i'Huile;ayant  mis  ces  matières  en  poudre  ,  on  les 
incorporera  avec  autant  pelant  de  Chaux* vive  ,  nouvellement  redltite  en  poudic 
d'elle- même  5  8c  ayant  mis  ce  mélange  dans  une  grande  Cornue  de  verre  placée 
au  Bain  de  Sable,  8c  adapte  un  demi  Balon  à  fon  bec ,  on  en  tirera  par  un  feu  mo¬ 
déré  encore  beaucoup  d'Huiles ,  dont  la  première  fera  meme  ailes  blanche  ,  8c  les 
autres  qui  fa  fuivront  feront  allés  claires,  quoi  que  plus  colorées. 
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Vertus  &  V juge  s  de  £ Huile  de  Suce  in. 

On  employé  principalement  l'huile  de  Succin  dans  les  apoplexies  ,  épilepfies, 
convulfions  ,  paralifies ,  8c  toutes ies  maladies  froides  du  cerveau  ,  de  même  que 
dans  celle  de  la  matrice  ;  On  l'eftime  auffi  beaucoup  contre  les  vers ,  8c  contre  le 
mauvais  ait ,  tant  prife  par  la  bouche  depuis  ou  deux  *  jufqu'à  cinq  ou  fîx 
goutees  incorporées  avec  du  fucre  en  poudre  8c  dilïoutes  dans  quelque  liqueur 
propre  ,  qu'en  onCtion  aux  narines  ,  aux  temples,  8c  aux  endroits  des  futures  du 
crâne  ;  A  tous  lcfquels  maux  on  employé  aufli  le  fel  volatile  ,  lequel  palTe  outre 
ceia  pour  un  fort  bon  diurétique ,  8c  diaphoredque,  le  donnant  dans  des  liqueurs 
convenables ,  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  quinze  oü  vingt  grains. 

La  Diftiilation  du  fuccin  peut  fervir  d'exemple  pour  celles  de  l'afphaltum  ,  du 
jayec  ,  du  charbon  de  pierre  ,  8c  de  toutes  les  autres  matières  bitumineufes  j 
Mais  on  ne  doit  pas  prétendre  d'en  tirer  par  diftiilation  des  fubftances  ni  aufli  pa¬ 
ressai  aufli  belles,  que  celles  du  fuccin  ,  puis  que  la  chaleur  foûterraine  ,  ou  celle 
du  Soleil  les  ont  confumées,  8c  qu'il  ne  leur  en  eft  refté  que  celles  qu'on  peut  tirer 
du  fuccin  fur  la  fin  de  fa  diftiilation. 


CHAPITRE  XXX  VL 

Des  Métaux  en  general 

O 

LEs  métaux  font  des  corps  folides  ,  pefans ,  malléables  ,  fufibles  au  feu,  &C 
.d'une  lubftance  égale  en  toures  fes  parties  ;  Et  comme  je  n'ai  pas  deffein 
d'examiner  ici  en  particulier  les  divers  fentimens  des  Auteurs  fur  leur  origine  &r 
leur  première  matière  ,  il  me  fisffit  de  dire  en  peu  de  mots  ma  penfée,  qui  cft,  que 
la  chaleur  du  Soleil  faifant  non  feulement  fes  itnprt (lions  fur  la  fur  face  de  ia  terre, 
pour  aider  à  la  production  de  chofes  que  nous  y  voyons ,  8c  particulièrement  des 
plantesjmais  pénétrant  même  fort  avant  dans  l'interieur  de  fa  maffe,  pour  y  caufer 
8c  entretenir  la  chaleur  necefiaire  aux  fubftances  qui  y  font  cachées  ,  il  s'y  fait  de 
continuelles  générations  qui  font  fuivîes  de  l'accroiffement  8c  de  ia  perfection  des 
matières  qui  y  font  engendrées ,  du  nombre  defquelles  font  les  métaux. 

Je  crois  aufli  que  comme  les  plantes  que  la  terre  produit ,  tirent  la  première 
matière  capable  de  faire  germer  leur  femence,  des  fucs  de  la  terre,  ou  des  influen¬ 
ces  des  aftres  ;  il  faut  que  les  métaux  trouvent  dans  les  mêmes  fucs  les  premiers 
clcmens  de  leurs  fubftances  ,  quoi  que  fort  differentes  de  ceux  des  plantes ,  ôc  que 
ce  doit  être  un  fuc  métallique  fcminal  liquide  au  commencement ,  mais  capable 
non  feulement  de  produire  avec  abondance  le  métal  dont  il  porte  le  caradere, 
mais  de  recevoir  lui  même,  8c  de  communiquer  au  métal  qu'il  produit ,  avec  la 
dureté,  la  folidité  ,  8c  la  pefameur  ,  les  autres  qualitez  qui  le  rendent  different  des 
autres  métaux.  Et  quoi  que  la  génération,  l'accroiffement  ôc  la  perfection  des 
métaux  ne  foient  pas  fî  viflbles  qu'aux  plantes,  l'on  n'en  doit  pas  neanmoins  don- 
ter,&  même  on  doit  croire  ,  qu'enfuite  de  l'exiftence  que  les  métaux  ont  tirée  du 
fuc  métallique,  qui  leur  a  fervi  de  femence,  ils  ne  manquent  pas  de  produire 
eux- mêmes  un  femblable  fuc  feminal ,  capable  de  renouveller  ,  ôc  de  multiplier 
leur  efpcce  ,  à  l'imitation  des  plantes  ;  Et  l'on  ne  doit  pas  douter  de  ces  îéïteiées 
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produéUons  métalliques ,  pais  qu'on  voit  fort  (oavent  renaître  des  métaux  atm 
endroits  des  mines  d'où  on  en  avoit  tiré  de  femblables. 

Mais  quoi  que  le  Soleil  ait  la  pincipale  part  à  la  génération ,  à  l'aceroî  fie  ment, 
8c  à  la  perfection  des  métaux,  cela  n'empêche  pas  que  les  autres  aftres  n'y  con« 
tribuent  beaucoup  de  leur  part  ;  Car  ce  n'eft  pas  en  vain  que  les  Anciens  leur  ont 
impofê  à  chacun  un  nom  de  Planette  ,  8c  qu'ils  ont  même  prétendu  que  chaque 
métal  eut  un  rapport  (mgulier  à  la  Planette  dont  ils  lui  ont  donné  le  nom  -,  Ven 
même  que  l'air  qui  eft  entre  les  mêmes  aftres  8c  la  terre  ,  contient  en  lui  5,  fuivant 
quelques-uns,  les  premières  femences ,  ou  difpofîtions  fe  mina  les.  des  chofes  que 
la  terre  a  accoûtutné  de  produire ,  &  qu'on  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne  l'ait  re¬ 
çue  des  aftres  qui  influent  fans  ceffe  fur  tous  les  corps  fublunaires  :  Dont  on  voit 
même  des  effets  fenfîbles  fur  la  fuperfkie  de  la  terre  ,  tant  en  la  converfîon  de 
certaines  terres  en  pierre,  qu'en  la  régénération  de  certains  Tels  ,  &  enufautres 
du  vitriol,  8c  en  l'augmentation  de  quelques  métaux,  paru culie rement  du  plomb.. 

Les  Auteurs  recounoilfent  fîx  métaux  differens ,  dont  iis  font  trois  ordres,dans 
le  premier  defquels  ils  ont  mis  les  deux  plus  nobles  8c  plus  par  faits, à  fçavoir  l'or, 
auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  Soleil  ,  tant  à  caufe  de  fa  couleur  jaune  que  pour 
les  influences  particulières  qu'ils  ont  crû  qu'il  reçoit  du  Soleil  ;  8c  l'argent ,  à  qui 
ils  ont  donné  le  nom  de  lune,  tant  à: caufe  de  fa  couleur  blanche  ,  qu'à  caufe  de  la 
domination  particulière  qu'ils  ont  crû  que  la  Lune  a  fur  lui  ;  Ils  ont  mis  dans  le 
lecond  rang  le  fer  8c  le  cuivre,  comme  étant  moins  nobles,,  moins  reiferrez  ,  & 
plus  impurs  en  leur  fabilance  ,  quoi  que  durs  8c  foiides  ;  Ils  les  ont  aufli  joints 
l'un  à  l'autre ,  tant  à  caufe  de  la  grande  d-ifpofînon  qu'ils  ont  à.  s'unir  enfemble ,, 
que  parce  que  leur  fubftance  n'eft  pas  bien  differente,  ayant  donné  au  fer  le  nom 
de  Mars ,  &  au  cuivre  celui  de  Venus  à  caufe  de  la  grande  fympathie  qu'ils  ont 
crû  qu'il  y  entre  ces  métaux  8c  ces  deux  aftres... 

Ils  ont  enfin  mis  L'étain  8c  le  plomb  au  troiftéme  rang ,  comme  étant  moins 
durs  8c  plus  aifez  àfondre ,  ayant  donné  au  premier  Le  nom  de  Jupiter,  8c  au  der¬ 
nier  celui  de  Saturne  pour  le  grand  rapport  qu'ils  ont  cru  qu'il  y  a.  entre  ces 
aftres  8c  ces  deux  métaux.  Je  laide  à  part  la  détermination  qu'ils,  ont  affignée  à  la 
vertu  de  chacun  de  tous  ces  métaux  en. particulier  pour  certaines  parties  du  corps., 
fuivant  les  influences  de  l'aftre  qui  le  gouverne  ,  renvoyant  cela  aux  Aftronomes,; 
mon  deffein  principal  étant  de  m'attacher  aux  préparations  Les  plus  necelîaires  de 
ces  métaux  5  8c  de  commencer  par  l'or*. 


CHAPITRE  XXXVIL 

Des  FreparMions  de  Cor 

PErfonne  necontefteà  l'or  la  qualité  de  Roi  des  métaux  y  8c  quand  même  fa: 

valeur  qui  furpalfe  de  beaucoup  celle  de  l'argent,  8c  encore  plus  celle  de  tous, 
les  autres  métaux  ,  n'en  feroit  pas  un  témoignage  évident  j.  la  beauté  8c  l'éclat  de 
fa  couleur  ,  l'uniformité  8c  la  durée  de  fa  fubftance  ,  fan  exemption  de  rouille, 
l'arrangement  8c  le  refferrement  de  fes  pames,qui  caufent  fou  extrême  pefanteur; 
&  la  force,  qu'il  a  de.  refifter  à  toutes  les  violences  du  feu,  fans  aucune  diminution 
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de  fa  fubftance  >  ni  de  fon  poids ,  ni  de  Tes  autres  qualitez  ,  feroient  allez  connoî- 
ire  la  prééminence  qu'il  doit  avoir  fur  tous  les  autres  métaux. 

Tous  les  meilleurs  Auteurs  veulent  s.  comme  j'ai  dit ,  que  le  Soleil  ait  domina¬ 
tion  fur  l'or  j  ôc  que  ce  noble  métal  ait  une  vertu  toute  particulière  pour  fortifier 
le  cœur*  ôc  pour  entretenir  également  la  chaleur  naturelle  &  l'humide  radical;  Je 
ne  vois  rien  de  manifefte  qui  s'oppofe  à  leur  pe.nfée  pour  ce  qui  eft  des  influences 
que  l'or  peut  recevoir  do  Soleil  ;  mais  plufieurs  ont  cru  que  tant  que  l'or  eft  dans 
fon  état  natureljou  qu'il  peut  reprendre  (a  première  nature,  quoi  qu’alterée  par  di- 
verfes  préparations  3.  on  ne  doit  pas  prétendre  qu'il  puilie  communiquer  aucune 
vertu  confiderable  au  cœur  y  ni  à  aucune  autre  partie.  Plufieurs  me  (ne  fe  font 
mocquez  du  procédé  des  Anciens  ,  lors  qu'ils  ont  mêlé  l'or  en  feuille  dans  la 
confection  d'alicermes  ,,  dans  les  poudres  cordiales,  ôc  dans  d'autres  remcdeSj. 
difant  que  ce  mêlangVde  feuilles  d'or  avait  plus  de  fafte  que  d'utilité. 

J'avoue  qu'ils  auroient  rai  fon. ,  fi  l'or  qui  eft  à  l'épreuve  de  toutes  les  violen- 
-  ces  du  feu  ,  refiftoit  de  même  à:  la  chaleur  naturelle  de  nôtre  eftomac  ,  aidée  des 
fucs  diftolvans  qui  s'y  rencontrent ôc  s'il  n'y  fouffroit  aucune  diminution  delà 
fubftance  ,  quoi  qu'elle  foie  lapins  uniforme,  la  plus  compade  ,  &C  la  plus  ref- 
ferrée  qu'on  ptiiffe  trouver  dans  la  nature  :  Mais  on  peur  juger  par  l'hiftoire  vé¬ 
ritable  que  j'ai  recitée  au  Tome  I.  de  cet  Ouvrage  ,  pages  2.2.8.  &c  11%  que  læ- 
chaleur  naturelle  peut  fort  à  propos  ôc  même  avec  plus  d'efficace  ,  non  feule¬ 
ment  y  dififoudre  l'or  ,  de  même  que  l'eau  regale  le  difiout  dans  un  matras, 
mais  même  en  faire  pafifer  quelques  particules  dans  la  mafte  du  fang  pour  être 
de  là  portées  dans  toute  l'habitude  du  corps  *  fans  parler  de  l'irradiation  que  L'or 
pourroit  communiquer  aux  parties  de  même  que  l'antimoine.  Quoi  qu'on  en 
puifle  dire  ,,  n'y  ayant  point  de  rifque  dans  l'ufage  de  l'or  ,  je  ne  penfe  pas  qu'on 
doive  s'abftenir  de  le  donner  en  feuille  ,  pourvu  qu'on  l'ait  auparavant  bien  pu¬ 
rifié  non  plus  que  de  Le  faire  prendre  en  un  autre  état,  pourvu  qu'on  l'ait  ar- 
tiftemenx  préparée 

.*  On  lave  L'or  avec  une  lelïïve  compofée  de  tartre  &  de  fel  commiinjors  qtf  on 
n'en  veut  ôter  que  les  ordures  extérieures  ;  Mais  lors  qu'il  fe  trouve  chargé  d'au¬ 
tres  métaux  ,  foit  naturellement  dans  fa  mine,.,  foit  par  l'artifice  des  hommes  ,  011 
a  recours  à  d'autres  moyens  ,  dont  les  principaux  font  la  calcination  nommée 
immerfive  ,  la  fufion  ôc  calcination  avec  l'antimoine  ,  La  fufion  &  calcination 
avec  le  plomb  dans  la  coupelle  ,  la  cimentation  ÔC  l'amalgamation  avec  le  mer¬ 
cure  :  Mais  on  rf employé  que  fort  rarement  le  plomb  &  la  coupelle  pour  la 
purification  de  i'or ,  parce  qu'elle  ne  touche  pas  à  l'argent ,  ôc  qu'elle  n'emporte' 
que  les  métaux  imparfaits  qui  pourroient  y  être  mêlez*  Je  laifîe  à  part  le  fublimé 
corrofif,  dont  cerrains  Affineurs  fe  fervent  pour  la  purification  de  l'or,  lors  qu'ils 
veulent  en  purifier  une  quantité  confiderable;  cette  maniéré  de  purification5quel- 
que  ufitée  qu'elle  foit  des  Maîtres  de  Monnoye  ,  me  paroiftant  dangereufe  pour 
l'ouvrier  ,  ôc  peu  neceffaire  ,  puis  qu'on  en  a  d'autres  auffi  bonnes  ôc  plus  facile^ 
4oat  je  donnerafladefcription,. 
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CHAPITRE  X  X  X  Y 1 1 1. 

De  U  Calcination  immerfive  de  Cor  par  C Eau  Régalé  ,  &  par  meme 

moyen  de  Cor  Fulminant* 

Méthode . 

ON  mettra  dans  un  matras  la  quantité  d' or  en  limaille  qu'on  voudra  purifier, 
Ôc  ayant  verfé  deffus  trois  ou  quatre  fois  autant  pelant  de  bonne  eau  regale, 
on  placera  le  matras  au  bain  de  fable  modérément  chaud  ,  où  l'or  étant  dilfouc 
on  verfera  par  inclination  la  liqueur  claire  dans  un  autre  vaiffeau,&  après  cela  un 
peu  d'eau  régalé  fur  la  refidence  ;  puis  les  ayant  un  peu  fait  digerer  au  même  bain, 
verfé  par  inclination  cette  nouvelle  diffoludon  fur  la  première  ,  ôc  bille  au  fond 
du  marias  la  poudre,  que  l'eau  regale  n'aura  pû  diffoudre  ;  on  verfera  fur  les 
diffolutions  de  la  liqueur  de  tartre  ,  ou  de  i'efprit  volatile  de  lel  armoniac,  ou  de 
celui  d'urine  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ne  voye  plus  d'ébullition  ,  ôc  que  ia  plupart  des 
efprirs  corrofifs  de  l'eau  regale  ayant  abandonné  l'or  pour  s'unir  au  fel  fixe  du 
tartre  ,  ou  aux  volatiles  du  fel  armoniac  ou  d'urine  ,  i'or  fe  précipitera  au  fond 
du  vaiffeau  en  couleur  jaune  \  lequel  on  lavera  après  en  plufieurs  eaux  ,  tant  qu’il 
foie  tout-à-fait  infipide  ;  ôc  on  aura  par  ce  moyen  un  or  fulminant  bien  diapho¬ 
nique  ;  Mais  il  ne  faudroit  pas  le  laver  qu'une  ou  deux  fois,  fi  l'on  voulait  con- 
fierver  à  cet  or  la  vertu  purgative  que  les  fels  lui  communiquent.  On  fait  fecher 
cette  chaux  d'or  à  une  chaleur  fort  lente  ,  &  on  la  donne  depuis  trois  ou  quatre, 
jufqu'à  cinq  ou  fix  grains  ,  dans  quelque  conferve  ,  ou  confiture. 

Les  effets  violens  ôc  furprenans  de  cet  or  fulminant  obligent  l' Artîfle  à  de  gran¬ 
des  circonfpeétions,  tant  en  le  fechant,  qu'en  le  gardant ,  ou  l'employant  $  Car  la 
moindre  petite  chaleur  allumant  la  partie  volatile  inflammable  du  nitre,  qui  étoic 
contenue  dans  l'eau-forte  avant  qu'elle  fût  regalifée  »  ôc  faifant  violence  à  l'union 
intime  que  les  particules  des  fels  ont  contraâée  avec  celles  de  i'or,?  leur  fait  faire 
un  bruit  plus  grand  Ôc  plus  pénétrant  que  celui  de  la  poudre  à  canon  ,  dJou  s'en- 
fuit.un  mouvement  violcnt,qui  fait  fon  effet  principalement  du  haut  en  bas  à  cau- 
fe  de  la  refiflance  que  l'or  fait  au  mouvement  impétueux  des  fels  ;  En  forte  que 
quelques  grains  d'or  fulminant  mis  dans  une  cuiller  d'argent  chauffée  par  def- 
fous  ,  font  violence  contre  fon  fond,  en  s'enflammant  ôc  faifant  un  grand  pet  ,  ôc 
qu'un  fcrupule  de  cette  chaux  d'or  fera  beaucoup  plus  de  bruit  ôc  d'effet  que  de¬ 
mi  livre  de  la  plus  fine  poudre  à  canon  qu'on  fçauroit  trouver. 

Mais  on  ne  doit  pas  craindre  cette  fulmination  ,  lors  qu'on  donne  cet  or  par  la 
bouche  ;  Car  les  particules  falines  qui  y  font  mêlées  ôc  qui  font  même  environ  le 
tiers  de  fon  poids ,  rencontrant  des  acides  dans  l'eftomac,&  abandonnant  les  par¬ 
ticules  d'or  pour  s'unir  aux  mêmes  acides ,  fe  trouvent  non  feulement  dégagée^ 
de  1J  union  qu'elles  avoienc  avec  l'or ,  mais  tellement  confondues  avec  l'acide ,  ôc 
par  confequent  fi  fort  affoiblies  ôc  fixées  ,  qu'elles  ne  peuvent  plus  faire  de  vio¬ 
lence  ,  ôc  qu'elles  laiffcnt  à  l'or  une  endere  liberté  de  communiquer  toutes  fes 
vertus  ;  On  peut  par  la  même  raifon,  nonobftant  la  diffolution  de  l'or  faite  avec 
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î’Eau  Rcgale  ,  en  empêcher  la  fulmination^  en  hu menant  la  Chaux  d'Or  avec  de 
î'Efprit  de  Vitriol  ,  de  fel  »  ou  de  Soufre  ,  avant  qu'elle  foie  tout- à  fait  ddïechée; 
parce  que  l'Acide  fe  joignant  aux  particules  des  Sels  qui  étoient  intimement  unies 
avec  la  Chaux  d'Or ,  en  rompt  l'union  ,  &  empêche  la  violence  qu'ils  fe  feraient 
l'un  à  l'autre  en  s'allumant.  On  peut  auffi.  apres  cela  fecher  la  Chaux  d'Or  fur  le 
feu,&  même  la  faire  rougir  dans  un  Creufet  »  ou  l'y  faire  fondre ,  fans  appréhen¬ 
der  aucune  fulmination. 

*  Cependant  il  y  a  grand  fujet  d'admirer  la  penfée  qu'on  a  eue*  ,  que  ,  quoi  que 
î'Eau  Regale  ait  dilîout  la  poudre  d'Or  ,  8c  qu'elle  l'ait  divifée  en  particules  fi  im¬ 
perceptibles  ,  qu'il  ne  fernblc  pas  que  l'Eau  ait  changé  de  ce  qu'elle  droit  aupara¬ 
vant  ,  tant  elle  eft  devenue  claire  8c  tranfparente  j  qu'elle  en  ait  pris  la  couleur 
d'Or  8c  qu'elle  en  foit  devenue  jaune  ,  que  nonobftant  ,  dis- je  ,  toutes  ces  con¬ 
ditions  5  avouées  par  eux- mêmes  ,  ils  ayent  ofé  avancer  que  la  dilfolution  de  l'Or» 
eft  une  fufpenfion  que  les  pointes  de  l'Eau  Regale  font  des  particules  de  ce  Métal 
dans  du  Flegme  *  qu'il  faut  que  ces  pointes  le  foutiennent  comme  des  nageoires» 
8c  que  cependant  ies  pointes  de  la  même  Eau  ne  foient  entrées  que  fuperficielle- 
ment  dans  les  particules  de  l'Or  8c  feulement  autant  qu'il  falloit  pour  fufpendre 
ces  particulcs»ôe  empêcher  leur  précipitation  ;  8c  qu'on  ait  prétendu  que  cette  fuf- 
penfion  ait  rendu-  ce  s  particules  imperceptibles  3  8c  qu'en  y  ajoutant  l3  Huile  de 
Tartre  y  &  les  Efprits  volatiles  Alkalt  ,  ces  corps  par  leur  mouvement  8c  par 
leur  figure  »  puilfent  en  choquant  ébranler  alfés  les  Acides  pour  les,  rompre  ;  8c 
qu'enfuite  les  particules  de  l'Or  fe  précipitent  par  leur  propre  poids  ;  qu'ils  veuil¬ 
lent  >  dis-je  9  que  cette  Huile  de  Tartre  ces  Efprits  volatiles  Hlkali  »  foient 

remplis  de  Tels  très- actifs  ,  qui  trouvant  des  corps  en  repos  les  émeuvent  »  8c  par 
la  vitefie  de  leur  mouvement  les  lecoüent  de  telle  maniéré  ,  qu'ils  rompent  les 
pointes  par  lefquelles  l'Or  école  fufpendu  ,  8c  que  cette  aétisai  faffe  l'efifervefcence: 
8c  qu'ils  concluent  par  là  ,  que  l'Eau  Regale  foit  enfoite  incapable  de  diffoudre», 
ne  pouvant  plus  penetrer  ,  parce  que  la  partie  plus  aiguë  de  fes  pointes  eft  idtée 
dans  l'Or, 

Il  y  a  y  dis-  je  ,  grand  fujet  d'admirer  toutes  ces  penfées  j  8c  premièrement  com¬ 
ment  il  eft  pollible  que  la  Limaille  d'Or  ,  d'elle-même  affes  groffiere  <5t  vifibie,  ait 
ctédifioute  par  l'Eau  Regale,  8c  foit  devenue  invifible  ,  8c  que  cependant  les  poin¬ 
tes  de  la  même  Eau  ne  foient  entrées  que  fuperfieiellement  dans  fes  particules, 
quoi  qu'ils  avouent  que  l'Eau  Régalé  adifTout  8c  divifé  en  particules  impercepti¬ 
ble  la  poudre  d'Or  ,  qu'elle  en  a  pris  la  couleur  d'Or  ,  8c  en  eft  devenue  jaune» 
8c  même  transparente. 

En  fécond  lieu  ,  comment  la  pondre  d'Or  ,  qui  étoit  au  fond  du  Vaifieau  fore 
vifible  au  commencement  ,  ne  s'y  trouve  &  ne  s'y  voit  plus  !  Et  comment  l'Eau 
Regale  a  pu  l'enlever  la  fufpendre,  8c  la  rendre  invifible  ,  fes  pointes  n'étant  en¬ 
trées  que  fnperficîellement  dans  fes  particules  :  Et  fi  l'Eau  Regaie  a  pu  effeétuer 
tout  cela  ,  fans  avoir  intimement  pénétré  &  divifé  chaque  grain  de  poudre  d'Or5. 
en  des  milliers  de  particules  ,  qu'ils  qualifient  eux-mêmes  imperceptibles  ;  au  lia* 
qu'elles  étoient  auparavant  très- vifibles  j  que  leur  propre  poids  les  detenott  at* 
fond  du  Vaifleau  ,  8c  que  l'Eau  Regale  n'a  recula  couleur  jaune  8c  dorée  que  de 
particules  de  la  poudre  d'Or  ,  qu' elle  a  totalement  difioutes. 

En  troifiéme  lieu  ,  quels  Sels  plus  aétifs  ont  l3  Huile  de  Tartre  &  les-  £Jgri$* 
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volatiles  Alkali ,  que  ceux  de  1  Eau  Regaie  ,  qui  difiblvent  l'Or  -,  lequel  les  autres 
ne  Içauroient  penetrer  ?  Et  comment  l'Huile  de  Tartre  ,  &  les  Efprits  volatiles 
Alk^li  5  peuvent  émouvoir  ,  choquer  6c  ébrauler  ies  acides  ,  trouver  ici  des  corps  • 
incapables  de  mouvement  *  Ôc  par  la  vitelfe  du  leur  les  fecoiier  ôc  rompre  les  poin¬ 
tes  des  acides  qui  fufpendoîent  l'Or  ,  fans  que  les  parties  ac.des  de  l'Eau  Regale 
s'émeuvent  ,  Ôc  fans  qu'elles  imilfenc  Ôc  confondent  leurs  pointes  ,  Ôc  toutes  leurs 
parties  avec  celles  de  ces  Alkalis  ?  Comment  ,  dis- je  ,  l'efFervefcence  fe  peut 
faire  fans  leur  participation ,  puis  qu'elle  pourroit  arriver  de  même  ,  l'Or  n'y 
étant  pas. 

En  quatrième  lieu  ,  comment  voudrolent-ils  que  PEau  Regale  put  agir  de 
nouveau  ,  après  avoir  diflout  tout  l'Or  qu'elle  pouvoir  difloudre  ,  ôc  apres  que  fcs 
pointes  ôc  toutes  fes  parties  ont  été  confondues  parmi  celles  des  A’kalis  qu'on  a 
employez  à  la  precipitadoniEc  comment  les  pointes  de  l'Eau  Regale  ont  pü  relier 
à  la  fuperficie  de  l'Or  ,  fans  que  les  precîpitans  les  ayent  trouvées  ôc  dilfoutes  *  ÔC 
qu'ils  fe  foient  unis  à  elles  ,  de  même  qu'ils  s' uni  lient  au  total  de  l'Eau  Regaie. 

*  Il  y  a  fans  doute  grand  fujet  de  dire, que  le  bruit  du  choc  ôc  des  fecoufiès  pré¬ 
tendues  des  Alkalis  precîpitans  ,  contre  l'Or ,  &  l'Eau  Regale  qui  l'a  dilfout ,  dé¬ 
voient  avoir  tiré  de  leur  afloupilTement  ceux  qui  en  ont  eu  la  penfée  ;  ôc  de  croire, 
que  li ,  voulant  préparer  l'Efprit  volatile  de  fei  Armoniac  ,  on  mêloit  prés  de  leur 
nés, dans  une  Cucurbite  de  verre  les  Sels  Armoniac,  ôc  de  Tartre  en  poudre,  avec, 
ou  fans  aucune  liqueur,  ils  ne  manqueroient  pas  de  s'éveiller  bien  vite  ;  puis  que, 
même  fans  intervention  d'aucune  matière  ,  fur  laquelle  ces  fels  puifient  agir  ,  la 
grande  difpofition  que  les  parties  acide  ôc  fixe  ont  à  s'unir  l'une  a  l'autre  ,  les  y 
porte  avec  tant  de  vîtelfe  ,  qu'abandonnans  la  faline  volatile  urineufe  ,  cette  der¬ 
nière  ,  fans  attendre  ôc  fans  avoir  reçu  ,  ni  pû  recevoir  aucun  choc  ,  ni  aucune 
fecoulfe  des  Alicalis  ,  s'élève  dans  le  même  in  fiant  avec  tant  de  violence  ,  que  îes 
yeux, ni  le  nés  de  celui  qui  mêle  les  Sels  ,  ne  fçauroit  s'y  expofer,  fans  en  être  fuf- 
foqué ,  ôc  qu'il  faut  necelfai  renient  qu'il  couvre  à  l'inftant  de  fa  chappe  ,  la  Cu- 
curbîte  dans  laquelle  il  a  mêlé  ces  deux  fels. 

*  Le  dilcours  que  ces  perfonnes  eraployent  pour  faire  valoir  leur  opinion  ,  me 
paraît  fi  mal  conçeu  ,  fi  peu  lié  ,  fi  fade  ,  ôc  fi  indigne  d'être  épluché  ,  que  je  n'ai 
pas  voulu  m'y  arrêter  davantage  ;  Et  cela  d'autant  moins  ,  que  je  fuis  fort  perfua- 
dé  ,  que  leur  opinion  n'étant  Torde  que  de  leur  imagination  ,  n'ayant  aucune  ioii- 
dité  ,  ni  apparence  deverité  ,  n'étant  foûtenué  d'aucune  bonne  raifon  ,  ni  appuyée 
d'experiences, ni  d'aucune  autorité  ancienne  ni  moderne  ,  ne  fçauroit  jamais  trou¬ 
ver  de  fuffragans  ;  ôc  que  ceux  qui  la  joindront  à  quelques  autres  de  même  farine, 
dont  ces  Auteurs  fe  font  avi fez  de  noircir  le  papier  ,  ôc  qui  en  auront  fait  un  plat 
y  pourront  raifonnablement  appliquer  le  Proverbe  ,  qui  dit ,  Abfurditas  Abfnr» 
ditatem.)  Aybjfus  Abyjfum  invocat . 

Mais  toutes  ces  penfées  ne  roulant  que  fur  de  mauvais  principes  ,  ôc  n'étant 
foutenucs  que  par  des  raifonnemens  qui  impliquent  de  grandes  contrarietez  ÔC 
des  impoffibilicez ,  Je  crois  en  avoir  dit  allez  ailleurs ,  pour  ne  m'y  pas  arrêter 
davantage* 
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CH  A  P  I  T  RE  XXXIX. 

»  * 

Be  la  Calcination  de  CQrpar  f  Inquart* 

ON  a  donné  le  nom  d'inquart  à  cette  Calcination  immerfîve  de  l'Or  ,  parce 
qu'on  le  mêle  avec  trois  fois ,  autant  pefant  d'Argent -de  Coupelle  *  &  qu'il 
fe  trouve  ne  faire  que  le  quart  du  mélange. 

Operation, 


Pour  cét  effet  ayant  fait  fondre  dans  un  bon  Creufet  une  once  cTOr  avec  trois 
onces  de  bon  Argent  ;  on  verfera  peu  à  peu  ces  deux  Métaux  fondus  enfemble 
dans  un  Vaifïèau  de  cuivre  un  peu  grand  &  rempli  d'Eau  ,  pour  en  faire  la  granu¬ 
lation  ?  car  par  ce  moyen  ils  tomberont  en  grenailles  au  fond  du  Yailfeau  ;  Apres 
quoy  ayant  bien  feché  cette  grenaille  ,  &c  l'ayant  mife  dans  un  Matras  ,  on  y  ver¬ 
fera  deflus  trois  fois  autant  pefant  de  bonne  Eau-forte  ,  8c  on  tiendra  le  Matras  au 
Bain  de  Sable  modérément  chaud,  jufqu'à  ce  que  l'Argent  foit  à  peu  prés  diffout 
8c  que  l'Or  paroiffe  précipité  au  fond  en  poudre  noire. 

Auquel  rems  ayant  verfé  par  inclination  la  Liqueur  claire  qui  fumage  L'Or,dans 
une  Terrine  pleine  d'Eau  ;  on  reverfera  fur  l'Or  encore  un  peu  d'Eau-forte  ,  pour 
achever  de  bien  difToudre  le  peu  d'Argent  qui  pourrait  y  refier  ;  Puis  ayant  verfé 
par  inclination  ,  8c  mêlé  cette  derniere  dilTolution  avec  la  première  dans  la  Ter¬ 
rine  pleine  d'Eau  ,  on  lavera  la  Chaux  d'Qr  avec  de  l'Eau  commune  ,  8c  l'ayant 
bien  adoucie  8c  fichée ,  on  la  fera  rougir  dans  un  Creufet  /  ou  elle  deviendra  fort 
haute  en  couleur  ,  8c  en  état  d'être  ainfl  gardée  ,  ou  d'être  fondue  dans  le  même 
creufet  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  Borrax  ;  8c  d'être  apres  ver  fée  dans  une  Lin- 
gottiere  ,  8c  on  aura  par  ce  moyen  un  Or  fort  pur. 

Il  faut  mettre  alors  une  plaque  de  Cuivre  dans  les  diffolutions  d'Argent  qu'on 
avoit  verfées  8c  refervées  dans  une  Terrine  pleine  d'Eau  jcar  par  ce  moyen  les 
Efprits  corrofifs  de  l'Eau-forte  quittant  l'Argent  qu'ils  avaient  diflout ,  pour  s'at¬ 
tacher  au  cuivre  ,  l'Argent  refiera  contre  la  plaque  ,  ou  fe  précipitera  au  fond, 
où  Ton  le  trouvera  après  avoir  verfé  par  inclination  la  liqueur  qui  le  fumage  ,  8c 
qu'on  appelle  Eau* féconde.  Il  faut  alors  laver  cette  chaux  d'Argent  8c  l'ayant  fe- 
chée  la  garder  ainfi,  fi  Ton  veut,  ou  bien  la  fondre  dans  un  Creufet,en  y  ajoutant 
un  peu  de  Sel  de  Tartre  ,  puis  la  verfer  dans  une  Lingottiere  graiflée  au  dedans, 
pour  fe  fervir  du  Lingot ,  qui  fera  d'Argent  fort  pur. 

On  peut  alors  mettre  une  plaque  de  Fer  dans  TEau-féconde  ,  8c  par  ce  moyen 
les  Efprits  corrofifs  de  l'Eau-forte  qui  avoient  diffout  le  cuivre  ,  l'abandonnant 
pour  s'attacher  au  Fer  ,  la  chaux  de  cuivre  fe  précipitera  au  fond  de  même  que 
celle  de  l'Argent  ,  où  on  pourra  la  trouver  en  verfant  la  difTolution  du  Fer  dans 
un  autre  Yaiffeau  ;  après  quoy  on  pourra  laver  ,  fecher,  ou  fondre  cette  chaux, 
de  même  que  celle  de  l'Argent. 

0n  pourroit  encore  précipiter  le  Fer  ,  en  verfant  fur  fa  difTolution  quelques 
morceaux  de  Pierre  calamine  ,  ou  de  Zincs:  ,  8c  enfin  précipiter  ces  nouvelles 
fubflances  3  en  verfant  fur  leur  difTolution  de  la  liqueur  de  Tartre  ,  ou  quelque 
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autre  Sel  fixe  difibut  dans  de  i’Eau  ,  &  trouver  leur  Chaux  au  fond  de  la  Liqueur 
6c  meme  tirer  de  la  Liqueur  fiLtrée  un  fel  Nitre  propre  à  faire  de  nouvelle  Eau- 
forte. 

Les  Calcinations  immerfives  dont  je  viens  de  parler  pour  la  purification  de  L0r> 
m'ayant  infenfîblement  engage  à  parler  des  Calcinations  immerfives  de  quelques 
autres  Métaux  j  je  ne  puis  me  difpenfer  de  rendre  raifon  des  divers  effets  qu'on 
peut  remarquer  dans  les  difiblutions  ou  précipitations  de  tous  ces  Métaux.  Et 
premièrement  pour  ce  qui  regarde  la  Calcination  de  l'Or  par  l'Eau  Regale  ;  On 
doit  être  perfuadé  que  l'Or  furpaflant  tous  les  Métaux  ,  6c  même  tous- les  Miné¬ 
raux,  tant  en  pureté  ,  pefanteur  *  6c  refferrement  de  parties ,  qu'en  nombre  6c  en 
petiteflè  de  pores  ,  îl  faut  avoir  recours  à  un  diffolvant  dont  les  pointes  (oient  af- 
fsz  fébriles  pour  entrer  dans  les  mêmes  poses  ,êc  faire  la  divifion  des  parties  de 
l'Or  j  Ce  que  l'Eau  Regale  peut  fort  bien  executer  ;  Car  la  groffeur  6c  la  figure 
des  pointes  de  l'Eau-forte  ayant  été  changée  8c  fubtilifée  par  le  mélange  du  Sel  Ar- 
moniac  qu'on  employé  pour  la  regalifer  ,  elles  fe  trouvent  afiéz  fubtiiçs  pour  en¬ 
trer  dans  les  pores  de  l'Or  ,  6c  pour  en  divifer  6c  refoudre  facilement  les  parties,, 
comme  l' expérience  le  fait  voir  :  Mais,  la  fubtiiité  6c  la  délicat  elfe  des  pointes  de 
l’Eau  Regale, ne  leur  donnant  pas  la  force  ni  le  mouvement  neceffaire  pour  divifer 
les  parties  des  autres  Métaux,  dont  les  pores  font  beaucoup  plus  grands;&  n'ayant 
pas  afiez  de  groffeur  pour  en  remplir  les  pores  &  en  écarter  les  parties  ,  on  ne* 
doit  pas  s'étonner  qu'elle  lai  fie  précipiter  l'Argent  au  fond  ,  ne  pouvant  le  dif- 
foudre. 

Mais  la  fulmination  qui  arrive  à  l'Or  après  avoir  été- difïbùt  par  l'Eau  Regale,. 
6c  fes  effets  en  bas  contre  l’adb’on  ordinaire  du  feu  qui  tend  naturellement  en  haut*, 
furprennent  bien  plus  ceux  qui  ne  font  que  peu  ou  point  verfez  dans  la  Chymie^ 
On  peut  en  attribuer  la  caufe  à  ce  que  les  parties  inflammables  du  Nitre  conte¬ 
nues  dans  l'Eau-forte  qui  fert  de  bafe  à  l'Eau  Regaie  ,  le  trouvent  mêlées  avec  les- 
Addes  du  même  Nitre,qui  fe  font  intimement  unies  tant  avec  la  partie  faline  uri¬ 
ne  ufe  6c  l'acide  6c  faline  fixe  marine  du  Sel  Armoniac  ,  qu'avec  la  faline  fixe  de  la, 
Liqueur  de  Tartre  ,  ou  la  faline  volatile  qu'on  auroit  pu  employer  à  la  précipita¬ 
tion  de  l'Or  j  Je  crois  au  fil  que  ces  Sels  aînfî  unis  ,  fe  trouvant  profondément  ca¬ 
chez  dans  les  pores  de  l'Or  ,  5c  retenans  la  nature  des  Sels  fixes  en  ce  qu'ils  font 
permanens  au  feu,refiftent  puifiamment  à  tout  ce  qui  peut  en  cela  faire  effort  pour 
les  feparer.  En  forte  que  l'union  de  ces  fubfiances  n'ayant  pas  changé  la  dîfpo- 
fition  que  certaines  particules  du  Nitre  ont  à  s'enflammer  ,  ces  particules  étant 
extrêmement  agitées  à  la  rencontre  des  particules  de  feu  ,  qui  leur,  communiquent 
une  partie  de  leur  mouvement  ,  elles  s'enflamment  d'abord. 

Mais  dans  l'effort  qu'elles  font  pour  tendre  en  haut  5  cette  détermination  fe 
trouvant  changée  par  la  rencontre  des  Sels  fixez  6c  unis  avec  l'Or  ,  elles  font  con¬ 
traintes  de  tendre  par  ou  elles  trouvent  lieu  de  s'échapper  ,  car  quk  data  porta 
munt ,  6c  forçant  les  obftacles  qu'elles  rencontrent  avec  uu  grand  éclat ,  elles  font 
un  effet  encore  plus  violent  qu'elles  n'eu  fient  fait  agifiant  entoure  liberté  •,  En 
forte  que  les  pores  de  l'Or  6e  ceux  des  Sels  fe  trouvant  prefque  égaux  aufli  bien 
dans  leur  centre  que  dans  leur  circonférence  ,  les  parties  inflammables  du  Nitre,, 
ferrent  de  tous  les  endroits  avec  la  même  impetuofiré>&  brifent  également  les  par¬ 
ties  de  l'Or,  8c  des  Sels  qui  les  tenoiem  enfermées  iCar  encore  que  leur  effet  fois 
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particulièrement  déterminé  en  basses  parties  iuperieures  Ôc  latérales  (croient  ega¬ 
lement  forcées  fi  for  fulminant  école  enfermé  Ôc  allumé  dans. une  boëte  ronde, 
quoique  la  refiftance  des  tels  fixes  ,  ou  fi  ou  veut,  de  for  ,  contribue  beaucoup 
à  f  effet  en  bas  qu'on  remarque  principalement  en  ce  fel. 

Quelques-uns  ont  attribué  la  ftihninatîou  de  for  à  la  pefanteur  Sc  au  refferre- 
nienc  des  parties  de  ce  métal  ;  Mais  quoi  que  ces  qualitez  de  for  fécondent  beau¬ 
coup  la  force  de  f  union  des  Tels  ,  3c  que  même  elles  foient  la  caufc  du  bruit  ex¬ 
tra  o.  a  inaire  qui  arrive  lorsque  les  matières  s'enfiammenc,les  fels  neanmoins  font 
les  principaux  agens  dans  ia  fulmination,  3c  ont  peut  les  qualifier  co/iditionem  fine 
q ua  mn  ,  dont  on  ne  doutera  pas ,  lors  qu'on  fçaura  qu'on  peut  faire  une  poudre 
fulminante  en  mêlant  trois  dragmes  de  beau  niire  en  poudre  ,  avec  une  dragme 
ôc  demie  ou  deux  dragmes  de  fel  de  tartre ,  3c  une  dragme  de  foufre  pilez  de  mê¬ 
me  ,  emmoncellant  ce  mélange  dans  le  fond  d'une  cuiller  de  fer  ,  ôc  chauffant  la 
cuiller  par  délions  i  Car  dés  que  la  moindre  particule  de  feu  peut  toucher  quel¬ 
que  particule  inflammable  de  nitre ,  la  poudre  s'allume  ôc  fait  un  pet  violent,  qui 
perce  toutefois  moins  les  oreilles  que  celui  de  for  fulminant  ;  Et  quoi  que  cette 
poudre  fulminante  agilîè  en  même  tems  dans  toute  fa  circonférence ,  l'effet  nean¬ 
moins  caufé  par  la  refiftance  du  fel  de  tartre  fe  trouve  le  plus  confiderable  ,  en  ce 
que  la  même  poudre  ne  manque  pas  de  percer  le  fond  de  la  cuiller  de  fer  lors 
qu'elle  eft  mince ,  Ôc  encore  plus  aifement  fi  elle  eft  de  cuivre. 

Pour  ce  qui  eft  des  effets  de  l'eau-forte  fur  l'argent  ,  ôc  non  pas  fur  for,  on  ne 
les  doit  attribuer  qu'a  la  grandeur  des  pores  de  l'argent ,  ôc  à  la  groifeur  propor¬ 
tionnée  des  pointes  des  parties  de  f  eau  forte ,  alfez  aiguës  par  un  bout  pour  en¬ 
trer  ,  Ôc  affez  larges  par  l'autre  pour  feparer  les  parties  de  l'argent ,  mais  qui  font 
trop  groffes  pour  entrer  dans  les  pores  de  f  or,&  faire  enfaite  la  feparation  de  fes 
parties. Pour  ce  qui  eft  de  la  précipitation  de  i'argent  par  la  plaque  de  cuivre, qu'on 
met  dans  fa  diffolution  ,  ôc  de  l'effet  de  Peau-forte  fur  le  même  cuivre,  quoi 
qu'elle  ait  été  affoiblie  par  l'eau  de  la  terrine,  dans  laquelle  on  avoit  verfé  la  dif¬ 
folution  de  l'argent  ;  on  ne  les  doit  imputer  qu'à  la  moilelfe  de  la  fubftance  du 
cuivre,  dont  les  parties  font  plus  faiblement  unies,  que  celles  de  l'argent ,  &  à  U 
conformité  des  pores  du  même  cuivre  ,  aux  pointes  qui  reftent  aux  parties  de 
feau*forte,  quoi  qu'un  peu  émouffées  par  1a  diffolution  qu'elles  ont  faite  de  l'ar¬ 
gent  ,  ôc  qu'elles  foient  affaiblies  par  l'addition  de  l'eau. 

La  même  rai  f  on  doit  fervîr  pour  la  précipitation  qui  arrive  au  cuivre  ,  ôc  pour 
la  dilfolution  que  l'eau-forte  fait  enfuite  de  la  plaque  de  fer, puis  que  fa  fubftance 
étant  encore  plus  molle  que  celle  du  cuivre,  ôc  fes  pores  accommodez  à  la  figure 
des  pointes  de  l'eau-forte  ,  elle  eft  en  état  d'abandonner  le  premier  pour  düfoudre 
le  dernier  ;  Cette  raifon  doit  encore  fervir  pour  la  précipitation  du  fer,&  la  difto- 
lution  de  la  pierre  calamine  ,  ou  du  zincK.  Quant  à  la  précipitation  des  derniers 
en  y  verfant  deftus  de  la  liqueur  de  tartre  ou  de  fel  fixe  de  nitre  ,  on  ne  la  doit 
attribuer  qu'à  la  jonéfion  des  acides  corrofifs  de  l'eau- forte  à  ces  fels  fixes  ;  on  ne 
doit  pas  aufli  douter  que  la  même  jonétion  ne  foit  le  fondement  de  leur  corporifî- 
cation  en  nitre.  Par  ou  l'on  peut  voir  l'exiflence  de  la  forme  intérieure  du  nitre, 
nonobftant  les  grandes  alterations  que  le  feu  ,  ou  le  mélange  des  matières  étran¬ 
gères  peuvent  lui  avoir  caufées. 

Je  laiffe  à  part  les  calcinations  immerfives  qu'on  peut  faire  de  l'or  dans  l'eau 
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forte  ,  renforcée  de  fel  marin  ,  qu  de  fel  gemme  ,  ou  dans  l'efpritde  fel  bien* 
reélifié  ,  ou  dans  l'huile  glaciale  d'antimoine  ,  ou  dans  d'aurres  liqueurs  corro® 
fives ,  ne  voulant  pas  en  ennuyer  le  Le&eur..  ' 


CHAPITRE  XL. 

De  la  Purifie ttt Ion  de  lrQr  fur  la  cimentation-  par  lr Antimoine, 

LE  grand  rapport  qu'a  le  ciment  dont  on  fe  fert  pour  la  purification  de  lJor.r 
avec  le  ciment  ordinaire  de  Maçons  ,  a  donné  lieu. aux  Auteurs  ,  d'impofer 
à  cette  operation  le  nom  de  cimentation... 

Operation, 

Pour  la  faire  ,  on  pilera  fubtilement  trois  onces  de  briques  ,  une  once  dé  fel; 
armoniac  ,  autant  de  fel  gemme  ,  6c  autant  de  fel  commun  ,  6c  les  ayant  mêles 
enfemble  ,  bien  humedez  d'urine  ,}  6c  fait  fecher  à  l'air  j  on  réduira  une  once  de 
î'or  qu'on  voudra  purifier,  en  lamines  hien^minces,  6c  les  ayant  coupées  en  pièces 
allez  petites  pour  pouvoir  être  mifes  de  plat  dans  un  creufet  proportionné,  à  leur 
quantité  &  à  celle  du  ciment  3  on  mettra  dans  le  fond  dit creufet  une  couche  de: 
ciment  en  poudre  ,  laquelle  on  couvrira,  de  lamines  d'or  ,  les  lamines  de  ciment, 
6c  le  ciment  de  lamines,  continuant  d'en  faire  des  ftratification  5  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  bien  enveloppé  6c  couvert  chaque  lamine  de  ciment  5  6c  que  le  deiTus  de  tou¬ 
tes  en  foir  même  bien  couvert  y  puis  on  mettra- au  creufet  un  couvercle  de  mefure*. 
qui  ait.  un  petit  trou  dans  fon  railieu;&  en  ayant  bien  hué  les.  jointures,,  laiflânt  le 
trou  ouvert  5  on  mettra  le  creufet  au  milieu  d'un  feu  de  roué,  qu'on  approchera 
peu  à  pendu  creufet,  donnant  le  tems  à  l'humidité  des  matières  de  s'évaporer 
par  le  trou.. 

Et  lors  qu'on  n'en  verra  plus  forur  de  fumée, ayant  tout- à  Tait  bouché  le  trou 
du  creufet ,  on  augmentera  le  feu  de  degré  en  degré  pendant  huit  ou  neuf  heures,, 
le  couvrant  même  tout- à- fait  de  charbons  allumez,  les  deux  ou  trois  dernîeres 
heures puis. ayant  lai fïe  refroidir  Ôi  déluré  le  creufet,  on  en  tirera  les  lamines 
d'or.,  qui  feront  diminuées. de  leur  poids  ,  par  la  conloraption  que  le  ciment  aura 
faire  des  autres  métaux  qui  pouvoient  y  être  mêlez  }  6c  les  ayant  lavées  ,  efluyées,, 
Sc  fait  fondre  dans  un  autre  creufet,  en  y  ajourant  un. peu  de  borax,  on  en  verfera 
l'or  dans  une  lingottiere  graiffée,  où  l'on  le  trouvera  pur  6c.  déparé  de  tous  les 
autres  métaux  ,  èemême  de  l'argent  qui  pouvoir  y  être  mêlé  ,  6c  qui  ne  feauroie 
r.e/ifler.  à  la  corrohon  de  ce  ciment ,  non  plus  que  les  autres  métaux. 

Purification  de  tûr  par  V  Antimoines 

On  purifie  for  par  l'antimoine  ,  en  y  procédant  aîhfï  :  On  met  une  once  d'or 
dans- un  bon  creufet ,  placé;  fur  une  culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d'un  fourneau  à 
vent,  &  y  ayant,  allumé  un  bon  feu  de  charbons,  on  l'y  fait  rougir,  puis  on  y  jette: 
peu.  à:  peu  quatre  onces  de  bon  antimoine  en  poudre ,  lequel  en  fe  fondant  bieni» 
tôt ,  fait  auffi  fondre  l'or  :  On  tient  enfuite  les  matières  en  fuhon  ,  jufqu'à  ce 
quonn'cn  voye  plus  fouir  d'édncellcs  y  6c  qiï'on  puiflé  juger  par  laïque  l'antfo 
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moine  a  confumé  toutes*  les  fubflances  étrangères  qui  étoient  mêlées  avec  l'or  ; 
Auquel  tems  ayant  chauffé  &  graille  un  cornet  de  fer  propre  »  on  y  verfe  dedans 
les  matières,  frappant  d'abord  fur  le  cornet  pour  faire  bien  defcendre  tout  for  au 
fond  ;  puis,  fayant  laide  refroidir  8i  bien  déparé  toutes  les  fcories  qui  fe  trouvent 
au  dellus,  on  le-  met  dans  un  creufec  au  fourneau  à  vent ,  au  milieu  d'un  bon  feu» 
où  bayant  fondu  en  y  jettant  peu  à  peu  le  double  de  fou  poids  de  niçre  purifié,  & 
bayant  tenu  en  fufiom  jufqu'à  ce  que  le  nitre  ait  confumé  toutes  les  fcories  de 
b  antimoine  &c  les  autres  imputerez  qui  peuvent  y  refler,on  le  verfe  derechef  dans 
Le  cornet  de  fer  chauffé  &  graillé  ,  Ôc  on  a  un.  or  tres-pur ,  tres-beau  en  cou  leur.,. 
8c  tres-propre  à  tous  ufages*. 

\ 

Purification  de  for  far  la  Coupelle . 

On  pourroît  bien  purifier  bor  par  îa  coupelle  r  en  by  faifant  fondre  avec  dit 
plomb,, Ôc  fur  tout  lors  qu'il  n'elf  mêlé  qu'avec  des  métaux  imparfaits  ,  Mais  par¬ 
ce  qu'il  y  a  Couvent  de  l'argent  parmi  l'onde  que  cette  purification  efl  alors  inuti¬ 
le  ,  veu  que  l'argent  refiife  à  la  coupelle  ;  on  n'employe  que  rarement  cette  fort@“ 
de  purification  ;  Je  n'en  parlerai  pasaufli  que  parmi  les  préparations  de  l'argent» 
où  Ion  ufage  efl  beaucoup  plus  avantageux,,. 

La  facilité  qu'on  a  de  trouver  l'or  bien  purifié  par  les  AfKneurs,  par  les  Otfé- 
vreSyOU  par  les  Maîtres  de  Monnoye  ,  fembloit  me  devoir  exempter  de  décrire  les* 
moyens  dont  on  fe  fert  pour  fa  purification  }  mais  j'ai  crû  qu'en  fatisfaifant  à  lai 
eudofité  de  plufieurs  perfonnes ,.  les  railonnemens  où  ces  préparations-  ir/ont  en>- 
gagé  ^  ne  leur  feroient  pas  tout- à-fait  defagreables,. 
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De  la  Purification  de  für  par  le  Mercure ... 

V.  I 

N  a  donné  le  nom  d'amalgame  à  l'union  qu'on  fait  des  métaux  avec  le  mer¬ 
cure  en  une  malle  molle  Ôc  maniable ,  dont  on  fait  après  la  feparation  en  Ies> 
calcinant  enfembie.,  Ôc  contraignant  le  mercure  de  s'exhaler  en  abandonnant  1er 
métal  dans  les  pores'  duquel  il  s'étoit  infinué.  L’amalgame  de  L’or  avec  le  mer- 
sure  eft  le  plus  ufité  Ôc  le  plus  confiderable  de  tous» 

Opérations 

Pour  y  réüfiir,  ayant  placé  deux  petits  creufets  dans  un  fourneau  à  vent  ,  8c  mis-* 
dans  l'un  fix  dragmes  de  mercure  revivifié  du  cinabre ,  ôc  dans  l'antre  une  dragmç- 
d’or  bien  purifié,  battu  en  lamines  bien  minces,  &  coupé  avec  descifeaux  en  fort 
petites  pièces  j  on  allumera  autour  des  creufets  un  feu  de  charbons  5  &  .alors» 
quje  l’or  fera  rougi ,  Ôc  que  le  mercure  commencera  de  fumer  ,  on  joindra  bor. 
avec  le  mercure  dans  l'un  des  creufets  ,  les  remuant  avec  une  petite  verge  de 
8c  par  ce  moyen  l'or  ôc  le  mercure  s' uni  liant  l'un  à  l'autre  feront  un  amalgame  », 
lequel  on  ver fera  dans  une  écuelle  à  demi  remplie  d'eau  &  l'ayant  bien  lavé-  ôt 
manie,  dans  cette  eampout  en.  àtex  ie^impuretez  on-  aura  un  amalgame  doux-j* 
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maniable  ,  cedant  aux  doigt  ,  6e  onctueux  en  apparence  ,  lequel  on  fechera  6e  e 
primera  dans  une  peau  de  cm  mois  ,  pour  en  taire  forcir  quelque  peu  de  mercure  . 
qui  n'aura  pas  été  amalgamé  j&  on  trouvera  la  malle  pefer  eu  tout  environ  demi- 
once,  le  furplus  du  mercure  s’étant  exhalé  au  feu  ,  où  ayant  pâlie  par  le  chamois, 
l'or  n'en  pouvant  retenir  qu'environ  trois  fois  autant  qu'il  pefe. 

Certains  Auteurs  veulent  qu'on  mette  cet  amalgame  dans  une  petite  cornue, 
3c  qu'en  ayant  retiré  le  mercure  par  un  feu  doux  3c  gradué,  on  en  renouvelle  piu- 
fieurs  fois  l'amalgamation  ,  retirant  tout  autant  de  fois  le  mercure  dans  un  petit 
récipient  qu'on  aura  adapté  au  bec  de  la  cornue  ,  3c  qu'on  rende  par  ce  moyen 
l'or  fort  fpongieux  ,  3c  félon  eux  ,  incapable  à  l'avenir  de  s'unir  avec  le  mercure* 
Mais  outre  qu'on  ne  peut  pas  fe  promettre  un  tel  tuccez  ,  3c  qne  les  longueurs, 
6c  l'embarras  de  ces  operations  en  doivent  dégoûter  ,  on  ne  fera  pas  fiuitré  de 
fou  attenre  ,  fi  l'on  met  cet  amalgame  dans  un  creufet  lut*  un  petit  feu  ,  Ôc  li  en 
ayant  fait  exhaler  3c  non  pas  exalter  le  mercure  ,  comme  quelques- nus  ont  voulu 
dite  j  on  amalgame  avec  de  nouveau  mercure  L'or  qui  aura  relié  dans  le  creul.ec , 
réitérant  jufqu'à  trois  fois  les  mêmes  operations  :  Après  quoi  on  mêlera  ,  3c  on 
fera  doucement  brûler  fur  l'or  par  lix  fois  confecutîves  le  double  de  fon  poids  de 
fleurs  de  loutre  ,  tant  pour  le  mieux  ouvrir ,  que  pour  en  enlever  toutes  les  par¬ 
ticules  de  mercure  qui  pourroient  y  être  reftée-s  ;  Et  on  aura  par  ce  moyen  une 
chaux  d'or  dont  les  parties  feront  parfaitement  bien  divifées  ,  laquelle  en  lavera 
bien  3c  on  gardera  pour  le  be foin, s'en  feryant  de  même,&  pour  les  mêmes  mala¬ 
dies  ,  que  de  l'or  fulminant. 

On  peut  encore  pour  plus  de  perfedûon  ,  mêler  cette  chaux  d'or  ainli  lavée , 
avec  trois  fois  autant  pefant  de  fleurs  de  fel  armoniac  bien  préparées  Sc  ptilve« 
ri  fées,  3c  ayant  mis  le  tout  dans  un  alambic  aveugle  proportionné,  les  faire  fubli- 
mer  enfemble  au  bain  de  fable  par  un  feu  modéré  ,  puis  ayant  emporté  par  de  di- 
verfes  lotions  toute  la  fubflance  des  fleurs  de  fel  armoniac  ,  3c  bien  dulcifié  les 
fleurs  d'or ,  les  garder  comme  une  des  meilleures  préparations  qu'on  puîfle  faire 
de  ce  R.oy  des  métaux. 
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CHAPITRE  XLIL 

De  la  Calcination  de  ÜOr  avec  la  Corne  de  Cerf  \ 

ENcore  que  l'aéHon  de  la  corne  de  cerf  fur  l'or  ne  fembie  pas  bien  confide- 
rabie^,  3c  fur  tout ,  fl  on  ne  la  mêle  avec  l'or  qu'aprés  l'avoir  brûlée  ,  comme 
ont  voulu  les  Auteurs  de  cette  préparation  ,  3c  quoi  qu'on  ne  puîfle  gueres  avoir 
ici  égard  qu'à  la  feule  feparation  qu'elle  fait  des  lamines  d'or  ,  entre  lefquelles  on 
la  met:On  a  neanmoins  îujet  de  croire  que  fl  on  donne  lieu  aux  parties  fabules  ÔC 
volatiles  de  la  Corne  de  cerf  d'agir  fur  l'or  ,  autant  qu'elles  le  peuvent  ,  elles,  en 
pénétreront  en  quelque  forte  les  parti; es. &c  pourront  beaucoup  contribuer  de  leur 
part  à  fa  calcination  par  le  moyen  du  feu  :  Du  moins  tandis  qu'elles  ne  fçauroient 
altérer  la  qualité  de  l'or  pendant  fa  calcination  ,  on  peut  en  profitant  des  bonnes 
parties  de  la  corne  de  cerf,  precendre  qu'elles  ayent  acquis  quelque  exaltation  par 
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le  fejour  qu'elles  ont  fait  avec  l'Or  ,  de  ii  Ton  veut,  par  quelques  particules  qu'el¬ 
les  peuvent  en  avoir  enlevées  dans  leur  diftilkdon  ,  en  y  procédant  de  la  maniéré 
qui  fuit* 

Operation* 

*  • 

On  prendra  demi-once  TOr  purifié  par  l'Antimoine*  &  Payant  réduit  endami- 
Bes  bien  minces,  &  coupé  ces  lamines  avec  des  cifeaux  en  fort  petits  morceaux3on 
les  mêlera  avec  deux  livres  de  raclure  de  Corne  de  CcrR,  de  ayant  mis  ce  mêlante 
dans  une  grande  Cornac  de  grés  environnée  de  lut ,  on  la  placera  au  Fourneau  de 
Reverbere  clos  ,  de  ayant  adapté  de  bien  liué  un  grand  Récipient  à  fon  bec,  on  en 
fera  îa  dîftillation  par  un  feu  gradué  ,  en  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  h 
diftillation  ordmafrede  la  Corne  de  Cerf.  Puis  ayant  laide  refroidir  les  Vaifteaux, 
déluré  le  Récipient,  de.  verfé  dans  une  bouteille  de  verre  double  teiit  ce  qu'on  y 
aura  trouvé, ayant  bien  bouché  la  bouteille  ,  on  verfera  dans  un  Radin  les  lamines 
d'Or  &c  la  reddence  de  la  Corne  de  Cerf  reliée  dans  la  Cornue  ,  de  en  ayant  feparé1 
lés  lamines  d'Or  ,  de  les  ayant  mêlées  avec  deux  nouvelles  livres  de  raclure  de 
Corne  tic  Ce.*  i  ,  on  mettra  encoie  le  tout  dans  une  Cornue  ,  de  on  en  fera  une- 
nouvelle  dîftillation. 

On  réitérera. même  encore  une  tro-ifiëme  fois  toutes  ces  Operations  r Puis  ayant 
verié  les  lamines  d'Or  avec  la  refidance  de  la  derniere  diftillation  dans  un  pot  de 
terre  propre  à  refifter  au  feu, y  ayant  mis  de  bien  luté  fon  couvercle  ,  on  l'expofera 
pendant  trois  jours  i  la  chaleur  d'un  four  de  Potierypuis  les  matières  étant  refroi¬ 
dies, ayant  pilé  les  lamines  avec  la  Teftc- morte  de  la  Corne  de  Cerf,  on  les  remet¬ 
tra  dans  le  pot  pour  les  y  faire  reverberer  à  un  feu  modéré  pendant  quelques  heu¬ 
res  ,  on  jufqu'à  ce  que  le  tout  ait  acquis  une  couleur  qui  approche  de  celle  des 
Briques  :  Après  quoi  on  feparera  par  des^  lotions  la  Corne  de  Cerf,  de  la  Chaux 
d'Or, qui  tiendra  le  fond  ,  de  l'ayant  fecliée,  on  k  gardera  pour  le  befoiim 

Remarque, 

Cependant  ayant  mele  toutes  les  fubftances  qu'on  aura  trouvées  dans  îe  Réci¬ 
pient  ,  provenant  des  trois  diftiliations,  les  ayant  verfées  dans  un  Matras  à  long; 
cou  ,  on  îe  placera  au  Bain  de  Sable  ,  de  l'ayant  couvert  de  fon  Chapiteau  ,  adapte 
tm  petit  Récipient  a  ion  bec  ,  de  loigneufemenc  luté  toutes  les  jointures  ,  on  en 
feia  ia  rectification  ,  en  y  procédant  de  meme  que  j'ai  dit  pluheurs  fois  pour  des» 
matières  femblabj.es  ,  iât  on  en  aura  une  Huile  de  un  Sel  volatile  ,  qui  du  moins 

ne  céderont  pas  en  vertus  à  ceux  qu'on  tire  de  la  Corne  de  Cerf,  fans  y  avoir  mêlé 
de  l'Or. 

Je  palfe  fous  filence  les  Calcinations  d'Or  qu'on  peut  faire  au  Fourneau  âc 
Reverbere  ,  foit  en  l'y  mettant  fcul  ,  foît  apres  l'avoir  mêlé  avec  du  Sel  commun, 

©u  avec  du  Soufre  »  croyant  en  avoir  allés  décrit  pour  fervir  d'exemple  à  pîufieui^ 
autres  Préparations»  '  . 
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CHAPITRE  XLIIÏ. 

Des  Teintures,  ou  Extractions  de  £ Or. 

^  croyant  pas  me  devoir  arrêter  aux  prétendons  que  quelques-uns  ont^euês 
S  de  pouvoir  feparer  le  Sel ,  le  Soufre  ,  6c  le  Mercure  de  tous  les  Métaux  ,  8c 
particulièrement  de  l'Or  ,  6c  ne  me  vantant  pas  d'en  fçavoir  les  moyens  *  ni  de 
donner  aucune  Préparation  d'Or  ,  apres  laquelle  on  ne  puiffe  le  réduire  en  fon 
premier  état  >  on  pourrait  trouver  mauvais  que  f entreprenne  ici  de  parler  de 
les  Teintures  ,  ou  Extradions  ;  Mais  la  perfuafion  que  j'ai  que  la  chaleur  natu¬ 
relle  de  l'eftomac  peut  faire  des  diflokitions  6c  des  feparations  plus  particulières  6c 
plus  intimes,que  toutes  celles  que  nous  pourrions  inventer ,m'ob li ge  à  ne  pas  né¬ 
gliger  tout- à- fait  certaines  Préparations  qu'on  en  peut  faire  ,  6c  me  porte  à  en 
donner  ici  celles  dont  l'eftomac  peut  plus  aifément  faire  la  digeftion  6c  la  lepa* 
ration  des  parties  *  6c  même  en  tirer *  s'il  lui  eft  poflible*  un  Suc  médicinal ,  ou 
ali  mente  u  x0 

Operation. 

On  peut  tirer  une  Teinture  d'Or  3  en  y  procédant  ainfi  ;  on  prendra  demî- 
cnce  de  chaux  d'Or  bien  reverberée  ,  bien  fpongieufe  ,  6c  d‘une  couleur  rouge 
fort  brune,  6c  Payant  mife  dans  un  Marras  ,  6c  verfé  delfus  de  i'Efprit  de  Vin  bien 
reCtifié  6c  renforcé  de  Sel  d'Urine  *  jufqu'à  ce  qu'il  fumage  la  chaux  d'Or  de  trois 
doigts  ,  on  lutera  hermétiquement  le  Matras  ,  6c  l'ayant  fait  digerer  au  deffus  du 
four  d'un  Boulanger  *  en  agitant  de  tems  en  rems  les  matières  ,  pendant  un  mois* 
ou  jufqu'à  ce  que  la  Teinture  foit  devenue  rouge  comme  du  fang  ,  on  ouvrira  le 
Matras  6c  on  verfera  par  inclination  la  Teinture  dans  une  bouteille  de  verre  dou¬ 
ble  ;  6c  l'ayant  bien  bouchée  ,  on  revetfera  fur  la  chaux  d'Or  de  nouvel  Efprit  de 
Vin  animé  de  Sel  volatile  d'Urine  puis  ayant  reluté  hermétiquement  le  Matras* 
on  réitérera  la  digeftion,  laquelle  on  continuera  comme  la  première  fois,  la  réité¬ 
rant  même  jufqu'à  ce  que  le  Menftruë  ne  fe  colore  plus  :  Puis  ayant  mêlé  6c  fait 
digerer  enfemble  toutes  ces  Teintures  dans  un  Matras  couvert  d'un  VaUfean  de 
rencontre  foigneufement  luté  *  pendant  dix  ou  douze  jours  ,  on  les  verfera  dans 
une  Cucurbite  de  verre  à  cou  étroit ,  6c  l'ayant  placée  au  Bain-Marie  tîede  *  cou¬ 
verte  de  fon  Chapiteau  ,  adapte  un  Récipient  à  fon  bec  6c  foigneufement  luté  tou¬ 
tes  les  jointures  ,  on  en  retirera  par  un  feu  très-doux  la  plupart  du  Menfttuë  ,  qui 
peut  encore  fervir  à  de  femblabies  ufages  ,  Et  l'on  trouvera  au  fond  de  la  Cucur- 
bice  la  Teinture  d'Or  très- rouge  ,  ayant  prefque  la  forme  d’Huile  ;  laquelle  on 
peut  diftoudre  dans  toute  forte  de  liqueurs  *  6c  la  donner  depuis  trois  ou  quatre* 
Jufqu'à  fept  ou  huit  petites  gouttes. 

On  peut  verfer  encore  fur  cette  Teinture  concentrée  cinq  ou  fix  fois  autant  d'Ef- 
prit  de  Vin  bien  reCtifié,6c  après  quelques  jours  de  digeftion  en  faire  l'abftraCfcion 
au  Bain-Marie  tîede,  6c  réitérer  même  plufieurs  fois  l'aftufion  de  nouvel  Efprit  de 
Vin  fur  la  Teinture  ,  de  même  que  la  digeftion  6c  l'abftraéfion  ,  afin  d'exalter  ôc 
perfectionner  davantage  cette  Teinture  *  à  laquelle  on  peut  donner  le  nom  d'Or 

potable* 
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potable  ,  ôc  laconfiderer  comme  un  Remede  capable  de  donner  un  grand  fecours 
dans  toutes  les  maladies  qui  attaquent  le  cœur  ,  ou  le  cerveau  ,  ou  les  autres  par¬ 
ties  nobles  ;  parce  qu'il  conferve  l'humide  radical  ôc  la  chaleur  naturelle  ,  les  ré¬ 
tablit  au  befoin, recrée  les  Efprîts  Vitaux  ôc  Animaux  ,  de  redonne  ôc  conferve  aux- 
|>aities  toute  la  vigueur  qui  leur  eft  neceftaire. 

-  ?  j  J,  :  . .  ,  ..  * . 

Remarques  fur  quelques  Préparations. 

Que  r  ce  tan  recommande  beaucoup  une  Teinture  d'or  ,  pour  préparation  de  la¬ 
quelle  il  fait  digerer  la  chaux  d'or  avec  du  Vinaigre  di Aille  ,  jufqu'à  ce  que  ce 
Menftruc  foit  devenu  fort  rouge  ,  puis  ayant  verfé  par  inclination  Ôc  ferré  cette 
Teinture  ,  il  remet  de  nouveau  Vinaigre  fur  la  chaux  ,  tant  qu'il  n'en  puilfe  plus 
tirer  de  TeinturejEnfuite  apres  avoir  retiré  au  Bain-Marie  la  plupart  du  Menftruc, 
il  verfe  fur  la  Teinture  reftée  au  fond  ,  de  i'Efprit  de  Vin  bien  reélîfié  ,  ôc  l'ayant 
fait  circuler  avec  La  Teinture  pendant  plufîeurs  jours  ,  retiré  cét  Efprit,  remis  de 
nouvel  Efprit  fur  la  Teinture  ,  Ôc  réitéré  plufieuts  fois  les  mêmes  operations  ,  il 
trouve  la  Teinture  fort  rouge  au  fond  du  Vaifteam 

Grulingius  décrit  un  Verre  ,  ou  Rubis  d'or  lequel  il  préparé  avec  demi-once 
de  fin  or  en  limaille  ,  ou  en  feuilles  ,  ôc  huit  onces  d'Antimoine  de  Hongrie  en 
poudre  ,  qu'il  fait  fondre  doucement  enfemble  dans  un  Creufet ,  puis  les  ayant 
ver  fez  dans  un  Baffin  ,  &  mis  en  poudre  fort  fubtile  5  il  les  calcine  long*tems  ,  de 
même  qu'on  calcine  l'Antimoine  ,  lors  qu'on  en  veut  faire  le  verre,  jufqu'à  ce  que 
tout  ie  Soufre  de  l'Antimoine  foit  bien  exhalé  j  après  quoy  ,  ayant  mis  dans  un 
petit  creutet  une  portion  de  la  poudre  ,  ôc  polé  ie  creufet  fur  une  Culotte  dans  un 
Fourneau  propre  ,  il  met  la  poudre  en  fufion  ,  Ôc  L’ayant  verfée  dans  un  Baffin  de 
Cuivre  ,  il  y  trouve  l'or  en  verre  de  couleur  de  Rubis  j  lequel  il  eftime  beaucoup 
pour  purger  doucement  par  le  vomiftement ,  guérir  l'Hydropifie  ôc  toutes  les  ma¬ 
ladies  froides  ôc  radicalement  la  verole  ôc  les  douleurs  qui  l'accompagnent.  Il  le 
recommande  auffi  contre  la  Pefte  ,  ôc  les  maladies  Epidémiques  ,  pour  purifier  la 
maTe  du  fang  ,  ôc  pour  foulager  les  Goutteux  ,  le  donnant  depuis  un  jufqu'à  deux 
grains  j  il  veut  auffi  qu'on  tire  de  ce  Rubis  mis  en  poudre  tres-fubtiie,  une  Tein¬ 
ture  avec  de  I'Efprit  de  Vin  bien  reétlfié,  dont  on  puilfe  donner  jufqu'à  deux  plei¬ 
nes  cuillers  ,  ôc  que  fins  caufer  aucun  vomilfement ,  Ôc  fans  lâcher  le  ventre ,  elle 
provoque  puilfamment  les  fueurs  ,  ôc  guerilfe  les  maladies  les  plus  defriperées,  en 
purifiant  le  fang3corrigeant  les  humeurs  difpofées  à  la  corruption,  ôc  faifant  tranf- 
pirer  toutes  les  impure tez  du  corps. 

Je  pourrois  augmenter  ce  Chapitre  d'un  fort  grand  nombre  de  Préparations 
d'or  potable  ,  de  Teintures  ,  d'Extraétions  ,  ôc  d'autres  Préparations  d'or  ,  donc 
les  Livres  font  remplis  ;  Mais  je  me  reftreins  à  celle  que  le  fçavant  M[  Langeloc 
communiquée  à  Meilleurs  de  la  Société  des  Curieux  d'Allemagne  ,  dans  l'Epître 
qu'il  leur  a  addrelfée,  imprimée  à  Hambourg  en  l'anné  1671.  traitant  de  certaines 
chofes  ômifes  en  Chymie.Dans  Laquelle  il  veut  qu'ayant  fait  fabriquer  de  fin  Acier 
bien  trempé  un  Moulin  Philofophîque  ,  dont  il  donne  la  Figure,  laquelle  aeffi  on 
peut  voir  reprefentée  dans  la  planche  4  de  ce  Livre  ;  Il  veut ,  dis- je  ,  qi.  ayant 
réduit  en  lamines  fort  minces  ôc  coupé  bien  menu  avec  des  cifeaux  L'Or  fin  qu'on 
Veut  préparer  ,  on  le  broyé  dans  cette  machine  fans  difeontinuer  ,  depuis  le  matin 
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jufqu'au  foir  pendant  un  mois  entier,  tenant  le  Moulin  couvert  d'un  fimple  papier 
pour  empêcher  qu'il  n'y  tombe  aucune  ordure  ,  &  qu'ayant  enfin  réduit  cet  or 
comme  en  atomes ,  on  le  mette  dans  une  Cornue  de  verre  un  peu  plate  5  comme 
fonr  d'ordinaire  celles  d'Angleterre  ,  de  que  Bayant  placée  au  Bain  de  Sable  ,  de 
adapté  un  petit  Récipient  à  fon  bec  ,  on  pouffe  cét  or  par  un  feu  gradué,,  mais  Vur 
la  fin  très- violent ,  de  qu'il  en  diftiile  quelques  gouttes  tres-rouges  ;  Et  que  les 
ayant  digérées  feules  ou  mêlées  avec  de  l'Efprit  de  Vin  Tartarifé  ,  elles  devien¬ 
nent  un  or  potable  légitimé  ?  fans  qu'on  doive  craindre  aucun  mélange  de  ma¬ 
tières  étrangères. 

Il  veut  auffi  qu'en  triturant  de  nouveau  dans  le  même' Moulin  l'or  refié  dans  la 
Cornue  ,  de  l'ayant  réduit  en  atomes  comme  à  la  premiers  fois  ,  réitérant  même 
routes  les  operations  autant  de  fois  qu'il  fera  nece(iaire,on  puiffe  enfin  faire  palier 
tout  l'or  en  liqueur.  Et  raifonnant  fur  cette  Préparation  ,  il  dit.  qu'encore  qu'elle 
paroifie  fort  fimple,  de  qu'elle  demande  un  fort  long  travail ,  fi  on  la  confidere 
bien,  on  la  trouvera  fon  raifonnable parce  qu'il  a  plufieurs  Ibis  expérimenté  que 
cette  forte  de  Trituration,  fe  trouvant  aidée  de  la  difpoficion  naturelle  de  l'Acier 
dont  h  machine  eft  faite  ,  ne  manque  pas  d'attirer  le  Sel  admirable  de  l'Airfiequeî 
s'infinnarïf  peu  à  peu  dans  les  pores  de  l'or ,  en  avance  la  difiblutiou  yôe  que  cetto 
Meule  d' Acier  efi  incomparablement  plus  propre  à  ce  deffein  que  tous  les  Mortiers 
de  verre  ,  ou  d'or  qu'on  pourroit  y  employer.  Cette  préparation  a  en  elle  quel¬ 
que  chüfe  de  trop  fpecieux  ,  pour  ne  pas  mériter  ,  que  quelque  perfonne  curietifer 
&  riche  en  fafie  l'eiîai,ne  fe  rebutant  pas  de  la  peine  qu'il  faut  prendre  3  ni  du  foin 
qu'il  faut  avoir  pour  que  la  Meule  foit  extrêmement  jufte,  ni  du  long  travail  qu'il 
faut  employer  pour  une  telle  Préparation.,  Car  outre  que  l'or  efi  de  foi.  même- 
incapable  de  produire  aucun  mauvais  effet  pris  intérieurement  ,1'hiftoire  que  j'at 
recitée  dans  la  Préparation  de  la  Confe&ion  Royale  d'AlKermes,  donne  grand  fa» 
jet  d'attendre  quelque  chofe  de  bon  de  fes  Préparations  ,  puis  que  parmi  quelques, 
autres  remarques  qu'on  y  a  faites  ,Ja  perte  de  fa  véritable  couleur  arrivée  à  l'or 
en  fejournant  dans  i'eftomac  desChapons  ,.  ne  pouvoit  provenir  que  de  h  chaleur 
naturelle  ,  aidée  du  Sel  volatile ,  de  du  Sue  acide  de  l'cftomac  de  ces  Animaux^quf 
avoir  tiré  cette  Teinture  de  fe  l'étoic  appropriée  j  quoi  que  cét  or  n'eût  reçu  autre' 
Préparation  ,,  que  celle  d’avoir  été  étendu  en  feuilles  fous  le  marteau  :  on  a  dis- je 
beaucoup  de  fujet  d'en  attendre  quelque  chofe  de  plus  avantageux  ,  lors  qu'on, 
l'aura  fidellement  de  artiftement  préparé. 


chapitre  xl.iv* 

Des  Préparations  de  l'Argent* 

•  ;  :  :  ;  .  K,  ,  v 

L'Argent  a  paffé  de  tout  tems  pour  un  Métal  parfait,  à  caufe  qu'il  approche  plus 
des  perfections  de  l’or  qu'aucun  autre  Métal  ,  quoi  qu'en  cela  même  il  lui 
foit  en  effet  beaucoup  inferieur.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Lune  ,  tant  à  caufe  ân 
rapport  qu'il  a  avecla  couleur  de  l'éclat  de  cét  Aftre,que  pour  les  influences  parti* 
culieres  qu'il  en  peut  recevoir  ,  de  qui  fuivant  la  commune  opinion  >  k  rendent 
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propre  à  defFendre  le  cerveau  contre  les  maladies  qui  l'attaquent >  de  même  qu'on 
croit  que  le  Soleil  communique  les  fiennes  à  l'or  pour  defFendre  le  cœur  des  ma¬ 
ladies  aufqueiles  il  eft  fujet. 

La  blancheur  du  ioufre  interne  de  l'argent  lui  donne  fa  couleur  blanche  ,  de 
même  que  la  rougeur  du  foufre  interne  de  i'or  lui  communique  la  fienhe;Et  quoi 
-que  Le  foufre  de  l'or  foit  incomparablement  mieux  digéré  &  plus  pur  que  celui 
de  l'argent  ,  celui  de  ce  dernier  fur p allant  neanmoins  de  beaucoup  en  pureté  le 
foufre  de  tous  les  autres  métaux  ,  qui  font  le  fer  ,  le  cuivre,  le  plomb,  &  l'étain, 
lui  a  fait  obtenir  le  nom  de  métal  parfait  qu'il  a  commun  avec  l'or  ,  à  i'exclufion 
de  tous  les  autres* 

L'argent  eft  en  quelque  forte  permanent  au  feu  j  mais  il  l'eft  bien  moins  que 
l'or  ;  Car  quoi  qu'on  l'ait  purifié  autant  bien  qu'il  le  peut  être  ,  il  ne  laiiTe  pas 
de  perdre  quelque  partie  de  fa  fubftance  6c  de  fon  poids  ,  fi  on  le  tient  long-tcms 
au  feu  -,  il  ne  peut  pas  même  refiler  iong-tems  à  la  corrofion  des  feîs,  comme  on 
le  remarque,  lors  qu'étant  mêlé  avec  l'or  ,  on  l'expofe  à  la  cimentation  ;  Car  les 
Tels  le  rongent  alors  aufïi  bien  que  les  métaux  imparfaits  j  dont  il  ne  faut  pas  s'é¬ 
tonner  ,  veu  que  le  foufre  interne  ,  6c  toutes  les  parties  de  l'or  font  incompara¬ 
blement  plus  pures. ,  plus  refterrées^  6c  plus  unies  que  celles  de  l'argent ,  lefquel- 
les  manquant  de  digeftion  Sc  de  perfection,  font  aufil  feparées  par  des  plus  grands 
pores ,  6c  rendent  par  confequent  fa  fubftance  moins  compacte  6c  moins  unie  ,  en 
force  qu'elle  ne  peut  pas  li  bien  s'entre-foutenir  ,  ni  refiler  avec  la  même  fermeté, 
6c  fans  quelque  diffipation  ,  aux  violences  où  l'on  peut  expofer  l'or  ,  fans  qu'il 
foit  altéré  ou  diminué  de  quantité  ou  de  poids  ;  C'eft  pour  cela  auffi  que  i'exten- 
f  on  de  l'argent  né  va  pas  h  loin  que  celle  de  l'or  ,  ni  celle  du  cuivre  ,  f  loin  que 
celle  de  l'argent  ,  ni  celle  des  autres  métaux  imparfaits  ,  fi  loin  que  celle  du  cui¬ 
vre  ;  Car  l'extenfon  dépend  du  refferrement  6c  de  l'égalité  des  pores ,  de  même 
que  de  la  pureté  ,  de  l'uniformité  6c  de  l'union  des  parties  du  métal,  dont  le  plus 
de  perfection  ,  facilite  ,  6c  le  moins  interrompt  l'extenfon  :  D'où  vient  que  l'or 
l'emporte  en  cela  6c  en  toutes  chofes  fur  tous  les  autres  métaux  ;  6c  que  l'argent 
quelque  approchant  qu'il  foit  de  la  pureté  de  l'or,  fe  trouvant  moins  compacte  6c 
plus  penetrable,  reçoit  beaucoup  plus  facilement  les  impreffions  de  l'air  ,  comme 
on  remarque  aux  vaifteaux  d'argent  qu'on  y  expofe  ,  6c  fur  tout  pendant  la  nuit  j 
puis  qu'ils  y  changent  leur  couleur  blanche  naturelle  en  une  rougeâtre  6c  brune, 
fur  tout  lors  que  l'air  eft  impur» 

Remarques. 

Les  impuretez  naturelles  qu'on  trouve  mêlées  parmi  l'argent  lors  qu'il  eft  dans 
fa  mine  ,  6c  les  autres  métaux  que  les  hommes  y  mêlent  ailés  fouvent ,  obligent 
les  Artiftes  de  chercher  des  moyens  pour  le  purifier.  On  employé  bien  les  lotions 
pour  emporter  les  terreftreïtez  mêlées  entre  fes  parties  ,  lors  qu'il  n'eft  encore 
qu'en  mine  ,  6c  enfuite  le  feu  pour  le  réduire  en  tnafte  ;  mais  parce  que  l'eau  ne 
peut  par  emporter  certaines  impuretez  plus  folides  ,  quoi  que  fùperficielles  ,  on 
fait  bouillir  l'argent  dans  une  ieflive  qu'on  fait  avec  le  tartre  6c  le  fel  marin, 
comme  le  pratiquent  d'ordinaire  les  Orfèvres  lors  qu'ils  veulent  blanchir  1  argent. 
Cette  leffive  toutefois  ne  manque  pas  de  diffoudre  quelques  parcicuîes  demetaux 
imparfaits,  qu'elle  rencontre  fuperficiellemenc  mêlez  avec  l'argent,  6c  meme  de 
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ronger  quelques  particules  de  U  propre  fubftance  de  l'argent ,  mais  leur  quantité* 
eft  fi  petite  que  les  Orfèvres  n'y  ont  point  d'égard. 

La  calcination  imtnerfive  n'eft  guere  avantageufe  pour  la  purification  de  l'ar¬ 
gent  j  parce  qu'étant  capable  de  diftbudre  quelques  particules  des  métaux  impar¬ 
faits  qui  fe  trouvent  melez  avec  l'argent,  on  ne  doit  pas  efperer  de  l'avoir  dans  fa 
parfaite  pureté,  parce  que  les  mêmes  particules  de  métaux,  imparfaits  s'ÿ  trouvent 
difloutes  8c  mêlées.  On  pourrait  y  rêtiflir  un  peu  mieux  en  fondant  l'argent  dans> 
un  creufiet ,  8c  y  jettant  deiîis  à  diverfes  fois  un  peu  de  bon  nitre  5c  l'y  fai  faut 
brûler  5  Mais  cette  purification  n'emportant  pas  encore  toutes  les  impuretsz  de 
l'argent  on  a  recours  au  plomb  ,  feul  capable  de  confumer  ,.  ou  de  feparer  de 
l'argent  tous  les  métaux  imparfaits  qui  peuvent  y  être  mêlez  ,  pour  en  former, 
certaines  fcories  ,  dont  je  parlerai  au  Chapitre  qui  fuit.. 

I.  mu  iifT  mr,  m  l«  i  .  -in  ,  .  ,■  — ■  itihi  h  ■■ 

CHAPITRE  XLT. 

De  la  Purification  de  £ Argent  far  le  Plomb . 

ENcore  que  les  pores  de  l'or  foient  beaucoup  plus  refierrez  que  ceux  de  l'ar¬ 
gent  ,  8c  que  les  pores  de  ce  dernier  le  foient  beaucoup  plus  que  ceux  des  au¬ 
tres- métaux  5  iis  font  toutefois  difpofez  en  forte  ,  que  dans  la  fufion  ,  les  métaux 
imparfaits  qu'on  y  mêle  s'unifient  avec  eux,  comme  on- peut  le  remarquer  en  leur 
union  pour  un  teins  avec  le  plomb  dans  la  coupelle  ,  ou  en  l'alliage  que  les  Mar¬ 
tres  de  Monnoye  ,  ou  les  CT  ;-évres  font  du  cuivre  avec  ces  métaux  parfaits ,  ou 
au  mélange  que  les  Fondeurs  font  quelquefois  de  l'argent  parmi  le  cuivre  ,  pour 
en  faire  des  cloches  ,  grandes  ou  petites.  Cette  union  ,  dis-je  ,  n'eft  pas  fuper- 
ficielie  comme  quelques  uns  ont  penféjCar  fi  cela  étoit,les  leftives  qu'on  fait  avec 
des  fels  acres  de  rongeans  fuffiroîent  pour  emporter  ces  métaux  imparfaits  ,  &  fi 
leur  union  était  fuperficielie  lors  qu'on  les  a  fondus  enfembie  ,  on  n'auroit  que 
faire  de  plomb  ,  ni  d'antimoine ,  ni  des  autres  moyens  qu'on  employé  ,  pour  pu¬ 
rifier  For  l'argent ,  les  délivrer,  de  tous  les  métaux  imparfaits  qui  s'y  trou¬ 
ve  m  mêlez. 

Mais  on  employé  le  plomb  pour  la  purification  de'  l'argent,  parce  qu'étant  ai fé 
à  fondre, &  donnant  facilement  la  fufion  aux  autres  métaux  qui  s’y  trouvent  mêle  z, 
il  s'infinuë  en  même  tenus  dans  leurs,  pores,  8c  qu'étant,  comme  il  eft  compofé  de 
parties  rameufes  fulfurées  de  faciles  à  s'évaporer  ,  il  s'embarra  fie  5c  s'unit  facile- 
mentavec  celles  des  autres  métaux,  qui  lui  font  proportionnées ,  &  les  obligeant 
de  fortiravec  lui  des  pores  de  l'argent ,  à  mefure  que  le  feu  de  la  coupelle  les  refi- 
ferre  ,  il  les  fait  au  fil  aller  avec  lui  en  fumées  ou  en  fcories.  Car  fi  le  refterrement 
naturel  des  pores  de  l'or  ,  ou  de  l'argent  ,  empêchait  les  métaux  imparfaits  d'y 
entrer,  Sc  de  s'unir  avec  eux,  comme  ils  le  font  dans  la.  fufion. -y  ou  fi  par  la.  même 
fufion  feule,  on  pouvoir  redonner  leur  premier  état  à  ces  métaux  parfaits  ,  en  fai¬ 
sant  forcir  de  leurs  pores  les  métaux  imparfaits  qui  s'y  font  infirmez  dans  la. fufion,, 
ou  par  quelque  autre  moyen,  on  n'auroit  que  faire  d'autre  fecours  :  Mais ,1'irapoi- 
Jibilité  d'y  bien  réüfiir  par  ces  voyes,  9  8c  les  expériences  avantageuses  qu'on,  en  ai 
autrement  faites,  font  caufe  qu'qn  employé  d'ordinaire  le  plomb  à  cette  purifka*- 
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don  }  Cfeft  auffi  ce  qui  m'engage  à  en  donner  la  méthode. 
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Ceux  qui  n'ont  pas  toutes  leurs  commoditez  pour  la  purification  de  l'argent 
avec  le  plomb  ,  fe  contentent  de  placer  un  bon  creufet  fur  une  culotte*  au  milieu 
du  foyer  d'un  fourneau  à  vent  ,  6c  y  ayant  allumé  tout  autour  un  bon  feu  de  char¬ 
bons  >  Ms  font  fondre  dans  le  creufet  rougi  *  par  exemple,quat>re  onces  de  plomb* 
tk  lors  qu'il  eft  fondu,  ils  y  jettent  déifias  une  once  d'argent*  lequel  fe  fond  bien¬ 
tôt  parmi  le  plomb j  puis  ils  entretiennent  un  bon  feu  autour  du  creufet  3  jufqu'â 
ce  que  le  plomb y  ôc  les  autres  métaux  imparfaits  qui  pouvoient  être  mêlez  avec 
l'argent  foient  exhalez  en  fumées  ,  ou  convertis  eb  fcories  au  de  (Tu  s  de  l'argent, 
qui  reliera  pur, folrde  ,  6c  fort  blanc  au  fond  du  creufet  :  On  a  donné'  à  ces  fcories 
le  nom  de  litharge  ,  parce  qu'ayant  fervi  à  la  purification  de  l'argent ,  elles  reftenE 
prefque  auffi  foiides  que  des  pierres ,  q,ui  ne  font  proprement  que  les  fcories  di& 
•plomb  ,  qu'on  y  a  employé  ,  parce  que  les  autres  métaux  imparfaits  s'en  vont 
prefque  totalement  en  fumée..  La  différence  de  couleur  ,  qui  arrive  par  hasard  aux: 
î-itharges  que  les  Affineurs  feparent  de  leurs  coupelles  ,  a  porté  les  Droguiftes  b 
nommer  la  blanche  ,  litharge  d'argent ,  6c: celle  qui  tire  fur  le  jaune  -,  ou  fur  le 
rouge  3  litharge  d'or  quoi  que  ni  l'une  ni  l'autre  ne  contiennent  ni  or  ni  ar¬ 
gent  3  &  qu'elles  ne  foient  qu'un,  plomb  converti  en.  fcories  *  6c  qu'elles  en  re¬ 
tiennent  également  les.  proprietez. 

Mais  ceux  qui  on:  beaucoup  d'argent  à  affiner  3  6c  qui  font  pourvus  de  cou¬ 
pelles  5  de  moufies  ,  &  de  fourneaux  propres,  peuvent  y  mieux  réüffir  3  6c  plus* 
commodément.  Car  ayant  placé  une  coupelle  fuffifamment  large  6c  épaiffie  dans 
une  moufle  proportionnée,  &  la  moufle  dans  un  fourneau  propre  ,  ayant  fait  rou¬ 
gir  peu  à  peu  la  coupelle  dans  la  moufle  ,  par  le  moyen  du  charbon  qu’ils  allu¬ 
ment  tout  autour  ;  ils  font  fondre  dans  la  coupelle  leur  plomb,  6c  en  fui  ce  l'ar¬ 
gent  dans  le  plomb  ;  puis  en  entretenant  mi  bon  feu  de  charbons  tout  autour  de: 
la  moufle  ,  ilsurouvcnt  enfin  l'argent  feui  purifié,  en  confidence  blanche  6c  dure- 
au  milieu  de  la  coupelle  ,  après  que  le  plomb,  6c  les  autres  métaux  s'en  font  fs- 
parez  en  fumées ,  ou  en  fcories.  La  commodité  neanmoins  que  l'on  a  de  trouver 
en  tout.tems  de  l'argent  affiné  par  la  coupelle  ,  efbcaufe  qu'on  ne  ie  donne  que 
rarement  la  peine:  de  le  coupeiler.  Outre  que  l'ufage  interne  de  l'argent  n'efl  pas- 
fi  grand,  ni  fi  frequent ,  qu'on  pnilfe  trouver  de  l'avantage  à  l'affiner  foi- même*. 

je  laiife  à  part  les  amalgames  qu'on  peut  faire  de  l'argent  avec  le  mercure  ,  de 
même  que  les  cimentations  avec  le  fuBlimé  corrofif ,  6c  les  calcinations  qu'on 
peut  en  faire  air  fourneau. de  reverbere  connue  étant  peu  neceflaires  6c  de  peu: 
d'ufa^e,- 


CHAPITRE  XLVL 

De  la  dijjolution  o?  ccnverjion  de  C  Argent  en  cryftauxr. 

PLufieurs  Auteurs  ont  dit  que  c'étoit  en  vaimqu'on  s'efforçoit  de  tirer  de-  Lar¬ 
geur  non  plus  que  de  l'or  des.  remedes  internes.,  capables  de  guérir-  aucune- 


734.  PHARMACOPE’E  ROYALE» 

maladie  ,  puis  que  toutes  les  calcinations,  Sc  les  diverfes  toitures  qu'on  peut  fai-» 
re  fo offrir  à  1J  argent  lors  qu'on  le  préparé  ,  n'empêchent,  pas  qu'on  ne  puiffe  lui 
redonner  fa  première  figure,ôc  les  mêmes  qualitez  qu'il  avoir >  avant  qu'on  en  eue 
di  vife  les  parties  :  Mais  comme  j'ai  remarqué  ci-devant  que  la  chaleur  naturelle 
de  l'eftomac  peut  faire  des  digeftions  ,  des  diftolurions  Sc  des  feparations  de  l'or 
beaucoup  plus  réelles  &  plus  avanrageufes  que  toutes  celles  qu'on  peut  obtenir 
par  le  moyen  des  feux  artificiels  les  plus  violens  ;  On  peut  dire  auffi  que  les  par¬ 
ties  de  l'argent  fe  trouvant  moins  refferrées  Sc  moins  compares  que  celles  de  l'or, 
font  auffi  plus  en  état  d'être  pénétrées,  digérées,  ôc  diffames  par  la  chaleur  du  mê¬ 
me  cftomac  ,  aidée  de  fes  diffolvans  naturels  ;  Sc  qu'on  ne  doit  pas  rejecter  les 
bonnes  préparations  qu'on  en  peut  faire. 

Méthode. 

La  plus  fimple  préparation  de  l'argent ,  eft  celle  de  fa  diffolution  Sc  de  fa  con- 
Verfion  en  criftaux  ;  pour  laquelle  on  met  dans  une  cucurbîte  de  vcrre  placée  an 
bain  de  fable  ,  modérément  chauffé  une  once  d'argent  purifié  par  la  coupelle  ,  ré¬ 
duit  en  grenailles  ,  ou  en  lamines  minces  ,  ôc  y  ayant  verfé  deffus  trois  onces  de 
bon  efprit  de  nicre  ,  les  parties  fubtiles  ôc  pénétrantes  de  cet  efprit  s'étant  mifes 
en  un  grand  mouvement ,  Sc  s'étant  par  là  fort  échauffes,  pénétreront  Sc  diftou- 
dront  toute  la  fubftance  de  l'argent  ;  Après  quoi  le  mouvement  de  i'efprit  de 
nitre  étant  en  quelque  forte  ceffé  ,  les  vapeurs  rouges  qui  avoient  paru  au  dellus 
de  la  diffolution  étant  prefque  diffipées  ,  Sc  les  vaiffeaux  refroidis,  on  veriera  pat 
inclination  la  liqueur  claire  dans  une  cucurbite, ôc  l'ayant  placée  au  même  bain  Sc 
couverte  de  fon  chapiteau,  on  en  lutera  les  jointures  ,  Sc  ayant  adapté  Sc  luté  un 
petit  récipient  à  fon  bec, on  en  retirera  par  un  feu  modéré  environ  les  trois  quarts 
de  I'efprit  de  nitre  qu'on  y  avoit  employé  $  puis  ayant  iaiffé  refroidir, Ôc  déluré  les 
vaiffeaux,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  les  criftaux  de  l'argent,  Sc  an 
deffus  quelque  partie  de  la  diffolution  qui  n'aura  pas  été  criftallifée, laquelle  ayant 
verfée  par  inclination  dans  une  autre  petite  cucurbite  ,  on  pourra  faire  évaporer 
de  nouveau  au  même  bain  ,  jufqu'à  la  pellicule  ,  pour  la  criftallifer  au  froid  ;  ou 
bien  on  la  fera  tout-à-fait  deffecher  fur  le  même  bain  ,  pour  garder  après  cette 
chaux  d'argent  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  après  qu'on 
l'aura  bien  adoucie  par  plufieurs  lotions  ,  ôc  qu'on  en  aura  bien  feparé  par  là  les 
parties  de  I'efprit  de  nitre  qui  y  étoient  cachées. 

Vertus  &  Zlfages  des  Criftaux  d' Argent. 

Pour  ce  qui  eft  des  criftaux  trouvez  dans  la  cucurbite  ,  après  les  avoir  bien 
fèchez  ,  on  les  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  double  pour  s'en  fervir  au  be- 
foin  pour  purger  le  cerveau  de  fes  humeurs  fuperfluës  ,  dans  les  épilepfies , 
apoplexies  ,  léthargies  ,  Ôcc.  les  dormant  dans  quatre  onces  de  vin  ,  ou  de  bouil¬ 
lon, ou  de  quelque  autre  liqueur  propre  ,  depuis  un  demi  jufqu'à  deux  grains ,  Sc 
non  pas  jufqu'à  huit  ou  dix  comme  quelques-uns  ont  voulu  \  leurs  effets  étant 
trop  violens  ,  Sc  leurs  qualitez  trop  cauftiques  ,  pour  les  donner  en  une  grande 
dofe.  Je  crois  même  être  obligé  d'avertir  que  la  réduction  à  cinq  ou  fix  grains, 
qu'on  a  faite  depuis  peu  ,  de  la  dofe  de  ces  criftaux  eft  encore  très  exceffive  ,  Sc 
qu'on  ne  doit  pas  en  donner  au  plus  que  deux  grains  à  la  fois ,  à  moins  qu'on  ne 
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veuille  éprouver  avec  déplaifir  ,  que  ces  Criftaux  donnez  en  plus  grande  do  fe* 
peuvent  ronger  Les  tuniques  de  l'Eftoroac  y  Sc  empoifonner  de  même  que  le  feroîc 
le  Sublimé  corrofif.  L'Efprit  qu'on  en  aura  retiré  peut  encore  fervir  à  la  difiolu- 
tion  du  Mercure.  On  donne  aux  Criftaux  d'Àrgent  3  le  nom  de  Crifiaux  ,  ou 
de  Vitriol  de  Lune. 


CHAPITRE  XLV1I, 

J 

De  Li  Teinture  de  Ÿ Argent , 
Aiethoàc. 


N  mettra  dans  mr  Mat  ras  une  once  d'Argent  purifié  par  la  Coupelle,  Sc  ré¬ 
duit  en  lamineSyOa  en  grenailles  ,  Sc  y  ayant  verfé  defius  trois  onces  de  bon 
Efprit  de  Nitre  ,  on  placera  le  Marras  au  Bain  de  Sable  médiocrement  chaud  ,  l'y 
huilant  jufqu'à  ce  que  l'Efprit  de  Nitre  ait  bien  difiout  l’Argent,  puis  ayant  chargé 
une  livre  d’Eau  commune  dJautant  de  Sel  Marin  qu'elle  en  aura  pû  difioudre, 
Bayant  filtrée  dans  une  Terrine  bien  nette  ,  on  y  verfera  de  (Tu  s  par  inclination  la 
diflolucionde  l'Argent ,  lai  flanc  au  fond  du  Marras  le  peu  de  feces  qui  pourroit  y 
être.  Par  ee  moyen  la  partie  acide  du  Sel  Marin  s'unifiant  à  la  partie  Paline  fui- 
furée  volatile  de  l'Efprit  de  Nitre  ,  Sc  la  partie  faline  fixe  du  même  Sel  s'unifiant  à 
l’acide  du  même  Efprit  ,  cét  Efprit  ne  manquera  pas  d’abandonner  l'Argent  qu'il 
avoic  difiout,  Sc  de  le  laitier  précipiter  en  bâs. 

A  quoi  il  fera  de  plus  en  plus  obligé  5  fi  on  verfe  une  bonne  quantité  d'Eau  de 
fontaine  ,  ou  de  riviere  ,  bien  claire  &  pafiée  par  un  linge  ,  fur  les  matières  $  Car 
l'Efprit  de  Nitre  fe  trouvant  afFoibli  de  toutes  parts,  iaiflera  précipiter  en  bas  tou¬ 
tes  les  particules  d' Argent  qu'il  avoir  d-ifioutes  ,  fans  qu'il  foit  à  propos  de  faire 
intervenir  ici  ,  comme  on  a  prétendu  ,  aucun  ébranlement  ni  fecoufie  que  l'Eau 
falée  puifie  donner  à  l'Efprit  de  Nitre  ,  ou  à  l'Argent  ,  pour  le  faire  précipiter  en 
basmuLs  que  tous  les  ébraalemens -,  ni  toutes  les  fecoufies  les  plus  violentes  qu'on 
pourroit  donner  à  cette  diflblution^  foit  avec  les  bras, foit  avec  des  matières  beau¬ 
coup  plus  pefantes  Si  plus  folides  que  n’eft  le  Sel  Marin,  ne  feroient  jamais  ce  que 
les  parties  du  Sel  Marin  font  fans  fecoufîe  Si  fans  aucun  ébranlement, en  s'unifiant 
avec  celles  de  l'Efprit  de  Nitre  ,  dont  elles  remplifient  les  pores  pendant  que  les* 
parties  pointues  de  l'Efprit  de  Nitre  entrent  réciproquement  dans  les  petits  inter¬ 
valles  qu'elles  laifient.. 

*  On  fera  tout  à  fait  convaincu  de  ces  vetitez  ,  fi  l'on  fait  évaporer  jufqu'à  la? 
pellicule, la  liqueur  qui  fumage  la  Chaux  d'Àrgent ,  après  qu'elle  à  été  précipitée^ 
Car  on  trouvera  au  fond  du  Vaifieau  un  Sel  criftallin  eompofé  du  Sel  Marin  Sc 
de  l'Efprit  de  Nitre  ,  qui  fe  font  unis -cnfemble  lors  de  la  précipitation  de  l'Ar¬ 
gent  Sans  parler  de  ce  que,  fans  aucune  intervention  de  Sel  Marin,  l'Eau  feule' 
ver  fée  en  quantité  fur  cette  difiolution  d'Argent ,  en  peut  faire  la  précipitation*, 
quoi  qu'on  ne  puifie  pas  raîfonnablcment  fia  dire  capable  d'aucun  choc  ;  ni  fe» 
confie  ,  ni  ébranlement ,  Sc  qu'on  ne  puifie  l'accufer  d'autre  chofe  ,  que  avoir, 
été  la  force  du  diiîolvant ,  en  en  divifant  les  parties  les  délayant  dans-  faTubv 
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fiance  ;  etnmenuifaot  8c  afFoiblifrant  (es  pointes  ,  le  ren  ’ant  incapable  de  fufpen- 
dre  8c  de  retenir  dans  Ton  fein  l'Argent  qu'il  avoit  difTont ,  ôi  le  contraignant  de 
l'abandonner  8c  de  le  laiiTer  précipiter  au  fond. 

Enfui  te  de  cette  précipitation,  on  kiffera  raffeoir  la  chaux  d*  Argent  ;  puis  ayant 
verte  par  inclination  la  liqueur  claire  qui  la  furnagera,on  la  lavera  8c  relavera  ave6 
de  l'Eau  claire,  tant  qu'elle  (bit  parfaitement  bien  adoucie  :  Puis  l'ayant  fechée,GH 
la  mettra  dans  un  Marras  ,  8c  y  ayant  ajouté  demi-once  de  Sel  volatile  de  Tartre, 
,8c  autant  de  celui  d'urine, &  verfé  deTus  douze  onces  d'E(prît  de  Vin  bien  reéHfié*. 
on  couvrira  le  Marras  d'un  autre  plus  petit  ,  pour  lui  fervir  de  Vai-fleau  de  ren¬ 
contre,  &  après  en  avoir  foigneufementiuté  les  ‘jointures  avec  de  la  vefiie  moliiU 
lée  ,  on  placera  le  Vaiffeau  dans  du  fable  ,  au  dellus  du  four  d'un  Boulanger  ,  oà 
on  le  tarifera  quinze  jours  ou  trois  femaioes,agitant  de  teins  en  teins  les  matières, 
jufqu'à  ce  que  l'Efprit  de  Vin  fe  fait  coloré  d'un  beau  bleu  celefte  ;  auquel  tems 
ayant  déluré  les  Vai(feaux,on  verfera  par  inclination  cette  Teinture  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  double  ,  8c  l'ayant  parfaitement  bien  bouchée  on  la  gardera  pour  le 
beloin  en  cét  état  5  ou  bien  l'ayant  mife  dans  une  petite  Cucurbite  de  verre  à  cou 
étroit  placée  au  Bain  Vaporeux  ,  8c  couverte  de  fou  Chapiteau  parfaitement  bien 
lu  té  ,  on  en  retirera  environ  les  deux  tiers  de  l'Efprit  de  Vin  ,  8c  on  trouvera  au 
fond  de  la  Cucurbite  la  Teinture  concentrée  ,  iaquelieon  gardera  de  même  que 
ia  première. 

Vertus  de  eette  teinture. 

Cette  Teinture  n'eft  qu'une  difiolution  de  quelques  particules  de  l'Argent,  que 
les  Sels  volatiles  de  Tartre  8c  d'Urine  ont  détachées  ,  8c  qui  ont  été  exaltées  en- 
fuite  par  l'Efprit  de  Vin.  O11  la  recommande  neanmoins  beaucoup  dans  les  Apo¬ 
plexies,  Epitaphes  ,  Vertiges  ,  Migraines  ,  8c  autres  maladies  du  cerveau  ,  la  don¬ 
nant  dans  des  liqueurs  propres  depuis  cinq  ou  fix, jufqu'à  douze  8c  quinze  gouttes* 
On  peut  ajoûter  à  la  chaux  d'argent  reliée  dans  le  Matras  ,  la  même  quantité  de 
Sels  volatiles  de  Tartre  &  d'Urine  ,  8c  d'Efprit  de  Vin  bien  reélifié  ,  8c  ayant  re¬ 
couvert  le  Matras  de  fon  Vailfeau  de  Rencontre  ,  relaté  les  jointures  ,  &  réitéré 
les  mêmes  agitations  8c  digeftions  ,  en  tirer  une  nouvelle  Teinture. 

Après  quoi  on  peut  encore  profiter  de  la  chaux  d'Argent  reftée  dans  le  Matras, 
en  faifant  fondre  8c  détonner  peu  à  peu  ,  dans  un  Creufet  rougi  au  feu  ,  une  once 
de  Tartre,  une  once  de  Cailloux  réduits  en  poudre  ,  quatre  onces  de  bon  Nitre,& 
deux  dragmes  de  poudre  de  Charbon  ,  8c  verfant  ces  matières  fondues  dans  un 
mortier  chaud  $  puis  étant  refroidies  ,  en  ayant  pilé  8c  mêlé  avec  la  chaux  d'Ar¬ 
gent  autant  qu'elle  pefe  ,  8c  mis  le  tout  dans  un  Creufet  au  feu  de  fufion  ,  cette 
Chaux  reprendra  fon  premier  corps  d'Argent,  qu'on  pourra  employer  comme  au¬ 
paravant  à  toute  forte  de  Préparations. 

Remarque. 

Les  Sels  fixes  de  Tartre  8c  de  Nitre  font  ici  abfoîument  necefTai res, pour  empê¬ 
cher  la  volatilité  des  Sels  d'Urine  &  de  Tartre  ,  avec  iefquels  la  Chaux  d'Argent 
a  été  digerée  ,  8c  pour  fixer  les  parties  de  ces  Sels  ,  qui  fe  font  infinuées  dans  les 
pores  de  la  chaux,  8c  qui  fans  cela  pourraient  en  enlever  une  partie  ,  en  s'éva¬ 
porant,  La  poudre  de  charbons  mêlée  parmi  les  Sels  ôc  les  cailloux ,  fert  à  les 
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faire  détonner  ,  ôc  à  faire  exhaler  les  Efprits  volatiles  du  Nicre  ,  qui  font  oppofèz 
aux  effets  des  Sels  fixes ,  dont  on  a  ici  feulement  befoin. 

Quelques-uns  tirent  fort  a  propos  la  Teinture  de  la  Chaux  d'Argent  avec  l'Ef- 
prit  de  Vitriol  adouci  avec  de  i'Efprit  de  Vin  bien  re£tifiéafuivant  ia  methode^que 
j'en  ai  donnée  dans  fon  Chapitre  :  Et  cette  Teinture  ne  le  doit  pas  ceder  à  celles 
-que  plufieurs  Auteurs  ont  communiquées  ,  Ôc  dont  la  defcription  pourroit  en¬ 
nuyer  le  Lecteur  ;  On  a  donné  à  ces  Teintures  d'Argent  ,  le  nom  de  Lunes  pota¬ 
bles  à  l'imitation  de  celles  de  l'Or.  Je  ne  parle  pas  ici  de  plufieurs  autres  Prépa¬ 
rations  d'argent  plus  curieufes  que  neceffaires  ,  me  contentant  de  donner  ici  la 
préparation  de  ia  Pierre  Cauftique  t  qu'on  fait  en  ia  maniéré  qui  fuit. 


CHAPITRE  XLVIII. 

De  la  Lune  Caujïiquc  ,  ou  Pierre  Infernale. 


Operation. 

A 


N  réduira  en  grenailles  3  ou  en  lamines  ,  quatre  onces  d' Argent  purifié  par 
_J  la  Coupelle, Ôc  Payant  mis  dans  une  Cucurbice  de  verre  propre  ,  on  y  verfera 
defitis  douze  onces  de  bonne  Eau-forte,  Ôc  ayant  placé  la  Cucurbice  au  Bain  de  Sa¬ 
ble  modérément  chaud  ,  on  l'y  lai  fiera  jufqu'à  ce  que  l'Eau- forte  ait  tout-à  fait 
difiout  l'Argent  ,  ôc  même  ,  fi  Bon  veut  ,  ayant  couvert  la  Cucurbite  de  fon  Cha¬ 
piteau  Ôc  augmenté  un  peu  le  feu  du  Bain  ,  on  pourra  en  retirer  environ  la  moitié 
de  l'Eau-forte  ,  pour  en  profiter  à  quelque  diffolucion  de  Mercure’,  finon  l'ayant 
-évaporée  à  moitié  fur  le  même  Bain  ,  Ôc  laîfië  refroidir  ôc  criftallifer  la  refidence, 
on  placera  un  bon  Creufet  d'Allemagne  fur  une  Culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d'un 
petit  Fourneau  ,  ôc  apres  avoir  allumé  autour  un  petit  feu  de  charbons  ,  on  mettra 
dans  le  Creufet  une  partie  des  criftaux  de  la  diffolucion  de  l'Argent  ,  dont  on  fera 
évaporer  peu  à  peu  la  plupart  des  Efprits  de  l'Eau-forte  ,  y  ajoûtant  à  diverfes  re- 
prîfes  tous  les  autres  crifiaux  ,  modérant  bien  le  feu,  de  crainte  que  la  matière  ve¬ 
nant  à  bouillonner  ,  ne  s'élève  par  defius  les  bords  du  Creufet  Ôc  ne  répande  ;  ôc  le 
continuant ,  jufqu'à  ce  que  l'argent  difiout  foit  comme  defieché  dans  le  Creufet, 
ôc  que  les  vapeurs  rouges  de  l'Eau  forte  ,  qu'on  voit  s'é levcr,commencent  à  ceifer 
de  paroître. 

Auquel  tems  il  faut  un  peu  augmenter  le  feu  pour  donner  fufion  à  l'argent ,  qui 
après  quelques  petits  bouillons  defeendra  tout  au  fond  du  Creufet ,  Ôc  lors  qu'on 
y  remarquera  une  confidence  approchante  de  celle  d'une  Huile  épaifié,on  prendra 
le  Creufet  avec  de  bonnes  pincettes,  Ôc  on  verfera  doucement  l'argenr  liquéfié, 
dans  des  Lingottieres  propres,  qu'on  aura  auparavant  chauffées  Ôc  graifiees  de  fuif 
de  chandelle;où  l'argent  fe  coagulera  en  pierres  aifées  à  rompre  ôc  de  couleur  noi¬ 
râtre  ,  lcfquelles  on  iaifiera  refroidir  à  demi ,  puis  on  les  tirera  des  Lingottieres, 
les  renverfant  ôc  en  frappant  fur  quelque  table, ôc  on  en  ferrera  enfuite  les  morceaux 
dans  des  boëtes  ,  ou  dans  d'autres  vaifieaux  propres  ,  en  forte  que  l'humidité  de 
l'air  n'y  puifie  pas  entrer  pour  ramollir  la  Pierre  ôc  diminuer  fa  qualité  cauftique. 

*  On  recherche  l'argent  de  coupelle  pour  la  préparation  de  cette  Pierre  Infer- 
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naie  ,  parce  qu'en  y  ayant  employé  de  l'Argent  mêlé  de  cuivre  elle  eft  beaucoup 
fujette  à  fe  ramollir  &  à  perdre  fa  force. 

Cette  Pierre  cauterife  fort  promptement  les  endroits  des  chairs  ,  ou  des  os  fur 
Iefquels  on  l'applique,  pourvu  qu'on  ait  un  peu  mouillé  le  bout  de  la  Pierre,ou  le 
propre  endroit  fur  lequel  ©n  veut  quelle  agiffe  j  ôc  cét  effet  doit  être  imputé  aux 
derniers  Efprits  de  PEau-forte  reliez  chmsTes  pores  de  l'argent  ,  Ôc  pétrifiez  avec 
lui  ,  Iefquels  opèrent  plutôt,ou  plus  tard  ,  &  avec  plus  ou  moins  de  violence,  fui- 
vant  qu'ils  ont  été  diflouts  par  une  plus  grande  ,  ou  une  moindre  quantité  d'hu¬ 
midité.  On  ne  doit  pas  toutefois  prétendre  que  l'argent  diffout  dans  l'Eau- foi  tey 
ou  dans  l'Efprit  de  Nitre,foit  feulement  cauftique  lors  qu'il  eft  pétrifié  avec  les  der¬ 
niers  Efprits  ,  parce  que  les  cryftaux  d'argent  , dont  on  fait  la  Pierre  a  font  plus 
eauftiques  que  la  Pierre  même,  ôc  que  la  (impie  diffolution  de  l'argent  dans  l'Eau- 
forte  brûle  même  avec  plus  de  vîcefTc  ôc  de  violence  ,  que  ne  font  la  Pierre  ni  les 
Cryflaux  ,  comme  l'experience  le  fait  fentir ,  lors  qu'il  en  rejallit  quelque  petite 
goutte  fur  la  main,  ou  fur  le  vifage  des  Artiftes  ,  ou  des  Afliflans ,  pendant  qu'on, 
la  préparé  ,  parce  qu'elle  brûle  d'abord  ôc  même  bien  avant, fi  on  ne  lave  prompte¬ 
ment  l'endroit  où  eik  eft  tombée  ,  pour  affaiblir  ôc  emporter  les  Efprits  caufti- 
que  s  de  l'Eau-forte. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  ces  effets  j  car  outre  que  l'Eau* forte  n'à  prefique 
rien  en  eile  qui  ne  foit  cauftique, les  iels  ne  font  pas  capables  de  bien  agir  que  lors* 
qu'on  les  a  diffout  :  On  voit  auffi  que  la  Pierre  Infernale  ne  brûle  point  du  tout 
tandis  qu'elle  eft  feche  ,  ôc  qu'il  faut  )a  moiiiller  pour  la  faire  agir.  Par  la.  même 
railon  atifïi  la  diffolurion  de  l'argent  dans  l'Eau-forte  ,  brûle  avec  beaucoup  plus 
de  célérité  que  la  Pierre  Infernale  ,  parce  que  non  feulement  elle  eft  liquiderais 
qu’elle  eft  rendue  relie  par  l'Eau-forte  ,  ou  par  l'Efprit  de  Nitre,  Iefquels  quoi  que: 
liquides  font  neanmoins  eauftiques  en  toutes  leurs  parties  ,  ôc  capables  d'agir 
d'executer  eux  feuls  ,  ce  qui  eft  tout-à-fait  au  de  là  de  la  qualité  de  l'Eau  commu¬ 
ne  qu'on  employé  pour  di (Tondre  ôc  pour  faire  agir  les  parties  falines  contenues 
dans  la  Pierre  Infernale^ 

CHAPITRE  XLIX 

Des  Pre parut  ions  du  Ter,. 

1E  Fer  ,  fe  Cuivre  ,  îe  Plomb  ,  ôc  l'Etain  ,  ont  été  appeliez  Métaux  imparfaits* 
parce  qu'ils  n'ont  pas  la  pureté  de  l'or  ,  ni  de  l'argent  ,  que  leur  fubftance  eft 
plus  groffiere  ,  que  leurs  parties  font  moins  referrées  ,  ôc  qu'elles  refiftent  moins  k 
la  violence  du  feu.  Mais  encore  qu'ils  foient  tous  beaucoup  an  délions  des  per¬ 
fections  de  l'or  ôc  de  l'argent ,  la  chymie  ne  laiffe  pas  de  trouver  en  eux  plu* 
fieurs  beaux  Remedes  ,  ôc  fur  tout  dans  le  fer,  quoi  qu'il  foit  compofé  d'une  Ter¬ 
re  ,  d'un  Soufre  ,  êc  d'un  Sel  impurs, ,  mal  digerez  ,  Ôc  malunis  ;  D'où  vient  que* 
Pexpofant  lang-tems  au  feu  ,  il  s'en  va  peu  à  peu  prefque  tout  en  Scories,  ôc  qu'il 
n'eft  pas  même  à  l'épreuve  de  l'Eau  ,  qui  s'infinuant  dans  fes  pores  en  détache 
bien-  rot  des  particules  en  forme  de  rouille,  ni  à  celle  des  injures  de  Pair qui  1er 
pénétré  ,  ôc  le  ronge  avec  le  seras. 
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O i i  a  donné  au  Fer  le  nom  de  Mars  ,  foie  a  caufe  qu’on  l'employé  ordinaire- 
vnent  à  la  fabrique  des  armes  donc  les  payens  vouloienc  que  Mars  fut  le  Dieu, 
foie  à  caufe  des  influences  qu’on  a  voulu  que  le  Fer  reçût  de  la  Planece  qui  porte 
ce  nom,  On  a  auffi  nommé  acier,  le  Fer  dont  toute  la  fubftance  eft  purifiée  ôc 
les  parties  plus  rc (Ferrée s  9  ôc  qu'on  a  rendues  telles  ,  en  tenant  pendant  quelques 
'heures  les  barreaux  de  fer  dans  un  grand  feu  ,  parmi  des  cornes  de  Bœuf,  ou 
d'autres  animaux  ,  ôc  des  charbons  de  bois  de  fauie  ,  ou  de  Hêtre  ,  qui  en  confu- 
mam  les  plus  groffîeres  impurecez  du  fer  ,  en  purifient  Ôc  reiferrenc  les  principales 
parties  ;  ou  même  en  faifanc  après  rougir  ,  ôc  éteignant  quelquefois  ces  barreaux 
de  Fer  ,  dans  des  Eaux  ou  des  décodions  afbringentes  ,  qui  fafient  un  plus  grand 
reiFerrement  de  leurs  parties. 

Les  impurecez  qu’il  y  a  parmi  le  fer  ordinaire,font  caufe  qu’on  employé  prefe- 
rablement  l’acier  dans  toutes  les  préparations  ,  ou  ce  Métal  doit  entrer  ,  ôc  qu’on 
en  choifir  d’ordinaire  la  limaille  ,  ôc  principalement  celle  des  aiguilles  ,  comme 
étant  la  plus  pure  ôc  celle  qu’on  peut  avoir  le  plus  commodément  ;  Ce  qui  n’em¬ 
pêche  pas  qu’on  n’employe  quelquefois  les  Carreaux  ,  ou  les  Lamines  d’acier* 
en  leur  donnant  les  préparations  necefiaires. 

On  a  été  de  tout  tems  fort  en  peine  de  fçavoir  pourquoy  l’on  attribue  à  l’acier 
deux  qualitez  contraires  ,  ou  du  moins  fort  differentes  en  effets ,  l’une  d’ouvrir  ôc 
l’autre  de  refiferrer  ;  La  difficulté  a  été  d'autant  plus  grande ,  parce  qu’on  ne  fçau- 
roit  feparer  diftin&emenc  les  diverfes  parties  qui  compofent  l’acier  ,r  quelque 
adrelfe  qu’on  y  employé  ;  car  en  vain  en  proraettroit-on  un  Sel ,  ou  une  Terre, 
ou  un  Soufre  diftincts  ,  puis  qu’aprés  toutes  les  préparations  qu’on  a  pû  lui  don¬ 
ner  ,  il  lemble  égal  en  toute  fa  fubfiance  ,  quoy  qu’apparemmenc  fon  Sel  rôc  fou 
Soufre  internes  ,  ayent  foufïerc  quelque  di (Hpacion. 

Et  puis  qu’on  n’en  peut  pas  feparer  les  diverfes  fubftances ,  comme  on  fepare 
celles  des  Animaux  ,  ou  des  Végétaux  ,  en  vain  pretendroit-on  d’attribuer  à  fon 
fel  une  vertu  aperitive  ,  Ôc  une  aflringente  à  fa  Terre  ;  car  fe  trouvant  toujours 
unis,&:  comme  infeparables  ,  ils  ne  peuvent  agir  que  de  concert ,  ôc  recevoir  con¬ 
jointement  les  bonnes  ou  les  mauvaifes  imprefïions  qui  peuvent  leur  arriver;  En 
forte  que  félon  toutes  les  apparences  ,  le  Mars  n’agit  que  fuivanc  les  préparations 
qu’on  lui  a  données  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  fuivant  les  divers  Sucs  ,  acides  ou  fi¬ 
lins  ,  volatiles  ou  fixes  ,  Ôc  fimples  ou  compofez  3  qu’il  rencontre  dans  l’eftomac; 
car  on  a  veu  bien  fouvenc  que  la  fimple  limaille  d’acier  ,  fans  autre  préparation, 
prife  par  la  bouche  pendant  quelques  matins  par  des  perfounes  même  délicates, 
a  non  feulement  été  diffoute  dans  l’eftomac  ,  mais  a  emporté  des  obftruéHons  du 
foye  ,  de  la  ratte  ,  ôc  de  la  matrice,  que  plufieurs  autres  Remedcs  foigneufement 
préparez  n’avoient  pu  déboucher. 

*  Ce  qu’on  auroit  tort  d’imputer  au  propre  fel  de  la  limaille  d’acier  ,  puis  qu’il 
eft  infe p arable  des  autres  parties  ;  Ôc  qu’on  ne  doit  attribuer  qu’à  l’émouilcment 
des  pointes  &  à  l’adoucilfement  qui  arrive  aux  Sucs  acides  ou  falins ,  dans  la  diffo- 
lution  qu’ils  ont  faite  du  Mars.  Car  on  doit  être  pefuadé  ,  que  les  Sucs  acides, 
qui  fe  trouvent  dans  l’Eftomac  ,  les  Inteftins  ,  le  Mefemere,ou  ailleuré,  font  tou¬ 
jours  p  refis  ôc  déterminez  à  unir  ôc  à  confondre  leurs  pointes  dans  celles  des  Sels, 
foit  fixes,  foit  volatiles  ,  Ôc  que  leurs  parties  étant  rameufes ,  ils  embraffent  facile¬ 
ment  les  mauvaifes  humeurs  qu’ils  rencontrent,  qu’en  fe  corpôrîfnnr ,  ôc  le  fixant 
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avec  elles ,  îîs  en  empêchent  la  fluidité  ,  &  qu'ils  font  la  véritable  caufe  de- toute* 
les  obflrii .étions. 

D'ailleurs  puis  que  nous  voyons  par  expérience  que  l'acier  ïTeft  pas,  difficile- à 
diflbudrc  ,  5c  que  non  feulement  le  Tartre  qui  abonde  en  Sel  eflimé  fixe  3  5c  l'Efi- 
prit  acide  du  Soufre  3  de  même  que  ceux  du  Vitriol  3  du  Sel  Marin»,  5c  du  Mitre* 
le  pénétrent  &  le  diflolvent  prefque  également  3  mais  que  le  Vin  5c  même  l'Eau* 
en  pénétrent  ôc  diflolvent  en  partie  la  limaille  *  il  y  a  grand  fujet  de  croire  que 
les  Sucs  tant  acides  que  falins  ,  ou  3  fi  on  veut  3  de  nature  moyenne  3  rencontrant 
l'Acier  dans  l'eftomac  3  ne  manquent:  pas  d'abandonner  les  mauvaises  humeurs*, 
pour  s'attacher  à  l'Acier  s  8c  de  le  difloudre  ;  8c  que  de  cét  abandon  d'humeurs* 
5c  de  cette  diflolution  de  l'acier  3  refultent  la  fluidité  des  mêmes  humeurs  que  les 
Sucs  avoient  fixées  3  le  dégagement  8c  la  liberté  des  parties  du  corps  3  8c  leur  réta- 
blilTement  en  leur  premier  état_&en  leur  fon&ion  naturelle  ;  D'où  vient  que  l’Ef- 
îomaCjles  Inteftins  8c  les  autres  parties  ,  fe  débarraflent  alors  facilement  des  mau- 
vaifes  humeurs  qui  les  accabloient,&  que  reprenant  la  vigueur  qui  leur  efl:  necef- 
faire  ,  chacune  de  ces  parties  ouvreou  reflèrre  fies  conduits  fui  van  t  qu'il  en  efl  be- 
foin  ;  fans  qu'on  puifle  légitimement  attribuer  ces  effets  apéritifs  au  fel  de  Mars* 
non  plus  que  l'aftriclîonà  fa  Terre  feule  3  puis  qu'ils  font  infeparabLes  du  total}5c 
qu'à  bien  parler  ,  ils  ne  fonr  propres  qu'à  attendre  dansT'Eftomac  l'adtion  8c  les 
effets  des  Sucs  acides  ou  falins  qui  s'y  peuvent  rencontrer». 

On  ne  doit  pas  aufli  croire  que  la  dureté  8c  le  reflerrement  des  parties  de  l'Acier* 
par  de ifus  celles  du  fer5  dont  les  pores  font  plus  grands  8c  plus  ouverts3le  rendent 
moins  propre  pour  route  forte  de  Préparations  3  puis  que  nous  voyons  par  expe* 
rien  ce  que  î'Efipritde  Vitriol  3  8c  le  Tartre  crud  3  diflolvent  également  la  limaille 
de  fei\5c  celle  des  Aiguilles  3  qu'on  fait  du  plus  fin  Acier  3  8c  du  mieux  trempé>5c 
par  confèquent  plus  referré  8c  plus  compare  ,  8c  que  la  jon&ion  d'un  canon  de 
Soufre  à  un  carreau  d'acier  forti  bien  étincellant  de  ia  Fournaife  3  le  fait  fondre 
comme  fi  c’étoit  du  beurre  i  Veu  même  que  la  dureté  peut  être  avantage ufe  ,  en 
occupant  8c  arrêtant  davantage  les  parties  diflolvantes  des  Sucs  qu'il  rencontre 
dans  l'Eflomac  ;  8c  qu'en  fait  de  Métaux  ,  les  purs- valent  beaucoup  mieux  que  ceux 
qui  ne  le  font  pas  ;  d'ou  vient  que  tons  les  plus  habiles  auteurs  ont  préféré  l'Acier 
an  fer  pour  toute  forte  de  Préparations  3  8c  que  fi  l'en  devoir  trouver  un  fel  dif~ 
tincfc  dans  le  Mars3ce  feroit  plutôt  dans  celui  qu'on  a  purifié  ,  que  dans  les  Scories 
qu'on  en  a  feparées  3  5c  qui  ne  font  que  les  imputerez  forties  du  fer  dont  on  a  fais 
l'Acier,  dans  lefquellcs  il  ne  peut  reflet*  que  très- peu  du  fel  5c  du  Soufre  du. Métal, 
à  caufe  de  la  dîffipation  que  le  feu  en  a  fait  3  quelques  infeparabks  de  la  mafle* 
qu'ils  paroi  lient. 

Or  puis  que  l'union  des  diverfes  parties  du  Mars  efl  fi  étroite5qu'on  ne  peut  les 
divifer  par  aucun  artifice  ,  8c  qu'elles  fe  trouvent  toujours  toutes  enfcmble  dans 
chacune  des  parties  de  fa  fubftancc  ;  qu'on  reconnoît  fenfiblement  une  grands 
flipticîté  dans  toutes  les  Préparations  de  MarsjSc  que  l'adfcion  de  ce  Métal  ne  peut 
que  fuivre  celle  des  Sucs  acides  ou  falins  qui  le  diflolvent  dans  l'Eflomac  ;  on  au- 
roir  tort  de  s'imaginer  qu'on  puilfe  préparer  un  Mars  qui  foit  de  lui- même  vérita¬ 
blement  apéritif  ,  ou  purement  aftringent.  Mais  cela  n'empêche  pas  que  je  ne  dé¬ 
crive  ici  les  Préparations  qu'on  en  a  inventées.Car  fans  leur  attribuer  aucune  qua¬ 
lité  particulier#  ageritrve  ou  aflringcnte  ,  préférable  meut  l'une  à  l'autre.*  je  fuis 


CHYMIQUE.  74r 

fort  perftîadé  que  pins  on  a  ouvert  le  Mars  par  diverfes  Calcinations  ,  tant  plus 
©n  l'a  rendu  propre  à  être  diront  par  les  Sucs  qui  fe  rencontrent  dans  i'Eftomac, 
à  fuivre  Ôc  à  féconder  âpres  les  effets  des  meme  Sucs  ,  &  à  fortifier  ,  comme  il  fait, 
en  même  tems  tous  les  vifceres, 

Le'défaut  de  eonnoi  fiance  des  parties  dont  le  Mars  efi:  compofe  3  obfiîne  de  plus 
en  pins  certaines  per  formes  à  vouloir  faire  paffèr  pour  Alcali  ce  Metal3dans  lequel 
fans  y  penfer  5  ils  voudroient  faire  trouver  un  fel  acide  ;  Mais  jufqu'à  ce  que  ces 
perfonnes  ayent  apris  à  faire  différence  des  Agens  d'avec  les  Patiens  y  ôc  des  fub- 
ftances  qui  ne  pouvant  agir  ni  réagir  ,  fouffrent  ÔC  fe  lai  fient  devorer  ôc  difibudre 
parles  corrofifs  3  &  précipiter  par  l' A  mile  ,  d'avec  les  véritables  Sels  3  qui  font 
prefts  en  tout  tems  a  agir  ôc  à  réagir  lors  qu'ils  font  difïbuts  Ôc  qu'ils  rencon¬ 
trent  des  matières  analogues  ,  ôc  qui  font  exempts  de  toute  précipitation  ;  ces  per¬ 
sonnes  y  dis- je  y  ne*  ce  fier  ont  jamais  de  confondre  les  chofes  fans  qu'ils  apper- 
çoivent  l'abfurdité  ou  ils  tombent  ,  en  voulant  que  le  Mars  contienne  un  fel  acide 
feparable  }  Ôc  que  cependant  il  foie  Alxali  aux  autres  acides^ 

Ces  perfonnes  étant  d'humeur  à  glofer  3.bien  ou  mal3iur  ce  que  les  autres  écri¬ 
vent  judicieufemenc  ôc  avec  connoitfance  ,  après  des  Doéleurs  fort  approuvez  ,  ne 
voudroient  pas  qu'on  préférât  l'Acier  au  Mars  impur 3âi niant  mieux  la  plus  grande1 
dilatation  des  pores  de  ce  dernier  3  &  pretendans  un  fel  3  lequel  ils  ne  fçauroient 
feparer3non  plus  que  la  Terre  &  le  Soutre  du  même  Mars  :  Sans  confiderer  que  la 
nature  même  montre  futilité  de  la  purification  du  Mars*  puis  qu’on  trouve  en  di¬ 
vers  lieux  de  l'  Acier  naturel  j  que  les  Ongles  ôc  les  Cornes  d' Animaux  3  avec  lef- 
quelies  on  firatifie  les  barreaux  de  fer  pour  les  purifier ,  ne  peuvent  que  leur  don¬ 
ner  de  bonnes  Im  profilons  ;  que  le  plus  grand  refierrement  des  parties  de  l'Acier,, 
n'empêche  pas  que  l'eau  (impie  ne  les  ouvre,  ôc  n'en  faile  quelque  difiblution^que- 
la  jonéHon  d'un  canon  de  Soufre  à  un  carreau  d'acier  rougi  en  blancheur  3  ne 
l'ouvre  ôc  ne  le  fonde  tout auffi  vifle3qn'il  pourrait  fondre  le  fer  ;  ôc  que  le  grand 
emploi  6c  le  bon  fticcez  de  l'ufage  de  la  limaille  d'Aiguilles  3  prefcrablement  à- 
celle  du  fer  3  Ôc  la  pareille  facilité  de  dilfolution ,  ne  l'emportent  dans  l'Efptit  de 
tous  les  hommes  raifonnables». 

*  Je  puis  appliquer  encore  ici  fort  à  propos  le  proverbe  qui  dit  Abfurditat 
Abfurditatem  ,  Abyffus  Abyjfum  invacat  3  Car  les  perfonnes  dont  j'ai  parlée 
apres  avoir  ofé  pteferer  le  fer  à  l'Acier  pour  la  Medecine ,  ont  écrit  3  entr'autres 
chofes  mal  dîgerées  y  qu'il  faut  cenfiderer  que  les  Sels  volatiles  ,  qui  fartent  des* 
Ongles  &  des  Cornes  des  Animaux*  i  qu'on  employé  pour  la  réduction  du  Fer  en 
Acier  3.  étant  des  Alcalis  pénétrant  3  tuent  la  plupart  des  Sels  du  Fer  ,  qui  font 
acides  #  par  la  qu'ils  rendent  Us  parties  de  l'Acier  plus  compares  ,  &  plus 
difficiles  a  rouiller  r  parce  que  les  Sels  ,  qui  par  leur  mouvement  excit oient  la' 
rarefaftion  dx  ce  AFetal  3  font  fixef  &  comme  amortis  3  &  hors  d'état  d’agir 
tomme  ils  faifoient  3.  &c»  Je  luis  ties-perfuadé  que  ceux  qui  confidereront  ces 
belles  penfées  j, avoueront  que  c  efi:  un  pnr  tîffa  d'abfurditez.  Car  commençant 
par  les  Sels  de  fer  dont  ils  font  mention  3  puis  qu'ils  n'ont  pu  ôc  qu'ils  ne  fçati- 
r  oient  en  démontrer  un  diflinot  réel  ôc  véritable, ©n  leur  fera  fort  obligé  s'il  font 
GOnnoître  le.  nombre  ,  les  noms  ,  les  qualitez.  ôc  les  différences  de  ceux  dont  ils 
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parlent.  Mais  quand  cela  feroit  pQiîibie  ,  (  ce  que  je  me  ablolument  )  de  G  ces 
Sels  prétendus  dévoient  être  acides  ,  comme  iis  les  qualifient  ,  par  quel  renverfe- 
ment  de  nature  ,  pretendent-iis  que  des  Sels  volatiles  fortans  des  Ongles  de  des 
Cornes  des  Animaux  ,  quelque  penetrans  qu’ils  fo.ent  ,  tuent  la  plupart  de  leurs 
Sels  prétendus  de  Fer,  qu'ils  qualifient  acides  }  Ne  doivent  ils  pas  fçavoii*  la  gran¬ 
de  &  réciproque  difpofitîon  qu'il  y  a  entre  les  acides  ,  de  les  Sels  tant  fixes  que 
volatiles  ,  de  combien  ils  fe  portent  à  s'unir  les  uns  aux  autres  fans  fe  tuer  ?  Ne 
doivent- ils  pas  ,  dis- je  ,  i"çavoir  ,  que  l'acide  du  Sel  Marin  s'unît  facilement  avec 
les  Sels  volatiles  de  Suye  &  d'Urine  ,  Le  (quel  s  ne  fout  pas  moins  penetrans  que 
ceux  dont  ils  parlent ,  de  qu'ils  habitent  paisiblement  enfemble,fe  confervanr  l'un 
l'autre ,  bien  loin  de  fe  détruire  ?  Ne  devoient-ils  pas  connaître  que  ces  Sels  vola¬ 
tiles  ne  peuvent  pas  refifter  au  feu  ,  ni  s'y  arrêter  pour  tuer  ces  Sels  imaginaires*, 
ôe  que  ce  qu'ils  peuvent  faire  eft  d'enlever  avec  eux  quelque  partie  excrementeufe 
du  Fer  :  Ne  doivent- ils  pas  ,  dis- je  ,  juger  que  fi  le  Fer  contcnoit  quelque  fel  aci¬ 
de,  ils  ne  manqueroient  pas  de  s'unir  &  de  fe  corporifier  avec  lui  s'il  étoit  pofii- 
ble  ,  bien  loin  de  le  tuer,  ou  de  le  mortifier  ,  comme  ils  ont  prétendu  ;  de  que  ni 
cette  purification  ni  le  rellêrremént  qu'elle  peut  faire  des  pores  de  l'acier,  ni  celui 
qu'on  peut  faire  fous  le  marteau  ,  n'empêchent  pas ,  que  toute  forte  de  dilfolvans 
■de  l'eau  même  toute  fimple  ne  le  pénétrent  2  Enfin  ne  devoient-ils  pas  reconnaî¬ 
tre  ,  que  ces  fels  prétendus  ,  de  même  que  routes  les  parties  de  l'acier  font  inca¬ 
pables  de  mouvement  de  encore  moins  d'exciter  la  rarefaélion  de  ce  Metafique  ces 
Sels  ne  peuvent  être  mis  qu'au  rang  des  chofes  qui  ne  font  point,que  les  parties  de 
l'acier  de  celles  du  fer  fon zt na tu rel l e me n t  immobiles, de  qu'on  ne  fçauroit  y  remar¬ 
quer  autre  mouvement ,  que  celui  que  la  main  de  l'Ouvrier  ,  ou  le  feu, ou  les  dif- 
foivans  lui  peuvent  donner  2  bien  loin  quil  puiffe  ,  paifer  comme  on  a  prétendu, 
pour  un  Alcali  ;  car  s'il  étoit  vrai  Alcaii,  il  ne  fouffriroit  pas, comme  il  le  fait, que 
les  Acides  de  les  Sels  fixes  de  volatiles  agiffent  fur  lui  de  le  rongent ,  fans  agir  de 
fa.  part  réciproquement  avec  eux,  comme  le  doivent  faire  les  véritables  Alcalis, 

En  vain  ces  personnes  s'efforcent  de  foûtenir  un  Sel  de  Mars  diftinéb ,  quoi  que 
nié  de  tous  les  meilleurs  Auteurs  ,  en  alléguant  que  fi  on  fait  tremper  de  bouillir 
une  bonne  quantité  de  rouille  de  Fer  dans  de  l'Eau  ,  elle  en  acquiert  un  goût  de 
Fer  ,  de  que  filtrant  Se  évaporant  cette  Eau  ,  on  trouve  quelque  peu  de  fel  ;  puis 
que  l'Eau  étant  an  Me  n  fl  rué  capable  de  diffoudre  en  partie  cette  rouille,  de  l’acide 
de  l'air  fe  joignant  à  l'acide  de  la  même  Eau  ,  ils  ne  manquent  pas  de  diffoudre  de 
de  corporifier  avec  eux  plufieurs  particules  de  cette  rouille  ,  de  même  de  les  faire 
pafTer  avec  eux  dans  l'Eau  par  le  filtre  ;  de  même  qu'on  le  voit  aux  diffolutions  de 
filtrations  de  fubftances  de  nature  approchante  ,  en  forte  que  ce  bien  peu  de  fel 
qu'on  voudroic  produire  pour  exemple  ,  n'eft  pas  mieux  lel  que  les  fels  prétendus 
de  Corail  de  de  faturne. 

*  Que  diront  ces  perfonnes  de  la  dîfifolution  du  Mars  par  l'Efprît  de  Vitriol? 
de  leur  filtration  ôe  coagulation  en  un  vericable  Vitriol ,  qui  n'eft  toutefois  com- 
pofé  que  de  la  totale  fubftance  du  Mars  de  de  cet  Efprit  ?  Que  diront-ils  aufli  de 
plufieurs  autres  diffolutions  de  corponficarious  de  Métaux  avec  leurs  diffolvans? 
Mais  pourquoy  chercher  des  exemples  plus  loin  ,  puis  que  l'Eau  feule  peut  aifé- 
tnent  diffoudre  de  tenir  dans  fon  fein  une  quantité  confiderable  de  particules,  foie 
do  Fer  ,  foie  d'acier  de  en  prendre  la  faveur  ;  de  qu'elle  peut  operer  la  mêtne  chofc 
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fur  îes  VaifFeaur  de  cuivre  ,  dans  lefqutis  on  ialaifle  fejourner  3  fans  qu'on  puille 
prouver  qu'il  fe  détache  aucun  fel  diftind  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  Métaux  ,  ni 
qu'on  puifle  en  aceufer  autre  chofe  ,  que  leur  fubftance  dans  fon  entier  ,  &  non 
divifée  ,  dont  on  ne  peut  feparer  aucun  véritable  fel. 

*  C'eft  encore  fort  en  vain  que  ces  perfonnes  voudroient  faire  paffer  pour  diu¬ 
rétique  cette  decodbion  de  rouille  ,  puifque  la  Ample  Eau  de  rivière  l'eft  auffî, 
quand  on  la  boit  en  pareille  quantité  3  8c  qu'ils  doivent  fçavoir  qu'en  contre- 
e  (change  l'on  rougit  à  la  foui  nai  fe  des  carreaux  ü  Acier  ,  &  qu'on  les  éteint  dans 
de  l'Eau  pour  la  rendre  afttingeote  3  &  meme  qu'on  employé  aux  fomentations  8c 
au  clifteres  aftringens.  ,  l'Eau  dans  laquelle  les  Forgerons  éteignent  leur  fer 
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*  En  vain  auffî  voudroient- ils  douter  des  effets  des  Sucs  naturels  de  l'cftomac 
fur  l'Acier  ,  &:  blâmep  fon  grand  fej.our  dans  i  celui  *puis  qu'ils  doivent  fçavoir 
que  les  autruches  digèrent  dans  leur  eftomac  les  morceaux  de  fer  entiers  qu'elles» 
peuvent  avaler  3  que  l'acide  de  la  falive  ,  tant  celui  qui  fe  forme  naturellement 
dans  l'eftomac  ,  que  celui  que  ie  Pancréas  y  envoyé  ,  font  plus  que  fufhfans  pour 
j  difloudre  l'acier  préparé  ,  &  meme  fa ,  (impie  limaille  ,  quoique  leur  plus  grande 
dofe  n'excedepas  une  dragme  ;  que  céc  acier  y  eft .toujours  utilement  ,  puifque  de 
longues  expériences  font  voir  qu'il  eft  incapable  d'y  nuire,  quelque  Ample  &  pré¬ 
paré  qu'on  ie  donne  3  &rqu'enfiu  il  peut  non  feulement  exercer  ces  acides  pechans 
en  excez  ,  (k  émou  fier  leurs  pointes ,  mais-  même  celles  des  Sucs  aufteres  6c  acer¬ 
bes  qui  s'y  trouvent  mêlez  ,  &  qui  font  ordinairement  la  principale  caufe  des» 
Cachexies». 

*  Quant  à  ce  qu'ils  objectent,  qu’on  trouve*  parfois  l'acier  mêle  dans  les  felles* 
fans  avoir  produit  aucun  effet  3  Je  dis  ,  que  ,  quoi  que  cela  arrive  tres-ra^eibent*» 
£1  ne  faut  pas  alors  en  accufer  l'acier  ,  mais  le  Médecin,  qui  peut  l'avoir  ordonné*, 
fans  difeernement  à  quelque  malade  ,  dont  le  goût  fade  qu'il  difolt  avoir  *  le  de- 
voit  plutôt  obliger  à  lui  ordonner  des  acides  ,  pour  lui  redonner  Pappetit  qu'à 
lui  ordonner  de  l'acier  ,  capable  même  d'amortir  le  peu  d'acide  ,  qui  pouvoir: 
refter  dans  fon  Eftomac  3  ce  qui  eft  d'autant  plus  évident  *  que  A  la  vertu  de  l'ai¬ 
der  eut  conAfté  dans  fon  fel  ,  ôc  s’il  eût  eu  un  fel  réel  ,  il  eût  apparemment  pro¬ 
duit  fes  effets  &  ouvert  les  obftruCtious  ,  au  lieu  que  félon  eux  il  n'a  produit  au¬ 
cun  bon  effet.  Ce  qui  donne  encore  d'autant  plus  de  crédit  à  mon  opinion,  la¬ 
quelle  eft  ,  que  Pacier  n'eft  pas  apéritif  par  aucun  Sel,  ni  par  aucune  autre  partie* 
qui  foit  dans  fa  fubftance  ,  qui  en  ait  la  vertu  3  mais  qu'il  l'eft  par  accident ,  en  ce 
que  les  Sucs  ,  acides  aufteres  ,,  ou  acerbes  ,  qui  fixoient  les  humeurs  ,  §6  en  for- 
moient  les  obftruétions ,  abandonnent  ces  humeurs  pour  s'attacher  à  l'acier  8c  le* 
diffjudre  3. 8c  que  la  pointe  de  ces  Sucs  s'étant  émouflee  dans  cette  dilfolunon*, 
ôc  n'étant  plus  en  état  de  fixer  les  humeurs  ,  elles  redeviennent  fluides,  &  les- 
parties  en  étant  débarraffees ,  la.  nature  reprend  les  forces ,  éc  accomplit  h  eut  cil¬ 
lement  (es  fondions. 

*En  vain  enfin' veulent-ils  combattre  ce  que  j'ai  dit  conditionnellement ,  qui 
eft  ,  que- s'il  était  poffible  de  tirer  un  fel  diftinéfc  du  Mars ,  on  le  trouverait?  plutôt: 
dans  l'acier  que  dans  le  Fer  3.  puis  que-conAdera-nc  le  fel  ,  comme  une  des  princi¬ 
pales  &  des  plus  pures  parties  des  Mixtes  on  n'a  pas  accoutumé  cîe  le  tirer 
feparei*  les  parties,  impures- ,  venmème>&  fuc  tout  dans  les  ¥egeta ux*  qu'bia-  abaiè»* 
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donne  8c  qu'on  expole  fou  vent  à  diiiipanon  toutes  tes  autres  parties  ,  8t  que  fi  qn 
pouvoir  fe  parer  un  véritable  Sel  des  Métaux  ,  l'union  &  reflerremcnc  de  fes  par¬ 
ties,  le  rendroit  le  dernier  permanent  au  feu.  Comment  donc  prétendent  ils  ,  que  . 
les  Sels  volatiles  des  Ongles  8c  des  Cornes  tuent  leur  iel  acide  imaginaire  du  Fer, 
8c  qu'ils  relferrent  fes  parties  ,  8c  les  empêchent  de  rouiller  ;  puis  que  fi  le  fel  du 
Fer  étoit  diftinét  8c  acide  ,  il  arréteroit  les  Sels  volatiles  ,  il  fe  corporifieroit  avec 
eux  ,  &  il  fe  manifelteroic  à  la  maniéré  des  vrais  Sels  :  Au  lieu  que  tous  ces  Sels 
volatiles  le  diflipent  ,  ne  trouvans  aucun  acide  dans  le  fer  ,  ni  autre  corps  ,  qui 
puille  les  arrêter  ,  8c  avec  lequel  ils  puiflent  s'alfocier  ,  comme  iis  le  feroient  avec 
des  acides ,  veu  meme  que  le  refïèrrement  des  parties  de  l'acier  ne  l'empêche  pas 
qu'il  ne  donne  fa  roiiîlle  ,  8c  que  l'Eau  même  ne  la  pénétré. 

*  Leurs  raifons  donc  8c  leurs  confequences  font  trop  erronées ,  pour  trouver 
place  dans  l'efprit  de  ceux  qui  connoillàns  l'acier  8c  le  fer ,  feauront  la  nature  des 
vrais  Aliealis  8c  des  acides  ,  8c  leur  mutuelle  difpolition  à  s'unir  ,  laquelle  ne  fe 
trouvera  jamais  entre  l'acier ,  8c  les  Acides  ni  entre  l'Acier  8c  quelque  Alcali  que 
ce  foit  y  par  où  l'on  peut  juger  que  ces  perfonnes  ont  voulu  mal  à  propos  impofer 
au  fer  8c  à  l'Acier  le  nom  d' Alcali. 


CHAPITRE  L. 


Des  Sœfrans  de  Mars  ajlringens  &  apéritifs 


LE  plus  fimple  ,  le  plus  innocent ,  8c  le  plus  rouge  Safran  de  Mars  ,  qualifie 
aftringent  par  les  auteurs  ,  eft  celui  qu'on  ram  allé  fur  les  barres  ou  lames  de 
Fer,  qu'on  a  long-tems  expofées  à  la  violence  du  feu  ,  8c  qu'on  trouve  même  par 
occafion  fur  la  fuperficie  des  barres  ,  qui  ont  long  tems  porcé  les  Cornues ,  ou  les 
autres  VailTeaux  ,  dans  les  Fourneaux  de  Reverbere» 

Préparations  diverfes „ 

©n  peut  aufîi  étendre  la  limaille  d' Acier  dans  une  Capfule  de  Terre  plate  8€ 
large  ,  ÔC  l'ayant  placée  en  on  lieu  propre  dans  un  four  de  Verrerie  ,  dans  celui 
d'un  Potier  de  Terre  ,  ou  dans  quelque  autre  four  ou  Fournéau  de  Reverbere  pro¬ 
pre  ,  l'y  tenir  jufqu'àce  qu'elle  foit  devenue  bien  rouge  8c  bien  fubtile.  On  peut 
encore  mêler  la  limaille  d' Acier  avec  autant  pefant  de  fel  Marin  decrepité  8c  mis 
en  poudre  fubtile,  8c  les  expofor  enfemble  à  un  feu  de  Reverbere  ,  jufqu'à  ce  que 
la  limaille  foie  toute  convertie  en  une  poudre  fubtile  bien  rouge  ,  dont  on  peut 
après  feparer  le  fel  par  plufieurs  lotions  ;  puis  fecher  8c  garder  cette  poudre,  pour 
s'en  fervir  en  la  donnant  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme  ,  dans  un 
œuf ,  dans  quelque  conferve  ,  ou  dans  quelque  liqueur  propre. 

On  préparé  encore  des  Safrans  de  Mars  nommez alfnngens  ,  en  mettant  quatre 
onces  de  limaille  ,  ou  de  lamines  d'Acier  ,  dans  une  grande  Cucurbite  de  verre, 
environnée  de  bon  lut  jufqu'à  moitié  ,  8c  placée  au  Bain  de  Sable  modérément 
chaud  ,  y  verfant  déifias  peu  à  peu  8c  à  diverles  reprifes  ;  jufqu'à  une  livre  d'Efprit 
de  fel ,  ou  de  Soufre  ,  ou  de  Nitre ,  ou  de  Vitriol  ,  ou  de  Vinaigre  ,  ou  même  ,  fi 
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on  veut  ,  d'Eau- forte;  St  lailfanc  le  tout  enfemble  3  jufqu'à  ce  que  le  Mars  foie 
prefque  dilTout.  Apres  quoy  3  ayant  retiré  Sc  cohobé  trois  ou  quatre  fois  fur  la 
refidence  ,  cette  Eau ,  ou  celui  des  Efprits  qu'on  aura  employé  ;  Sc  poulfé  en  der¬ 
nier  lieu  la  dillillation  3  jufqu'à  la  fecherelle  de  la  refrdence  ,  on  trouvera  au  fond 
l'Acier  de  couleur  rouge-brune  3  lequel  ayant  après  expofé  au  feu  de  Reverbere 
pendant  dix  ou  douze  jours  ,  deviendra  parfaitement  rouge  ;  puis  l'ayant  bien 
lavé  Sc  feché  3  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

L'AftriéHon  naturelle  de  l'Acier  Sc  celle  que  les  didolvans  lui  impriment,peu- 
vent  bien  donner  quelque  lieu  à  la  qualité  aftringente  qu’on  lui  attribué  ,  Sc  mê¬ 
me  lui  donner  un  bon  fuccez  3  lors  qu'il  ne  rencontre  pas  dans  l’Eftomac  des  Sucs 
qui  puilfent  empêcher  fon  aétion  ;  Mais  les  effets  de  l'Acier  ne  font  pas  toujours 
les  mêmes  $  car  ce  Métal  trouvant  dans  i'Eftomac  des  Sucs  capables  de  le  ronger 
Sc  de  le  diffoudre  ,  il  eft  contraint  de  fuivre  l'aétion  Sc  de  féconder  en  quelque 
forte  les  qualitez  des  mêmes  Sucs  ;  A  moins  que  les  Sucs  acides  en  le  rongeant* 
Sc  émoullant  fur  lui  leurs  pointes  ne  changent  leur  nature  Sc  la  fienne. 

On  doit  croire  neanmoins  que  n'étant  qu'altéré  par  les  dilfolvans ,  il  ne  perd 
pas  toutes  fes  qualitez  3  par  le  moyen  defquelles  il  donne  le  tems  à  la  nature  de 
reprendre  fes  forces  3  en  forte  qu'en  pouffant  au  dehors  les  impuretez  qui  lui  font 
à  charge  3  Sc  donnant  au  fang  Sc  aux  Efprits  Viraux  Sc  Animaux  la  circulation  Sc 
le  cours  neceffaire  3  elle  rétablit  les  fonctions  de  toutes  les  parties ,  Sc  leur  donne 
toute  la  force  dont  elles  ont  befoin  pour  leur  confervation. 

Nonobflant  l'aftridlon  manifeffie  qu'on  remarque  dans  le  Mars  3  Sc  dans  toutes 
fes  Préparations  3  les  Auteurs  n'ont  pas  lailfé  d'employer  divers  moyens  pour  la 
préparation  du  Safran  de  Mars  ,  qu'ils  ont  nommé  apéritif.  Car  tantôt  ils  ont  mê¬ 
lé  égales  parties  de  Soufre  en  poudre  avec  la  limaille  d'Acier3&  les  ayant  mis  dans 
un  pot  de  terre  propre  à  refffter  au  feu,&  le  pot  fur  une  culotte  au  milieu  du  foyer 
d'un  Fourneau  ,  ils  l'ont  environné  de  charbons  allumez  3  Sc  ils  ont  entretenu  un 
bon  feu  tout  autour  3  en  remuant  de  tems  en  tems  les  matières  avec  une  longue 
cfpatule  de  fer  5  jufqu'à  ce  que  le  Soufre  étant  confumé,la  limaille  d'Acier  foit  de¬ 
venue  bien  rouge  ;  la  broyant  même  après  fur  le  Porphyre  3  pour  la  mieux  fubti- 
li fer.  Tantôt  ils  ont  fait  rougir  des  carreaux  d'Acier  à  la  forge  d'un  Maréchal  ,  Sc 
lors  qu'ils  font  devenus  comme  blancs  au  feu3&  fort  étîncellans3!es  p reliant  con¬ 
tre  de  gros  canons  de  Soufre  ils  les  ont  fait  fondre  Sc  dégoutter  dans  une  Terrine 
pleine  d'Eau  3  qu'ils  avoient  mife  au  deffous  ;  puis  en  ayant  bien  feparé  le  Soufre, 
Sc  pilé  fubtilement  ies  grumeaux  d'acier  ,  ils  en  ont  gardé  la  poudre  de  couleur 
brune  3  que  quelques-uns  ont  nommé  acier  apéritif  noir  ;  laquelle  ils  ont  auffl 
quelquefois  reverberée  avec  le  Soufre  3  pour  la  faire  rougir  Sc  pour  la  rendre  plus 
fubtile. 

Quelquefois  ayant  arrofé  des  petites  lames  d'acier  avec  de  PEfprit  de  Vitriol, 
ou  de  Soufre  3  Sc  les  ayant  expofées  à  l'air  pendant  quatre  jours  ,  ils  en  ont  feparé 
une  Fleur  blanchâtre  &c  douçâtre  ;  puis  en  continuant  de  les  arrofer  3  Sc  d'en  fe- 
parer  la  Fleur  ,  Sc  réitérant  fouvent  les  mêmes  operations  3  les  pores  de  l'acier 
fe  trouvant  de  plus  en  plus  ouverts  3  ils  en  ont  obtenu  une  affez  bonne  quantité 
de  Fleurs  ;  qu'ils  ont  nommées  Safran  de  Mars  blanc.  D'autres  fois  auffi  5  ils  ont 
expofé  au  foleil  3  ou  au  ferain  des  lames  d'acier  dont  ils  ont  enfuite  feparé  îa 
Fleur  jaune  ;  ou  bien  ils  ont  arrofé  d'Eau  ces  lames  ,  ou  même  la  limaille  d'acier, 
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donc  ils  ont  après  feparé  la  rouille  jaune  par  lotion  ,  la  fechant  après  8c  la  gardant 
àinfi  ,  ou  bien  la  réverbérant  avec  du  Soufre  en  poudre, pour  lui  donner  une  cou¬ 
leur  rouge.  Toutes  ces  préparations  font  prefque  également  bonnes,  8c  leurs  effets 
peu  vent*  aflex  fouvent  féconder  les  intentions  que  l'on  a  d'ouvrir  ,  lors  que  les 
Sucs  acides  ou  fâlins  ,  qui  font  dans  les  VaifTeaux  ,  8c  fur  tout  dans  PEftomac 
abandonnant  les  matières  qu'ils  ont  fixées  ,  pour  s'attacher  à  la  diffolution  de  l'A¬ 
cier  ,  la  même  diffolution  ne  pouvant  plus  les  fixer  ,  fert  à  ouvrir  les  conduits,  8c 
à  faire  paffage  aux  humeurs  feparées  des  Sels  qui  les  ont  fixées. 

Quant  à  la  couleur  rouge  ,  qui  arrive  à  l'Acier  dans  fes  diverfes  calcinations* 
quoi  qu'on  puiffe  l'attribuer  à  fon  Soufre  interne  ,  on  peut  plus  raifonnablement 
l'imputer  aux  acides  externes  du  fel  ,  du  Soufre  ,  ou  des  Dilfolvans  ,  8c  même  en 
particulier  à  ceux  du  feu  ,  lefquels  s'infinuant  dans  fes  pores  augmentent  même 
fon  poids  ^  Veu  que  nous  voyons  par  expérience,  que  la  couleur  rouge  de  l'Acier 
augmente,  &  fe  rehauffe  au  feu  ,  fi  on  l'arrofe  d'Efprit  de  Soufre  ,  ou  de  quelque 
autre  acide.  Nous  voyons  auffi  que  les  plus  beaux  rouges  ne  font  rehauffez  que 
par  des  acides  ,  lefquels  font  même  capables  de  changer  dans  un  moment  la  cou* 
leur  noire  en  un  fort  beau  rouge. 


CHAPITRE  LL 

Du  Sel  de  Mars. 

Q  Uoî  qiTon  ne  puiffe  pas  3  comme  j'ai  dit  ailleurs  ,  fe  vanter  de  tirer  du _ 

^un  véritable  fel ,  8c  que  tout  ce  qu'on  qualifie  fel  de  Mars  n'en  ait  que 
l'apparence  ,  je  croi  neanmoins  être  obligé  d'en  dire  quelque  clx>fe> 

Operation» 

On  préparé  communément  ce  fel  en  métrant  la  quantité  que  fon  veut  de  li¬ 
maille  d' Acier  dans  un  grand  Plat  de  verre  ,  ou  dans  une  grande  Terrine  de  grésj; 
où  après  l’avoir  bien  humeétée  de  Vinaigre  difiilié  ,  puis  fechée  au  Soleil  ,  ou  fur 
un  feu  fort  doux  ,  8c  broyée  fur  le  porphyre  ,  on  l'hufneéte  derechef  d'Efprit  de 
Vinaiore  ;  enfuite  on  la  feche  ,  8c  on  la  broyé  ;  8c  même  on  réitéré  plufieurs  fois 
toutes  ces  operations  ,  tant  que  la  limaille  d' Acier  fe  trouve  bien  chargée  d'une 
laveur  acide  douçâtre  ;  Auquel  tems  l'ayant  bien  broyée  ,  8c  mife  dans  une  grande 
Cucurbite  de  verre  placée  au  Bain  de  Sable,  on  y  verfe  deffus  une  bonne  quantité 
de  Flegme  de  Vinaigre  ,  dans  lequel  on  agite  bien  la  limaille,pour  faciliter  la  dif¬ 
folution  de  fes  parties, que  l'Efprit  de  Vinaigre  a  rongées;  puis  ayant  échauffé  peu 
à  peu  le  Bain  ,  on  fait  enfin  bouillir  les  matières  pendant  deux  ou  trois  heiires,re- 
verfant  de  nouveau  Flegme  de  Vinaigre  à  la  place  de  celui  qui  fe  confirme  pendant 
l'ebullition  ;  Puis  ayant  laiffé  refroidir  le  Bain,  8c  filtré  la  liqueur ,  on  la  fait  éva¬ 
porer*  dans  une  Cucurbite  de  verre  au  Bain  de  Sable  ,  fur  un  feu  modéré  ,  jufqu'à 
la  pellicule;  8c  étant  refroidie  *  après  avoir  verfé  par  inclination  dans  un  autre 
Vaiffean  la  liqueur  qui. fumage  ,  on  en  fepare  8c  on  en  fait  fecher  les  criftanx,  fai- 
faut  même  encore  après  évaporer  8c  criftallifer  cette  liqueur  ,  tant  qu'elle  fort  rou¬ 
te  convertie  en  fel  ;  lequel  on  met  dans  un  Matras  ;  8c  après  y  avoir  verfé  deflus 
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de  rEfprït  de  Vin  bien  rectifié  ,  julqu'à  ce  quil  le  iurnage  de  quatre  doigts  ,  on 
couvre  le  Matras  d'un  Vailfeau  de  rencontre  ,  Sc  en  ayant  bien  luté  les  jointures, 
après  une  digeltion  de  trois  ou  quatre  jours  ,  on  en  retire  l'Efprit  par  diflillauon 
fur  un  feu  fort  doux  8c  on  garde  le  fel  pour  le  befoin. 

Ce  fel  n'efi:  compofé  que  du  fel  de  l'Efpric  de  Vinaigre  ,  8c  des  particules  d'A- 
cier  que  le  même  Efprit  a  difloutes  ,  lefqueües  on  pourroit  précipiter  ,  fi  on  ver- 
foit  fur  fa  dilfolution  la  liqueur  de  Tartre  ,  ou  celle  de  quelque  fel  fixe  ,  Les  Au- 
cours  neanmoins  le  recommandent  pour  ouvrir  les  obftcu&ions  du  foye  ,  de  la 
ratte  ,  8c  de  la  matrice  ,  8c  même  pour  guérir  les  Hydropifies  ,  le  donnant  depuis 
cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  douze,  quinze  ,  ou  vingt  grains  ,  dans  des  liqueurs  aperitives. 
Mais  l'âpreté  que  le  Vinaigre  diftillé  imprime  à  ce  fel, 8c  l'augmentation  d'aftri&ion 
qui  doic  en  refui  ter  ,  jointes  à  quelques  autres  rai  Ions  que  je  déduirai  ,  m'obli¬ 
gent  de  croire  que  le  fel  de  Mars  dont  je  vais  donner  la  préparation  ,  vaut  incom¬ 
parablement  mieux. 

On  aura  une  poêle  de  fer  neuve  ,  épaifiê  ,  un  peu  creufe  ,  bien  battue’  8c  bien 
unie  au  dedans ,  8c  de  moyenne  grandeur,  8c  l’&yant  mife  de  plat  8c  en  équilibre 
fur  quelque  table  ou  armoire,  en  quelque  lieu  commode  ,  on  pefera  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  huit  onces  de  bon  Efprit  de  Vin  8c  autant  d'Efprit  de  Vitriol  bien, 
redifié  ,  ëc  les  ayant  bien  mêlez  ,  on  les  verfera  doucement  dans  la  poêle  3  puis 
l'ayant  couverte  d'un  grand  papier,  on  la  lailTera  fans  y  toucher  ,  douze  ou  quinze 
jours, ou  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  que  ces  deux  Efprits  unis  ayant  diiTout  peu  à  peu 
plufieurs  particules  de  la  propre  fubftance  de  la  poêle  ,  fe  loient  corporifiés  avec 
elles  en  un  fel  blanc  tirant  un  peu  fur  le  gris  ,  8c  que  ce  fel  fe  foit  defieché  8c  at¬ 
taché  au  fond  8c  aux  cotez  de  la  poêle  ,  d'où  on  le  tirera  3  8c  l'ayant  mis  en  poudre 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre  ,  on  le  ferrera  dans  un  pot  pour  le  befoin, 
le  donnant  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme  ,  dans  des  liqueurs  pro¬ 
pres  ,  comme  un  des  meilleurs  Remedes  qu’011  puifle  tirer  du  Mars  ,  8c  lequel  on 
a  dit  à  bon  droit  être  l'ame  du  foye.  Ce  fel  auffi  doit  palier  pour  un  exemple  fin- 
gulier  du  changement  de  la  forme  liquide  des  Efprits  de  Vin  8c  de  Vitriol ,  en  une 
folide  arrivée, dans  leur  commune  union  avec  les  particules  de  fer  qu'ils  y  ont  dif- 
foutes,le  relTerremeiit  des  pores  de  la  poêle  de  fer  par  le  marteau  ,  n'ayant  pas  em¬ 
pêché  cette  diflolution. 

La  corrofion  8c  la  ftiptîcité  qu'on  reconnoît  en  l'Efprit  de  Vitriol  fe  trouvant 
fort  adoucies  par  le  mélange  de  l'Efprit  de  Vin  ,  en  ce  que  les  parties  de  l'un  &  de 
l'autre  changeant  de  figure  8c  de  fituation  ,  fe  trouvent  autrement  rangées,  8c  mê¬ 
me  comme  confonduês  réciproquement  les  unes  dans  les  autres3&  ces  deux  Efprits 
mêlez  ayant  neanmoins  allez  de  pénétration  pour  entrer  dans  le  Mars  8c  pour  en 
dilfoudre  une  quantité  confidcrable  de  particules  ,  lefquelies  achèvent  d'érooufier 
les  pointes  de  celles  de  ces  Efprits,6c  fe  joignent  à  elles  pour  ne  faire  plus  enfemblc 
qu'un  même  corps  3  On  doit  être  perfuadé  que  ce  dernier  fel  efb  beaucoup  plus  en 
état  de  s'accommoder  à  la  difpofition  de  l'Efiomac  8c  des  divers  Sucs  qui  s'y  peu¬ 
vent  rencontrer  ,  que  le  fel  de  Mars  préparé  avec  l'Efprit  de  Vinaigre3veu  que  cét 
Efprit  fournilïant  au  fel.  ,  non  feulement  fa  forme ,  mais  la  plupart  de  fa  matière 
elt  celui  qui  agit  le  plus  en  lui ,  8c  que  fa  propre  corrofion  8c  fon  acreté  ne  pou¬ 
vant  pas  être  avantageufe  à  l'Eftomac  ,  ne  manquent  pas  de  multiplier  la  ftipticité 
naturelle  du  Mars,  bien  loin  de  le  rendre  apéritif,  comme  on  a  prétendu. 
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CHAPITRE  LIE 

Du  Vitriol  de  Mars, 

LÀ  faveur  ftiptîque  Sc  approchante  de  celle  du  vîtrîol  ordinaire, qu'on  peut  re¬ 
marquer  en  la  limaille  d'acier  ,  8c  en  toutes  les  préparations  qu'on  en  fait*, 
jointe  à  la  couleur,' à  la  figure  des  parties  ,  8c  aux  autres  qualitez  de  vitriol  qu'on 
remarque  dans  le  vitriol  de  Mars  ,  témoignent  allez  la  nature  de  cette  prépara¬ 
tion  artificielle  ,  à  laquelle  les  Auteurs  ont  à  bon  droit  donné  le  nom  de  vitriol 
de  Mars  ,  puis  que  n'étant  compofé  que  de  la  propre  fubftance-  du  Mars  8c  de 
l'efprit  difbillé  du  vitriol  ordinaire ,  on  trouve  en  lui  toutes  les  marques  &.  les. 
qualitez  d'un  véritable  vitriol.  Mais  comme  l'efprit  de  vitriol  qu'on  employé  h 
la  diffoiution  du  Mars  eft  corrofif  8c  ftiptique,&  que  cette  derniere  qualité  ne- peut 
qu’augmenter  celle  que  le  Mars  a  naturellement  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  le: 
vitriol  qui  en  provient ait  de  lui-même  des  vertus  aperitives  ;  mais  on  doit  plu¬ 
tôt  eftimer ,  que  n'étant  propre  qu'à  s'unir  aux  fubftances  falines  ,  Iqui  peuvent 
fur  abonder  dans  l'effomac  ,  êc  à  en  émoufïèr  les  pointes  dans  l'ouverture  des  con¬ 
duits  ôc  l'èxpulfîon  des  mauvaifes  humeurs  qui  peut  arriver  en  fuite  *  ne  font  que: 
des  effets  de  la  force  de  la  nature ,  lors  qu'elle  eft  délivrée  des  obftacies  qui  trou- 
bloienr,ou  empêchoieut  fes  fondions.  On  doit  croire  auffi  que  ce  vitriol  eft  plus 
propre  à  comprimer  &  à  refferrer  les  fibres  de  l'eftomac  8c  des  inteftins ,  8c  L'ori¬ 
fice  8c  le  dedans  des  vaiffeaux  où  il  paffe,  qu'à  les  relâcher  ni  dilater  ;  Quoi  qu'on, 
pourroic  dire  qu'en  comprimant  les  vaiffeaux  d'un  côté, il  pourroic  les  contraindre 
de  s'ouvrir  de  l'autre  ,  8c  donner  lieu  par  là  à  l'iffuê  des  mauvaifes  humeurs  qui 
peuvent  y  être  contenues.  Toutes  ces  circonftances  obligent  de  confiderer  le 
vitriol  de  Mars  ,  comme  un  remede  plutôt  aftringent  que  capable  d'ouvrir  les 
obftruârions  des  vaiffeaux  ,  8c  particulièrement  celles  qui  font  inveterées  8c  re¬ 
belles  ,  elles  obligent  auffi  de  préférer  à  ce  vitriol  le  dernier  fel  de  Mars  dont  J'ai 
parlé,  ou  bien  quelques  autres  préparations  de  Mars  moins  affringentes  8c  ftipd- 
ques  que  ce  vitriol.  Mais  pour  ne  m'éloigner  pas  de  la  coûtume,ÔC  pour  fat  i  s  faire 
aux  bons  ufages  qu'on  peut  en  faire,  lorfqu'il  eft  neceffaire  de  fortifier  8c  de  refo 
ferrer  ,  ou  de  mortifier  l'acrimonie  des  Tels  ,  j'en  donnerai  la  préparation* 

On  mettra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  limaille  d'aiguilles  dans  une  cucurbfo 
te  de  verre,&  ayant  arrofé  8c  bien  imbibé  cette  limaille  de  bon  efprit  de  virriol^mis 
la  cucurbite  au  bain  de  fable  fur  un  feu  fort  doux  ,  remué  de  tems  en  tems  cette 
limaille, on  y  verfera  defïus  de  l'eau  chaude  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fumage  la.  limaille 
de  cinq  ou  fix  doigts  ,  puis  ayant  un  peu  augmenté  la  chaleur  du  bain  on  y  fera, 
digérer  les  matières  pendant  vingt-quatre  heures, &  on  en  paftèra  après  la  liqueur 
par  le  papier  gris  ;  laquelle  ayant  mile  dans  une  autre  cucurbite  de  verre  au  même 
bain,  8c  ayant  fait  évaporer  l'humidité  fuperfluë  de  la  loueur  jufqu'à  la  pellicule* 
on  laiffera  refroidir  8c  criftailifer  la  refidence.  Après  quoi ,  ayant  verfé  par  incli¬ 
nation  dans  un  autre  vaiffeau  la  liqueur  qui  fumagera  les  criftaux ,  feparé  ,  feché. 


Operation, 
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SC  ferré  les  mêmes  criflaux,  on  fera  encore  évaporer  jufqu'à  la  pellicule  l'humi- 
«Jité  de  la  liqueur  ,  pour  en  tirer  tout  le  vitriol  qui  pourra  y  relier.  On  peut  aufïi 
arrofer  encore  d’Efprit  de  vitriol  la  relidence  de  la  limaille  ,  8c  ayant  lai  lié  agir 
quelque  tems  cet  efprit  fur  la  limaille  ,  8c  verfé  defïus  autant  d'eau  qu'à  la  pre¬ 
mière  fois*  réitérer  la  digeftion  8c  les  autres  operations  ,  pour  en  avoir  une  plus 
grande  quantité  de  vitriol  de  Mars.. 

Quelques-uns  mêlent  l'eau  avec  l'efprit  de  vitriol  avant  que  de  les  verfer  fur 
la  limaille  d'acier  ;  Mais  fa  dilfoluuon  ne  fe  pouvant  bien  faire  en  peu  de  tems 
que  par  l'efprit  de  vitriol  ;  8c  cet  efprit  agilFant  avec  beaucoup  plus  de  force  lors 
qu’il  eft  feul3  que  lors  qu'il  eft  afFoibii  par  l'eau  ,  il  eft  beaucoup  plus  à  propos  de 
commencer  par  lui  la  difïbiution  de  l'acier  8c  i'experience  piuheurs  fois  réitérée 
m'en  a  toujours  fak  voir  un  bon  fuccez  ,  tant  pour  la  beauté  que  pour  la  quantité 
de  vitriol  ,  que  j'en  ai  eue  ;  l'addition  de  l'eau  ne  fervant  principalement  qu'à 
délayer  8c  à  feparer  les  parties  de  l'acier  que  l'efprit  de  vitriol  a  difIoutes  ,  d'avec 
celles  qui  ne  l'ont  pas  été.. 

On  peut  avoir  un  fort  beau  Safran  de  Mars  ,  en  calcinant  ce  vitriol  dans  un 
creufec  à  feu  Quvert,qufqu'à  ce  qu'il  l oit  réduit  en  une  pondre  iubtile  fort  rouge, 
qui  n'eft  proprement  que  la  partie  de  l'acier  que  l'efprit  de  vitriol  a  dÜloute. 
On  ne  donne  le  vitriol  de  Mars  que  depuis  trois  ou  quatre  jufqu'à  douze  ott 
quinze  grains  au  plus  ,  le  délayant  dans  des  liqueurs  propres. 

On  peut  aufïi  difiiller  par  la  cornue  le  vitriol  de  Mars  en  y  procédant  de  mê¬ 
me  que  pour  le  vitriol  ordinaire  ,  8c  en  retirer  l'efprit  qu'on  a  employé  a  la  diflo- 
ïution  de  la  limaille  d'acier  ;  après  quoi  ,  on  trouvera  au  fond  de  la  cornue  la 
fubftance  de  l'acier  en  poudre  rouge  ,  qui  fera  aufïi  un  véritable  fafran  de  Mars». 


H  A  P  I  T  R  E  L I 

De  Teintures  de  Murs*. 


LE  refferrement  qu'on  fait  des  parties  de  fer  ,  en  le  convertifTant  en  acier  ,  ne 
lui  ôte  pas  la  difpofition  qu'il  a  à  être  pénétré  8c  diilbut ,  non  feulement  par 
ks  efprits  corrofifs ,  8c  par  les  fels  volatiles  8c  fixes,  mais  par  la  rofée  ,  par  le 
vin,  &  même  par  l'eau  commune ,  pourvu  que  l'ayant  réduit  en  limaille  bien  me¬ 
nue  ,  on  donne  aux  liqueurs  le  tems  qu'il  leur  faut  pour  le  pénétrer  ,  8c  pour  en 
diffoudre  les  parties  :  car  quoi  que  le  vin  ni  l'eau  ne  puifïént  pas  diffoudre  tota¬ 
lement  l'acier,ni  agir  fur  lui  avec  la  même  force  &  la  même  vîtefïè  ,  que  font  les 
efprits,  8c  les  fels  corrofifs  ,  ils  peuvent  neanmoins  diffoudre  une  quantité  consi¬ 
dérable  de  fes  parties  ,  dont  la  faveur  d'acier  tirant  fur  celle  de  vitriol  ,  ôc  là- cou¬ 
leur  brune  qui  leur  arrivent,  font  des  indices aflurer. 

L'eau  dont  on  arrole  la  limaille  d'acier  ,  en  pénétré  la  fuper-fteie,  8c  la1  conver¬ 
tit  en  une  rouille  ,  laquelle  on  peut  après  diffoudre  dans-une  plus  grande  quantité 
d'eau  ,  8c  la  convenir  en  une  teinture  jaune  ,  dont  on  fe  peut  fervir  allez  avanta- 
geufement  :  Mais  G  l’on  fait  infufer  à  froid  pendant  quelques  femaines  la  limaille 
d'acier, dans  du  vin  blanc  un  peu  vert ,  les  mettant  enfembîe  dans  une  bouteille 
de  verre  double  bien  bouchée  ,  l'acide  de  ce  vin  uni  avec  fan-  fel  volatile  ,  feront 
une  plus  grande  diffo  Union  des  parties  de  la  limaille  ,  Ôc. chargèrent  le  vin  d'uns* 
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Teinture  fort  brune  ,  dont  on  le  fervira  fort  a  propos  ,  depuis  demi  cuillerée  juf- 
qu'à  une  ou  deux  cuillerées  le  matin  à  jeun  ,  Ôc  on  en  pourra  continuer  plufîeurs 
jours  l’ufage  ,  contre  les  obflméfcions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  &  de  la  matrice  ;  ou 
bien  en  faire  un  Syrop  avec  du  Sucre  fin  ,  pour  en  prendre  depuis  demi  once*  juf¬ 
qu'à  une  ou  deux  onces  à  la  fois.  Mais  parce  qu'il  faudroit  un  trop  !ong~tems, 
pour  faire  une  dilfolution  entière  du  Mars  dans  ces  fortes  de  Menftrues  ,  on  a  re¬ 
cours  à  d'autres  moyens  ,  ôc  on  en  préparé  fort  à  propos  une  Teinture  en  la  ma¬ 
niéré  qui  fuit. 

Opération  „ 

On  pile  fubtiiement  deux  livres  de  Dean  Tartre,  ôc  l'ayant  mêlé  avec  demi  livre 
de  limaille  de  fines  Aiguilles  ,  on  le  met  eniemble  dans  une  bien  grande  Marmite 
de  fer  ,  laquelle  on  remplit  prefque  tout  à  fait  d'Eau  commune  ;  puis  l'ayant  mife 
fur  le  feu,on  fait  bouillir  les  matières ,  les  agitant  de  tenus  en  terns  ôc  fur  tout  dans 
le  fond  ,  pour  faciliter  ladiffoludon  de  la  limaille  ,  ôc  y  ajoûtant  de  nouvelle  eau 
chaude  ,  à  mefure  que  l'eau  de  la  dîilolutiom  diminué  en  bouillant  ;  On  doit  con¬ 
tinuer  cette  decoétion  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  ou  jufqu'à  ce  qu'on  recon- 
noifle  que  la  limaille  d'acier  foie  tout-à-  fait  diffoure  dans  la  liqueur  ;  laquelle  fera 
d'une  couleur  rouge-brune  ,  lors  qu'on  l'aura  filtrée-,  ôc  fcparée  des  feces  ;  quoi 
que  les  mêmes  feces  entretiennent  une  couleur  grife  blanchâtre  ,  qu'on  remarque 
aux  matières  tandis  qu'elles  bouillent.  Après  quoi ,  ayant  ôté  la  Marmite  du  feu, 
Ôc  l'ayant  penchée  fur  un  côté  ,  en  forte  que  la  liqueur  puife  filtrer  par  là  le  long 
des  languettes  de  drap  qu'on  aura  apprêtées  ,  on  laifiera  ralleoir  les  matières  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures;puis  ayant  mouillé  ôc  legerement  exprimé  les  languettes; 
plongé  la  moitié  de  chacune  dans  la  liqueur  ,  ôc  lai  (le  l'autre  moitié  dehors  ,  en 
forte  que  la  liqueur  qui  coulera  le  long  des  mêmes  languettes, puiile  difti  1 1er  dans 
une  Terrine  qu'on  aura  mile  au  delTous,on  donnera  le  terns  à  la  liqueur  de  filtrer 
d’el  le-même  ,  faifant  pancher  de  terns  en  te m sic  de  plus  en  plus  la  Marmite,  pour 
faciliter  la  filtration.  Cette  operation  eft  un  peu  longue  ,  ôc  elle  demande  juf- 
qu'a  deux  ou  trois  jours  de  terns  5  Mais  on  a  par  ce  moyen  une  teinture  de  Mars 
fort  claire  ,  quoi  que  d'une  couleur  rouge  brune  ,  ôc  d'une  laveur  auftere  qui  ap¬ 
proche  de  celle  du  Vitriol.  Lors  que  cette  teinture  fera  à  peu  prés  toute  filtrée, 
ayant  bien  lavé  la  Marmite ,  on  l'y  remettra  dedans, &  on  en  fera  évaporer  l'humi¬ 
dité  fupetfluë  fur  un  feu  fort  doux  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  bien  concentrée  ôc  ré¬ 
duire  en  une  confidence  de  Syrop  encore  un  peu  liquide  ;  Et  lors  qu'elle  fera  re¬ 
froidie  ,  omlaTetrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée,  pour  s'en 
fervîr  au  befoin,  la  donnant  le  matin  à  jeun,  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux,  dans 
des  liqueurs  propres ,  ôc  en  continuant  i'ufage  tout  autant  de  terns  qu'on  le  jugera 
neceffaire. 

Si  l'on  ne  fe  laflfe  pas  de  faire  bouillir  cette  teinture,  Ôc  de  mettre  de  l'eau 
chaude  dans  la  Marmite  ,  à  mefure  que  celle  qui  y  eft  diminué,on  verra  une  totale 
diffolucion  de  la  limaille  d'acier  ,  nonobftanc  tous  les  reproches  de  refierement 
de  parties  ,  qu'on  a  voulu  lui  faire  ,  ôc  l'impuifTance  de  diffoudre  totalement  le 
Mars  ,  qu'on  a  attribuée  au  Tartre.  Le  retranchement  que  ces  perfonnes  ont  fait 
d'une  partie  de  la  proportion  du  tartre  necellaire  à  la  diflolution  de  leur  rouille, 
leur  ayant  donné  un  mauvais  fuccez  ,  leur  a  aufü  infpiré  des  raifonnemens  qui  ne 
valent  pas  mieux  ;  tant  en  ce  qu'ils  ont  prétendu  contre  la  vérité,  que  le  Tartre  ne 
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paîfïc  que  raréfier  le  Mars,  s'y  mêler  «5e  le  tenir  fiufipendu,qiFen  ce  qu'ils  onr  con¬ 
clu  ,  que  fi  le  Mars  avoir  été  totalement  difloutfil  ne  paroi  croit  non  plus  de  Tein¬ 
ture  ,  que  dans  la  diflolution  faite  par  iJH( prit  de  Vitriol.  Sans  confiderer  que  Je 
Tartre  ayant  fa  partie  acide  mêlée  parmi  fon  1  ei  &c  fa  Terre, quoi  qu'afiez  piaillant 
pour  divifer  la  limaille  d' Acier  en  parties  imperceptibles  ,  ne  peut  pas  lui  ravir  fa 
couleur,ni  lui  communiquer  la  diaphanité  qu'il  n'a  pas  ,  ni  fe  coaguler  avec  lui  cir 
criftaux  verdâtres,  de  même  que  I'Efprit  de  Vitriol  lequel  étant  untres-puif- 
fant  acide  ,  dont  toutes  les  parties  font  tout  autrement  fortes  ,  actives  ,  perçantes, 
8c  purifiées, que  celles  du  Tartre  ,  a  afifez  de  pouvoir  pour  dépouiller  en  apparence 
le  Mars  de  fa  couleur  8c  de  fa  forme  ,  8c  le  revêtir  de  la  fienne  ,  «5c  fur  tout  de  fa 
diaphanité  ,  8c  du  refierrement  de  les  parties  :  quoi  que  FArtifte  les  puifiê  feparer 
Fun  de  l'autre  par  diftillation  ,  ou  par  précipitation  ,  8c  en  redonnant  au  Mars  fo& 

corps,  rendre  vifibie  la  couleur  rouge  que  l'Efiprit  de  Vitriol  lui  a  imprimée* 

1  N  \ 

Remarques. 


‘  Dans  la  préparation  de  cette  Teinture  on  peut  remarquer  ,  que  les  Sels  acides* 
ëc  ceux  qui  (ont  purement  falins  ,  dilïblvem  également  l'Acier  ÿ  On  doit  croire 
aufli  que  de  Mars  ainfi  difTout  efi  mieux  en  état  d'être  porté  aux  parties  qui  en  ont 
befoin  ,  que  celui  qui  ne  peut  agir  qu'aprés  avoir  été  difTout  par  l'Eftornac  ;  8c 
qu'ayant  été  difiout  par  un  fel  acide  falin  ,  8c  par  confequent  de  nature  moyenne, 
il  peut  remédier  avec  plus  d'efficace  aux  defordres  que  les  mauvaifes  humeurs  peu¬ 
vent  avoir  cauié  :  Car  cette  Teinture  eft  d'autant  plus  capable  de  déboucher  les 
obftru&ions  des  Vaiffeaux  ,  qu'elle  fe  trouve  aidée  du  fel  acide  faim  du  Tartre  qui 
a  difiout  le  Mars,  &  qui  fans  diminuer  les  bonnes  qualités  que  le  Mars  a  pour  for¬ 
tifier  les  parties  par  où  il  pafie,  l'oblige  de  fuivre  fon  aéfion  ,  pour  en  détrempant 
les  matières  qui  houcboîent  les  conduits,  les  faire  fortir  par  les  voyes  ordinaires,. 
&  en  rétablifiant  la  nature  ,  8c  toutes  fes  fonctions ,  redonner  aux  parties  la  fianté 
dont  elles  avoient  befoin* 

On  peut  verfer  de  bon  Efprit  de  Vin  fur  le  Safran  qui  refis  après  la  difiiîîation 
du  Vitriol  de  Mars  ,  8c  en  tirer  la  Teinture  ait  Bain  de  Sable  modérément  chaud^ 
puis  l'ayant  pafiêe  par  le  papier  gris  ,  8c  retiré  au  Bain-Marie  environ  les  trois 
quarts  de  i'Efprîcde  Vin  ,  en  garder  la  Teinture  concentrée  ,  qui  refie  au  fond  de 
la  Cucurbite  ,  8c  la  donner  depuis  fept  ou  huit  ,  jufqu'à  douze  ou  quinze  gouttes, 
dans  quelque  liqueur  propre,  On  recommande  cette  Teinture  principalement 
pour  la  guerifon  des  Hydropihes,qui  viennent  du  relâchement  des  vaiffeaux  l'im- 
phatiques,  lefquels  laifient  extravafer  &  répandre  les  ferofitez  par  route  l'habitude 
du  corps  j  car  cette  Teinture  en  refferrant  l'orifice  de  ces  vaifieaux,les  rend  en  état 
de  poulfer  l'humeur  l'imphatique  par  les  voyes  ordinaires  ,  8c  de  n'en  plus  inon¬ 
der  les  autres  parties.  "  . 

On  peut  aufli  difibudre  la  limaille  d'Acier  dans  de  fort  Vinaigre,  8c  après  avoir 
fait  évaporer  la  plus  grande  partie  de  l'humidité  de  cette  difiolurion  ,  en  tirer  la 
Teinture  avec  de  bon  Efprit  de  Vin  j  puis  l'ayant  filtrée  8c  concentrée  ,  la  garder 
pour  s'en  fervir  de  même  que  de  celle  qui  précédé.  Mais  on  la  doîr  confiderer 
comme  beaucoup  plus  aftringente  ,  parce  que  l'afiriélion  naturelle  de  Facier  fie 
trouve  ici  beaucoup  augmentée  par  celle  du  Vinaigre  qui  la  difiout „ 

Quelques- uns  ayant  mis  de  la  limaille  d'acier  dans  une  poêle  de  ferfifiy  arr ©fient 
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de  bon  Vinaigre  >  8c  la  ddfechent  lur  le  leu,  la  remuant  avec  une  efpatule  de  fer, 
réitérant  même  pluüeurs  fois  ces  operations  ;  puis  ils  font  macerer  pendant  quel¬ 
ques  jours  cette  limaille  dans  de  bon  Vin  d'Efpagne  ,  en  les  agitant  de  tems  en. 
tems  ;  8c  Tayaut  filtrée  ,  ils  la  gardent  pour  le  befoin  Je  laifTe  à  part  plusieurs  au¬ 
tres  Teintures  dont  la  defcription  ne  me  fembie  pas  beaucoup  neceflaire. 


CHAPITRE  LI V. 

Des  Extraits  de  Mars  &  de  fa  Sublimation  en  Fleurs» 

ON  peut  aifément  convertir  en  Extraits  toutes  les  Teintures  de  Mars  que  j*ai 
décrites  ,  en  les  faifant  épaiffir  peu  à  peu  fur  un  feu  fort  lent  ,  jufqu’à  la 
confidence  d'Excrait.  Mais  on  peut  aufli  préparer  d'autres  Extraits  de  Mars  de  la 
maniéré  qui  fuir* 

Operation . 

On  prendra  8c  mêlera  parties  égales  de  Safran  de  Mars  réverbéré  avec  le 
Soufre  ,  8c  de  fel  Armoniac  en  poudre  ;  8c  les  ayant  mis  dans  une  Cucurbite  de 
verre  placée  au  Bain  de  Sable  ,  8c  couver  te  de  fon  Chapiteau  ioigneufement  lu  té, 
on  en  fera  la  fublimation  par  un  feu  gradué  ;  8c  par  ce  moyen  une  partie  du  Safran 
de  Mars  mêle  avec  le  fel  armoniac  ,  montera  en  Fleurs  jaunes,  lesquelles  on 
broyera  8c  on  mêlera  après  avec  la  refidence  ,  réitérant  jufqu'à  cinq  ou  fix  fois  la 
même  fublimation  8c  mélange  de  refidence  ;  où  tant  8c  û  fouvent,que  le  Safran  de 
Mars  foit  prefque  tout  monté  en  Fleurs  avec  le  fel  armoniac.  Puis  ayant  mis  ces 
Fleurs  dans  un  Matras  s  8c  y  ayant  verfé  defTus  de  TEfprit  de  Vin  bien  rectifié,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  les  fumage  de  quatre  doigts  ,  on  couvrira  le  Matras  d'un  Vaifleau  de 
rencontre  foigneufement  luté  ;  puis  on  le  placera  au  Bain  de  fable  fur  un  feu  de 
digeftion  ,  lequel  on  continuera  pendant  douze  ou  quinze  jours  ,  agitant  de  tems 
en  tems  les  matières  pour  en  avancer  TExtraéHon  ;  puis  la  teinture  étant  bien 
colorée ,  on  la  filtrera  8c  en  ayant  retiré  ,  fi  on  veut ,  par  les  voyes  ordinaires  les 
plus  douces  ,  la  plupart  de  TEfprit  de  Vin  ,  on  en  fera  évaporer  peu  à  peu  le  fur- 
plus  de  l'humidité  ,  jufqu'à  la  confidence  d'un  Extrait  ;  Lequel  on  peut  prendre 
lenl  depuis  demi  fcrupule,  jufqu'à  un  fcrupule  entier,  ou  le  mêler  avec  des  opiats, 
ou  d’autres  Retnedes  apéritifs ,  ou  purgatifs ,  ou  diaphoniques.  Car  le  fel  armo¬ 
niac  ayant  extraordinairement  divifé  6c  fubtilifé  les  parties  du  Mars  ,  8c  leur 
ayant  en  quelque  forte  communiqué  fa  volatilité  ,  en  les  enlevant  avec  lui  dans  la 
fublimation  ,  ôc  ayant  même  ajoûté  8c  confondu  une  portion  de  fa  fubflance  dans 
cét  Extrait ,  on  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne  lui  fait e  part  de  fes  bonnes  qualitez, 
ôc  fur  tout  de  la  diaphonique  ,  laquelle  ne  manque  pas  d'accompagner  8c  de  fé¬ 
conder  les  autres  bons  effets  dont  cét  Extrait  eft  capable. 

On  peut  préparer  un  Extrait  de  Mars  fort  fimple  ,  en  mettant  dans  un  Matras 
une  livre  de  limaille  cT Aiguilles ,  8c  y  verfant  defTus  du  Suc  de  Raifîns  nouvelle¬ 
ment  exprimée  non  fermenté  ,  jufqu’à  ce  qu'il  la  fumage  de  cinq  ou  fix  doigts; 
Puis  avant  couverr  le  Matras  d'un  Vailfcau  de  rencontre  foiencufehient  luté  ,  8c 
'ayant  placé  dans  du  fable  au  defTus  d'un  four  de  Boulanger,  on  l'y  agitera  de  tems 
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en  tems  Ôc  on  i'y  lai  liera  pendant  quarante  jours  ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  Suc  de  Rai- 
lins  foie  devenu  fort  obfcur  ;  Après  quoi  ,  ayant  pallë  cette  Teinture  par  le  papier 
gris,  &  l'ayant  mife  dans  une  Terrine  bien  vernie  au  dedans  ,  on  en  fera  évaporer 
l'humidité  fu perdue  lur  un  feu  fort  doux  ,  jufqu'à  ce  que  la  Teinture  ait  acquis  ia 
confidence  d'un  Extrait  ,  duquel  on  peut  ufer  de  meme  que  de  celui  qui  précédé; 
Mais  parce  que  les  Extraits  &  les  autres  Préparations  d'acier  font  d'ordinaire  ac¬ 
compagnées  de  l'aftriéHon  naturelle  de  ce  Métal  ,  il  eft  bon  de  les  mêler  ,  ou  du 
moins  de  les  faire  précéder  ôc  fuivre  de  quelques  purgatifs,  qui  puiilënt  les  aider  à 
ouvrir  les  conduits ,  veu  qu'ils  ne  le  fçauroient  pas  faire  d'eux- mêmes  ,  ôc  fans 
quelque  fecours  étranger. 

On  préparé  avec  beaucoup  de  facilité  un  Extrait  de  Mars  aftringent  ,  en  faifant 
infuler  pluueurs  jours  ôc  bouillir  enfin  la  limaille  d'acier  dans  du  gros  Vin  du 
Prefibîr,  ou  dans  du  Suc  d'Epine-vinette  ,  ou  dans  quelque  autre  Suc  aftringent, en. 
filtrant  après  cette  liqueur  ,  6c  la  reduifant  par  les  voyes  ordinaires  en  un  Extrait, 
lequel  on  donne  fort  à  propos  depuis  demi  fcrupulé  ,  jufqu'à  demi  dragme  ,  con- 
jure  toutes  les  foibieftës ,  Ôc  les  dévoyemens  de  l'Rftomac  6c  des  Inteftins. 


CHAPITRE  LV. 


Des  Préparations  du  Cuivre . 

IE  Cuivre  eft  au  rang  des  moindres  Métaux  ;  il  eft  allez  folide ,  mais  plus  mou 
_  6c  plus  ai fe  à  étendre  à  coups  de  marteau  ,  que  n'eft  le  Fer.  Les  meilleurs  Au¬ 
teurs  ont  voulu  qu'un  Soufre  mal  digéré ,  un  fel  rouge,  6c  un  Mercure  jaune  fuf- 
fenr  la  feule  matière  de  la  compofition  du  Cuivre  ,  ctabliftknt  cela  nonobftant  la 
difficulté  qu'il  y  a  de  faire  une  vraye  feparation  des  principes  de  ce  Métal  impar¬ 
fait  ,  auquel  outre  le  nom  de  Cuivre  ?  on  adonné  celui  de  Venus  ;  à  caufe  de  la 
grande  fympathie  qu'on  a  cru  qu'il  a  avec  la  Planette  qui  porte  ce  nom,  6c  à  caufe 
du  fecours  particulier  qu'il  peut  donner  dans  les  maladies  des  parties  qui  fervent 
à  la  génération.  ^ 

*  Mais  encore  que  peu  de  perfonnes  entreprennent  de  contefter  les  trois  Prin¬ 
cipes  generaux  ,  fçavoir  le  fel  ,  le  Soufre  ,  ôc  le  Mercure  ,  dont  on  a  voulu  que  le 
Cuivre  fut  compolé  ;  Il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  doive  abonder  en  Vitriol,  comme  on 
l'a  prétendu  ,  contre  toute  raifon  6c  toute  vérité.  Ces  perfonnes  fans  doute  voyant 
que  divers  Vitriols  conrenoient  des  particules  de  Cuivre  ,  qu'ils  avoient  diftbu- 
tes  ,  renverfant  les  chofes  ,  ont  pris  le  contenu  pour  le  contenant,  fans  prévoir  les 
abfurditez  où  ils  s'engageoient.  Car  fi  le  Cuivre  ,  abondoit  en  Vitriol,  il  ne  feroit 
pas  ,  comme  il  î'eft ,  ia  proye  du  vrai  Vitriol  ,  fc  laifant  ronger  par  lui  ;  il  ron- 
geroit  ,  dis- je  ,  lui- même  les  fubftances  que  les  Vitriols  rongent  ,  6c  ayant  l'ana- 
logie  qu'il  devroit  avoir  avec  les  corrofifs,!*!  rongeroit  comme  eux,au  lieu  qu'eux 
tous  le  rongent  facilement. 

*  Ces  perfonnes  ont  été  déceuës  parle  nom  deVitîiol  de  Venus  qu'on  don¬ 
ne  à  fa  diffolution  criftallifée  faite  par  les  Efprits  vitrioliques;fans  confiderer,  que 
le  Cuivre  dévoré  6c  diftout  n'efi:  pas  le  diftolvant ,  ôc  qu'il  ne  peut  que  fuivre  la 
détermination  des  corrofifs,  qui  l'ont  mis  en  cét  état  ;  6c  que  n'étant  pas  maître  de 
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lui-même  3  mais  habitant  pour  un  tems  avec  eux  comme  captif,  il  peut  être  dé¬ 
livré  ,  de  reprendre  fa  première  forme,  lors  que  Parti  fte  lui  en  donne  les  moyens, 
fans  qu'il  laifle  aucune  partie  diftinéle  de  fon  corps  dans  le  di(Tolvanr*,Au  lieu  que' 
s'il  avoit  des  parties  Vitrioliques  ,  elles  s'y  devroient  unir  infeparablemem.  Il  ne 
faloît  encore  à  ces  perfonnes  pour  devenir  célébrés  ,  que  de  nommer  le  Vitriol 
l'une  des  parties  de  la  compofition  de  l'argent  de  de  l'Erain  ,  puis  que  leur  dif- 
folution  cryftalifée  porte  auffi  le  nom  de  Vitriol  ,  de  efperer  que  la  nohleffe  de  la 
matière  ou  la  pluralité  du  nombre  donneroient  quelque  mife  à  leurs  affinions, 
qui  font  (i  rares,  que  jamais  elles  n'entrerent  dans  la  penfée  des  bons  auteurs 

On  calcine  quelquefois  la  limaille,  ou  les  lamines  de  Cuivre  feules  au  fourneau 
de  Réverbéré  -,  quelquefois  auffi  on  Gratifie  ces  demiercs  avec  du  fel  decrepité 
en  poudre  dans  un  Creufec  ,  ou  dans  quelque  autre  Vaîffiau  de  Terre  propre  à 
refiffir  au  feu  ;  Puis  aiant  ereint  ces  lamines  dans  de  l'Eau  ,  de  les  aîant  bien  net¬ 
toyées  avec  des  broifes  de  fer  ,  on  les  ieche  ,  de  on  les  ftratifie  de  nouveau  avec  les^ 
mêmes  matières,  réitérant  ces  operations  jufqu'à  trois  fois  ,  de  on  a  par  ce  moyen 
un  Safran  de  Venus  très- rouge  ,  lequel  on  fe  contente  de  bien  laver  de  de  garder 
en  poudre  fubtile  pour  s’en  letvir  dans  les  Emplâtres  de  dans  les  autres  Remedes 
externes  ,  qu'on  employé  à  mondîfier  les  playes  de  les  ulcérés. 

*  On  peut  encore  préparer  un  Crocus  ,  ou  Safran  de  Venus  ,  en  éteignant  par 
trois  fois  dans  de  l'Urine  les  lamines  de  Cuivre  rougiesau  feu  ,  puis  les  flrarîhanc 
dans  un  Creufec  avec  le  double  de  leur  poids  de  Soufre  en  poudre  ,  de  les  tenant 
dans  un  bon  feo  3  jufqu'à  la  confomption  du  Soufre  ;  car  elles  deviennent  par  ces 
moyens  tres-f  fables  :  Et  fi  l'on  mêle  fur  une  livre  de  leur  poudre  ,  une  once  de 
Soufre  en  poudre  ,  mettant  le  tout  dans  un  Creufec  fur  un  bon  feu  ,  de  remuant 
fans  celle  cette  poudre  avec  une  efpatule  de  fer,  jufqu'à  la  confomption  du  Soufre, 
puis  réitérant  par  trois  fois  les  mêmes  additions  de  confomptions  de  Soufre  parmi 
la  poudre  ,  on  aura  un  Safran  de  Venus  ,,  remarquable  par  fa  belle  couleur  rouge, 
de  propre  à  tous  les  ulages  aufquels  on  employé  ces  Safrans. 

On  fait  auffi  une  Calcination  immerfive  du  Cuivre  ,  en  le  diflblvant  dans  de 
i'Eau- forte  ,  ou  dans  de  i'Eprit  de  Nitre  ,  ou  dans  quelque  autre  efprit  corroüf, 
puis  en  ayant  retiré  par  diftilacion  l'Eau-forte  ,  ou  l'autre  Efprit  diffilvant  ,  on 
trouve  au  fond  du  Vaiffiau  le  Cuivre  en  poudre  rouge  ,  laquelle  on  lave  ,  on  fe- 
che  3  5c  on  garde  pour  le  befoi-n.  Ou  bien  on  précipité  la  dilloiution  en  y  mettant 
une  plaque  de  fer  ,  de  y  verfant  deffiis  de  l'Eau  chaude  ;  qui  obligent  le  dilEoivant 
d'abandonner  le  Cuivre  qu'il  avoit  diffiut ,  5c  de  le  laiffir  tomber  au  fond  du 
VailFeau  en  poudre  rouge,  laquelle  on  garde  comme  un  véritable  Safran  ou  Préci¬ 
pité  de  Venus. 

On  coupe  auffi  en  morceaux  les  lames  de  Cuive,  de  les  ayant  ftratifiées  dans  un 
grand  Creufet ,  avec  parties  égales  de  Soufre  en  poudre  ,  5c  couvert  le  Creufec  de 
fon  Couvercle  ,  percé  d'un  petit  trou  dans  fon  milieu  ,  on  en  lute  tout  au  tour  les 
jointures' de  ayant  laiffé  fecher  le  lut  ,  on  place  le  Creufet  fur  une  Culotte  ,  de  on 
y  alume  tout  autour  un  feu  de  roue  un  peu  éloigné  de  feulement  capable  de  don¬ 
ner  fufîon  au  Soufre  ,  l'entretenant  ainfi  pendant  une  heure  ;  puis  on  l'approche 
de  degré  en  degré  ,  jufqu’à  ce  que  le  Soufre  s'allume  ,  5c  qu'on  en  voye  fortir  la 
flamme  par  le  trou  du  Couvercle  :  par  ce  moyen  le  Soufre  étant  confumé  ,  5c  les 
matières  étant  refroidies  3  on  trouve  au  fond  les  lames  de  Cuivre  en  quelque  for» 
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te  enflées  ,  de  couleur  obfcure  de  fore  caflantes  qui  font  Y<lÆs  ufium  ,  qu'on  peut 
réduire  en  une  poudre  qui  fera  aufii  un  fafran  de  Venus  ,  donc  on  n'a  pas  accou¬ 
tumé  de  fe  (ervir  que  pour  l'exterieur. 

On  fait  auffi  une  autre  calcination  de  cuivre  beaucoup  moins  violente  ,  de  feu¬ 
lement  fuperficielle,  en  moüillaut  les  lamines  de  cuivre  avec  des  efprits  corrofifs, 
ou  avec  des  fels  diflouts  dans  de  l'eau ,  onjen  tire  par  ce  moyen  un  verd-de-  gris, 
qui  paroît  fur  la  fuperficie  des  lames  de  cuivre.  On  en  tire  encore  un  verd-de-  gris 
par  des  moyens  bien  plus  doux  dans  les  Pais  chauds  ,  Ôc  particulièrement  à  Mont¬ 
pellier  ,  en  mettant  un  peu  de  vin  au  fond  de  certains  grands  pots  de  terre  étroits 
en  bas  ,  rangeant  au  délias  du  vin  ,  fur  des  bâtons  ou  fur  des  petites  claycs  ,  les 
platines  de  cuivre  ,  de  les  ftratifiant  avec  du  marc  de  grappes  de  raifins ,  qu'on  a 
humeété  auparavant  avec  du  même  vin,  couvrant  après  les  pots  ,  de  les  lailfant  en 
lieu  frais  ,  pendant  fept  ou  huit  jours,  ou  jufqu'à  ce  que  la  fuperficie  des  lames  de 
cuivre  foit  raifonnablement  couverte  de  verd-degris  ;  lequel  on  racle  apres  avec 
des  couteaux  ,  réitérant  enfuite  la  même  Gratification  ,  ôc  lailfant  de  nouveau  ces 
platines  de  cuivre  dans  les  pots  pendant  fept  ou  huit  jours ,  pour  en  avoir  une 
plus  grande  quantité  de  verd-de-gris  ;  lequel  quelques-uns  nomment  la  fleur,  les 
autres  le  tel  vitriolique  du  cuivre  ;  quoi  que  ce  foit  en  effet  la  propre  fubftance 
du  cuivre  dilfoute  par  l'efprit  volatile  acide  falin  du  marc  des  grappes  de  raifins, 
aidé  de  celui  du  vin  ,*ôc  du  ferment  fecret  de  l'un  &C  de  l'autre. 


CHAPITRE  L V I. 

De  la  Converjion  du  Cuivre  dr  du  Verd-de-gris  en  Vitriol. 

Operation. 

A  Prés  avoir  placé  un  grand  creufec  fur  une  culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d'un 
fourneau  à  vent ,  on  broyera  fubtilement  fur  le  porphyre  une  livre  de  fa¬ 
fran  de  Venus  ,  y  ayant  mêlé  le  huitième  de  fon  poids  de  ioufre  en  poudre  ,  on 
mettra  ce  mélange  dans  le  creufec ,  autour  duquel  on  allumera  un  feu  de  char¬ 
bons  modéré  ,  lequel  on  augmentera  peu  à  peu  remuant  continuellement  la  pou¬ 
dre,  avec  une  longue  efpatule  de  fer  ,  ôc  la  faifant  defeendre  en  bas  ,  lors  qu'eiie 
s'attachera  au  creufet ,  continuant  le  feu  tant  que  le  foufre  foit  tout- à- fait  con- 
fumé  j  de  ayant  foin  cependant  de  repiler  les  matières  ,  au  cas  qu'elles  fe  grumeU 
ierit  dans  le  creufec  pendant  l'operation  ;  Après  quoi  les  matières  étant  refrloi- 
dies  ,  on  mêlera  avec  ce  fafran  autant  de  foufre  en  poudre  qu'à  la  première  foisj 
Ôe  ayant  remis  ce  mélange  dans  le  creufcr  ,  de  allumé  le  feu,  on  réiteiera  la  con- 
lomption  du  foufre  ,  le  remuement,  des  matières  ;  de  les  autres  procédez  de  même 
qu'auparavant ,,  réitérant  même  après  le  mélange  de  nouveau  fotifre  avec  le  fafran 
de  Venus,  de  les  autres  operations  ,  jufqu'a  dix  ou  douze  fois  ,  afin  d'ouvrir  par¬ 
faitement  le  cuivre  Ôc  de  le  mettre  bien  en  état  d'être  diflbut.  Enfin  le  (afran 
étant  refroidi,  ôc  l'ayant  fubtilement  broyé  fur  le  porphyre,  on  le  mettra  dans  une 
terrine  de  grcs  placée  au  bain  de  fable  modérément  chaud,  ou  l'ayant  humeélë  ,  ÔC 
enfuite  tout- à- fait  délayé  dans  une  bonne  quantité  d'eau  de  pluye  ou  de  rivière 
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prcfqus  bouillante  ,  en  en  faiiant  une  grande  agitation  ,  on  macérera  îes  matières 
ëc  on  renouvellera  l'agitation  de  tems  en  tems ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  loit  teinte 
d'un  beau  bleu  :  Puis  ayant  filtré  ôc  mis  cette  teinture  dans  une  cucurbite  de  ver- 
re,placée  au  même  bain  ,  &cn  ayant  fait  évaporer  l'humidité  fupeiflue  ,  jufqu'à 
la  pellicule,  les  matières  étant  refroidies  ,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  les 
criftaux  de  Venus ,  après  en  avoir  feparé  par  inclination  &  mis  dans  une  autre 
cucurbite  la  liqueur  qui  les  furnageoit  ,  laquelle  on  fera  après  évaporer  ÔC  criftal- 
lifer  de  même  que  la  première  ,  tant  qu'elle  foie  toute  crifhliifée* 

Quelqu'un  pourroit  s'étonner  de  la  facilité  avec  laquelle  le  fafran  deVenus  fe 
diifout  dans  Peau  qu'on  y  employé  ;  veu  que  la  propre  fubftance  du  cuivre  con¬ 
tenue*  dans  fon  fafran  ,  pour  exactement  qu'on  l'ait  calciné  ,  ou  réverbéré  ,  ne 
doit  pas  ceder  à  un  fi  foible  mcnftruë  que  Peau  j  Mais  on  ne  doutera  plus  que 
cela  ne  fe  puifle  faire  ainfî  ,  lors  qu'on  aura  remarqué  que  l'acide  du  foufre  ayant 
rongé  ÔC  difTout  en  partie  plufieurs  particules  du  fafran  de  Venus  pendant  fa  cal¬ 
cination^  s'étant  en  quelque  forte  corporifié  avec  lui  ,  l'eau  prefque  boitillante 
le  diflbut  facilement  avec  lui  les  parties  du  même  fafran  qu'il  avoit  rongées  & 
à  demi  di (Toutes  }  En  forte  que  le  vitriol  qu'on  en  tire,n'eft  proprement  compofé 
que  des  parties  acides  du  foufre  ôc  de  celles  du  fafran  de  Venus  que  le  même  aci¬ 
de  du  foufre  avoit  ouvertes  ôc  difpoiées  à  être  diffames  avec  Lui  dans  Peau. 

Vertus  &  ufrge  de  ce  Vitriol . 

On  donne  ce  vitriol  de  Venus  depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à  douze  ôc  quinze 
grains  ,  dans  des  liqueurs  propres  ,  contre  les  maladies  da  cerveau  ,  ce  celles  de 
Peftomac  des  parties  de  la  génération  ,  pour  lefquelles  on  l'employe  au  (H  dans 
les  in  jetions  ,  en  en  délayant  environ  une  dragme  dans  une  livre  des  fucs  ,  des 
décoctions  >  ou  des  eaux  diffci Liées  qu'on  y  employé  ;  Il  efl  aufïl  fort  bon  pour 
faire  mourir  les  vers. 

Mais  parce  que  Peau  bouillante  n'eft  pas  capable  de  diffoudre  toute  la  fubftancs 
de  ce  fafran  de  Venus  ;  on  mettra  la  refidence  dans  une  cucurbite  de  verre ,  ôc  y 
ayant  vecfé  delTus  du  vinaigre  diftillé  ,  jufqu'à  ce  qu'il  la  fumage  de  quatre  bons 
doigts  ,  on  en  fera  la  macération  au  bain  de  fable  modérément  chaud  ,  jufqu'à  ce 
que  le  vinaigre  diftiilé  foit  coloré  d'un  beau  bleu  ;  puis  avant  verfe  par  inclination 
Ôc  gardé  cette  teinture  dans  un  vaifleau  à  part  5c  reverfé  de  nouvel  efprit  lur  la 
refidence  >  on  en  réitérera  la  macération  au  même  bain  ,  refai  faut  même  toutes 
ces  operations  ,  jufqu'à  ce  que  l'efpnt  ne  fe  colore  plus  j  Puis  ayant  mêlé  toutes 
ces  teintures  ,  on  les  fera  évaporer  ôc  criftaliifer  de  même  que  celle  qui  précédé  , 
ôc  on  en  fechera  5c  gardera  les  criffaux. 

Le  verd-de-gris  fè  trouvant  beaucoup  plus  ouvert  3c  mieux  digéré  que  le  fa¬ 
fran  de  Venus,  on  le  diffont  aufïl  plutôt  ôc  plus  facilement.  Ec  pont  cet  effet, ayant 
•  mis  trois  ou  quatre  livres  de  verd-de-gris  en  poudre  ,  dans  une  grande  cucurbite 
de  verre  placée  au  bain  de  fable  ,  on  Py  délayera  peu  à  peu  dans  de  bon  efprit  de 
vinaigre,  en  l'agitant  avec  une  efpatuie  de  bois  ,  ôc  y  verfant  de  cet  efprit,  jufqu'à 
ce  qu'il  fumage  le  verd-de  gris  de  cinq  ou  fix  doigts  ;  Puis  on  allumera,  ôc  on 
entretiendra  fous  le  bain  un  feu  modéré ,  &  on  y  fera  macerer  les  matières ,  tans 
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que  le  vinaigre  diftillé  foit  coloré  d'un  vert  fort  obfcur  ;  Après  quoi  ayant  filtré 
ôc  gardé  à  part  cette  teinture  ,  &  verfé  d'autre  efprit  de  vinaigre  fur  la  refidence 
du  verd-de-gris,  on  en  réitérera  la  macération  ,  laquelle  on  pourra  encore  renou- 
vel.ler  de  même  que  toutes  les  autres  operations  ,  tant  que  toute  la  partie  pure 
du  verd-de-gris  ait  été  diftbute  dans  l'efprit  de  vinaigre  $  Après  quoi  ayant  mis 
enfèmble  toutes  ces  teintures  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  placée  au 
même  bain ,  &c  allumé  deftous  un  feu  fort  modéré  ,  on  en  fera  évaporer  peu  à  peu 
l'humidité  fuperfluë,  qui  ne  fera  prefque  autre  chofe  que  le  flegme  du  vinaigre  ; 
parce  que  fa  partie  acide  fe  corporifiera  avec  le  verd-de-gris  ,  ôc  en  augmentera 
même  la  quantité  ,  nonobftant  les  feces  qui  auront  relié  dans  le  filtre  ,  ou  au  fond 
de  la  cucurbite,  qui  fembleroient  avoir  du  diminuer  la  quantité  des  criftaux. 

On  continuera  «^évaporer  l'humidité  par  une  chaleur  fort  lente,  jufqu'à  la 
pellicule  ;  après  quoi  les  matières  étant  refroidies  ,  ayant  verfé  par  inclination 
dans  une  autre  cucurbite  la  liqueur  qui  furnagera  les  criftaux  ,  feché  doucement 
ôc  mis  à  part  les  mêmes  criftaux  ,  ôc  replacé  la  cucurbite  au  même  bain  ,  on  en 
réitérera  Pévaporacion  ôc  la  crîftallifation  tout  autant  de  fois  qu'on  le  jugera  ne- 
ceffaire  ,  pour  profiter  de  tous  les  criftaux  que  l'on  pourroit  tirer  de  la  teinture, 
qui  feront  d'une  couleur  bleue. 

Ceux  qui  veulent  augmenter  l'acidité  de  ces  criftaux  de  verd*de*gris  ,  à  de  fie  in 
d'en  tirer  un  bon  efprit  ,  capable  de  diifoudre  plufieurs  fubftances  minérales  ,  dif- 
folvent  ces  criftaux  dans  de  nouvel  efprit  de  vinaigre  ,  en  filtrant  la  di  (Toi  ut  ion, 
ôc  en  ayant  fait  évaporer  l'humidité  julqu'à  la  pellicule, ils  en  feparent  les  criftaux, 
réitérant  même  l'addition  d'eiprit  de  vinaigre  ,  Ôc  toutes  les  autres  operations, 
tant  qu'ayant  couvert  la  cucurbite  d'une  chape  ,  en  faifant  évaporer  les  dififolu- 
rions  ,  l'efprit  de  vinaigre  diftillé  aufli  fort  qu'il  écoit  avant  qu'on  l'ait  empoyé  à 
la  diftolution  des  criftaux  ,  Ôc  qu'on"  pui fie  juger  par  là  ,  que  tons  les  pores  de  la, 
matière  étant  tout-à-fait  remplis  des  parties  acides  de  l'efprit  de  vinaigre  ,  elle  ne 
s'en  peut  pas  charger  davantage. 


CHAPITRE  L  V 1 1, 


Ve  U  Viftillœtion  des  Criftaux  de  Venus . 

Yant  que  d'entreprendre  de  diftiller  les  criftaux  de  fafran  de  Venus  3  ou 
ceux  qu'on  aura  tirez  du  verd-de-gris  3  on  doit  après  les  avoir  mis  dans  une 
cucurbite  de  verre  ,  y  verfer  délias  de  l'efprit  de  vin  bien  reâiifié,  jufqu'à  ce  qu'il 
les  fumage  de  quatre  doigts  ;  puis  ayant  placé  la  cucurbite  au  bain  de  labié  fur  un 
feu  fort  doux,  ôc  l'ayant  couverte  de  ion  chapiteau  parfaitement  bien  luté,  &  gar¬ 
ni  d'un  petit  récipient  luté  de  même  ,  en  retirer  l’efprit  de  vin  ,  puis  l’ayant  rc- 
verfé  fur  les  criftaux  ,  le  retirer  de  même  3  afin  ■d'émou  lier  en  quelque  forte  leur 
acrimonie.  Puis  les  ayant  fechez  ôc  pilez  ,  on  en  remplira  environ  les  deux  tiers 
d'une  grande  cornue  de  verre  environnée  de  lut  ,  ôc  l'ayant  placée  au  fourneau 
de  reverbere  clos  ,  ôc  adapté  ôc  foigneufement  luté  un  grand  recipicn-t  à  fon 
bec  ,  on  en  diftillera  l'efprit  ,  par  un  feu  immédiat  fort  doux  au  commencement^ 
puis-  augmenté  peu  à  peu  ôc  de  degré  en  degré  ,  la  continuant  jufqu'à  ce  qu'on  ne 
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voye  plus  forcir  de  vapeurs  de  la  cornue  :  enfuite  ayant  lai  lié  refroidir  les  vaif- 
feaux  ,  mis  la  reftdence  dans  une  nouvelle  cornue  environnée  de  lut  ,  8c  verfé 
de  du  s  l'efpric  diftillé  dans  le  récipient ,  l'ayant  placée  comme  la  première  fois  au 
fourneau  de  reverbere  clos ,  8c  adapté  8c  bien  iuré  le  récipient  à  fon  bec  ,  on 
en  réitérera  la  diftillation,  après  laquelle  on  recohobera  encore  l'efpric  diftillé  fur 
la  reftdence  ,  8c  on  en  fera  une  troifiéme  fois  la  diftillation.  Et  par  ce  moyen  on 
aura  un  efprit  acide  chargé  des  parties  les  plus  eftfentielles  des  criftaux  du  fafran 
de  Venus  ,  ou  de  ceux  du  verd-de-gris  ;  recommandé  par  plufteurs  bons  Auteurs  , 
pour  un  remede  fort  fpeciftque  contre  i'épilepfte  ,  l'apoplexie  ,  les  convulftons 
8c  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  de  même  que  contre  celles  de  la  matrice. 

Ils  l'eftîmcnt  aufli  beaucoup  contre  les  ftbibleftes  de  i'eftomac,&  pour  brifer  les 
calculs  dans  les  reins  8c  dans  la  vefEe.  On  veut  aufli  qu'il  foie  fort  propre  contre 
l'iétericie,  contre  toute  forte  de  fièvres  ,  8c  même  contre  la  pefte  ,  8c  qu'on  paille 
s'en  fervir  avantageufemenc  à  la  place  de  l'Eau  prophyla&ique  de  Sydvius  ,  dans 
toutes  les  rûaladies  ou  11  l'a  recommandée.  Jufques-là  que  Paracelfe  veut  que  cec 
E-fprit  falTe  la  quatrième  partie  de  la  Boutique  d'un  Apoticaire.  On  le  donne  de-» 
puis  cinq  ou  ftx  jufqu'à  dix -ou  douze  gouttes  ,  dans  des  liqueurs  propres^  On 
PefHme  aulîi  en  onftion  pour  faire  renaître  les  cheveux,  &  pour  guérir  la  teigne, 
8c  toutes  fortes  de  galles  8c  de  démangeai  fon  s. 

Mais  outre  toutes  ces  vertus  ,  on  a  prétendu  que  ce  fût  un  véritable  alKalieft, 
capable  de  diftouftre  totalement  les  perles  8c  les  coraux  ,  les  yeux  d’écreviftes  ,  8c 
toutes  autres  pareilles  fub  fiance  $ ,  avec  beaucoup  plus  de  facilité,  que  tous  les  au¬ 
tres  diftoivans  qu'on  y  employé  ,  lefquels  s'altérant  8c  fe  détruifant  en  quelque 
forte  tandis  qu'is  agiffent  fur  les  matières  qu'ils  diftolvent ,  y  laiftent  même  des 
grandes  imprefïions  de  leur  acrimonie,  8c  avec  elle  la  plupart  de  leur  acidité  :  Au 
lieu  que  ,  fuivant  eux  ,  après  que  cet  efprit  a  diftout  ces  fortes  dcVubftances,il  les 
abandonne  tout- à- fait  lors  qu'on  les  pouffe  par  la  diftillation, forçant  avec  la  même 
force  qu'il  avoit  avant  qu'il  les  eût  diftoutes  ;  8c  qu'il  demeure  encore  en  état  d'en 
diftoudre  de  nouvelles  ,  tant  8c  ft  fouvent  qu'on  le  peut  delîrer.  Mais  parce  que  la 
partie  faline  de  ces  fubâances  ne  manque  pas  de  retenir  à  elle  la  portion  d'acide 
avec  laquelle  elle  a  pu  s'unir  ;  8c  qu'outre  ceia,la  partie  terreftre  naturellement  ra~ 
meufe  en  embarrafle  8c  retient  quelques  autres  particules,qu'on  ne  peut  bien  fepa- 
rer  que  par  des  lotions  ,  on  ne  doit  pas  prétendre  que  cet  efprit  foie  après  cela 
toujours  le  même. 

Je  ne  vois  pas  aufli  que  fon  ufage  foit  beaucoup  neceftaire  pour  ces  diftb- 
îudons  ,  puis  que  par  les  raifons  que  j'ai  alléguées  ailleurs ,  les  magifteres  des 
perles  ,  des  coraux  ,  8c  d'autres  femblables  fubftances  ,  valent  beaucoup  moins 
que  les  matières  broyées  fnbtilement  fur  le  porphyre  ;  8c  que  le  fel  apparent  qu'on 
en  pourrait  tirer  ,  en  faifant  corporifier  cet  efprit  avec  les  fubftânces  qu'il  auroit 
diflbates  ,  feroit  même  plus  acre  que  celui  qu'on  pourroit  tirer  des  mêmes  fab¬ 
liau  ce  s  diftoutes  avec  le  vinaigre  diftillé  ;  8<  feroit  aufli  le  fel  acide  corporifié 
avec  la  fubftance  qu'il  a  diffame.  On  fe  tromperoit  aufîi  beaucoup  ,  comme  je  l'ai 
démontré  ailleurs  ,  ft  on  vouloir  faire  paffer  ie  cuivre  ,  le  fer,  les  perles  ,  les  co¬ 
raux  ,  8cc.  pour  des  purs  alKalis ,  fe  fondant  fur  ce  que  les  efprits  acides  agiffenc 
fur  eux  :  Car  quoi  que  ces  fubflances  ne  fuient  pas  dépourvues  de  leur  propre  af¬ 
faibli  ne  s'enfuit  pas  que  cette  partie  foie  le  toiit,  ni  qu'elle  puiffe  transformer  en 
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elle  les  autres  parties  ;  Veu  que  lors  que  les  El  pries  acides  diftolvent  ces  fortes  de 
fubftances  ,  ils  ne  le  font  pas  en  s'unilfant  à  elles  ,  comme  ils  font  avec  les  vérita¬ 
bles  Aliealis,mais  bien  en  les  détruifant  par  ladivifion  qu'ils  font  de  leurs  parties; 
les  abandonnant  même  8c  les  laiffant  précipiter  en  bas, lors  qu'ils  rencontrent  quel¬ 
que  fel  fixe  ou  volatile,  avec  lequel  ils  pui lient  s'unir  ;  veu  qu'il  n’y  a  que  les  fub¬ 
ftances  falines  dilfolubles  dans  l’Eau  ,  8c  capables  de  s'unir  de  de  fe  corporifier  avec 
les  Acides  ,  qui  pui fient  pafier  pour  des  véritables  AlxaUs.  Car  quoi  que  l'Eau 
bouillante  faite  ,  comme  j'ai  dit  ,  quelque  diffolurion  du  Cuivre  réduit  en  Safran, 
lors  qu'il  a  été  calciné  avec  le  Soufre  ,  elle  ne  peut  neanmoins  dîfïoudre  que  la 
partie  que  l'Acide  du  Soufre  a  rongée  &c  a  demi  d filoute  pendant*  la  calcination, 
ne  fervant  proprement  que  d'intermede  ,  pour  convertir  en  Criftaux  la  partie  du 
Safran  de  Venus  ,  que  l'Acide  du  Soufre  avoit  d  filoute. 

Quelques-uns  ont  prétendu  tirer  un  Soufre  de  Venus  ,  en  mêlant  fon  Vitriol 
avec  la  moitié  de  fon  poids  de  limaille  d' Acier ,  les  h  urne  cia  nt  plufieurs  fois  avec 
du  Vinaigre  diftillé,  les  defiechant  tout  autant  de  fois,  &  enfin  les  reduifant  en  une 
mafiê  bien  rouge  fur  un  feu  gradué  de  augmenté  fur  la  fin;Aprés  quoi  ils  pilent  la 
malle,  8c  ils  en  tirent  par  les  voyes  ordinaires  la  Teinture  avec  du  Vinaigre  diftillé, 
laquelle  ils  font  enfuite  évaporer  à  demi  ;  puis  en  verfant  defius  de  la  Liqueur  de 
Tartre, ils  en  font -précipiter  une  fubftance  à  laquelle  iis  ont  donné  le  nom  de  Sou¬ 
fre  de  Venus  ;  quoi  que  ce  ne  foi:  en  effet  que  la  propre  fubftance  du  Cuivre,  qui 
étoit  cachée  dans  fon  Vitriol  ,  8c  la  portion  de  la  limaille  d' Acier  que  le  Vinaigre 
diftillé  a  diffoute  ,  lors  qu'on  l'a  employé  pour  extraire  cette  Teinture.  Mais  cette 
préparation  ayant  ,  félon  mon  fens  ,  plus  de  fafte  que  d'utilité  ,  je  n'ai  pas  jugé  à 
propos  de  m'y  étendre  davantage.  Je  n'ai  pas  voulu  non  plus  multiplier  ici  les 
Préparations  qu'on  peut  faire  fur  le  Cuivre  ,  croyant  que  quand  celles  que  j'ai 
données  ne  fatisferoient  pas  à  toutes  les  intentions  qu'on  peut  avoir  ,  les  Curieux 
trouveront  dans  leur  procédé  ,  ou  dans  ceux  des  diverfes  Préparations  que  j'ai 
données  fur  le  Mais,les  adreffes  neceftàires  pour  réqflir  à  toutes  celles  qu'ils  vou¬ 
dront  entreprendre  iur  le  Cuivre. 


CHAPITRE  LVIIL 


T>es  Préparations  du  plomb . 


O  N  a  mis  le  Plomb  non  feulement  dans  la  dernîere  Claffe  des  Métaux  impar¬ 
faits, mais  on  l'a  reconnu  de  tout  terns  pour  le  plus  groffier,  le  plus  terreftre, 
le  plus  froid  ,  le  plus  mou  ,  8c  le  plus  ai fé  à  fondre  de  tous  les  Métaux  ;  On  le 
croit  compofé  d'un  fel  <5c  d'un  Soufre  Terreftres  ,  impurs  8c  mal  digerez  ,  8c  d'un 
Mercure  imparfait, approchant  en  quelque  forte  de  la  nature  de  l'Antimoine.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  Saturne,  qui  cft  celui  de  la  Planete  qui  femblé  dominer  fur 
lui  ;  On  a  voulu  suffi  qu'il  eut  des  quaîitez  toutes  particulières  pour  les  maladies 
de  la  Ratte  ,  8c  même  pour  celles  du  Cerveau  ,  8c  ceci  à  caufe  qu'il  y  a  d’ordinaire 
quelque  portion  d’Argent  mêlée  avec  lui  dans  fa  Mine;  Son  Soufre  8c  Ion  le! 
terreftres  ,  (ont  caufe  qu'étant  fondu  ,  il  s'infirme  8c  fe  mêle  avec  tous  les  Métaux, 
8c  qu’étant  expofé  avec  eux  à  la  violence  du  feu  >ïl  réduit  tous  les  imparfaits  en 
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fcories  ;  Le  même  Soufre  eft  caale  qu'étant  icduit  eu  chaux  ôc  mis  en  poudre  ,  U 
s'unit  facilement  avec  toute  forte  de  matières  on&ueufes  ;  D'ou  vient  qu'on  l'em¬ 
ployé  fouvent  dans  les  Onguens  ôc  dans  les  Emplâtres, avec  lelquels  ii  s'incorpore- 
parfaitement  bien. L'im perfection  de  la  fubftance  n'empêche  pas  neanmoins  qu'on 
n'en  fafle  beaucoup  de  Préparations  dans  l'une  ôc  dans  l'autre  Pharmacie,lur  tout 
pour  l'extérieur  ,  &  que  fon  ufage  ne  fait  en  ceci  même  plus  grand  que. celui  de 
tous  les  autres  Métaux  enfemble. 

Operations. 

La  moindre  S c  la  plus  (impie  préparation  du  Plomb  eft  celle  de  fa  purification, 
pour  laquelle  ,  l'ayant  fait  fondre  dans  un  petit  poi  de  terre  propre, ou  dans  quel¬ 
que  grande  cuillère  de  fer  ,  Ôc  jette  fué  lui  quelques  morceaux  de  Suif  ou  de  Cire 
on  les  y  lailfe  brûler,  ôc  la  flamme  en  étant  paflëe  ,  on  en  lepare  les  impuretez  qui 
furnagent  le  Plomb  comme  une  écume.  On  pourroit  meme  le  tenir  plus  long- 
tems  fur  le  feu  ,  faire  brûler  deftus  de  nouveaux  morceaux  de  cire  ou  de  Suif,  ôc 
en  (èparer  encore  l'écume  qui  s'éleveroit  ;  mais  tout  le  Plomb  fe  couvertiroit  en¬ 
fin  en  cette  forte  d'écume  ,  fi  l'on  continuoit  de  faire  brûler  dellus  ces  matières 
grafiûs  ,  ôc  de  le  tenir  fur  le  feu;  C'eft  pourquoi  il  iuflît  d'en  faire  brûler  deftus 
une  feule  fois  ,  de  l'écumer  ,  ôc  de  le  verfèr  après  dans  quelque  Vaifieau  à  demi 
rempli  d'Eau  chaude  ,  pour  avoir  un  Plomb  1  affila  minent  pur  ,  Ôc  fort  propre  à 
toutes  les  autres  Préparations  qu'on  en  voudra  faire. 

Ayant  ainfi  purifié  ce  Plomb  ,  fi  on  le  veut  calciner  en  une  Chaux  grife  ,  Pon 
peut  le  tenir  fur  un  feu  modéré  dans  le  même  Vaifieau,  l'agitant  continuellement 
avec  une  longue  efpatule  de  fer,&  en  feparanc  de  tems  en  tems  la  poudre  grife  ti¬ 
rant  fur  le  jaune  qui  s'y  amafiera,  ôc  continuer  de  le  tenir  iur  le  feu,en  l'agitant  de 
même,&  en  feparant  la  poudre,tant  que  tout  le  plomb  foit  converti  en  cette  chaux. 

On  peut  apres  cela  étendre  cette  Chaux  dans  quelque  Capiuie  de  Terre  plate, 
ôc  Payant  placée  dans  un  Fourneau  de  Reverbere  propre  ,  y  allumer  ôc  entretenir 
un  feu  modéré  ,  en  forte  qu'fii  ne  puiffie  pas  donner  fufion  à  la  Chaux  ,  qu'il  faut 
laifier  reverberer  pendant  quelques  heures  ,  ôc  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  jaune, 
que  les  Peintres  nomment  Macicot,ou  qu'elle  devienne  de  couleur  Orangée  tirant 
fur  le  rouge,qu'on  nomme  Minium. 

On  peut  aulïï  réduire  le  Plomb  en  lamines  ,  ôc  les  ayant  fufpendues  ,  leur  faire 
recevoir  la  vapeur  du  Vinaigre  qu'on  aura  mis  dans  quelque  Vaifieau  fur  un  feu 
modéré  ,  Ôc  en  fcparer  après  la  fubftance  blanche  ,  qui  s'y  amafiera  ,  laquelle  fera 
ce  qu'on  appelle  Ceruie  ;  Ou  bien  faire  fondre  le  Plomb  dans  un  Creufet ,  Ôc  y 
ayant  mêlé  la  moitié  de  fon  poids  de  Soufre  en  poudre  ,  le  laifier  fur  le  feu  ,  juf- 
quJ  à  ce  que  tout  le  Soufre  (oit  confumé  ,  en  (orte  qu'on  trouvera  au  fond  le 
Plomb  en  poudre  obfcure  ,  qui  fera  ce  qu'on  appelle  Plomb  brûlé.  Je  laifte  à  parc 
la  calcination  du  Plomb  en  Licharge,  qui  fe  fait  en  purifiant  les  Métaux  parfaitsjôc 
les  Calcinations  immerfives  qu'on  peut  faire  du  Plomb  avec  lesEfprits  corrofifs, 
dont  celle  qu'on  fait  avec  l'Efprit  de  Vinaigre  en  préparant  le  fel  de  Saturne, 
fervira  d'exemple  iuffifant. 

Je  dirai  feulement  ici  ma  penfée  fur  l'augmentation  de  poids  d'environ  un 
onzième  qui  arrive  aux  Chaux  de  Plomb  ôc  des  autres  Métaux,  ou  firbftances  Mé¬ 
talliques  ,  qui  ont  été  iong-tems  expofez  à  l'adion  du  feu  ;  fçavoir ,  que  tandis 
que  la  violence  de  la  flamme  en  ouvre  ôc  divife  les  parties ,  l'Acide  ôc  la  fubftance 
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fulrgineufe  qui  forcent  des  Bois ,  ou  des  autres  matières  qui  brûlent ,  s'înfinuênc 
dans  les  pores  de  ces  Chaux  ,  où  ils  font  arrêtez  par  l'Alicali  fecret  qu'ils  y  ren¬ 
contrent  $  En  forte  que  tandis  que  les  pores  oùjis  font  entrez  fe  çonfervent  ou¬ 
verts  ,  ils  y  demeurent  cachez  ,  de  même  que  l'Acide  Ôc  le  fel  volàtile  des  Bois 
dans  la  Suye  des  cheminées  ;  ôc  ne  faifant  plus  qu'un  même  corps  avec  ce  s  Chaux, 
ils  en  augmentent  manifeftement  le  poids  pour  un  tems  ;  Mais  h  l'on  met  ces 
Chaux  en  fufion,  leur  faifant  reprendre  leur  corps  métallique  naturel  ,  le  reflerre- 
ment  des  pores  du  Métal ,  en  challe  l'Acide  étranger  ,  ôc  toutes  les  fubftances  é- 
trangeres  ,  h  bien  que  ne  fe  trouvant  plus  compofé  que  de  fes  propres  parties, 
il  ne  doit  plus  pefer  qu'autant  qu'il  pefoit  avant  qu'on  l'eût  réduit  en  Chaux.  Et 
quoy  que  la  Chaux  de  Plomb  faiTe  icy  en  quelque  forte  la  fondtion  d'Alxali ,  en 
contra&ant  une  efpece  d'union  avec  les  Acides  ,  ôc  qu'on  ne  puille  pas  nier  que  le 
Plomb  n’ait  fon  Alcali  fecret ,  de  même  que  tous  les  autres  Métaux  ôc  autres  fub¬ 
flances  Métalliques  ;  on  auroit  tort  neanmoins  de  vouloir  prendre  le  tout  pour  cet¬ 
te  partie  ,  Sc  de  confideret  toute  la  fubftance  entière  du  Plomb  pour  un  vrai ,  pur, 
ôc  (impie  Aîkali  ;  Car  fi  cela  étoic ,  non  feulement  il  abforberoit  beaucoup  plus 
d' Acide  ,  mais  l'ayant  une  fois  abforbé  il  feroit  avec  lui  un  même  corps  ,  Sc  il  ne 
s'en  feparetoit  pas ,  comme  il  fait  ,  par  la  fufion  ,  laquelle  il  fouffriroit  de  même 
que  la  fouffrent  les  Acides  unis  avec  les  vrais  Alicaiis ,  fans  qu'il  arive  aucune  divi- 
fion  en  leur  fu  bilan  ce. 

*  C'eft  aufli  fort  mal  à  propos  qu'on  s'eft  efforcé  d'éluder  ma  penfée  fur  Pin- 
trodudfcion  des  particules  acides  des  Bois,ou  des  autres  matières  combuftibles  dans 
la  Chaux  du  Plomb  ,  ôc  fur  l'augmentation  de  fon  poids  que  je  leur  ay  imputée^ 
en  alléguant  que  l'augmentation  du  poids  lui  arrive  également  en  y  employant  du 
charbon  ,  ôc  prétendant  qu'il  ne  contient  qu'un  fel  fixe  }  Tandis  qu'on  fçaic  par 
expérience  que  quelque  bien  cuit  que  foit  le  charbon  dés  qu'on  Pa  remis  au  feu,  il 
ne  manque  pas  de  s'enflammer  ,  ôc  d'envoyer  des  grandes  vapeurs  capables  mê¬ 
me  de  fuffoquer  ceux  qui  s'y  expofent,  fans  parier  de  la  partie  fuligineufe  qui  s'en 
éleve  ,  ôc  qu'il  eft  confiant  que  le  fel  fixe  ne  pàroît  qu'aprés  la  réduction  du  char¬ 
bon  en  cendres  ,  ôc  lors  qu'il  eft  hors  d'état  d'échauffer  ,  ni  d'envoyer  aucune  va¬ 
peur  ni  aucun  acide.  Ils  n'ont  pas  plus  de  raifon  ,  lors  qu'ils  veulent  que  cette 
augmentation  de  poids  vienne  des  particules  de  feu  :  puis  que  comme  je  Pay  dé¬ 
jà  démontré  en  parlant  contre  des  femblables  particules  qu'ils  avoient  dit  être 
dans  la  Chaux  ,  le  grand  feu  de  la  calcination  les  emporte  toutes  ,  fans  y  en  laffTer 
aucune  ;  que  le  grand  ,  comme  le  moindre  feu  ,  ôc  toutes  particules  de  feu  ,  per¬ 
dent  leur  exiftance,à  mefure  que  les  matières  combuftibles  leur  manquent  ;  ôc  que 
fi  ces  prétendues  particules  de  feu  pouvoient  1 ubfifter  après  leur  éloignement  de  la- 
malfe  dont  elles  fe  font  détachées  ,  ôi  fi  eftes  étoient  capables  de  donner  du  poids 
aux  matières  dans  lefquelles  elles  fe  font  introduites,  on  ne  manqueroit  pas  de  les 
reconnaître  dans  un  Lingot  d'or  ,  rougi  ôc  tenu  long- tems  dans  la  fournaife,  puis 
que  les  pores  ,  félon  eux  ,  étant  fort  grands  ,  il  ne  devroit  pas  manquer  de  retenir 
allez  de  ces  particules  de  feu  ,  pour  lui  donner  une  manifefte  augmentation  de 
poids  y  Au  lieu  ,  qu’il  n'y  a  point  d'Orfévre  ni  de  Maître  de  Monnoye  ,  qui  ne 
fçache  que  le  fin  Or  n'augmente  ni  ne  diminué  point  au  feu  ,  quelque  long  fejour 
qu'il  y  falfe  ;  ôc  qu'on  ne  manqueroit  pas  d'avoir  recours  à  ces  particules  de  feu, 
pour  augmenter  le  poids  de  l'Or  ,  ôc  fur  tout  pour  donner  leur  légitimé  poids  aux 
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efpeces  d'or  legeres  de  quelque  grain  3  fi  on  pouvoir  trouver  le  moyen  de  les 
faire  fubiifter. 


CHAPITRE  LIX* 

Du  Sel  ér  du  Magijfere  de  Saturne, 

k  N  peut  employer  indifféremment  à  ces  Préparations  ,  la  Li charge,  le  Mi-- 
nium,la  Cerufe  ,  de  les  autres  Chaux  de  Plomb  ;  parce  qu'il  fnffic  d'avoir  un 
Plomb  ouvert;&  en  état  de  pouvoir  être  facilement  di (lotit  par  le  Vinaigre  dl(liile$ 
Mais  parce  que  ce  Métal  calcine  en  blancheur  approche  plus  de  la  couleur  que  doit 
avoir  ce  fel ,  il  faut  mieux  î'y  employer  ,  de  prendre  pour  cela  la  Cerufe5ou  quel-- 
que  autre  blanc  de  Plomb.  Mais  on  doit  choifh;  ici  une  vraye  Cerule  de  Plomb,, 
telle  qu'on  nous  l'apporte  de  Venifé,  de  non  pas  de  ces  Cerufes  contre' faites,  qui 
fe  trouvant  mélangées  de  crayc  ,  ou  d’autres  matières  étrangères  ,  n'ont  pas  la 
friabilité  ,  le  poids  ,  ni  la  blancheur  de  celle  de  Vernie* 

On  mettra  donc  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  ou  de  grés  ,  la  quantité  de  ce- 
rufe  en  poudre  que  l'on  voudra  s  de  Payant  placée  au  Bain  de  Sable  ,  de  verfé  def» 
fus  du  vinaigre  diftilié  ,  jnfqu'à  ce  qu'il  la  fumage  de  cinq  ou  fix  doigts  ,  on  allu¬ 
mera  le  feu  fous  le  Bain  ,  de  en  agitant  fouvent  les  matières  avec  une  longue  efpa- 
tule  de  bois  ,  tant  pour  empêcher  que  la  cerafé  ne  relie  en  malle  au  fond  du  vaifi* 
feau  ,  que  pour  en  avancer  la  diffoiution  ;  on  le  continuera  fort  modéré  ,  tant  que 
l'Efprit  de  Vinaigre  ait  acquis  une  grande  douceur  ;  Ce  qui  fera  une  marque  qu'il 
aura  di  Bout  une  bonne  partie  de  la  cerufe  ;  Auquel  rems  ayant  lailfé  refroidir  le 
Bain,  verfé  par  inclination  di  filtré  la  liqueur  3  on  la  gardera  à  part  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  double  ,  Puis  ayant  remis  au  Bain  la  Cucurbite  ,  verfé  de:  nouveau 
Vinaigre  diftilié  fur  la  refidence  de  la  cerufe  ,  &  rallumé  le  feu  fous  le  Bain  ,  oix 
réïterera  la  macération  ,  de  les  autres  operations  ,  autant  de  fois  ,  que  toute  la 
fubftance  pure  de  la  cerufe  ait  été  à  peu  prés  dilfoute  dans  le  Vinaigre  diftilié^ 
Puis  ayant  mis  tomes  les  diffolutions  filtrées  dans  une  Cucurbite  de  verre  bien 
nette  ,  de  placé  la  Cucurbite  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  modéré  ,  on  en  fera  éva¬ 
porer  peu  à  peu  l'humidité  fuperflué  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  relie  qu'environ  un 
quart  de  la  Teinture  ;  Auquel  tenus  ayant  r.efikré  chaudement  cette  liqueur  ,  on  le 
lailfera  pendant  vingt- quatre  heures  en  un  lieu  frais  ,  la  où  une  bonne  partie  fe 
coagulera  en  Criftau*  blancs  ,  longs,  de  luifans  ,  qui  feront  couverts  d'une  partie 
de  la  liqueur  qui  n'aura  pu  fe  criftaUifer  ,  à  caufe  du  trop  d'humidité  qu'il  y  aura 
encore  :  On  reverfera  alors  par  inclination  cette  liqueur  dans  la  Cucurbite  .  de  eti 
avant  fait  évaporer  au  même  Bain  environ  la  moitié  de  l'humidité' ,  on  la  fera  crif- 
ïal-lifer  de  nouveau  ,  fai faut  encore  apres  la  même  cho fe  de  la  liqueur  qui  furna- 
irera  les  Chriftaux  tanr  que  tout  ce  qu'il  y  aura  de  fel  de  Vinaigre  incorporé  avec 
ta  fubftance  du  Plomb  ait  été  criftallifé  :  Puis  ayant  feché  les  Criftaux,  on  les 
ferrera  pour  le  befoin. 

La  orande  douceur  du  feî  de  Saturne,  eft  caufe  qu'on  l'a  pris  mal  à  propos  pour 
un  pur  feî  de  Plomb  .  quoi  qu'il  ne  foit  en  effet  qu'un  véritable  fel  de  Vinaigre, 
cgrpoiifié  avec  la  propre  fubftance  du  Plomb  que  l'Efprit  de  Vinaigre  a  difiouts* 


^  CHYMIQJJE.  763 

dont  on  ne  doutera  pas ,  îors  qu'aprés  avoir  diftiilé  ce  Tel  de  Saturne  par  la  cor¬ 
nue  ,  la  partie  faline  du  vinaigre  étant  fortie  en  efprit  ,  ou  trouvera  dans  la  cor- 
anië  la  propre  fubftanc-è  du  plomb  ,  qui  écoit  cachée  dans  ce  tel,  recorporifiée  ,  8c 
redevenue  en  effet  un  véritable  plomb.  On  pourra  aufil  eu  être  fort  convaincu, 
en  mettant  de  ce  lel  de  Saturne  avec  du  fel  de  tartre  dans  un  et  eu  (et  ,  8c  leur 
donnant  feu  de  fuhon  ^  Car  l'acide  de  l'efprit  de  vinaigre  abandonnant  le  plomb 
pour  s'unir  au  fei  de  tartre,  le  même  plomb  redevient  ce  qu'il  étoit  avant  qu'il 
eut  été  diffout  par  l'efprit  de  vinaigre  ,  8c  qu'il  eut  été  réduit  en  cerufe  ,  ou  en 
chaux. 

Pour  ce  qui  efl.  de  la  faveur  douce  de  ce  fel,  on  n'a  pas  non  plus  raifon  de  l'atri- 
buer  au  fei  interne  du  plomb  :  Car  outre  qu'on  ne  peut  pas  le  teparer  des  autres 
parties  du  plomb  ,  &  que  ce  métal  n'a  en  lui  aucune  douceur  ,  ni  aucune  antre 
Paveur  cônfidetable  ,  il  faudroit  conclure  la  même  choie  des  fels  de  perles,  de 
coraux  ,  Ôcc.  puis  qu' après  qu'on  les  a  diffouts  dans  un  vinaigre  diftiilé  ,  8i  qu'on 
en  a  réduit  la  diffolucion  en  fel  ;ce  fei ,  qui  eff  auiîi  le  ici  de  i'elprit  de  vinaigre, 
corporifié  avec  la  fubftance  des  perles  ,  des  coraux,  &c.  que  le  même  efprirde 
vinaigre  a  diffoute  ,  a  une  faveur  douce  fort  approchante  de  celle  du  fel  de  Sa¬ 
turne  j  quoi  qu'on  puiffe  vérifier  ,  que  cette  faveur  douce  ne  vient  pas  d'aucun  fel 
feparable  que  ces  tubftances  ayent  j  puis  qu'on  peut  en  précipitant  ces  matières 
diftôutes  ,  ou  en  diftillant  ces  fels  y  trouver  à  peu  prés  le  même  poids  qu'elles 
avoient  avant  que  l'efprit  de  vinaigre  les  eût  difioutes  ,  8c  que  lors  qu'on  les  a  la¬ 
vées  8c  purgées  de  tout  mélange  d'efprit  de  vinaigre  ,  on  les  trouve  anffi  infipides 
qu'elles  i'étoient  auparavant  ;  bien  loin  qu'on  aperçoive  en  elles  aucune  douceur, 
non  plus  qu'au  plomb  :  En  forte  qu'on  ne  peut  raifonnabiement  attribuer  cette 
faveur  douce  du  fei  de  Saturne  5  qu'à  i'aCfcion  de  l'efprit  de  vinaigre  fur  le  plomb, 
ni  reconnaître  la  douceur  du  fel  de  perles  ou  de  coraux  ,  que  comme  un  effet  de 
î'aélion  du  vinaigre  fur  ces  fubflances  ,  8c  de  fon  union  avec  elles  ,  par  laquelle 
aCtion  les  pointes  de  l'efprit  de  vinaigre  étant  émondées  ,  font  enfuite  une 
Impreflîon  plus  douce  fur  la  langue  ,  qu'elles  ne  faifoient  auparavant. 

Le  plomb  ne  pouvant  pas  agir  de  même  que  les  fels  ,  fur  l'efprit  de  vinaigre,  8c 
ce  dernier  étant  meme  le  feul  agent  dans  la  diffolutîon  de  la  chaux  de  plomb,  on 
y  remarque  beaucoup  moins  d'ébullition,  8c  beaucoup  moins  de  chaleur  ,  que  dan^ 
l'union  des  acides  avec  les  véritables  alxalis  ,  où  chacun  travaille  8c  le  hâte  de 
fon  côté  pour  contracter  une  union  ,  qui  eft  fort  naturelle  entr'eux  ;  l'ébuliitioa 
8c  la  chaleur  étant  des  effets  de  leur  grand  8c  réciproque  mouvement  :  Auffi  voit- 
on  que  l'ébullition  8c  la  chaleur  ne  manquent  pas  de  cefTer,lors  que  le  point  de  leur 
parfaite  union  étant  arrivé,ieur  aétion  8c  leur  mouvement  ceffent  :  Mais  il  ne  peut 
arriver  ici  autre  ébullition,  ni  autre  chaleur  que  celles  que  le  feul  efprit  de  vinai¬ 
gre  peut  exciter  en  agiffant  fur  la  chaux  de  piomb  ,  fur  laquelle  même  l'efprit  de 
vinaigre  n'agit  que  fort  lentement  ,  8c  cela  à  caufe  qu'étant  d'ordinaire  beaucoup 
chargé  de  flegme  ,  fes  pointes  en  font  plus  déliées  ,  8c  moins  capables  d'aélion  8c 
de  mouvement  ;  D'où  vient  qu'il  faut  un  allez  long-tems  à  cet  efprit  pour  faite 
cette  diffolutîon. 

Ceux  qui  craignent  la  froideur  du  plomb, 8c  l'acrimonie  de  l'efprit  de  vinaigre, 
peuvent  ver  fer  fur  le  fel  de  Saturne,  de  l'efprit  de  vin  bien  reéVfié,à  la  hauteur  de 
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quatre  doigts  ,  8c  rayant  fait  digerer  trois  ou  quatre  jours  ,  eu  faire  Pabftra&ioik» 
puis  fecher  le  fel  8c  le  garder. 

Vertus  &  ufages  du  Sel  de  Saturne. 

*  On  eftime  beaucoup  le  fel  de  Saturne, pour  éteindre  les  inflammations  inter¬ 
nes  8c  l'ardeur  des  fièvres ,  8c  même  pour  modérer  Tappetk  du  coit  ,  ie  donnant 
dans  des  liqueurs  propres  >  depuis  trois  ou  quatre,  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains  y  Oa 
l'eftime  aulîi  beaucoup  pour  refoudre  les  tumeurs  dures  8c  icirrhcufes,  8c  pour  dif- 
fiper  les  contufions  :  On  s'en  fer't  avaucageufemenc  dans  les  collyres  ,  tant  pour 
arrêter  les  fluxions,que  pour  éteindre  l'inflammation  des  yeux,  8c  en  emporter  les 
rayes  nai (fautes  ,  le  diflblvant  depuis  un  fc  cupule,  julqu'à  deux  ,  dans  cinq  ou  fix 
onces  d'eau  de  chelidoine  ,  ou  d'euphraife ,  dont  même  on  augmentera  la  quan¬ 
tité  ,  fi  l'on  veut  un  collyre  plus  temperé  y  Mais  ces  collyres  feront  encore  beau¬ 
coup  plus  efficaces  ,  fi  on  ajoute  au  fel  de  Saturne  parties  égales  de  unie  ,  rougis 
&  éteinte  par  trois  fois  en  eau-rofe ,  8c  bien  préparée ,  8c  antant  de  crocus  mecaU 
loris m  préparé  avec  parties  égaies  de  fei  marin  ,  de  ialpêtre  8c  d*aiitimoine  ,  bien 
délivré  de  fes  fels,  8c  reluit  en  poudre  tout- à- fait  impalpable» 

Oa  s'en  fert  aaffi  en  injection  pour  les  gonorrhées  ,  les  inflammations  8c  les 
ulcérés  de  la  veille  ,  6e  de  la  matrice  ,  8c  de  leurs  conduits.  On  ie  mêle  fort  à. 
propos  dans  les  gargariimes,  contre  la  plûpart  des  maux  qui  arrivent  dans  la  bou¬ 
che  ,  qui  font  ordinairement  caufez  par  des  al  k  a  lis  volatiles  ou  fixes  ;  Car  i'acids 
de  feiprit  du  vinaigre  ,  aidé  de  la  qualité  froide  du  plomb,  mortifie  ienfiblement 
l'aétlou  de  ces  fel$  ,  8c  éteint  l'inflammation  qu'ils  caufeiu.  Ce  qui  eft  d'autant 
plus  conforme  a  la  rai  ion  ,  qu'on  voit  par  expérience  que  le  fel  prunelle  ,  les  es¬ 
prits  de  fei  s  de  (outre  ,  8c  de  vitriol,  8c  toute  forte  d'acides  ,  jufqu'au  fimple 
vinaigre ,  font  très  bons  pour  ces  fortes  de  maux ,  qui  empireroient  par  i'ufage 
de  tous  les  autres  iels  tant  fixes  que  volatiles,, 

Linimênt  de  Saturne». 

On  préparé  un  Uniment ,  furnommé  de  Saturne  ,  en  agitant  enfemble  égales 
parties  de  la  diffoUmon  de  la  chaux  de  plomb  ,  8c  d'huile  rofac ,  8c  les  reduifant 
en  une  efpece  d'onguent  mveritum  ,  qui  efl  fort  propre  pour  la  guerifon  des  ul¬ 
cérés  malins ,  qui  viennent  d'une  humeur  acre  8c  falée  ,  Ôc  pour  celle  des  dartres^ 
des  galles  x  des  feux- volages  ,  8c  même  des  brûlures. 

Magifi ere  de  Saturne 

On  peut  fe  pafler  de  faire  une  difloituion  particulière  de  la  chaux  de  pîomb> 
pour  avoir  un  magiftere  de  Saturne  ;  puis  qu'il  fuffic  de  mettre  dans  une  cucur- 
bite  ,  ou  dans  un  grand  plat  de  verre,  autant  que  l'on  voudra  de  la  liqueur  filtrée 
de  Saturne ,  qu'on  aura  préparé  pour  en  tirer  ie  fel  ,  8c  de  verfer  doucement  defi- 
fus  de  la  liqueur  de  tartre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  n'y  voye  plus  d'ébullition;  ,  Car  la 
liqueur  de  tartre  s'étant  unie  avec  l'efprit  de  vinaigre  qui  avoir-  diflbot  la  chaux 
de  plomb  le  difpofera  à  abandonner  cette  chaux  ,  8c  à  la  la  hier  précipiter  au 
fond  ,  après  quoi ayant  laiifé  ralfeoir  la  matière  précipitée  ,  8c  verîé  par  incli¬ 
nation  la  liqueur  qui  la  furnagera  ,  on  lavera  cette  matière  plufieurs  fois  avec  de 
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I*caa  bien  nette  ,  jufqu'à  ce  qu'on  l'aie  parfaitement  bien  adoucie  \  puis  on  fera 
fecher  ce  magîftere  ,  6c  an  le  gardera  pour  le  befoin. 

Ce  magiflere  n'eft  à  proprement  parler  que  la  chaux  du  plomb,  purifiée  de  fub- 
tilifée,  laquelle  on  peut  employer  dans  les  remedes  externes ,  lors  qu'on  veut  ra¬ 
fraîchir  6c  defiecher.  Quelques-uns  la  mêlent  dans  les  pommades  pour  le  vifage  j 
mais  la  blancheur  appaiente  que  ces  pommades  fembieat  communiquer  an  vifage, 
cfb  d'ordinaire  fuivie  d'une  couleur  tirant  fur  celle  du  plomb,  6c  lai  fiant  une  tein¬ 
ture  de  la  première  matière  d'où  le  magiflere  a  été  tiré  ,  6c  en  laquelle  on  le  peut 
convertir  de  même  que  le  fel  de  Saturne. 

On  pourroit  aufîî.  avoir  un  magiflere  de  Saturne,  en  afFoibli (Tant  l'efprit  de  vi¬ 
naigre  chargé  de  la  chaux  de  plomb  ,  par  une  grande  quantité  d'eats  qu'on  pour¬ 
roit  verfer  ddTùs  ,  6c  qui  le  mettrait  en  état  d'abandonner  6c  fie  laifier  précipités 
au  fond  du  vaifieau  la  chaux  de  plomb  qtfiil  avoit  diffoute. 

Quelques-uns  ayant  difiout  des  lames  de  plomb  dans  de  l'eau- forte  ,  faite  avec 
le  nitre  Ôc  l’alura  ,,  verfent  fur  cette  difioludon  de  l'eau  falée  filtrée  ,  6c  Us  ers 
font  précipiter  un.  magiflere  extraordinairement  blanc  ;  puis  l'ayant  bien  adouci 
par  plufieurs  lotions  ,  6c  feché  à  l'ombre  entre  deux  papier  ,  ils  s'en  fervent  pour 
l'embelifiement  du  vifage. 

Quoi  que  la  préparation  que  j'ai  donnée  du  fel  de  Saturne  ,  foie  fort  bonne, 
5e  dans  toutes  les  réglés,  je  veux  bien  avertir  aujourd'hui  les  Curieux,  qu'ils  pour» 
ront  avoir  plutôt  6c  avec  moins  de  peine  leur  fel  de  Saturne  fort  blanc  6c  en  beaux 
criftaux  ,  en  fai  fane  évaporer  fur  un  feu  fort  modéré  ,  dans  un  vaifieau  d'étaia 
d'Angleterre, leur  difioludon  de  Saturne  bien  filtrée,  procédant  au  furplus  de  mê¬ 
me  que  j'ai  dit  j  fçaehant  de  ma  part ,  par  raifon  6c  par  expérience,  que  l'étain  fin 
n'a  rien  en  lui  qui  ne  convienne  à  la  pureté  ,  à  la  blancheur  6c  à  la  belle  enflai- 
lifation  de  ce  feL 


CHAPITRE  LX. 

’  j  -  *  r  <5  '  1  ‘  1  V 

De  lu  Dijlillatïm  du  Plomb» 

LÀ  raollefie  du  plomb  ne  le  rend  pas  plus  propre  que  les  autres  métaux  a  don¬ 
ner  feul  par  la  difiiliation  des  fubftances  liquides  differentes,  comme  font  piu- 
fîeurs  fiels  ,  6c  les  parties  des  animaux  6c  des  végétaux  y  Car  encore  qu'en  tenant 
long- teins  le  plomb  fur  un  grand  feu  r  on  puifie  enfin  le  faire  diflîper  en  ce  que 
quelques  Auteurs  on  nommé  Gas  >  on  ne  peut  pas  toutefois  ,  par  diftiliadon  ni 
autrement  en  tirer  aucun  fel  ,  ni  aucun  efprit  2  ni  aucune  huile  légitimé,  quel¬ 
que  promefie  qu'on  puifie  en  avoir  faite.  Cette  impoilibilité  a  obligé  les  Arciftes- 
de  recourir  aux  efprirs  corrofifs,  6c  de  réduire  par  leur  moyen  le  plomb  en  chaux, 
afin  que  de  l'union  de  cette  chaux  avec  ces  efprits  ,  ils  puifient  tirer  un  compofé 
ayant  beaucoup  d'apparence  de  fel ,  6c  tirer  après  de  ce  fel  par  difiiliation  ,  un 
flegme  ,  un  efprit,  6c  une  huile  apparente  ,  dont  je  donne  ici  la  préparation,,, 

» 

a 

Four  mieux  réuffir  à  la  difiiliation  du  fel  de  Saturne  ,  il  efl  bon  de  l'avoir  dl.& 

DDddd  iij; 
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loue  plufieurs  fois  dans  du  vinaigre  diftLié,d’àvoir  fak  ch  q  ie  fois  l'extra&îon  au 
bain-marie  de  la  partie  aqueuie  du  même  eiprit ,  Ôc  d'avoir  réitéré  ces  operations, 
jüfqu'à  ce  que  l'efprit  de  vinaigre  en  ioît  dütilié  auili  acide  qu'on  l'y  avoit  mis  f 
ce  qui  "fera  connoîrre  que  les  pores  de  la  iubftance.  du  plomb,  feront  parfaitement 
remplis  d'acide.  Il  faut  alors  mettre  deux  on  crois  livres  de  ce  fei  de  îamrne  bien 
delfeché  dans  une  grande  cornue  de  verre  ,  6c  l'ayant  placée  ,  Ôc  bien  environnée 
de  fable  ,  dans  une  cap  fuie  de  terre  propre  ,  adapté  un  grand  récipient  à  fon  bec  , 
ôc  foigneufement  lacé  toutes  les  jointures ,  en  faire  la  diftiiiar.ion  par  un  feu  gra- 
dué,doux  au  commencement  ,  mais  fort  augmenté  fur  la  fin,  6c  tant  qu'il  ne  forte 
plus  de  vapeurs  de  la  cornue 

La  diftiliation  étant  faite  ,  &  les  vai fléaux  refroidis  6c  délacez  ,  on  trouvera  le 
flegme  6c  les  efprits  du  fel  de  Saturne  mêlez  dans  le  récipient  j  lefquels  on  met¬ 
tra  enfembie  dans  une  cucarbite.de  verre  ;  6c  l'ayant  placée  au  bain  de  fable  ,  6c 
couverte  de  fon  chapiteau  foigneufement  luté  ,  Ôc  garni  d'un  petit  récipient  luté 
de  même,  on  en  fera  la  rectification  fur  un  feu  fort  doux  ;  6c  par  ce  moyen ,  apres 
en  avoir  fait  monter  en  premier  lieu  un  efprit  inflammable,  auquel  on  a  voulu 
donner  le  nom  d’efprit  ardent  de  Saturne,  quoi  que  ce  ne  foit  que  la  partie  vola¬ 
tile  fuj  forée  du  vinaigre  ,  ôc  en  avoir  tiré  enfoite  un  flegme  j  on  trouvera  au  fond 
de  la  cuCLirbite  une  liqueur  purpurine  ,  à  laquelle  on  a  donné  fore  improprement 
le  nom  d'huile  de  Saturne  j  puis  que  ce  n'eft:  que  l'efprit:  de  vinaigre  concentré, 
qui  n'a  retenu  à  lui  que  très -peu  de  particules  de  plomb  j  comme  on  pourra  le 
vérifier  en  donnant  fufion  à  la  malle  reliée  dans  la  cornue  i  car  elle  ne  manquera 
pas  de  fe  couvertir  en  un  plomb  tout  femblable  à  celui  qu'on  avoit  converti  en 
chaux  pour  en  préparer  le  fel  de  Saturne. 

Remarques. 

J'ai  dit  ailleurs  ,  que  quand  le  vin  fe  convertit  en  vinaigre  ,  la  partie  acide  quï 
prédomine  alors  ,  ne  détruit  pas  la  volatile  fuifurée  du  vin  ,  6c  que  celle-ci  y  de¬ 
meure  cachée ,  nonobftânt  le  fentiment  contraire  de  plusieurs.  Les  mêmes  raifons 
fortifiées  de  ce  qui  arrive  ici ,  font  connaître  que  l'efprit  inflammable  qui  fort  de 
cette  diftiliation  ,  n'eft  autre  chofe  que  L'efprit  de  vin  qui  étoit  caché  6c  comme 
enveloppé  dans  l'acide  du  vinaigre  ;  qui  paroït ,  lors  qu'étant  pouffé  par  le  feu  , 
une  bonne  partie  de  l'efprit  du  vinaigre  qui  l'avoic  fixé  ,  fe  trouve  arrêtée  dans  les 
pores  de  la  chaux  de  plomb  qu'il  avoir  difloute.  Il  arrive  au  lit ,  après  la  fepara-. 
don  de  cet  eiprit  fui  foré  ,  que  ce  qui  relie  au  fond  de  U  cocurbite  ,  6c  qu'on  ap¬ 
pelle  huile  de  Saturne  ,  n'a  pas  ia  même  acidité,  que  pourroit  avoir  un  pur  efprit 
de  vinaigre  concentré. 

Il  eft  neanmoins  allez  difficile  à  Paris ,  en  diftillant  le  fel  de  Saturne,  d'en  fcpa- 
1er  un  vrai  eiprit  inflammable  ,  parce  que  les  vinaigres  donc  on  peut  tirer  l'ef- 
prit, font  d'ordinaire  faifihèz  ,  6c  n'onc  ie  plus  foüvent  que  l'eau  pour  leur  bafe  : 
Ma  is  on  ne  manque  pas  d'en  feparer  un  ,  lors  qu'on  y  a  employé  un  vinaigre  pur, 
6c  rendu  feulement  tel  par  l'aigreur  arrivée  naturellement  au  vin.  Aulli  le  lel  de 
Saturne  qu'on  a  fait  avec  de  bon  vinaigre  de  vin,  ne  manque  pas  de  jet  ter  quelque 
flamme  lors  qu'on  Lçxpofe  au  feu. 

Les  Auteurs  veulent  que  r eiprit  inflammable  qu'on  tire  de  ce  fel  ,  foit  un  bon 
iaphoretique,  &c  qu'on  puilfe  en  nier  avantageufement  dans  les  fièvres  malignes. 


üiar 
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dans  les  Maladies  Veneriennes  ,  &  dans  celles  du  Cerveau,  le  donnant  dans  des 
liqueurs  propres  *  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  quinze  ou  vingt  gouttes.  On  re¬ 
commande  la  liqueur  qui  refte  dans  la  Cucurbite,  pour  guérir  &  cicatrifer  les 
playes  8c  les  ulcérés,  les  en  oignant  legerement  ;  Quelques  uns  auffi  l'eftiment 
beaucoup  pour  les  maladies  qui  arrivent  aux  yeux  des  Chevaux. 

*  Au  refte  mes  fencimens  iur  l'Efprit  ardent  de  Saturne  ,  quelque  rai  fon  nabi  es 
qu'ils  m'ayent  paru  ,  8c  quelques  fpecieux  8c  foûtenables  qu’ils  purflent  être,n'em- 
pêchent  pas  que  je  ne  goûte  volontiers  ceux  de  Libavius  ,  de  de  quelques  Mo¬ 
dernes,  qui  veulent  ,  qu'il  y  ait  dans  le  Plomb  un  Soufre  radical  ,  lequel  étant  at¬ 
ténué  8c  comme  délivré  de  fon  corps  impur  par  la  calcination  immerfive,eft  réduit 
par  la  diftîilation  de  pu  i  (Tan  ce  en  ad:e,  ôc  devient  liqueur  inflammable, fans  aucune 
diminution  manifefte  du  poids  ni  de  la  fu  b  (tance  du  Plomb  ;  Ce  qu'ils  prouvent, 
parce  qu'en  employant  l'Efprit  de  Vitriol  ,  au  lieu  de  l'Efprit  de  Vinaigre  pour  la 
di  (Toi  ut  ion  du  Plomb ,  délayant  cette  difiblutioii  dans  de  l’Eau  comwime  diftillée, 
la  fiîtrant.la  coagulant ,  3c  en  diftillant  la  matière  coaeulée  ,  on  en  rire  également 
Un  Efprît  inflammable  ,  lequel  on  ne  petit  pas  dire  provenir  du  Vitriol  ,  ni  moins 
encore  du  Vinaigre  ;  mais  qu'ils  ont  rai  ion  de  croire  forti  de  la  propre  fubftance 
du  Plomb. 

1  *  Cette  opinion  ,  fans  qu'on  y  ait  pris  garde  ,  fe  Trouve  confirmée  ,  par  Pex- 
perience  qu'on  dit  avoir  faite  dans  la  diftiiiation  de  fix  onces  de  feî  de  Saturne^ 
d'en  avoir  tiré  une  once  fix  dragmes  de  liqueur  ,  d'avoir  encore  trouvé  fix  onces- 
fix  dragmes  de  matière  noirâtre  jaune  ,  8c  d'en  avoir  après  retiré  par  fufion  quatre 
onces  de  Plomb  ,  &  demi  once  ou  fix  dragmes  de  terre  jaune  :  D'où  l'an  peut  ju¬ 
ger  ,  qu'étant  impofïihie  qu'une  ehofe  donne  plus  qu'elle  ne  contient  pas  ,  ne  fe* 
trouvant  que  quatre  onces  de  Plomb  apres  la  fufion,  8c  cette  terre  jaune  ne  pouvant 
provenir  que  du  Tel  du  Vinaigre  concentré  ,  qui  devoir  neceflai renient  avoir  été 
uni  avec  le  Plomb,pour  lui  donner  la  figure  de  (el ,  il  faloit  auili  indubitablement, 
que  la  liqueur  fut  (ortie  de  la  propre  fubftance  du  Plomb  ,  8c  non  de  l'Efprit  de 
Vinaigre  ,  qui  n'en  pouvoit  pas  tant  fournir  ,  quand  même  il  eût  été  poffible  de 
le  convertir  tout- à-fait  en  £ ■  prie  inflammable- 

Autre  Méthode  de  dijîîller  le  Sel  de  Saturne, 

*  Cette  obfervation  m'engage  à  donner  une  autre  diftillation  de  (cl  de  Sa¬ 
turne,  par  laquelle  moyennant  la  jonction  de  l'Efprit  de  Vitriol  redtifié  ,  8c  les  di- 
geftions  ,  difti Hâtions  &  cohobations  requifes  ,  on  préparé  un  Efprit  dont  l'u-fàge 
eft  forteftimé  dans  les  maladies  chroniques  les  plus  rebelles.  On  mettra-  dans  une 
Cucurbite  de  Verre  huit  onces  de  fel  de  Saturne  préparé  avec  Efprit  de  Vinaigre, & 
y  ayant  verfé  déifias  autant  pefant  d 'Efprit  de  Vitriol  bien  rectifié  ,  après  trois  ou 
quatre  jours  de  fi  np.ic  digeftion,ayant  couvert  la  Cucurbite  de  fon  Chapiteau  ,  on 
en  retirera  le  Flegme  an  Bain  de  Sable  par  un  feu  fort  modéré  j  puis  ayant  verfé 
autant  du  même  Efprit  fur  la  refidencc  ,  digéré  8c  retiré  de  même  le  Flegme  ,  on 
continuera  encore  les  mêmes  operations  ,  jufqu'à  ce  que  le  (el  de  Saturne  étant 
entièrement  foulé  &  rempli  de  Pacide  du  Vitriol,  ©il  ne  puîffe  pius  par  diftiiiation 
en  faire  monter  du  Flegme,  8c  qu'il  n'en  diftille  plus  qu'un  Efprit  acide. 

*  On  prendra  alors  ce  ici  ,  ou  cette  Ame  de  Saturne  ,  8c  l'ayant  melee  avec 
autant  pelant  de  Bol  calcine  8c  mis  le  mélange  dans  une  Cornue  de  verre  ,  on  en 
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fera  la  diftillation  par  un  feu  gradué  à  la  manière  accoutumée  ,  Ôc  on  en  retirera 
premièrement  un  Efprit  qu'on  ferrera  à  part  ,  puis  en  continuant,  ôc  augmentant 
îe  feu  une  huile  rouge  ,  leiquels  enfuite  on  digérera  ôc  on  rcêfcîfiera  à  part  ,  ôc  on 
joindra  enfin  enfemble  ,  les  diftillant  ,  cohobant  &  rediftillant  plufieurs  fois  au 
Baîn  de  Sable  ,  julqu'à  ce  qu'ils  [oient  parfaitement  bien  unis.  Après  quoy  les 
ayant  mis  dans  une  Cornue  de  verre  ,  on  en  fera  la  diftillation  au  Bain  de  Sable* 
par  un  feu  gradué  ,  iuffifamment  augmenté  fur  la  fin.  Et  on  aura  un  Efprit  con¬ 
centré  ,  lequel  on  (errera  dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée  ,  dont 
ladofe  ôc  les  ufages  doivent  être  de  même  que  de  ceux  de  femblables  Efprits 
rectifiez. 

CHAPITRE  LXI. 

Des  Baumes  de  Saturne? 

IA  facilité  qu'il  y  a  de  diffondre  ôc  d'incorporer  fur  le  feu  les  Chaux  de  Plomb 
en  poudre  avec  les  Huiles  ôc  toute  forte  de  matières  grades  doit  faire  juger 
qu'ayant  dilfout  ces  Chaux  dans  des  Efprits  corrofifs  ,  ôc  les  ayant  après  réduites 
en  fel  il  ed  encore  plus  facile  de  les  diftoudre  dans  toutes  fortes  de  iiqueurs  ,  ôc 
de  les  employer  dans  la  compofition  de  toute  forte  de  Remedes  internes  ou 
externes. 

Les  Baumes  de  Saturne  ne  font  pas  les  moindres  Remedes  qu'on  en  peut  pré¬ 
parer  ;  pour  lefquels  quelques-uns  veulent  qu'on  mette  dans  une  Cornue  de  ver¬ 
re  huit  onces  de  fel  de  Saturne*, qu'on  verfe  deftus  deux  fois  autant  pefant  d'Efpric 
etheré  de  Terebentine  ,  ôc  que  les  ayant  bien  mêlez  ,  on  en  fade  ,  la  didilation 
au  Sable  par  un  feu  graduéjqu'on  en  tire  premièrement  un  Efprit  clair  fort  propre 
pour  la  guerifon  des  Gonnorrhées  virulantes ,  fur  tout  fi  on  y  mêle  un  peu  de 
Camphre  ,  ôc  qu'on  en  tire  apres  une  Huile  ,  qui  fera  le  Beaume  de  Saturne  ,  fort 
propre  pour  mortifier  ôc  pour  guérir  les  ulcérés  chancreux  Ôc  maBns. 

D'autres  veulent  qu'on  mette  quatre  onces  de  fel  de  Saturne  en  poudre  dans  un 
Matras  avec  le  double  de  fon  poids  d'Efprit  etheré  de  Terebentine  ,  Ôc  qu'ayant 
couvert  îe  Matras  d'un  petit  VaifTeau  de  rencontre  parfaitement  bien  luté  ,  on  les 
fade  digirer  au  Bain  de  Sable  ,  fur  un  tres-petit  feu  ,  les  agitant  de  tems  en  tems, 
ôc  qu'on  continué  la  digeftion  jufqn'à  ce  que  le  fel  de  Saturne  (oit  à  peu  prés  dif- 
fout  ,  Ôc  i'efprii  bien  coloré  ?  Puis  qu'ayant  deluté  les  Vaiifeaux  ,  ajouté  à  cette 
Teinture  une  once  de  Camphre  en  poudre  ,  reluté  les  Vaideaux  ,  ôc  continué  la 
digeftion  ,  jufqu'a  ce  que  le  Camphre  foie  dilfout  ,  on  filtre  ce  Beaume  au  travers 
d'un  peu  de  coton  mis  dans  le  fond  d'un  entonnoir  ,  ôc  qu'on  le  garde  aptes  dans 
une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  comme  un  remede  qui  n'a  pas  fon 
pareil  pour  la  guerifon  de  toute  foire  de  playes  ,  de  fiftules  ôc  d'ulceres  ,  de  quel¬ 
que  nature  qu'ils  foient  ,  en  l'appliquant  chaudenent  fur  les  parties  qui  en  ont 
befoin. 

Quelques-uns  employent  la  fécondé  ou  la  troîfiéme  Huile  diftilée  de  la  There- 
bentine,à  la  place  de  (on  Efprit  etheré  ,  afin  que  le  Baume  ayant  plus  de  confiden¬ 
ce  foit  en  état  de  demeurer  plus  long-tems  fur  les  parties.  D'autres  y  employent 

l'Huile 
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THuile  diflitlée  de  Bayes  de  Gcnevre,  croyant  qu'outre  la  verra  diurétique  qu’il  a, 
qui  pourrait  paffer  pour  inutile  en  cetce  occafion  ,  ôc  Içs  autres  bonnes  qualitez, 
qu’il  a  communes  avec  les  Huiles  de  Terebentine,  il  efl  encore  plus  balfamique  ÔC 
plus  propre  à  reflfter  à  la  malignité  des  play  es  Ôc  des  ulcérés  Je  laifle  à  part  les 
Teintures  ôc  les  Extractions  qu'on  peut  faire  du  fel  de  Saturne  ,  avec  l’Efprir  de 
Vin  3  ou  d’autres  Menftrucs ,  par  le  moyen  defquels  3  on  peut  apres  des  longues 
Ôc  réitérées  circulations  &  abftradtions  j  obtenir  enfin  une  Huile  fort  odorante,, 
Je  ne  veux  pas  non  plus  inferer  ici  des  maniérés  de  tirer  du  Mercure  du  Plomb, 
croyant  qu'on  peut  employer  fon  tems  plus  utilement  à  d'autres  Operations 
plus  ne  cédai  res. 


Chapitre  lxii. 

V 

Des  Préparations  de  l'Etain, 

OUoi  qu'on  ait  mis  l'Etain  dans  la  troifiéme  clafTe  des  Métaux  imparfaits  auffî 
__  bien  que  le  Plomb3il  efl  neanmoins  plus  pur  que  ce  dernier  ;  Car  il  efl  beau¬ 
coup  plus  blanc  que  le  Plomb  ,  d'où  vient  qu'on  l'a  aufü  appelle  Plomb  blanc  *,  Il 
eft  outre  cela  plus  dur  3  ôc  plus  propre  à  en  faire  divers  VaiiTeaux  ,  de  même  que 
plus  pur  ôc  moins  chargé  de  fcories  ;  Il  aauffi.  cela  de  particulier  qu'il  ne  commu¬ 
nique  rien  de  mauvais  aux  Eaux  ni  aux  autres  Liqueurs  ,  pourvu  qu'elles  ne  foient 
pas  corrofives. 

On  croit  que  l'Etain  efl  compofé  d'une  Terre  8c  d'un  Soufre  Impurs  ,  de  quel¬ 
que  peu  de  fel  Métallique  ,  ôc  d'un  Mercure  un  peu  plus  pur  ôc  plus  digéré  que  ce¬ 
lui  du  Plomb  3  mais  qu'il  efl  beaucoup  au  deffous  de  la  pureté  de  l'Or  Ôc  de  l'Ar¬ 
gent.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Jupiter  3  dans  la  penfée  qu'on  a  eue  ,  que  la  Pla¬ 
nète  qui  porte  ce  nom  lui  communique  les  influences  ;  On  a  crû  auffi  que  fes  ver» 
tus  font  particulièrement  déterminées  pour  le  foye  ôc  pour  la  matrice. 

La  grande  difpofition  que  l’Etain  a  à  fe  fondre  au  feuA&  à  s'unir  avec  les  autres 
Métaux  „  efl  caule  qu'étant  une  fois  fondu  avec  eux,&  fur  tour  avec  les  impai  faits, 
il  eft  tres-difficile  de  1  en  fepaier  totalement  ;  C'efl  pourquoi  le  meilleur  procédé 
qu'on  puiife  (uivre  pour  l'avoir  bien  pur3efl  en  premier  lieu  de  le  tirer  d’une  bon¬ 
ne  Mine  ,  puis  le  faire  fondre  dans  quelque  grande  cuiller  de  fer  ,  ôc  de  faite 
brûler  deffus  quelques  morceaux  de  Suif  ou  de  Cire  ,  de  même  qu'on  en  brûle  fur 
le  Plomb  ,  Après  quoi  on  en  fepare  la  crade ,  qui  le  fumage  en  forme  d'écume. 
Cette  grande  difpofition  neanmoins  qu'a  l'Etain  à  fe  fondre  ,  n'empêche  pas  que 
la  fermeté  ôc  l'entrelacement  des  parties  rameufes  de  fa  fubflance  ,  ne  le  rendent 
beaucoup  plus  difficile  que  le  Plomb  ,  à  être  réduit  en  Chaux  parfaite  :  C'efl:  pour 
cela  aufïî  ,  qu'on  ne  fe  doit  pas  contenter  de  le  faire  fondre  Ôc  de  le  remuer  fur  le 
feu  avec  une  longue  verge  de  fer  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  la  forme  de  Chaux;mais 
il  faut  après  faire  revetberer  cette  Chaux  pendant  plulieurs  jours  dans  un  Four¬ 
neau  propre 3  l 'humectant  même  de  tems  en  tems  de  Vinaigre  cüfliiié ,  fi  l'on  veut 
qu'elle  foie  bien  en  état  de  pouvoir  être  penetrée  ôc  difloute  par  le  même  Efprir, 
pour  en  préparer  enfuite  un  fel  de  Jupiter  ,  avec  la  même  facilité  qu'on  préparé 
£elui  du  Saturne  5  lors  qu'on  l'a  réduit  en  Chaux» 
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Vertus  &  u f ages  du  Sel  de  Jupiter, 

Mais  ce  fe!  ainfi  préparé  ne  fe  trouvant  corapofé  que  du  fel  du  Vinaigre  diftilleV 
8c  delà  propre  fubftance  de  l'Etain,  diffoute  8c  cachés  dans  le  même  fel  ;  il  eft  bon 
de  le  mettre  dans  une  Cucurbke  de  verre  ,  &  d'y  verfer  dellus  de  rEfprit  de  Vin 
bien  re£fcifiéjApré&  quoi  ayant  placé  laCucurbite  au  Bain  de  Sable  fur  un  feu  fort 
doux  ,  8c  l'ayant  couverte  de  fan  Chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  petit  Récipient,  8c 
en  ayant  foignenfement  luté  les  jointures  ,  on  fera  l'abftra&ion  de  cét  Efprît  ,  re- 
verfant  même  apres  de  nouvel  Efprît  fur  le  fel  ,  8c  réitérant  jufqu'à  trois  fois  les 
mêmes  affalions  &  abftraéHons  d'Efprits  ,  pour  rendre  ce  fel  plus  en  état  de  pou¬ 
voir  être  donné  intérieurement  depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains 
mêlé  avec  quelque  Conferve  ,  dans  les  maladies  Hyfteriques  ,  8c  principalement 
dans  les  fuffocations  de  Matrice  ,  pour  lesquelles  on  peut  même  l'appliquer  fur  le 
nombril ,  l'incorporant  avec  de  l'Huile  de  Rue,  8c  s'en  fervir  pour  la  guéri fon  des 
fiftules  8c  des  vieux  ulcérés  malins  8c  rongeans  ,  en  l'y  appliquant  mêlé  avec  des 
Linimens  propres. 

On  peut  auffi  après  avoir  diilout  la  Chaux  d'Etaîn  dans  de  l'Efprit  de  Vinaigre, 
précipiter  la  difïblution  avec  du  fel  d'Urine  diiTout  dans  de  l'Eau, &  en  ayant  bien 
lavé  le  Magiftere,  l'employer  aux  mêmes  ufages  que  le  fel  j  '8c  même  le  mêler  dans 
les  Pommades  qu'on  préparé  pour  le  vifsge. 


CHAPITRE  LXIIL 

Des  Fleurs  <£ Et am,ér  des  Préparations  des  memes  Fleurs. 

LEs  longueurs  8c  la  peine  qu'il  y  a  de  bien  calciner  l'Etain  par  les  moyens  que 
je  viens  dedonner3qui  font  les  plus  hmples,&  les  plus  ordinaires  ont  obligé 
les  Artiftes  de  chercher  des  méthodes  plus  aifées  8c  plus  avanrageufesjA  quoy  plu» 
lîeurs  ont  travaillé  8c  même  avec  quelque  fucccs.  Entr'autres  Préparations  qu'on 
a  inventées, la  fubiimationde  l'Etain  en  Fleurs  me  femble  une  des  meilleures  ;  Car 
quoy  qu'on  n'ait  pas  entrepris  de  faire  monter  l'Etain  en  Fleurs  fans  aucun  mélan¬ 
ge  ,  8c  qu'on  pourroit  blâmer  l'addition  des  fels  dont  on  fe  fert  pour  en  venir  à 
bout  8c  même  craindre  la  corrofon  de  ces  fels  ,  l'impoffibilité  neanmoins  qu'il  y 
a  de  faire  monter  l'Etain  en  Fleurs  fans  leur  fecours ,  8c  la  fâcilité  que  l'on  a  de  fe- 
parer  ces  fels  de  l'Etain  par  des  lotions  réitérées  en  doivent  faire  approuver  l'ufa- 
ge,pourveû  qu'ayant  égard  à  la  pefanteur  de  l'Etain,  8c  au  peu  de  dipoftion  qu'il  a 
à  s'élever  en  Fleurs  ,  on  ait  augmenté  à  proportion  la  quantité  de  fels  qu'on  y 
aura  employez . 

a 

Pour  cét  effet  ;  Au  lieu  de  mettre  un  poids  égal  d'Etaîn  8c  de  fel  Armonîac  en 
poudre,commc  quelques  uns  ont  voulu  *,  On  prendra  huit  onces  de  la  première 
©u  de  la  fécondé  Chaux  d'Etaîn  ,  8c  quatre  fois  autant  pefant  de  fel  Armoniac  5  8c 
les  ayant  mis  en  poudre  fubtile  ,  8c  bien  mêlez  8c  placé  un  bon  Alodel  ,  fur  un? 
Fourneau  propre, on  le  couvrira  de  trois  ou  quatre  de  fes  pots  mis  l'un  fur  l'autre» 


Operations . 


». 


CHYMIQJJE.  llx 

Sc  en  ayant  bien  luté  les  jointures  ,  Ôc  couvert  ie  plus  haut  d'ane  petite  chape,  on 
allumera  un  petit  feu  de  charbons  fous  l'aludel ,  lequel  on  augmentera  peu  à  peu, 
jufcju  a  ce  que  l'aludel  loi t  bien  rougi  dans  toute  fa  partie  balle:Auqüel  tems  on  y 
jettera  dedans  par  fon  trou  ,  environ  demi- once  de  la  poudre  ,  fermant  en  même 
teins  le  trou  ;  &  par  ce  moyen  l'étain  6c  le  fei  armoniac  s'élèveront  enfemble  en 
vapeurs  qui  fe  condeni'eront  en  fleurs  au  dedans  des  pots. 

Après  quoi  on  rejettera  dans  l'aludel  une  pareille  quantité  de  pondre  ,  bou¬ 
chant  le  crou  Ôc  laUlànc  élever  ôc  corporifier  les  vapeurs  en  fleurs  ,  réitérant  tou¬ 
tes  ces  operations  ,  tant  qu'on  ait  employé  toute  la  poudre  ,  ôc  entretenant  tou¬ 
jours  un  grand  feu  fous  l'aludel  pour  faciliter  la  fublimation  de  l'étain  ,  lequel 
par  ce  moyen  fe  trouvera  prefque  tout  fublimé;  Au  lieu  que  ne  mettant  que  parties 
égales  d'étain  Ôc  de  fel  armoniac  ,  l'étain  refte  prefque  tout  au  fond  de  l'aludel  ; 
C'eft  dequoi  on  ne  doit  pas  s'étonner  ,  veu  qu'il  eft  impoflibîe  de  faire  monter 
les  métaux  en  fleurs ,  fans  le  fecours  de  trois  ou  quatre  fois  autant  pefant  de  fels 
Volatiles  qu'on  y  doit  mêler  ,  ou  du  moins  fans  y  avoir  employé  plufîeurs  coho- 
bations  confecutives. 

Toute  la  fublimation  étant  faite ,  ôc  les  vaifleaux  étant  refroidis  ôc  delutez  ,  on 
ram  aller  a  les  fleurs  qui  feront  dans  les  pots  ;  Et  les  ayant  mifes  dans  une  grande 
terrine  remplie  d'eau  bien  nette  ,  on  lai  filera  le  tout  ainfi  pendant  vingt-quatre 
heures  ;  au  bout  defquelles  ayant  verfé  l'eau  par  inclination  ,  on  trouvera  au  fond 
du  vaiffeau  la  chaux  de  l'étain  en  forme  de  magiftere  *  ôc  l'ayant  bien  adouci  par 
un  nombre  fufhfant  de  lotions ,  ôc  feché  à  l'ombre  ,  on  le  gardera  pour  s'en  fervir 
ai n fî ,  ôc  le  donner  feul ,  ou  mêlé  avec  d'autres  remedes.  Ce  qui  n'empêche  pas 
qu'on  ne  puifle ,  fi  on  veut,  le  réduire  en  fel  ,  en  le  dilTolvant  dans  du  vinaigre 
diflillé  ,  ôc  en  y  procédant  de  même  que  pour  la  préparation  du  fel  de  Saturne. 

On  peut  aufti  à  la  place  du  fel  armoniac ,  mêler  avec  la  chaux  d'étain  ,  trois 
fois  autant  pefant  de  fel  nitre  en  poudre  ,  ôc  les  faire  détonner  Ôc  fublimer  enfem¬ 
ble  dans  un  aludel  couvert  de  (es  pots  ,  Ôc  d'une  petite  chape  ,  en  projetant  la 
poudre  dans  l'aludel  rougi ,  ôc  en  procédant  de  même  que  pour  les  fleurs  qui  pre¬ 
cedent  j  puis  ayant  ramafle  ôc  fait  difloudre  les  fleurs  dans  une  grande  terrine  plei¬ 
ne  d'eau ,  Ôc  les  ayant  après  bien  adoucis  ,  les  fecher  ôc  les  garder  :  Ou  pour 
mieux  faire ,  y  verfer  dellus  de  l'efprit  de  vin  bien  re&ifié  à  la  hauteur  de  deux 
travers  de  doigts,  l'y  faire  brûler  ,  ôc  réitérer  trois  ou  quatre  fois  la  même  opera¬ 
tion  ,  avant  que  d'employer  les  fleurs. 

On  peut  aufîi  faire  un  amalgame  d'étain  ,  en  en  faifant  fondre  quatre  onces 
dans  un  creufet ,  ôc  chauffer  douze  onces  de  mercure  coulant  dans  un  autre  ,  ÔC 
verfant  hors  du  feu  le  mercure  chaud  fur  l'écain,&  t'y  incorporer  ;  puis  mettre  les 
deux  amalgamez  enfemble  ,  dans  de  l'eau  froide  :  après  quoi  ayant  exprimé  l'a¬ 
malgame  dans  un  linge  double  ,  il  faut  y  mêler  le  quatrième  de  fon  poids  de  fou- 
fre  en  poudre  ,  ôc  le  flxiéme  de  fon  même  poids  de  poudre  de  fel  armoniac ,  ÔC 
faire  fublimer  le  tout  dans  un  matras  ,  par  un  feu  de  fable  gradué  à  la  maniéré  or¬ 
dinaire  5  par  ce  moyen  le  foufre  ôc  le  lel  armoniac  s'attachant  Ôc  s'unifiant  au 
mercure  ,  ils  l'enlevent  ôc  ils  lui  donnent  la  forme  ,  la  confiftance  ,  ôc  la  couleur 
de  cinabre  ,  dont  la  beauté  lui  a  acquis  le  nom  de  purpurine  j  tandis  que  l'étain 
refte  au  fond  en  poudre  fort  fubrile  de  couleur  d'or ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  machicot  doré  ,  fort  employé  des  Peintres  ,  de  même  que  la  purpurine. 
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Mais  fi  on  ne  recherche  pas  ces  couleurs  ,  8c  que  l'on  ne  Faflfe  pas  de  cas 
Mercure  ,  on  peut  faire  exhaler  à  feu  lent  celui  de  l'amalgame  3  8c  la  chaux  d'é¬ 
tain  reliera  blanche  ôc  fubtile  au  fond  du  vai  fléau  ;  laquelle  on  pourrait  rendre 
encore  plus  blanche  ,  8c  tout- à-fait  impalpable  ,  en  la  mêlant  avec  autant  pefant 
de  nitre  8c  autant  pefant  de  fel  armoniac ,  8c  la  projettant  8c  fublimant  dans  un> 
aludel  ,  fuivanc  les  réglés  ,  8c  la  lavant  8c  fechant  de  même  que  les  fleurs  ,  dont: 
|e  viens  de  donner  la  préparation;. 


sa- 
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CHAPITRE  L  XI  V& 

De  la  DtjHUatkn  &  de  plufîrurs  autres  FrefaratimsdefEtmn^ 

'Impoflibilrté  qu'il  y  a  de  faire  monter  ni  difliller  aucune  liqueur  de  l'étain, 
non  plus  que  des  autres  métaux  lors  qu'ils  font  feuls 8c  le  deflr  qu'on  a  eu 
de  bien  ouvrir  fon  corps»  &  de  le  rendre  en  état  de  bien  communiquer  fes  venus* 
ont  obligé  les  Arriftes  d'y  mêler  des  vnaderes  capables  de  le  penetrer,de  le  difloa- 
dre  5  8c  de  le  faire  difliller  en  liqueur» 

Opération, 

Pour  cet  effet  ,  ayant  mêlé  là  chaux  ou  limaille  d'étain  avec  le  double  de  fon 
poids  de  Mercure  fublimé  corrofif  on  les  metenfemble  dans  une  petite  cornue*  de 
verre  environnée  de  lut  ,  8c  l'ayant  placée  dans  un  petit  fourneau  de  réverbéré 
clos  »  &  legerement  adapté  un  demi  balon  a  fon  bec  ,  on  en  fait  la  diflillarion  par 
un  feu  immédiat  fort  doux  ,  lequel  on  continué  jufqu'a  ce  que  la  liqueur  butî- 
reufe  qui  en  doit  couler  ,  ait  ce  (Té  de  difliller  ;  Auquel  tems  ayant  changé  de  réci¬ 
pient  ,  on  augmente  peu  à  peu ,  8c  on  poulie- enfin  le  feu,  jufqu'a  ce  que  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  Mercure  dans  le  fublimé.,  foit  revivifié  8c  coulé  dans  le  recipienr. 

Puis  ayant  verfé  de  l'eau  nette  fur  la  Liqueur  blanche  8c  épaifïe  qu'on  aura  trou¬ 
vée  dans  le  premier  récipient  ,  8c  fuît  par  ce  moyen  précipiter  la  fubflance  de 
l'étain,  que  les  fels  corrofifs  du  fublimé  avaient  rongée  8c  dillbute  ,  on  laiife 
rafîéoir  la  matière  précipitée,  8c  ayant  verfé  par  inclination  dans  un  autre  vaille  au 
la  liqueur  qui  la  fumage  ,  on  lave  8c  on  relave  avec  de  l'eau  bien  claire  es 
précipité  ,  jufqu'a  ce  quil  foit  parfaitement  bien  adouci  ÿ  puis  l'ayant  feché  à 
l'ombre  ,  on  le  garde  pour  le  befoin  ,  le  donnant  depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à 
cinq  ou  fix  grains,  pour  les  memes  maux,  ou  i  on  employé  les  autres, préparations 
d'étain  que  j'ai  données. 

Remarques'. 

Oiv auroit  tort  de  croire,  que  ce  .précipité  provient  dii  Mercure,  qui  efl  la  prin* 
ipale  matière  du  fublimé  corrofif  j  puis  qu'on  voie  par  expérience  que  tout  a 


reaurre  ucrcuici  <~c  précipité  en  un  pur 
corrofifs  du  fublimé  l'enflent  diffour. 

On  peut  filtrer  ,  8c  faire  évaporer  en  partie  la  première  lotion  de  oe'precipît  ee 
pour  en  avoir  un  efprit  acide,  à  peu  prés  femblable  à  celui  qu'on  tire  de  ia  pre¬ 
mière  lotion  du  beurre  d'antimoine  ,  donc  je  parlerai  en  fon  lieu  ,  ôc  qu'on  nom- 
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nue  efprït  cfe  vitriol  philofophique  ;  ou  Lien  faire  criflallifer  cette  lotion  en  fd 
en  en  continuant  l'évaporation  jufqu'à  la  pellicule,  la  la  ilia  nr  refroidir  ,  8c  en  fe- 
parant  8c  fechant  apres  les  crifïaux* 

On  préparé  encore  un  beurre  ,  ou  une  huile  glaciale  d'étain  ,  dont  on  fait 
après  une  préparation  qii'on  nomme  Bezoar  de  Jupiter en  y  procédant  ainfi. 

Operation* 

On  fait  fondre  dans  nn  creufet  trois  onces  de  régulé  d'antimoine  avec  deux 
onces  d'étain  bien  pur  j  puis  ayant  verfé  ce  mélange  dans  un  cornet  de  fer  chau- 
fé  8c  graille  au  dedans  ,  8c  l'ayant  laille  refroidir,  on  le  pile  fubniement  y  puis 
ayant  mêlé  cette  poudre  avec  le  double1  de  fo-n  poids  de  fublimé  corfofif  pilé  de 
même  ,  8c  mis  le  tout  dans  une  petite  cornue  de  verre  environnée  de  lut  ,  ou  la 
place  dans  un  petit  fourneau  de  reverbere  clos  ;  8c  l’on  y  fait  la  diüiilation  tant  du 
beurre  que  du  mercure  coulant  ,  en  y  procédant  de  même  que  pour  la  difîillarion 
qui  précédé  :  Ou  précipité  auffi  de  même  le  beurre  qui  en  fera  diiliîlé,  lavant  auffi 
de  même  la  matière  précipitée.  Apres  quoi,  on  garde,  fi  l'on  veut, quelque  portion 
de  la  poudre  pour  s^en  fervir  à  purger  doucement  par  le  haut  8c  par  le  bas, dans  les 
maladies  hîfteriques  ,,  la  donnant  depuis  deux,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  grains,  dans 
quelque  conferveou  confiture. 

Mais  pour  avoir  un  bezoar  jovial  ;  ayant  pefé  8c  mis  la  poudre  dans  une  petite 
cucurbite  de  verre',  8c  verfé  deflus  trois  fois  autant  de  bon  efprït  de  nitre  ,  on 
la  placera  au  bain  de  fable  fur  un  feu  modéré,  faifant  évaporer  doucement  ivefpric 
de  nitre  ,  jufqu'à  ce  que  la  malle  foit  tout-à-fuit  defiechée  ;  puis  ayant  mis  en  pou¬ 
dre  cette  malle  }  8c  l'ayant  bien  adoucie  par  plufîeurs  lotions,on  la  fechera  &  on  la* 
gardera  dans  une  petite  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

*  On  pourroit  employer  utilement  ce  bezoar  jovial  , .à*  la  guéri  fon  des  rabides,, 
8c  de  ceux  qui  ont  la  fièvre  hectique  ,  nommée  en  Angleterre  confomption  },  8c 
s'en  fervir  pour  l'anriheéticuni ,  que  Poterius  loué*  beaucoup,  8c 'qu'il  n'a  décrit 
qu'en  termes  obfcurs  ,  dans  la  troifiéme  Centurie  de  les  Cures  8c  oLfervarions*. 
J'eftime  même  que  cette  préparation  ne  le  doit  pas  ceder  à  un  autre  qu'on  allure 
être  la  véritable  ,  8c  que  j'ai  bien  voulu  inferer  icL 

*  Il  faut  faire  fondre  dans  un  creufet  quatre  onces  de  régulé  d'antimoine  8c 
trois' onces  d'étain  En  ,  puis  verfer  les-deuæ  fondus  eniemble  dans  un  cornet  de 
fer  graifTé  au  dedans ,  8c  ce  fera  un  régulé  qu'on  peut  nommer  de  Jupiter  ;  Il 
faut  enfuite  piler  ce  régulé  ,  8c  Tayaut  mêlé  avec  le  double  de  fon  poids  de  beau 
nitre  en  poudre  ,  en  faire  peu  à  peu  la  projeétion  ,  8c  la  détonation  dans  un  creu¬ 
fet  rougi  ,  placé  fur  une  culotte  ,  dans  un  bon  feu  de  charbons  ;  puis  tout  étant 
projette  8c  détonné  ,  pefer  ce  qu'on  aura  trouvé  dans  le  creufet  ,  te  piler  ,  8c  le 
mêler  de  nouveau  avec  le  doublé  de  fon  poids  de  beau  nitre,  8c  projettes  8c  dé¬ 
tonner  ce  mélange  comme  auparavant  ,  puis  ayant’ couvert  8c  tenu  le  creufet  dans 
un  bon  feu  pendant  une  heure  ,  le  laiffer  refroidir,  8c  en  ayant  tiré  la  matière  ,  la» 
bien  piler  8c  la  laver  dans  plusieurs  eaux  ciedes  ,  8c  continuer  ces  lotions  tant 
qu'elle  foit  parfaitement  bien  adoucie.  Cette  préparation  imite  celle  de  1  anti¬ 
moine  diaphoretique  ;  on  ne  doit  pas  auffi  douter,  que  le  nitre  en  ©tant  &  ce 
îegule  fes  qaalitez  purgative  &  vomitive  ne  lai  conferve  les  autres  plus  inti- 
mes  vertus». 
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Autre  Méthode . 


*  Je  veux  bien  encore  donner  au  public  une  préparation  de  Bezoar  Jovial  ,  la¬ 

quelle  je  crois  plus  parfaite  qu'aucune  des  precedentes ,  me  fondant  fur  les  expé¬ 
riences  que  j'en  ai  faites  en  divers  Royaumes,  non  feulement  dans  les  maladies  de 
la  matrice  Ôc  de  la  poitrine,  mais  dans  les  fièvres  continues  malignes  ôc  dans  les 
maux  veneriens  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe.  Ayant  préparé  un  régulé  d'antimoine 
étoilé  avec  le  nitre  ôc  le  tartre  ;  fuivant  la  defeription  que  j'en  ai  donnée  en  fon 
lieu,  je  le  mets  en  poudre  ,  ôc  je  le  fais  fondre  dans  un  creufet  avec  le  double  de- 
fon  poids  d'étain  d'Angleterre,  ôc  étant  refroidis  ,  je  les  mets  en  poudre  :  puis  en 
ayant  pris  une  once ,  je  la  fais  refondre  dans  un  creufet  avec  une  dragme  de  fin  or* 
ôc  étant  refroidis  ôc  repilez, je  les  mêle  avec  trois  fois  autant  pefanE  de  beau  nitre, 
ôc  j'en  fais  à  pecites  reprifes  la  projection  Ôc  la  détonation  dans  un  creufet  un  peu 
grand  ,  mis  au  milieu  d'un  bon  feu  de  charbons  ôc  rougi ,  le  couvrant  à  chaque 
fois  de  fon  couvercle ,  ôc  je  le  laiffe  pendant  trois  heures  au  milieu  de  ce  feu, 
que  j'entretiens  raifonnablement  grand  ôc  ftiffifant  pour  calciner  la  matière  fans 
îufion.  ‘ 

*  Puis  apres  je  ramafTe  ,  je  pile  ôc  je  pefe  la  matière  ,  Ôc  l'ayant  mêlée  avec  le 

double  de  fon  poids  de  nouveau  nitre  ou  falpêcre  rafiné  ,  j'en  fais  la  projeCHoii 
dans  un  nouveau  creufet ,  ôc  je  la  calcine  enfuite  pendant  trois  heures  en  la  même 
maniéré  que  la  première  fois  ;  Après  quoi  je  retire  la  matiereqe  la  pile, je  la  pefc, 
j'ajoute  encore  le  double  de  fon  poids  de  beau  falpêtré  ,  procédant  en  toutes  cho« 
fes  de  même  qu'auparavant ,  réitérant  même  après  encore  une  fois  la  même  addi¬ 
tion  de  falpêtre  ôc  toutes  les  autres  operations  ,  procédant  exactement  en  toutes 
chofes.  Apres  quoi  ayant  lai  ffé  refroidir  le  creufet,  ramaffé  ôc  pilé  fubtilement 
la  matière  calcinée ,  je  lave  cette  poudre  avec  de  Peau  nette  tiede  ,  ôc  j'en  renou¬ 
velle  les  lotions  tiedes,  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  parfaitement  adoucie  ,  ôc  que  la 
goûtant  on  la  reconnoilfe  tout -à  fait  infipide  ;  puis  l'ayant  bien  fechée  ,  je  la  garde 
dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée,  comme  un  remede  précieux  ,  qui 
ne  le  doit  pas  ceder  à  aucun  ftomachique  ,  ni  hifterique  ,  ni  antiheCtique  de  Po- 
terius*  . 

-  Vertus  é*  u f ttge  de  ce  Bezoar,  \ 

Ce  Bezoar  de  Jupiter  eft  une  des  meilleures  préparations  qu'on  puiffè  faire  de 
l'étain  y  Car  outre  que  c'eft  un  remede  fpecifique  contre  toutes  les  maladies  de  la 
matrice,il  eft  auffi  fudorifique  ;  Ôc  fort  propre  dans  les  fièvres  malignes,&  dans  les 
maux  veneriens  ,  lors  qu'on  veut  en  pouffer  la  malignité  par  les  fueurs.  On  le 
donne  en  bol  dans  l'intervale  des  repas  ,  dans  quelque  conferve  ou  confiture, 
depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  douze  ,  quinze  ,  ou  vingt  grains. 

Je  laiffe  à  part  quelques  autres  préparations  d'étain  dont  on  peut  trouver  des 
deferiptions  dans  les  Livres.,  croyant  en  avoir  allez  donné  ,  pour  tirer  de  ce  métal 
toutes  les  bonnes  qualitez  qu'il  peut  fournir  à  la  Medecine. 
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CHAPITRE  LX  V, 

j)  es  Préparations  du  Me  y  cure . 

ON  n'a  pas  mis  l'Argent-vif  au  rang  des  Metaux;Mais  on  lui  a  donné  le  nom 
de  demi-Metal  \  parce  que  n'érant  ni  dur  ni  malléable  *  comme  le  font  les 
vrais  Métaux  ,  il  fe  joint  neanmoins  facilement  à  tous ,  &  fur  tout  à  l'Or  ,  auquel 
même  il  fert  fouvent  d'intermede  pour  le  joindre  à  d'autres  Métaux  y  Sa  couleur 
d'Argent ,  ôc  la  grande  difpofition  qu'il  a  à  fe  mouvoir,  font  caufe  qu'on  l'a  nom¬ 
mé  Argent-vifjDe  lire  me  que  fa  couleur  ôc  fa  fluidité  l'ont  fait  nommer  des  Grecs 
éfçjfyyçcs  ôc  des  Latibs  Hydrargyrum9  c'efbà-dire  ,  Argent  Aqueux,  ou  Eau 
d'Argent ,  ôc  non  pas  Hydrargyros.  On  l'a  nommé  Mercure  ,  à  caufe  de  l'analogie 
qu'il  a  avec  la  Planete  qui  porte  le  même  nom  j  On  a  pu  aufli  lui  donner  ce  nom, 
à  caufe  du  rapport  qu’il  a  au  changement  de  figure  ,  que  les  Payens  attnbuoient  à 
Mercure  l'un  de  leurs  faux-Dieux  j  C'elt  encore  pour  la  même  rai fan  ,  ôc  pour  la 
diverfité  de  couleurs  qu'on  peut  lui  donner  >  qu'on  l'a  auffi  nommé  Prothée  ÿôc 
c'eft  pour  fa  fluidité  ôc  pour  fa  volatilité  ,  que  quelques-uns  l'ont  nommé  Cerf 
fugitif. 

L'Argent-vifdonc  eft  une  Liqueur  Minérale,  ou  Métallique, de  nature  volatile, 
trouvée  dans  les  Mines  ,  ôc  compofée  comme  on  croit  d'une  Terre  fulfurée  blan¬ 
che  ,  ôc  de  fon  propre  Mercure  interne  ,  que  les  Philofophes  croyenc  être  l'un  de 
fes  Principes  ,  ôc  qui  efë  caché  ,  de  même  que  fon  fel  ôc  fon  Soufre,  On  trouve 
P  Argent- vif  dans  les  Mines  d'Allemagne  ,  d'Efpagne  Ôc  des  Indes  ,  ou  il  eit  quel¬ 
quefois  coulant  ôc  feul  dans  fa  propre  Mine  ,  ou  dans  celles  de  quelques  autres 
Métaux  y  Mais  le  plus  fouvent  mêlé  parmi  des  Terres  ,  ou  des  Pierres  foufreufes, 
ôc  corporifié  en  Cinnabre  naturel,  d'où  on  le  fcpare  par  le  moyen  du  feu, 

*  Le  Cinabre  que  j'ai  vu  en  Efpagne  ,  tiré  des  Mines  des  Montagnes  de  Sier¬ 
ra  Morena,fur  la  droite  du  chemin'  par  où  l'on  va  de  Seville  ôc  de  Cordoiie  à  Ma¬ 
drid  ,  efi:  le  plus  pur  ,  le  plus  rouge  Ôc  le  plus  vif  en  couleur  que  j'aye  vii  ailleurs* 
On  referve  le  Mercure  qu'on  en  fepare  pour  l’employer  dans  les  Mines  d'Or  ôc 
d'Argent  du  Pérou  ,  eftimant  fon  ufage  beaucoup  plus  avantageux  à  cela  ,  que 
celui  de  tout  autre  Mercure,  ôc  fur  tout  pour  l'Or  ,  dont  ils  crovent  qu’il  con¬ 
tient  des  particules.  D'où  vient  que  ceux  qui  fe  tourmentent  apres  la  tranfimna- 
tion  des  Métaux  ,  recherchent  avec  grand  emprefiement  le  Cinnabre  de  ces  Mi¬ 
nes  ,  lequel  même  quelques-  uns  d'entr'eux  prétendent  tranfaïuer  en  Or, 

Vertus  &  ufage  s  du  Aie  r  cure. 

*  On  employé  fort  fouvent  le  Mercure  dans  la  Medecîne  tant  intérieurement 
qu'exrerieiirement ,  ôc  même  plufieurs  fois  fans  aucune  ,  ou  avec  fort  peu  de  pré¬ 
paration.  On  le  prend  crud  par  la  bouche  contre  les  Vers  ,  ôc  par  fois  on  le  fait 
infofer  à  froid,  ou  bouillir  dans  de  l’Eau  ,  laquelle  donnée  en  boifiob  s  t-uc  les  vers 
de  PEftomac  ôc  des  ïmeftins  ,  par  la  feule  irradiation  qu’elle  a  tirée  du  Mercure, 
Avallé  crud  au  poids  de  quatre  onces  ,  ou  même  de  demi  livre  on  de  davantage,, 
dans  un  verre  de  Vin,  il  dégagé  iTnteflin  entortillé  dans  la  paffion  Iliaque  ,  non** 
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mée  Aiiferere  de  quelques-uns  •>  ii  tue  ôî  challe  les  poux  3  porté  en  ceinture  ,  ou 
pendu  au  cou  dans  un  tuyau  de  plume  y  II  guérît  la  galle  étant  appliqué  en  Uni¬ 
ment  ,  ou  diflout  dans  de  l'Eau- forte  3  enfuîte  délayé  dans  beaucoup  d'Eau  ,  s 'en 
lavant  les  mains  ;  Etant  coagulé  6e  incorporé  avec  des  lamines  de  Plorub  ,  6c  ap¬ 
pliqué  ii  refout  les  tumeurs  extérieures  3  dures  ,  6e  entr'autres  les  Veneriennes,  ôc 
il  guérit  même  les  playes  Ôc  les  ulcérés  j  le  pendant  au  cou  avec  des  fleurs  de  mille 
Pertuis  6c  de  Lunaria  3  on  le  croit  propre  contre  les  enchantemens  donnez  aux 
nouveaux  mariez  j  On  leftime  auffi  pendu  au  cou  dans  une  noifette  pour  diffiper 
le  Lait  ;  On  croit  auffi  que  Pen fermant  dans  un  canon  de  canne  3  ôc  le  portant 
pendu  au  cou  ,  s'il  y  devient  noir  ,  c'eft  ligne  qu'on  a  des  Démons  dans  le  corps. 
Je  laifie  à  part  tous  fes  autres  ufages  ,  me  contentant  de  dire  ici  mes  penfées  fur 
les  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez  ,  ôc  d'en  donner  enfuîte  les  meilleures  Prépa¬ 
rations. 

/  Remarques* 


La  pefanteur  de  P  Argent-vif  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de  celle  de  l'Or  ;  Mais 
fa  fubftance  fe  trouve  fl  volatile  ,  ôc  fl  facile  3  à  être  penetrée  &  même  diviiée  en  fl 
petites  parties  ,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  reçoive  facilement  les  matières 
qu'il  recontre  ,  6:  particulièrement  les  fels  ,.les  Soufres  ,  6c  les  Efprits  *  ôc  qu'il 
cede  la  plupart  du  tems  à  leur  action  ,  ôc  toujours  à  celle  du  feu.  Et  quoi  qu'on 
ne  paille  pas  dire  que  l'Argent- vif  foit  dépourvu  de  fon  propre  Alkaffifans  qu'on 
nie  les  Principes  ,  cét  Abcali  ne  pouvant  faire  qu'une  partie  de  fa  compofltion  3  ôc 
fe  trouvant  même  infeparable  des  autres  parties  ;  on  auroit  tort  de  prendre  ce 
denii-Mctal  pour  un  pur  Alkali5veu  qu'il  e(t  lui-même  fujet  à  l'action  des  AlxaÜSj 
autant  &c  plus  qu'à  celle  des  Acides  ôc  des  Soufres  3  6c  que  les  Acides  les  plus 
forts  n'agiflent  que  fort  lentement  fur  lui  ôc  même  fans  aucune  efFervefcence3com« 
me  on  le  remarque  dans  fa  di Ablution  par  l'Efprit  de  Vitriolj&  que  la  facilité,  que 
l'Eau-forte  ,  ôc  l'Efprit  de  Nïtre  ont  à  le  dj (foudre  3  ne  vient  que  de  ce  qu'ils  font 
compofez  d'un  double  Efprit ,  l'un  volatile  falin  ôc  fulfureux  3  ôc  l'autre  acide* 
dont  le  premier  fe  trouve  le  principal  diflolvant. 

On  ne  doit  pas  ,  dis-ie  ,  confiderer  le  Mercure  comme  un  pur  Alicali  3  puis 
qu'il  n'a  pas  la  même  fubftance  ,  ni  la  faveur  3  ni  les  autres  qnalitez  des  Alitai is. 
D  ’où  vient  que  (es  pores  étant  autrement  figurez  que  ceux  des  Alkalis  3  il  n'a  pas 
la  difpoflrîon  qu'ils  ont  à  s'unir  aux  Acides  5  ni  le  pouvoir  d'agir  ôc  de  réagir  avec 
eux  reciproquementjtel  qu'ont  les  AiKalîs,  dont  la  fubftance  difloluble  dans  l'Eau 
peut  avoir  également  ôc  des  pores  accommodez  à  la  figure  des  parties  Acides  ,  ÔC 
des  parties  propres  pour  fe  joindre  avec  celles  des  Acides. 

Je  dis  déplus  ,  que  fi  l'Argent- vif  éroit  un  vrai  Alitali  s  il  pourroit  refifter  à 
l'aàion  du  feu  >  de  même  que  font  les  Alkalis  fixez  ,  ou  du  moins  il  pouiroit  s'y 
conierver  après  avoir  été  joint  aux  Acides  y  Ôc  en  avoir  été  fixé3de  même  que  le  lel 
volatile  de  la  Viperè  3  ou  quelque  autre  ici  volatile  que  ce  foit  3  lors  qu'on  l'a  uni 
avec  de  l'Efprit  dé  fei  3  ou  avec  quelque  autre  Efprit  bien  acide  ;  Au  lieu  que  tou¬ 
tes  les  expériences  qu'on  en  a  faites  depuis  long-tems  fe  trouvent  contraires  à  cela, 
Sc  qu'on  n'a  pas  encore  trouvé  le  moyen  de  fixer  ôc  d'arrêter  le  Mercure  au  feu, ni 
feul,  ni  mêlé  avec  des  Acides  3  ni  même  avec  quelque  autre  fubftance  que  ce  foit. 
L'on  doit  pluick  dire,qu'Ü  eft  un  Mixte  propre  à  fouffrir  l'a&ion  des  Sels  ,  autant 
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ceux dont  les  parties  font  fulfurées  talines  ,  ou  falines  fixes  ,  que  de  ceux  dont 
âes  parties  font  purement  acides,  8c  que  les  mêmes  Sels  qcant  capables  de  le  diftou- 
<h*c  ou  d’en  divifer  les  parties, ils  perdent  dans*cette  adion  la  figure  8c  ladifpofition 
de  leurs  propres  parties*, non  feulement  en  ce  que  leurs  pointes  s’émouftent  en  dif- 
falvant  le  Mercure  ;  mais  de  ce  que  les  parties  di (foutes  de  ce  dernier, rcmplilfent 
les  imetftices  des  premiers  8c  changent  leur  action  ,  jufqu’a  leur  ôter  toute  leur 
pénétration  ,  lors  qu'elles  en  ont  tout-à  fait  rempli  les  pores  ;  Comme  on  le  peut 
remarquer  dans  le  Sublime  doux  ,  qui  ne  manque  pas  d’être  bien  adouci  ,  lors 
qu'on  a  bien  rempli  de  Mercure  coulant  les  pores  du  Sublimé  corrofif. 

On  peut  auffi  en  cette  occafion  voir  la  différence  de  la  nature  des  Sels  ,  d’avec 
celle  du  Mercure  ;  En  ce  que  faifànt  tremper  le  Sublimé  doux  dans  de  l’Eau  ,  les 
Sels  s’y  diffolvent  ,  lui  impriment  leur  acrimonie  naturelle  qui  étoit  cachée  fous 
le  Mercure  ,  8c  que  les  mêmes  Sels  peuvent  auffi  reprendre  leur  figure  8c  leurs 
qualicezjfi  on  en  fait  évaporer  l'Eau  ;  8c  le  Mercure  reprendre  fon  premier  corps» 
&  être  exempt  de  toute  corrofion,fi  on  employé  à  cela  les  moyens  neceffaires. 

'  Mais  le  nom  fuppofé  d’Alicali  ne  changeant  pas  la  nature  de  i’Argent-vif  ;  8C 
les  diverfes  Préparations  qu’on  en  fait, méritant  bien  qu’on  ait  quelques  connoif- 
fance  du  Mixte  fur  lequel  on  travaille  ,  8c  fur  tout  fur  un  fujet  qui  a  depuis  long- 
tems  fort  exercé  l’Efprit  des  Curieux  ,  je  me  vois  en  quelque  forte  obligé  de  dire 
ma  penfée  ;  qui  eft  que  i’Argent-vif  paroiffant  actuellement  froid  ,  8c  même  en 
un  tel  degré  qu’il  eft  impoffible  d’y  tenir  dedans  long-tems  la  main  ,  ni  même  le 
doigt  fans  rifque  de  quelque  Paralyfie  ,  ou  de  quelque  autre  acident  fâcheux  ;  ÔC 
ayant  même  été  reconnu  de  tout  teins  pour  ennemi  des  nerfs  ,  &  de  la  chaleur  na¬ 
turelle  i  fon  ufage  doit  être  un  peu  fufpeét ,  ou  du  moins  ,  on  ne  doit  pas  le  prépa¬ 
rer,  ni  s’en  fervir  ,  fans  des  précautions  grandes. 

Car  quoy  qu’on  l’employe  communément  depuis  long-tems  pour  la  gueriloit 
de  la  Verole,&  de  fes  accidens  ,  cela  ne  le  rend  pas  exempt  de  la  malignité  qui  luy 
eft  naturelle  j  Dont  même  on  ne  voit  que  trop  fouvent  des  fuites  facheufes  ,  tant 
en  ceux  qui  fuccombent  dans  i’ufage  de  l’Argent-vif,  pour  leur  avoir  été  donné 
mal  à  propos,ou  en  trop  grande  quantité,  qu’aux  mauvaifes  impreffions  qu’il  laif- 
fe  la  plupart  du  tems  aux  perfonnes  qui  gueriffem  en  apparence  ,  8c  fur  tout  de 
celles  dont  le  mal  êcoit  invétéré  ,  ou  doi^t  le  corps  êtoic  naturellement  fec  Ôc  ex¬ 
ténué, 

*  Sur  quoy  ,  je  me  feus  obligé  d’avertir  le  public  de  ce  que  j’ay  obfervé  en  Ef- 
pagne,&  particulièrement  à  Madrid  ,  dans  l'Hôpital  d’Anton  Martin, régi  par  des 
Religieux  de  i’Ordre  de  la  Charité,  où  parmi  la  grande  quantité  de  malades  qu’on 
y  reçoit  attaquez  de  divers  maux  le  nombre  de  ceux  qui  font  infeClez  des  Véné¬ 
riens, cil  le  plus  confiderable,&  où  ces  Religieux  n’employent  pour  leur  guéri  fon, 
que  les  fueurs  8c  les  onétions  ,  fuivant  la  méthode  de  toute  l’Efpagne  >  Car  étant 
très- confiant  que  la  plus  grande  partie  de  ces  malades  meurent  en  leurs  mains  ,  8c 
que  le  nombre  en  eft  même  beaucoup  plus  grand  que  de  tous  les  autres  maladesj 
ôc  la  coirume  de  ces  Religieux  étant  de  cirer  de  tems  en  tems  de  leur  Cimetiere 
les  Os  de  leurs  morts  8c  de  les  mettre  à  part  ;  Je  puis  affurer  d’avoir  vu,  ce  qui  eft 
suffi  connu  dans  toute  l’Efpagne,  que  ceux  des  corps  qui  onc  pafte  par  les  onétioqs 
Mercurielles  ,  font  fort  connoiflables ,  en  ce  qu’ils  font  noirs  jufques  dans  la 
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moüelle  ;  Au  lieu  que  les  Os  des  autres  morts  font  blancs  par  tout  ;  Droù  îî  eft 
tres-aife  de  juger  de  la  malignité  du  Mercure,  puis  que  l’employan^com  mc  iis  le 
font ,  en  lin i ment  extérieur  ,  il  pénétré  jufques  datas  les  moiiclles  des  Os, 

*  Ce  que  confiderant  de  ma  part ,  je  ne  fus  pas  furpris  d'apprendre  que  ces? 
malheureux  y  mouroient  comme  mouches  y,  de  que  ceux  qui  le  trouvoient  affezi 
robuftes  pour  en  revenir  ,  ou  qui  échappoient  des  mains  des  autres  qui  fuirent  la 
même  méthode  ,  portoient  long-tcms  ,  ôc  fouvent  tout  le  refile  de  leurs  jours  ,  en?, 
leur  vifage,ou  ailleurs  ,  des  fâcheufes  marques  de  cette  dangéreufe  méthode  9  juf- 
qu'à  en  être  demeurez  à-demi,  ou  tout- à- fait  perclus  ,  ôc  le  plus  fouvent  inca¬ 
pables  de  l'a&e  Venerien  :  Ce  que  reprefentant  a  des  perforaies  judîcieufes,  je  leur 
fis  toucher  au  doigt  la  mauvaife  conduite  de  ceux  qui  traitoient  leurs  malades  en 
cette  maniéré  ;  ôc  encore  plus  clairement  en  leur  faifant  voir  par  experienee, qu'on? 
pouvoir  guérir  plus  feurement ,  plus  doucement  ôc  avec  bien  moins  de  rifque  ,  de- 
peine  Ôc  d'embarras, 

*  Mais  tandisque  je- renonce  pour  toujours  à  ces  on  étions  Mercurielles  ,  je  ne 
puis  pas  mieux  approuver  la  qualité  d'A!Kâli,qu'on  s'efforce  de  donner  à  ce  demi- 
Metal  ;  Car  quoi  que  1  Argent- vif ,  ôc  fur  tout  celui  qu'on  prend  par  la  bouche, 
fembie  faire  fonction  d'Alxali,  en  ce  que  les  Sucs  acides  ou  falins  qui  fe  trouvent 
dans  l'Eftomac  s'y  peuvent  attacher  pour  le  diffoudre  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qnfil  foie 
Alxali  ;  parce  que  s'il  l'étoit  en  effet ,  ou  pour  mieux  dire  ,  s'il  était  de  la  même 
nature  des  Sels  volatiles  des  Plantes  ôc  des  Animaux  ,  ôc  fi  le  venin  de  la  Verole 
étoit  acide  ,  comme  q"dques-uns  ont  crû  ,  le  même  acide  le  devrait  fixer  ;  Au? 
lieu  que  les  difiolutions  que  les  Sucs  en  font  ne  fervent  qu'à  augmenter  ôc  rendre1 
vifible  fa  volatilité  &  à  le  rendre  corrofif,  bien  loin  que  ces  Sucs  en  foient  manl- 
feftement  adoucis  ;  Et  fa  volatilité  le  portant  au  Cerveau  ôc  aux  parties  voifines* 
encore  qu'il  y  fonde  la  pituite  par  une  aétion  qui  lui  eft  particulière  ôc  qu'il  don¬ 
ne  à  la  même  pituite  occafion  de  forcir  par  la  bouche  ,  Ôc  de  faire  fortir  avec  elle 
beaucoup  du  venin  Veroli que  ;  il  ne  produit  neanmoins  ces  effets  qu'en  ulcérant 
les  vai fléaux  falivaires  ôc  les  parties  voifines  ;  D'où  s'enfuit  bien  fouvent  la  corro- 
fion  ôc  la  conforaption  de  la  propre  fu  b  flan  ce  des  parties  où  ces  ulcérés  viennent, 
ôc  qu'il  y  refile  des  traces  qui  ne  s'effacent  jamais, 

*  Je  dis  de  plus  ,  que  ,  fans  qu'il  foie  befoin  de  donner  au  Mercure  la  qualité 
d'Alxali  ,  laquelle  ne  doit  pas  lui  appartenir;  puis  que  fa  difpofition  naturelle 
volatile  le  porte  non  feulement  à  fe  fublimerau  feu  ,  mais  à  enlever  comme  on  le 
icait ,  avec  lui  les  particules  acides  du  fel  5c  du  Vitriol  ,  lors  qu'on  l'a  mêlé  avec 
eux  :  Je  dis  ,  dis  je  ,  que  fi  d'incapable  qu'il  étoit  de  ronger  ,  avant  qu'on  l'y  eût 
mêlé  ,  il  devient  beaucoup  plus  rongeant  que  lui  ,  ni  le  fel,  ni  le  Vitriol  n  etoient 
feparément  ôc  avant  qu’on  les  eût  mêlez  ;  On  ne  doit  pas  s'étonner  ,  fi  ,  comme 
je  l'ai  dit ,  le  Mercure  pénétrant  par  les  onéfcions  ordinaires  la  fubftance  du  corps, 
jufques  dans  les  moiielles  des  Os  ,  ôc  étant  notoirement  divifé  en  des  millions  de- 
petits  atomes,  ne  pouvant  pas  rencontrer  l'acide  imaginaire  Verolique;mais  trou¬ 
vant  dans  fon  chemin  des  humeurs  infeébes  bilieufes  -Acides  ,  ou  falines  ,  toutes 
naturellement  volatiles, &  propres  à  s'attacher  à  lui,  il  s'y  joint  facilement, &  fi  en 
fe  mêlant  avec  la  limphe  Ôc  avec  la  mafie  du  fang  ôc  les  y  accompagnant  pendant  fa 
circulation  ,  il  fe  rend  non  feulement  participant  de  l'acrimonie  que  ces  humeurs 
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aboient  cantradée  du  fecret  venin  veroiique, mais  encore  s’il  en  fait  un  compofé, 
incomparablement  plus  acre  ôc  plus  rongeant  ,  quelles  ne  l’étoient,ôc  même  éga,- 
iant  en  acrimonie  le  lu  b  lime  vulgaire. 

*  On  ne  doit  pas  aufïi  s’étonner  ii  ce  Mercure  ayant  contra  clé  cette  qualité  ron¬ 
geante, fans  perdre  la  naturelle  qu’il  a  d’être  fouverainement  remollitif,ÔC  le  grand 
fondant  des  humeurs,  ôc  fur  tout  de  la  pituite,  étant  porté  au  cerveau ,  qui  en  eft 
le  magazin,il  la  diflou-t ,  Ôc  fi  la  confondant  avec  les  autres  humeurs  ,  foie  acides, 
foit  bilieufes  ,  foit  faiines  ,  il  les  entraîne  vers  les  glandes  falivaires  ,  la  bouche, 
ôc  le  goder  -j  Ci  les  mêmes  humeurs  chargées  de  fon  acrimonie,  y  excitent  des  ulcé¬ 
rés  chancreux  Ôc  rongeans,ôc  pl  a  de  tirs  autres  accidens  fâcheux,  qui  accompagnent 
la  falivation  ,  d  parmi  la  fonte, i’excez,  l’acrimonie,  Ôc  la  grande  agitation  des  hu¬ 
meurs  ,  fort  fouvènr  tout  le  vifage  ôc  même  toute  la  tête  en  deviennent  horrible¬ 
ment  enflez  ôc  enflammez  ,  ôc  d  par  des  triftes  effets  de  la  malignité  que  le  Mer¬ 
cure  a  contractée,  un  nombre  innombrable  de  malades  fuccombent  dans  la  faliva- 
rion.  De  toutes  iefquellés  chofes  ,  on  peut  juger,  que  c’efi:  en  vain  qu’on  a  cher¬ 
ché  un  acide  dans  le  venin  veroiique,  puis  que  les  feules  mauvaifes  humeurs  font 
plus  que  fuffifantes  ,  pour  exciter  par  leur  union  avec  le  Mercure,tous  les  fâcheux 
fymptomes  qui  fuivent  les  onctions  mercurielles. 

*  Mais  quelque  jonétion  qu’il  y  ait  du  Mercure  avec  les  mauvaifes  humeurs,  il 
ne  s’enfuit  pas  que  ie  Mercure  ioit  un  alxaiifCar  il  ne  fuffifoit  pas  à  ces  perfonnes 
de  renvoyer  les  contredifans  à  leurs  remarques  fur  les  principes,  ôc  encore  moins 
de  dire  qifon  appelle  alxaii  toutes  les  matières  qui  font  effervefcence  en  verfant  de 
facide  defilis  \  puis  que  cç  qu’ils  qualifient  ôc  marquent  pour  définition  ,  ne  peut 
•palier  que  pour  ùn  galimatias,  où  l’on  ne  trouve  ni  le  genre  ,  ni  la  différence  ne- 
çeffaires  à  toute  bonne  définition  j  ôc  puis  que  pour  bien  définir  un  a!itali,on  doit 
dire  ,  que  c’eft  un  fel  fixe,  ou  volatile  diffoluble  dans  l’eau  ,  prêt  en  tout  tems  à 
recevoir  les  acides  ,  à  agir  Ôc  réagir  avec  eux  ,  à  s’y  unir  ôc  à  habiter  enfemble,  ôc 
hors  d’état  d’être  précipité.  Si  ces  gens-là  trouvent  ces  qualitez  au  Mercure  ,  au 
plomb,  au  corail  ,  Ôc  à  pludeurs  autres  pareilles  fubftances  ,  qui  font  la  victime, 
ôc  non  pas  les  favoris  des  acides, je  confens  qu’on  les  reconnoiffe  ponr  des  alicalisj 
Mais  ne  pouvant  les  y  trouver,  je  letir  confeilîe  d’étudier  une  nouvelle  définition, 
qui  leur  puiffe  mieux  convenir  que  celle  qu’ils  leur  ont  donné,  ôc  de  la  fonder  fur 
■quelque chofe  qui  foit  plus  de  mife  que  ,  on  appelle ,  ou  on  dit . 

Il  feroit  neanmoins  à  fouhaiter  que  le  venin  de  la  verole  fur  un  pur  acide  ;  Car 
fi  cela  étoit ,  on  pourrait  chercher  fa  guerifon  dans  l’ufage  des  fels  alxalis  fixes  ou 
volatiles ,  ou  dans  celui  des  yeux  d’écrevifles  ,  des  perles  ,  des  coraux,  Ôc  de  plu¬ 
sieurs  autres  pareilles  fubftances,capables  de  mortifier  ôc  d’adoucir  les  acides,  mê¬ 
me  les  plus  puiffans  ôc  les  plus  fenfibles ,  fans  laiffer  aucune  mauvaife  impreflîon 
aux  parties  ;  ôc  par  confequent  on  auroit  lieu  de  fe  paffer  de  l’argent*vif,  dont  on  a 
fujec  de  craindre  les  mauvais  effets.  Mais  ces  fortes  de  remedes  n’étant  pas  tou¬ 
jours  capables  de  furmonter  le  venin  veroiique,  fur  tout  lors  qu’il  efl:  inveteré,on 
ne  peut  pas  affluer  ,  ce  me  Semble, que  ce  foit  un  pur  acide,  non  plus  que  le  qua¬ 
lifier  purement  falin  fixe  ou  volatile  ;  mais  on  doit  plutôt  leconfiderer  comme  un 
venin,  dont  il  eft  très- difficile  de  connoître  autrement  la  nature,  que  par  les  triftes 
effets  qu’il  caufe ,  en  fe  mêlant  dans  toutes  les  humeurs ,  ôc  infeétant  principale¬ 
ment  la  mafTe  du  fang  ,  ôc  fe  répandant  par  toute  l’habitude  du  corps. 
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J’eflime  aufli  que  les  grands  ôc  les  differens  progrés,ôc  les  funefles  fuiccs  que  cê 
venin  caufe  ,  &  même  celles  qu'on  remarque  quelquefois  après  l’ufage  du  mer¬ 
cure  ,  méritent  que  tes  Médecins  y  falfent  de  nouvelles  reflexions  ;  qu’aprés  avoir' 
remarqué,  que  les  effets  de  ce  vernir  fe  trouvent  fort  differens  fur  les  bilieux  *  fur 
les  pituiteux,5e  fur  les  mélancoliques  3  de  même  que  fur  les  diverfes  conftitutions- 
ou  habitudes  de  leurs  corps  ,  ils  choifîfFent  le  tems  5c  la  maniéré  d'y  employer  le 
Mercure  lors  qu’il  en  efl  befoin  >  ou  qu’ils  s’en  puiffent  pafFer  ôc  avoir  recours  à 
d’autres  remedes ,  lors  que  f  ui  âge  du  Mercure  leur  paroîtra  defavantageux». 

*  Mais  d’autant  que  les  mêmes  per fonnes  ,  qui  ne  veulent  pas  faire  différence 
des  vrais  alxalis  d’avec  les  faux,  crovent  avoir  dit  des  merveilles  en  qualifiant  aci¬ 
de  le  venin  de  la  vérole.  Je  voudrois  bien  les  prier  de  me  dire ,  Ci  ce  venin  eff  une 
fubflance  vifïble  5c  palpable  ,  ou  s’il  efl  invifibie.  Et  s’il  efl  invifibie  (  comme  iis 
le  doivent  avouer  )  comment  ils  ont  ont  pu  le  goûter  5c  reconnaître  de  l’acidité 
en  lui  ?  Je  leur  demande,  dis- je ,  fi  l’acide  5c  les  fels  naturels  fe  ca  hent  à  fon  ap¬ 
proche  ÔC  lui  quittent  la  place  ?  Et  fi  la  raifbo  ne  veut  pas,  que  le  même  acide 
ôc  les  mêmes  fels, ayant  reçu  des  mauvaifes  imprefïïons  de  ce  venin,  5c  étant  exal¬ 
tez  dans  leur  force  Ôc  dans  leur  a<5lion,executent  ce  qu’un  venin  invifibie  ne  fçau- 
toic  faire  }  Que  rencontrant  le  Mercure  ,  iis  s’attachent  à  lui  ,  le  rongent  5c  le 
diffoivent  ?  ôc  que  l’ayant  diffout  ,  ils  tiennent  dans  leur  prifon  ce  cerf  fugitif,  5c 
fe  mêlant  avec  lui  parmi  le  fang  5c  les  autres  humeurs, ils  le  contraignent  de  fuivre 
avec  eux  la  circulation  de  l’un  ,  5c  le  mouvement  continuel  des  autres  ,  5c  d’être 
comme  eux  porté  avec  rapidité,  non  feulement  au  cerveau,  mais  en  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  }  Si  la  raifon  ,  dis- je,  ne  veut  pas  qu’ayant  rongé  ôc  diffouc  le  Mer¬ 
cure  ,  ils  le  fubliment  dans  le  corps  avec  eux  ,  avec  beaucoup  plus  de  vîcdîè  ,  que 
ne  peut  être  fublimé  le  Mercure  rongé  Ôc  dillout  par  les  parties  acides  ôc  faiines  du 
vitriol  ôc  du  fel  marin  ;  Puis  que  cette  fubiimation  ne  s’acheve  que  dans  plu¬ 
sieurs  heures  *  au  lieu  que  l’autre  n’a  befoin  que  de  quelques  momens. 

Je  leur  demande ,  dis- je,  fl  la  volatilité  naturelle  du  Mercure  ,  le  rend  capable 
d’une  fi  prompte  fubiimation  lorsqu’il  efl  feul  ?  S’il  ne  faut  pas  le  tenir  quelque 
îems  fur  le  feu  ,  avant  qu’il  puiffe  commencer  de  s’élever  5c  de  monter  ?  li  étant 
mêlé  avec  des  fubftances. acides  ou  falines  ,  rl  effc  maître  de  lui-même  ,  5c  s’il  n’efl 
pas  contraint  de  fuivre  leur  détermination  ?  S’il  peut  agir  ôc  réagir  avec  les  acides, 
comme  font  les  vrais  alicalis  i  S’il  peut  comme  eux  fe  garantir  d’être  précipité  ôc 
feparé  des  acides  ?  puis  que  par  leur  propre  aveu  ,  le  Mercure  rencontre  quel¬ 
quefois  des  matières  alkali\  qui  lui  font  quitter  ces  acides ,  &  qiïalors  U  fe 
précipité  r§\  ces  aliealis  nouveaux  que  le  Mercure  trouve  dans  le  corps  ne  font  pas 
des  fels  l  Ôc  pourquoi  s’il  efl  alicali ,  d’autres  alitaiis  le  maîtrifent  ?-En  quelle 
maniéré  cela  arrive  ?  5c  fi  ce  n’fefl  pas- par  l’union,  5c  par  l’aélion,ôe  la  réadiou  des 
acides  avec  les  vrais  aljcalisj  Je  leur  demande  encore  pour  moi  les  efprits  de 
foufre  ôc  de  vitriol  qui  font  des  acides  tres-puifFans  ,  ôc  qui  pénétrent  avec  irnpe- 
fuofîté  tous  les  vrais  aliealis,  étant  verfèz  fur  le  Mercure ,  ne  caufent  aucune  effer- 
vefcence  ,  5c  ne  peuvent  le  pénétrer  ôc  le  diffoudre  que  très  lentement ,  5c  qu’au 
bout  d’un  bon  nombre  de  jours  ?  Si  le  Mercure  crud  efl  corrofîf  comme  le  font 
tous  les  vrais  al&alis  5c  les  acides  ,  Si  mêlé  avec  les  efprits  corrofifs  il  ne  fuit  pas 
leur  adion  ,  Ôc  s’il  n’augmente  pas  leur  corrofîon  ?  Si  Fon  ne  peut  pas  le  feparer 
des  corrofifs  qui  l’ont  diffout  r  lui  redonner  fa  première  forme  3.  ôc  fes  premières 
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qualités  5  &  tranfporter  leur  principale  corrofion  dans  Peau  qui  les  a  dhl'out. 

Je  les  prie  encore  de  me  dire  la  raifon  pour  laquelle  on  employé  utilement  le 
Mercure  précipité  rouge ,  l'onguent  Ægyptiac,  ôc  même  le  fublimé  corrofif ,  à 
la  guerifon  des  chancres  &  des  ulcérés  veroliques  ?  Puis  que  le  premier  n'opere 
que  par  les  efprits  corrosifs  plus  acides  de  Peau-forte  ,  concentrez  avec  le  Mer¬ 
cure  y  le  fécond  par  la  corrofion  du  vinaigre, ôc  du  verd  de-gris  ,  dont  on  peut  fai¬ 
re  le  vitriol  de  Venus  ,  ôc  le  troifîéme  par  les  efprits  acides  ôc  fa  lins  du  vitriol  ô£ 
du  fel  fublimez  avec  le  Mercure  ?  Je  nVétendrois  trop  ,  fî  je  leur  demandoiS, 
pourquoi  on  employé  intérieurement  avec  füccez  le  fublimé  doux-  ,  8c  les  dé¬ 
codions  de  gayac  ôc  de  faflafras ,  qui  ont  beaucoup  de  parties  acides  J  Pourquoi 
on  employé  extérieurement  les  efprits  blancs  8c  rouges  tirez  du  fublimé  corrofîf , 
l'huile  glaciale  d'amimoine ,  Ôc  Pefprit  de  foufre  aux  ulcérés  veroliques  ôc  aux 
carie  des  o-s  Et  pourquoi  on  n'a  pas  peur  d'exalter  par  là  cet  acide  verolique, 
qu'on  a  fî  hautement  arboré  ? 

*  Il  me  femble  d'en  avoir  allez  dît  pour  détromper  le  monde  d'un  aerdb  ff  mal 
imaginé  ,  ôc  dont  on  a  fî  mai  à  propos  voulu  revêtir  le  venin  de  la  verole  ,  qui 
n'eft  connoifïable  que  par  fes  productions,  ôc  ne  peut  non  plus  être  vifible  que  ce¬ 
lui  de  la  pefteJl  me  femble  au ffi,  qu'il  ne  me  fera  pas  bien  difficile  de  trouver  des 
perfonnes  qui  foi  en  t  perfuadées  avec  moi  ,  que  ce  venin  ayant  de  fa  nature  beau¬ 
coup  de  difpofîtion  à  s'augmenter  ,  à  fe  multiplier  ôc  à  s'étendre,  la  perforine  qui 
en  fera  infectée  ,  venant  à  l'a  de  venerien ,  ne  doive  attendre  que  ce  venin  aidé 
de  la  chaleur  naturelle  de  deux  ,  s'infînuera  facilement  tant  par  les  ouvertures  na¬ 
turelles  ,  que  par  les  pores  lors  dilatez  ,  dans  le  corps  de  la  perfonne  ,  qui  aupa¬ 
ravant  était  faine  ^  ôc  que  fî  tous  les  deux,  font  infedez  ,  le  venin  augmentera  par 
le  coït. 


J'efpere  auffi  qu'on  pourra  concevoir  avec  moi  ,  que  ce  venîïi  entrant  dans  le* 
corps  comme  un  ennemi  ôc  un  deflrudeur  ,  s'infînuë  d’abord  dans  le  fang  Ôc 
dans  les  autres  humeurs  fluides  ôc  fufcepdbles  de  mouvementées  corrompt  ôc  les 
déprave,  ôc  que  fuîvant  leur  régularité,  ou  leur  irrégularité,  Ôc  le  plus  ou  le  moins 
qu'il  trouve  d'acide  ,  ou  de  fel ,  de  bile  ,  ou  de  pituite  ,  il  fak  de  plus  grands  ôc 
de  plus  prompts ,  ou  de  moindres  ôc  de  plus  lents  ravages  ,  ôc  qu'augmentant  la 
quantité  ôc  empirant  les  qualitez  de  l'acide  ôc  du  fel  mêlez  dans  les  humeurs  ,  il 
les  difpofe  à  exercer  leur  malignité  fur  la  propre  fubftance  du  corps ,  ôc  à  y  pro¬ 
duire  les  divers  maux  qui  acccompagnent ,  ou  font  des  avantcoureurs  de  la  verole* 
On  pourra,  dis- je  ,  concevoir  que  l'acrimonie  du  fel  ôc  de  l'acide  naturels  étant 
exaltée  Ôc  eux  fe  trouvans  délayez  dans  les  humeurs  ,  iis  peuvent  s'attacher  au 
Mercure,  îe  ronger,  le  diffoudre  ,  ôc  fe  corponfians  avec  lin  ,  le  contraindre  de 
fuivre  avec  eux  le  mouvement  du  fangôc  de  toutes  les  humeurs  ,  de  parcourir  toil- 
res  les  parties  du  corps ,  ôc  d'y  exercer  de  compagnie  tout  ce  dont  leur  union  les 
peut  rendre  capables  ,  ôc  être  enfin  perfuadé  que  de  la  jenétion  des  fels  ôc  des* 
acides  corrofîfs  naturels  ,  Ôc  de  leur  union  avec  le  Mercure  refaite  un  compoie 
infiniment  plus  corrofif ,  que  ne  l'etoient  ces  fels  ôc  ces  acides  avant  cette  union.. 

*  J’ai  lieu  de  croire  qu'on  verra  facilement  par  là  la  remerité  de  ceux  ,  qui  ont? 
voulu  revêtir  d'acide  ôc  de  fels  imaginaires  îe  venin  itï.vi/îble  de  la  verole  ,  ôc  lui 
faire  executer  ce  qui  n'appartient  qu'aux  véritables  fels  8c  acides  naturels,  qu'euv 
mêmes  n'aferoient  coutelier,  Je  me  flate  auffi,  qu' après  l'examen  de  mes  r-aifao- 
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nemens  ,  ceux  qui  employerom  le  Mercure,  n'en  abulerom  pas  y  ôc  que  voyant  les 
mauvais  effets  qu'il  peut  produire  ,  lors  qu'il  s'dlcorporifié  avec  les  Tels  6c  les 
acides  ,  il  ne  s'en  ferviront  que  bien  à  propos ,  6c  qu'ils  n*y  auront  recours  que- 
lors  que  la  commode  difpofîtion  du  malade,  6c  les  avantages  qu'on  en  devra  efpe- 
rer  ,  ['emporteront  fur  tous  les  mauvais  effets  qu'on  en  doit  craindre. 

*  Mais  je  prévois  ,  que  ceux  qui  examineront  les  écrits  de  ces  perfonnes  ,  là 
ou  ils  veulent  que  le  Mercure  foitalicali  ,  6c  le  venin  de  la  vipere  acide  ,  îecon- 
noîtront  la  mauvaile'caufe  de  ces  derniers  ,  fur  tout  en  ce  qu'ils  fe  défendent  fl 
mal  ;  qu'ils  font  paffer  fous  la  corde  ,  6c  qu'ils  tâchent  d'éluder  une  grande  fuite 
de  queftions  convaincantes,  que  »e  leur  ai  faites  ,  6c  que  ne  pouvant  les  refoudre, 
ils  fe  contentent  de  reprendre  eurs  fans  fondement  ce  qu'ils  ont  mal  conçu* 
Car  lors  que  niant  de  ma  part  au  Mercure  la  qualité  d'alcali,  je  dis, que  li  le  Mer¬ 
cure  droit  alicali ,  6c  le  venin  de  la  verolle  acide,  ce  dernier  fixeroit  le  premier, 
je  crois  avoir  parle  fort  julte  ,  puis  qu'on  voit  par  expérience  que  les  efprits  aci¬ 
des  fixent  les  fels  les  plus  volatiles.  Mais  en  avouant  la  volatilité  du  Mercure  ,  ôc 
ne  le  reconnoiifant  pas  pour  alKali ,  je  foutiens  que  les  fucs  naturels,  foie  acides, 
foit  falins  ,  ne  lui  cedans  point  en  volatilité  ,  6c  s'attachans  6c  s'entre- laffans  faci¬ 
lement  avec  lui,  foit  qu'ils  fuivent  la  circulation  du  fang  ,  foit  qu'ils  fuient  pouf¬ 
fez  par  la  chaleur  naturelle  ,  fe  fubliment  avec  lui  facilement  à  la  tête  ;  6c  que  de 
leur  union  refulte  un  compofé  ,  qui  ne  le  cede  gueres  en. particules  rongeantes  an 
fublimé  corrofif  ;  ôc  qu'il  arrive,  que  fondant ,  fuivant  le  propre  du  Mercure  ,  la 
malle  des  humeurs  infeétées  ,  6c  fur  tout  la  pituite  amaffee  dans  le  cerveau  ,  il  fe 
délayé  6c  coule  avec  elle  fur  les  glandes  falivaires  ,  6c  fur  les  parties  voifines  ,  ÔC 
il  y  excite  Les  chancres  malins  6c  les  autres  accidens ,  qui  accompagnent  la  faliva» 
don. 

*  Ces  gens-là  ne  doivent  pas  ignorer  que  les  particules  du  Mercure  font  natu¬ 
rellement  rondes  ,  fort  divifibles  6c  coulantes  ,  6c  d'elles-mémes  fort  incapaples 
de  corrofion, 6c  que  les  pointes  qu'il  peut  avoir  alors  ,  ne  lui  font  furvenuës  ,  que 
par  les  fels  ou  par  les  acides  naturels  qui  fe  font  unis  à  IuL  Ils  doivent  auffi 
fçavoir  que  ce  font  les  acides  du  vitriol  6c  du  fel  marin  qui  font  prendre  au 
Mercure  la  figure  de  fel  ,  6c  qui  lui  fournirent  fes  pointes  ,  en  fe  fublimant  avec 
lui,  6c  que  c'eft  de  ces  acides  que  lui  vient  la  faculté  corrofive  ;  Ils  doivent,  dis*  je, 
fe  fouvenir,que  bien  loin  que  le  Mercure  coulant  ait  des  pointes  naturelles,ils  ont 
eux-mêmes  recours  à  lui  pour  cacher  les  pointes ,  que  les  acides  ont  données  au 
fublimé  corrofif,  6c  pour  lui  otec  par  ce  moyen  fa  corrofion ,  en  les  furmontant 
en  quantité. 

*  Quant  à  ce  qu'ils  veulent  que  les  fels  volatiles  ,  6c  nommément  celui  de  vi¬ 
pères  foient  trop  foibles  pour  élever  les  acides  après  s'en  être  empreints  ;  outre 
qu'il  n'eft  pas  à  propos  d'élever  ,  ni  de  porter  au  cerveau,  ni  au  cœur,  leur  venin 
verolique  ,  qu'ils  qualifient  acide  ,  6c  que  propofant  de  ma  part  conditionnelle¬ 
ment  l'emploi  des  fels  fixes  6c  volatiles ,  6c  y  joignant  les  yeux  d'écreviffes  ,  les 
perles  6c  les  coraux ,  mon  deffein  n'étoit  pas  de  voiatilifer  cet  acide  prétendu, 
mais  de  lui  rompre  fes  pointes  ,  s'il  en  pouvoir  avoir  ,  6c  de  le  fixer  dans  l'efto- 
mac  *  Ils  dévoient  encore  fçavoir,que  fe  fel  volatile  de  viperes  6c  fes  femblables, 
fixez  par  les  efprits  de  fel  ,  ou  de  vitriol  ,  n'en  contractent  aucune  malignité, 
mais  qu'ils  font  toujours  falutaires  j  Et  qu'au  contraire  le  mercure,  mêlé  avec  des 
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purs  acides  ,  ou  avec  des  acides  latins  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient  eft  toû. 
jours  poifon  pris  intérieurement. 

*  Je  d!f  de  PIus  >  q»e  )e  ne  dou£e  P»*  ,  comme  il  n’eft  que  trop  vrai  que  ies 
acides  &  les  autres  Sels  naturels  ,  que  Je  Mercure  rencontre  dans  l'habitude  du 
corps  lors  des  ©nûions  ,  ne  s'unifient  à  lui  &  ne  fe  fubliment  avec  lui  •  &  que 
s'ils  fe  r encouraient  en  un  lien  propre  à  en  feparer  le  Mercure  ,  on  oomroit  en 
cote  le  revivifier  ;  Mais  je  dis  qu'étant  alors  comme  impoffible.de  feparer  le  Mer- 
cure  de  ces  Sucs  acides  ou  falins  ce  font  les  mêmes  Sucs  ,  qui  changent  la  nature 
&  la  figure  de  ce  demi- Métal ,  &  qui-  enfonçant  &  mêlant  leurs  pointes  dans  fa 
xubltance,en  font  des  corps  tranchans  &  mobiles  ,  bien  plus  réels  ,‘que  ceux  qu'on 
voudrait  imputer  à  un  venin  Verolique  ,  auffi  invifible  ,  que  le  peur  être  celui  de 
la  pefte  *  ôc  egalemeïït  mlafcepable  décide  ,  de  de  faveur. 

*  Mais  foit  que  j'accorde  à  ces  gens-là  ,  que  le  venin  de  la  Vérole  eft  acide,  ou 
que  je  le  nie  ,  comme  je  le  fais  ,  ils  pourraient  prévenir  les  Curieux  ,  en  leur  défi- 
gnanr  le  lieu  du  fejour  de  ce  venin,  qui  apparemment ,  félon  eux  ,  doit  être  bas  oa 
du  moins  moyen,  puis  que  leur  delTein  eft  de  l'élever  ,  &  qui  même  doit  être  plu¬ 
tôt  dans  l'Eftomac  qu'aîlleurs  ,  puis  que  les  Remedes  approuvez,  contre  les- acides 
que  j’ai  alléguez  ,  n’eulTent  pu  produire  leur  effet  que  dans  l'Eftomac  ,  où  ils  dé¬ 
voient  être  portez  .les  prenant  par  la  bouche.  Or  ce1  venin  ,  quelque  nom  qu'on 
lut  donne  ,  ne  pouvant  être  confédéré  ,  que  comme  très-mauvais  ,  la  raîfon  &  la 
prudence  vouloient ,  qu'on  le  fit  plutôt  defeendre  ,  ou  du  moins  fouir  ,  que  de 
k  faire  monter  au  Cerveau  ,  pour  y  exciter  tant  de  ratages.  Ils  dévoient  avant 
que  de  rai  former  ainfi  .apprendre  à  connoître  à  fond  le  Mercure  ,  &  feavoir  que- 
fa  lubftance  toute  pefante  qu'elle  eft  ,  eft  fort  volatile  ,  lubrique  &  permeable, 
qu  il  eft  très  froid  de  fa  nature  ,  reconnu  ennemi  des  nerfs  &  de  la  chaleur  natu¬ 
relle  renomme  Cerf  fugitif  &  fort  fojet  à  l'avion  des  Sels  &  des  acides  ,  &  fur 
tout  des  fulfureux  à  en  être  pénétré  ,  &  à  devenir  par  leur  mélangé,  auffi  acre  & 
Tranchant  qu  il  eft  doux  de  lui-  meme  étant  feul  ,  puis  que  félon  eux ,  on  peut  en- 
avaller  des  livres  fans  aucun  danger.  Ils  dévoient ,  dis-je  ,  juger  par  les  terribles- 
effets  qm  Auvent  les  onéhons.que  ce  n'étoit  pas  allez  de  fçavoir  que  c'eft  un  corps 
volatile  en  état  d  etre  fubhme  &  de  joindre  à  lui  les  Sucs  acides  ou  filins  qu'il 
rencontrerait  ;  Mais  il  faloit  prévoir  que  de  Ton  union  avec  eux  ,  Î1  refulteroit  un 
compofe  tres-dangereux  ,  &  fort  approchant  de  celui  de  tous  les  Métaux  diffout* 
par  les  Sels  ou  par  les  acides  ;  Et  s'ils  ne  fçavoient  pas  le  prévoir  ,  ils  dévoient  du 
moins  apofierwt ,  connoître  par  fes  violents  effets  ,  qu'il  ne  faloit  pas  s'y  fier, 

&  qu  il  faloit  recourir  a  des  moyens  plus  convenables  &  moins  dangereux  ,  que 
ne  lont  les  onctions  Mercurielles.  * 

*  Ces  perfonnes  renverfenr  mal  à  propos  mon  intention  ,  en  ce  que  ne  par¬ 
iant  que  conditionnellement,  je  dis  ,  que  h  le  venin  de  la  Verole  étoit  un  put  aci- 
'7’  on  Pourrait  chercher  fa  guerifon  dans  l’ufage  des  Sels  fixes  ou  volatiles  ,  ou 
bdans  cemi  des  yeux  d'Ecrevifles  ,  des  Perles ,  des  Coraux  ,  &  de  plu  fleurs  autres 

j11  “ncfs  P'opies  a  moitifier  les  acides  ,  fans  laifïèr  aucune  mauvaife  impreffion 
|!,aux  P"nes>&  q«e  par  confequent  on  auroit  lien  de  fe  paffer  de  l'Argent-vîf,  dont 
on  a  ujet  de  craindre  les  mauvais  effets;puis  que  ne  les  ayant  propoiez  que  condi¬ 
tionnel. ement  ,  &  n  ayant  pas  avoue  que  le  venin  de  la  Verole  fût  un  acide  ,  ma 
i  kule  intention  étoit  de  faire  voir*,  que  fi  cela  étoit  vrai ces  fortes  de  Reincd» 
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pouvant  mortifier  les  acides  dans  l'Eitomac  ,  devroienc  mortifier  celuy-ci  ,  s'il  j 
étoi t,&:  s'il  étoit  réel  ;au  lieu  que  je  ne  les  croyois  pas  affez  puiffans  pour  gué¬ 
rir  un  tel  mal.  Je  fuis  aufll  furpris  de  ce  qu'ils  avancent ,  que  les  tumeurs  Veioli- 
ques  font  ordinairement  attachées  aux  jointures  ,  puis  qu'elles  font  le  plus  fou- 
vent  au  milieu,  8c  fur  les  os  des  jambes  8c  des  bras  ,  8c  que  ce  font  les  endroits  ou 
les  Verolez  font  le  plus  fouvent  tourmentez  ,  plutôt  qu'aux  jointures  ,8c  que 
c'cft  par  où  l'on  tire  les  plus  fûres  indications  de  ce  mal  ;  Veu  que  d'ailleurs  les 
jointures  font  plutôt  le  nege  des  tumeurs  fero fuleules  que  des  Veroliques.  Or 
ayant  de  ma  part,comme  je  le  crois  ,  fuffifamment  réfuté  leurs  erreurs  fur  l'Acide 
Verolique  ,  8c  fur  les  Onélions  Mercurielles  ,  je  veux  bien  laiffer  paflèr  ce  qu'ils 
ajoutent  ici ,  quieft  que  par  les  On&ions  le  Mercure  tire  8c  emporte  radicalement 
le  venin  de  la  Verole,puis  qu'ils  peuvent  entendre  ,  qu'en  gueriffant  alors  de  tous 
maux  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvent,  ce  qu'ils  promettent  peut  arriver. 

Mais  quoy  que  i'ufage  du  Mercure  ne  foitpas  toujours  favorable  à  toute  forte 
de  perfonnes  ;  Le  grand  fecours  neanmoins  que  plufieurs  en  peuvent  recevoir, 
non  feulement  pour  la  guerifon  de  la  Verole  ,  mais  pour  celle  de  divers  autres 
maux  ,  m'oblige  d'en  donner  les  principales  Préparations  que  la  Chymie  en  peut 
faire,  commençant  par  fa  purification. 


CHAPITRE  L  XVI. 

De  la  Purification  de  l' Argent-vif ,  &  de  fa  converfion en  Cinnabre. 

Operation* 

ON  lave  d'ordinaire  l'Argent- vif  avec  du  Vinaigre  dans  lequel  on  a  diffout 
du  fel  commun  ,  ou  avec  quelque  bonne  Leflive  faite  avec  de  la  Chaux-vive, 
8c  quelque  fel  lixiviel,  mettant  l'Argent-vif  dans  quelque  bouteille  de  verre  dou¬ 
ble  8c  l'y  agitant  avec  l'une  ou  l'autre  de  ces  Liqueurs  ,  pour  en  abforber  ,  ou  en 
feparer  une  partie  des  impuretez  *,  puis  ayant  verfé  par  inclination  ces  Liqueurs, 
8c  bien  deffeché  l'Argent-vif  avec  quelque  vieux  linge  net  ,  on  le  palfe  au  travers 
d'une  peau  de  Chamois  ,  dans  laquelle  les  impuretez  les  plus  groÔiercs  du  Mer¬ 
cure  s'arrêtent.  Mais  quoy  qu'on  puiffe  fort  à  propos  fe  fervir  de  ces  moyens; 
on  peut  auffi  le  mettre  dans  une  Connue  ,  8c  l'ayant  placée  au  bain  de  Sable  ,  en 
faire  fortir  le  Mercure  pur  ,  en  le  pouffant  par  un  feu  gradué  ,  8c  faire  refter  fes 
impuretez  dans  la  Cornue. 

Autre  Operation . 

On  peut  encore  y  mieux  réüfllr  ,  en  le  mêlant  avec  du  fel  de  Tartre  ,  8c  de  la 
Chaux-vive  en  p  >udre  ,  &  le  diftillant  de  même  pa!  la  Cornue  ;  Car  les  impuretez 
de  l'Argen  vif  y  ri  fieront  avec  la  Chaux  8c  le  fel  de  Tartre.  Ceux  qui  auroienc 
euoccaiionde  fa  re  quelque  Amalgame  d'Ot  ,  ou  d'Argcnc  ,  pourroient  en  met¬ 
tant  l'Amalgame  dans  une  Cornue  <  u  Bain  de  Sable,  8c  le  pouffant  par  un  feu  gra¬ 
dué  en  faire  fortir  un  Mercure  purgé  de  toures  fis  impuretez  qu'il  auioit  ia  ffées 
c^ns  la  Cornue  ;  Mais  l'Argent-vif  revivifié  du  Cinabre  ,  étant  plus  retheiché 
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«fie  tous  ,  encore  qu'on  puifle  facilement  trouver  par  tom  du  Cïnnabre  vulgaire, 
je  ne  veux  pas -en  fupprimer'ia  préparation  non  plus  que  celle  de  fa  revivifica¬ 
tion  en  Mercure  coula  nu 

Préparation  de  ?  Argent-vif  revivifié  du  Cinnabre. 

On  mettra  donc  demi  livre  de  Soufre  en  poudre  dans  une  Terrine  un  peu  lar« 
ge  ,  vernie  au  dedans  ,  Ôc  propre  à  refiftcr  au  feu  ,  ôc  T  ayant  pofée  fur  quelques 
charbons  allumez  Ôc  mis  une  livre  &  demi  de  Mercure  coulant  dans  un  morceau 
de  peau  de  Chamois  ,  en  ayant  fait  un  nouée  bien  ferré  ,  lors  que  le  Soufre  fera 
bien  fondu  ,  on  fera  pleuvoir  l’Argent-vif  deflus  ,  en  preflànt  le  noüet  dans  les 
maina,en  forte  qu’il  paife  parles  pores  du  €uir,agitant  cependant  les  matières  avec 
une  efpatule  de  bois^  Ôc  continuant  cette  expreûion  Ôc  cette  agi  ration,  tant  que  le 
Mercure  ayant  tout  pallé  par  le  Chamoisjfcit  tellement  uni  avec  le  Soufre  que  1 T  y 
paroiflam  plus  >  ils  foient  tous  deux  réduits  en  une  malle  noiré  ;  laquelle  on  laif- 
fera  après  refroidir  .$  Ôc  rayant  bien  pilée,  Ôc  mile  dans  un  pot  de  terre  propre  aux 
fiibli mations  ,  on  joindra  à  l'ouverture  de  ce  pot ,  celle  d'un  autre  pot  pareil  ren- 
verfé  ,  ayant  un  bien  petit  trou  dans  le  milieu  de  fon  fond. 

Puis  en  ayant  bien  lu  té  les  jointures  ôc  fermé  lege  rement  le  trou  avec  un  petit 
bouchon  de  papier  ,  on  en  fera  la  fublimation  par  un  feu  gradué  ,  doux  au  com¬ 
mencement  ,  ôc  enfin  augmenté  ,  ôc  continué  pendant  quelques  heures  ,  en  bou¬ 
chant  alors  tout-à-fait  le  petit  trou  ;  Et  par  ce  moyen  le  Mercure  s’étant  incorporé 
avec  la  portion  de  Soufre  qui  lui  a  été  neceflàire,fe  fublimera  au  haut  du  pot  fupe- 
rieur, lardant  quelques  feces  dans  le  fond  de  l'autre.  Après  quoi  les  vailfeaux  étant 
refroidis,on  trouvera  le  Mercure  fublimé  en  Cinnabre  de  couleur  fort  rouge,  par- 
femé  de  longues  veines  brunesvôc  lui  fautes  approchantes  de  la  figure  de  celles  de 
l’Antimoine  j  mais  cette  couleur  paroîcra  encore  beaucoup  plus  rouge  ôc  plus  vive 
lors  qu’on  l’aura  broyé  ;  C’eft  pour  cela  auHI  que  les  Peintres  s’en  fervent  beau¬ 
coup  dans  leurs  Ouvrages. 

*  Dans  cette  Operation  ,  toutes  les  particules  du  Soufre,  tant  les  inflammables 
que  les  acides  ,  sTmiflènt  intimement  avec  le  Mercure  ,  autant  que  le  peu  de  tems 
de  leur  jonction  le  leur  permet ,  ôc  par  l’égale  difpofidon  à  fe  fublimer  ,  qu’elles 
ont  avec  le  Mercure  ,  les  ayant  mêlez  ôc  mis  dans  des  VaifTeaux  fublimatoires  ,  ÔC 
les  expofant  à  un  feu  gradué  ,  ils  fe  fubliment  enfemble  au  haut  du  fuperieur,  lai  fi» 
fànt  quelques  feces  au  fond  ,  ôc  on  les  trouve  montez  ôc  unis  en  une  nia (Te  rouge 
parfemée  de  veines  ,  ayant  figure  d’aiguilles  ,  qui  reprefentent  à  peu  prés  celles  de 
l’Antimoine  fondu  ôc  mis  en  pain.  Or  le  Soufre  étant  le  fondement  de  toutes  les 
couleurs  ,  on  doit  lui  imputer  uniquement  la  rouge  que  l’on  voit  en  ce  Cinnabre, 
ôc  croire  que  c’eft  de  lui  que  le  Mercure  l’a  emprunté  pour  un  tems  ,  fans  fe  la 
referver  ,  comme  on  le  vérifié  dans  fa  revivification.  On  ne  doit  pas  auffî  douter, 
que  fi  le  Soufre  ôc  le  Mercure  ainfi  unis  ôc  pouffez  par  le  feu  ,  ne  trouvoient  un 
V  ai  fléau  propre  à  les  arrêter  ôc  retenir, iis  ne  manqueroient  pas  de  s’exhaler  l’un  Ôc 
l’autre  ,  à  la  maniéré  des  matières  feches  volatiles  ,  qu’on  expofe  au  feu  ;  bien  loin 
>  que  le  Mercure  ôc  le  Soufre  ,  s’y  exaltaflent  comme  on  a  prétendu  ,  ni  qu’ils  s’y 
?  perfectionnaient ,  comme  le  veut  le  terme  d’exalter  ;  puis  qu’ils  s’y  diiïiperoienc 
ï  totalement.  O11  doit  auffi  principalement  imputer  à  la  partie  acide  du  Soufre  ,  la 
?.  vivacité  ôc  l’exaltation  de  la  couleur  du  Cinnabrc,puis  que  l’on  fçait  par  experien- 
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cequec'eft:  des  Efprics  acides  que  PEcarlate  obtient  fa  belle  couleur.  On  doit 
croire  la  même  chofc  de  la  figure  d'aiguilles  qu'on  voit  au  Cinnabre*  puis  que  c'ed 
la  même  ou  approchante  ,  qui  arrive  aux  fels  fixes  unis  8c  aux  autres  fubftances 
difloutes  8c  mêlées  avec  les  Efprits  acides.  Quand  à  la  partie  inflammable  du  Sou¬ 
fre  quoy  qu'elle  foie  confondue  dans  la  couleur  ,  8c  qu'elle  augmente  la  quantité 
du  Cinnabre/on  plus  utile  effet*eft  de  le  rendre  combuftibledors  qu'on  l'employé 
aux  parfums. 

Vertus  &  tifrge  de  ce  cimœhre» 

On  n'a  pas  accoutumé  d'employer  intérieurement  ce  Cinnabre  ,  mais  on  syers 
fert  quelquefois  en  parfum  pour  provoquer  la  falivation  à  ceux  des  Verolez  ,  qui 
font  les  plus  robuftes  ;  on  le  mêle  auffi  quelquefois  dans  des  Onguens  ,.  pour  gue« 
rir  la  Galle  >  8c  les  autres  maladies  de  la  peau  ;  On  a  donné  le  nom  d'artificiel  à  ce 
Cinnabre  ,  pour  le  diftinguer  du  naturel  *  qu'on  trouve  en  divers  endroits  d'Ef- 
pagne  8c  même  de  la  France ,  fublimé  naturellement  dans  les  entrailles  de  la  Ter¬ 
re  par  un  feu  (oûterrain  lequel  unifiant  tes  particules  du  Mercure  avec  celles  du 
Soufre  qui  fe  trouvent  dans  le  même  lieu  ,  leur  fait  prendre  la  figure  de  Cinnabre* 
lequel  neanmoins  fe  trouve  d'ordinaire  chargé  d'imptiretez  *  qui  confident  prin¬ 
cipalement  en  de  la  terre, êt  en  quelques  petites  pierres*  qui  fe  trouvent  naturelle¬ 
ment  engagées  dans  ce  compofé. 

On  rompra  l'union  que  le  Soufre  a  faîte  avec  le  Mercure  ,  &  on  redonnera  à  ce 
dernier  fou  premier  corps  8c  fa  fluidité  naturelle*  en  y  procédant  ainfi.On  broyera 
fubtilement  le  Cinnabre  dans  un  Mortier  de  marbre  *  &  l'ayant  mêlé  avec  autant 
pesant  de  Limaille  de  fer  ,  on  mettra  ce  mélange  dans  une  petite  Cornue  de  verre 
environnée  de  lut  ;  8i  l'ayant  mife  fur  une  Culotte  haute  d’environ  deux  travers 
de  doigts  ,  placée  au  milieu  d'un  Fourneau  proportionné  8c  bâti  à  fec  de  briques 
capabies  de  former  un  cercle  éleve  tant  foit  peu  plus  haut  que  la  Cornue; on  met¬ 
tra  des  petits  charbons  noirs  tout  autour  de  la  Culotte  *  8c  fur  eux  en  trois  ou  qua¬ 
tre  endroits  quelques  petits  charbons  rouges  qui  puiftent  allumer  peu  à  peu  cous 
les  autres  ;  puis  ayant  rempli»  de  charbon  ordinaire  toute  la  capacité  du  Fourneau* 
8c  en  ayant  même  couvert  toute  la  Cornue*  8c  adapté  à  fon  bec  un  petit  Récipient 
à  demy  rempli  d'Eau*on  laîffera  allumer  les  charbons  d'eux  mêmes  *  8c  agir  le  feu 
comme  il  pourra  ;  Car  par  ce  moyen  l'acide  du  Soufre  s'attachant  au  Mars  ,  aux 
pores  duquel  la  figure  de  fes  parties  s'accommode  mieux  qu'avec  ceux  du  Mercu¬ 
re  *  8c  abandonnant  ce  dernier  *  le  feu  le  contraint  de  forcir  de  la  Cornue  8c  de 
reprendre  fon  premier  corps  *  en  tombant  dans  l'Eau.  Par  ce  moyen  toutes  les 
fubftances  étrangères  qui  pouvoient  être  mêlées  dans  le  Cinnabre  ,  s'étant  arrê¬ 
tées  dans  la  Cornue  avec  la  Limaille  de  fer  *  après  avoir  ver fé  par  inclination  l'Eau 
du  Récipient,  on  trouve  au  fond  l'Argent- vif  tres-pur  ,  &  tres-propre  pour  toute 
forte  d'ufages  8c  de  Préparations, 

*  On  pourroic  employer  les  écailles  de  fer  ramaflees  aux  cotez  des  enclumes 
des  Forgerons  piiées  ,  à  la  place  de  la  limaille  de  fer,  puis  qu'elles  peuvent  égale¬ 
ment  fervir  à  détacher  du  Mercure  8c  attirer  à  elîesles  parties  acides  du  Soufre, 8c 
à  embarrafier  8c  retenir  en  même  tems  les  rameufes  qui  tenoient  le  Mercure  enve¬ 
loppé.  Ce  qui  réiifïic  d'autant  plus  aifément  ,  que  la  partie  acide  n'ayant  pu  lors  du 
mélange  du  Soufre  avec  le  Mercure  *  pénétrer  li  tôt  la  fubftance  de  ce  dernier*elie 
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rfa  etc  proprement  embarraffée  ôc  retenue  que  par  la  rameute  du  foufre  ;  Ôc  que 
l'union  que  le  Mercure  a  pu  contracter  avec  l'acide  pendant  fa  fublimation  en 
cinnabre  >  notant  pas  étroite,  puis  qu'elle  eft  entre-mêlée  des  parties  ramcufes  da 
foufre  ,  fublimées  avec  lui ,  il  lui  eft  fort  aifc  de  les  abandonner  ,  6c  fur  tout  lors 
qu'elles  fe  trouvent  embarralfées  par  celles  du  fer  ,  dont  les  pores  font  incompa¬ 
rablement  mieux  proponionez  aux  pointes  de  l'acide  que  ceux  du  Mercure.  Ce 
qu'on  ne  fçauroit  contredire  ,  puis  qu'il  eft  conftanc  que  l'efprit  de  foufre  pénétré 
Si  diifouc  facilement  le  fer  j  Au  lieu  que,  quelque  bien  reétifié  que  foie  cet  efprit, 
il  ne  peut  penetrer  ôc  dilfoudre  le  Mercure  que  bien  lentement  ,  triplant  le  poids 
de  l'efprit,  6c  après  une  immerfion  continuée  pendant  plulieurs  jours  ,  comme  on 
le  verra  dans  les  préparations  qui  doivent  fuivre. 


CHAPITRE  LXVII. 


Des  P  u  dpi  te  ^  rouges  de  Me  Y  cure . 

ON  a  donné  mal- à-propos  le  nom  de  précipitez  ,  à  certaines  chaux  de  Mer¬ 
cure  qui  foilc  affez  en  ufage  -,  car  le  nom  de  précipité  ne  convient  propre¬ 
ment  qu'aux  fubftances  qu'on  a  diffoutes  dans  quelque  liqueur  corrofive,  ôc  qu'on 
a  après  contraintes  d'abandonner  leur  diffolvant ,  Ôc  de  fe  précipiter  au  fond  du 
vailfeau.  Mais  la  coutume  l'ayant  emporté  fur  la  raifon  ,  je  ne  puis  en  cela  que 
fuivre  ceux  qui  ont  parlé  avant  moi,  ôc  décrire  fuccin&ement  les  meilleures  de 
ces  préparations. 

Schroder  ôc  quelques  Auteurs  apres  lui ,  donnent  la  préparation  d'un  précipité 
rouge  fait  avec  le  Mercure  feul  j  lequel  étant  beaucoup  meilleur  pour  donner  par 
la  bouche  ,  que  ceux  qu'on  préparé  d'ordinaire  en  diffolvant  le  Mercure  dans  des 
efprits  corrofifs,  mérité  d'être  ici  décrit  le  premier. 

Operation* 

On  aura  un  petit  enfer  ,  c'eft-à-dire  un  vailfeau  de  bon  verre  double  ,  dont  le 
cou  foit  long  ôc  difpofé  à  peu  prés  en  forme  d'entonnoir ,  dont  la  pointe  ait  une 
ouverture  fort  étroite  Ôc  entre  bien  avant  dans  le  corps  du  vailfeau, duquel  le  fond 
doit  être  large  ôc  fort  plat  ;  6c  y  ayant  mis  dedans  quatre  onces  de  Mercure  revi¬ 
vifié  de  cinnabre  ,  on  le  placera  dans  un  fourneau  à  lampe  au  bain  de  fable  ,  dans 
fori  équilibre ,  ôc  en  forte  que  le  Mercure  couvre  également  tout  le  fond  du  vaif* 
feau  :  Puis  après  avoir  rempli  la  lampe  d'huile  ,  y  avoir  allumé  trois  meches  de 
coron  de  moyenne  grolleur  ÔC  placé  la  lampe  fous  le  bain,  on  fera  en  forte  que  les 
meches  brûlent  fans  difeontinuer  ,  ôc  que  l'huile  ne  manque  pas  à  la  lampe  pen¬ 
dant  quinze  jours  ;  au  bout  defquels  ,  ayant  groiïi  chaque  meche  d'un  tiers  ,  on 
continuera  de  les  faire  brûler  fous  le  bain  pendant  tout  le  refte  du  mois»  Puis 
ayant  encore  grofli  chaque  meche  de  la  moitié  ,  on  continuera  de  les  faire  brûler 
fous  le  bain  pendant  un  autre  mois  ,  ou  jufqu'à  ce  que  tout  l'argent- vif  foit 
changé  en  une  poudre  rouge  ÔC  brillante. 

Il  fuffic  pendant  tout  ce  tems-là,  de  couvrir  le  haut  du  vailfeau  d'un  fimple  bou¬ 
chon  de  papier  ,  ôc  d'avoir  loin  que  l'huile  ne  manque  pas  à  la  lampe ,  ôc  que  tou- 
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tes  les  meches  brûlant  également  &  fans  difcontinuer,leur  flamnie  frappe  par  ega- 
Je  diftance  vers  le  milieu  du  de  (fou  s  du  bain  :  Car  par  ce  moyen  les  parties  de  far- 
gent'Vifaprés  s'être  long-tems  agitées  8c  entre-mêlées  les  unes  dans  les  autres  par 
la  continuelle  a&ion  du  feu  ,  perdent  enfin  leur  fluidité  naturelle,  8c  elles  s'entre- 
laffent  en  forte  qu'elles  deviennent  une  poudre  rouge  8c.  brillante.  Cette  opéra» 
tion  demande  du  foin  8c  de  la  patience  ,  mais  elle  ne  donne  pas  de  la  peine  ,  lors, 
qu'ayant  eu  un  vaifïèau  8c  un  fourneau  propre  ,  on  a  placé  le  même  vaiifeau> 
contenant  l'argent- vif  dans  un  jtifte  équilibre  j  On  peut  laver  cette  poudre  avec 
des  eaux  cordiales  j  ou  bien  y  verfer  de  l'efprit  de  vin  ,  8c  les  ayant  fait  dlgereir 
enfemble  quelque-teins  en  faire  l'abftraciion  8c  garder  la  poudre  pour  fes  ufages*. 

Vertus  ér  u -f âge  de  cette  Poudre 


Elle  eft  diapboretique  ,  &  capable  de  provoquer  des  grandes  fueurs  mais  elle 
donne  alfez  fouvent  quelque  vomüfement.  C'efi;  une  des  meilleures  préparations 
de  Mercure  ,  qu'on  puilTe  faire  pour  extirper  toutes  les  maladies  veneriennes  ,  & 
pour  emporter  les  fièvres  d'accez  ;  Elle  efi:  auffî  fpecifique  contre  les  vers  ;  On  la 
donne  depuis  deux  ou  trois ,  jufqu'à  fept  ou  kuit  grains ,  dans  quelque  conferve 
ou  confiture. 

On  peut  avant  que  de  commencer  cette  préparation  ,  ajouter  au  Mercure  le 
huitième  de  fon  poids  d'or  purifié  par  l'antimoine ,  8c  en  ayant  fait  un  amalga¬ 
me  ,  &  rais  l'amalgame  dans  le  vai fléau  ,  procéder  en  toutes  chofes  de  même  que 
j'ai  dit  pour  le  Mercure  feul,&  le  remede  n'en  fera  que  meilleur: On  pourrûit  auffi. 
ajouter  au  Mercure  le  quart  de  fon  poids  d'argent*  de  coupelle  ,  8c  en  faire  un 
amalgame  ,  ou  bien  amalgamer  enfemble  demi-once  d'or  ,  une  once  d'argent, 
8c  quatre  onces  de  Mercure,  &c  les  fixer  enierable, fuivanc  la  méthode  que  je  viens 
de  donner. 

On  préparé  ira  précipité  de  Mercure ,  qu'on  nomme  coraliin  ,  ou  arcane  co 
lallin  ,  à  caufe  de  ia  couleur  de  corail ,  en  y  procédant  ainfu 


Operation* 


On  mettra  dans  un  rnatras  quatre  onces  de  Mercure  revivifié  du  cinnabre  ,  8t 
y  ayant  verfé  delfus  autant  pefant  de  bon  efprit  de  nitre  ,  8c  placé  le  matras  an 
bain  de  fable  modérément  chaud  ,  le  Mercure  étant  bien  diifout ,  &  ayant  un  peu 
panché  le  cou  du  matras ,  on  augmentera  le  feu  fous  le  bain  ,  8c  on  fera  évaporer 
l'efprit  de  nitre  ,  jufqu'à  la  fecherelfe  de  la  matière  ;  Après  quoi  ayant  re verfé 
delfus  autant  d'efprît  de  nitre  qu'à  1a  première  fois  ,  la  matière  étant  bien  diifou- 
te  ,  on  panchera  le  cou  du  marras ,  8c  on  en  fera  évaporer  l'humidité  de  même 
qu'auparavant  ,  réitérant  encore  deux  fois  les  mêmes  addition  8c  évaporation  de 
l'efprit  de  nitre  >  ce  pouffant  le  feu  après  la  deniers  évaporation  ,  jufqu'à  ce  que 
îe  précipité  foit  devenu  parfaitement  rouge.  Puis  après  avoir  caifié  le  matras  ,  8c 
mis  en  poudre  le  précipité  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  i'humeêtera  de  bon 
efprit  de  vin,  jufqu' 

1er  ,  réitérant  jufqu 
fur  le  précipité  :  Pu. 


à  ce  qu'il  lurnage  tant  foit  peu  la  matière ,  8c.  on  l'y  fera  bru»* 
'à  fix  fois  ia  même  addition  8c  confomption  d'efprît  de  via 
is  l'ayant  pilé  de  nouveau,  on  le  gardera  pour  le  befoin,. 
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Vertus  &  u [âge s  de  ce  Précipité, 

On  eftîme  beaucoup  ce  précipité  coraüiti  pour  la  guerifon  cîe  tous  les  maux 
vetseriens*  des  hydropifies ,  des  rhuma^fmes  Ôc  des  fièvres  intermittentes.  Il 
purge  univerfellemenc  les  mauvaifes  humeurs  ,  ôc  principalement  la  pituite  ,  la¬ 
quelle  il  fond  ôc  pouife  par  les  voyes  les  plus  commodes  :  On  le  donne  dans 
quelque  conferve  >  ou  confiture  ,  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  huit  ou  dix 
grains,.  On  s'en  fert  suffi  extérieurement  pour  guérir  les  vieux  ulcérés  ,  ôc  fur 
tout  les  veroliques,  de  même  que  pour  emporter  toute  forte  de  galles  ,  le  mêlant 
dans  les  pommades, 

préparation  du  Précipité  rouge -, 

Quant  au  precipité^xmge  vulgaire  ,  on  ne  manquera  pas  d'y  re'üffir  en  y  pro¬ 
cédant  ainfi.  On  mettra  dans  une  cornue  de  verre  la  quantité  de  Mercure  cou¬ 
lant  que  l'on  voudra,  ÔC  ayant  verfé  de  (fus  autant  de  bonne  eau-forte  ,  ou  de  boti 
cfprit  de  nitre  qu'il  en  faudra  pour  le  di (foudre  ,  ©n  mettra  la  cornue  au  bain  de 
fable  modérément  chaud  ,  ôc  la  dilfolution  étant  faite  ,  après  avoir  enfoncé  ôc 
couché  la  cornue  dans  le  fable  ,  ôc  adapté  un  demi  bal  on  à  (on  bec  ,  on  augmen¬ 
tera  peu  à  peu  le  feu  ,  &  on  le  continuera ,  jufqu'à  Ce  qu'on  ait  retiré  à  peu  prés 
toute  l'eau- forte  :  Puis  ayant  îailfé  refroidir  le  bain  ,  on  cohobera  l'eau- forte  fur 
le  Mercure  refté  dans  la  cornue, ôc  on  en  fera  l'abftraôHon  comme  la  première  fois, 
réitérant  jufqu'à  trois  fois  les  mêmes  cohobation  ôc  ablfraéUon  d'eau-fortc,  ôc 
poulfant  en  dernier  lieu  le  feu  plus  qu'à  l'ordinaire,afin  d'augmenter  par  là  la  cou¬ 
leur  du  précipité  j  lequel  fera  d'un  rouge  beaucoup  plus  beaa  que  celui  que  plu- 
fieurs  calcinent  fur  la  fin  dans  un  creufet  5  où  même  l'on  ne  trouve  jamais  le  poids 
du  Mercure  qu'on  a  employé  ;  outre  que  l'on  fe  trouve  expofé  aux  vapeurs  nuifi- 
bles  de  l'eau-forte  ,  pendant  l'agitation  qu'on  fait  du  précipité.  On  profite  par  ce 
moyen  de  l'eau-  forte  ,  laquelle  on  peut  encore  employer  à  des  nouvelles  dilfa- 
lucions  de  Mercure*  •  • 

Ufages  de  ce  Précipité, 

L'operation  étant  faite  ,  &  le  fable  étant  refroidi  ,  ou  trouvera  le  précipité  au 
fond  de  la  cornue  ,  en  une  malle  rouge  Ôc  lui  famé  ,  qu'on  pourra  mettre  en  pou- 
|  dre,  ôc  garder  ainfi  dans  une  bouteille  de  verre  double  ;  ou  bien  faire  brûler  de  (fus 
par  deux  ou  trois  fois  de  bon  efpric  de  vin  ,  ôc  fur  tout ,  fi  on  veut  le  faire  pren- 
|  dre  intérieurement  ;  quoi  qu'on  ne  le  doive  donner  qu'à  des  perfonnes  bien  ro- 
I  bu  fies ,  ôc  n'en  faire  prendre  ,  pour  le  plus,  que  fept  uu  huit  grains  à  la.  fois  ;  fon' 
principal  ,  ôc  (on  plus  frequent  ufage  étant  pour  l'exrefrieur  ,  tant  dans  les  pom¬ 
mades  ôc  autres  retnedes  qu'on  préparé  pour  guérir  les  maladies  de  la  peau  ,  que 
;  mêlé  dans  les  onguens  pour  con fumer  les  chairs  baveufes  ;  ôc  les  autres  friper- 
]  flairez  des  ulcérés  malins  ,  &  fur  tout  des  veneriens.  C'eft  auffi  le  remede  ordi¬ 
naire  que  les  Chirurgiens  appliquent  fur  les  chancres  ôc  les  verrues,  qui  arri~ 
i  vent  aux  parties  naturelles. 

Remarques^ 

SI  on  veut  faire  prendre  par  la  bouche  ce  précipité  ,  il  ne  faut  pas  employer 
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peau»  forte  à  la  dift'olutiou  du  Mercure»  parce  que  les  elprits  de  nitre  8c  de  vitriol 
joints  enfemble  dans  la  diftillation  contractent  une  mauvaife  qualité  >  mais  il  fauc 
qu'on  y  ait  employé  l'efprit  de  nitre  ,  ou  du  moins  que  l'eau-forte  n'ait  été  faite 
qu'avec  le  nitre  8c  l'aluni. 

*  Ne  jugeant  plus  necelfaire  de  reftàffer  les  chocs  6c  les  fecouffes  imaginaires, 
qu'on  a  voulu  introduire  dans  la  précipitation  des  fubftances  terre  (1res  »  rongées 
Sc  diffoutes  par  les  Tels  ou  par  les  acides  *,  niais  croyant  que  ces  aétions  préten¬ 
dues  ,  doivent  être  enfin  noyées  dans  l'eau  ,  naturellement  dépourvues  de  par¬ 
ties  chocquantes  8c  fecoiiantes  ;  puis  que  (ans  que  l'on  puiffe  y  appercevoir  au¬ 
cun  choc  ni  aucune  fecoufle  ,  elle  produit  des  effets  à  peu  prés  femblables  à  ceux 
des  precipitans  ,  par  l'affoibliffemenc  qu'elle  fait  des  diffolvans  ,  en  délayant  éga¬ 
lement  dans  fon  fein  leurs  pointes  ,  foit  acides  ,  foie  laiines  j  8c  les  dépouillant 
de  la  figure  qu'elles  avaient  prife.  Je  crois  me  devoir  contenter  de  dire  ici  ,  pour 
l'inftruétion  des  Etudians ,  que  comme  les  diffolvans  8c  les  precipitans  ,  ont  cha¬ 
cun  de  leur  part  des  pointes  8c  des  pores  bien  differents  ,  les  précipitations  aufii 
peuvent  être  bien  differentes,  fuivant  la  diverfité  des  pointes  8c  des  pores  des  pre¬ 
cipitans  qu'on  employé. 

*  On  peut  être  convaincu  de  cette  vérité  ,  fi  on  confidere  que  divers  fiels  8c 
divers  acides  verfez  fur  un  diflolvant  chargé  de  quelque  fubftance  diffoute  ,  font 
des  diverfes  précipitations  ,  pofterieures  les  unes  aux  autres  ,  lefquelles  toutefois 
arrivent  également  par  la  plus  grande  ou  moindre  analogie  que  les  precipitans 
peuvent  avoir  de  leurs  pointes  8c  de  leurs  pores  avec  ceux  des  diffolvans  ;  Car 
étant  confiant  que  l'eau- forte,  8c  même  l'efprit  de  nitre  ,  qu'on  employé  fouvent 
à  la  difiolution  de  plufieurs  corps,  à  caufe  de  la  diverfité  des  parties  des  fubftances 
dont  on  les  a  tirez  ,  ont  des  pointes  8c  des  pores  bien  differens  ,  on  ne  doit  pas 
s'étonner,  fi  les  uns  font  proportionnez  à  ceux  du  fel  marin  ,  les  autres  à  ceux  de 
l'efprit  volatile  du  fel  armoniac ,  les  autres  au  fel  de  tartre  ;  8c  fi  l'eau  commune 
ayant  toutes  fies  parties  ployantes,  accommodantes,  perméables,  8c  même  capables 
de  s'infinuer ,  s'unit  facilement  à  tous  les  diffolvans  ,  8c  en  les  rempliftant  de  fa 
fubftance  les  contraint  d'abandonner  ce  qu'ils  avaient  encore  dans  leur  fein  ,  qui 
avoir  pu  refifter  à  tous  autres  precipitans.  Ce  qui  fait  toucher  au  doigt ,  combien 
legerement  on  a  voulu  imputer  à  des  chocs  ou  à  des  fecouffes  ,  les  précipitations, 
puis  qu'elles  n'arrivent  que  par  la  difpofition  que  les  particules  des  precipitans  ont 
à  s'unir  avec  celles  des  diffolvans  ,  &  par  l'obligation  où  les  diffolvans  fe  trouvent 
par  là  ,  d'abandonner  la  matière  qu'ils  avoîent  diffoute. 

*  Je  crois  au  furplus  fort  inutile  d'éplucher  quelques  contradictions  frivoles 
qu'on  a  avancées  contre  mon  précipité  rouge  vulgaire  ;  Et  cela  d'autanr  moins 
que  ma  bonne  foi  8c  ma  ftneerité  en  parlant  8c  en  opérant  en  public  ,  de  même  , 
qu'en  écrivant ,  étant  affez  connues  ;  8c  n'ayant  jufqu'à  ce  jour  fouffert  aucune 
atteinte  ,  je  luis  fort  perluadé  que  la  bonne  opinion  qu'on  en  peut  avoir  ,  fera  en 
plufieurs  occafions  pancher  la  balance  de  mon  côté  ;  8c  qu'en  ce  rencontre  ,  on 
s'en  tiendra  à  ma  préparation  ,  plutôt  qu'à  toute  autre  ;  iur  tout  lors  qu'on  aura 
vérifié  qu'avec  la  facilité,  l'exemption  des  mauvaifes  vapeurs,  8c  la  jufteffe  de 
la  préparation  ,  on  y  trouvera  de  l'épargne  ,  la  beauté  8c  la  vivacité  de  couleur 
qu'on  peut  rechercher  ,  8c  tous  les  effets  qu'on  doit  attendre  de  ce  précipité. 

*  Je  ne  veux  pas  non  plus  employer  mon  tems  à  réfuter  tant  de  chofes  peu 
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conformes  a  la  vérité  &  qu'on  peut  voir  dans  certaines  remarques  ,  lefquelles  on 
peut  dire  tres-ennuyeufes  par  les  longues  légendes  qu'on  en  a  données  ,  6c  par  le 
papier  qu'elles  ont  allez  inutilement  rempli  >  puisqu'on  n'y  voit  dans  la  plupart* 
que  des  chofes  aff  z  plâtres  6c  triviales  ,  6c  que  le  furplus  n'efl  guere  folide  ,  ni 
bien  digéré  ;  Jen  lailîe  la  cenfure  aux  perfonnes  capables  d'en  juger  *  fans  pré¬ 
tendre  empêcher  que  quelques  goûts  dépravez  ,  n'y  cherchent  6c  n'y  trouvent  des 
chofes  proportionnées  à  leur  appétit» 
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Des  Prêtait ez  de  Mercure  James  de  couleur  de  Rofe* 

'  \ 

Opération. 

N  mettra  dans  une  petite  Cornue  de  verre  trois  ou  quatre  onces, ou  la  quan« 
ticé  que  l'on  voudra  de  Mercure  bien  purifié  ,  6c  ayant  verfé  deiTos  quatre 
fois  autant  pefant  d'Efprit  de  Vitriol  ,  ou  de  Soufre  bien  re6lifiez>&:  placé  la  Cor¬ 
nue  le  cou  en  haut  au  Bain  de  Sable  ,  fur  un  feu  modéré  ,  on  l'y  laiffera  3  jufqu'à  ce 
que  l'Efprit  ait  tout-à-fait  dilFout  le  Mercure  $  puis  ayant  panché  le  cou  de  la  Cor¬ 
nue  vers  Ion  bout  *  environné  tout  fon  corps  de  Sable  *  6e  adapté  un  demî-Balon 
à  fon  bec  *  on  fera  l'aftraélion  de  l'humidité  par  un  feu  gradué  ,  augmenté  fur  la, 
fin, 6e  continué  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  relie  au  fond  en  une  malfe  blanche  ;  En 
laquelle  abftra&ion  on  verra  ,  que  la  première  Eau  qui  diftillera  fera  prefque  infi- 
pîde  ,  6e  que  les  Efprits  acides  ne  paroîtront  que  fur  la  fin  ;  parce  que  le  Mercure 
retient  encore  une  bonne  partie  des  Efprits  qui  l'ont  diffout. 

Les  Vaifleaux  étant  refroidis, après  avoir  pilé  fubtilement  la  malfe  dans  un  Mor¬ 
tier  de  marbre  ,  on  ver  fer  a  delfus  une  bonne  quantité  d'Eau  chaude  ,  jufqu'à  en 
remplir  prefque  le  Mortier  ,  ôc  on  verra  en  même  teins  la  couleur  blanche  de  la 
poudre  changée  en  jaune  Après  quoi  ayant  laiifé  ralfeoir  la  poudre,  6c  verfé 
par  inclination  l'Eau  qui  la  furnagera,  on  mettra  à  fa  place  autant  de  nouvelle  Eau 
tiede,^  on  continuera  de  laver  la  poudre  de  plufieurs  pareilles  Eaux  j  tant  qu'elle 
foittout  à-fait  délivrée  de  l'acidité  du  dilfolvant  ,  6c  parfaitement  adoucie.  Puis 
l'ayant  fechée  ,  on  la  gardera  pour  le  befoin» 

On  a  donné  à  cette  poudre  le  nom  de  Précipité  jaune  ,  à  caufe  de  fa  couleur,. 
On  la  nomme  aulli  Turbith  Minerai  ,  parce  qu'elle  efb  tirée  d'un  Minerai ,  6c 
qifelle  trouble  l'œconomie  naturelle  du  corps  ,  purgeant  avec  violence  les  mau- 
■I  vaifes  humeurs  par  le  haut  6c  par  le  bas.  C’ell  pour  cela  auffi  que  fon  ufage  n'ell 
\  pas  beaucoup  familier  ,  fur  tout  en  France  ,  6c  qu'on  n'en  donne  qu'aux  perfon¬ 
nes  bien  robuftes dans  la  cure  des  Maladies  Veneriennes  ,  11'en  fai  Tant  prend  re  que 
;  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains  à  la  fois  ,  en  Bol,  dans  quelque 
}  Conferve  ,  ou  quelque  autre  matière  propre.  On  peut  toutefois  diminuer  la  vio¬ 
lence  de  cette  poudre  en  l'humeéfcant  6c  fai  fane  brûler  deffus  cinq  ou  fix  fois  de 
PElprit  de  Vin  bien  reélifié  ,  y  en  mettant  à  chaque  fois  le  triple  ou  le  quatrupîe 
I  du  poids  de  la  poudre. 

On  peut  préparer  un  Précipité  de  Mercure  de  couleur  de  Rofe1*  en  y  procédant 
5  aînfi> 
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Operation,, 

On  mettra  quatre  onces  de  Mercure  bien  purifié  dans  une  Cucurbite  de  verre 
un  peu  grande  ,  5c  bayant  placée  au  Bain  de  Sable  modérément  chaud  ,  on  verfera 
défias  le  double  de  Ton  poids  d'Efprit  de  Nitre;&  lors  que  le  Mercure  fera  difiout, 
ayant  tiré  la  Cucurbite  du  Bain,  on  verfierapeu  à  pende  l'Urine  chaude  d'un  hom¬ 
me  fain  fur  la  diilblution  ,  tant  qu'il  ne  fe  fafie  plus  d'ébullition  :  Et  par  ce  moyen 
le  Mercure  di  (Tout  fe  précipitera  au  fond  du  Vaille  au  en  couleur  incarnate  ,  par 
l'union  que  l'Elprit  deNitre  aura  contraébée  avec  le  fel  de  l'Urine, &  par  l'imprct 
lion  que  leur  jonction  aüra  faite  au  Mercure. Puis  ayant  UiflTé  rafieoir  le  Précipité* 
5c  verfépar  inclination  la  liqueur  qui  le  furnagera,on  le  lavera  plufieurs  fois  avec 
de  l'Eau  bien  nette  ,  jufqu’à  ce  qu'elle  ait  emporté  toute  l'acrimonie  du  difTolvanc 
ôc  du  précipitant ,  ôc  que  le  Précipité  foie  parfaitement  adouci* 

Remarque. 

La  jonction  de  l'Urine  à  l'Efprit  de  Nitre  ,  rend  les  effets  de  ce  Précipité  beau¬ 
coup  plus  doux  ,  que  ceux  du  Turbith  Minerai  *  dont  les  effets  dépendent  princi¬ 
palement  des  derniers  Efprits  de  Vitriol  ,  qui  l'ont  diffout  5c  qui  fe  font  comme 
concentrez  avec  lui.  C'eft  pour  cela  auffi  que  ce  Précipité  incarnat  ne  purge  que 
par  le  bas  ,  5c  qu'on  le  peut  donner  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  neuf  ou  dix  grains. 
Quant  à  la  diverfitéde  couleur  qui  arrive  à  ces  Précipitez, je  ne  l'impute  qu'à  l'ac¬ 
tion  differente  des  Sels  acides  ou  falins  ,  à  leur  diverfe  confufion  ou  mélange  avec 
le  Mercurea&  fi  l'on  veut ,  à  la  diverfe  aétion  du  feu, ou  des  liqueurs  ;  l'experience 
faifant  fouvent  voir  des  effets  *  dont  on  ne  peut  que  bien  difficilement  connoître 
les  véritables  caufes. 

Je  laifîe  à  part  le  Précipité  de  Mercure  de  couleur  tannée  ,  qu'on  peut  faire  en 
'  diffolvant  ce  Minerai  avec  de  l'Eau-forte*  ou  avec  de  l'Efprit  de  Nitre, &  le  préci¬ 
pitant  avec  de  la  liqueur  de  Tartre  ;  Je  palfe  fous  filence  les  Précipitez  verts  qu'on 
peut  faire' en  mêlant  du  Cuivre  parmi  le  Mercure  lors  qu'on  le  di(Four;&  plufieurs 
autres  Précipitez  ,  qu'on  trouve  décrits  dans  plufieurs  Auteurs  ;  me  reftreignant  à 
deux  Précipitez  blancs  9  dont  je  Fuis  prêt  de  donner  la  deFcripdûn. 


CHAPITRE  LXIXo 

'Des  Trecîpitez,  de  Mercure  blancs . 

Operation . 

ON  mettra  huit  onces  de  Mercure  revivifié  du  Cinnabre  dans  une  Cucurbite 
de  verre  de  moyenne  grandeur  ,  5c  ayant  verFé  delfus  douze  onces  d'Eau- 
forte  tirée  du  Nitre  6c  de  l'Alum  *  fans  aucun  Vitriol  *  on  donnera  le  rems  à  cette 
Eau  de  difioudre  à  froid  le  Mercure  ,  diffolvant  à  part  huit  onces  de  Fei  Marin 
dans  trois  ou  quatre  fois  autant  pefant  d'Eau  de  Riviere  *  5c.  en  pafiant  la  difiolu- 
tion  par  le  papier  gris  ;  apprêtant  auffi  en  même  tems  une  bonne  quantité  d'Eau  de 
Riviere  palfée  par  un  linge  fin.  Puis  après  avoir  yerfé  l'Eau  falée  dans  une  grande 

Terrine* 
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Terrine  &  environ  deux  livres  d'Eau  de  Riviere  fur  la  cliildlutîon  du  Mercure, 
en  ver  fera  certe  diffolucion  affoiblie  par  l'Eau  de  riviere  ,  fur  i'Eau  falee  filtrée  8c 
rnife  dans  la  Terri  ne, &  l'on  verra  que  la  plus  grande  partie  du  Mercure  fe  coagu¬ 
lera  en  une  fub fiance  fort  blanche  ,  laquelle  commencera  de  fe  précipiter  au  fond. 

On  peut  alors  ,  ii  l'on  veut  »  1  ailler  raiToir  quelque  tems  ce  Précipité, verfer  par 
inclination  &  referver  dans  une  autre  Terrine  la  liqueur  qui  la  furnagera  ;  &  fur 
tout  fi  i'on  veut  profiter  du  Mercure  qui  fera  en  parties  infenfibles  dans  cette  Li« 
cuteur^Mais  fi  on  ne  veut  pas  s'en  donner  la  peine  ,  préférant  la  blancheur  du  Pré¬ 
cipité  à  la  plus  grande  quantité  qu'on  pourrait  en  avoir,  ayant  verfé  la  difTolution 
du  Mercure  fur  l'Eau  faiée  on  achèvera  de  remplir  en  même  tems  la  Terrine  de 
l'Eau  de  Riviere  qu'on  avoit  pafféc  par  un  linge  ;  puis  après  avoir  iaiffé  rafleoir  le 
Précipité  j  &c  verfé  par  inclination  la  Liqueur  qui  la  furnagera  ,  on  remplira  de 
l'Eau  filtrée  la  Terrine  contenant  le  Précipité,  lequel  on  lavera  &  relavera  de  plu- 
fieursEaux  filtrées  ,  tant  qu'il  ioit  parfaitement  bien  adouci.  Apres  quoy  on  fera 
fecher  le  Précipité  ,  &  on  le  gardera  pour  fes  ufagès; 

Ce  n'efl  pas  fans  caifon,  que  j'ai  dit  qu'on  pouvoir  referver  dans  une  terrine  la 
première  Liqueur  qui  furnageoit  le  Précipité, parce  qu'on  peut  en  verfant  deffus  de 
la  Liqueur  de  Tartre  ,  en  faire  feparer  la  portion  de  Mercure  que  le  fel  Marin  ne 
pouvoir  pas  précipiter.  Car  ce  n'efl  pas  ,  comme  on  fe  l'imagine  ,  la  plus  grande 
groffeur  des  parties  ,  ni  la  figure  cubique  du  fel  Marin,  ni.  le  poids  de  fa  chute  fur 
la  diffojution  faite  par  le  Nitre  ,  qui  peuvent  choquer  ,  ébranler  ,  ni  rompre  les 
.pointes  de  PEfprit  de  Nitre  ,  lors  qu'il  a  diffout  le  Mercure  ,  ni  qui  peuvent  leur 
faire  lâcher  le  Mercure  diffout, mais  on  doit  attribuer  cela  à  l'union  qui  fe  fait  alors 
de  la  partie  acide  de  PEfprit  de  Nitre  ,  avec  la  partie  faillie  fixe  du  fel  Marin  ,,  &  à 
celle  de  là  partie  acide  de  ce  dernier  avec  la  partie  faline  volatile  &c  inflammable  de 
PEfprit  de  Nitre  ;  ou  l'imputer  même  à  la  figure  &  à  la  dipofition  que  les  parties 
des  Sels  diffouts  dans  l'Eau  ,  ont  a  fe  joindre  réciproquement  les  unes  avec  les  au¬ 
tres  ,  &  à  chaifer  par  ce  moyen  les  fubflances  étrangères  ,  qui  étant  confondues 
entre  elles  peuvent  faire  obflacle  à  leur  union,  de  forte  qu'étant  diverfement  figu¬ 
rées, elles  s'entre- mêlent  Sc  s'embarraffent  tellement  les  unes  dans  les  autres  ,  qu'il 
en  refaite  un  coinpofé  ,  dont  les  parties  font  tout  autrement  figurées  ;  comme  ou 
peut  le  remarquer  en  l'Eau  Regaie  ,  par  la  jonction  des  Sels  Armoniac  ,  Marin 
•ou  Gemme  ,  avec  PEfprit  de  Nitre. 

D'ailleurs  fi  la  plus  grande  groffeur  des  pointes  du  fel  Marin  ,  leur  choc  ,  ou 
leur  ébranlement  faifoient  la  précipitation  des  fabflances  diffoutes  par  PEfprit  de 
Nitre  ;  comme  on  le  prétend,  on  devroit  après  trouver  le  premier  avec  fes  grofïes 
pointes  feparé  de  celles  de  PEfprit  de  Nitre  ;  Au  lieu  qu'en  faifant  évaporer  & 
cryftallifer  la  Liqueur  on  trouve  leurs  pointes  réciproquement  confondues  les 
nues  dans  les  autres  faifant  ensemble  un  nouveau  corps  Car  quoy  que  les  par¬ 
ties  de  tous  les  Sels  deffechez  ,  paroi  dent  de  diverfe  figure  ,  les  mêmes  parties 
neanmoins  étant  diffoutes  dans  l'Eau  ,  fe  trouvent  plus  ou  moins  greffes  ,  fuivant 
qu’il  y  a  moins  ou  davantage  de  Liqueur  \  Puis  qu'on  voit  par  expérience  ,  que  le 
Nitre  cryftallifé  dans  une  plus  grande  quantité  d'Eau,  donnera  des  Chryftaux  bien 
plus  deliez,  que  celuy  qu'on  aura  diffout  dans  une  moindre  quantité  de  Liqueur. 

Dé  plus  l'Eau  dans  laquelle  on  diffout  les  Sels  ,  faifant  une  grande  divifion  de 
leurs  parties  &  diminuant  ia  grandeur  ôc  la  groffeur  de  leurs  pointes  ,  les  rend 
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d'autant  plus  propre^  a  s'iniinuer  les  unes  entre  les  autres  *,  ce  qu'elles  n'eufTent  pik 
faire,  lors  que  les  Sels  écoient  fecs,  8c  réduits  en  gros  Criflaux.  On  fçait  au  fit  que 
e'efl  principalement  l'Eau  qui  donne  aux  Sels  la  liberté  de  fe  mouvoir  8c  d'agir*  8c  ■ 
qu'ainfi  les  mettant  en  état  de  penerrerqdufieurs  autres  corps,  elle  les  peut  rendre 
d’autant  plus  facilement  capables  de  fe  pénétrer  ,  8c  de  s'unir  réciproquement  les 
tins  avec  les  autres. 

Mais  quoi  que  l'union  des  parties  du  fel  Marin  ,  avec  celles  de  l'Efprit  de  Ni- 
tre,aît  été  capable  de  faire  fortir  des  pores  de  ce  dernier,une  bonne  partie  du  Mer¬ 
cure  diffout  ;  Le  fel  Marin  neanmoins  ne  fe  trouvant  pas  en  affez  grande  quan¬ 
tité  ,  8c  ne  contenant  pas  allés  de  fel  fixe  *  pour  remplir  tous  les  pores  de  la  partie 
acide  de  TEfprit  de  Nitre  ;  Il  arrive,  que  fi  on  ver fe  de  la  Liqueur  de  Tartre  fur  la 
Liqueur  qu'on  avoir  refervée,  ie  fel  de  Tartre  rempliffant  les  pores  de  l'Acide  *  le 
Mercure  qui  y  étoit  encore  caché  cil  contraint  de  leur  faire  place  8c  de  fe  précipiter 
au  fond  ;  Ce  qui  n'arriveroit  pas  ,  fi  là  grandeur  8c  la  groffeur  des  pointes  du  fel 
Marin  ,  leur  pefanteur  ,  ou  leur  choc  contre  celles  de  i'Efprit  de  Nitre  ,  avoîent 
été  la  véritable  caufe  de  la  précipitation  du  Mercure  ;  Veu  qu'il  arrive  meme  en¬ 
core  *  que  le  fel  de  Tartre  n'ayant  pu  rencontrer  certaines  particules  acides ,  qui 
tenoient  quelque  relie  de  Mercure  en  diffolution  ,  fi  on  verfe  deffus  du  fel  d'urine 
diflout ,  ces  dernieres  particules  acides  ,  s'y  uniront  ;  8 c  abandonneront  te  refte  du 
Mercure  ;  D'où  s'enfuivra  une  nouvelle  précipitation  -,  quoi  que  beaucoup  moin¬ 
dre  que  les  premières  »  à  caule  du  peu  de  Mercure  qui  y  reftoit. 

Autre  Operation. 

On  peut  en  mettant  îe  Précipité  blanc  fec  dans  un  Matras  au  Bain  de  Sable  *  le 
faire  fublimer  par  un  feu  gradué  ,  en  y  procédant  de  même  que  pour  les  fublimez 
ordinaires^  en  avoir  un  Sublimé  fort  doux  ,  dont  on  peut  fe  fervir  avec  heureux 
luccez  dans  la  Cure  des  maladies  Veneriennes,  îe  donnant  en  Bol  ,  depuis  dix  ou 
douze  ,  jnfqrfâ  vingt  8c  trente  grains ,  mêle  avec  quelque  Cooferve  ,  ou  avec 
quelque  Remede  purgatif. 

U  Cages  du  Précipité  blanc . 

On  fair  aufli  prendre  par  la  bouche  du  Précipité  blanc  fans  l'avoir  fubiimcynaîs 
on  ne  le  donne  qu'aux  perfo-nnes  robuftes  *  8c  feulement  depuis  trois  ou  quatre* 
jufqu'a  fept  ou  huit  grains  ;  parce  que  nonobflant  les  lotions  ,  quelques  particules 
des  Sels  refient  encore  cachées  dans  fes  pores  8c  le  rendent  purgatif  par  haut  8c 
par  bas»  Mais  on  employé  beaucoup  plus  fouvent  ce  Précipité  pour  t' extérieur  ,  8c 
fur  rout  ,pour  les  Gailes,les  Dartres,  8c  les  autres  maux,  qui  arrivent  à  la  peau, 
le  mêlant  dans  des  linimens  propres  ,  8c  l'appliquant  fur  ces  maux.  On  le  mêlé 
auffii  dans  les  Pommades  pour  le  vifage  y  mais  quoi  qu'il  b!  an  chiffe  manifetlement 
îe  teint ,  le  Mercure  étant  ennemi  des  Nerfs  *  8c  de  la.  chaleur  naturelle  , Ton  fre¬ 
quent  ufage  peut  être  enfin  defavantageux. 


Remarques, 


1  i# 


Mais  à  caufe  des  mauvaifês  impreffions  que  l'Eau-forte  îaiffe  au  Mercure  après 
l’avoir  difibur,&  du  changement  de  couleur  qui  lui  peut  arriver  par  là»dont  même 
on  voit  des  effets  ,  lors  qu'on  y  yçrfe  deffus  de  la  Liqueur  de  Tartre  3  on  peut  pre- 
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parer  un  précipité  blanc  ,  fans  y  employer  aucune  eau-forte  ,  fuivant  la  méthode 
qmea  -dorme  Schroder  ,  parmi  plufieurs  autres  précipitez  de  Mercure. 

Méthode . 


On  pilera  fabtîlement  huit  onces  de  fel  armoniac  ,  8c  l'ayant  mis  dans  une  eu- 
curbiteoe  verre  ,  placée  au  bain  de  fable  modérément  chaud*  8c  y  ayant  vçrfé  def» 
fus  trois  ou  quatre  fois  autant  pefanc  d’eau  de  riviere  ,  le  fel  étant  difiout ,  on 
filtrera  la  difiolution  par  le  papier  gris  *  puis  Payant  remife  dans  la  cucurbite  bien 
nette  ,  on  fera  difibudee  à  froid  dans  la  liqueur  filtrée  huit  onces  de  fublimé  cor- 
rohf  -,  Apres  quoi  on  verfera  fur  la  difiolution  goutte  à  goutte  quatre  onces  de 
liqueur  de  tartre  ,  laquelle  s'unifiant  avec  la  partie  acide  des  fels ,  qui  s'étoit  éle¬ 
vée  avec  le  Mercure  dans  fa  lublimation  ,  8c  le  tenoic  encore  en  difiolution  ,  ÔC 
lui  failant  après  lâchebprifc  ,  il  fe  précipitera  peu  à  peu  au  fond  en  unefubftancc 
blanche  :  11  faut  neanmoins  verfer  en  même  tetns  fur  la  précipitation  une  bonne 
quantité  d'eau  claire  pafiée  par  un  linge  ,  tanc  pour  affoiblir  les  difioivans  ,  que 
pour  délayer  les  fels  -,  Après  quoi  ayant  1  ai  fié  rafieoir  le  précipité  ,  8c  verfé  dans 
un  autre  vaifieau  la  liqueur  qui  le  furnagera  ,  on  le  lavera  de  plufieurs  eaux  bien 
claires  *  jufqu'à  ce  qu'il  foie  parfaitement  bien  adouci  ;  Puis  Payant  fait  fecher  à 
f  ombre  entre  deux  papiers  ,  on  le  (errera  pour  le  befoin. 


Vertus  &  u f  âge  s  de  ce  Précipité \ 

Ce  précipité  purge  par  le  haut  8c  par  le  bas  ,  de  même  que  celui  qui  précédé  j 
mais  au  lieu  qu'on  ne  donne  que  fept  ou  huit  grains  du  premier,on  en  peut  donner 
jufqu'à  douze  de  celui-ci  ;  parce  que  Pimprdïion  des  fels  acides  du  fublimé  fc 
trouvant  affoiblie  par  Pa&ion  des  fels  armoniac  &  de  tartre  ,  elle  n'eft  pas  fi  pro¬ 
fonde  que  celle  de  Peau- forte  dans  le  premier,où  cette  eau  n'efi  temperée  que  par 
le  fel  marin.  Sur  quoi  Pon  obfervera  ,  que  PafFufion  de  la  liqueur  de  tartre  fur 
le  Mercure  fublimé  diflout  dans  la  liqueur  du  fel  armoniac  ,  ne  fait  pas  le  même 
effet  que  fur  la  difiolution  du  Mercure  faite  avec  l'eau-fortejpuis  qu'au  lien  que  le 
précipité  du  fublimé  fe  trouve  parfaitement  blanc  ,  celui  du  Mercure  difiout  par 
l'eau- forte  devient  prefque  rouge  par  le  mélange  de  la  liqueur  de  tartre.  Ce  que 
je  crois  qu'il  faut  imputer  k  la  partie  fulfurée  de  Pefprit  de  nicre  *  dont  la  couleur 
rouge  recrecte  (e  manifefie  dans  la  diftillation  de  Peau-forte  ;  8c  à  fon  union  avec 
le  ferment  (ecret  du  fel  de  tartre  ;  puis  que  cette  couleur  rouge  n'arrive  pas  au 
précipité  difibut  par  Peau-forte  ,  lorsqu'on  n'y  mêle  que  la  liqueur  du  fel  ma¬ 
rin  ;  non  plus  qu'a  la  difiolution  du  fublimé  corrofif  faite  par  la  liqueur  du  fel 
armoniac  *  lors  qu'on  y  mêle  la  liqueur  de  tartre  -,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  fub- 
flance  nitro-fulfureufe  dans  Pun  ni  dans  l'autre  ,  qui  puilfe  donner  cette  couleur, 
en  agifiant  mutuellement  avec  le  fel  de  tartre. 

Il  eft  bon  de  donner  ce  précipité  dans  des  purgatifs  ,  8c  entr'autres  avec  de  la 
confe&îon  hamech  ,  tant  dans  la  cure  des  maladies  veneriennes  ,  que  dans  celle 
des  écrouelles  5  de  la  teigne  ,  de  la  lepre  ,  ÔC  de  toutes  les  maladies  de  la  peau  -, 
pour  lefqueiies  on  employé  fort  a  propos  ce  précipité  ,  le  mêlant  dans  des  lini- 
i  mens,  ou  des  pommades  ,  l'appliquant  extérieurement  de  meme  que  fes  lotions  ; 
qu'on  fera  bien  de  referver'pour  les  mêmes  ufages  *  fous  le  nom  d'eau  polémiqué 
que  je  leur  ai  donné. 
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Remarques». 

*  La  figure  ronde  des  particules  du  Mercure  ,  &c  leur  grande  difpofitîon  à  fer 
divifer  ,  Ôc  à  être  pénétrées  par  les  diffolvans ,  font  bien  la  caufe  qu'on  employé 
moins  d'eau-forte  ou  d'efprit  de  nitre  pour  fa  difibiutîon  ,  que  pour  celle  d e- 
certains  métaux  ou  métalliques.  Mais  quelque  difiol vaut  qu'on  employé  à  la  dif- 
folution  du  Mercure  ;  cette  difibiutîon  dépendant  de  l'aélion  du  premier  ,  ôc  le 
dernier  étant  toûjotirs  le  patient  -,  la  diverfité  des  pointes  du  premier  leur  plus 
grande  ou  moindre  proportion  avec  les  pores  du  dernier,ôc  l'experfence  qu'on  en 
fait  ,  en  font  voir  la  principale  différence.  Puis  que  Peau- force  ôc  l'efprit  de  nitre 
bien  préparez,  difibudront  ai fé ment  ôc  promptement  leurs  poids  égal  de  Mercure^ 
au  lieu  que  quatre  fois  autant  pefant  d'efprit  de  vitriol  bien  rectifié  5  ont  de  la- 
peine  à  en  venir  à- bouc,  Ôc  ne  le  font  que  fort  lentement  ;  ôc  qu'il  faut  trois  par¬ 
ties  d'eau-  forte  ,  ou  d'efprit  de  nitre  3  pour  difibndre  une  partie  d'argent ,  ou 
de  bifmuth  :  Dont  on  ne  peut  imputer  la  différence,  qu'à  la  diverfité  dés  pores 
de  l'argent  ôc  du  bifmuth  ,  d'avec  ceux  du  Mercure  ,  ôc  leur  plus  grande  difpro» 
portion  avec  les  pointes  des  mêmes  difiblvans  ,  qn'ils  ne  fe  trouvent  point  avoir 
avec  les  pores  du  Mercure. 

*  Sur  quoi  je  prie  le  Lcéteur  de  juger  du  fe  miment  de  ceux  qui  fe  font  ima¬ 
ginez  que  le  Mercure  étant  dillout  par  les  efprits  acides  ,.  en  efi:  foutenu  plus  ailé- 
ment  que  ne  feroit  le  bifmuth  ,  ou  un  autre  corps  ,  dont  ils  difent  que  la  parue 
efi:  en  bas  ,  puis  que  fila  pante  naturelle  avoir  lieu  ,  le  Mercure  l'emporteroit  de 
beaucoup  fur  le  bifmuth  ,  ôc  fes  femblables  ;  ôc  que  fi  la  figure  devoir  entrer  en 
confideration,  k  bifmuth- fe  devroit  plutôt  foutenir  dans  le  diffolvant  par  fes  par¬ 
ticules  anguieufes,  que  le  Mercure  par  fes  rondes  ,  qui  n'ont  aucune  prife  ,  ôc  qui 
par  leur  grand  poids,par  leur  figure  ronde,Ô£  par  leur  fluidité, doivent  être  incom¬ 
parablement  moins  propres  à  êcre  fufpendués.  Mais  cette  erreur  fe  trouvant  ac« 
compagnée  d'une  infinité  d'autresjes  perfonnes  éclairées  n'en  feront  pas  fur.pri  fes; 
mais  elles  croiront ,  comme  je  l'efpere  avec  moi  *  que  les  efprits  corrofifs ,  foit 
acides,  foie  falins,  en  rongeant  le  mixte,  qu'ils  font  capables  de  difioudre,  le  divr- 
fent  en  des  atonies  fi  déliez ,  ôc  le  confondent  tellement  dans  leur  propre  fubflan- 
ce  ,  que  ne  faifant  enfuite  qu'un  même  corps  ,  le  mixte  fe  trouve  en  toutes  (es 
particules, au  haut, au  milieu  ôc  au  bas  du  diffolvant,  incorporé  ôc  intimement  mê¬ 
lé  avec  lui  ,  ôc  qu'il  demeure  par  tout  ,  ôc  dans  toutes  fes  parties ,  également  ôc 
proportionnellement  diffout  ôc  fufpendu  ;  Et  que  cette  union  feroit  en  état  de 
iubfifier  prefque  à  l'infini  ,  fi  l'affoibiifiement  qui  peut  arriver  au  diffolvant,  ou  fa 
corruption  *  ou  celle  des  matières  difibutes  *  ou  fintroduélion  de  quelque  préci¬ 
pitant ,  ne  k  corrompoienr,  ÔC  n'y  apportoient  le  divorce., 

*  je  laiife  de  même  au  Leéteur  le  jugement  des  abfordkez  qu'on  a  débitées,  eta 
écrivant ,  que  la  difibiutîon  que  l'eau- forte  ou  l'efprit  de  nitre  font  du  Mercure, 
étant  refroidie  ,  devient  claire  ;  parce,  difent-iis  ,  que  les  pointes  des  efprits  font 
embarrafiees  dans  le  Mercure  ,  comme  dans  des  guaines,en  forte  que  leur  mouve¬ 
ment  efi:  interrompu  ;  concluant  que  cela  doit  être  vrai  3  parce  que  fi  on  diftilie 
cette  difibiutîon  ,  on  en  tirera  une  eau  ,  qui  aura  perdu  beaucoup  de  la  force, 

Ces  gens- là  ,  ne  dévoient  pas  ignorer  *  que  l'eau-forte,  ni  l'efprit  de  nitre,  n'ont 
pas  befoin  de  guaines,pour  couvrir  leurs  pointes  3  puis  que  l'un  ôc  l'autre  de  ees.eC- 
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jprits  font  d*eux- mêmes  fort  tranfparents  ,  que  leurs  pointes  font  imperceptibles, 
êc  qu'elles  ne  font  connoilfables,que  par  leurs  effets  ;  ou  en  les  unifiant  ôc  coagu¬ 
lant  avec  des  fels  fixes  ou  volatiles  ,  ôc  principalement  avec  les  Tels  d'où  on  les  a- 
tirez  5  Et  puis  qu’au  contraire  ce  font  eux, qui  en  diffoivant  k  Mercure, naturelle¬ 
ment  opaquo,  lui  communiquent  leur  diaphanifé  ,  en  le  recevant  dans  leur  feiin, 
tk  formant  pour  un  tems  un  même  corps  avec  lui. 

*  Quant  à  L'interruption  de  leur  inouvemenc,  Les  plus  novices  dans  la  Ciiymje 
fçavent,  que  cela  ne  vient  pas  de  l'entrée  des»  pointes  des  e  fonts  dans  le  Mercure, 
Ôc  que  cela  n'arrive  qu’aprés  l'enciere  di  (loi  ut  ion  du  Mercure,  ôc  lors  que  l' action 
des  dilToivans  fur  le  Mercure, a  tout- à- fait  cedee. Leur  confequence  prife  de  ce  qui 
arrive  en  diftillaïK  ta  di  (Toi  ut  ion,  foi  t  en  ce  qui  diftille,foit  en  ce  qui  refte  en  mafïe, 
ne  concluant  rien  cLu  tout ,  qui  ferve  à  établir  leur  penfée  ,  ils  peuvent  dire  oour 
exeufe  ,  qu'elle  a  du  moins  fervî  à  remplir  le  papier.  Je  lai  (Te  à  part  la  qualité  de 
métal,  qu'ils  veulent  donner  au  Mercure  3  fans  confiderer ,  qu'il  n'a  ni  la  folidité, 
•ni  la  malléabilité ,  ni  la  fafibilicé  infeparàbles  des  vrais  métaux  :  N'en  étant  pas 
beaucoup  fur  pris- ,  ayant  plus  que  fuffifamment  reconnu  ,  que  le  genre  ôc  la  diffé¬ 
rence, le  contenant  ôc  le  contenu  ,  le  blanc  ôc  le  noir  ,  l'enclume  ôc  le  marteau  9 
font  une  même  chofe  à  ces  gens-là  ,  lors  qu'ils  ont  la  plume  à  la  main. 

CHAPITRE  L  X  X» 

Du  Sublimé  corrofif, 

LÂ  foible  union  de  la  mobilité  des  parties  du  Mercure,rendant  fa  fubffance  fors 
divifible  ,  6e  penetrable  à  Padtion  des  fels  corroiifs  ,  la  partie  la  plus  acide  ÔC 
la  plus  fabule  des  mêmes  fels  s'infinuant  dans  fes  pores,  <Sq  commençant  de  for¬ 
mer  une  efpece  d'union  avec  lui ,  ne  le  quitte  pas,à  moins  qu'on  n'y  mêle  quel¬ 
que  autre  fubftance,qui  ayant  plus  de  difpoficion  à  s'unir  avec  les  mêmes  acides,ôs 
fes  pores  mieux  accommodez  à  leurs  pointes,  fort  plus  capable  de  les  arrêter  ,  que 
n'eft  le  Mercure.  D’où  vient  qu'expofant  après  au  feu  le  Mercure  naturellement 
volatile,  il  fe  difïïperoit  en  l'air  avec  le  même  acide,  s'il  ne  fe  trotivoit  dant  quel¬ 
que  vaifleau  capable  de  le  retenir  3  Se  que  fe  trouvant  dans  un  matras ,  ôc  pouffé 
per  un  feu  gradué  ,  il  cede  aux  efforts  du.  même  feu,  montant  peu  à  peu  au  haut  da 
vaiffeau  3  &c  qu'enlevant  avec  foi  la  partie  acide  des  fels  avec  laquelle  il  écoit  mê¬ 
lé,  il  forme  avec  elles  un  corps  blancs  ôc  rempli  de  veines  luifantes  ôc  criflallines, 
qu'on  trouve  feparé  ôc  tenant  le  deflus  des  parties  groflieres  des  fels ,  lors  qu'on 
a  achevé  l'opération  ,  Ôe  que  tout  efl  refroidi.. 

Quelques-uns  veulent  qu'ayant  mis  une  livre  de  Mercure  bien  pur  dans  uue  cor¬ 
nue  ,  ôe  y  ayant  verfé  delfus  autant  pefant  d'eau-  forte  ,  ou  d'efprit  de  nitre  ,  on 
place  la  cornue  au  bain  de  fable  modérément  chaud  ,  ôc  que  le  Mercure  étant 
éÜffout  ayant  augmenté  le  feu  fous  le  bain  ,  on  faffe  félon  les  réglés  l'abftraéfion 
du  diffoivant  ,  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  refie  emmaffe  au  fond  dli  vaiffeau  avec 
les  parties  les  plus  fixes  de' ces  liqueurs 3  Puis  qu'avant  mis  en  poudre  fubtile  une 
livre  de.  vitriol  calciné  en  blancheur  ,  Ôc  autafit  de  fel  dccrepité  ,  on  les  mêle  en- 
femble  avec  la  maffe  du  Mercure  qu'on  aura  pilé  de  même  3  ôc  qu'ayant  mis  k 
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tout  dans  un  matras  >  on  en  fafie  la  fublimation  ;  8c  qu'on  trouve  enfin  au  deflus 
des  parties  groffieres  des  fels,ie  Mercure  uni  avec  leur  partie  acide  attachée  en  for¬ 
me  iolide  blanche  8c  criftallinc  au  kaut  du  vailleau. 

Mais  quoi  que  cette  préparation  pu  i  fie  être  commode  pour  les  Art  ides  ,  qui  ne 
veulent  pas  être  incommodez  de  la  poufliere  qui  s'élève  des  Tels  ,  lors  qu'on  les 
mêle  Amplement  avec  le  Mercure  crud  ;  8c  qu'elle  puifle  avoir  lieu,  lors  qu'on  ne 
veut  employer  le  fublimé  que  pour  l'exterieur  ;  neanmoins  les  parties  acres  ,  8C 
particulièrement  les  falines  fulfurécs  du  nitre,qui  le  trouvent  également  dans  fon 
efpric  8c  dans  l'eau* forte  >  devant  être  fufpectes  lors  qu'on  préparé  ce  fublimé  à 
defiein  de  le  dulcifier,  pour  s'en  fervir  intérieurement  ;  II  fera  beaucoup  meilleur 
de  n'y  pas  employer  ces  efprits  ;  car  quoi  qu'on  voye  par  expérience  ,  que  dans 
i'âbftradfcipn  de  ces  diflolvans,on  en  fafie  forcir  parmi  le  flegme  une  quantité  d'ef- 
prit  corrofif  allez  grande ,  pour  être  capable  de  difioudre  de  nouveau  prefque  tout 
autant  de  Mercure  qu'auparavant,  nonobftant  la  partie  aqueufe  qui  s'y  trouve  mê¬ 
lée  ;  la  malle  neanmoins  eft  encore  chargée  des  parties  les  plus  corrolives  des  ef¬ 
prits  ,  qui  avoient  diflout  le  Mercure  ,  les  mêmes  parties  ne  manquent  pas  de 
l'accompagner  apres  dans  la  fublimation.  Mais  pour  avoir  un  fublimé  corrofif, 
qui  n'étant  pas  fufpeéfc ,  foit  fort  propre  pour  en  préparer  un  fublimé  doux  ,  donc 
on  puiflè  le  fervir  fûrement  pour  l'intérieur  ,  on  doit  y  procéder  ainfi. 

Operation . 

On  calcinera  en  blancheur  du  vitriol  d'Allemagne  ,  8c  on  decrepitera  du  fei 
marin  ,  la  quantité  dont  on  pourra  avoir  befoin  ;  8c  les  ayant  mis  feparément  en 
poudre  fubtile  ,  on  en  pefera  de  chacun  une  livre  ,  8c  autant  de  Mercure  revivifié 
du  cinnabre  ,  8c  on  les  broyera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois  ,  les  arrofant  legerement  de  tems  en  tems  de  tant  foit  peu  d'efprit  de 
vinaigre,&  feulement  pour  empêcher  qu'il  ne  s'en  éleve  de  la  poufliere3qui  pour- 
roit  incommoder  la  perfonne  qui  les  broyeroit  ;  8c  continuant  de  broyer,  jufqu'à 
ce  que  le  Mercure  foit  fi  bien  mêlé  avec  les  Tels ,  qu'il  n'y  paroifle  point  du  tour, 
8c  qu'il  fembie  ne  faire  plus  qu'un  même  corps  avec  eux. 

Après  quoi  ayant  mis  ce  mélange  dans  un  matras ,  dont  environ  les  deux  tiers 
relient  vuides ,  on  le  mettra  au  bain  de  fable  dans  une  capfule  poportionnée , 
placée  dans  un  fourneau  propre  ;  ou  par  un  feu  fort  doux  au  commencement  ,  puis 
augmenté  de  degré  en  degré  ,  8c  pouflé  lui*  la  fin  ,  on  fera  monter  le  Mercure  uni 
avec  la  partie  acide  des  fels  ,  au  haut  du  matras,  en  fubftance  blanche  &  criflalli- 
ne  ;  d'où  l'on  le  tirera  en  caflant  le  matras,  lors  que  la  fublimation  étant  achevée, 
les  vaifieaux  feront  refroidis  ;  8c  on  trouvera  au  fond  du  matras  la  partie  grof- 
fîere  des  fels  ,  qui  n'aura  pu  monter.  Après  quoi  ayant  broyé  dans  un  mortier  de 
marbre  ce  fublimé  ,  avec  autant  de  vitriol  calciné  en  blancheur ,  8c  de  fel  decre- 
pité  en  poudre  ,  qu'à  la  première  fdis  ,  8c  mis  le  tout  dans  un  nouveau  matras ,  de 
même  grandeur  que  le  premier  ,  on  en  fera  la  fublimation  ,  procédant  en  toutes 
chofes  de  même  qu'auparavant.  On  réitérera  même  une  troifiéme  fois  l'addition 
des  fels  ,  8c  les  autres  operations  ;  on  aura  un  fublimé  tres-corrofif  ;  mais 
dont  la  corrofiôn  ne  procédant  que  de  la  partie  acide  du  vitriol  8c  du  fel  marin, 
fera  facile  à  fur  mon  ter,  lors  qu'on  y  employera  les  moyens  neceffaires  à  fa  d  ulci- 
ficatiou- 
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Les  parties  acides  des  Sels  qui  fe  font  liées  avec  celles  du  Mercure  ,  rendent  ce 
Sublimé  fi  corrofif,qu’il  peut  ronger  non  feulement  les  parties  internes  8c  externes 
des  Animaux  ,  8c  prefque  toute  forte  de  fublfances  ,  mais  même  prefque  tons  les 
Métaux.  Mais  ce  Sublimé  ,  a  cela  de  commun  avec  tous  les  Sels ,  qu’il  eil  comme 
incapable  d’agir  étant  fcc  ,  6c  que  fon  aéUon  eft  plus  ou  moins  grande,  fuivanc 
qu’il  rencontre  une  quantité  d’humidité  plus  proportionnée  à  fon  ^61  ion, 

C’efï  pour  ceîa  auffi  qu’étant  appliqué  fur  les  chairs  baveufes  des  pîayes,  ou  des 
ulcérés  ,  il  peut  les  confumer  facilement  }  parce  que  l’humidité  naturelle  qui  ac¬ 
compagne  ces  plavcs  ,  ou  ces  ulcérés  ,  l’y  diirouE  y  D’oii  vient  qu’il  peut  faire  un, 
grand  ravage  dans  l’Eftomac  8c  ailleurs  ,  étant  pris  par  la  bouche  ,  parce  qu’il  y 
trouve  l’humidité  necefiaire  à  fa  dilfolution  }  8c  qu’il  peut  cauterifer  l’endroit  de 
la  chair  ou  de  la  peau  fur  lequel  on  l’applique,pourvû  qu’on  ait  an  peu  mouillé  le 
même  endroit ,  ou  du  moins  humedé  8c  difpoié  le  Sublimé  à  quelque  difiolunon. 
On  a  vu  ci-devant  i’ufage  de  ce  Sublimé  dans  l’Eau  Phagedenique  ,  8c  le  pouvoir 
qu’il  a  de  tirer  une  fubftance  butyreufe  de  l’Etain  5  on  verra  auffi  qu’on  s’en  fert 
dans  les  Préparations  de  l’Antimoine  j  Mais  l’ufage  le  plus  commun  8c  le  plus 
avantageux  qu’on  en  fafTe3eft  pour  la  Préparation  du  Sublimé  doux 

Remarques. 

*  Mais  encore  que  la  corrofion  du  Sublimé  ne  fe  démontre  bien  ,  qu’en  fa  dif» 
folucioii  dans  l’Eau  \  que  cette  corrofion  foit  tres-grande  lors  qu’on  le  dilfout  dans 
peu  d’humidité  ,  8c  qu’il  foit  alors  capable  de  ronger  avec  vîteflè  8c  violence  les 
endroits  du  corps  qu’il  touche  :  On  doit  toutefois  être  perfuadé  ,  que  fi  l’on  ajou¬ 
te  fuffifamment  de  l’Eau  à  fa  dillblution  ,  elle  l’afïbîblic  8c  l’empêche  de  faire  du 
ravage.  Jufques-là  ,  qu’une  grande  quantité  d’Eau  avalée  promptement  eft  le 
meilleur  ,  6c  le  plus  afTuré  fecours  ,  qu’on  puifTe  donner  aux  perionnes  ,  qui  par 
mégarde,  ou  autrement ,  auraient  avalé  du  Sublimé  corrofif  :  parce  que  l’Eau  difi. 
folvant  aifément  les  parties  acides  qui  faifoient  la •  corrofion  du  Sublimé,  les  di- 
vife  en  de  fi  petites  parties  ,  &  leur  donne  une  telle  étendue  ,  qu’elles  en  devien¬ 
nent  incapables  de  ronger  8c  de  nuire  ,  8c  que  le  Mercure  en  étant  délivré  ,  dois 
palier  pour  innocent ,  tandis  que  ces  parties  acides  font  obligées  de  fortîr  avec 
Peau  ,  par  les  urines,par  les  fell'es  ,  ou  par  vomiflemcnr. 

*  L’huile  d’olive  ,  le  beurre  8c  les  grailles ,  prifes  immédiatement  avant  qu’on 
avalât  le  Sublimé  corrofif,  pourraient  bien  prévenir  une  partie  des  accidens  qui  le 
Suivent  ,  en  enduifant  le  dedans  de  la  bouche  ,  du  gofier  ,  de  l’œfophage  &  de 
ï’eftomac^  les  difpofant  à  r  effiler  en  quelque  forte  aux  pointes  du  Sublimé  :  Mais 
les  Empoisonneurs  cherchons  la  mort ,  8c  non  la  guerifon  de  ceux  à  qui  ils  ont 
donné  le  Sublimé  ,  8c  les  patiens  ne  demandaus  des  Rcmedes  que  lors  que  le  poi- 
fon  commence  à  les  ronger  ;  on  trouve  alors  dans  l’Eau  bûë  promptement  ,  8c  en 
quantîtéyun  affiné  fecours  ,  pour  les  rai  fon  s  ,  que  je  viens  de  dire.  Ce  ferait  auffi 
en  va;n,  qu’on  employeroît  l’huile,  ou  le  beurre  ,  ou  les  grailles ,  lors  que  le  Su¬ 
blimé  a  déjà  rongé  ,  puis  que  ces  fubflances  n’ayant  point  d’analogie  avec  les  aci¬ 
des  ,  11e  fçauroient  les  détacher  ,  ni  unir  à  elles  3  comme  fait  l’Eau  j  le  vonfific- 
ment  qu’on  pi  et  end  provoquer  ,  ne  pouvant  emporter  le  venin  qui  eil  en  petit 
volume  ,  6c  qui  eft  déjà  attaché  aux  tuniques’,  6c  caché  dans  les  rides  de  l’efloma/C^ 
On  pourrait  toutefois  recourir  au  lait ,  fi  on  l’avoit  à  la  main  ?  parce  que- 
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partie  aqueufe  peut  être  fort  propre  a  délayer  les  acides  ,  tandis  que  Po  nélueufe, 
peut  fervir  d’ado  ucilfe  ment  Ôc  de  quelque  défende  aux  parties  j  ÔC  on  pourra  ufer 
aorés  utilement  de  décodions  vulnéraires* 

à. 


CHAPITRE  L  X  X I. 

Du  Sublimé  doux* 


ON  broyera  dans  un  mortier  de  Marbre  avec  un  pilon  de  bois  une  livre  de 
Sublimé  corrofif  préparé  comme  je  viens  de  dire  ,  6c  y  ayant  ajouté  les  trois 
quarts  de  fon  poids  de  Mercure  revivifié  de  Ci nnabre, on  continuera  de  les  broyer 
enfemble  tant  que  le  Mercure  foit  fi  bien  uni  avec  le  Sublimé  ,  que  le  premier  n’y 
pareille  point  du  tout  ,  ôc  qu’ils  foyent  convertis  enfemble  en  une  poudre  grife 
bien  uniforme*  Après  quoy  ayant  rnis  cette  poudre  dans  un  Marras  ,  ou  dans  une 
bouteille  de  verre  ronde  allez  rnince  s  dont  environ  les  deux  tiers  demeurent  vui- 
des  ;  ôc  placé  le  Vailfeau  au  Bain  de  Sable  ,  on  en  fera  la  Sublimation  par  un  feu 
gradué  ,  procédant  en  toutes  choies  de  même  que  pour  celle  qui  précédé. 

Puis  tout  étant  refroidi,  ayant  catle  le  Yaiiîeau  dans  fon  miiieu,feparé  5c  rejette 
la  poudre  rougeâtre  qui  fera  reliée  au  fond  j  6cMnis  à  part  la  poudre  blanchâtre  qui 
fera  attachée  au  col  du  Vailfeau  ;  on  prendra  le  Sublimé  blanc  ôc  cryftallin  qu’on 
trouvera  attaché  vers  la  partie  fuperieure  du  corps  du  même  VaifFeau  ;  ôc  Payant 
goûté  ,  fi  Pon  reconnoît  qu’il  ait  quelque  acrimonie  ,  le  rebroyant  dans  le  même 
Mortier  ,  on  y  ajoutera  ôc  broyera  enfemble  une  once  de  Mercure  coulant  -,  ou  au¬ 
tant  que  le  Sublimé  en  pourra  encore  abforber  ;  puis  ayant  remis  cette  poudre 
dans  un  nouveau  Matras  ,  on  en  fera  la  Sublimation  Ôc  la  feparation  des  poudres 
du  haut  ôc  du  bas  ,  de  même  qu’a  la  première  fois.  Après  quoy  ayant  rebroyez  le 
Sublimé  dans  un  fiembiable  Mortier  ,  ôc  mis  la  poudre  dans  un  nouveau  Matras9 
on  en  fera  derechef  la  Sublimation  $  Et  pour  lors  le  Sublimé  pourra  être  fort  beau, 
Ôc  iuffifainment  adouci  :  Mais  au  cas  qu’on  voulut  augmenter  fa  beauté  ,  ôc  le  ren¬ 
dre  encore  plus  doux  y  on  peut  apres  P  avoir  pilé  ,  le  mettre  dans  un  nouveau  Ma¬ 
tras  au  même  Bain  ,  Ôc  en  réitérer  la  Sublimation  ,  en  feparant  enfuite  la  poudre, 
qui  pourrait  être  au  haut  ou  au  bas  du  Matras  ,  ôc  gardant  le  Sublimé  pour  le 
befoin. 

Les  réitérées  Sublimations  qu’on  fait  dans  cette  Préparation, peuvent  bien  dif- 
fiper  quelque  petite  portion  des  Acides  contenus  dans  le  Sublimé  corrofif  ;  mais 
les  parties  qui  y  relient  écant  en  trop  grande  quantité,  ôc  trop  embarralfées  dans  le 
Sublimé  corrofif ,  pour  s’en  pouvoir  tout  à- fait  détacher  par  les  fublimations  ,  il 
faut  de  necefiité  y  employer  le  Mercure  crud  ,  Ôc  quoy  qu’on  auroit  quelque  fujet 
de  s’étonner  que  le  Mercure  coulant  ajouté  au  Sublimé  corrofif  fût  capable  de 
mortifier  ces  Acides  ,  &  de  changer  leur  qualité  corrofive  en  une  douce.  L’on  n’en 
fera  pas  (urpris,  lors  qu’on  confiderera, qu’au  lieu  qu’on  avoir  rempli  d’acides  tou¬ 
te  la  fubllance  du  Mercure  ,  pour  en  faire  un  Sublimé  corrofif ,  on  remplit  icy  de 
Mercure  tous  les  pores  des  Acides*&  eu  forte  que  leurs  pointes  s’en  trouvant  tout- 

à-fait 


Operation 
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àÆîc  enveloppées  ,  elles  font  apres  incapables  d’agir  ôc  de  pénétrer  :  Ven  qu'au 
veic  par  expérience  que  l'adouci fenaenc  du  Sublimé  corrofif ,  n'efi:  jamais  parfais 
fi  l'on  a  manqué  d'y  mêler  autant  de  Mercure  coulant  qu'il  en  faut  pour  remplir 
les  pores  de  pour  cacher  les  pointes  des  Acides  ,  qui  le  rendaient  corrofif  j  ôc  que 
le  Mercure  eft  la  feule  matière  qui  le  peut  adoucir  en  fe  fublimanc  avec  lui. 

*  Nonobftant  le  fentîment  contraire  des  personnes  ,  qui  voudraient  imputer 
l'adouci iîêment  de  ce  Sublimé  ,  à  l'étendue  qu'en  fait  le  Mercure  qu'on  y  intro¬ 
duit.  Sans  confiderer  le  peu  d'étendue  que  ce  Mercure  lui  donne  ôc  que  fi  elle 
étoit  ici  de  inife,  on  pourroit  bien  y  mêler  des  autres  matières  propres  à  l'étendre 
davantage  ôca.  fe  fublimer  avec  lui.  Mais  n'y  ayant  rien  qui  puilfe  ,  en  lui  redon¬ 
nant  fa  forme, 6d  fe  fublimanc  avec  lui,  l'adoucir  ,  comme  fait  le  Mercure,  il  faut 
être  ennemi  de  la  vérité  ,  pour  n'être  pas  convaincu  de  mes  raifons.  On  ne  doit 
pas  toutefois  penfer  ,  que  ces  Acides  cachez  dans  le  Mercure  foient  détruits  par¬ 
la  ,  puis  qu'on  peut  en  tout  tems  les  en  feparer  ,  en  les  délayant  dans  de  l'eau  ,  ou 
en  revivifiant  le  Mercure  de  l'un  ÔC  de  l'autre  Sublimé  ,  par  le  moyen  du  fel  d® 
Tartre  s  de  la  Chaux-vive  ,  ou  de  quelque  autre  fubltance  de  natqre  approchante, 
qui  rem p lisant  les  pores  de  l'Acide  ,  en  étant  réciproquement  remplie  ,  6c  s'unif¬ 
iant  avec  lui,puilfe  redonner  au  Mercure  fa  première  liberté,^  fa  première  forme* 

Vfrges  du  Sublimé  doux . 

On  employé  tres-fouvent  le  Sublimé  doux  dans  la  cure  des  maladies  Yenc® 
tiennes  :  Mais  on  s'en  ,fert  auffi  fort  à  propos  dans  les  Hydropifies  ,  ôc  dans  les 
Obftru6Hons  rebeWes  du  Foye  ,  ôc  de  la  Racte,  &  même  de  la  Matrice  ,  Ôc  fur  tout 
pour  faire  mourir  les  Vers  ,  le  donnant  en  Bol  ,  mêlé  parmi  des  purgatifs  ,  afin 
qu'il  fuive  leur  a&ion,  fur  tout  lors  qu'on  craint  qu'il  n'excite  la  falivatioivOn  le 
donne  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  demi  dragme  ,  &c  même  jufqu'à  deux  feru- 
pules  ,  ôc  jufqu'à  une  dragme  aux  perfonnes  les  plus  robuftes  ,  ôc  lors  qu'on  en 
defire  de  plus  puiifans  effets. 

J’ai  dit  ailleurs  qu'on  peut  préparer  un  Sublimé  doux  du  Précipité  blanc  en  le 
fublimant  fans  addition.  On  peut  auffi.  faire  la  même  chofedu  Mercure  Précipité 
jaune  ,  le  fublimant  feul  après  l'avQir  bien  lavé  j  ôc  en  avoir  un  Sublimé  doux, qui 
ne  purgera  que  par  le  bas  ,  ôc  dont  on  pourra  donner  depuis  trois  ou  quatre ,  juf¬ 
qu'à  fept  ou  huit  grains.  Mais  on  peut  y  réüffir  encore  mieux,  fi  ayant  broyé  dans 
un  Mortier  de  Marbre  ,  ou  de  Verre  ,  quatre  onces  de  Mercure  Précipité  jaune, 
bien  lavé  ,  ôc  deifeché  ,  ôc  y  ayant  incorporé  autant  de  Mercure  coulant  qu'il  en 
aura  pu  abforber  ,  on  en  fait  la  Sublimation  par  les  voyes  ordinaires  ,  Ôc  fi  ayant 
broyé  ce  Sublimé  ,  on  le  rdTublime  deux  ou  trois  fois  fans  aucune  addition  ;  Car 
on  aura  parce  moyen  un  Sublimé  fort  doux  ,  qui  ne  purgera  que  par  le  bas  ,  ôc 
dont  on  pourra  donner  jufqu'à  dix  ou  douze  grains  ,  dans  tous  les  maux  ,  où  l'on 
.peut  employer  le  Sublimé  doux  ordinaire. 

*  L'obftination  de  certaines  perfonnes ,  les  ayant  depuis  quelque  tems  portez 
à  foutenir  à  tors  Ôc  à  travers  tout  ce  qu'ils  ont  avancé,  quelque  déraifonnable  qu'il 
puilfe  être  ,  ôc  les  ayant  mis  hors  d'état  de  profiter  de  plufieurs  bons  avis  ,  que 
j'avois  pris  plaifir  de  leur  donner  dans  cette  Pharmacopée  $  je  les  eulfe  volontiers 
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abandonnez  à  leur  fens  reprouvé ,  fi  l'inftru&ion  du  public ,  qui  a  été  le  principal 
but  de  mes  leçons  publiques  ôc  particulières, &  celui  de  tous  mes  écrits  ,  ne  m  o- 
biigeoit  à  faire  voir  de  nouveau  ,  que  c'efi  témérairement ,  qu'ils  ont  encore  vou¬ 
lu  foûtenir  leur  diffolution  de  Mercure  dans  l'Eau-  forte,ou  dans  PEfpritde  Nitre* 
pour  la  préparation  du  Sublimé  corrofif,  lors  qu'ils  ont  eu  defléin  d'en  faire  un 
Sublimé  doux  ;  qu'ils  fe  font  fort  trompez  en  prétendant  que  tous  les  Efprits  cor- 
rofifs  de  l'Eau-forte  forcent  dans  le  deffechement  qu'on  fait  de  la  diffolution  ,  on 
dans  les  réitérées  fublimations  qu'on  efl  oblige  de  faire  du  total  $  Ôc  qu'ils  fe  font 
tres-mal  défendus  ,  en  alléguant  qu'on  fefert  intérieurement  fans  danger  de  pla¬ 
ceurs  préparations  faites  avec  l'Eau-forte  ,  ou  avec  l'Efpric  de  Nitre,  ôc  de  l'Efprit 
de  Nitre  même,&:  que  nonobftant  la  dilfolurion  qu'un  fait  du  Mercure  dans  l'Eau- 
forte  pour  le  Précipité  blanc  *  j'ay  écrit  ,  qu'on  pouvoit  de  ce  Précipité  blanc* 
préparer  un  fort  bon  Sublimé  doux. 

*La  négligence  de  ces  perfonnes  ,  Ôc  leur  defFeîn  de  s'épargner  îa  peine  de 
broyer,auiïi  long-tems  qu'il  le  faut  ,  le  Mercure  avec  le  Vitriol  ôc  le  fei  Marin  en 
poudre  ,  pour  les  bien  incorporer  ,  ôc  leur  delîcateife  pour  ne  s'expofer  pas  à  une" 
poulîiere  fubcile,quî  s'élève  tandis  qu'on  les  broyé, quoy  qu'il  ne  foit  pas  difficile 
de  s'en  garantir,  les  ont  portez  à  dififoudre  le  Mercure  dans  l'eau-forte  ;  Et  j'avoue 
que  je  l'approuverois  ,  û  on  refervoit  pour  l'exterieur  le  Sublimé  qu'on  en  veut 
préparer  ,  parce  qu'outre  qu'il  en  doit  être  plus  corrofif,  l'Eau-  forte  en  augmen¬ 
te  le  poids,  ôc  la  quantité  :  Mais  ceux  qui  en  veulent  faire  un  Sublimé  doux  ,  doi¬ 
vent  confiderer  ,  que  l'Efpric  acide  fulfuré  de  l'Eau-forte  ,  furpaiïant  de  beaucoup; 
en  acrimonie  Ôc  en  a&ivité  ,  la  partie  acide  du  fel  ôc  du  Vitriol  ,  qu'on  employé 
ordinairement  à  la  préparation  du  Sublimé  corrofif,  ôc  la  partie  des  Efprits  cor- 
roiifs  de  l'Eau  forte  qui  refte  dans  la  maffe  ,  après  l'évaporation  des  Efprits  plus, 
volatiles  ,  Ôc  le  delïechement  de  la  diffolution  ,  étant  la  plus  corrofive  ,  il  ne  peut 
refulcer  de  fa  jonéHon  avec  le  fel  ôc  le  Vitriol,  &  de  la  fubliraation  du  total, qu'un; 
Sublimé  extraordinairement  corrofif. 

*Ec  quoy  que  quelque  petite  portion  de  ees  derniers  Efprits  ,  puifîe  s'exhaler 
dans  les  fubli mations  réitérées  *  il  n'en  refte  encore  que  trop  parmi  le  Mercure, 
pour  ne  les  pas  faire  craindre  à  ceux  qui  en  veulent  préparer  un  Sublimé  doux  féal 
que  les  pointes  de  l'Eau-forte ,  ÔC  celles  du  fel  ôc  du  Vitriol  étant  jointes  ôc  unies 
avec  le  Mercure  ,  font  de  beaucoup  plus  tranchantes  ôc  plus  à  redouter ,  que  ne 
peuvent  être  celles  du  Sublimé  préparé  fans  Eau-forte.  Et  quoy  que  je  ne  prerens 
pas  que  ces  perfonnes  fa  vantent  des  mauvais  fuccez  qui  doivent  leur  être  arrivez 
dans  l'ufage  d'un  Sublimé  doux  prépare  de  la  fo rte;Je  fuis  pourtant  fort  perfuadé, 
qu'ils  n'oferoienç  pas  fans  crainte,  en  donner  unedragme  à  la  prife  ,  comme  j'en 
ay  donné  mille  ôc  mille  fois  de  celui  que  jay  décrit  ,  ôc  dont  je  me  fers.  Proteftant 
de  ma  part  ,  de  n'avoir  jamais  voulu  préparer  aucun  Sublimé  corrofif  avec  l'Eau- 
forte  ,  pour  les  raifons  que  j’en  ay  données ,  Ôc  qui  font  fort  aifées  à  comprendre’ 
aux  plus  Novices  de  la  profe filon.. 

*  L'objeâiion  que  ces  perfonnes  font  de  l'ufage  innocent  de  diverfes  prépara¬ 
tions  ,  ôc  fur  tout  de  l'Or  ÔC  de  l'Argent  dîffouts  dans  l'Eau  Regale  ou  dans  l'Ef- 
prit  de  Nitre,  ne  peut  pafTer  que  pour  tres-mal  imaginée  ,  puis  qu'on  n'y  employa 
pas  l'évaporation  de  ccs  Efprits  $  Mais  qu’outre  la  precipiration  qu'on  fait  de  ces 
fubftances  par  le  moyen  d'un  précipitant  analogue  ,  ôc  propre  à  cacher  dans  foa 
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fcio,  $i  y  confondre  les  pointes  de  ces  efprits,  on  employé  enfuîte  les  lotions  réi¬ 
térées  6c  continuées  ,  jufqu'à  ce'  que  les  diflolvans  6c  les  precipitans  en  ayant  été 
•totalement  emportez,la  fubflance  précipitée  fe  trouve  parfaitement  adoucie.  Quoi 
que  oonobftam  toutes  ces  précautions ,  il  y  refte  ordinairement  quelque  parti¬ 
cule  du  diXfolvant  ou  du  précipitant,  que  toutes  les  lotions  n'ont  pu  emporter  ,  SC 
que  les  évaporations  donc  ils  le  fervent  en  cette  occafion  ,  6c  tôutes  les  fubli  ma¬ 
tions  qui  doivent  fuivre,  emporteroient  encore  moins  5  comme  on  le  peut  voir  en 
l'or  fulminant,  L'ufage  qu'on  allègue  de  quelques  gouttes  d'efprit  de  nitre  dans 
des  potions  ,  eft  hors  du  fujec  ;  parce  qu'on  ne  le  donne  pas  lors  qu'il  a  dilfout  le 
Mercure,  qu'il  en  ed  chargé  ,  6c  qu'en  cet  état  il  pourroit  être  un  grand  poifon, 
mais  qu'on  le  donne  tel  qu'on  l'a  diftillé  ,  par  petites  gouttes  ,  6c  délayé  dans  une 
xaifonnable  quantité  d'eau.  Outre  qu'011  ne  le  donne  guère  ,  qu'aprés  l'ayoir 
adouci  avec  pareille  quantité  d'elprit  de  vin. 

*  Quant  à  ce  qu'ils  me  reprochent ,  d'avoir  donné  une  préparation  de  fublimé 
doux  ,  ciré  du  précipité  blanc  de  Mercure  diffouc  avec  l'eau- forte  ;  Je  dis  qu'ou¬ 
tre  que  ma  recepte  porte  qu'on  doit  préparer  cette  eau-forte  fans  vitriol ,  8c  feule¬ 
ment  avec  le  nitre  oc  l'alurn  ,  &  que  je  ne  prelTe  rien  avec  le  précipité  blanc  en  le 
fubiimant  ;  je  foudens  ,  dis- je ,  que  c'eft  autre  chofe  de  ne  faire  qu'évaporer  une 
telle  diffolucion  de  Mereure,6c  autre  chofe  de  la  précipiter  6c  de  la  laver  jufqu'à  ce 
que  le  Mercure  foie  parfaitement  adouci,carnme  il  le  doit  être  dans  la  préparation 
du  précipité  blanc  que  j'ai  donnée  ,  6c  dans  les  précipitez  jaune  6c  de  couleur  de 
rofe  que  j'avois  donnez  auparavant ,  6c  defqueis  je  dis  auffi  qu'on  peut  faire  des 
fubiimez  doux  ;  Veu  que  l'eau  dilfout  6c  emporte  prefque  totalement  tous  les  feis 
Sc  tous  les  efprits ,  donc  un  feu  modéré  ne  peut  feparer  que  les  plus  volatiles  j  Au 
lieu  que,  fur  tout  en  cette  occafion,  011  ne  fçauroit  éviter  qu'une  bonne  partie  des 
plus  grolliers  ne  relie  dans  le  fublimé. 

*  On  peut  aulïï  remarquer  ,  que  pour  un  plus  grand  adoucilfement  des  préci¬ 
pitez  jaune  6c  de  couleur  de  rofe  ,  je  confeille  de  les  fouler  d'autant  de  Mercure 
crud  ,  qu'ils  en  pourront  abforber  ,  avant  que  de  les  fublimer  >  Et  cela  d'autanc 
que  c'eft  le  Mercure  crud,  fuivant  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ,  qui  donne  le  dernier  ÔC 
le  principal  adouciffement  à  tous  les  fubiimez  qu'on  veut  dulcifier.  Veu  que  lors 
qu'il  furmonte  les  acides  en  quantité, il  les  cache  dans  fon  fein,  ôc  il  les  enveloppe 
de  fa  fubflance  ,  en  forte  que  leurs  pointes  ne  fçauroienc  offenfer  ;  Au  lieu  que, 
lors  que  les  pointes  des  efprits  furmontent  le  Mercure  en  quantité  6c  en  force, 
comme  elles  le  font  dans  le  fublimé  corrofif ,  elles  font  non  feulement  dans  la  fa¬ 
culté  de  piquer  6c  de  trancher,  mais  elles  en  deviennent  beaucoup  plus  tranchan¬ 
tes  par  la  jon&ion  du  Mercure  ,  avec  lequel  elles  fe  font  incorporées  :  Car  alors 
la  figure  ronde  naturelle  des  particules  du  Mercure  ,  ne  fert  de  rien  ,  puis  qu'elle 
ne  fubfifte  plus  ,  6c  que  les  efprits  l'ont  forcé  de  prendre  la  leur  ,  6c  de  devenir 
tranchant  comme  ils  le  font  ;  Ne  pouvant  changer  fa  condition  d'efclave  ,  ni  re¬ 
prendre  fa  figure  ronde,  que  lors  que  l'ayant  délivré  de  fes  liens  ,  il  peut  redenir 

.cerf  fugitif ,  tel  qu'il  i'étoit  auparavant. 

*  En  effet  ce  n’eft  pas  de  la  figure  ronde  ,  ni  de  la  volubilité  du  Mercure  ,  que 
provienc  le  déchirement  du  fublimé  ,  mais  de  la  fubeilité  des  efprits  corrofifs  ,  ÔC 

i:  de  la  figure  tranchante  qu'ils  ont ,  6c  qu'ils  font  prendre  au  Mercure  :  Car  on  ne 
verra  pas, que  la  Mercure  feul  avec  toute  la  rondeur  de  fes  parties  6c  fa  volubilité, 
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quelque  liberté,  quelque  efpace,  &  quelque  humidité  ,  qu'il  puillè  trouver,  punie 
intérieurement, ni  extérieurement  trancher  ni  déchirer,  ni  faire  aucune- a<5lian,qu£ 
approche  de  celle  du  fublimé, puis  qu'on  peut  en  prendre  des  livres  entières  par  là 
bouche,  &  qu'étant  avalé,  il  peut  de  l'eflomac  parcourir  tous  les  inteflins,.  ôc. 
fortir  par  le  fondement ,  fans  avoir  offenfé  aucune  partie  ;  Mais  on  doit  dire  qu'il: 
r/agit  ici  que  dans  les  efprits,  6c  par  les  efprits.  Ondoie  croire  auffi,  que  L'aâuon 
du  fublimé  corrofîf,  dépend  de  la  fébrilité  des  efprits  dont  il  dl  compofé,  &  de 
l'étendue  qu'on  peut  lui  donner  par  le  moyen  de  l'eau  ;  On  doit  être  auffi  per- 
fuadé  ;  que  Ci  la  pierre  infernale  n'a  pas  accoutumé  de  faire  de  fi  stands  effets  que- 
le  fublimé,  c'eft  bien  à  caufe  que  les  efprits.  les  plus.tr  an  chans  de  l'eau- forte  lé: 
font  diiîipez  fur  le  feu  pendant  la  cuite  de  la  pierre  mais  principalement  à  caufe 
qu'on  ne  fait  qu'en  toucher  la  partie,  après  l'avoir  legerement  mouillé  y  ôc  que -fis 
l'ayant  raife  en  poudre  6c  détrempée  avec  un  peu  d'eau  ,  ou  l'appliquoit  fur  quel¬ 
que  partie  ,  on  ne  manquerait  pas  d'y  voir  un  grand  déchirement  ;  puis  qu'on  a 
fouvent  expérimenté  ,  que  fi  pendant  que  la  difTolution  de  l'argent  s'évapore  dans 
le  creufet  ,  H  en  rejaillit  quelque  petite  goutte  fur  La  main  de  i'Ouvrier  ,  elle  ne 
manque  pas  de  brûler  à  l'in  fiant  l'endroit  lur  lequel  elle  efl  tombée, (ans  qu'il  foie 
befoin  pour  cela  d'emprunter  la  rotondité  ,  ni  la  volubilité  du  Mercure. 

*  Ou  ne  doit  pas  aufïï  prétendre  ,  que  deux  grains  de  fublimé  eorrofif  pris  par¬ 
la  bouche,  foient  capables  de  faire  mourir  une  perfonnetant  foit  peu  robuîle,  pais 
qu'il  dl  arrivé  que  des  E mp o i fan ne u r s  e n  ont  donné  des  fax  6c  des  douze  grains, 
fans  que  la  mort  s'en  foie  enfnivie  ,  6c  fur  tout  lors  que  l'eflomac  le  trouvant  env» 
barraifé  d'alimens  ,  k*  vomiffement  efl  furvenu,  ou  qn'on  a  donné  bien- tôt  après, 
à  la  per  forme  ,  ou  de  l'eau  ,  ou  du  lait  à  fuffifancc  à  boire  ;  Mais  on  doit  croire 

#  plutôt  ,  que  les.  criflaux  de  lune  font  pour  le  moins  au  (Il  dangereux  que  le  fu¬ 
blimé  eorrofif  :  Je  fuis  auffi  fort  periuadé  ,  que  ceux  qui  en  parlent  ai n fï  ,  n'ofe- 
roient  ni  donner  ,  nî  prendre  à  la  fois,  fix  de  ces  criflaux.  de  lune,  ni  poffible  deux: 
grains  ;  puis  qu'ils  doivent  fçavoir  qu'ils  contiennent  les  mêmes  efprits  ,  qui  font 
les  Auteurs  du  déchirement  ;  6c  que  l'argent  ôc  le  mercure  les  y  rendent  encore 
plus  puiffans  ;  &  que  même  l'argent  ,  à  caufe  de  fa  folidité  ,  6c  de  fes  angles  ,  doit 
être  encore  plus  dangereux  que  le  Mercure,,. 

*  Au  refte  l'objeél ion  que  ces  gens  fe  font  eux*  mêmes  ,  6c  qu’ils  difent  être 
forte,  me  paraît  tres-foible  ,  ôi  proprement  ce  qu'on  nomme  un  galimatias  ,  qui 
ne  fignihe  ,  Ôc  qui  ne  conclud  rien.  Ils  euffent  bien  mieux  fait  de  s'efforcer  de  ré¬ 
pondre  au  grand  nombre  de  queflions  ,  que  je  leur  ai  faite  dans  le  6  j/e  .  Chapitre 
de  la  Troifîéme  Partie  de  cette  Pharmacopée  ,  imprimée  depuis  dix  ans,  &  de  les 
dénouer  l'une  apres  l'autre  ,  fans  s'en  écarter  ,  que  d'en  chercher  des  nouvelles 
dans  leur  imagination.  Car  ni  eux  ni  moi  ,  ni  qui  que  ce  foit  ,  ne  fçauroit  pré¬ 
tendre  ,  qu'il  puiffe  arriver  dans  le  corps  de  l’homme,  une  fublimation  parellle,ni 
approchante  de  celle  qui  arrive  au  fublimé  corrofîf  j  Mais  j'ai  cru  ,  6c  je  crois 
fermement ,  que  par  les  onélions  mercurielles  ,  le  Mercure  entrant  par  les  pores 
de  la  peau,  fe  trouvant  divifé  en  de  très  petites  particules  ,  s'unit  facilement  avec 
les  humeurs  qu'il  rencoutre,&  fur  tout  avec  les  acides  6c  les  faiines  >.que  ce  Mer«~ 
cure  ne  rencontrant  pas  dans  le  corps  un  même  tien,  ni  les  mêmes  matières,  ni  la 
même  chaleur  ,  nî  les  mêmes  moyens  ou  infini  mens  ne  peut  pas  devenir  un 
corps  diftinél  ôc  fepar.é  des  matières  gtoffieres*  comme  il  arrive  ait  fublimé  pq>ae 
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pénétrant  tes  veines  &  les  arteres  &  y  trouvant  le  fang  ,  il  l'accompagne  &:  fuit  la 
circulation  j  que  s'attachant  à  toute  l'habitude  du  corps  ,  il  s'inflnuë  dans  les 
chairs,  dans  les  grailles  ,  dans  les  nerfs  ,  dans  les  tendons  &  même  jufques  dans 
les  moiielles  des  os  j  8c  non  feulement  dans  les  parties  contenantes, mais  dans  les 
contenues  „  telles  que  font  les  poumons  ,  le  cœur  ,  le  foye  ,  la  rat  te  le  cer¬ 
veau  ,  8cc , 

*  Davantage  ,  que  rencontrant  la  pituite ,  il  en  eft  arrête,  8c  que  tant  plus  elle 
cft  vifqueufe  8t  chargée1  d’acides  ou  de  fels  (impies  ,  ou  nitreux  ,  tant  plutôt  il  en 
efl  rongé,  uni  8c  changé  en  un  même  corps  avec  elle  j  quêtant-  uni  avec  la  pituite, 
il  e(l  contraint  de  fuivre  fes  mouvemens  qui  font  lents  3  quoi  qu'il  pu i lié  en  quel¬ 
que  forte  les  avancer  par  fon  poids  &  par  (a  qualité  lubrique  8c  fondante ,  qu'il  a 
par  délias  tous  les  mixtes  3  que  de  (a  corrofion,  8c  union  avec  la  pituite,  il  refuke 
un  compofé  incomparablement  plus  rongeant ,  que  ne  pouvok  être  la  pituite  ,  8c 
encore  moins  le  Mercure  ,  avant  leur  union  ;  dont  on  doit  être  convaincu  ,  puis 
qu'on  içait  que  le  Mercure  fublimé  avec  les  efprits  acides  efb  infiniment  plus  ron¬ 
geant  que  ne  pouvoient  être  ces  efprits  ,  avant  que  d'être  incorporez  avec  lui  y 
que  ce  compofé  étant  devenu  fort  corrofif,.  8c  ayant  retenu  fa  fluidité  ,  n'exerce 
que  fort  raremenr  fa  corrofion  dans  le  cerveau  ,  tant  à  ca-ufe  qu'étant  la  fource  de 
la  pituite  ,  la  nouvelle  qui  en  fort  entraîne  avec  celle  qui  pouvoir  en  être  in- 
fedée  ,  8c  lui  ferc  de  défenfe  contr'elle  ,  que  parce  que  la  pituite  étant  devenue 
plus  fluide  ,  8c  tendant  naturellement  en  bas  ,  elle  defeemd  d'elle- même  vers  les 
ilTuës  que  la  nature  lui  a  preparéesjdont  les  plus  prochaines  8c  les  plus  commodes 
font  la  bouche  8c  le  nez  >.  où  trouvant  de  l'efpace  8c  fur  tout  dans  la  bouche  ,  8c 
occafion  d'y  fai  r$  quelque  fejour,  elle  ne  manque  pas  de  donner  des  terribles  mar¬ 
ques  de  fa  corrofion  ,  aux  levres  ,  aux  gencives,  à  la  langue  ,  au  palais,  au  gofieiv 
au  nez  ,  8c  aux  autres  parties  voifmes  ,  y  excitant  divers  ulcérés  ,  qui  augmentent 
8c  deviennent  de  plus  en  plus  malins  par  le  flux  continué  de  cette  pituite  ,  que  la 
jondion  du  Mercure  a  rendue  excefllvemenc  corroflve  ,  8c  dont  fouvent  quel¬ 
ques-uns  rongent  ee  qu'ils  ont  rencontré  de  chairs  ,  8c  la  propre  fubftane  des  os , 
&c  deviennent  incurables  Sans  parler  de  l'inflammation  8c  de  l'enflure  épouvan¬ 
table  de  la  tête  qui  arrive  le  plus  fouvent  pendant  le  flux  de  cette  pituite,  ni  des¬ 
défaillances  de  cœur  ,  des  trembiemens  de  nerfs-,  des  convulfions  ,  des  para- 
lifies  ,  des  apoplexies,  8c  de  la  mort  même,  qui  ne  ferc  que  trop  fouvent  de 
ïrifte  cataflrophe  aux  malheureux  qu'on  a  expofez  à  ces  damnabies  ondions. 

*  Je  ne  veux  pourtant  pas  nier  que  le’ venin  de  la  verole  ne  puifle  beaucoup 
contribuer  à  l’acrimonie  des  humeurs, fuit  acides, foie  faiines,  8c  rendre  leur  union 
avec  le  Mercure  encore  plus  corrofive  j  Mais  on  doit  avouer,  que  pour-  grand  que 
fuit  le  venin  de  la  verole-,  on  n'a  jamais  vu  que  la  Ample  pieu-ire  du  Verolé  ,  lui 
ait  excité  le  flux  de  bouche  ,  ni  les  autres,  accidents  qui  l'accompagnent  ,  à  moins» 
qu’on  ne  lui  air  fait  fouffrii*  les  ondions  mercurielles,  ou  quelque  chofe  d'appro¬ 
chant,  8c  que  le  Mercure  corpori fié  avec  elle,  ne  L'ait  renduë  afFés  corroflve  ,  pour 
eau  fer  tous  ces  accidents  Je  fuis  même  tres-perfaadé  ,  qu'on  ne  doutera  plus 
que  l'union  du  Mercure  avec  la  pituite  ,  chargée  diacides  ,  ou  de  fels  ,  ne  foie  l*r 
vraye  c  aille  de  tout  le  ravage  qui  arrive  3  puis  que  les.  ficeres  ne  parQulent  ordinai¬ 
rement  à  la  bouche  ,  que  lors  que  le  flux  a  commencé  3  8c  puis- qu'à  mefure  que  tr 
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flux  augmente  ,  ils  augmentent  de  leur  part ,  ôc  que  les  iympcomes  les  fuïVent  de 
même  ,  ôc  qu  encore  qu'il  femble  que  le  patient  reçoive  du  foulagemeat  par  la 
fortie  de  cette  pituite  ,  il  ne  peuc  fe  dire  delivre  ,  qu'aprés  que  la  fource  de  cette 
pituite  mercurialifée  eft  bien  fortîe  ,  &  qu'il  eft  bien  délivré  ,  du  poifon  qu'on  a 
employé  pour  le  guérir. 

*  Je  ne  doute  pas  aufli  ,  que  fi  le  flux  de  bouche  étant  cefle  2c  les  fymptomes 
appaifez  ,  on  donnoit  encore  au  malade  les  onétions  mercurielles ,  que  le  même 
flux  ,  ôc  les  mêmes  accidents  ne  revinrent  de  nouveau  ,  6c  qu'ils  ne  continuaflent 
aufli.  long-tems  ,  que  le  malade  pourroit  avoir  de  vie.  Je  pofe  aufli  en  fait  ,  .qu'il 
n'y  a  point  d'homme  bien  fain  ,  6c  fort  exempt  de  tous  maux  veneriens,  à  qui  on 
donne  aflez  d'onétions  mercurielles  pour  lui  exciter  le  flux  de  bouche,  qui  ne 
reflcntc  fur  fa  perfonne,les  ulcérés  ôc  les  autres  accidens  qui  arrivent  aux  Verolez, 
Je  protefte  aufli  d'en  avoir  vu  divers  exemples  notables  en  des  perfonnes  fort 
exemptes  de  tous  foupçons  de  maux  veneriens,  qu'on  avoit  mal  à  propos  fait  paf- 
fer  par  ces  on&ions  ,  qui  non  feulement  eurent  les  maux  qui  accompagent  le  flux 
de  bouche,  mais  qui  perdirent  par  là  une  grande  partie  de  leur  force  Ôc  de  leur  vi¬ 
gueur  ,  ôc  qui  en  furent  memoratifs  touc  le  refte  de  leur  vie  ;  fans  parier  de  ceux 
que  j'y  ai  vus  malheureufement  fuccomber  ,  ou  devenir  tout- à- fait  impuifians. 

*  Je  veux  croire  que  ce  difeours,  quelque  jufte  ôc  bien  foûtenu  qu'il  foit,  pour¬ 
ra  déplaire  à  quelques-uns  de  ceux  ,  qui  faifans  profeflion  de  traiter  chez  eux  des 
Verolez  ,  y  trouvent  leur  conte  en  fe  fervant  des  on&ions  mercurielles  :  Mais  je 
fuis  perfuadé  que  ceux  qui  préféreront  leur  honneur  Ôc  leur  confidence  ,  au  gain 
deshonnête  qu'ils  pourroient  trouver  ,  au  grand  dommage  ôc  à  l'extrême  danger 
de  ceux  qui  fe  mettent  en  leurs  mains,  m'en  fçauront  bon  gré  ;  Ôc  principalement 
les  perfonnes  attaquées  de  maux  veneriens  j  puis  que  je  les  éloigne  par  là  d'une 
maniéré  de  traitement  également  affreufe  ,  cruelle  ,  dangereufe  ôc  pleine  de  tour- 
mens  ,  Ôc  qui  ne  peut  être  bien  reprefentée  ,  que  par  ceux  qui  ont  eu  le  malheur 
de  pafler  par  là  ,  ôc  aflez  de  force  pour  en  revenir.  Les  funeftes  exemples  que  j'en 
ai  vus  en  divers  Royaumes,  Ôc  principalement  en  Efpagne,  m'en  ont  imprimé  une 
trop  grande  averfion  pour  en  approuver  l'ufagc  ;  Les  moüelles  noires  des  os  des 
Verolez  morts  dans  la  peine  ,  qu'on  voit  à  Madrid  en  quantité  dans  le  Cimetière 
de  l'Hôpital  d’Antonartin  ,  Ôc  dont  j'ai  parlé  ailleurs  ,  pourroient  feules  donner 
de  la  frayeur  aux  plus  affurez,  quand  même  tout  ce  que  j'en  ai  dit  ne  fuffiroit  pas 
pour  les  détromper, 

*  Mais  j'ofe  efpcrer ,  que  ce  que,  le  long  examen  des  chofes  ,  les  ferieufes  re¬ 
flexions  ,  les  diverfes  expériences ,  les  raifonnemens  que  j'y  ai  faics ,  ôc  les  in- 
duétions  que  j'en  ai  tirées  m'ont  fourni ,  Ôc  que  je  viens  d'étaler  ,  trouvera  quel¬ 
que  place  dans  l'efpritdes  perfonnes  judicieufes  ôc  des-intereflees  ,  ôc  que  peu  à 
peu ,  ôc  à  la  fin  ,  on  renoncera  totalement  à  une  aufli  épouvantable  ôc  dangereufe 
maniéré  de  traiter  les  Verolez,  qui  eft  celle  des  onétions  mercurielles  ;  ôc  que  ces 
perfonnes  qui  fe  font  mis  en  peine  de  décrire  les  démarches  de  ceux  qui  traitent  les 
Verolez  ,  en  y  employant  les  onébions  mercurielles ,  reconnoîtront  que  leur  fbin 
a  été  fort  inutile,&  qu'ils  enflent  mieux  fait  de  fupprimer  touc  cela,  ou  du  moins 
de  faire  mieux  connoître  le  véritable  état  où  l'on  mer  ces  malheureux  Verolez, 
qui  eft  fi  effroyable ,  qu'ils  ne  peuvent  fe  fouffur  ni  fe  voir  eux  mêmes  dans  le 
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tr  r  T^nVqil'°"  leS  y  en§aSePar  fans  leur  faire  connaître  le! 

chofes  ,  &  par  1  adreiTe  qu  on  a  de  leur  perfuader ,  que  pour  être  bien  délivrez  de 
leur  fléau  ,  îi  leur  faut  neceffairemenr  pafïèr  par  Jà.  r  vrcz 

*  Mais  je  prévois  que  quelques-uns  de  ces  intereffez  m’obje&eront ,  que  leur 
naethode  n  eft  pas  nouvelle  ,  que  quantité  d'Anciens  &  de  Modernes  l'ont  enfei 
gnee  &  pratiquée  ,  qu  on  s^en  fert  dans  tous  les  Royaumes  Chrétiens  ,  qu’elle  a 
ete  }UfqU  a  préfet  approuvée  par  tout  de  qu'en  fin  c’eft  ia  voye  la  plus  efficace  &  la 
plus  fure  pour  la  guer.fon  de  la  Yerole.  A  quoy  je  répons  ,  que  ni  l’autorité  ,  ni 
1  ufage  des  Anciens  ,  m  des  Modernes  ,  ni  l'habitude  qu’on  en  a  prife  dans  la  plû- 
part  des  Royaumes  ne  fuffifem  pas  pour  l’écabliiFement  d’une  chofe  fi  pleine  de 
difhculcez  ,  fk  iï  redoutable  par  les  accidents  qui  l'accompagnent ,  &  dam  une 
bonne  partie  n  eft  connue  que  de  peu  de  perfonnes.  Car  le  malheur  de  la  plûoart 
des  Verolez  eft  ,  qn  ils  cachent  leur  mal  auffi  long-  tems  qu’ils  peuvent ;  qu’ofdi- 
naireraent,  fans  prendre  confeil  deperfonne,  ils  vont  fecretement  vers  céuLu’ils 
ont  ony  dire  avoir  la  vogue  ;  que  fe  confiant  à  eux ,  ils  s’enferment  dans  leur  mai. 
fon  ;  qu  ayant  commence  par  les  chofes  moins  difficiles  on  les  engage  infenfible- 
ment  dans  les  plus  rudes ,  d’où  ils  ne  peuvent  fe  tirer  j  que  le  traitement  ne  loir 
achevé  ou  qu  ,1  ne  leur  en  ait  coûté  la  vie  ;  Il  arrive  .dis- je  ,  ordinairement  ,  que 
ces  malheureux  voulant  s  enfermer  &  faire  traiteront  accroire  à  leurs  parêns  & 
a  leurs  amis  qu  i Is  vont  en  quelque  grand  voyage  ,  &  que  la  peur  qu'ils  ont 
qu  on  ne  fçache  le  fiqec  qui  les  a  menez  au  lieu  où  ils  font,  fait  que  bien  fonvenc 
la  mor  t  les  furprend,  avant  qu'ils.  fe  foyent  avifez  d’apellcr  quelqu’un  à  leur  fe- 
cours  ;  &  que,  quand  meme  ils  en  auraient  eu  le  tems  &  le  defTein  ,  le  tort  oue 
les  parens  &  amis  fçavent  que  recevrait  la  mémoire  du  malade  ,  fi  on  feavoit  ql’if 
fuû  mort  d  une  telle  maladie  ,  eft  caufe  qu’on  enterre  le  corps  en  cachette  &  fans 
bruit,  dont  les  Traiteurs  font  aflèz  foigneux,  de  peur  d'emécre  décriez. 

*  Quant  a  ce  qu'lis  peuvent  dire ,  que  c’eft  la  voye  qu’on  connaît  la  plus  effi¬ 
cace  ,  &  la  pins  fure  V  J  avoue  ,  qu’elie  palTe  pour  celle  dans  l’efprit  de  la  plupart, 
&  fur  tout  de  ceux  qui  n  en  connoilfent  pas  d’autre  ,  &  qui  y  gagnent  leur  viej 
Mais  je  dis  ,  que  cela  n  empechc  pas  qu  U  n’y  en  puilfe  aVtoir  ,  &  qu’il  n’y  en  ait 
en  effet  ,  d  mcomparab  emem  meilleures  ,  plus  fûtes  &  plus  aifées  ,  comme  le 
nombre  innombrable  d  expenences  que  j’en  ay  faites  en  divers  Royaumes  ,  me 
!  ont  confirme.  Et  quoy  que  ce  ne  fort  pas  ici  le  lieu  ,  où  j’ay  refoi u  de  dire  tou¬ 
tes  chofes  ,  ,  y  en  diray  pourtant  affez  ,  pour  obliger  les  perfonnes  intelligentes  à 

pendre  la  route  que  je  veux  leur  montrer.  On  doit  être  perfuadé  q«e  l’ufaEe  du 

î  1  •  /  ^  1  ^  ^  de  ecs  maux  ;  &  queutant  miïl  eft 

dangereux  appl.que  au  dehors  en  délions  .  autant  &  plus  eft- il  utile  donné  inre 
nenreroent ,  pourveu  qu  on  le  faffeà  propos,&  après  une  bonne  Préparation 
*.Je  dis  de  plus  que  le  Mercure  ne  pouvant  éviter  la  fervitude  que  l’Artifte 
uy  impofe  prend  facilement  les  impreffions  &  fuit  les  mouvemens  des  fubftances 
avec  lesquelles  on  le  me  e,ou  qu’il  peur  rencontrer  dans  le  corps  ;  que  fon  poids* 
fa  fluidité  le  portant  en  bas  ,  &  la  raifon  voulant  qu’on  éloigne ,  aucShc  qu'on  le 
peut ,  des  parties  nobles  le  venin  de  k  Verole  ,  le  plus  fur  eft  de  fe» mêler  avec  des 
purgatb  s  ^  *  iClucs  >  °iul*  aidez  ae  la  qualité  fondante  des  ht; meurs  9  qui  eft  arta- 
c  ee  au  Mercure  9  par  l'analogie  qtfiis  peuvent  avoir  avec  les  humeurs  infectées 

venin  v  cionque  ,  puilfe  les  faire  venir  de  toutes  les  parties  du  corps 3  Ôc  forcis 
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avec  elles  par  les  Telles  ,  fans  qiTon  do»ve  craindre  que  le  Mercure  paflant  dan  s  le. 
corps  paillé  prendre  autre  détermination  ,  que  celle  des  purgatifs,  avec  lelquels  il 
fe  trouve  mêlé,  qui  n'cfl:  ,  que  d'attirer  à  eux  ,  &  de  forcir  par  le  bas  avec  les  mau- 
vai Tes  humeurs  infeétéesdu  venin  de  la  Verole.  On  ne  doit  pas  craindre  non  plus, 
que  ce  Mercure  fe  corporifie  avec  les  m  au  va  i  Tes  humeurs  ,  qu'il  peut  rencontrer 
dans  l'Eftomac  ,  puis  que  les  purgatifs  font  maures  de  lui  &  des  humeurs  ,  5c 
qu'ils  le  contraignent  de  venir  avec  eux  5c  de  fuivre  le  chemin  qu'ils  lui  ont  pré¬ 
paré  ;  Outre  que  Tes  pores  font  déjà  trop  remplis  par  les  Préparations  qu'on  lui  a 
données  ,  &  qu'on  le  donne  en  trop  petite  quantité  ,  pour  qu'il  puilfe  s'allier 
ailleurs  ,  ni  fuivre  autre  mouvement  que  celui  des  purgatifs.  Ce  font  des  vericez 
qu'aucune  perfonne  raifonnable  n'oferoit  coutelier  ,  5c  par  iefquelles  nous  fini¬ 
rons  ce  Chapitre. 

CHAPITRE  LXXIL 

Des  Ligueurs  Mercurielles . 

PLufieurs  ont  donné  le  nom  d'Huile  à  certaines  Liqueurs  qu'on  tire  du  Mer¬ 
cure  ,  ou  à  des  fubltances  qu'on  y  a  mêlées  ,  quoi  que  ces  Liqueurs  ne  foienc 
pas  inflammables  ,  mais  purement  aqueufes  ;  Mais  les  noms  ne  changeant  pas  les 
quaiitez  des  chofes  ,  fans  m'arrêter  à  décider  cette  queftion  ,  je  rne  contenterai 
d'en  donner  quelques  Préparations  ,  qui  m'ont  femblé  mériter  d'être  ici  inférées. 
L'Eau  Polonoife  ,  qui  n'elt  autre  chofe  que  la  lotion  des  Précipitez  de  Mercure, 
3c  l'Eau  Phagedenique  ,  compofée  avec  la  Chaux-vive  5c  le  Sublimé  corrofif,  dont 
j'ai  donné  ailleurs  la  Préparation ,  peuvent  pafier  pour  des  Liqueurs  Mercurielles^ 
de  même  que  celle  qu'on  peut  faire  en  employant  Le  Sublimé  doux  à  la  place  du 
corrofif ,  quoi  qu'on  n'y  mêle  ces  Sublimez  qu'en  petite  quantité  :  Mais  on  peut 
préparer  des  Liqueurs  Mercurielles  plus  concentrées  &  plus  puiflantes  en  diverfes 
façons ,  comme  on  peut  voir  dans  la  fuite. 

On  broyera  fubtilement  enfembie  fur  le  Porphyre  parties  égales  de  Sublimé 
doux  5c  de  Tel  Armoniac  ;  puis  en  ayant  étendu  la  poudre  dans  une  Lechefrite 
bien  nette  ,  5c  placé  ce  Vailfeau  un  peu  en  pente  à  la  cave,  ou  en  quelque  lieu  hu¬ 
mide  ,  5c  mis  Ions  fon  bec  un  Récipient  propre  ,  on  le  lai  fiera  en  cét  état ,  jufqn'à 
ce  que  tous  les  Sels  foient  refouts  5c  convertis  en  une  Liqueur  rouge  ,  qu'on  trou¬ 
vera  dans  le  Récipient ,  mêlée  avec  le  Mercure  revivifié  ,  qui  y  aura  coulé  ,  &  que 
l'on  leparera  pour  s'en  ferviraux  mêmes  ufages  qu'auparavant.  On  employé  exté¬ 
rieurement  cette  Liqueur  pour  confumer  les  chairs  baveufes  ,  5c  les  fuperfluïte* 
des  playes  5c  des  ulcérés  ,  5c  particulièrement  des  Veneriens  j  Et  quoi  que  la  fub- 
Rance  du  Mercure  femble  prefque  toute  revivifiée  ,  la  Liqueur  neanmoins  en  a 
retenu  aflez  de  particules  ,  pour  merirer  qu'on  la  furnomme  Mercurielle. 

Autre  Méthode. 

Agricola ,  Hartman  ,  5c  quelques  Auteurs  après  eux  ,  ont  décrit  une  Liqueur 

Merci! 


Operation 
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mercurielle  joviale  ,  laquelle  j'ai  crû  devoir  ici  inferer.  On  fera  Fondre  dans  un 
c-reufet  une  Livre  d'étain  d'Angleterre  ,  ôc  ayant  fait  chauffer  une  livre  de  Mercure 
revivifié  de  cinnabre  ,  on  l'y  ver  fera  defius ,  ôc  on  en  fera  un  amalgame,  qu'on 
lavera  avec  de  L'eau  chaude  falée  ,  tant  que  toute  la  noirceur  en  ayant  été  em- 
portée ,  l'amalgame  fe  trouve  blanc  comme  de  la  neige  :  Après  quoi  l'ayant  bien 
efiiiyé  &  mis  en  poudre  ,  ôc  bien  broyé  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre, 
avec  deux  livres  de  fublimé  corrofif  j  on  étendra  ce  mélange  dans  une  lechefrite 
placée  de  même  ,  ôc  en  même  lieu  ,  que  pour  la  Liqueur  doue  je  viens  de  parler 
ik  après  avoir  mis  défions  un  récipient  propre  ,  on  y  trouvera  enfin  Les  Tels  re« 
fonts  en  Liqueur  ,  parmi  laquelle  aufli  fera  le  Mercure  ,  qui  fera  revivifié  par  l'a¬ 
bandon  que  les  felsen  auront  fait  en  fe  difioivanc  à  l'humidité. 

Puis  ayant  mis  à  part  ce  Mercure  pour  fes  ufages  ,  Ôc  mis  la  liqueur  dans  une 
cucurbice  de  verre  au  bain-marie  ,  on  en  fera  évaporer  doucement  l'humidité  fu- 
t  perdue  ,  ôc  après  une  macération  de  quinze  jours  au  même  bain  fur  un  feu  mo¬ 
déré  ayant  verfé  cette  liqueur  dans  une  petite  cornue*  de  verre  ,  environné  de 
fable  de  la  cornue  ,  dans  une  capfule  de  terre  placée  dans  un  fourneau  propre, 
ôc  adapté  un  récipient  à  fon  bec  }  on  en  fera  la  difbi ilation  par  un  feu  gradué, mais 
tres-augmenté  fur  la  fin  ,  ôc  on  en  obtiendra  une  liqueur  ,  ayant  quelque  appa¬ 
rence  d'huile  ,  laquelle  oneftirae  beaucoup  en  application  ,  pour  guérir  les  can¬ 
cers,  les  loupes,  les  filiales ;  ôc  toute  force  d'ulceres  malins  ôc  rongeans. 

Le  même  Agricola  décrit  une  autre  liqueur  de  Mercure  ,  pour  la  préparation 
de  laquelle  ,  il  veut  qu'on  broyé  parties  égales  de  fublimé  doux  ôc  de  fel  de  Sa¬ 
turne  ,  qu'on  les  mette  enfemble  dans  une  cornue  de  verre  ,  ôc  que  l'ayant  placée 
au  bain  de  fable  ôc  adapté  ôc  bien  luté  un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  on  en  tire 
par  un  feu  gradué  une  liqueur  blanche  ,  douce  ,  ôc  exempte  de  toute  acrimonie  5 
Puis  ayant  laiÜé  refroidir  les  vaifieaux ,  pilé  ôc  mis  la  refidence  dans  une  nouvelle 
cornue  de  verre  :  que  l'on  y  verfe  défias  la  liqueur  diftillée  \  Ôc  qu'aprés  une 
douce  digeftion  de  fept  ou  huit  jours ,  on  en  réitéré  la  Diflillation  au  même  bain, 
ôc  qu'on  obtienne  une  huile  jaune,  dont  on  puifie  fe  fervir  intérieurement  ôc  exté¬ 
rieurement  ,  pour  la  guerifon  de  toute  forte  d'ulceres  ,  ôc  fur  tout  des  vénériens. 

Le  même  Auteur  veut  encore  ,  qu'ayant  mêlé  parties  égales  de  fublimé  doux, 
ôc  de  fucre  candi  en  poudre  ,  on  les  mette  dans  une  cornue  de  verre  ,  ôc  qu'on 
en  tire  au  bain  de  fable  ,  par  un  feu  bien  gradué  ,  une  liqueur  excellente  pour 
guérir  toute  forte  d'ulceres  internes  ôc  externes. 

Je  pourrois  ajouter  ici  pîufieurs  autres  deferiptions  d'huiles  ou  de  liqueurs, 
d'extraits  ,  de  foufres ,  de  fels  ,  ôc  d'autres  préparations  de  Mercure  dont  les 
lî  vres  font  remplis ,  Ôc  qui  ont  plus  de  fafle  que  d'utilité  ;  Mais  j'aime  mieux  les 
pafier  fous  filence  ,  que  d'en  ennuyer  le  Leéteur.  >  , 


CHAPITRE  LXXIII* 

De  C  Antimoine  en  general . 

LeÀntimoine  efl:  un  corps  minerai  ,  qui  approche  beaucoup  de  la  nature  des 
métaux  ,  ôc  qui  fe  trouve  d'ordinaire  prés  des  mines  des  uns  ou  des  autres  $ 
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Il  paffe  polir  upe  efpece  de  marcalite  ,  ayant  même  été  nommé  de  quelques-uns 
marcahte  de  plomb.  On  le  croit  compofé  d'un  double  foufre  minerai  ;  l'un  mé¬ 
tallique  8c  approchant  de  la  pureté  8c  en  quelque  forte  de  k  couleur  de  celui  de 
l'or  y  8c  l'autre  terreftre  *  combuftibie  ,  8c  prelque  femblable  au  foufre  commun;, 
d'un  Mercure  métallique  fuligineux  ,  mai  digéré  ,  mais  plus  cuit  que  le  Mercure 
ordinaire  ,  8c  participant  de  la  nature  du  plomb  ;  8c  d'une  fubftance  terreftre  8c 
ialine ,  mais  en  petite  quantité.  Quelques-uns  ont  crû  que  l'antimoine  conte- 
noit  en  lui  les  principes  de  tous  les  métaux, parce  qu'on  le  trouve  indifféremment 
prés  des  mines  de  chacun  d'eux.  On  l'a  nommé  le  loup  ,  ou  le  faturne  des  Philo- 
îophes ,  parce  qu'étant  expofé  au  feu  avec  les  métaux  ,  il  les  dévoré  ,  ou  les  fait 
confumer  tous  ,  à  la  referve  de  l'or  :  On  i'a  aufli  appelle  Protée  ,  à  caufe  de  la 
diverfité  de  couleur  que  les  Artiftes  peuvent  lui  donner  en  l'expofant  au  feu. 

Quelques-uns  ont  crû  que  comme  l'antimoine  délivre  l'or  de  toutes  impu« 
retez  8c  de  toutes  fubftances  étrangères  j  il  pouvoir  faire  la  même  chofe  en  l'hom- 
me,par  le  moyen  de  diverfes  préparations  qu'il  peut  recevoir  par  la  Chymie  ;  8c 
qu'il  pouvoir  3  (uivant  le  befoin  ,  pouffer  &  faire  fortir  du  corps  les  mauvaifes 
humeurs  par  toutes  les  voyes  deftinées  par  la  nature  ;  Jufques-la,  qu'ils  ont  voulu 
qu'il  renfermât  en  lui  la  Médecine  univerfelle  ,  après  laquelle  tant  de  Philofophes 
8c  de  Médecins  ont  afpiré.  Mais  quoi  qu'on  ne  puiffe  pas  fe  vanter  de  trouver 
en  un  feul  remede  tiré  de  l'antimoine  ,  la  guerffon  de  toute  forte  de  maladies  y  on 
peut  affûter  neanmoins  ,  que  dans  les  diverfes  préparations  qu'on  peut  faire  de  ce 
minerai  ,  on  a  lieu  de  trouver  dequoi  fatisfaire  à  la  plupart  des  indications  qu'on 
peut  prendre  ,  8c  des  defteins  qu'on  peut  avoir  pour  la  guerifon  des  maladies  ;  8c 
dire  qu'on  a  tiré  de  tout  tems  5  8c  quon  peut  tirer  encore  de  ce  feul  corps  5  beau¬ 
coup  plus  de  differens  rcmedes  3  que  d'aucun  autre  minerai. 

On  fe  fêrt  de  l'antimoine  crud  en  poudre  5  le  mettant  dans  un  noüet  dans  les 
decoéiions  qu'on  préparé  pour  les  maladies  veneriennes  :  On  s'en  fert  dans  les 
col  lires  pour  les  maladies  des  yeux  3  ÔC  dans  les  remedes  externes  pour  mon- 
difter  ,  deftecher  :  8t  cicatrifer  les  playes  8c  les  ulcérés. 

CHAPITRE  LXXIV* 

Du  Ferre  £  Antimoine* 

Operation 

POur  faire  le  verre  d%ntimôine  de  couleur  d'hyacinthe  ;  on  choisira  de  l'an¬ 
timoine  bien  pur  ,  8c  qui  ait  fes  aiguilles  longues  8c  luifantes  ;  8c  l'ayant  broyé 
fébrilement ,  8c  mis  la  poudre  dans  une  capfule  de  terre  5  ou  dans  une  terrine 
qui  ne  foit  pas  vernie  ,  mais  qui  foit  large,  placte,  8c  propre  à  reftfter  au  feu  ;  on 
pofera  le  vaiffeau  fur  un  fourneau  propre  ,  8c  on  allumera  dans  fou  foyer  un  feu 
modéré  ,  qu'on  gouvernera  en  forte  qu'ayant  échauffé  peu  à  peu  la  capfule  ,  il 
fait  après  affez  fort  pour  faire  fumer  la  poudre  d'antimoine  5  8c  commencer  par 
là  de  le  calciner. 

Il  faut  dés  que  la  poudre  commence  de  fumer  3  la  remuer  doucement  avec  une 
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efpatule  de  cuivre  ,  mais  fans  difcontinuer ,  Ô c  entretenir  fous  la  capfule  un  feu 
«gai  5  ôc  raifonnableraent  fort  ,  fe  détournant  des  fumées  qui  s'élèveront  du  fou-* 
fie  de  l'antimoine  ,  lequel  fe  confirmera  peu  à  peu  ;  ôc  pourluivanc  la  calcination, 
jufqu'à  ce  que  non  feulement  la  poudre  ne  fume  plus ,  Ôc  foit  devenue  de  couleur 
cendrée  ,  mais  que  donnant  fufion  dans  un  périt  creufet  à  quelque  petite  portion 
de  la  poudre  ,  elle  fe  convertilTe  en  verre  bien  tranfparant  Que  fi  3  pendant  la 
calcination  ,  la  poudre  venoit  à  fe  grumeiler  ,  il  faudroit  ceffer  la  calcination  ôc 
piler  ces  grumeaux,  puis  recommencer  l'operation,  Ôc  ne  fe  laffer  point  ,  quoi  que 
ce  foir  un  travail  de  quelques  jours  ;  Car  on  ne  fçauroit  bien  réüffir  à  la  vitrifica¬ 
tion  de  Y  antimoine,  fi  la  poudre  n'eil  bien  calcinée  ,  ôc  s'il  y  refie  la  moindre  pe« 
rite  particule  de  km  foufre. 

La  poudre  d'antimoine  étant  parfaitement  bien  calcinée  ,  on  la  réduira  facile¬ 
ment  en  verre  ,  fi  l'on  a  un  bon  fourneau  à  vent  ;  dans  le  foyer  duquel  ,  ayant 
pofé  un  petit  creufet  d'Allemagne  fur  une  culotte  ,  on  allumera  autour  un  feu  de 
charbons  proportionné  la  capacité  du  foyer  ,  l'excitant  avec  le  vent  du  foufilet  ; 
ôc  ne  mettant  dans  le  creufet  que  deux  ou  trois  onces  de  poudre  à  la  fois  ,  elle  s'y 
fondra  bien- tôt  ;  ôc  lors  qu'elle  fera  parfaitement  bien  fondue,  on  verfçra  chaude¬ 
ment  la  matière  dans  une  poc’le  de  cuivre  bien  nette  ,  ôc  on  la  trouvera  convetie 
en  un  verre  fort  diafane  de  couleur  d’hyacinthe»  Et  fi  l'on  a  befoin  d'une  plus 
grande  quantité  de  verre,  on  remettra  d'abord  le  creufet  fur  la  culotte,  ôc  y  ayant 
mis  dedans  autant  de  nouvelle  poudre  ,  entretenu  ôc  poufie  également  le  feu  ,  ôc 
procédé  en  toutes  çhofes  de  même  qu'à  la  première  fois,on  la  convertira  en  verre; 
ce  qu'on  pourra  aulli  faire  de  tout  le  refte  de  la  poudre  ,  en  réitérant  les  mêmes 
operations». 

Il  faut  pendant  la  fufion  mettre  un  petit  couvercle  fur  le  creufet  pour  faciliter 
la  vitrification  de  la  poudre,  Ôc  couvrir  même  le  fourneau  de  fon  couvercle,pour 
mieux  renfermer  ,  Ôc  faire  reverberer  la  chaleur  fur  la  matière, &  en  avancer  ainli 
la  fufion  ;  laquelle  réüffira  beaucoup  mieux ,  dans  moins  de  tems  ,  ôc  avec  peu  de 
charbon  ,  dans  le  fourneau  à  vent ,  dont  j'ai  donné  la  figure  ÔC  la  defeription, 
qu'avec  quatre  fois  autant  de  charbon  dans  tout  autre  fourneau  ,  pourvu  qu'on  ait 
bien  calciné  la  poudre*  Il  n'efi  pas  aufifi  necefiaire  de  tenir  alors  pendant  une  heure 
la  poudre  en  fufion  ,  ni  d'y  ajouter  de  la  poudre  d'antimoine  crud  ,  ni  du  foufre, 
ni  du  nitre,ni  du  borax,  ni  aucune  autre  matière  étrangère,  pour  faciliter  la  véri¬ 
fication  de  la  poudre  ;  puis  qu'on  peut  la  vitrifier  dans  le  fourneau  ,  feule  ôc  fans 
aucune  addition  en  moins  d'un  demi  quart- d'heure  ,  Ôc  fatisfaire  en  cela  au  defir 
*  de  ZvveifFer ,  lors  qu'il  employé  ce  verre  à  la  préparation  du  firop  émetique. 

On  doit  auffi  fe  paffer  de  tremper  le  bout  d'une  verge  de  fer  dans  la  matière 
fondue  ,  lors  qu'on  veut  fçavoir  fi  le  verre  fera  diafane  ,  parce  que  l'antimoine 
ronge  le  bouc  de  la  verge  de  fer, pour  peu  qu'elle  y  demeure, Ôc  que  le  verre  en  peut 
être  obfcurci  :  Veu  que  d'ailleurs  ,  fi  l'on  adonné  une  bonne  fufion  à  la  poudrerie 
verre  ne  manque  pas  d'être  beau.  Les  Auteurs  veulent  qu'on  choififfe  un  tems 
ferain  pour  cette  préparation  ,  mais  on  la  peur  faire  également  bien  en  teut  tems, 
pourveu  qu'on  y  procédé  bien  comme  il  faut. 

Tifrge  àu  Verre  £  Antimoine. 

Le  verre  d'antimoine  purge  avec  violence  par  le  haut  ôc  par  le  bas  toutes  les  hu« 
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meurs  qu'il  rencontre,  fi  on  le  donne  en  poudre  fubtile  depuis  deux  jufqu'à  trois 
ou  quatre  grains ,  dans  quelque  confier  ve  >  ou  confiture  ;  ou  depuis  trois  ©u  qua¬ 
tre  ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains  ,  en  infufion  dans  du  vin  blanc  y  ou  dans  quelque 
eau  cordiale  ;  Mais  on  ne  le  doit  donner  qu'à  des  perfonnes  bien  robuftes  *  &  qui 
ayant  la  poitrine  large  piaffent  vomir  facilement  %  parce  que  fes  effets  font  trop 
violens  pour  les  perfonnes  délicates,. 

Cependant  on  ne  doit  pas  s'étonner  ,  quf  après  avoir  fait  confumer  le  foufre 
combuftible  de  l'antimoine  ,  en  le  calcinant  pour  la  préparation  de  Ton  Verre  ,  le 
même  verre  foie  encore  vomitif  6c  purgatîfqmis  que  ces  principales  qualités  vien¬ 
nent  de  fon  foufre  interne, qui  ne  s'en  fepare  que  difficilement,  comme  on  le  peut 
remarquer  dans  les  régulés  ôc  dans  les  fafrans  ,  ëc  aux  autres  préparations  d'an¬ 
timoine  ;  lefquelles  nonobftant  le  mélange  du  nitre  ,  du  tartre ,  du  fublimé  ,  8cc „ 
ne  laifTènc  pas  de  purger  par  le  haut  6c  par  le  bas;&  puis  qu'on  ne  peut  pas  lui  ôter 
fes  qualitez  émetique  6c  purgative  ,  qu'en  le  calcinant,  Ôc  le  tenant  long-tems  fur 
le  feu,  avec  trois  fois  autant  pefant  de  mtrejîes  (impies  acides  n'étant  pas  capables 
de  bien  dompter  fes  qualitez  vomitive  ôc  purgative, &  le  nitre  mçme  ou  fon  efprit 
iuifùré  ,  ne  pouvant  pas  lui  ôter  la  diaphonique ,  laquelle  fe  manifefte  lors  que 
les  autres  paroi  fient  anéanties» 

Mais  après  la  préparation  du  verre  d’antimoine  fans  addition;  j'en  dois  au  fil 
donner  la  correétion  que  j'ai  promife  pour  le  fyrop  émetique  que  j'ai  décrit  dans 
la  Seconde  Partie  de  cet  Ouvrage» 

Pour  cet  effet ,  on  broyera  tres-fubtilement  fur  le  porphyre  douze  onces  de 
verre  d'antimoine  préparé  comme  je  viens  de  dire  ,  puis  y  ayant  mêlé  trois  onces 
6c  demi  de  nitre  en  poudre  \  on  fera  rougir  un  creufet  garni  de  fon  couvercle^ 
fur  une  culotte  ,  au  milieu  d'un  fourneau  propre  ;  puis  ayant  jetcé  peu  à  peu  ôc 
par  petites  cuillerées  la  poudre  dans  le  creufet ,  on  le  couvrira  ,  6c  lors  que  la 
poudre  fera  rougîe  ,  ayant  rire  6c  laifîe  réfroidir  le  creufet ,  on  y  trouvera  une 
mafïe  de  couleur  enrre  jaune  6c  blanc  ,  laquelle  ayant  rebroyée  fubrilerrrenT  fur  le 
porphire  ,  on  lavera  promptement  avec  de  l'eau  feulement  tied'e  ,  la  verfanc  après 
par  inclination  fans  l'y  faire  fé  jour  nef,  6c  faifant  fecher  la  poudre  dés  qu'elle  fera 
bien  adoucie  »  Ôc  on  aura  un  verre  d'antimoine  corrigé  ,  dont  les  effets  feront 
beaucoup  plus  doux  qn'auparavant ,  3c  dont  on  fc  pourra  fcrvir  furcment  tant 
pour  la  préparation  du  fyrop  émetique*  qu'en  plufieurs  antres  occafions,  le  don¬ 
nant  en  infufion  dans  du  vin  *  depuis  quatre  ou  cinq  ,  jufques  à  quinze  ou  vingt 
grains ,  accommodant  la  dofe  à  l'âge  &  aux  forces  des  perfonnes  à  qui  on  le  veut 
donner. 

*  Le  nitre  qu'on  a  joute  pour  ta  correéUon  du  verre  d'antimoine  ,  fert  bien  à 
réprimer  la  violence  de  fon  operation  ,  parce  qu'il  aide  à  faire  que  quelque  por¬ 
tion  du  foufre  moins  fixe  ,  qui  peut  y  refier  s'exhale  ;  Mais  le  verre  fe  trouvant 
encore  pourvu  de  fon  foufre  interne,  il  lui  reflc  afiez  de  force  pour  opérer  encore 
par  haut&  par  bas.  On  pour  roi  t  toutefois  lui  ôter  ces  deux  qualitez  ,  &  les  con¬ 
vertir  en  une  cordiale  6c  diaphoretique  5  fi  *  au  lieu  de  u-ois  onces  Ôc  demi  qu'osas 
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met  de  nître  ,  fur  douze  onces  de  verre  d'antimoine  ,  on  mettait  trente- fïx  on¬ 
ces  de  nitre ,  ôc  fi  les  ayant  bien  mêlez  ,  ÔC  en  ayant  fait  la  projection  ,  on  les  te- 
noie  pendant  trois  heures  dans  un  creufet  environné  d'un  bon  feu  de  charbons  -y 
ôc  h  en  ayant  enfuke  bien  pilé  la  malle  ,  on  là  lavoir  *  Ôc  on  y  procedoit  de  même 
que  je  le  dirai  pour  l'antimoine  diaphonique. 

On  peut  préparer  des  verres  d'antimoine  blancs  ,  jaunes  3  rouges,  noirs  3  &c. 
en  calcinant  diverfement  l'antimoine  3.  Ôc  y  ajoutant  du  borax  ,  du  foufre  ôc  d'ail® 
très  matières  :  Mais  la  couleur  ne  changeant  pas  leurs  qualitez  vomirive  ôc  purga¬ 
tive  3  de  U  préparation  que  j'ai  donnée  pouvant  fervir  de  modèle  pour  toutes, 
je  n'ai  pas  jugé  neceffiire  de  groffir  ce  Chapitre  de  plufieurs  autres  que  j'en  au- 
rois  pu  donner  3  renvoyant  les  Curieux  aux  deferiptions  que  Schroder  ,  ôc  plu- 
fieurs  autres  Auteurs  nous  en  ont  communiquées. 


CHAPITRE  LXX  Y. 

Des  Safrans  £  Antimoine. 

CXN  a  donné  à  cette  préparation  le  nom  de  crocus  ,  ou  de  fafraa  ,  à  eau  (e  de 
J  la  couleur  jaune  qui  arrive  à  la  mafTe  lors  qu'on  l'a  pilée  3  Ôc  le  nom  de  fa- 
Iran  des  métaux  ,  à  cauie  qu'on  trouve  l'antimoine  prés  des  mines  des  métaux* 
ou  à  catife  de  la  fympathie  qu'il  a  avec  les  métaux  y  on  lui  a  aufïï  donné  le  nom 
de  foye  à  caufe  de  la  couleur  de  foye  qui  paroît  à  la  malle,  avant  qu'on  l'ait 
pilée.  Cette  préparation  eft  allez  commune  3  mais  on  y  procédé  fort  diverfement. 

Méthodes  dïverfes . 

Les  uns  apres  avoir  pilé  Ôc  mêlé  parties  égales  d'antimoine  ôc  de  nitre-, 
ce  mélange  dans  un  grand  mortier  de  fer  ou  de  bronze,  ôc  couvert  négligemment 
le  mortier  de  quelque  large  tuile  ou  brique  3  qu'ils  ont  auparavant  chauffée,  met¬ 
tent  le  feu  à  la  poudre  ,  en  y  jet  tant  dedans  un  petit  charbon  allumé, d'où  s'en¬ 
fui  vent  une  détonation  ,  ôt  une  fufion  des  matières  3  pendant  lefquelles  ,  les  par¬ 
ties  plus  pures  de  l'antimoine  defeendent  au  fond  du  mortier  ,  ayant  la  figure  de 
foye, ôc  les  feories  le  trouvent  au  deffus  avec  la  partie  faillie  fixe  du  nitre  3,  donc  on 
peut  faire  après  la  feparation.  D'autres  mettant  la  moitié  moins  de  nirre  que  d'an¬ 
timoine,  ôc  procédant  an  furplus  de  même  que  je  viens  de  dire  *  trouvent  au  fond 
du  mortier  un  fafran  à  peu  prés  femblable  au  premier  mais  plus  vomitif,  ôc  en 
plus  grande  quantité  ,  parce  qu'y  ayant  eu  moins  de  nitre  ,  les  particules  de  l'an¬ 
timoine  ont  été  moins  agitées ,  ôc  il  ne  s'en  efl:  pas  fait  une  fi  grande  dififpatioH, 
D'autres  ayant  mêlé  parties  égales  d'antimoine  ôc  de  nitre  ,  Ôc  placé  un  poc 
de  terre  propre  à  refiffer  au  feu  ,  fur  une  culotte  au  milieu  d'un  foyer  d'un  four¬ 
neau  propre,  allument  un  feu  de  charbons  tout  autour  ,  ôc  ayant  couvert  le  pot  de 
fan  couvercle  ,  ils  le  font  rougir  j  puis  ayant  fait  des  petits  paquets  de  la  poudre,, 
découvrant  le  pot  ,  ils  en  font  la  projection  peu  à  peu  ,  recouvrant  le  pot ,  ôc  fai- 
fan  5  ainfi  détonner  un  paquet  après  l'autre,  tant  qu'ils  ayent  tout  projetté  :  Après 
quoi  ayant  tiré  doucement  le  pot  du  feu  T  ils  le  biffent  refroidir  3  &  ayant  fegaré 
le  fafrau  des  feories  >  ils  le  gardent  pour  k  befoin». 
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Quelques-uns  aufïi.  au  lieu  de  feparer  les  fcories ,  les  pilent  enfemble  avec  îe 
foye  d'antimoine  ;  puis  ayant  fait  bouillir  quelque  rems  le  tout  dans  une  bonne 
quantité  d'eau  ,  6c  filtré  chaudement  cette  décoction  ,  ils  ver  lent  du  vinaigre  dif- 
tille  lut  la  liqueur  filtrée  }  6c  ils  en  font  précipiter  un  (afran  fort  fubcil  ,  lequel 
ils  lavent  bien  ,  puis  ils  le  fechent  6c  le  gardent  pour  le  befoin. 

D'autres  pilent  &  mêlent  parties  égaies  d'antimoine,  de  nitre,  6c  de  fel  marin 
decrepité  6c  ayant  mis  ce  mélange  dans  un  bon  creufet ,  dont  environ  la  moitié 
demeure  vuide  ,  ils  le  convient  d'un  autre  creufet  de  même  grandeur  ,  qui  ait  un 
petit  trou  dans  fon  fond  ,  6c  ayant  bien  luté  les  jointures  deidits  creulecs  6c  laif- 
fé  fecher  le  lut  ,  ils  les  placent  fur  une  culotte  au  milieu  du  foyer  d'un  fourneau 
propre  ;  puis  ayant  allumé  tout  autour  un  feu  de  charbons  ,  laiffe  détonner  ,  6c 
bien  fondre  les  matières  ,  Ils  tirent  doucement  le  creulet  du  feu  ,  6c  lors  qu'il  eft 
bien  refroidi  ,  ayant  deiucé  les  creufets ,  6c  cafifé  celui  qui  contient  les  maderes* 
ils  trouvent  au  fond  le  foye  d'antimoine  ,  dont  la  couleur  6c  la  poudre  font  beau¬ 
coup  plus  rouge  que  celles  du  premier  ,  6c  qui  fera  couvert  de  Tels  ,  dont  on  fera 
après  la  feparation. 

La  figure  de  marcafite ,  6c  la  couleur  qui  a  quelque  chofe  d’approchant  de  celle 
de  l'opale  ,  font  caufe  que  quelques-uns  ont  donné  à  ce  foye  d'antimoine  le  nom 
de  Mdgnejîd  Opalina ,  qu'on  croit  avoir  été  le  véritable  Crocus  Aletallomm  de 
Rolland.  En  effet  c'eft  le  plus  beau  6c  le  meilleur  fafran  d'antimoine  qu'on  puiffe 
préparer  ,  tant  pour  en  faire  un  vin  émetique  ,  que  pour  le  donner  en  poudre  de¬ 
puis  huit  ou  dix  ,  jufqu'à  vingt,  trente  ,  6c  quarantte  grains  ,  dans  quelque  con- 
ferve  ,  dans  un  œuf, une  pomme  cuite  ,  ou  autrement.  On  s'en  fert  aufli  fore 
à  propos  dans  les  collires,  le  reduifanr  en  poudre  tres-fubtile  ,  6c  employant  tant 
en  infufion  ,  que  dilfout  dans  les  eaux  ophthalmiques. 

*  J'euiTe  appréhende  moi-même  ,  de  donner  jufqu'à  quarante  grains  de  cro¬ 
cus  metallorum  à  la  fois, fi  je  n'euffe  feeu,  6c  même  appris  de  la  propre  bouche  de 
feu  Mr. Delorme  vieux  Médecin  à  Paris ,  fort  eftimé  St  recherché,  que  c'étoit  avec 
ce  rernede  ,  qu'il  gueriffoit  les  maladies  rebelles  ,  6c  particulièrement  les  pâles 
couleurs  6c  les  cachexies  ;  6c  qu'il  donnoit  ordinairement  quarante  grains  du  cro¬ 
cus  metallorum  en  poudre, tel  qu'on  le  préparé  dans  les  Boutiques,même  aux  per- 
fon  nés  les  plus  délicates ,  toujours  avec  bon  fuccez,6c  fans  aucun  mauvais  effet. 
Il  m'aifuroit  aufli ,  que  quoi  qu'il  eût  éprouvé  ,  que  le  crocus  metallorum  pou- 
voit  operer  en  bien  moindre  dofe  ,  il  avoit  reconnu  ,  que  les  Malades  en  étoient 
bien  plus  agitez  ,  à  caufe  de  l'infuffifance  de  la  dofe  ,  6c  qu'en  donnant  les  qua¬ 
rante  grains,  il  détachoit  facilement  les  humeurs  ,  6c  qu'il  fortoit  en  même  tems 
avec  elles,  par  le  haut  ou  par  le  bas  ,  avec  beaucoup  moins  de  violence  6c  de  fati¬ 
gue  pour  les  pedonnes  qui  l'avoient  pris. 

*  Tilingius  dans  fon  Podromus  de  fa  Pratique  Chimique  ,  donne  la  prépara¬ 
tion  d'un  crocus  metallorum,  qu'il  furnomme  abfinthiac  ,  en  la  maniéré  qui  fuit, 

Operation% 

Il  faut  piler  parties  égales  d'antimoine  bien  luifant  de  fel  d'abfinthe  ,  les  mê¬ 
ler  6c  mettre  dans  un  creufet ,  6c  les  calciner  fur  un  bon  feu,  les  remuant  de  tems 
en  tems  avec  une  efpatule  de  cuivre  ,  tant  que  tout  le  foufre  arfenical  de  l'anti¬ 
moine  étant  bien  exhalé  ,  on  trouve  dans  le  creufet  une  matière  rougeâtre  ,  la- 
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quelle  il  faut  piler  fubtîîement  8c  laver,  jufqu'a  ce  quelle  foie  parfaitement  adou¬ 
cie  y  puis  la  fecher  8c  la  garder  pour  fes  ufages. 

Vertus  &  ufages  de  ce  Safran. 

Il  loue  beaucoup  ce  fafran  pour  la  guerifon  de  tontes  les  maladies  du  cerveau, 
de  l'eftomac  ,  du  foye  8c  de  la  rarte  ,  8c  pour  celle  des  fièvres  ,  de  la  mélancolie 
hipochondriaque  ,  de  la  goutte  ,  de  l'afthuie  ,  de  la  pleurefie  ,  de  1  hidiopifie  , 
de  la  jaunifie  ,  8c  du  feorbut.  Il  le  donne  depuis  trois  ,  jufqu'a  fix  grains ,  en 
poudre  dans  un  peu  de  conferve ,  ou  bien  l'intufion  de  huit  ou  dix  grains  du  me¬ 
me  fafran*  faite  dans  deux  onces  de  vin  blanc  ,  ôc  deux  dragraes  d'eau  de  canelle  * 
afiuranc  que  ce  reqiede  purge  fort  doucement  par  le  haut  8c  par  le  bas. 

Le  foye  d'antimoine  purge  par  le  haut  8e  par  le  bas  toutes  les  humeurs  qu'il 
rencontre.  Ce  foye  fe  trouvant  encore  chargé  de  beaucoup  de  parties  grofiieres 
de  l'antimoine,  a  bien  quelque  apparence  de  verre*  mais  il  n'en  a  pas  la  diafanite, 
ni  tout- à*  fait  la  dureté.  Ce  qui  refte  des  parties  groffieres  dans  cette  ma  fie  ,  ferc 
comme  de  frein  kl'aôUon  des  plus  pures ,  8c  fait  qu'on  en  peut  donner  la  poudre 
en  beaucoup  plus  grande  dofe  que  le  verre.  Je  ne  veux  pas  repeter  ici  ce  que  j'ai 
dit  ailleurs  de  fon  ufage  pour  le  vin  émetique. 


CHAPITRE  L  X  X  VI. 


Du  Recule  £  Antimoine. 

ù> 

LE  nom  de  Régulé,  ou  de  petit  Roi ,  fembleroit  avoir  été  donné  maî-à-[ 

à  l'antimoine  àinfi  préparé ,  veu  qu'au  lieu  d'être  au  defius  des  autres  parties 
à  l'imitation  des  Rois ,  on  le  trouve  au  defious  ,  8c  au  fond  du  creufet ,  ou  des 
autres  vaifieaux  ou  l'on  a  verfé  l'antimoine,  après  l'avoir  fondu  avec  des  matières 
-capables  de  feparer  fes  parties  pures  d'avec  les  impures.  Mais  le  poids  8c  le  refier- 
rement  départies  pures ,  les  faifant  précipiter  au  fond  ,  8c  s'y  trouvant  concen¬ 
trées  en  beaucoup  moindre  volume  que  les  feories  ,  qui  roftent  au  defius  mêlées 
parmi  les  fiels  *  8c  la  perfection  de  ces  mêmes  parties  ,  font  la  caufe  qu'on  leur  a 
donné  le  nom  de  régulé  ,  que  l'on  donne  au  fit  à  quelques  autres  métaux  purifiez 
8c  fondus  à  peu  prés  de  même. 

Le  nitre  8c  le  tartre  font  les  matières  ordinaires ,  qu’on  mêle  parmi  l'antimoine, 
lors  qu'on  en  veut  feparer  le  régulé  ;  Mais  chacun  les  dofe  comme  il  lui  plaît. 
Car  les  uns  mettent  égales  parties  de  nitre  ,  de  tartre  ,  8c  d'antimoine.  D'autres 
mettent  fur  une  partie  de  nitre  ,  8c  une  de  tartre  ,  deux  parties  d'antimoine  5 
Les  autres  mettent  plus  de  nitre  que  de  tartre  ,  D'autres  plus  de  tartre  que  de 
nitre  ;  Quelques-uns  même  y  mêlent  de  la  poudre  de  charbons.  Il  y  en  a  auilî , 
qui  ayant  pilé  8c  fait  détonner  enfemble  égales  parties  de  tartre  8c  de  nitre  ,  8c  en 
ayant  repilé  la  mafie,  en  mêlent  tantôt  plus  ,  tantôt  moins ,  parmi  l'antimoine  en 
poudre  j  8c  en  fondant  ce  mélange  dans  un  creufet*  il  en  tirent  le  régulé.  Mais» 
quoi  qu'on  puifie  tirer  du  reguie  par  tous  ces-  moyens  ,  je  veux  bien  donner  Ici 
les  doies  8c  la  méthode  donc  je  me  fers  *  <Sc  qui  me  réliflÜt  le  mieux  pour  setse? 
préparation,. 
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Operation, 

On  placera  un  bon  grand  creufet  fur  une  culotte  au  milieu  du  foyer  d'un 
fourneau  à  vent,ÔC  Payant  couvert,  8c  allumé  un  bon  feu  de  charbons  tout  autour, 
on  apprêtera  deux  livres  d'antimoine  en  poudre  ,  une  livre  ôc  demie  de  tartre  de 
Montpellier,  Si  trois  quarts  de  livre  de  nitre  pilez  de  même,  8c  les  ayant  bien  mê¬ 
lez  ,  on  en  remplira  des  petits  cornets  de  papier ,  contenant  chacun  une  à  deux 
onces  de  matière*  Après  quoi  le  creufet  étant  bien  rougi ,  Payant  découvert  ,  on 
y  jettera  dedans  l'un  des  cornets  ,  ie  recouvrant  en  même  tems  ,  8c  laiffant  dé¬ 
tonner  la  poudre  j  puis  la  détonnation  étant  ceffée  ,  on  jettera  dans  le  creufet  un 
nouveau  cornet  de  poudre  ,  la  lailTant  détonner  ;  ôc  on  continuera  de  projette!*, 
ôc  de  lailTer  détonner  la  poudre  en  recouvrant  toujours  le  creufet ,  tant  qu'on  ait 
coût  projette* 

En  fuite  ayant  jette  environ  une  once  de  nitre  en  poudre  fur  les  matières  ,  ôc 
les  ayant  bien  enfoncées  avec  une  longue  verge  de  fer,on  recouvrira  le  creufet 
8c  on  pouffera  le  feu  ;  Et  lors  qu'elles  feront  bien  fondues  prenant  le  creufet 
avec  des  bonnes  tenailles  ,  on  le  tirera  du  feu,ôc  Payant  laiffé  refroidir  on  trou¬ 
vera  le  régulé  au  fond  ,  ou  bien  Payant  tiré  du  feu  ,  on  verfera  les  matières  dans 
un  cornet  de  fer  propre  ,  qu'on  aura  auparavant  chauffé  8c  graiffé  au  dedans, 
frappant  en  même  rems  fur  le  cornet  ,  afin  de  mieux  faire  tomber  tout  le  régulé 
au  fond  ;  Puis  le  tout  étant  à  demi  refroidi  ,  en  reverfant  le  cornet,  on  trouvera 
le  régulé  qui  étoit  au  fond  au  deffous  des  feories  ;  8c  Pen  ayant  feparé  par  quel¬ 
que  coup  de  marteau  ,  8c  bien  lavé  ,  on  le  trouvera  blanc  ,  brillant ,  8c  même 
étoillé ,  fi  ayant  bien  procédé  en  coûtes  chofes  ,  on  a  donné  fur  la  fin  une  bonne 
fufion  aux  matières. 

On  peut  apres  refondre  ce  régulé  dans  un  moindre  creufet ,  8c  jetter  deffus 
quelque  peu  de  bon  nitre  en  poudre  ,  pour  le  rendre  plus  pur  -,  puis  en  le  verfanc 
dans  des  moules  propres  ,  en  faire  des  gobelets  ,  qu'on  furnomme  Chymiques, 
ou  ,  fi  l'on  veut,  des  pilules.,  qu'on  nomme  perpétuelles ,  dont  on  fait  avaler  une 
aux  perfonnes  bien  robuftes  pour  les  purger,  fuivant  ladifpofition  des  humeurs, 
quelquefois  par  le  haut ,  mais  fans  manquer  par  le  bas,  cherchant  enfuite  dans  les 
excremens  la  pilule,  ôc  la  lavant,  pour  s'en  fervir  après  aulïi  fou  vent  qu'on  voudra 
pour  les  mêmes  ufages  aux  perfonnes  qui  n'en  auront  point  d'averfion.  Quoi  que 
la  violente  operation  de  ces  pilules, foit  la  caufe  qu'on  n'en  ufe  que  fort  rarement, 
Ôc  que  peu  de  perfonnes  voudroient  les  aller  chercher  dans  les  excremens  ,  ôc  en¬ 
core  moins  les  avaler  après],  quelque  foin  qu'on  eût  pris  de  les  bien  laver  ,  puis 
qu'on  ne  manque  pas  d'autres  remedes  plus  doux  ôc  moins  fales. 

Quant  aux  gobelets  ,  on  peut  en  remplir  un  de  vin  d'Efpagne  ,  ou  d'autre  vin, 
ou  de  quelque  autre  liqueur  ;  ÔC  l'ayant  laiffé  en  cet  état  couvert  d'une  aflîetce  du 
foir  au  matin  ,  en  faire  boire  la  liqueur  aux  perfonnes  robuftes  qu'on  veut  purger 
par  ie  haut  ôc  par  ie  bas;ôc  ces  gobelets  peuvent  communiquer  leur  qualité  vomi¬ 
tive  ôc  purgative  à  des  nouvelles  liqueurs  ,  autant  de  fois  qu'on  le  defirera  ;  fim$ 
qu'on  puifte  reconi  oître  aucune  diminution  de  leur  poids  ,  ni  aucun  changement 
manifefte  dans  leur  fubftance,  nonobftanc  tout  ce  qu'on  a  écrit  au  contraire  ,  puis 
que  des  perfonnes  fort  dignes  de  foi ,  à  qui  j'avois  donné  des  gobelets  de  ce  ré¬ 
gulé  ,  pour  l'Armée  ôc  pour  des  longs  voyages  fur  la  mer  ,  m'ont  également  af- 
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fiir-c,  que  les  ayant  remplis  de  vin  ,  du  foir  au  matin  une  infinité  de  fois  ,  8c  don¬ 
né  de  ce  vin  à  un  nombre  infini  de  malades  ,  il  n'avoit  jamais  manqué  de  bien 
operer  ,  êc  qu'ils  ne  doutoienc  pas  que  la  vertu  des  gobelets  fût  toujours  la  mê¬ 
me  j  &  puis  que  les  mêmes  perfonnes  m'ont  a  duré  qu'il  leur  a  été  impoffible  de 
ireconuoi-tre  aucune  diminution  au  premier  poids  des  gobelets. 

Vf  âge  de  ce  Régulé. 

On  n'a  pas  accoutumé  de  donner  le  régulé  d'antimoine  feul  en  poudre  ;  du¬ 
quel  on  fe  concerne  de  faire  des  gobelets  ,  ou  des  balles  j  Mais  on  le  mêle  fouvenc 
avec  des  métaux ,  ou  avec  d'autres  fubftances  minérales,  pour  en  faire  plufieurs 
préparations  Chimiques  ,  dont  j'ai  déjà  donné  ,  8c  je  donnerai  encore  des  exem¬ 
ples  ,  fans  parler  de  fes  emplois  parmi  les  métaux  ,  pour  divers  vaifieaux  ou 
i-nfirumens  lcrvans  à  plufieurs  ufages  dans  le  commerce  de  la  vie. 

On  peut  mettre  en  poudre  les  (codes  du  régulé  ,  8c  les  ayant  fait  boiiillir 
quelque  tems  dans  une  bonne  quantité  d'eau  ,  en  filtrer  la  decoétîon  ;  puis  en  y 
verlant  défias  du  vinaigre  diftillé  ,  en  faire  précipiter  une  fubftance  jaune  ,  à  la¬ 
quelle  on  a  donné  le  nom  de  foufre  doré  d'antimoine ,  auquel  quelques-uns  ont 
feulement  attribué  une  qualité  diaphonique  ,  quoi  qu'il  opéré"  principalement 
par  le  vomiffement  8c  par  les  Telles. Il  faut  apres  adoucir  ce  précipité  par  plufieurs 
lotions,  le  fecher,  8c  le  donner  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains, 
mêlé  avec  quelque  autre  matière,  qui  s'accommode  à  fon  aétion,  Mais  fon  ufage 
eft  rare  ,  8c  les  marques  jaunes  ,  qui  relient  long- te  ms  aux  mains  de  ceux  qui  le 
préparent ,  font  caufc  qu'on  n'en  prend  pas  volontiers  la  peine. 

, _ '  -,  "  '  (  '  _ _ 

CHAPITRE  LXXVII. 

Du  Régulé  Martial. 

LE  mélange  de  la  fubftance  pure  du  Mars  avec  le  régulé  d'antimoine  ,  â  don¬ 
né  à  ce  régulé  le  furnom  de  martial  ;  dont  on  doit  faire  ainfi  la  préparation. 

Méthode . 

On  fera  rougir  à  un  feu  de  charbons  un  bon  grand  creufet  garni  de  fon  cou¬ 
vercle  ,  placé  fur  une  culotte  ,  au  milieu  du  foyer  d'un  fourneau  à  vent  ;  puis 
ayant  jetté  dedans  demi  livre  de  pointes  de  doux  fervans  à  ferrer  les  chevaux , 
remis  le  couvercle  fur  le  creufet ,  8c  augmenté  8c  continué  le  feu  ,  jufqu'à  ce  que 
les  pointes  foienc  rougies  en  blancheur  ,  on  jettera  deftus  une  livre  d'antimoine 
en  poudre,  lequel  en  fondant  bien- tôt  après,  fera  auffi  fondre  ce  métal  en  tenant 
le  creufet  couvert,  8c  en  pourtant  bien  le  feu.  Et  lors  que  les  matières  feront  bien 
fondues  ,  on  jettera  defius  à  diverfes  fois  ,  jufqu'à  trois  ou  quatre  onces  en  tout 
de  nitre  en  poudre ,  tant  pour  feparer  les  feories  du  fer  8c  de  l'antimoine  ,  que 
pour  rendre  plus  claire  la  fufion  des  matières.  Puis  ayant  chauffé  8c  graillé  au 
dedans  un  cornet  de  fer  propre, on  y  verfera  les  matières  fonducs,frappant  d'abord 
fur  le  cornet ,  pour  faire  defcendre  tout  le  régulé  au  fond  j  8c  toutes  chofçs  étant 
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bien  refroidies  ,  renverlant  le  cornet ,  on  trouvera  le  régulé  couvert  de  feories^ 
dont  on  le  feparera  par  quelque  coup  de  marteau. 

Apres  quoi  l'ayant  bien  nettoyé  8c  fait  refondre  dans  un  creufer,  on  jetterai 
deffus  trois  onces  d'antimoine  en  poudre,  pouffant  le  feu  en  forte  que  le  tour 
foie  bien  fondu  j:  puis  y  ayant  ajouté  peu  à  peu  jufqü'à  deux  ou  trois  onces  de  ni- 
rre  en  poudre,  pont  feparer  encore  quelques  feories  du  Mars  ,  8c  pour  hâter 
rendre  plus  claire  la  fonte  des  matières  ,  on  ks  verfera.  dans  le  cornet  de  fer 
chauffé  8c  graille  ,  procédant  en  toutes  choies  de  meme  qu' auparavant  :  Et  par  ce 
moyen  on  aura  un,  régulé  martial  ,  beau  ,  &  étoilé  ,  pourvoi  qu'on  ait  été  bien 
exaél  dans  l'operation ,  8c  que  les  matières  ayent  été  parfaitement  bien  fondues, 
lors  qu'on  les  a  verfées  dans  le  cornet  \  faute  dequoi ,  il  faudroit  encore  refon¬ 
dre  le  régulé  3  8c  y  ajouter  encore  deux  ou  trois  onces  de  nitre  pour  le  niieu  m. 
purifier  «k 


*  La  figure  d'étoile  ,  qui  parott  au  deffus  de  ce  régulé  lors  qmon  Là  bien  pré¬ 
paré,  parole  également  au  régulé  ordinaire  d'antimoine  ;  comme  ii  m'efi;  toujours 
arrivé  8c  fouvent  à  la  première  fois  &  fans  aucune  rectification. Il  en  arrivera  aufll 
de  même  à  ceux  qui  fuivront  exadement  ma  méthode,  8c  qui  donneront  une  bon¬ 
ne  fufion  aux  matières  avant  que  de  les  verfer  dans  le  cornet.  On  pourra,  même 
vérifier  que  le  régulé  ordinaire  fera  plus  brillant  8c  plus  éclatant  que  celui  qu'on» 
fait  avec  le  Mars  ,  qui  en  ternit  le  lufire.. 

L'antimoine  qu'on. employé  à. cette  préparation,  rend  à  proportion  de  fa  quan¬ 
tité  ,  beaucoup  plus  de  régulé  que.  dans  la  première  j  parce  que  non  feulement  le 
Mars  empêche  ladifïipation  qui  fe  feroit  autrement  de  plufieurs  particules  de  l'an* 
timoine ruais  qu'il  en  augmente  la  quantité,  en  y  joignant  fes  plus  pures  parties 
dans  la  fufionjD'ail  leurs  Le  nitre  ne  peut  pas  en  faire  une  fi  grande  diflipation  que 
dans  le  régulé  qui  précédé  ,,  à  eau  fe  qu'on  l'employe  ici  plus  tard  ,  &  qu'on  ne  le 
mêle  que  peu  à  peu  ,  8c  en  moindre  quantité.  Quoi  que  ,  fi  l'on  continuoit  d'y  en 
mêler  ,  il  pourrait  enfin  confumer  tout- à- fait  le  Mars ,  8c  même  changer  les  qua- 
litez  de  l'antimoine  ,  Ôc  le  rendre  diaphonique. 

On  peut  faire  des  gobelets  6c  des  balles  de  ce  régulé  ,  de  même  que  du  précé¬ 
dant  j  fes  effets  font  aufli  prefque  femblables  j  mais  ils  font  moins  violens,à  caufe 
de  la  jonéfion  du  Mars  avec  le  régulé  d'antimoine  ,  lequel  pourroit  enfin  réduira 
en  feories  tout  le  Mars  ».  fi  on  les  tenoit  long-tems>cnfemble:  fur  le  feu. 

Quelques-uns  préparent  un  régulé  fans  addition  de  fels  ,  en  la  maniéré  qui 
fuit  ;  Ils  pilent  groflîerement  l'anti moine,, 5c  l’ayant  mis  dans  un  creufet  ,  8c  cou¬ 
vert  de  poudre  de  charbons  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  doigts  ,  il  l'expofent  à 
un  feu  de  fufion  pendant  demi- heure  ,  puis  les  matières-  étant  refroidiesfils  trou¬ 
vent  au  fondJ  un  régulé  feparé  des  feories  ,  lefquelles  ils  mettent  en  fuite  dans  un 
nouveau  creufet ,  &  les  ayant  couvertes  d'autre  poudre  de  charbons  ,  8c  expofées 
à  un  feu  de  fufion  pendant  un  quart  d'heure  ,  ils  en  tirent  encore  du. régulé  ;  re¬ 
mettait  même  une  troifiéme  fois  les  feories  dans  un  aqtre  creufet  avec  de  nou¬ 
velle  poudre  de  charbons  ,  8c  les  faifant  fondre  ,  pour  en  feparer  un  troisième* 
ïfigule  ;  Et  ainfi  ils  tirent  d'une  livre  d'antimoine  environ  trois  quarterons,  de.* 
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rregule ,,  mais  quoi  qu'on  puirie  faire  ainfi  cette  operation  ,  le  reguîe  qu'on  en 
tire ie  trouve  encore  fort  impur  Ôc  chargé  de  plufleurs  parties  gcoffieres  de  l'anti¬ 
moine^  Car  il  ri” a  pas  la  blancheur  ,  la  beauté  ni  l'éclat  d'un  régulé  bien  préparé, 
,&c  il  ne  peut  palTer  que  pour  un  antimoine  plus  pur  que  l'ordinaire. 


CHAPITRE  LXXVIIÎ. 


Des  Fleurs  X  Antimoine. 


X 


N  employé  divers  înftrumens  ,  ÔC  on  procédé  diverfcment  pour  la  prépara¬ 
tion  des  rieurs  d'antimoine. 

Operations** 

Ainri  on  peut  fe  fervir  à  cela  des  aludels  ordinaires  ,  couverts  de  leurs  pots 
percez  deflus  de  deflous ,  dont  le  trou  d'en  haut  du  fuperieiir  foît  bien  petit  ;  ôc 
ayant  placé  l'aludel  fur  un  fourneau  propre  ,  de  fait  prefque  rougir  fon  fond,  pro¬ 
jetter  peu  à  peu  dans  k  capacité  de  l'aludel  par  fon  trou  ,  de  l'antimoine  en  pou¬ 
dre  ,  ôc  en  ayant  bouché  le  trou  ,  en  faire  élever  des  fleurs  dans  les  pots  de  l'alu¬ 
del  ,  en  continuant  le  feu  ôc  la  projedion  de  la  poudre  d'antimoine,  jufqu'à  ce 
qu’on  ait  des  rieurs  à  fuffifance. 

On  peut  auffi  ,  fuivant  l'intention  de  Zvvelffer  ,  employer  à  cela  un  aludtel  fait 
prefque  en  boule  ,  ayant  deux  tuyaux  ,  un  de  chaque  coté  de  fon  milieu  ,  ôc  fa 
partie  inferieure  un  peu  plus  abaiflee  que  la  fuperieure  j  ôc  y  ayant  mis  dedans 
quelque  peu  d'antimoine  en  poudre  ,  placé  l'aludel  fur  un  fourneau  propre  ,  ôC 
allumé  fous  l'aludel  un  feu  capable  de  fondre  l'antimoine  ,  adapter  négligem¬ 
ment  à  l'un  des  tuyaux  de  l'aludel  un  récipient  ayant  un  petit  trou  dans  fa  partie 
pofterieure  ;  Et  lors  que  les  vapeurs  paroîtront  dans  le  récipient  ,  fouffler  douce¬ 
ment  avec  des  petits  foufïlets  dans  un  tuyau  oppofé  à  celui  où  l'on  aura  adapté  le 
récipient ,  afin  que  les  vapeurs  étant  pouflees  dans  ce  récipient  s'y  paillent  con« 
•denfer  en  rieurs. 

Mais  d'autant  que  l'antimoine  étant  feul ,  ne  donne  pas  facilement  fes  rieurs 
à  moins  qu'on  ne  foit  fort  exad  dans  la  conduite  du  feu  ,  ôc  dans  l'emploi  de  k 
poudre  ^  on  y  réiiflit  beaucoup  mieux  en  mêlant  des  matières  étrangères  parmi 
l'antimoine  ,  tant  pour  en  divifer  les  parties  ,  ôc  empêcher  leur  fufion  dans  l'alu¬ 
del  ,  que  pour  faire  élever  en  fleurs  les  particules,  qui  y  ont  delà  difpofltionj 
gour  lequel  effet  le  premier  aludel  e ri  encore  plus  propre  que  le  dernier. 

On  peut  mêler  l'antimoine  avec  le  double  de  fon  poids  de  fable  ou  de  verre 
en  poudre  ,  ôc  après  avoir  placé  l'aludel  fur  ma  fourneau  propre  ,  ôc  l'avoir  cou¬ 
vert  de  fes  pots  lutez  l'un  fur  l'autre  ,  faire  bien  rougir  la  partie bafle  de  l'aludel, 
ôc  projetter  environ  demi-once  de  la  poudre  à  1a  fois  dans  fon  trou  ,  le  bouchant 
t'  .en  même  tems ,  entretenant  toujours  un  bon  feu  fous  l'aludel  ,  ôi  continuant  de 
projetter  k  poudre,  tant  qu'on  l'ait  toute  employée  On  peur  aufli  ,  au  lieu  de 
fable  ou  de  verre  en  poudre  ,  mêler  fort  à  propos  avec  l'antimoine  en  poudre  , 
Me  triple  de  fon  poids  de  nitre  pilé  de  même  ,  en  projetter  ôc  en  faire  détonner 
par  petite  portion  1a  poudre  dans  l'aludel ,  couvert  de  deux  ou  trois  de  fes  pots,  ôc 
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le  fuperieur  d'une  chape  de  verre  ,  non  lutée  ,  garnie  d'un  récipient ,  &  faire 
monter  par  ce  moyen  la  partie  la  plus  volatile  de  l'antimoine  en  fleurs ,  îefquelles 
on  trouve  après  dans  les  pots  ou  dans  la  chape  ,  lors  que  les  vaifîeaux  font  re¬ 
froidis  de  délmez» 

On  trouve  audl  en  même  tems  dans  le  récipient  un  efprit  denître,  fort  aci¬ 
de  5  de  au  fond  de  l'atudel ,  la  partie  la  plus  fixe  de  l'antimoine,  mêlée  avec  la 
partie  faline  fixe  du  nicre.  il  faut  alors  adoucir  les  fleurs  par  plufieurs  lotions,- 
puis  les  fecher  «5c  les  garder  ,  pour  les  donner  depuis  trois  ou  quatre, jufqu'à  cinq 
ou  fix  grains  ,  dans  quelque  confexve  ou  confiture  ,  lors  qu'on  veut  purger  avec 
violence  par  le  haut  de  par  le  bas  les  mauvaifes  humeurs, dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  dans  les  maladies  hypochondriaques ,  ou  dans  d'autres  maux  rebelles* 

Vertus  &  u figes  de  cet  Efprit . 

On  peut  fe  fervir  fort  à  propos  de  l'efprit  trouvé  dans  le  récipient  ,  contre  les 
coliques  ,  de  les  difficultez  d'urine  ,  le  donnant  depuis  cinq  ou  fix  ,  jufqu'à  dou¬ 
ze  ou  quinze  gouttes  ,  ou  jufqu'à  une  agréable  acidité  du  bouillon  ,  ou  des  autres 
liqueurs  dans  Iefquelles  on  peut  le  donner.  Quant  à  la  partie  de  l'antimoine, 
qui  refie  au  fond  de  l'aludel  ,  étant  un  véritable  antimoine  diaphonique  , 
l'ayant  tiré  du  vaifleau  ,  on  le  débarrafiera  de  la  partie  faline  du  nitre  ,  de  on  s'en 
fer  vira  de  même  que  de  l'antimoine  diaphonique  ordinaire  ,  dont  je  parlerai 
au  C  ha  pure  fui  vaut. 

On  peut  mêler  fort  à  propos  demi  livre  d'antimoine  en  poudre  avec  une  livre 
de  fel  armoniac  ,  de  les  mettre  enfembie  dans  une  cucurbite  de  terre  propre  à 
refifier  au  feu  \  puis  ayant  placé  la  cucurbite  fur  un  fourneau  propre  ,  de  l'ayant 
couverte  d'un  chapiteau  de  verre  ,  en  faire  fublimer  les  fleurs  par  un  feu  gradué  y 
de  les  vaifieaux  étant  refroidis  ,  ramafler  les  fleurs  rouges  ,  qui  feront  montées 
dans  le  chapiteau  ,  les  bien  adoucir  par  des  dlverfes  lotions  ,  les  faire  fecher  ,  de 
les  garder  ,  pour  s'en  fervir  de  même  que  de  celles  qui  precedenr. 

On  peut  employer  les  verres  ,  les  fafrans  ,  de  les  régulés  d'antimoine  ,  pour 
en  tirer  les  fleurs  ,  en  y  procédant  de  même  qu'avec  l'antimoine  crud*  La  diver- 
fité  de  couleur  qui  arrive  fouvent  aux  fleurs  d'antimoine  dans  des  diverfes  ,  ou 
dans  une  même  fublimation  ,  ne  changeant  pas  leurs  qualitez  vomitive  de  purga¬ 
tive  ,  on  peut  fe  fervir  indifféremment  des  fleurs  rouges  de  des  jaunes/,  comme 
des  blanches  ,  ppurveu  qu'on  les  ait  bien  lavées  de  adoucies.  On  mêle  quelquefois 
quelque  grain  de  ces  fleurs  parmi  d'autres  purgatifs  ,  ou  avec  du  Mercure  doux  , 
en  certaines  occafionsjcar  alors  en  fervant  d'aiguillon  aux  remedes  parmi  iefqnels 
on  les  mcle  ,  elles  fécondent  leur  adtion  en  n'operant  que  par  le  bas  :  Le  Mercure 
doux  efiaufli  un  bon  correctif  des  fleurs  d'antimoine. 

Je  laifle  à  part  la  correction  qu'on  peut  faire  de  ces  fleurs  par  le  moyen  du  fel 
de  tartre  bien  imprégné  de  l'acide  de  l'efprit  de  vinaigre  ,  de  par  i'effufion  de  i'ef- 
prit  de  vin  aroraatifé  ,  ou  par  l'efprit  de  vin  miellé  ,  ou  par  d'autres  procédez  dé¬ 
crits  dans  les  Auteurs  ;  ne  voyant  pas  de  neceflué  de  les  inferer  ici  ,  puis  qu'on? 
peut  fur  le  champ  corriger  ou  changer  l'a&ion  de  ces  fleurs  ,  en  les  mêlant  avec 
d'autres  remedes* 
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De  l’ Antimoine  Diaphoretîopie .  k 

LÀ  plupart  des  Auteurs  conviennent  qu'il  faut  mettre  trois  parties  de  nitre  fur 
une  partie  d'antimoine  pour  cette  préparation  ;  Mais  les  uns  veulent  qu'on 
y  mêle  d'abord  tout  le  nitre  avec  l'antimoine  j  les  autres  n'en  mêlent  que  deux 
parties  >  8c  d'autres  fe  contentent  d'une  partie  ,  ajoutant  fucccflivement  les  autres 
parties  fur  la  maffc  >  Quelques-uns  même  mêlent  quelque  portion  de  tartre  par¬ 
mi  le  nitre.  Mais  quoi  que  le  fuccez  de  toutes  ces  préparations  ne  foit  pas  beau¬ 
coup  diffemblable  5  pourveu  qu'en  employant  trois  fois  autant  pefant  de  nitre  que 
d'antimoine,  on  procédé  comme  il  faut  en  toutes  chofes  y  j’eftime  neanmoins 
qu'on  fera  beaucoup  mieux  de  ne  mêler  au  commencement  que  le  tiers  du  nitre 
parmi  tout  l'antimoine  >  parce  que  fi  on  y  employé  tout  le  nitre,  la  détonation  en 
étant  beaucoup  plus  violente  ,  il  fe  fait  une  beaucoup  plus  grande  diffipation  des 
parties  de  l'antimoine  ,  8c  même  des  parties  volatiles  du  nitre  ,  qui  n'ont  pas  le 
tems  de  contribuer  de  leur  part  à  fixer  ce  qui  refte  d'antimoine  dans  le  crenfet  : 
Au  lieu  que  fi  l'on  ne  met  qu'autant  pefant  de  nitre  que  d'antimoine  ,  la  détona¬ 
tion  étant  aflez  violente ,  pour  enlever  le  foufre  greffier  de  l'antimoine  ,  n'eft  pas 
neanmoins  capable  de  difliper  fes  parties  moins  volatiles  }  8c  qu'ajourant  enfuite  à 
ces  parties  d'antimoine  le  refte  du  nitre  ,  8c  ne  s'y  faifant  plus  de  détonation  à 
caufe  que  le  foufre  impur  de  l'antimoine  fe  trouve  confumé  y  les  parties  fpiri- 
tueufes  8c  fixes  du  nitre  ont  tout  le  tems  d'agir  fur  l'antimoine  8c  de  changer  fes 
qualitez  vomitive  &  purgative  en  diaphonique,  qui  efl  une  qualité  comme  infe- 
parable  de  ce  minerai. 

Operation* 

On  pilera  donc ,  8c  on  mêlera  une  livre  de  bon  antimoine  5  avec  une  livre  de 
nitre  bien  purifié  ,  8c  on  en  mettra  la  poudre  dans  des  cornets  de  papier  conte- 
nans  environ  une  once  chacun  \  Puis  ayant  placé  un  bon  grand  creufet  garni  de 
fon  couvercle  fur  une  culotte  au  milieu  du  foyer  d'un  fourneau  à  vent,  allumé  un 
bon  feu  de  charbons  tout  autour  ,  oc  fait  bien  rougir  le  creufet  ;  on  commencera 
de  jetrer  dedans  un  des  cornets  ,  couvrant  en  même  tems  le  creufet  8c  lai flanc 
détonner  la  poudre  j  Après  quoi  on  continuera  de  projeteer  un  cornet  après  l'au¬ 
tre  8c  de  les  laifler  détonner  tant  qu'on  les  ait  tous  projettes,  entretenant  tou¬ 
jours  un  bon  feu  pour  tenir  les  matières  en  fufion  j  puis  on  y  ajoutera  peu  à  peu, 
8c  à  di  ver  fes  fois  tout  le  refte  du  nitre,  qu'on  mêlera  8c  incorporera  avec  la  ma  (le, 
en  la  remuant  avec  une  longue  efpatule  de  fer  ,  entretenant  encore  ur>  même  feu 
pendant  deux  ou  trois  heures  ,  ou  jufqu’à  ce  que  l'antimoine  8c  le  nitre  ayant 
perdu  toute  leur  fluidité  ,  foient  réduits  dans  le  creufet  en  une  raaffe  blanche  8é 
folide. 

Enfufte  ayant  laifle  refroidir  les  matîeres,&  bien  ôté  toutes  les  faîetez  qui  pour- 
ïoient  être  autour  ou  dedans  le  creufet  ,  l'ayant  caffé  avec  un  marteau  en  trois  oa 
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quatre  morceaux,  &  les  ayant  mis  dans  un  grand  balfin  d'étain, on  y  verfera  dtffiïS 
de  l'eau  bouillante, tant  qu'ils  en  foi  eut  tous  couverts,  Sc  on  les  y  laifiera  tremper,  ' 
jufqu'à  ce  que  La  malle  foie  feparée  du  c  renier ,  Sc  en  partie  délayée  j  à  quoi  on 
aidera  en  y  employant  quelque  couteau,  ou  quelque  autre  infiniment  propre. Puis 
ayant  bien  fepar.é  Sc  rejette  les  pièces  du  ereu fec,ôc  larde  bien  ralfeoir  les  matières, 
on  ver  fera  par  inclination, &  on  gardera  à  part  la  liqueur  qui  les  fur  nagera  ;  met¬ 
tant  après  la  chaux  d'antimoine  dans  un  mortier  de  marbre  ,  Sc  l'y  broyant  avec 
un  pilon  de  bois  ;  puis  . ayant  jette  délias  quelques  livres  d'eau  nette  Sc  bien  agité 
le  tout  on  verfera  promptement  par  inclination  dans  une  terrine  nette  la  liqueur 
trouble  ;  continuant  de  broyer  ,  de  délayer  en  fuite  la  chaux  d'antimoine  dans  de 
nouvelle  eau  Sc  d'en  ver  fer  la  liqueur  trouble  dans  la  terrine  ,  tant  que  cette 
chaux  ait  été  toute  delayée  dans  la  liqueur  ,  Ôc  qu'on  ne  voye  plus  au  fond  du 
mortier  que  des  terreftreitez  inutiles. 

Après  quoi  on  lavera  cette  chtux  de  plufieurs  eaux  tant  qu'elle  foit  parfaite¬ 
ment  bien  adoucie  ,  Sc  l'ayant  bien  (èchée  ,  on  pourra  encore  la  mettre  dans  irn 
creufet  Sc  la  tenir  fur  Le  feu  pendant  une  ou  deux  heures  ;  puis  y  ayant  fait  brûler 
dellus  de  bon  efprit  de  vin ,  la  garder  dans  un  pot,  ou  dans  une  bouteille  de  verre 
double  bien  bouchée  ,  pour  s'en  fervir  au  b e foin. 

On  peut  profiter  de  la  première  liqueur  qu'on  aura  refervée  >  contenant  en  elle 
beaucoup  de  nitre  ,  &  plufieurs  particules  de  la  chaux  d'antimoine  ,  que  le  même 
nitre  aura  diffioutes  ;  Car  on  peut  la  faire  évaporer  jufqu'à  la  pellicule  ,  Sc  en  tirer 
des  criftaux  de  nitre  chargez  des  particules  de  l'antimoine  ;  ou  bien  en  verfant  de 
l'efpric  de  vinaigre  fur  cette  liqueur  ,  en  faire  précipiter  un  magifterc  fort  blanc 
Sc  fort  délié ,  lequel  étant  forti  d'une  même  malle  ,  a  auffî  les  mêmes  vertus  ^  Sc 
on  peut  s'en  fervir  de  même  que  de  la  chaux  d'antimoine  ,  après  l'avoir  bien  lavé 
Sc  feché. 

La  blancheur  de  la  chaux  d'antimoine  efi:  caufe  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
cerufe  ;  mais  on  la  nomme  plus  communément  antimoine  diaphonique  ,  ou 
diaphoretique  minerai  ;  Et  cela  ,  parce  qu'en  fortifiant  la  nature  ,  U  la  difpofe  à 
pouffer  les  mauvaifes  humeurs  par  toute  forte  de  voyes,  Sc  principalement  par  les 
fueurs,ou  par  infenfiblc  tranfpiration.  Il  efi:  auffi  fort  propre  pour  mortifier  les 
fels  corrofifs  ,  ôc  fur  tout  les  acides ,  Sc  pour  empêcher  la  fermentation  des  hu¬ 
meurs  ,  dont  auffi  il  empêche  la  corruption  :  Il  mondifie  toute  la  mafie  du  fang, 
Sc  il  donne  un  grand  fecours  dans  les  maladies  feorbutiques  ,  fi  on  en  continue 
quelque  tems  l'ufage  ;  Et  quoi  qu'il  puifie  fembler  aftringent ,  tant  cû  égard  à  fa 
fubftance  apparemment  terreftre  ,  que  parce  qu'il  n'eft  plus  en  état  de  purger  par 
le  haut  ni  par  le  bas  ;  on  le  mêle  neanmoins  fort  à  propos  parmi  les  remedes  pur¬ 
gatifs,  &  les  apéritifs  ,  parce  qu'en  fécondant  leur  aélion  ,  il  empêche  les  mauvai- 
ies  impreffions  qu'ils  pourroient  faire  aux  parties  ;  D'où  vient  qu'on  le  mêle  (ou- 
vent  parmi  les  remedes  qu'on  employé  pour  ouvrir  les  obftruétions  des  vifeeres 
Sc  celles  de  la  matrice. 

On  l'edi  me  auffi  beaucoup  contre  la  malignité  des  fièvres ,  Sc  particulièrement 
contre  la  petite  vt  rôle  ,  ôc  toute  forte  de  rougeoles,  ôc  même  dans  la  cure  des 
maladies  veneriennes  ,  la  mêlant  avec  tous  les  remedes  qu'on  y  employé  ,  tant 
purgatifs  que  diaphoniques.  On  le  donne  à  toute  forte  d'âges  ôc  de  fexes ,  de- 


CHYMIQJJE*  fll, 

pu.s  anq  oufi*  jufqu'à  vingt  &  trente  grains ,  de  même  que  le  magiftere  donc 
j  ai  déjà  parle  ,  feuls  cm  mêlez  avec  d'autres  remedes.  b 

*  On  eftime  auffi  beaucoup  l’antimoine  diaphoretique  ,  pour  diffiper  les  stof. 
feurs  dures  &  fans  douleur ,  qui  arrivent  aux  jointures  des  genoux  &  des  chevilles 
des  pieds,  &  des  coudes  &  des  poignées  de  certains  petits  cWs,  qui  eft  une  ma 
ladie  fort  commune  en  Angleterre  ,  que  les  Médecins  nomment  Rachhldem  & 
les  François  les  r.quets  ;  pour  lequel  effet  „  on  le  mêle  fort  a  propos ..  non  feule- 
rnem  dans  les  purgatifs;  mais  on  en.  fait  ufer  pendant  plusieurs  jours  aux  en-fans  . 
le  leur  donnant  dans  du  lait  ou  dans  du  bouillon  ,  le  matin  loir/de  la  nourriture 
depuis  huit  juiqu  a  dix  „  douze  ,  ou  quinze  grains  en  poudre  fubtile.  ' 

.  °»  pew  diffjudre  les  crilhux  qu'on  aura  tirez  de  la- première  lotion  de  l'an, 
u  moi  ne  d.aphoretique  ,  dans  des  liqueurs  propres  ;  &  les  donner  depuis  cinq  ou 
mx  ,  ,ufqu  a  quinze  ou  vingt  grains ,  pour  les  mêmes  maux- où  l'on  peut  employé* 

*  L’ufage  avantageux  de  ces  crifbmx  ,  témoigne  que  ce  n'eft  pas  fans  quel- 

ZI  T  ’  qUClqUeS'“nS!  °nr  “û  pouvoir  fe  paffer  de  toutes  le* 

i  ‘îf  ffir  P°Ur  1  udoualTement  de  l'anrimoine  diaphoretique 

qu  il  füfiifou  ae  le  ternr  long-tems  au  feu  ,  pour  le,  bien  délivrer  defes-  quaHtez 
voininve  &  purgative ,  &  donner  le  teros  neceffaire  aux.  efprirs  plus  corrofifs  du 
mtre  pour  leur  difîipauan  ;  d'en  bien  feparer  toutes  les  ordures  &  corps  écran- 
gers^;  ac  n-en  referver  que  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  bien  pur;&  l'ayant  raison  pou- 
}re  fabule,  de  le  ferrer  dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée  pou/s’er 
ferv.r  au  befoin  ,  de  même  &  en  même  dofe ,  que  de  celui  qu'on  a  biêiMavé  En 
effet  ,  a  y  ayant  plus  rien  a  craindre  de  la  parc  de  l'antimoine  ,  puis  que  la  déco 
nation  ema  diffipc  le  nuifible  ,  on  ne  doit  rien  craindre  du  nitre  ?  pU?s  J*  Je  fe" 
m  a  chaffe  les  efpnts  les  plus  corrofifs  ,  &  qu'il  „'y  refte  principaiemeur  que  le 

hX®’  T  nc/eut  ^ue  fcconder  les  effets  de  cet  antimoine  ,  &  fur  tout  pour  la- 
mortification  des  acides.  •  P0lu  * 

Onpeutempioyerà  cette  préparation  les  verres ,  les  fafrtyis  ,  les  régulés 
&  les  fleurs  a  la  place  de  l'antimoine  ordinaire  ,  &  en  fixant  leurs  quali J"™ 

“.Tde  beaurnkreVe,ieS  diaPhoreticlu,esVen  Y  goûtant  trois  fois  autant  pe. 

“  to““  * mè” q,,e  r‘‘  *  *•“- 


C  H  A  P  I  T  R.  E  L  X  X  X», 

'De  la  Liqueur  Glaciale  de  t  Antimoine, 

Opération-. 

?rSr>0'dina!r^rr,Cettepfeparati0n  P9"'»  égales  de  bon  antimoine 
&  de  fublime  corrofif ,  &  les  ayant  pilez  ,  &  mis  enfemble  dans  une  cornué 
de  verre  bien  environnée  de  Hr  *•  l«  „  ,  ,  wrnye 

r  .  ,  “  e  1Ut  5  (11*1  au  *e  c°u  un  peu  iarçe  3  on  la  place  dam  iwn 

fourneau  de  reverbere  clos  Dmnnrrinnné  ^  A  „  jr  £  .  u  ns 

•  r  j  i  ,  .  b  proportionner  la  giandcur3  puis  ayant  allumé  un.  fnrr- 

pem  feu  de  charbons  dans  le.  fover  du  fmimp  ,,  o. »•  „  *  V  ^  foir 

.«  «  te  royer  üu  iourneau  ,  &  adapte:  lentement  un  demi; 
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balon  au  bec  de  la  cornue’,  on  fait  la  diftitladon  par  un  feu  fort  doux  ,  ÔC  on  voie 
peu  de  tems  apres  diftiller  dans  le  récipient  goutte  à  goutte  une  liqueur  fore 
blanthe  ôc  claire  ,  quoi  que  fort  pefante  ,  laquelle  s'y  coagule  d'abord  en  forme 
de  glace. 

On  ne  doit  pas  augmenter  le  feu  ,  qu'aprés  que  toute  cette  liqueur  claire  fera 
diftillée  :  Et  s'il  arrivoit  que  quelque  portion  de  la  liqueur  fe  congelât  dans  le 
cou  de  la  cornue  ,  il  faudroit  la  faire  fondre  ôc  diftiller  dans  le  récipient  ,  par  le 
moyen  d'un  charbon  allumé  ,  qu'on  approcheroit  doucement  de  l'endroit  ou  cela 
fera  arrivé.  Mais  lors  qu'on  verra  paroître  quelque  noirceur  au  cou  de  la  cornue, 
ou  en  celui  du  demi-balon;  on  adaptera  legerement  un  récipient  nouveau  au  bec 
de  la  cornue,  ôc  on  commencera  d'augmenter  le  feu,  lequel  on  pouffera  peu  à  peu 
ôc  de  degré  en  degré  ,  jufqu'à  le  continuer  pendant  quelque  terris  avec  beaucoup 
de  violence  ,  pour  faire  feparer  des  matières  reftées  dans  la  cornue  ,  le  Mercure 
caché  dans  le  fublimé,  Ôc  le  faire  monter  avec  le  propre  foufre  de  l'antimoine,  Ôc 
arrêter  prefque  tout  en  forme  de  cinnabre  au  cou  de  la  cornuc,R  en  diftiller  quel¬ 
que  peu  dans  le  récipient  en  Mercure  coulant ,  mêlé  avec  quelques  particules  fu- 
ligineufes  de  l'antimoine. 

Les  vaiffeaux  étant  refroidis,  on  trouvera  au  fond  de  la  cornue  ,  une  maffe  du¬ 
re  ,  luifante ,  Rapprochante  de  la  forme  de  l'antimoine  qu'on  avoir  employé  à 
cette  operation  -,  ôc  en  même  tems  au  haut  ÔC  dans  le  cou  de  la  cornue  ,  le  Mer¬ 
cure  du  fublimé  uni  avec  le  foufre  terreftre  de  l'antimoine  ,  ôc  corporific  avec  lui 
en  cinnabre.  On  trouvera  auflî  dans  le  dernier  récipient  quelque  peu  de  Mer¬ 
cure  revivifié  ,  mêlé  avec  quelque  fuye  de  l'antimoine  ,  ôc  dans  le  premier  la  li¬ 
queur  glaciale  ;  laquelle  n'aura  pas  befoin  de  rectification, fi  l'on  a  bien  ménagé  le 
feu  ,  ôc  changé  de  bonne  heure  de  récipient  ;  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  mêlée  d'ob- 
feuritez  ,  il  faudroit  la  faire  fondre  en  chauffant  peu  à  peu  le  récipient  ,  Ôc  l'ayant 
verfée  dans  une  petite  cornue  de  verre  ,  les  rectifier  au  bain  de  fable  par  un  feu 
fort  doux  ;  en  forte  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  matière  obfcure  reftant  dans  la  cor¬ 
nue  ,  on  ait  une  liqueur  fort  blanche  Ôc  fort  pure  ,  laquelle  on  nomme  iiqueur 
gormneufe  ,  beurre  ,  ou  huile  glaciale  d'antimoine. 

On  peut  employer  à  cette  préparation  le  régulé  ordinaire  d'antimoine  ,  ou  le 
régulé  martial,  Ôc  y  joindre  le  double  de  fon  poids  de  fublimé  corrofif ,  Ôc  en 
procédant  ail  furplus  de  même'que  pour  la  diftillation  qui  précédé  ,  en  avoir  une 
liqueur  à  peu  prés  femblable,R  même  eftiméc  meilleure  que  quelques-uns, à  cau- 
fe  de  la  pureté  du  régulé  d'où  on  l'aura  tirée  :  Mais  la  différence  n’en  eft  pas  bien 
conliderable  ,  puis  que  les  fels  acides  du  fublimé  corrofif  n'agiffent  principale¬ 
ment  que  fur  la  partie  regttline  de  l'antimoine  ,  ôc  que  par  conlequent  la  liqueur 
qui  en  diftille  doit  être  à  peu  prés  femblable  à  celle-ci:En  forte  qu'on  peut  fort  à 
propos  fe  tenir  à  la  première  préparation  :  veu  que  d'ailleurs  le  régulé  coûte  beau¬ 
coup  plus  que  l  antimoine  ordinaire  ,  qu'il  y  faut  employer  le  double  de  fon  poids 
de  fublimé  corroiifiR  qu'on  ne  peut  pas  après  en  tirer  du  cinnabre ,  comme  on 
en  tire  en  y  employant  l'antimoine  crud. 

Remarques. 

On  peut  bien  dire  de  l'antimoine  que  c'eft  celui  des  minéraux  qui  fournit  un 
plus  grand  nombre  de  préparations  à  la  Chimie  \  mais  on  peut  aufli  afTurer,que  la 

diftilU 
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diflibation  du  beurre  d'antimoine  ,  étant  comme  ta  foucce  de  quantité  de  prépa¬ 
rations,  mérité  bien  qu'on  y  faflè  de  grandes  réflexions  ,  &  qu'on  fçache  les  rai- 
ions  de  tous  ies  changemens  qui  arrivent  dans  la  iubitance  de  l'antimoine. 

En  premier  lieu,  on  doit  eue  fort  perfuadé  ,  que  les  parties  acides  du  vitriol  8c 
du  fel  marin  qui  font  une  partie  de  la  compoflcion  du  fublimé  corrofif  ,  font  les 
dilïolvans  &z  les  fondans  de  la  partie  reguline  de  l'antimoine  ,  êc  qu'elles  Ce  trou¬ 
vent  unies  avec  elle  dans  la  diflillation  ;  On  doit  fçavoir  auffi,qae  le  Mercure  n'a 
aucune  part  à  cette  diflolution  ;  Puis  qu'on  peut  avoir  une  liqueur  glaciale  d'an- 
timoin^en  mêlant  8c  diltiilant  ce  minéral  par  la  cornue  ,  avec  autant  pefant  de 
vitriol  calciné  en  blancheur,  &C  autant  pefant  de  lel  decrepité  pulverilez  j  qu'on 
peut  en  avoir  une  femblable  liqueur,  en  tirant  l'efprit  de  parties  égales  de  fel  de¬ 
crepité  ,  8c  de  vitriol  calciné  en  blancheur  ,  mêlant  deux  livres  de  cet  efpric  avec 
une  livre  &  demi  d'antimoine  en  poudre  ,  8c  les  diflillant  par  la  cornue  au  bain 
de  fable  ;  8c  qu'on  peut  encore  y  réüflir,  en  mêlant  deux  parties  d'eau» forte  com¬ 
mune  avec  une  partie  d'antimoine  en  poudre ,  8c  les  diflillant  de  même,  lans 
qu'on  ait  mêlé  aucun  fublimé  corrofif,  ni  aucun  mercure  dans  ces  diftillacîons. 

En  fécond  lieu  ;  quoi  qu'on  ait  donné  le  nom  de  Mercure  de  vie  ,  à  la  poudre 
qu'on  fepare  de  cette  liqueur  glaciale,  après  l'avoir  précipitée  ,  lavée  &  fechée  ; 
ou  ne  doic  pas  s'imaginer»que  le  mercure  ,  qui  fait  la  plus  grande  partie  du  fubli¬ 
mé  corrolif,  mis  par  égales  parties  avec  l'antimoine  ,  pour  la  diflillation  de  cette 
iîgueur,en  foit  la  baie  ;  ni  qu'il  en  fafle  une  partie  ,  fl  on  a  bien  ménage  le  feu, 
lors  de  la  diflillation  ,  8c  h  en  pou  liant  trop  le  feu  ,  ©n  n'a  pas  fait  deïcendre  le 
mercure  revivifié  dans  le  récipient.  Mais  y  ayant  bien  procédé  ,  on  doit  être  rres- 
affuré  que  cette  liqueur  n'a  pour  toute  matière  que  les  parties  acides  du  vitriol  8c 
du  fel  marin  ,  8c  la  reguline  de  l'antimoine  ,  que  les  parties  acides  de  ces  Tels 
ont  difioute  :  Ce  qu'on  peut  vérifier  en  toute  maniéré  ;  foit  en  convertifTant  en  un 
vrai  régulé,  ou  fl  l’on  veut ,  en  verre  ,  la  fubflance  antimoniale  cachée  dans  la 
liqueur  ;  foit  en  tirant  de  la  malle  reliée  dans  la  cornue,  tout  le  mercure  du  fu¬ 
blimé  corroflf,  converti  en  cinnabre  ou  revivifié  ,  foit  en  dilfolvant  dans  l'eau 
la  partie  acide  du  vitriol  8c  du  fel  marin,  contenue  dans  cette  liqueur  de  en  la 
feparant  de  la  fubflance  antimoniale. 

En  troifléme  lieu,  on  doit  conliderer  que  la  chaleur  du  feu  ,  qu'on  employé  à 
cette  diflillation  ,  donnant  une  efpece  de  fulion  au  lubllmé  ,  Ôc  par  là  occaüon  au 
mercure  de  reprendre  fa  première  forme  ,  Ôc  convertifiànt  facilement  en  liqueur 
la  partie  acide  des  Tels,  qui  s'étoit  mêlée  confufément  avec  les  parties  du  mercure, 
après  les  avoir  divifées  lors  de  fa  fublimation  ;  la  même  liqueur  trouvant  la  fub- 
ftance  reguline  de  l'antimoine  plus  accommodée  à  la  pénétration  de  fes  pointes, 
elle  s'y  attache,  en  divife  les  parties,  les  diflcmt ,  8c  en  fait  une  calcination,  qu'on 
peut  nommer  itnmerflve  ;  8c  le  trouvant  enfuite  poefiee  par  le  feu,  elle  fort  en  li¬ 
queur  par  le  bec  de  la  cornue,  avec  la  fubflance  qu'elle  avoit  difioute  8c  calcinée, 
tombant  avec  elle  goutte  à  goutte  dans  le  récipient ,  ôc  laiflànt  dans  la  cornue  le 
mercure  avec  la  parrie  grofliere  de  l'antimoine. 

Et  parce  que  le  fou  fie  naturel  terreftre  8c  inflammable  de  l'antimoine, fe  trouve 
alors  dans  la.  cornue  avec  les  autres  parties  groffîeres  ;  8c  q»'il  a  la  même  di i po¬ 
lît  i  o  n  à  s'unir  avec  le  mcrcure,que  nous  remarquons  au  foufre  commun  lors  qu'on 
en  veut  faire  le  cinnabre  vulgaire  \  il  ne  manque  pas  de  s'inflnuer  en  même  tems 

M  M  m  m  m 
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dans  Tes  porcs  ,  6c  de  fe  joindre  à  lui  ;  en  force,  que  fe  trouvant  apres  pouffez  par 
un  feu  violent,  fe  feparant  des  autres  parties  groffieres  de  1’  antimoine,  ils  fe  fublw 
ment  enfemble  ,  6c  on  les  trouve  après  la  diftiilation  corporifiez  en  cmnabre, 
dans  le  cou  de  la  cornue  j  ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  trouve  quelque  peu  de 
Mercure  coulant  dans  le  récipient  ;  pour  n’y  avoir  pas  eu  alfez  de  foufre  d’antû» 
moine  pour  l’arrêter. 

Par  la  même  raifbn  anflî  ,  on  ne  doit  pas  efperer  d’avoir  cfu  cinnabre  ,  lors¬ 
qu’on  a  employé  le  régulé  ou  le  verre  d’antimoine  pour  en  tirer  la  liqueur  gla¬ 
ciale  ;  parce  que  fe  trouvant  alors  dépouillez  de  tout  leur  foufre  tetreftre ,  le  Mer¬ 
cure  ne  trouvant  aucune  fubffance  propre  ou  il  puiffe  s’attacher  ,  eft  contraint  par 
de  feu  de  fortir  par  la  4  cor  nue  en  la  même  forme  qu’il  avoit  avant  qu’on  l’eût: 
fublimé. 

La  couleur  du  cinnabre d’antimoine  eff  plus  brune  que  celle  du  cinnabre  vul¬ 
gaire^  caufe  de  quelques  particules  fuligineuies  de  l’antimoine  ,  qui  fe  fublimenc 
6c  s’incorporent  avec  fon  foufre  terfeftre  &  le  Mercure ,,  6c  s’arrêtent  enfemble- 
au  cou  de  la  cornue.  Mais  fi  on  deffre  l’avoir  plus  beau  ,  l’on  y  réüffira ,  en  le  pil¬ 
lant  6c  mêlant  avec  le  huitième  de  fon  poids  de  foufre  en  poudre,  &  les  fublimant 
dans  un  marras  au  bain  de  fable  par  un  feu  gradué  :  Car  par  ce  moyen  les  parti¬ 
cules  fuiigineufes  de  l’antimoine,  qui  obfcurciffbient  le  cinnabre,reffant  au  fond,, 
on  aura  un  fubliméd’nn  ronge  beaucoup  plus  vif,  que  n’étoit  celui  du  cinnabre 
avant  cette  reèllhcation. 

Le  cinnabre  d’amiroqme  eft  non  feulement  fort  efficace  dans  la  cure  des  mala¬ 
dies  veneriennes  3  mais  les  meilleurs  Auteurs  le  conhderent  comme  un  remede 
très- par cicuiier  contre  l’épilepfie,  le  donnant  depuis  dix  ou  douze  ,  jufqu’à  quin¬ 
ze  ou  vingt  grains,  en  bol  y  parmi  d’autres  remedes  céphaliques. 

Quant  à  la  liqueur  glaciale  ,  étant  grandement  cauffique  ,  tant  qu’elle  eff  en 
cet  état ,  on  ne  l’employe  que  pour  l’exterieur  ,  tant  pour  cauterifer  les  endroits 
qu’on  vent  du  corps  6c  confumer  6c  emporter  la  carie  des  os  ,  6c  Les  fuper- 
Muitez  des  chairs  ,  que  pour  arrêter  les  gangrenés*.  Mais  d’autant  que  la  violence, 
de  fes  effets  demande  une  grande’précaution  ;  Mon  heur  Baquin.  premier  Médecin 
de  Sa  Majefté  a  bien  voulu  que  je  communiquaffe  ici  au  Public  ,  la  maniéré  avec 
laquelle  Monheur  Pelegrin  Doèbeur  exerçant  la  Médecine  à  Romans  en  Dauphiné, 
employé  avec  grand  fuccés  cette  liqueur  en  di  ver  fes  occahons  ,  enfuice  de  quan¬ 
tité  d’experiences  qu’il  en  a  faites  devant  lui ,  de  pluheurs  defquelles  j’ai  été  mê¬ 
me  témoin,. 


c h  apure  l x x X I, 

Contenant  les  manières  avec  lefyuelles  Monfiem  Pelegrin  Médecin  ^employé 
la  ligueur  glaciale  d’mtmoineyjr  les  divers  effets  qffon  en  deït  effet  en. 

Operations , 

IL  faut  mêler  une  once  de  liqueur  glaciale  d’antimoine  ,  avec  deux  onces 
d’huile  de  foufre  diftillée  par  la  cloche  y  6c  les  garder  enfemble  dans  une  bou¬ 
teille  à  part. 
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Il  faut  auffi  mêler  dans  un  plat  de  terre  verni  au  dedans  ,  une  once  de  liqueur 
glaciale  d'antimoine  3  avec  deux  onces  de  fubiimé  corrohf  en  poudre  ,  en  les  re¬ 
muant  avec  une  efpatule  de  bois  ÿ  8c  apres  les  avoir  laiÜez  dix  ou  douze  heures  en 
cet  état,  en  faire  évaporer  l'humidité  fuperfluë  par  une  chaleur  fort  lente  ,  jufqu'à 
la  fechereffe  de  ia  poudre ,  qu'on  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien 
bouchée. 


Pour  arrêter  la  gangrené  dans  fon  commencement ;  Il  faut  premièrement  fcari- 
ficr  la  partie  gangrenée  jufqu'au  vif  ;  puis  appliquer  la  liqueur  ,  ou  la  poudre, 
entre  la  chair  vive  8c  ia  morte, en  en  mettant  plus  ou  moins, fuivant  que  le  mal  fe¬ 
ra  plus  ou  moins  grand  ,  8c  l'y  laiiTant  dix  ou  douze  heures.  Que  li  les  douleurs 
ccoient  trop  vehernerKes  ,  il  faudroit  avant  ce  tems  expiré  ,  y  appliquer  l'onguent 
fuppuratif  8c  anodin  décrit  ci-après*  puis  en  continuer  l'application  deux  fois  par 
jour ,  tant  pour  feparer  L'efcarre  d'avec  la  chair  vive  ,  que  pour  incarner  ,  8c  cica- 
tri  fer  après  ia  playe  ;  pour  lequel  etfet,  il  faudra  enfin  y  appliquer  des  plumafTeaux 
de  charpi  fec ,  8c  par  deffus  un  cerat  d'emplâtres  de  diapalme,  de  cerufe,  8c  de  mi- 
nio  dillout  dans  de  l'huile  rofat. 

Pour  ia  préparation  de  l'onguent  fuppuratif  &  anodin  \  On  prendra  des  huiles 
•rofat,  de  iis,  8c  dëfieurs  de  fareau ,  de  chacun  deux  onces,  de  fuif  de  mou¬ 


ton  8c  de  veau  ,  de  chacun  demi  livre  ,  de  mirrhe  8c  d'oiiban  en  poudre  ,  de 
chacun  une  once  8c  demi ,  une  livre  de  poix  noire  ,  demi  livre  de  terebentine 
claire  ^  hx  onces  de  cire  jaune  ,  deux  onces  d'huile  diftillée  de  romarin  ,  8c  au¬ 
tant  d'huile  de  lavande,  8c  on  en  fera  un  onguent  fuivant  les  réglés. 

Pour  guérir  les  ulcérés  qui  ont  caufé  de  la  carie  aux  os  ;  11  faut  oindre  leurs 
bords  avec  la  liqueur  décrite  ci-delfus  ,  8c  même  en  verier  quelques  gouttes  dans 
le  fond  de  l'ulcere  fur  l'os  carié  ,  y  en  verfant  plus  ou  moins ,  fuivant  que  la  carie 
fera  plus  ou  moins  grande  ,  puis  il  faut’  couvrir  tout  l'ulcere  de  plumafleaux  8c  de 
linge  blanc  8c  fec,  8c  le  laiflêr  dix  ou  douze  heures  en  cet  état  y  Après  quoi ,  ayant 
oté  ces  plumafTeaux  ,  on  y  en  mettra  d'autres  qu'on  aura  oints  de  l'onguent  ano¬ 
din  ,  mais  il  ne  faut  appliquer  fur  les  os  que  des  plumafleaux  fecs^Et  lors  que  l'ef¬ 
carre  fera  feparée  de  la  chair  vive,  ayant  raclé  l'os  avec  un  inftrument  propre,  8c  en 
ayant  bien  feparé  toutes  les  fquilles,  on  remplira  tout  l'ulcere  de  plumalfeaux  fecs 
ôc  chauffez  ,  les  renouvelant  deux  fois  par  jour ,  appliquant  deltas  de  l'emplâtre 
divin,  ramolli  avec  de  l'huile  de  terebentine,  8c  continuant  jufqu'à  une  entière 
guéri  fon. 

Pour  extirper  les  fiftules  ;  Il  faut  fourrer  dans  le  canal  de  la  fiftule  une  rente 
qu'on  aura  ointe  de  cette  liqueur.  Que  fi  l'on  n'y  peut  pas  introduire  une  tente, 
on  y  fera  entrer  quelque  petice  goutte  avec  le  bout  d'une  petite  fonde  j  puis  ayant 
couvert  la  partie  d'une  compreffe  ,  on  la  lailfera  tout  un  jour  en  cet  état  :  Après 
quoi;  il  faut  tirer  la  tente  ,  8c  panfer  deux  fois  le  jour  la  fiftule  avec  l'onguent 
.anodin  ,  julqu'à  ce  quelle  foit  bien  incarnée ,  y  appliquant  fur  la  fin  le  cerat 
defficatif 

Pour  guérir  les  cancers  dans  leur  commencement  y  II  faut  faire  une  incifion  en 
croix  ,  julqu'au  fond  de  la  dureté  j  8c  y  verfer  en  même  tems  quatre  ou  cinq  gout¬ 
tes  de  la  liqueur  ,  puis  couvrir  le  cancer  de  plumafTeaux  8c  compreffes  feches ,  ÔC 
faire  demeurer  le  malade  au  lit  pendant  vingt-quatre  heures  ,  ne  lui  donnant  que 
des  bouillons  pour  nourriture  j  Après  quoi  il  faut  lever  les  plumafTeaux  ÔC  race- 
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tre  à  leur  place  d'autres  qu'on  aura  couverts  de  l'onguent  anodin  ;  puis-  pan  fer  fs. 
playe  deux  fois  par  jour  avec  le  même  onguent ,  ôc  continuer  jufqu'à  ce  que  l'ef- 
carre  étant  tombée,  la  playe  foit  incarnée,  ôc  qu'on  la  fafle  deflecher  avec  le  cerat 
defficatif,  Au  cas  que  le  cancer  fut  ulcéré,  il  ne  faut  fcariEer  que  les  bords  durs  & c 
livides  du  cancer ,  ôc  mettre  quelques  gouttes  de  la  liqueur  dans  l'endroit  fcarifié^. 
afin  d'en  extirper  la  dureté.  Il  faut  auffi  remettre  de  la  liqueur  ,  au  cas  qu'on  n'en 
eut  pas  allez  mis  la  première  fois. 

Il  faut  procéder  de  même  pour  la  guéri fon  des  loupes. 

Pour  extirper  les  verrues ,  les  creftes  ,  les  champignons  ,  ôc  les  autres  excroif- 
fances  contre  nature  j  11  faut  tremper  un  petit  cordonnet  de  foye  dans  la  liqueur  ô£. 
en  lier  Texcroiffmce ,  fl  faire  fe  peur  ,  ôc  la  iaifler  en  cet  état  pendant  douze  heu¬ 
res  ,  ou  jufqu'à  ce  que  l'excroiffance  tombe  d'eile-même  -r  puis  appliquer  delTus  le 
cerat  ddlicatif.  Mais  fi  l'on  ne  peut  pas  lier  les  excroillances  ,  il  faut  les  toucher 
'avec  le  bout  de  la  fonde  trempee  dans  la  liqueur  ;  ôc  appliquer  deffus  un  peu  de  la 
poudre,  couvrant  la  partie  de  comprelfes  fecbes ,  qu'on  changera  deux,  fois  par 
jour  jufqu'à  ce  que  i'excroiflànce  foit  tombée  ,  y  appliquant  alors  le  cerat  deiïï- 
carif  Si  toutefois  les  douleurs  ét oient  infupportabîes,  on  y  appliqueroit  l'onguent 
anodin  ,  ôc  lors  qu'elles  cefferont  ,  on  n'enipioyera  que  le  cerat  delïïcadf. 

Pour  guérir  bien- tôt  les  ulcérés  veneriens  chancreux  ;  Il  faut  moiiiller  avec  de 
îa  falive,  le  bout  d'une  petite  fonde  ;  ôc  y  ayant  mis  un  peu  de  la  poudre  deffus,  en 
toucher  ies  ulcérés  chancreux  ,  ou  les  carcinomes  ,  quand  même  ils  feroient  ac¬ 
compagnez  de  la  carie  des  os  ;  puis  on  couvrira  le  mal  de  pliimaflèaux  fecs  les  y 
lai  liant  tout  un  jour  :  Mais  fl  le  malade  ne  pouvoir  pas  fouffrir  la  douleur  ,  il  fau- 
droit  ôter  les  plumalTeux  fecs  ,  ôi  mettre  à  leur  place  d'autres  qu'on  aurore  cou¬ 
verts  de  l'onguent  anodin  j  Après  quoi  il  faut  panfer  le  mal  deux  fois  par  jour 
avec  le  même  onguent ,  jufqu'à  ce  que  Tefcarre  (oit  tombée,  puis  n'appliquer 
que  des  plumaffeaux  fecs ,  couverts  de  leurs  eomprefles.  S'il  arrivoit  inflamma¬ 
tion  à  la  partie  ,  on  y  appliqueroit  le  cerat  de  Galien.  L'ufage  de  ce  îemede  «'em¬ 
pêche  pas  qu'on  n'employe  au  befoinies  temedes  generaux  ,  capables  d'emporter 
la  caufe  de  la  maladie, 

CHAPITRE  LXXXII. 

J)e  U  Poudre  Eme  tique  3  de  £  Ef prit  de  Vitriol  Philofophique  ,  & 

du  Be%par  minerai^ 

L'Abandon  que  Tefprit  de  nître  fait  de  l'argent  qu'il  avoir  diffout ,  Ôc  la  d'ifpc*. 

flrion  en  laquelle  il  eft  alors  de  diffoudre  le  cuivrefla  nouvelle  difpoflcion  qu'il 
a  encore  à  abandonner  le  cuivre  qu'il  avoir diffout  ,,pour  diflbudxe  le  fer  ,  ôc  qu'il 
a  enfuite  à  abandonner  le  fer  pour  difloudre  la  calamine  $  la  précipitation  qu'on 
peut  faire  de  toutes  ces  fubftances  diffoutes  ,  en  y  verfant  deffus  la  liqueur  de  tar¬ 
tre  ,  ou  celle  de  quelque  autre  véritable  fel  fixe  ou  volatile  ;  &  Timpuillànce  de 
difloudre  ces  métaux  ,  où  font  ces  efprîts ,  lors  qu'ils  ont  caché  5c  confondu  leurs 
pointes  dans  celles  des  Tels  qu'on  a  employez  à  la  précipitation  -,  tous  ces  effets  * 
dis- je,devroient  convaincre  ceux  qui  veulent  que  les  predpitans  rompent  les  poin^ 


CHYMIQJJE.  Si9 

tes  des  acides, 6c  que  la  feule  rupture  de  leurs  pointes  les  rende  incapables  de  tenir 
en  dilTolution  les  métaux  qu'ils  av oient  di  Aoûts ,  6c  d'agir  «3c  de  dilloudre  comme 
ils  faifoient  auparavant» 

Mais  la  confédération  des  chofes  qui  arrivent  dans  la  préparation  de  l'huile 
glaciale  d^antimoine  ,  &  dans  les  autres  qui  en  dépendent  doivent  mettre  fin  à 
leur  obfti nation. Car  puis  que  le  Mercure  rongé  <Sc  dillout  par  les  efprits  acides  du 
fel  6c  du  vitriol ,  6c  fublimé  avec  eux  ,  eft  environné  de  pointes  encore  pins  per¬ 
çantes  que  celles  de  ces  efprits  ayant  qu'ils  le  corporifiaftent  avec  lui  j  6c  puis  que 
ces  mêmes  efprits  abandonnent  le  Mercure  ,  pour  ronger  6c  difioudre  la  partie 
reguline  de  l'antimoine, qui  eft  en  apparence  tout  autrement  dure  que  le  Mercure  j 
6c  enfin  ,  puis  que  ccs  mêmes  efprits  qui  devroient  avoir  émouffé  leurs  pointes 
à  la  dilTolution  du  Mercure  ,  6c  à  celle  de  la  partie  reguline  de  l'antimoine  ,  étant 
unis  avec  cette  derniere,perçent  6c  brûlent  les  chairs  qu'ils  touchent,  avec  plus  de 
.  force  6c  de  vite  (Te  ,  que  ne  fait  le  fublimé  corrofif j  qu'ils  font  même  capables  de 
difioudre  l'or  ,  6c  qu'ils  ne  perdent  ces  difpofitions  ,  que  lors  qu'on  les  a  unis  à 
quelque  fel  ,  daas  lequel  ils  puilfent  cacher  leurs  pointes ,  ou  qu'on  les  a  afFoiblis 
en  les  délayant  dans  quantité  d'eau  $  je  ne  vois  pas  qu’ils  puilTem  perfeverer  dans 
ieur  erreur,  ni  refifter  plus  long-rems  à  la  vérité. 

Cependant  ne  voulant  plus  infifter  fur  des  choies  fi  manifeftes,  <Sc  venant  ati% 
préparations  dont  je  dois  parler  ,  je  dis  que  la  qualité  cauftique  de  la  liqueur  gla¬ 
ciale  d'antimoine  ,  ne  procédant  que  de  la  partie  acide  du  vitriol  6c  du  fel  marin, 
cachée  dans  le  fublimé  corrofif,  employé  à  la  préparation  de  la  liqueur  ÿ  de  cette 
partie  étant  diftoluble  dans  l'eau  j  il  n'eft  pas  difficile  de  l'en  feparer,  ni  neceftaire 
d'y  employer  des  précipitants  ,  pour  faire  defeendre  au  fond  la  fubftance  reguline 
de  l'antimoine  •,  qui  étant  la  principale  de  cette  liqueur  ,  n’eft  pas  diftoluble  dans 
l'eau  de  même  que  les  fels  *,  puis  qu'en  délayant  les  acides  dans  une  bonne  quan¬ 
tité  d'eau  ,  on  les  affoiblit  en  forte  qu'ils  font  contraints  d'abandonner  la  partie 
antimoniale  qu'ils  avoient  diftooce  ,  6c  réduite  en  liqueur.  Et  d'autant  qu'on  a 
beaucoup  plus  d'occalion  de  profiter  des  qu alitez  ém-e tique  6c  purgative  ,  6c  de  la 
diaphoretiqe  de  la  partie  antimoniale  de  la  liqueur,  que  de  la  corrofive  des  fels 
acides  qui  tiennent  l'antimoine  en  dilTolution  >  il  eft  necelTaire  de  fçavoir  le 
moyen  de  les  feparer,. 

Operations* 

On  fera  liquéfier  au  bain-marie  tiede  îa  liqueur  glaciale  dont  j'ai  parle  y 
qu'on  aura  trouvé  dans  le  récipient  \  «3c  l'ayant  mife  dans  une  terrine  nette  ,  bien 
vernie  au  dedans  ,  on  verfera  dellus  douze  fois  autant  pelant  d'eau  claire ,  tiede  6c 
filtréejcTont  le  mélange  formera  un  lait  fort  blanc  ,  puis  avant  bien  délayé  6c  agité 
les  matières  avec  une  efpatule  de  bois, on  les  lai  fiera  raffeoir  pendant  deux  ou  trois 
heures  ÿ  après  quoi  on  verfera  par  inclination  6c  on  gardera  dans  une  bouteille  la 
liqueur  claire  qui  furnagera  la  fubftance  antimoniale,  laquelle  on  lavera  après  de 
plufieurs  eaux  claires ,  tant  qu'elle  foie  parfaitement  bien  adoucie  ,  Puis  on  la  fc- 
cher  a  à  l'ombre,  6c  l'ayant  mife  en  poudre  ci.  .s  un  mortier  de  marbre  ,  ou  de 
verre  ,  on  la  ferrera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée» 

On  a  donné  à  cette  poudre  le  furnom  d’algaroth  fou  Auteur  y  ou  d'émétique 
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pour  Tes  effets  j  8c  celui  de  Mercure  de  vie  mal  à  propos ,  pour  les  raifons  que 
j'ai  déjà  dites. 

Vertus  de  cette  Poudre. 

/ 

Ses  principales  qualîtez  font  de  purger  avec  allez  de  vigueur  par  haut  &  par  bas 
«outes  les  mauvailes  humeurs  \  la  donnant  en  bol, depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à 
cinq  ou  fix  grains  au  plus  ,  dans  quelque  conlerve,  ou  dans  quelque  autre  matière 
propre  ;  ou  la  mêlant  parmi  d'autres  purgatifs  ,  8c  l'accommodant  à  leur  portée. 
On  s'en  ferc  fort  à  propos  dans  les  hidropifies ,  dans  les  fièvres  intermittentes^ 
8c  dans  toutes  les  maladies  du  cerveau*  de  î'eftomac  *  de  de  la  matrice  *  qui  vien¬ 
nent  d'abondance  d'humeurs. 

La  première  liqueur  qu'on  aura  refervée  contenant  en  elle  la  partie  acide  de 
l'huile  glaciale  *  eft  auffi  d'une  faveur  bien  acide.  Mais  fon  acidité  augmentera 
beaucoup  ,  fî  on  fait  concentrer  cette  liqueur  au  bain  de  fable  *  en  faifant  éva» 
porer  la  plus  grande  partie  de  l'humidité  ;  8c  on  aura  par  ce  moyen  ce  que  les  Au¬ 
teurs  appellent  Efprit  de  vitriol  Philofophique  ;  tant  à  caufe  de  la  partie  acide  du 
vitriol  *  qui  en  eft  la  principale  matière  ,  qu'à  caufe  qu'il  en  a  prefque  le  goût  8c 
les  qualitez  ;  D'où  vient  qu'on  le  donne  par  la  bouche  pour  les  mêmes  intentions 
pour  lefquelies  on  donne  l'efprir  de  vitriol  ordinaire  ;  cet  efprit  ie  trouvant  ami 
de  la  nature  ;  au  lieu  que  les  acides  dont  il  eft  compoic  ,  ne  pou  voient  palier  que 
pour  des  deftrufteurs  *  tandis  qu'ils  étoient  concentrez  avec  la  partie  reguiine  de 
l'antimoine. 

On  peut  modérer  les  effets  da  la  poudre  émetique  ,  5c  même  faire  en  forte 
qu'elle  ne  purgera  que  par  le  bas  ;  fi  l'ayant  mife  dans  une  petite  cucurbite  de  ver¬ 
re  *  8c  placée  au  bain  de  fable  fur  un  feu  fort  doux,  on  l'y  laiffc,  jufqu'à  ce  qu'elle 
commence  à  rouffir  ,  5c  on  verfe  après  deffus  par  deux  ou  trois  fois  de  l'efprit  de 
vin  bien  rectifié  ,  le  retirant  tout  autant  de  fois  ,  puis  donnant  cette  poudre  de 
même  ,  Ôc  en  même  dofè  que  la  poudre  émetique  ordinaire  *  8c  l'appeller  poudre 
émetique  corrigée. 

Mais  on  peut  ôter  tout-à-fait  à  la  poudre  émetique,  la  qualité  qu'elle  a  de 
purger  par  le  haut  Ôc  par  le  bas  *  8c  la  changer  en  diaphonique  ,  en  y  procédant 
ainfù 

-  *  \  i  • 

Méthode. 

On  mettra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  cette  poudre  dans  une  petite  cucur- 
bue  de  verre  placée  au  bain  de  fable;&  y  ayant  verfé  deffus  trois  fois  autant  pefant 
d'efprit  de  nitre  ,  agîté  avec  une  efpatule  de  bois  ,  8c  bien  délayé  la  poudre  dans 
cet  efprit  ;  on  en  fera  évaporer  toute  l'humidité  par  un  feu  fort  doux  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  refte  qu'une  maffe  blanche  8c  feche  au  fond  de  la  cucurbite  ;  Puis  l'ayant 
bien  lavée  Ôc  parfaitement  adoucie,  on  la  gardera  en  poudre  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre,  parfaitement  bien  bouchée. 

On  a  donné  à  cette  poudre  le  nom  de  bezoar  minerai ,  tant  à  caufe  de  fes  qua- 
îitez  bezoardiques  ,  que  parce  que  fa  fubftance  eft  toute  minérale.  On  donne  fort 
à  propos  ce  bezoar  dans  toutes  les  maladies  où  l'on  employé  le  bezoar  ordinaire 
tiré  d'un  animaL  II  foi tifie  beaucoup  toutes  les  parties  nobles,  8c  il  les  défend 
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contre  les  venins  ;  Il  purifie  la  mafte  du  lang,&:  il  en  fait  fortir  ,  de  même  que  de 
toute  l'habitude  du  corps  ,  les  ferofiez  acres  qui  ne  peuvent  commodément  fortir 
que  par  les  pores  de  la  peau  ;  pouftant  ces  ferofitez  par  les  fueurs  ,  ou  par  infen- 
iîble  tranfpi ration  ;  D'où  vient  qu'on  l'edi  me  beaucoup  dans  les  maladies  qui 
viennent  de  la  corruption  ou  dépravation  du  fang.ôc  principalement  dans  les 
fcocbutiqnes  ,  &  qu'on  le  donne  avec  heures  fuceez  contre  la  pelle  ,  la  petite 
verole  ,  les  rougeoles  ,  &  toute  forte  de  maladies  épidémiques»  ~ 

Sa  pefanteur  le  faifant  defeendre  ai}  fond  des  liqueurs  7  on  ne  le  donne  guère 
qu'en  bol, depuis  huit  ou  dix,  jufqu'à  vingt  ou  trente  grains,  le  mêlant  avec  quel¬ 
que  conferve ,  ou  avec  quelque  autre  matière  propre.  On  peut  au(Ii  le  mêler  fort 
à  propos  parmi  les  reraedes  purgatifs  8c  apéritifs* pour  fortifies'  les  parties  nobles 
pendant  leur  operation. 


CHAPITRE  LXXXIÏL 

Du  Soufre  de  £  Antimoine*  * 

LE  foufre  dont  je  veux  parler  ici  ,  n'eft  pas  le  foufre  qu'on  peut  confiderer 
comme  un  des  principes  de  l'antimoine  ,  8c  lequel  le  trouvant  profondément 
uni  avec  fes  plus  pures  parties,  en  efs  comme  infeparable  ;  Mais  je  me  contente  de 
décrire  f  extraction  8c  la  feparation  du  foufre  ter  relire  &  inflammable  de  ^anti¬ 
moine  ,  qui  fe  manifefte  fouvent  en  une  flamme  bleue  ,  8c  principalement  lors» 
qu'on  calcine  la  poudre  d'antimoine  pour  la  préparation  du  verre  *ou  qui  eft  cor» 
porifié  avec  des  fubftances  étrangères ,  comme  on  le  peut  voir  ,  lors  qu'aprés  la» 
diftillatioo  de  l'huile  glaciale  d'antimoine  ,  on  fait  fublimer  le  mercure  en  cin- 
nabre  ,  8c  que  le  foufre  inflammable  de  l'antimoine  s'eft  uni  avec  lui.  L'impof- 
fibilité  qu'il  y  a  de  profiter  du  foufre  qui  brûle  pendant  la  calcination  de  la  poudre 
d'antimoine  ,  lors  qu'on  en  veut  faire  le  verre,  m’empêche  de  m'y  attacher  j  Mais 
poccafion  du  foufre  contenu  dans  le  cinnabre  d'antimoine  ,  m'oblige  de  donner 
les  moyens  pour  Tcli  feparer  utilement  :  Quoi  qu'on  puilfe  auffi  par  d'autres 
voves  ,  feparer  un  foufre  pur  de  l'antimoine  cu^d  *  8c  fur  tout  en  l'état  qu'il  eft 
dans  fa  mine. 

Operation* 

On  fera  une  leffive  bien  forte  avec  des  cendres  de  bop  bois  ,  de  la  chaux  vive* 
èc  des  cendres  gravellées-,  8c  l'ayant  bien  filtré ,  8c  mis  dans  un  pot  de  terre  bien? 
verni  au  dedans,  une  livre  de  cinnabre  en  poudre,  on  remplira  prefque  le  pot  de 
cette  leffive,  8c  on  fera  bouillir  le  tout  pendant  trois  ou  quatre  heutes,  ver  fa  ne  de 
tems  en  tems  de  nouvelle  leffive  dans  le  pot  à  la  place  de  celle  qui  fe  confumera. 
Puis  ayant  filtré  chaudement  la  liqueur  du  pot ,  ôc  profité  du  mercure  revivifié 
qu'on  aura  trouvé  au  fond  i  on  pourra  fi  l'on  veut,  verfer  du  vinaigre  diftfllé 
fur  la  liqueur  pour  hâter  la  précipitation  du  foufre  ,  ou  bien  en  iaiflànt  refroidie 
la  liqueur  filtrée  attendre  que  le  foufre  du  cinnabre  ,  qui  eft  celui  de  l'antimoine*, 
fe  foir  précipité  de  lui-même  au  fond  du  vaifteau  j,  Après  quoi  on  le  lavera  de  plu-» 
fleurs  eaux  >  tant  qu'il  fait  parfaitement  adouci  ^  8c  l'ayant  fait  fecher^on  k 


I 


§3  z  P  H  A  R.  M  A  C  O  P  E’E  ROYALE, 

dcra  pour  Tes  ufages  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

Vertu ?  ér  ufrge  âe  ce  Soufre, 

Ce  foufre  donné  depuis  deux  ,  jufqu’à  trois  ou  quatre  grains,  purge  par  haut  ôc 
par  bas  avec  allez  de  violence  toutes  les  mauvaiies  humeurs  ,  le  meme  que  le  fou¬ 
fre  doré  qu'on  tire  des  feces  du  fafran  des  métaux  ;  C’eft  pour  cela  auffi  qu'on  ne 
le  donne  que  rarement  feul  ;  8c  que  quelques-uns  aiment  mieux  en  préparer  une 
panacée  ,  le  mêlant  avec  une  once  de  régulé  d'antimoine  pilé  fubtilement  ,  ôc 
trois  onces  d'huile  de  foufre  ,  ou  d’efprit  de  vitriol  bien  rectifiez.,  les  failant  di¬ 
gérer  enfemble  pendant  huit  jours  ,  les  diftillant  Ôc  cohobant  par  trois  fois  dans 
une  cornue  au  feu  de  fable,  Ôc  poullant  en  dernier  lieu  le  feu  pendant  douze  heu¬ 
res  pour  mieux  fixer  la  matière  ,  laquelle  ils  lavent  après  avec  de  l'eau  rofe  ,  ta  ne 
qu'elle  foit  bien  adoucie  }  la  faifant  après  fecher,  ôc  la  donnant  depuis  dix  ,  jufqu'à 
douze  ,  quinze  ou  vingt  grains  ,  pour  purifier  la  ma  (Te  du  lang  par  les  Tueurs  ,  ou 
par  infenfible  tranfpi ration.  Quelques-uns  toutefois  ne  fe  contentant  pas  de  ces 
procédez  ,  veulent  qu'ayant  cafte  ia  cornue  ,  on.  reverbere  la  matière  pendant 
cinq  ou  fix  heures, &  que  l'ayant  bien  lavée ,  fechée  ,  ôc  mife  en  poudre  ,  on  mêle 
deux  fois  autant  pefanc  de  magiftere  de  perles  ou  de  coraux  avec  elle  avant  que 
de  la  donner. 

*  On  peut  aufîl  tirer  un  foufre  de  l'antimoine  ,  en  incorporant  ôc  digérant 
l'antimoine  groiïierement  pilé  avec  de  l'huile  de  vitriol  ,  puis  les  diftillant  en¬ 
femble  par  la  retorte  au  bain  de  fable,  par  un  feu  gradué  augmenté  fur  la  fin  :  Car 
par  ce  moyen  ,  on  trouvera  dans  le  cou  de  la  retorte  ,  le  foufre  d'antimoine  fort 
femblable  au  vulgaire ,  en  inflammabilité,  en  odeur  Ôc  en  couleur,  quoi  qu'un  peu 
plus  verdâtre. 

*  D'autres  préparent  une  eau-forte  avec  le  nitre  ôc  l'alu  m  ,  ou  le  vitriol  ,  ôc 
y  ayant  ajouté  autant  de  fel  marin  en  poudre  qu'elle  en  aura  pu  difloudre  ,  ils  la 
verfent  peu  à  peu  fur  de  l'antimoine  groflïerement  pilé  mis  dans  une  cucurbite  de 
verre,  ôc  lors  que  la  diftolution  en  eft  faite  ,  iis  la  verfent  dans  de  l'eau  froide  ,  où 
l'on  voit  bien- tôt  après  furnager  le  foufre  comme  feroit  de  la  crème.  Il  n'en  faut 
pas  difloudre  beaucoup  à  la  fois  pour  y  bien  reüflir.  On  peut  préparer  un  cinna- 
bre  de  ce  foufre  ,  en  le  faifant  fondre  dans  une  cuiller  de  fer  ,  ôc  y  incorporant 
autant  de  Mercure  coulant  ,  que  le  foufre  en  pourra  embrafter  ;  Car  ayant  pilé  cc 
mélange  ôc  mis  dans  une  cornue  de  verre  ;  qui  ait  le  cou  allez  gros  Ôc  allez  long* 
ôc  mis  la  cornue  au  bain  de  fable  ,  on  pourra  par  un  feu  gradué  ,  augmenté  fur  la 
fin  en  faire  monter  le  cinnabrc  au  cou  de  la  cornue.  On  peut  auffi  reéfcifier  cc 
cinnabre  ,  fuivant  le  fentiment  d'Helmont  ,  en  le  refublimant  par  fept  fois  fans 
aucune  addition,  Ôc  s’en  lervirà  la  guerifon  des  maux  pour  lefquels  il  le  recom¬ 
mande. 

*  Ce  cinnabre  pourroit  être  encore  plus  efficace  fi  l'on  pouvoit  préparer  ôc  y 
employer  un  Mercure  tiré  chimiquement  de  l'antimoine  ,  fuivant  la  préparation 
qui  fuit  ôc  qu’on  m’a  donnée  pour  aflurée  Ôc  véritable. 

Me  t  ho  de, 

*  Il  faut  broyer  du  régulé  d'antimoine  en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre, 
ôc  fur  une  livre  de  cette  poudre  ,  prendre  deux  livres  de  fel  de  tartre  tres-pur  ÔC 

tres-fec 
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crcs*fec5avec  huit  onces  de  Tel  armoniac  également  pur  ,  6c  l'un  6c  l'autre  fubtiie- 
cnent  pilez;6c  apres  les  avoir  bien  rnelez  ,  les  humecler  avec  de  1  urine  d'un  hom¬ 
me  buvant  du  vin,  &  faire  brojer  par  deux  hommes  vigoureux  ,  pendant  tout  un 
jour  ce  mélange  fur  le  porphyre  fans  aucun  relâche*  en  y  ajourant  de  tems  en  tems 
de  nouvelle  urine  ,  6c  autant  qu'il  en  faut  pour  tenir  ies^marieres  humides  ,  6c  en 
état  de  pouvoir  être  bien  broyées  :  il  faut  enfuite  raniaüer  ce  mélange  ,  &  l'ayant 
rnis  dans  une  cucurbite  de  verre  à  cou  étroit, 6c  vene  de  i'urine  nouvel  le  par  délias* 
jufqu'à  ce  qu'elle  le  fumage  de  quatre  doigts  ,  la  couvrir  d'un  vatileau  de  ren¬ 
contre, ôc  en  ayant  bien  lu  té  les  jointures, la  tenir  en  digeftion  fur  une  chaleur  mo¬ 
dérée  pendant  un  mois,  agitant  chaque  jour  les  matières  ,  6c  ayant  foin  d'y  ajouter 
de  nouvelle  urine  ,  au  cas  que  les  matières  fe  ddlêchahent.  La  digeftion  étant 
achevée ,  on  incorporera  cette  matière  avec  parties  égales  de  chaux-  vive  6c  de 
verre  en  poudre  ÿ  6c  on  en  fera  des  boulettes  qu'on  fera  fecher  à  l'ombre, 

*  II.  faut  alors  avoir  apprêté  un  vailfeau  de  fer  fait  en  façon  de  cucurbite,  6c 
l'ayant  enfoui  jufqu'à  fleur  de  rerre  ,  l'ouverture  en  haut ,  le  remplir  prefque  tout 
d'eau  froide  9  6c  l'ayant  couvert  d'une  platine  de  fer  un  peu  creufe  ,  6c  bien  per¬ 
cée  par  tout  de  petits  trous  ,  mettre  fur  cette  platine  les  boulettes  bien  ddfechées, 
6c  les  couvrir  d'une  chappe  de  fer  balle,  6c  applatie  ,  en  forte,  qu'on  puilfe  la  cou¬ 
vrir  de  charbons  allumez.  Ayant  alors  bien  luté  toutes  les  jointures  ,  on  entre¬ 
tiendra  pendant  quatre  heures  fur  la  chappe  un  feu  égal  modéré ,  au  bout  des¬ 
quelles  on  l'augmentera  6c  on  le  pouffera  jufqu'à  la  derniers  violence  pendant 
quatre  nouvelles  heures  ,  lefquelles  étant  paffees,on  laiffera  refroidir  les  vaiffeaux, 
ôc  fur  tout  on  ne  touchera  point  au  vailfeau  enfoui  ,  que  tout  ne  foit  bien  re¬ 
froidi.  Car  autrement  on  rifqueroiqde  perdre  une  bonne  partie  du  mercure  qu'on 
doit  trouver  au  fond  du  vaîileau* 


CHAPITRE  LXXXIV* 

De  quelques  Préparations  particulières  &  Antimoine. 

Operations . 

mettra  une  livre  d'antimoine  en  poudre  dans  une  cucurbite  de  verre  fout 
une  cheminée  ,  6c  ayant  verfé  deftus  autant  pefanc  d'eau  regale  ,  on  lailfera 
agir  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  tout-à«fait  dilfout  l'antimoine  ;  puis  ayant  placé 
la  cucurbite  au  bain  de  fable,  6c  l'ayant  couverte  de  ion  chapiteau,  on  fera 
i'abftraétion  de  i'eau  regale  par  un  feu  tres-ient,  jufqu'à  la  fecherdfe  de  la  ma*» 
tiere.  Après  quoi  ayant  pilé  fubtilement  la  tnafle  6c  l'ayant  mêlée  avec  une  livre  de 
fel  armoniac  en  poudre  ,  on  mettra  ce  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  qu’on 
couvrira  de  fon  alambic  ,  adaptant  un  petit  récipient  à  fon  bec  6c  en  huant  foi- 
gneufement  les  jointures  ,  6c  ayant  placé  la  cucurbite  au  bain  de  fable  dans  une 
ucapfule  propre  ,  6c  allumé  un  feu  fort  doux  fous  le  bain,  une  bonne  partie  de  l'an- 
ûmoirie  le  fublimera  en  fleurs  ,  partie  dans  le  chapiteau  ,  6c  partie  au  haut  de  la 
:ucurbite  ,  avec  la  partie  volatile  du  fel  armoniac. 

La  fublimacion  étant  achevée  ,  6c  les  vaifTeaux  refroidis ,  les  ayant  dçlutez ,  oia 
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y  trouvera  les  fleurs  de  di verte  couleur  5  ôc  les  ayant  ramaflèes  ,  pilées  ôc  confon¬ 
dues  avec  ce  qui  aura  refté  dans  la  cucurbîte  ,  on  en  fera  une  nouvelle  fublima^ 
îion,  procédant  en  tontes  chofes  de  même  qu'auparavant  ,  réitérant  même  encore 
par  deux  fois  les  mêmes  operations».  Puis  ayant  ramafle  tout  ce  qui  fe  fera  fu~ 
blimé,on  en  feparera  toute  la  partie  faline  par  piufieurs  lotions  ,  tant  que'  la  pou¬ 
dre  d'antimoine  foir  parfaitement  bien  adoucie  :  ôc  l'ayant  fechce  on  la  gardera; 
pour  le  befoim 

Vertus  de  cette  Foudre „ 

Cette  poudre  n'opere  que  par  les  Telles  :  Elle  purge  doucement  routes  les  mau« 
valfes  humeurs,la  donnant  depuis  deux  ou  trois*,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  grains^ 
mêlée  avec  de  la  pomme  cuite  *  ou  avec  quelque  conferve  ou  confiture. 

On  peut  auffi  broyer  fubtilemem  fur  le  porphyre  la  quantité  que  l'on  voudra  de- 
verre  d*antimome  ,  préparé  comme  j'aî  dit  fans  addition  ,  ôc  l'avant  bien  ku- 
meélé  d'efprit  de  vinaigre  faire  fecher  la  maffe  au  foleil  ;  puis  l'ayant  rebroyée  s, 
la  rehumeâer  d'efptk  de  vinaigre  ,  la  faire  de  nouveau  fecher  au  Soleil  y  ôc  conti¬ 
nuer  de  la  broyer  ,  humeder ,  Ôc  faire  fecher  au  Soleil  ,  tant  que  la  poudre 
vienne  parfaitement  blanche.  Puis  ayant  mis  la  poudre  dans  une  cacurbite  de 
verre  ,  &  verfé  clciTus  de  l'efprit  de  vin  bien  rectifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fumage  la- 
poudre  de  trois  ou  quatre  doigts  ,  on  placera  la  cticurbite  au  bain  de  fable  ,  Ôc  011 
la  couvrira  de  fon  chapiteau  garni  d'un  petit  récipient  yôc  en  ayant  bien  luté  les 
jointures  ,  on  en  tirera  leiprit  de  vin  par  un  feu  fort  doux  5  jufqu'à  la  fechereila 
de  la  poudre  ,  laquelle  on  gardera  pour  le  befoin. 

ZJfares  de  cette  Foudre 

j  ,p> 

Cette  poudre  n'excite  point  de  vomiflement  ;  Mais  elle  opéré  d'ordinaire  par 
les  fe  1 1  es  Ôc  quelquefois  par  les  fueurs  ,  fui  vaut  que  les  humeurs  y  font  difpofées. 
On  la  donne  en  même  quantité  que  celle  qui  précédé.  On  s'en  peut  fervir  fort  à 
propos  pour  guérir  les  fièvres  inter  mi  tant  es,» 

On  peut  tirer  une  teinture  du  verre  d'antimoine  broyé  fobtilement  ôc  mis 
dans  un  marras  ,  en  y  verfant  délias  dix  fois  autant  pefant  d'huile  de  iuccin  bien 
rectifiée  ,  ou  d'huile  de  terebentine  ,  ou  de  bayes  de  genevre  ;  Puis  ayant 
couvert  le  inatras  d'un  vailTeau  de  rencontre  ,  ôc  foigneufement  luté  les  join- 
iures  ,  le  placer  au  bain  de  fable  ôc  y  faire  digerer  les  matières  par  une  chaleur 
forte ,  en  forte  que  la  liqueur  femble  être  prête  à  bouillir ,  ôc  la  continuer  jufqu’à 
ce  qu'elle  foir  beaucoup  colorée.  Cette  teinture  n'opere  que  par  les  (elles  ou  par 
les  fueurs  j  On  la  donne  depuis  deux  ou  trois  ,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  gouttes 
dans  quelque  liqueur  propre. 

On  peut  préparer  un  rob  antimonial  purgatif  ôc  non  vomitif,  en  y  procédant 
ainfi.  On  mettra  dans  un  grand  marras  demi  livre  d'antimoine  en  poudre  ,  ôc  y 
ayant  verfé  delfus  fix  livres  de  fue  de  coins  bien  dépuré  ,  ôc  rais  un  bouchon  do 
iiege  à  l'orifice  du  matras ,  on  les  fera  macerer  pendant  trois  femaines  au  deflus 
du  four  d'un  Boulanger  ,  agitant  de  cems  en  tems  les  matières.  Puis  ayant  mis  le 
matras  au  bain  de  fable  ,  un  peu  plus  échauffé  que  pour  les  Amples  digeflions ,  Ôc 
l'y  ayant  laifle  pendant  vingt  quatre  heures  ,  on  filtrera  cette  liqueur  ,  ôc  on  en 
fera  évaporer  l'humidité  fuperflu^  >  jufqu'à  la  confidence  d’un  rob  >  dont  ®m 
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ipotUTâ  donner  depuis  deux  dragmes  ,  j afc^u/a  une  onte  entière. 

On  préparé  une  liqueur  antimoniale  douce  -comme  du  miel  ,  en  y  procédant 
ainllo  On  brove  far  le  porphyre  demi  livre  d'antimoine  crud  avec  de  l'oxymel 
fmipie,jufqu'à  ce  qu-e  l'antimoine  foit  parfaitement  bien  fubtilife  j  puis  ayant  mis 
ce  mélange  dans  une  cucurbire  de  verre,  verfé  de  (Ta  s  du  vinaigre  diftîllé  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt,  &  couvert  la  cucurbire  d’un  vaifleau  de 
rencontre, on  en  luce  les  jointure  s,ôc  l'ayant  placée, &  briffée  un  mois  entier  au  def- 
fus  du  four  d'un  Boulanger,  pour  donner  le  tenus  à  l'efpnt  de  vinaigre  de  bien 
penetrer  la  fubilance  de  l'antimoine  ,  on  met  la  cucurbire  au  bain  de  fable  un 
eu  plus  chaud  que  pour  les  digeflions  ;  ôc  l'y  ayant  laide  pendant  vingt- quatre 
aeures  ,  puis  iaiffé  refroidir  les  matières  ,  Ôc  verfé  par  inclination  dans  une  nou¬ 
velle  cucurbire  la  liqueur  qui  aura  furnagé  l'antimoine  ,  on  la  place  au  bain  de 
fable, ôc  on  la  couvre  de  fon  chapiceau  garni  d'un  récipient ,  Ôc  en  ayant  bien  iuté 
les  jointures, on  en  tire  par  un  feu  gradué,premierement  un  flegme, &  en  fuite  une 
liqueur  rouge  plus  douce  que  du  miel  ,  qui  purge  fort  doucement  ,  la  donnant 
dans  quelque  eau  propre  ,  depuis  un  fera  pôle  jufqu'à  une  dragme. 

On  préparé  une  autre  liqueur  d'antimoine  ,  qu'on  furnomme  miellée  ,  en  y 
procédant  ainfl.On  fait  macerer  pendant  quinze  jours  au  deflus  d'un  four  de  Bou¬ 
langer  une  livre  d'antimoine  en  poudre,  avec  quatre  livres  de  beau  miel ,  les  agi¬ 
tant  de  tems  en  tems  ;  puis  on  les  fait  cuire  fur  un  petit  feu  ,  les  remuant  conti¬ 
nuellement  avec  une  efparule  jufqa'à  ce  que  le  tout  foie  épaîffi  comme  de  la  poix, 
ôc  devenu  friable  aux  doigts  ;  puis  l'ayant  mis  dans  une  cornue  de  grés  environ¬ 
née  de  lut  placé  la  cornue  au  fourneau  de  reverbere  clos ,  ôc  adapté  un  grand 
balon  à  fon  bec  ,  on  en  tire  par  un  feu  continué  vîng  quatre  heures  ôc  bien  gra¬ 
dué  ,  une  liqueur  chargée  de  pluiieurs  particules  d'antimoine ,  ôc  avec  elle  quel¬ 
ques  fleurs  qu'on  peut  feparer  ,  ôc  qui  feront  vomitives  &  purgatives  ,  à  peu  prés 
comme  les  autres  fleurs  d'antimoine* 

Cette  liqueur  eft  pénétrante  ôc  même  corroflve  ,  ôc  fort  propre  non  feulement 
pour  mortifier  les  ulcérés  ,  mais  pour  en  confumer  les  fuperfluîrez  ôc  les  excroif» 
lances.  On  l'eftime  aufli  beaucoup  contre  les  gangrenés  On  i'employe  feule  ,  ou 
mêlée  avec  du  miel  rofat  ,  des  décodions  ,  des  teintures  ,  des  linimens ,  ou 
des  autres  remedes. 

Quelques-uns  auflî  pilent  parties  égales  d'antimoine  ,  de  fucre  candi  ,  ôc  d'a- 
lütn  brûlé  ,  ôc  les  ayant  bien  mêlez  ôc  mis  enfemble  dans  une  cornue  de  gtés  en¬ 
vironnée  de  lut ,  placé  la  cornue  au  fourneau  de  reverbere  clos  ,  adapté  un  grand 
récipient  à  fon  bec  ,  Ôc  bien  luté  les  jointures  ,  iis  en  tirent  par  un  feu  gradué, 
mais  bien  gouverné,  une  liqueur  rouge  *  qu'on  eftime  beaucoup  pour  guérir  toute 
forte  d'uiceres. 

*  On  peut  ôter  au  verre  d'antimoine  fa  qualité  vomitive  ,  ôc  faire  en  forte, 
qu'il  n'operera  que  par  le  bas,  en  y  procédant  ainfi,  Il  faut  broyer  fubtilement  fur 
le  porphyre  ,  avec  autant  qu'il  faudra  d'eau  cordiale  ,  une  once  de  verre  d'anti¬ 
moine  préparé  fans  aucune  addition, &  l'ayant  bien  mêlé  avec  autant  pelant  d'hui¬ 
le  de  vitriol  ,  dans  une  petite  cucurbke  de  verre  ,  la  tenir  au  bain  de  fable  fur  un 
feu  modéré  ,  jufqa'à  ce  que  la  poudre  foit  bien  deflechée  :  il  faut  renouveller  la 
même  addition  d'huile  de  vitriol  ,  le  même  mêlante  ,  Ôc  le  même  deffechement 
de  la  poudre  ,  au  bain  de  fable  jufqu'à  fep,t  fois  :  Après  quoi  on  prendra  une  livre 
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vd'efprit  de  vîn  bien  rc6tifié  6c  une  once  de  maftic  en  larmes  ,  6c  les  ayant  remis 
en  digeftion  pendant  quatre  jours  ,  6c  feparé  par  inclination  cette  teinture  ,  on  la 
verfera  fur  la  poudre  d'antimoine,  &  après  trois  jours  de  digeftion  ,  ayant  mis  le 
tout  dans  un  vaifïèau  de  terre  verni  au  dedans,  6c  propre  à  foufFrir  le  feu,  on  allu¬ 
mera  l'efprit  de  vin  ,  remuant  en  même  tems  les  matières  avec  une  efpatule,&  on. 
le  laiiTera  brûler,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tout  confurné  ;  puis  ayant  bien  deffeché  la 
poudre,  on  la  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  forte  bien  bouchée  pour  le 
beioîn.  On  la  donne  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  hx  grains  ,  dans  quelque 
confiture  ,  ou  conierve  ,  6c  elle  opéré  doucement  par  le  bas  ,  fans  provoquer  au¬ 
cun  vomiïîemenc. 

*  La  préparation  d'antimoine  que  Rhenanus  donne  ,  me  femble  fore  propre,, 
pour  (aire  la  clôture  de  toutes  Iss  préparations  d'antimoine  ,  puis  qu'on  peut  en 
tirer  en  meme  tems  une  teinture,  une  huile  ,  &  un  fei  ;  On  y  procédera  ainfî. 
On  diiToudra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  crocus  metallorum  en  poudre  ,  dans 
de  i'eau-  force  préparée  avec  parties  égales  de  nitre  6c  de  vitriol  j  on  verfera  fur 
cette  dilFolution  le  double  de  fou  poids  d'efprit  de  terebentine  ,  6c  les  ayant  mis 
en  digeftion  pendant  quelque  tems  ,  l'efprit  de  terebentine  tirera  toute  la  tein¬ 
ture  cachée  dans  l'eau-forte  ,  &  deviendra  rouge.  Il  faut  alors  feparer  ,  par:  un 
entonnoir  de  verre  cette  teinture  qui  furnagera  l'eau  forte,  6c  l'ayant  mile  dans 
une  cucurbite  au  bain  de  fable  fur  un  feu  modéré  ,  faire  l'abftraétion  de  la  partie 
plus  vo.anie  ,  jufq-u'a  ce  que  cette  teinture  fe  trouve  en  confidence  d'huile.  Il 
faut  al o;  s  ver-ler  de  l'efprit  de  vin  fur  cette  teinture  ,  pour  en  tirer  les  parties  les 
plus  pures  ,  6c  après  la  dîgeftion  necelîaire,  on  les  diftülera  au  bain  de  fable  ,  par 
l'alambic  de  verre  ,  6c  on  en  tirera  avec  un  efprit  cicrin  une  huile  rouge.  11 
refera  au  fond  de  la  cucurbite  une  matière  obfcure ,  laquelle  mife  dans  un 
creufec  ,  on  exppfera  quelque  tems  à  un  feu  ouvert ,  6c  étant  refroidie, on  en  fera, 
une  lefîîve  avec  de  l'eau,  6c  on  en  tirera  un  fel  fixe ,  lequel  on  coagulera  6c  defife- 
chera  ,  8c  il  fera  fort  blanc  ;  Et  ainfi  on  aura  par  une  même  operation  ,  une  tein- 
rare  ,  une  huile ,  6c  un  fel  d'antimoine  ,  dont  la  principale  vertu  fera  d'être  dia~ 
pho  retiques. 

J'ennuyerois  fans  doute  le  Leéfcetir  ,  h  j'inferois  ici  un  plus  grand  nombre  de 
préparation  d'antimoine.  C'eft  pour  cela  aulli  ,  qu'en  ayant  décrit  les  plus  ne- 
celTaires  6c  qui  (ont  le  plus  en  ufage  ,  j'ai  lieu  d'efperer  que  les  Gurièux  ne  trou¬ 
veront  pas  mauvais  ,  que  je  les  renvoyé  à  Baille  Valentin,  à  Schroder  ,  6c  aux  au¬ 
tres  Auteurs,  qui  en  ont  traité  plus  à  fond ,  que  je  n'ai  eu  deflein  de  faire. 


CHAPITRE  LXXXVe 

Des  Préparations  du  Bïfrmth . 


E  bifmuth  eft  tin  corps  minerai  à  demi  métallique  ,  comp'ofé  de  la  premiers 
, matière  ,  mais  encore  imparfaite  de  l'étain  ,  jointe  à  un  leufre  6c  à  un  mer¬ 
cure  terrestres  mal  digerez  >  de  mêlez  de  beaucoup  de  fei  arien ical  impur  ,  ci  pro¬ 
duit  dans  les  mines  de  ce  métal  hors  de  la  génération.  La  (ublhnce  de  ce  bifmuth 
dl  extrêmement  dure  ,  aigre ,  &  callkme  6c  d'un  fort  gros  grain ,  poli ,  blanc,  6c 
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éclatant  :  On  Rappelle  communément  étain  de  glace  ,  parce  qu'il  tient  beaucoup 
de  l'étain,  6c  qu'il  fait  voir  après  qu'on  l'a  cafte  quantité  de  petites  fur  faces  polies 
comme  une  glace.  Mais  les  Auteurs  lui  ont  encore  donné  le  nom  de  marcafite 
par  excellence ,  à  caufe  qu'il  furpafte  les  autres  marcafites  en  blancheur  6c  en 
beauté. 

Le  fel  arlenîcaî  naturel ,  qui  fait  une  partie  de  la  compohrion  du  bilmoth  ,  eft 
caufe  qu'on  ne  le  préparé  pas  pour  être  pris  intérieurement  ,  mais  feulement  pour 
les  ufages  extérieurs,  à  quoi  l'on  employé  principalement  fon  magiftere  ;  Pour 
la  préparation  duquel  ayant  diftillé  fui  vaut  les  réglés  une  eau-forte  avec  égales 
parties  de  nicre  8c  de  lel  marin  ,  ou  avec  pareille  quantité  de  nitre  6c  d'alum,pilé 
ôc  lavé  le  bifmuth\  tant  que  Peau  en  forte  bien  claire  ,  6c  en  ayant  mis  cinq  on¬ 
ces  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  de  (Tu  s  quinze  onces  de  l'une 
de  ces  deux  eaux-fortes  j  6c  lors  que  la  dîilolution  en  fera  faite  ,  on  précipitera  la 
diftoiution  avec  de  l'efprit  de  vin  redtifié  fur  le  fel  de  tartre. 

Puis  ayant  verfé  delfus  une  bonne  quantité  d'eau  nette  ,  laîiTe  raifeoir  le  précis 
pire  ôc  verfé  par  inclination  6c  gardé  à  parc  la  liqueur  qui  le  fur  nagera  ,  on  le  la¬ 
vera  de  piuùeurs  eaux  palTées  par  un  linge  fin  ,  tant  qu'il  (oit  parfaitement  bien 
adouci  j  6c  Payant  feché  à  l'ombre  entre  deux  papiers  ,  on  aura  un  magiftere  fore 
blanc  >  dont  on  fe  fervira  dans  toutes  les  alterations  de  la  peau ,  6c  fur  tout  pour 
embellir  le  teint  des  Dames ,  les  mêlant  dans  des  eaux  ,  ou  dans  des  pommades 
propres^  C'eft  pour  cela  aufll  que  quelques-uns  lui  ont  donné  le  nom  de  blanc 
de  perles. 

L'eau  de  la  première  lotion  ,  que  j'ai  dit  de  re  fer  ver,  eft  fort  bonne  pour  gué¬ 
rir  toute  fortes  de  galles  6c  de  dartres. 

On  peut  précipiter  le  bifmuth  en  affoibliftant  fon  diftolvant  par  quantité  d'eau 
nette  qu'on  peut  verfer  delTus  ,  fans  y  employer  l'efprit  de  vin  j  Mais  une  partie 
du  bifmuth  reliant  alors  encore  diftoute  parmi  l'eau  >  on  en  a  par  confequenc 
moins  de  magiftere. 

*  On  pourrait  tirer  une  liqueur  ,  ou  huile  glaciale  du  bifmuth  ,  en  le  met¬ 
tant:  en  poudre  ,  le  mêlant  avec  trois  fois  autant  pefant  de  lublimé  corrofif  pulve- 
rifé  ,  6c  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  l'huile  glaciale  d'antimoine  ,  on 
pourroit  auili  en  faire  de  même  la  précipitation  6c  la  lotion,  6c  s'en  lervir  aux  mê¬ 


mes  ufages. 


On  peut  auffi  tirer  des  fleurs  du  bifmuth  ,  une  liqueur ,  6c  un  fel  criftallm 
en  y  procédant  ainlî. 

Méthode . 


On  broyera  fubtilcment  far  le  porphyre  dix  ou  douze  livres  de  bifmuth,  Sc 
l'ayant  mis  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  3  verfé  deftus  autant  pefant  de 
bon  vin  blanc  un  peu  vert  ;  on  couvrira  la  cucurbite  d'un  vaifteau  de  rencontre* 
6c  l'ayant  placée  au  bain  de  fable  modérément  chaud  ,  on  l'y  î aillera  pendant  trois 
ou  quatre  jours  ,  agitant  de  tems  en  teins  les  matières  :  Après  quoi  ayant  verfé 
6c  gardé  à  part  ce  vin,  6c  en  ayant  remis  tout  autant  d'autre  fur  le  bifmuth  ,  on  ein 
renouvellera  la  digeftion  -,  réitérant  même  l'affulkm  du  nouveau  vin  ,  6c  toutes  les 
autres  operations  jufqu'à  cinq  ou  lîx  fois  5  Après  quoi  ayant  verfé  fur  le  bifmuth 
une  partie  du  vin  qu'on  en  aura  tiré  ,  couvert  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ;  gar- 

NNnn n  iij 


>4 


s3g  S  PHARMACOPEE  ROYALE, 

ni  d'un  récipient  ,  Ôc  bien  luté  les  jointures  s  on  difti liera  ce  vin  au  bain  de  fable 
par  un  feu  modéré  ,  mettant ,  fi  l'on  veut  à  part  l'efprit  qui  diftlilera  le  premier  ; 
puis  ayant  laiffé  refroidir  Ôc  deiuté  les  vaiffeaux  ,  on  reverfera  fur  le  bifmoth  au¬ 
tant  du  même  vin  qu'à  la  première  fois  ;  continuant  en  fui  te  de  rever  fer  de  de 
faire  ahftracHon  du  vin  ,  tant  qu'on  l'ait  tout  retiré  ,  Ôc  que  le  bifmuth  foie  relié 
fec  dans  la  cucurbite. 

Auquel  teins,  ayant  bouché  le  bec  de  l'alambic  ,  on  pouffera  le  feu  ,  pour  faire 
élever  les  Heurs  du  bifmuth  ,  qu'on  trouvera  blanches  &  brillâmes  dans  le  cha¬ 
piteau  s  Ôc  qu'on  pourra  garder  ainfi  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bou¬ 
chée  5  ou  les  faire  refoudre  en  liqueur  à  la  cave.  On  fera  évaporer  à  feu  lent  tou¬ 
te  la  liqueur  di  Aillée  ,  &  L'ayant  réduite  à  une  fort  petite  quantité  ,  on  la  mettra 
à  la  cave  pour  s'y  criftâliifer  ,  mettant  quelques  pailles  parmi  ,  afin  que  les  crif- 
taux  s'y  attachent  j  Puis  ayant  verfé  par  inclination,  la  liqueur  qui  les  furnagera, 
on  les  ferrera  pour  le  befoin.  1 

*  On  pourroit  auffi  tirer  des  Heurs  de  bifmuth  avec  addition  de  faipêtre  ou  de 
fel  armoniac  ,  en  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  les  Heurs  d'antimoine. 

Les  fleurs  ôc  la  iiqueur  qu'on  en  tire  font  fort  propres  pour  effacer  les  taches 
du  vifa'ge»6c  pour  corriger  les  imperfedions  de  la  peau  :  On  les  efidme  aufïl  beau¬ 
coup  de  même  que  les  criftaux  ,  pour  guérir  les  fifltdes  ,  ôc  les  ulcérés  malins 
ôc  chancreux. 

Je  laide  à  parc  les  eaux,  les  extraits  ,  les  verres  ,  ôc  les  autres  préparations 
qu'on  pourroit  faire  du  bifmuth  ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  en  ufage  dans  la 

Pharmacie, 

Outre  le  bifmuth  naturel ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  quelques  habiles  gens 
dans  la  Chymre,  ayant  obfervé  les  principes  qui  entrent  dans  fa  compofidon,  ont 
trouvé  le  moyen  d'en  faire  un  artificiel  ,  fi  beau  ôc  fi  bien  imité  ,  qu'il  efi:  comme 
tmpodible  de  le  dîfiinguer  du  véritable.  Voici  1  à  compofition  qui  m'en  a  été  com¬ 
muniquée  avec  celle  du  zincs  artificiel,  par  une  perfonne  tres*curieufe» 

Met  ho  de. 


ReduiTez  une  livre  d'étain  bien  pur  en  lamines  ,  ôc  coupez-les  en  petits  mor¬ 
ceaux  ;  puis  ayant  compofé  un  ciment  d'une  livre  Ôc  demi  d'arfenic  ,  d'un  quart 
de  livre  de  tartre  blanc ,  ôc  d'un  demi  quart  de  faipêtre  ,  le  tout  pilé  Ôc  mêlé  en- 
femble ,  vous  mettrez  alternativement  le  ciment  Ôc  l'étain  lit  fur  lit  dans  un  bon 
creufet,que  vous  placerez  à  feu  nud  dans  un  fourneau  propre  ,  donnant  au  com¬ 
mencement  &  pendant  une  heure  un  feu  modéré,  ôc  l'augmentant  fuccefïivement 
j u (qu'au  dernier  degré  de  fufion  pendant  quatre  heures  \  Après  quoi  vous  var¬ 
ierez  la  matière  dans  une  lingottiere  chauffée  ôc  graiflee  de  fui f  de  chandelle, 
pour  en  former  un  iingot  j  que  vous  trouverez  augmenté  de  quatre  onces  fur  la 
livre  d'étain» 

On  fait  le  zmcjc  avec  les  mêmes  matières,  en  même  dofe  ,  ôc  de  la  même  façon 
que  le  bifmuth  j  linon  qu'au  lieu  d'étain  ,  on  y  met  du  plomb,  avec  un  peu  de 
calamine.  Remarquez  que  plus  on  refond  i'ua  ôc  l'autre  avec  un  peu  d'arfenic, 
on  les  rend  plus  beaux  Ôc  plus  clairs. 
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CONTENANT  DIVERS  REMEDES 
Particuliers,  tirez  de  pluiieurs  Auteurs  célébrés,  &c  de  quel¬ 
ques  Perionnes  içavantes  de  curieufès, 

P  R  e"s  m'être  acquitte  ,  autant  qu'il  m'a  été  poffible  ,  du  deiTein 
que  je  m'étois  propofé  ,  de  traiter  méthodiquement  de  tout  cef 
qui  regarde  Pune  3c  l'autre  Pharmacie  ;  &  avoir  communique 
avec  beaucoup  de  f  ncerité  &  d'exaétitude  ,  tout  ce  que  j'ai  cru 
neceffaire  3  pour  Pinftruction  de  ceux  qui  s'appliquent  à  cette 
Profeüion  ,  3c  pour  la  fansfaêlion  même  des  Perfonnes  eu  ri  eu» 
les  j  Je  n'at  pas  jugé  pouvoir  mieux  terminer  cec  Ouvrage,  qu'en  fulantpart: 
au  public  de  plufieurs  remedes  choifs  ,  dont  j'ai  fouvent  expérimenté  les  efccs- 
avec  beaucoup  de  fuccés  ,  3c  dont  quelques  uns  même  ne  fe  trouvent  que  rare¬ 
ment,  ou  point  du  tout  dans  les  Livres  :  Mais  comme  je  ne  pen le  pas  qu'on 
doive  fonder  l'efficace  extraordinaire  des  remedes  fur  le  nombre  exceffif  des  Me- 
dicamens  qui  les  compofent  ,  félon  que  quelques-uns  fe  le  font  imaginez  ;  je  n'ai 
pas  voulu  étaler  ici ,  à  leur  imitation  ,  des  grandes  Recettes  ,  plus  faftueufes  par 
le  nombre  3c  la  divedité  de  leur  matière  ,  que  recommandables  par  le  fuccez 
avantageux  qu'elles  ayent  jamais  produit  :  Au  contraire  ,  je  me  Cuis  uniquement 
attaché  à  ne  communiquer  que  des  Remedes  fouvent  expérimentez  ,  donc  la 
compofition  de  peu  de  Medicamens  bien  choihs  5  bien  préparez  ,  Ôc  bien  dofez,, 
produira  fans  douce  tous  les  bons  effets ,  qu'on  en  doit  raifomiablenient  attendre. 
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Eau  Apoplectique, 

7JL  Summitarum  Marjnranae^lorara,  Tiliæ?  Lilii  Convallium,  Anthos,  Lavendalæ,  Salyiæ, 
&  Primulæ  vèris  ,  ana  M.  lij 

Bremfdes  fommitez  de  marjolaine ,  des  fleurs  de  tillot ,  de  muguet  3  de 
romarin  ,  ^  lavande ,  ^  fruge  &  de  prime -ver  e  ,  ^  chacune  trois  poi¬ 
gnées 5  lej quelles  vous  feref macérer  pendant  huit  jours  au  Soleil  on  dans 
une  étuve  3  £ ej prit  de  vin  rectifié ,  dr  fleurs  d* orange  3 

chacune  trois  livres  :  puis  vous  diflillerez  le  tout  artiflement  au  bain 
de  fable  ,  &  gardent* eau  diflillée  pour  fies  ufages . 

Cette  eau  eft  excellente  pour  fortifier  le  cerveau  ,  &  les  parties  nobles.  On  la 
dcnne  depuis  demi  cuillerée  ,  jufqu'à  une  cuillerée  entière  ,  tant  pour  prévenir, 
que  pour  délivrer  de  l'apoplexie  ;  &  pour  difliper  toutes  les  maladies  du  cerveau* 

*  Benite  de  Serpolet . 

IgL  Herbæ  Serpilli  floridæ  ,  ante  folis  ortum  decrefcente  Lima  colle&æ  §  viij  Chamomillæ 
Romanæ  %  ij.  Satureiæ  &  Thimi ,  ana  \  j.  vini  Khenani  optirni  tb  viij.  iterùm  Herbæ  Ser¬ 
pilli  floridæ  J  viij.  Çafïiæ  ligneæ  |  j.  Ligni  Aloës ,  &  Macis  ana  J  Æ. 

prene\huit  onces  de' Serpolet  en  fleurs ,  cueilli  au  de  cour  s  de  la  Lune  avant 
le  lever  du  Soleil  5  deux  onces  de  grande  camomille  :  de  fariette  &  de 
thym.de  chacun  une  once  %  faites  infufer  ces  Jîmples  /’ efpace  de  huit  jours 
dans  huit  livres  de  bon  vin ,  comme  celui  de  Rhins  :  ce  tems  pajfé , faites- 
en  la  difiillation  :  puis  faites  encore  infufer  dans  la  liqueur  diftillée  au¬ 
tres  huit  onces  de  ferpolet  fleuri  >  une  once  de  canette ,  de  bois  d'aloé  &  de 
macis  de  chacun  demie  once  :  incifef-  les  en  parcelles  fort  petites  3  & 
apres  une  raifonnable  maceration^pajfez  le  tout  par  £ alambic  une  fécondé 
fois  au  bain-marie  pour  en  tirer  C eau  que  vous  garder  ef  pour  fon  ufage. 

Minficht  eftime  beaucoup  cette  eau  ,  pour  arrêter  toutes  défi  axions  ,  pour 
fortifier  fk  échauffer  le  cerveau  ,  i'eftomac  &  les  inteflins  ,  donner  de  l'appétit, 
ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ,  faite  fortir  les  calculs  ,  appaifer  les  coliques  ,  ÔC 
les  tranchées  ,  difliper  les  vents  ,  arrêter  le  vomiffetnent  ,  provoquer  les  ordi¬ 
naires  des  femmes, &  faire  fortir  l'arriére- faix  &c  l'enfant  mort  de  la  matrice.  IL  la 
donne  depuis  demi- once  ,  jufqu'à  une  Ôc  deux  onces. 

Eau  Bezoardique. 

24  Radicum  Carlinæ  ,  &  Vicetoxici  ana  |  iiij.  Poliorum  Scordü  /Rutæ ,  Cardui  benc4 
di£h  ,  Meliflæ  Ôc  Summiratum  Hyperici ,  ana  M.  ij. 

Premfdes  racines  de  carlins  &  de  domtc-venin  >  de  chacune  quatre  oncesy 

de* 
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des  feuilles  de  fcordiumfe  rue  fie  chardon-benit,  de  melijfe ,  &  des  Jom - 
mitez,  de  mille-pertuis,  de  chacun  deux  poignées  ,  incifez  &  pilez  grojfie- 
re  ment  ce  s  racines  &  feuilles  pour  les  faire  macerer  dans  quatre  livres 
d'eau  de  noix  difillé,  dr  une  livre  d' efprit  de  vin,pour  en  faire  apres  la 
difillatim  d  petit  feu  de  fable .  Enfuit  e  brûlez  le  marc  &  en  tire\Je  fel 
pour  le  dijfâudre  dans  l' eau ,  que  vous  garderez  pour  le  b  e  foin. 

Cette  eau  eft  de  grande  efficace  contre  la  pefte  8c  contre  toute  forte  de  mala¬ 
dies  epidcmîqucs.  Il  fuffit  d'en  prendre  une  cuillerée  à  la  fois  pour  prefçrver  | 
Mais  on  peut  en  donner  jufqu’à  crois  ou  quatre  onces,  lors  qu'on  veut  provoquée 
des  fueurs  ,  8c  eu  voir  de  puilfans  effets 

Eau  de  Jguercetan  pour  ta  Gravellt  &  le  Calcul \ 

If  Succorum  Porri ,  Cepaî,  Raphaai ,  ana  tb  ij.  Limonum  ,  Paricrariæ ,  Auriculæ  Mûris 
ana  ib  B.  * 

Prenez  des  fucs  de  poireau  ,  d'ognon ,  de  raifort, de  chacun  deux  livres  ,  de 
limons  r  de  pariétaire  ,  d'oreille  de  fouri  ,  ou  pilofelle ,  de  chacun  demie 
livre  :  Faites  premièrement  digerer  dr  fermenter  tous  ces  fucs  mêlez  en- 
femble ,  &  puis  faites-en  la  difillation .  On  peut  encore  y  ajouter  le  crifial 
calciné  &  la  fiente  de  pigeon  qui  effort  nitreufe  ,  en  quantité fujfifante 
de  l'un  &  de  l'autre . 

Quercctan  loué  beaucoup  cette  eau  pour  la  diminution  du  calcul  ,  afïurant 
qu’eiie  ie  brife  infenfiblement  ,  qu'elle  incife  8c  diflTout  la  matière  mucilagineufe 
&c  tartareufe  qui  engendre  la  pierre  ,  tant  dans  les  reins  que  dans  la  vefiie  ,  8c 
qu’eiie  opère  fans  danger  8c  fans  douieur.  On  la  donne  depuis  une  once  jufqu’à 
deux.  On  peut  auflï  s’en  fervir  en  injection. 

Eau  du  même  Auteur  pour  la  même  chofe „ 

Succorum  Efulæ  minoris  ,  Verrucari# ,  Cenrumnodii ,  ana  J  j.  Borracis  ,  J  j. 

Prenez  des  fucs  de  petit  e  efule  ,  d'herbe  aux  verrues ,  de  cent  mode  ,  de 
chacune  une  once  :  fait  es -y  macerer  une  once  de  borrax  ,  puis  difiilUz 
C  eau  &  Itt  gardez  pour  le  même  ufage . 

Le  même  Auteur  eftfme  beaucoup  cette  eau  pour  les  mêmes  effets,  en  s’en  fer- 
van:  de  mcoie  maniéré  que  deflus. 

Eau  Cofine  tique  de  Pigeons . 

Columbos  junîores  cïcnteraros  &  in  frufh  difL&os  N.  ij.  Mi  ex  panis  albi  fb  j.  Nu- 
cleorum  Pcriîcorum  ,  &  Seminum  quacuor  fngM.  majorum  mundatorum  ,  ana  £  iiij.  Aibi$» 
mina  Ovorum  N  yij  S’  Succurn.  quasar  ,:v inion  um., 
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Prenez  deux  pigeonneaux  vuidez  (fi  coupez  par  more  eaux, une  livre  de  mie* 
de  pain  blanc fies  amandes,  de  noyaux  de  pêches  (fi  des  quatre  grandes- 
femence s  froides  mondées  rde  chacune  quatre  onces  y  deux  blancs  d* œufs 
(fi  le  J uc  de  quatre  limons  i  Tait  es  macerer  ces  ingrediens  pendant  doui{e 
heures  dam  quatre  livres  de  lait  de  chevre  9  puis  faite  s -en  la  difiillation 
au  bain-marie  9  (fi  ajoutera  lem  que  vous  en  aurez  tirée  par  la  difiiU- 
lation ,  de  borrax  y  de  camphre  %  de  fucre  candi  (fi  dî alum  brûlé pulve- 
rife^,  de  chacun  trois  dragmes  r  (fi  la  tenez  premièrement  au  Soleil 
lefpace de  trois  j&urSypuis  quinze  jours  a  la  cave  y(fi  alors  vous  filtrerez 

la  liqueur  &  la  garderez  pour  lufage& 

-  "( 

Cette  eau  adoucit  *  blanchit*  donne  de  l'éclat ,  8c  conferve  le  teint  des  Bames*. 

On  s'en  peut  laver  la,  face  à  toute  heure  :  mais  fur  tout  le  foir  8c  le  matin. 

Autre ■  Eau  de  pigeons* 


ip  Mirrbæ  ele£he  pnlveraræ  %  vj.  Columbos  juniores  exenteracos  &  in  frufta  diiTedos 
M°.  ij,  Yim  Hifpanici  ,  &  feri  la&is  ,  ana  ,  tb  ij.  Succi  Lamonura  5  Sempervivi  majoris,£s 
Pomorum  fragaatium  ,  ana  tb  j.  Aquæ  Rofaruna  &;  Nenufaris  3  ana  ib  Albumina  Oyorum 
N°.  ij. 

Prenez  fix  onces  de  mirrhe  bien  choïfie  pulverifée  fieux  pigeonneaux  v aidez 
(fi  coupez  par  more  eaux  fie  vin  £Ejpagne  (fi  de  petit  lait  de  chacun  deux 
livres  r  de  fuc  de  limons  y  de  grande  joubarbe  (fi  de  pommes  odorante  s  ri 
de  chacun  une  livre ,  d'eau-roje  (fi  de  nenufiar  3  de  chacmi  demie  livre 
deux  blancs  d'œuf*  Mêle-tout  enfemble  (fi  les  mettez  dans  un  alambic 
de  verre  pour  en  faire  la  difiillation  au  bain-marie  ,  (fi  gardez  le  au 
difiïllée  pour  le  befioin. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  eau  de  même  que  de  la  première  *  8i  en  attendre 
à  peu  prés  le  même  effet». 

Autre  Eau  Cofime tique* 


^  Sacchari  albiflimi  bb  j.  Aîuminis  rupei  §  iij.  Seminis  Papaveris  albi  J  ij.  ftorum  Fa- 
Barum  Nympheæ  ,  Yiolaium,  &  herbæ  Sempervivi  majoris  ,  ana  M  j.  Succum  quatuor  Limo- 
num^Micas  duas  panis  albi ,  Laétis  Caprini,  &  vini  albi  *  ana  ib  ij. 

prenez  une  livre  de  fucre  tres-fin  trois  onces  d3 dlum  de  roche  ,  deux  once  $ 
de  femence  de  pavot  blanc  ,,  des  fleurs  de  fèves,  de  nenufar  2  de  violettes r 
(fi  de  grande  joubarbe  yèe  chacun  une  poignée  ,  le  fuc  de  quatre  UmonSy.de  s 
miettes  de  pain  blanc ,  de  lait  de  chevre,  &  de  vin  blanc rde  chacun  deux 
livres  v  puis  ayant  pilé  ce  qu'il  convient  piler  fil  faut  mêler  &  mettre  le 
tout  dans  un  alambic  de  verre  (fi  en  faire  la  difiillation  au  bain-marie^ 
gardant  leau  difillée  pour  fin  ufdge . 
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Cette  eau  eft  fort  bonne  pour  adoucir,  blanchir  Ôc  conferver  le  teint  des  Dames 
<le  même  que  celles  qui  precedent. 

Eau  pour  emporter  les  taches  du  vif  âge. 

If  Fragorum  jb  j.  fl.  fiorum  Liliorum  ,  &  Fabarum  ana  Ife  fl.  Alumims  Rupei ,  &  Plu- 
mei ,  ana  l  fl.  Salis  Gemmæ  ,  Nitri,  viridisÆris ,  ana  3  ij. 

Prenez,  des  frai fe s  une  livre  &  demie  ?  des  fleurs  de  lis  é*  de  fèves  9  de 
chacune  demie  livre 9  £  alum  de  roche  é*  de  plume f  de  chacun  demi-once . 
Ve  fel  gemme7  de  nitre ,  de  vert-de-gris ,  de  chacun  deux  gros.  Faites  les 
macerer  pendabtdlx  fur  s  dans  de  vin  de  malvoifle  ,  de  miel  de  Nar~ 
bonneflè?  dt  vinaigre  de  vin  blanc ,  de  chacun  une  livre  §  puis  faites-en  la 
diflillation  a  petit  feu  de  fable  ,  &  en  ferrez  F  eau  pour  les  occafions. 

Cette  eau  ed:  fort  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage  $  On  en  trem¬ 
pe  de  petits  linges  on  les  applique  fur  les  endroits  ou  font  les  taches  le  foir  en 
£e  mettant  au  lit ,  puis  on  les  lave  avec  de  l’eau  de  nenufar. 

Vau  diurétique  de  M.  M.  d'Aquin. 

Radicum  Ononiiis,  Apii,Fûenîculi ,  Eringii,  Baccarum  Junipcri)&  Alkekengî,ana  J  ij, 
foliorum  Virgx  aureæ  ,  Naflurtii  actuariel,  Berulæ  ,  &  florum  Sambuci ,  ana  M.  ij. 

/  '  r  "  J  -  .  -î 

Prenez  des  racines  £ arrete-bæuf£ achefle  fenoüif  de  chardon  a  cent  têtes 9 
des  bayes  de  ge ne vret&  £  alkekengc^  de  chacun  deux  onces  :  Des  feuilles 
de  verge  £»r9de  Creffon  d'eau,  de  ber  le  &  de  fleurs  de  fur  eau ,  de  chacun 
deux  poignées .  Toutes  ces  chofles  pilées  gro fièrement  ou  incijées  doivent 
être  macérées  vingt-quatre  heures  dans  de  vin  blanc  &  des  flucs  de  rai¬ 
fort  &  de  pariétaire  ,  de  chacun  deux  livres  ;  y  ajoutant  après  une  livre 
de  miel  de  Narbonne  ,  demie  livre  de  terebentine  de  Venife  ,  &  enjuitc 
faire  difliler  le  tout  artifiement  a  feu  de  fable  modéré ,  ajoutant  fur  cha¬ 
que  livre  £  eau  diflillée ,  un  gros  £ èfprit  de  fel  dulcifie'. 

Cette  eau  eft  merveilleufe  contre  les  difficultez  d’urine  :  On  la  donne  depuis 
nne  ,  jufqu’à  trois  ou  quatre  onces* 

■n  **  y  i 

Autre  Eau  diurétique . 

*  ~  < 

Radicum  Petrofelini ,  Raphanî ,  Valerianæ  majoris  ,  8c  Nucleorum  Perfîcorum  ,  ana 
%  îij.  Seminum  Bardanæ,  &  Miiii  Solis,  ana  ^  ij.  foliorum  Pimpiaeilæ  ,  Naflurtii  aquatici , 
Becabungæ  ,  Sifimbrii ,  ôc  Capiili  Veneris  Monfpelienfls  ,  ana  M.  ij. 

prenefdes  racines  de  peyfd  ,  de  raifort  &  de  grande  valériane  ,  &  des 
amandes  de  noyaux  de  pêches  ,  de  chacun  quatre  onces  ,  de  femences  de 
bardane,ér  de  gremil  je  chacune  deux  om e s 9dcs  feuilles  de  pimprenelle 
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de  crejfon  atpuatiaae ,  de  becabunga  y  de  fflimbrium ,  &  ^  capillaire  de 
Mont pe  Hier  3de  chacun  deux  poignées  :  pilés  coûtes  ces  drogues  ce  les  faites 
macever  dans  fix  livres  de  vin  blanc  V efp ace  de  trois  jours  :  puis  y  ayant 
ajouté  deux  livres  de  terebentine  de  Fenife  ,  faites-en  la  difi  Liât  ion  h 
feu  de  fable  ,  &  en  garde%Jf eau  pour  fon  ufage »  i- : 

+*  NV 

f  e,  '  % 

Gerce  eau  produit  à  peu  pies  les  mêmes  effets  que  celle  qui  précédé»  On  peur 
auffi  en  ufer  de  même». 

Eau  Antî-Bpïlepiicpue  de  Langïus  corrigée .. 

Rafuræ  Cranii  h  aman  1  ,  Vifci  Quercmi,  R  ad  ici?  Pdeoniar,  &  Di&amni  albi  ,  ana  Jdjc 
üornmi  Lilii  ConvaHium  reccacium  M.  xij.  Lavenduiae  ,  Rorifmariai ,  &  Tiliæ  ,  ana  M.  iijc 
Cinnamomi  3  vj.  nucis  Mofchatæ ,  §  £.  Cariophillorum ,  Macis,  &  Cubcbarum  ana  3.ij~ 

f  renez  de  la  raclure  du  crâne  humain  „  de  gui  de  chtne  5  de  la  racine  de 
pivoine  &  de  diciame  blanc  de  chacun  deux  onces  5.  douze  poignées  de 
fleurs  de  nuguet  recent  es ,  de  lavande,  de  romarin jé*  de  tillotrde  chacun 
trois  poignées  y  fix  gros  de  canelle  y  demi  once  de  noix  mu  fcade  ,  de  giro ~ 
flesydi  macis  &  de  cubebes  y  de  chacun  deux  gros  :  ayant  pilé  &  mis  le 
tout  dans  un  mat  ras  bien  bouché  par  dejfus  ,  on  en  fera  la  macération 
dans  huit  livres  de  vin  de  Malvoijie  À  petit  feu  y  pendant  une  femaine 
pour  en  faire  enfuit  e  la  di  filiation  au  feu  de  fable  modéré  r  &  en  tirer 
Ce  an  anti-épileptiojue ,  cpnon  gardera  pour  fon  ufage* 

v*-  v  y**-*  •  - 

On  a  depuis  long-rems  beaucoup  effîrné  l’eau  anti- épileptique  de  Langïus  * 
Mais  elle  fera  beaucoup  meilleure  *  en  y  ajoutant  la  raclure  du  crâne  humain  ,, 

6  en  la  préparant  fuivant  cette  defcription.  On  la  donne  dans  les  accidens  épi¬ 
leptiques  ,  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  On  peut  aulli  la  donner  avan- 
ïageufement  tant  dans  la  cure  de  cette  maladie,  que  pour  la  prévenir.  Elle  efl  aulli 
fort  propre  contre  toutes  les  maladies  froides  du  cerveau» 

Eau  Fébrifuge  pour  les  Quart  enaïr  es*. 

'If  Radicum  &  foliorum  Fœniculi ,  foliomm  Abfinthii  ,  Salvræ  ,  Rutæ  ,  Àrthemifiaî , 
Ronfmarini ,  vel  florum  ejufdem ,  &  Summitatum  Centaurii  minoris ,  ana  M.ij. 

Trencfl  des  racines  &  des  feuilles  de  fenouil  y  de*  feuilles  à7 abfmthe  ,  de 
faugeyde  rue  ,  d*  ar  moi fe  &  de  romarin  ou  de  fes  fleurs  x  ér  des  fommi - 
tez  de  petite  centaurée ,de  chacun  deux  poignées  :  faites  macérer  ces  fim- 
ple s  pendant  trois  jours  en  quatre  livres  de  vin  blanc  ,  pour  en  faire  en - 
fuite  la  dijl'illation  félon  les  réglés  de  t art.. 

On  eftime  beaucoup  cette  eau  contre  les  fièvres  ffaccés  ,  6c  lur  tout  contre  la* 
Quart^k  donnant  au  commencement  de  i’accés^depuîs  une  jufqu’à  quatre  onces  - 
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Eau  de  guenetm  four  la  gonorrhée  fætide  (jr  virulente ,  & 

même  invétérée . 


'If  Radiers  Ireos  Fîorentiæ,  folforum  Didamni  Cretici,  &  Menrhæ  Siccæ,  ana  §  j.Seminis 
Agni  Cafti,  Rutse  ,  La&ucæ  »  ana  3  vj.  T^ebmtixinæ  venetæ  §  iiij.  vini  albi  J  xx. 


Frene\fles  racines  £iris  de  Florence? de  s feuilles  de  diffame  de  Crete  ef  de 
menthe  feche,  de  chacune  une  once  y  de  la  femence  d'agnus-cafusyde  rue î 
de  laitue  ,  de  chacune  fix  gros  f  quatre  onces  de  terebentine  de  Fenife  y 
vingt  onces  de  vin  blanc.  Ayant  filé  ce  quil  faut  filer  &  mis  le  tout  dans 
un  alambic  y  virus  en  ferez,  régulièrement  la  difillation  au  bain-marie  y 
four  en  garder  t  eau  difillée  four  fon  ufage . 

Cette  eau  eft  excellente  pour  guérir  les  chaudepiffes  les  plus  malignes  8c  les 
plus  invétérées,  pourveu  qu'au  ait  employé  auparavant  les  purgations  ,  8c  les 
autres  remedes  generaux.  On  en  donne  deux  cuillerées  chaque  matin  à  jeun  ,  8c 
on  continué  r  ufage  pendant  plufieurs  jours. 

Eau  de  Schrcder  f  our  les  maux  de  gorge . 

^  f 

Foliorum  Piri  SHveÆris ,  Apii ,  Saniculæ  ,  Periclimeni ,  Scordii  ,  Quinquefoîii ,  & 
']  Àriftoloehiæ  rotundx,  ana  M.ij.  Herbae  Perfoliatæ  totius  M.iiij.  C'erevifiæ  aceîcenûs  tbxij* 

On  f  rendra  des  feuilles  de  poirier  fauv âge  y  £ ache  ,de  fanicle ,  de  chèvre¬ 
feuille >  de  fcordium.de  quinte -feuille  ,  çf  £  arifoloche  ronde  ,  de  chacu¬ 
ne  deux  foignée s  :  quatre  poignées  de  perfe  feuille  entière  (f  douze  livres 
de  biere  ^commençant  a  s  aigrir  .On  mettra  le  tout  dans  un  v ai jfe au  propre 
bien  bouché  far  de  (fus  four  laijfer  fermenter  enfemble  l'efface  de  trois 
fcmaines'y  puis  y  ayant  ajouté  trois  onces  de  blanc-grec ,  c  ef -a-dire  Jelanc 
de  chien  fec  5  on  en  fera  la  difillation  par  la  vejjic . 

On  donne  deux  ou  trois  cuillerées  de  cette  eau  à  boire  dans  les  inflamma¬ 
tions  du  golier  &:  de  la  luette.  On  sJen  gargarife  fouvent ,  8c  on  en  trempe  des 
ling  es  ,  qu'on  met  autour  du  col. 

Eau  Anti-Epileptique  £ [rondelles  corrigée  » 

rïf  Hirundines  in  nidis  exiftentes  N°.  xx.  bas  intégras  in  Alembicum  virreum  conjrce* 
fuper  addendo  Rafuræ  Cranri  humani  §.  üj.  Caftorer  §  j.  b.  Pulveris  vifei  Quercmi  J  j. 
Succi  radicis  &  foliorum  Poeoniæ  Maris  3  vj.  Aquarum  florum  Tiliæ  ,  Layendulæ  ,  Sc  Lilii 
ConvMiium ,  ana  ib  j,  &.  Aceti  Scillicici  ib  £. 


On  prendra  une  vingtaine  de  pet  ite  s  y  ronde  Ile  s  dans  le  nidycn  les  mettra  toutes 
entières  dans  C  alambic  de  verre  t  projet  tant  par  dejjus  trois  onces  de  ra¬ 
clure  de  crâne  humainyime  once  (f  demie  de  € afl or eum ytme  once  de  poudré 

0  0  0  9  0  >i  i 
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de  gui  de  chêne  -y  flx  onces  de  juc  de  racines  &  de  feuilles  de  pivoine 
male  $  des  eaux  de  fleurs  de  tillot  3  de  lavande,  <jr  de  muguet ,  de  cha¬ 
cune  une  livre  &  demie  ,  &  demie  livre  de  vinaigre  fcillitique.  On  fera 
macerer  le  tout  à  feu  fort  doux  Ce fpace  de  quarante  heures ,  au  bout  defl 
quelles  on  en  fera  la  diflillat  ion pour  en  garder  C eau  difliUee  pour  C  a (âge. 

Cette  eau  a  des  vertus  toutes  particulières  contre  î'épilepfic.  On  en  donne 
quelque  cuillerée  dans  le  paroxifme  ;  &  même  on  continue  d'en  prendre  tous 
les  jours  fui  vaut  ie  befoin ,  apres  l'ufage  des  remedes  generaux. 


n  «  &  Sérum  Sam 


Eau  Hiflerique . 

fl,  Succorum  Nepetæ  Abfiathii ,  Arthemifbe ,  Pulegii  regalis  * 
buci ,  ana  partes  æquales. 

On  prendra  des  fucs  £ herbe  aux. chat  s,  £  abfinte ,  £*  armoife  ,  de  grand  pou - 
Liot  %  d'hyjfope  &  des  fleurs  de  flureauy  de  chacune  partie  égales ,  pour  les 
difliller  enfemb le, comme  l'art  le  pre/crityér  en  garder  l'eau  diflillée  pour 
s'en  fervir  au  befoin . 

Cette  eau  eft  très- propre  contre  tous  les  maux  de  matrice.  On  la  prend  par 
«cuillerées»  &c  même  jufqu'à  cinq  ou  (ix  onces  à  la  fois  fuivant  le  befoin. 

*  ’  *  *  '  «.  -  -f  •*  ’  •*  '  4  *  '  4  ;  '  • 

*  Autre  Eau  Hiflerique  de  Brime  compofléee 

If*  Succi  radicis  Bryoniæ  ib  iiij.  foliorum  Rutæ  ,  Arthemifiæ  ana  ib  ij.  Sabinæ  Siccaeæ* 
M.  îij.  Macricariæ,  Nepecæ  ,  Pulegii  regalis  ana  M.ij  Ocimi ,  Didamni  Cretici ,  ana  M.j.  b* 
Cort  Arantiorum  flayorum ,  rccentium  |  iiij.  Mirrhæ  §  ij.  Caftoræi  \  j.  vini  Caaarini  i b  xij. 

Prenez  quatre  livres  de  fluc  de  racines  de  brionne  ou  coleuvréeyde  feuilles  de 
rue  ér  £ armoifle  de  chacun  deux  livres  >  trois  poignées  de  flabine  feche  > 
de  matricaire  ,  d'herbe  aux  chats ,  de  grand  pouliot ,  de  chacun  deux  poi - 
gnées-yde  bafllic  ef  de  diéîame  de  Crete ,  de  chacun  une  poignée  &  demies 
de  /’ écorce  £  oranges  recent  e  s  jaune  yde  chacun  quatre  onces  ydeux  onces  de 
mirrhe ,  une  once  de  cafloreum ,  (f  douze  livres  de  vin  de  Canarie  :  tenez 
tous  ces  medicamens  en  digeflion  dans  un  vaijfleau  propre  pendant  quatre 
]ours,au  bout  desquels  vous  ferez  difliller  les  matières  flans  delai  au  bain- 
marie  ,  les  exprimant  enfuite  &  coulawt  environ  a  la  moitié  de  la  diflil¬ 
lat  ion  ,  &  finalement  ayant  continué  la  diflillat  ion ,  vous  donnerez  une 
conflflence  d'extrait  a  la  liqueur  re fl  ante. 

On  employé  beaucoup  cette  eau  en  Angleterre  s  dans  les  maladies  de  la 
matrice.  On  la  donne  depuis  demi  once  jufqifa  une  once  ,  feule  3  ou  mêlée  dans 
des  liqueurs  propres.  On  y  eftime  auffi  beaucoup  l'extrait  »  lequel  on  dorme 
dans  la  même  eau»  depuis  demi  dragme  jufqu  à  une  dragme. 
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Autre  Eau  Hlflerlque. 

fl  Râ(îîcem  Pœoniæ  ,  Bryoniæ  &  Corticis  Araaciorum ,  ana  J  iij.  foliorum  Arthcmifiær 
Matricariæ^j  Meliffae,  Pulegii  regaiis,  Rutæ,  Sabinæ,  &  florum  Sambuci ,  ana  M.j.  Mirrhæ ,  ëc 
Caftorci  ,  ana  §,  &.  Croci  3  ij- 

On  prendra  des  racines  de  pivoine  ,  de  coleuvrée  ,  é"  d"  écorce  fl '  or  ange 
de  chacun  trois  onces  y  des  feuilles  dé armoife^  ,  de  mat  rie  aire  ,  de  melijfe , 
de  ponliot  royal  ÿ  de  rue,  de  fabine  &  de  fleurs  de  fur  eau  chacun  une 

poignée  Je  mirrhe  &  de  caftoreum  5de  chacun  demie  once ,  Cr  deux  gros  de 
fafran  :  On  fera  macerer  toutes  ces  chofes  pendant  vingt  quatre  heures 
dans  de  vin  flEjpagne  ,  &  des  eaux  de  chatons  de  noyer  é°  de  fleurs  d'o¬ 
ranges,  de  chacune  deux  livres  ,pour  difliller  le  tout  enfuît  g  a  petit  feu  de 

On  recommande  beaucoup  cette  eau  contre  toutes  les  maladies  de  la  matrice ÿ 
On  la  donne  depuis  demi  once  ,  jufqu'à  deux  onces. 

Eau  Impériale , 

Ig,  Cinnamomi  %  iiij,  Nucis  Mofcharæ,  6c  Cctacum  (>itri  ^  ana  ^  ij,  O^nopBiîioruoi ,  0^ 
lami  Aromatici,  Sancaii  Cicrini ,  &  Radicum  Pœoniæ  ,  ana  §  j.  foliorum  Lauri,  Summitacurrw 
Hiflopi,  Majorant,  I  kimi>  Satüreiæ  >  florum  Salviæ,  Rorifmariai,  &  Lavendulæ,  ana  M.j» 


il  faut  prendre  quatre  onces  de  candie  r  de  mïx-rmfcafle  &  d'écorces  de 
Citrons  Je  chacun  deux  onces  >  de  girofles,  de  calamus  aromaticusje  fan - 
tal  citrin  ,  &  des  racines  de  pivoine ,  de  chacun  une  once  y  des  feuilles  de 
laurier  ,  des  fommitez  d'hijfope  ,  de  marjolaine  y.  &  thirn  de  f ariette  9 
des  fleurs  de  fauge  ,  de  romarin  &  de  lavande ,  de  chacun  une  poignée  : 
On  pilera  ce  qui  doit  être  pilé, (J  on  fera  maçerer  tout  enfemble  dans  de  vin 
blanc  &  de  Ceau  de  melijfe  y  de  chacun  quatre  livres  avec  demie  livre 
d'eau  de  fleurs  d'orange  pendant  vingt -quatre  heures  5  puis  on  enflera  la, 
dijïillation  fnivant  les  réglés  de  l'art pour  en  garder  l'eau  diflillée. 


On  eilime  beaucoup  l'eau  impériale  dans  les  maladies  du  cerveau  5  de  l'efto- 
mac  ,  &  de  la  matrice  j  Elle  eft  au  (Il  fort  propre  pour  faciliter  les  accouchem  eus 
On  la  donne  depuis  deux  dragmes  ,  jufqifà  une  once,. 

\ 

Eau  merveille  h fle  9 


fl  Cinnamomi  eîe&i  \  j.  Corticis  Citri  exterioris  /'&  Nucis  Mofchatæ  ,  ana  3  vj. 
riophillorum  ,  Galangæ,  Cubebarum  ,  Macis,  Cardarîfomi  >  Zin ziberis  >  ana  3  ij. 


Ca- 


frenez  une  once  de  canelle  bien  choifle  $  d  écorce  extérieure  de  citron  & 
de  noix  mufeade  ,  de  chacune jîx  gros  y  de  rirojies,  degalangaje  cubebes 9 
de  macis  7  de  cardamome ,  de  gingembre  de  chacun  deux,  gros  ;  Fous 
pilerez  toutes  ces  drogues  pour  les  faire  macérer  dans  le  fuc  de  melijfe ,  <h 
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vin  blanc  (fl  d'efprit  de  vin,  de  chacun  une  livre,  pendant  vingt-quatre 
heures  pour  en  faire  après  la  dijiillation  m  feu  modéré  de  fable  fuivant  ' 
les  réglés  de  £  art. 

Cette  eau  cft  excellente  pour  fortifier  toutes  les  parties  nobles  ,  pour  rétablir 
les  forces  abatues  ,  <5c  pour  donner  de  la  vigueur  pour  i'acïe  venerien. 

Eau  Ânti-Nephritique  corrigée  de  M .  de  B  elle  garde. 

Tf,  Mcllis  Narboneniîs  ife  Tcrebinthina:  Yeaetæ  |  ij.  Ligni  Nephritici  &  Radicis  Ono- 
tiidis ,  ana  l  j.  të.  Ligni  Aloës  J  j.  Galangæ  ,  Canophiliorum  ,  Cûmamomi ,  Macis  ,  Cube- 
barum,  &  Maftichcs ,  ana  J  fl, 

%  ■  •  • .  ’  . 

•*  -  -  *  "  —  *  i  *v,  « '  ;  - .  •  î.  -  -  ■  ■* 

On  prendra  demie  livre  de  miel  de  Narbonne  y  deux  onces  de  terebentine  de 
Venife  y  de  bois  nephritique  (fl  de  racine  é£ arrefle-bœuf \  de  chacun  une 
once  (fl  demie  y  une  once  de  bois  d'aloes  y  de  galanga  ,  de  girofles  ,  de 
cane  lie ,  de  macis,  de  cubebes  (fl  de  maflic7  de  chacun  demie  once  :  Ayant 
pilé  ce  quil  faut  piler ,  on  fera  macérer  le  tout  £  efpace  de  trois  jours  dans 
quatre  livres  d'eau  de  vie  ,pour  en faire  enfuit  e  la  diflillation  a  feu  mé¬ 
diocre* 

On  eftime  beaucoup  cette  eau  contre  la  gravellc  Ôc  contre  toute  forte  de 
coliques ,  la  donnant  depuis  une  dragme  ,  jufqu'à  demie  once  ,  feule  ,  ou  dé¬ 
layée  dans  quelque  liqueur  propre. 

Eau  aromatique  excellente . 

ip  Radicis  Ireos  Florcntiæ  &  Benjoin! ,  ana  f  j.ft.Stiracis  ek&æ  5  ?jj.  Ligni  Rhodii  J  Æ. 
Sancali  Citrini  3  ij.  Calami  Aramacici  &  Labdani ,  ana  £  ij.  fioram  Benjoini  9  j. 

Il  faut  prendre  de  la  racine  d'iris  de  Florence  (fl  de  hennin  ,  de  chacun 
une  once  (fl  demie  y  flx  gros  de  bon  florax  y  demie  once  de  bois  de  rofes  y 
deux  gros  de  fantal  citrin  y  de  calamus  aromaticm  &  de  laudanum ,  de 
chacun  deux  fcrupules  y  un  fcrupule  de  fleurs  de  benjoin  :  ayant  mis  le 
tout  pulverifé  dans  un  matras  avec  une  livre  d'eau-rofes  (fl  demie  livre 
A  eau  de  fleurs  d'oranges  ,  le  vaiffeau  bien  bouché  par  dejfus  ,  on  en  fera 
la  macération  au  baïn-raarre  ùc  de  y  pendant  vingt-quatre  h  cure  s, au  bout 
defquel  es  on  augmentera,  le  feu  jous  les  matières  tenues  au  meme  bain 
pendan  deux  heures  ,  pour  en  faire  apres  la  çoleure  (fl  exprejfion ,  gar¬ 
dant  l  eau  qu  on  en  exprimera  p^ur  le  bejoin  ,  (fl  y  délayant  de  mufe  de 
Levant  (fl  d  ambre  g  ris  de  chacun  flx  grains . 

On  a  donné  à  cette  e  u  le  nom  d'eau  d'Ange  >  a  caufe  de  fon  odeur  douce  ôc 
agréable.  On  peut  apres  avoir  fait  infufer  ies  drogues  dans  les  eaux  ,  en  couler 
•  l'infufiou 
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Pinfufion  ,  ôc  y  ayant  diflout  le  mufc  ôc  l’ambre  gris  ordonnez  j  en  garder  la  li¬ 
queur  fous  le  nom  d'Eau- dJ Ange.  On  peut  aufli  profiter  du  marc  ,  en  le  faifanc 
fecher ,  ôc  le  mêlant  parmi  les  hardes  pour  leur  en  communiquer  l'odeur.  Cette 
eaa  n'eft  que  pour  i'exterieur. 

Eau  excellente  pur  le  mal  des  yeux . 

•  *  Y 

'If  Flores  Ciani  cum  propriis  calicibus  colledos  &  contufos  quantum  libueric* 

?rene\telle  quantité'  que  vous  voudre\de  fleurs  de  bleuets  ,  cueillies  & 
pilées  avec  leurs  propres  calices  5  faites  -  les  macerer  avec  une  quantité 
fufflfante  de  neige  ou  d'eau  de  neige  pendant  vingt-quatre  heures  ;  Puis 
faites-en  e?tfemble  la  diflillation  a  petit  feu  de  jable  en  gardez*  Ce  au 
.  pour  fes  ujages. 

Cette  eau  eft  merveilieufe  non  feulement  pour  guérir  la  plupart  des  maladies 
des  yeux  ,  ôc  fur  "tout  celles  qui  font  accompagnées  d'inflammation  ,  mais  pour 
éclaircir  ,  fortifier  ô c  conferver  la  veué  ,  ôc  particulièrement  celle  des  Vieillards. 
C'eff  auiïi  pour  cela  qu'on  lui  a  donné  le  nom  d'eau  de  cafle-  lunette  ,  parce  que 
ceux  qui  en  ufenc  peuvent  après  fe  pafler  de  lunettes  :  Il  faut  en  mettre  quelques 
gouttes  dans  les  yeux  le  foir  ôc  le  matin  ,  ôc  fi  l'on  veut  à  toute  heure. 

Eau  Paralitique  &  Apoplectique* 


2j  Ceraforum  Nigrornm  Contuforum  Ife  iiij.  Micæ  Panis  albi  tb  j.  Radicis  Valerianæ 
contufæ  ,  &  Rafuræ  Cornu  Cervi ,  ana  §  iij.  Macis  ,  &  Cariophillorum,  pulveratorum  ,  ana 
§  b.  Croci  3  ij.  fiorum  Lavendulæ  ,  &  Lilii  Convaliium,  ana  M.iij. 


On  prendra  quatre  livres  de  cerifes  mires  pilées  1  une  livre  de  mie  de  pain 
blanc  j  de  racine  de  valériane  pilée  de  la  raclure  de  corne  de  cerf,  de 
chacun  trois  onces  j  de  macis  &  de  girofles  en  poudre  ,  de  chacun  demie 
once  j  deux  gros  de  flafran  5  des  fleurs  de  lavande  &  de  muguet , 
de  chacun  trois  poignée  :  Ayant  mêlé  tout  enjêmble^n  enflera  la  digeflion 
an  bain-marie  tiede  pendant  vin-quatre  henresypuis  augmentant  la  cha¬ 
leur  du  même  bain ,  on  en  fera  la  diflillation  t  gardant  C  eau  diflillée  pour 
Cufage. 

On  eflime  beaucoup  cette  eau  contre  la  paralifie  3  l'apoplexie  ,  &  toutes  les 
maladies  froides  du  cerveau  ,  la  donnant  depuis  demi  once  ,  jufqu'à  une  once. 


Eau  pour  appaifer  les  douleurs  de  gouttes , 

Ij,  Scercoris  Bubuli  ficci ,  &  fperraatis  Ranvum  ,  ana  partes  æquales* 

Prenefde  la  fiente  de  bœuf  feche  ,  &  de  frai  de  grenoüi'les  ,  de  chacun  Par - 
ties  égales:  Melez-les  enfemble  &  les  mettez  dans  C  alambic  de  verre  pour 

PPppp  " 
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en  frire  la  diflillation  a  la  chaleur  medïocre  du  bain-marie  .gardant  lJem 
diflillée  dam  un  lieu  frais  5  pour  fes  nfrges» 

S~'\  ■  ■"  t-T  • 

On  recommande  beaucoup  cette  eau  pour  appaifêr  les  douleurs  des  gouttes 
chaudes, &  pour  cet  effet,  on  en  trempe  des  lir?ges;&  on  les  applique  fur  la  partie 
malade. 

Eau  Anti-Scorbutique: 

Radicum  Raphani  rufticani ,  8c  hortenfis  contufaruro,  ana  ll>  f  Succomni  Ccrchleznx? 
Nalturtii  aquatici ,  Becabungæ,  Nummulariæ,  Menthæ,  MelifTæ,  &  lumaxiæ  ,  ana  t&  fi. 

Prenez  des  racines  de  raifort  fduvage  (fl  de  jardin  f  ilées  r  de  chacun  une- 
livre  5  des  fucs  de  C  herbe  aux  cuillers  ,de  crejfon  dé eau  yde  becabungaflc 
nummulaire  yde  mente7de  melijfe  (fl  de  fume  terre, de  chacun  demie  livre:: 
Faites  macerer  tout  enfemble  fendant  vingt-quatre  heure  s  7fuis  frite  s-en 
la  d  filiation  a  petit  feu  de  fable  (fl  en  gardez  Ce  au  dijlillee  four  les ? 
eccajionsa 

\ 

On  employé  avec  heureux  fuccez  cette  eau  dans  les  maladies  fcorbmiqttes  * 
la  donnant  ie  matin  5  depuis  une  jufqu'à  deux  ou  trois  onces  ,  8c  en  continuaiu 
fui  âge  fuivant  le  befoiiu 

.v  .  ■  ■  '  .  . 

■Eau  Theriacale. 

Radicum  Gentîanæ  ,  Angelicæ ,  Tmperatoriæ  ,  Valerianæ  ,  8c  Contrayervæ' ,  ana  J  îje 
Corticum  Cîrri,  &  Arantiorum  ,  Cinnamomi ,  Cariophillorum  ,  &  Baccarum  Juniperi ,  ans 
§  j,  Summitacum  Scordii ,  Ruxæ  3  &  Hiperici  ,  ana  M.  j. 

Prenez  des  racines  de  gentiane ,  d' angelique ,  dé  impériale  7  de  valériane , (fl 
de  contrayerva ,  de  chacun  deux  onces  j.  di  écorces  de  citron  (fl  dé oranges^, 
de  canelle  ,  de  girofles  (fl  de  bayes  de  genevrier ,  de  chacun  une  once  5  de 
fommitez  de  fcordium  y  de  rue  (fl  de  millepertuis ,  de  chacun  une  poignée  : 
Faites  infufler  ces  medïcamens  pendant  trois  jours  dans  dé efprit  de  vin  (fl 
dé  eaux  de  noix  (fl  de  chardon-benit  7  de  chacun  deux  livres  :  puis  y 
ajoutant  quatre  onces  de  bonne  thériaque  7  vous  ferez  difliller  le  tout  k 
feu  de  fable  7  (fl  en  garder  e%Jé  eau  four  je  s  ufages é 

On  eftime  beaucoup  certe  eau  pour  refifter  aux  venins ,  8c  pour  fortifier  toutes 
les  parties  nobles..  On  la  donne  depuis  une  dragme  ,  jufqu'à  demi  once* 

Quelques-uns  font  une  eau  theriacale  ,  en  diffolvant  la  theriaque  dans  par¬ 
ties  égales  d'efprit  de  vin  8c  de  vinaigre  diftillé  ,  d'autres  en  retranchent  le  vi¬ 
naigre  ,  8c  ils  sJen  fervent  ainfi  fans  en  faire  aucune  didilation» 
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Eau  de  Vie  Royale « 

If  Ligni  Âloes  ,  radicum  Zedoariæ  ,  Angelicæ,  Carlinæ,  Vaîerianæ,  ana  §  ij.  Cmnam©m£ 
cleôlij  Macis,  <3 c  corcicis  exterioris  Citri  ,  ana  §  j.  fi.  Cariophillorum  ,  Cardamomi  minoris, 
&  Semiais  Foeniculi  dulcis,  ana|  fi.  florurn  Aranriorum  ,  Anthos  >  Salviæ,  &  Majorant  flo- 
ridæ  ,  ana  P.  if. 

Frenefdu  bois  £aloes ,  if  *  racines  de  zedoaire  5  d  angelique  ,  carline, 
de  valériane,  de  chacun  deux  ênces  3  candie  ,  de  macis  &  d'é¬ 

corce  extérieure  de  citron *  de  chacun  une  once  (fi  demie  j  de  girofles  ,  de 
petit  c ard amortie* &  de  femence  de  fenouil  doux,de  chacun  demie  onccyde 
fleurs  dl oranges, de  romarin, de  fange  (fi  de  marjolaine  en  fie urs^de  chacun 
deux  poignées  :  Ayant  pilé  ce  quil  convient  piler  ,  puis  mis  le  tout  dans 
un  mat  ras  avec  ï efprit  de  vin  (fi  de  vin  de  Malvoife ,  de  chacun  quatre 
livres ,  le  vafe  bien  bouché  par  de  (fus  ,  vous  ferez  macerer  ces  matières  h 
fort  petit  feu  durant  trois  jours  3  puis  vous  en  ferez  artifiement  la  diftiL 
lation  au  bain  de  fiable  ,  délayant  de  rnufe  fin  de  l  ambre-gris  de  chacun 
demi  gros ,  dans  feau  dijlillée  que  vous  garderez  pour  fujage. 

Cette  eau  ,  quoi  que  compofee  de  peu  de  medicamens ,  mérité  d'être  préférée 
à  quantité  d'eaux-de-vie  compofées  ,  que  Mathioie ,  Ôc  placeurs  autres  Auteurs 
renommez  nous  ont  décrites  ,  8c  dont  on  ne  doit  efptrer  qu'une  confufion  de 
qualitez  ,  fi  l'on  examine  bien  le  grand  nombre  ,  8c  la  diverfité  de  fubftance  des 
drogues  qu'ils  y  ont  employées.  On  trouvera  ,  dis-je  *  la  perfection  de  celle  ds 
en  ce  que  n'y  ayant  point  de  médicament  qui  ne  ioit  capable  de  communiquer 
beaucoup  de  vertu  ,  ils  tendent  tous  à  une  même  fin  *  qui  efl  de  fortifier  le  cer- 
veau  ,  le  cœur ,  Peftomac  ,  Ôc  toutes  les  parties  nobles  ,  lors  qu'elles  font  affai¬ 
blies  par  la  diilipation  des  efprits  ,  ou  accablées  par  la  trop  grande  abondance» 
ou  par  les  mauvaifes  qualitez  des  humeurs.  Ou  la  donne  loin  des  repas  ,  depuis 
une  dragme  ,  jufau'à  demi-once  >  feule  ou  mêlée  dans  quelque  liqueur  propre. 

»  .  .  *  '  •  v  ’.r  '■*_  ’v\~ 

Eau  verte  de  fîarfman  corrigée. 

If  Mellis  rofati  3  ij.  Sulphuris  vivi  ,  Aluminis  crudi ,  &  vkidisÆris ,  ana  3  j.Albi  Gr xcï» 
id  eft  Stcrcoris  Canini  Sicci ,  Comarum  Sabinæ  &  Sambuci,  ana  3  j.  foliorum  Hiperici,Ro» 
rifpiarini,  Rucæ  3  Plancaginis  >  Salviæ  ,  Pulegii  ,  ana  M.fi. 

On  prendra  deux  onces  de  miel  rofat  3  de  foufre  vif ,  dé  aluni  crud  ,  &  de 
verdet ,  de  chacun  une  once  3  du  blanc  grec  ,  ou  blanc  de  chien  fcc  f  des 
fommitez  de  fabine  (fi  de  fureau£e  chacun  un  gros  3  des  feuilles  de  mille¬ 
pertuis  »  de  romarin,  de  rue  ,  de  plant ain,  de  fange ,  de  poniiot ,  de  chacun 
demie  poignée  :  On  fera  cuire  tout  enfembte  5  excepté  le  verdet ,  pendant 
demi  quart  d  heure  dans  du  vin  blanc  (fi  £  eau  de  morelle  ,  de  chacune 
une  livre  3  puis  ayant  retiré  les  matières  du  feu  ,  &  ajouté  (fi  diffout  le 
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verdet  dedans  9  en  coulera  l'eau  verte  ^qu  on  gardera  pour  s  en  fervîr  au 
befoin.  a 


Cette  eau  verte  eft  excellente  pour  guerîr  toute  forte  d3ttlceres  tant  de  la  bou¬ 
che  ,  du  gofier  de  du  nez  ,  que  de  toutes  les  autres  parties  du  corps  ,  &  même 
les  feorbutiques  de  les  veroliques.  On  touche  les  ulcérés  avec  du  coton  ou  du 
charpi  trempez  dans  cette  eau. 

Baume  Bezoarâique . 


If  Oleorum  fHlîatorum  Rutæ  ,  Gorticis  Citri  &  Aratitiorum  ,  Lavenduîæ  ,  &  Angelicæ  , 
ana  3  Succini  re&ifïcari  guet.  v.  Camphoræ  g  iiij.  Glei  Nucis  Mofchatæ  § 

Prenef  des  huiles  difiillées  de  rue  ,  £ écorce  de  citrons  &  £  oranges  ,  de 
lavande  &  £  angelique ,  de  chacun  demi  fcrupule  $  cinq  gouttes  de  fuccin 
reéfifié  5  quatre  grains  de  camphre  5  demie  once  £  huile  de  noix  mufca - 
de  ÿ  faites  un  baume  de  tous  ces  medicamens  fuivant  les  réglés  de  l'art» 

Ce  baume  eft  excellent  contre  le  mauvais  air,  de  particulièrement  en  tetns  de 
pefte.  Il  ell  auffi  fort  propre  pour  abbatre  les  vapeurs  de  la  matrice.  On  en  met 
tant  foit  peu  dans  le  nez  en  fortant  du  logis  ,  ou  dans  la  maifon  contre  les  va¬ 
peurs  de  la  matrice.  Ce  baume  eût  auili  fort  efficace  contre  les  maladies  du  cer¬ 
veau  ,  de  on  peut  le  furnommer  apopledique. 

Baume  Hifierique. 

•  t 

If  Lachrîmarum  Affe  feetidæ  ,  Galbani ,  Opopanacis  ,  Sagapeni ,  &  Ammcmiaci,  ana  3  j, 
Cailorei  fubtiliilimè  pulverati  3  fi.  Oleorum  Stillatorum  Rucæ  }  Succini,  &  Baccarum  juni- 
péri ,  ana  3  ). 


Prene\£ djfa-fætida  en  larmes  ,  de  galbanum  ,  £ opopanax ,  de  fagapenum 
&  d'ammoniac, de  chacun  un  gros  >  demi  gros  de  caforeum  pulverifé  très- 
fubtilement  :  des  huiles  dijlillées  de  rue  ,  de  fuccin  &  de  bayes  de  gene - 
vre  ,  de  chacune  un  fcrupule  :  Ayant  liquéfié  les  gommes  dans  le  mortier 
chaud  ,  vous  les  mêlerez  parmi  les  huiles  y  &  en  compo ferez  un  baume 
£  une  bonne  conffence  que  vous  garderez  pour  l'ufage » 

Ce  baume  elt  fort  propre  pour  abattre  les  vapeurs  de  la  matrice  ,  en  en  met¬ 
tant  dans  le  nez  ,  de  pour  provoquer  les  menftruës  en  en  oignant  le  nombril  de  le 
bas  ventre. 

Baume  vulnéraire  excellent. 

r}f  Olei  Tercbinthinse  Venetæ  $  i).  Olei  Hiperici ,  &  Olei  Ceræ  Stillati ,  ana  §  Æ.Viri- 
dis  Æris  ,  &  Yitrioii  Viridis,ana  g  vj. 

On  prendra  deux  onces  de  terebentine  de  Venijt  >  £hull%  de  mille-pertuis 
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dr  d'huile  de  cire  difiillée.de  chacune  demie  once$de  verdet  &  de  vitriol 
verd  ,  de  chacun  fix  grains  3  ayant  mêlé  &  mis  tout  enfemble  dans  une 
phiole  de  verre  bien  bouchée  par  de  (fus  ,  on  la  tiendra  quelques  jours  au 
Soleil  d' Eté ,  &  l'on  gardera  le  baume  pour  l'ufiage. 

Ce  baume  eft  merveilleux  pour  guérir  bien-tôt  toure  forte  die  bleflurcs  cura¬ 
bles. On  en  verfe  quelques  gouttes  dans  la  playe  &  on  en  trempe  des  plumaileaux 
quJon  applique  délias  ,  après  avoir  fait  tiédir  le  baume. 

Autre  Baume  Vulnéraire . 

v-  * 

IJ*  Olei  Hiperici  tfe  fi.  Olei  Lauriai  ,  &  Terebinthinæ  Venetae ,  ana  %  i).  Olei  Baecanwfe 
Juniperi  Stillati ,  |  b.  Pulvéïis  Aloes  eledlæ  5  ij.  Viridis  Æris ,  &  Olçi^ Cariophillorum  t 

ana  3  j. 


On  prendra  demie  livre  d'huille  de  mille-pertuis  :  d'huile  de  laurier  &  de 
terebentine  de  Venifjyde  chacun  deux  onces  3  demie  once  d'huile  difiiliée 
de  bayes  de  genevre  fieux  gros  de  poudre  de  bon  aloes  5  de  verd-de-gris  dr 
d'huile  de  girofle  s  fie  chacun  un  gros  :  ayant  mêlé  &  expofé  tout  enfemble 
au  Soleil  durant  quelques  jours ,  on  en  gardera  le  baume  pour  le  befoin . 

On  eftime  auili  beaucoup  ce  baume  pour  la  guéri fon  de  toute  forte  de  piayes. 


Eau  clairette  Stomachale # 

,Y.  ,  '  s  :  ^  \  i  V  d  (  ;  0;- 

Cinnamomi  Contulî  §  iiij.  Cariophillorum  ,  Zinziberis  ,  Cardamomi ,  &  Galangæ? 
pul/eratoruna  ,  ana  3  fi. 

Prenc\jquatre  onces  de  canelle  pilée  5  des  girofles  y  de  gingembre  y  de  car¬ 
damome ,ef  de  galanga  pulverifez,  de  chacun  demi  gros  :  faites  infufer  À 
froid  ces  drogues  pendant  flx  heures  en  quatre  livres  d'eau  de  vie  ,  avec 
une  livre  &  demie  dé  eau  de  rofes  dans  un  matras  bien  bouché  par  dejfus ; 
filtrez,  enfuite  la  liqueur  ef  y  diffolvez  après  deux  livres  de  fucre  fin  3 
&  ainfi  vous  aurez  fiait  votre  eau  clairette . 

Cette  eau  clairette  eft  agréable  au  goût,  3c  fort  bonne  pour  fortifier  Pc fto- 
mac,  &  les  parties  nobles  ,  difliper  les  vents  &  donner  de  V appétit.  On  la  donne 
depuis  une  dragme  ,  jufqu’à  demi- once. 


Eau  Cl  air  et  le  Antimoniale, 


Vitri  Antimonii  fubtiliffimè  jsdlvcrati  3  ij.  Vini  Hifpanici  1b  j.  fi. 

On  prendra  deux  dragme  s  de  verre  à'  antimoine  pulverifé  trcs-fubtile - 
ment ,  &  une  livre  &  demie  de  vin  d' EJ  pagne ,  qu  on  fera  macerer  enfem¬ 
ble  d  tres-petit  feu  pendant  une  fie  ma  me  dans  un  matras  bien  bouché fies 
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remuant  (fl  agitant  de  tems  en  ttms,puïs  on  pajfera  la  limeur  par  le filtre 
(fl  y  ayant  ajouté  (fl  mêlé  parmi  quatre  onces  de  fucre  raffiné  (fl  deux 
gouttes  d'huile  de  canelle  ,  on  gardera  cette  eau  clairette  pour  s'en  fer- 
vir  d  l'occaflon . 

Il  faut  garder  cette  liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 
Elle  dh  fort  agréable  au  goût  ,  &  elle  purge  fort  doucement  par  le  haut  &  par  le 
bas  ,  la  donnant  depuis  deux  dragmes  ,  juiqifà  demi-once. 

Collyre  ou  Eau  ophtalmique  de  M.  Daquin . 

If  Tuthiæ  Alexandrinæ  ter  in  aquâ  Rofarutn  extindæ  ,  &  fuprà  Porphirium  præparatæ, 
&  CariophilloLum  pulveracorutn ,  ana  J  j.  Sacchari  Candidi  f  j.  Caphurse  ,  Aloes  ,  ana 
3  j.  /?.  Vini  Hifpatiici  tb  iiij.  Aquæ  Rofarum  albarum  1b  /$,.  Aquarum  CheJidoniæ,Fœnicuiij 
Fuphrafiæ  ,  &  Rutæ,  ana  J  ij. 

* 

frene\de  la  tuthie  de  Levant  éteinte  par  trois  fois  dans  Ce  au  de  rofes  (fl 
préparée  fur  le  porphyre ,  (fl  des  girofles  en  poudre  ,  de  chacun  une  once  (fl 
demieiune  once  de  fucre  candi  :  de  camphre ,  £  aloe  de  chacun  une  dragme 
(fl  demie  ,  quatre  livres  de  vin  d' Ef pagne  y  demie  livre  dé  eau  de  rofes 
blanche  s  y  de  s  eaux  d' éclaire  ,  de  fenouil  y  £  euphraifle  (fl  de  rué  ,  de  cha¬ 
cune  deux  onces  ;  mêlez,  (fl  mettent o ut  enflemble  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée  par  deffus  ,  pour  l'expofer  au  Soleil  £ E fié  pendant 

quinze  jours  :  puis  gardez  le  tout  pour  l'ufage  ,  flans  rien  fe parer. 

. 

Cette  eau  eft  de  grande  efficace  contre  toutes  les  maladies  des  yeux ,  à  quoi 
on  employé  feulement  la  liqueur  claire ,  biffant  la  matière  épaifle  au  fond. 

Collyre  ou  Eau  Ophtalmique  de  M .  Eouquet . 

^  Tuthiæ  preparatæ  J  ij.  Maceris  SubtilifTimè  pulverari  J  j.  Vitrioli  albi  3  j.  Aquarum 
Fœniculi ,  &  Rofarum ,  ana  tb  j.  j$.  Aquæ  Piantaginis  ib  f . 

On  prendra  deux  onces  de  tuthie  préparée  ,  une  once  de  macis  pulverifé 
tres-Jubtilement ,  une  dragme  de  vitriol  blanc ,  des  eaux  de  fenouil  (fl 
de  rofes  ,  de  chacune  une  livre  (fl  demie  :  demie  livre  £  eau  de  plant  in  : 
On  mettra  (fl  mêlera  tout  enflemble  dans  une  bouteille  bien  bouchee  par 
deffus  y  qiéon  expojera  au  Soleil  £  E  fl  é  pendant  quelques  jours  ,  puis  on 
gardera  le  coliire  pour  fis  ufages * 

*  ,  ,j*  . 

“  x  *  • 

Ce  coliire  paffe  pour  un  excellent  remede  contre1  toutes  les  maladies  des  yeux. 
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Collire  bleu. 


'2J  Âquæ  extinêlionis  Caîcis  vivæ  filcratæ  ife  j.  Salis  Ammoniaci  puîverati  3 

«  '  r 

Prene ^  //w*  £  eau  chaux-vive  filtrée  ,  ^  yÇ/  ammoniac 

pulverifé  :  Melefefi  mettez,  tout  enfiemble  dans  une  b  affine  à'  airain  ,  ty 
laif fiant  pendant  une  mût  :  puis  en  ayant  filtré  la  liqueur  ygardez~la  pour 
fies  ufiages. 


Ce  Collire  eft  an  des  meilleurs  remedes  qu'on  puiïïe  préparer  pour  routes 
les  maladies  des  yeux.  Sa  couleur  vient  des  particules  de  cuivre  que  le  fel  ar» 
moniac  5c  celui  de  ÎXchaux  ont  rongées  &c  difloutes. 

V  .  x  * 

Crème  de  Tartre  dijfiolublc ® 


If  Cremoris  Tartan  quantum  Iibuerir. 

* 

prenez,  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  crème  de  tartre  ,  (fi  la  de'laye*^ 
dans  une  raifionnable  quantité  a  eau  bouillante  :  puis  verfez-^y  goûte  d 
goûte  de  la  liqueur  de  tartre  fiufiqu a  ce  quil  ne  fie  fia  J  fie  plus  d’ ébullition, 
évaporez  enfiuite  t  humidité ,  (fi  ce  qui  refiera  f  fera  la  crème  de  tartre 
dijfioluble. 


La  quantité  de  fel  fixe  furpaffant  celle  de  l'acide  de  la  crème  de  tartre  , 
rompt  l'union  de  fe  s  parties  ,  ôc^înfinuant  dans  fes  pores,  la  rend  diffoluble 
dans  les  liqueurs  aqueufes  froides^,  au  lieu  qu'on  ne  pouvoir  la  diffoudre  que 
dans  les  bouillantes. 

/  .  .  -  “  .  »  .  ‘  \ 

Crème  de  Tartre  Eme  tique  dijfioluble . 

IJ  Croci  Merailorum  cum  fuis  Salibus  mixti ,  &  Cremoris  Tartari  ,  ana  %  i), 

'l')  '  (  ■ 

Prene\^du  crocus  metallorum  mêlé  avec  fies  fiels  (fi  de  la  crème  de  tartre , 
de  chacun  deux  onces ,  rediûfiez-les  en  poudre  fubtile>(fi  les  faites  ?nacerer 
d  froid  y  pendant  dou^e  heures  ,  dans  trois  livres  £  eau  de  fontaine  :  le 
lendemain  mettez-les  en  àigefiim  pendant  le  même  efipace  de  tems 5  a  fieu 
de  fiable  modéré  5  &  finalement  augmentant  le  fieu  y  vous  fierez  prendre 
quelques  bouillons  a  ces  matière  s  filtrant  enfiuite  la  liqueur  (fi  laf ai  fiant 
évaporer  jufiqu  d  la  pellicule  , pour  la  pofier  après  en  un  lieu  froid  3  ou  elle 
fie  changera  en  cri  fi  aux. 

Les  parties  de  cette  crème  de  tartre  fe  trouvant  defunies,  par  îe  mélange  du 
fel  fixe  refté  parmi  le  fafran  des  métaux  ;  &  la  crcme  étant  chargée  des  qnalitez 
du  même  fafian  j  elle  fe  trouve  difioluble  même  dans  l'eau  froide  ?  5c  en  état  de 
purger  par  le  haut  5c  par  le  bas  ,  la  donnant  depuis  deux  ou  trois  jufqu'à  cinq  oi$ 
îix  grains  *  dans  du  bouillon  5  ou  dans  du  vin*  ou  dans  quelque  autre  liqueur> 


r 
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Ele ciliaire  de  François  Sil-vius  Deieboé. 

2£  Pulpæ  Prunorum  acido  dulcium  ,  ad  debitam  confiftentiam  Spiffatæ  ,  |  *.  Cremons 
Tartan  ,  &  Scamonii  cledi ,  ana  \  ij.  Rhei  eledi  3  x.  Cinnamomi  acuti  J  E.  Santali  Citrini 
3  ij.  Sacchari  opcimi  clarificad  &  codi  3  xyj. 

j Prenez  dix  onces  de  pulpe  de  prunes  aigre-douce  $  d' une  raisonnable  confiflen - 
ce  j  de  crème  de  tartre  fi  de  bonne  fc  amenée  y  de  chacune  deux  onces ,  dix 
dragmes  de  bonne  rhubarbe ,  demi  once  de  canelle  fine  ,  deux  gros  de- fan- 
tal  citrin  >  fei\e  onces  du  meilleur  fucre  clarifié  fi  cuit  :  mêlent out  en - 
Jèmble ,  (fi  en  compofez,  un  eleélnaire  Juivant  les  réglés  de  l'art. 

Cet  eledfcuaire  purge  fort  à.  propos  toutes  les  mauvaifes  hurneurs ,  8c  fur  tout 
les  bilieufes  ôc  les  fereufes  ;  On  le  donne  depuis  deux  dragmes, jufqu'à  demi-once, 
en  bol  ,  ou  diilout  dans  des  liqueurs  propres. 


Eleéluaire  Hidragogue  du  meme  Auteur . 

Extrada  Baccarum  Juniperi ,  &  Pulpæ  Tamarindorum  ad  debitam  confiftentiam  SpifTa- 
tæ  ,  ana  \  iiij.  Radicis  Jalapæ  fubtiliter  pulvcratæ  \  j.  f .  Scamonii  eledi  \  j.  Cinnamomi 
acuti ,  &  Seminis  Fœniculi  dulcis  puiveratorum  ,  ana  3  ij.  Sacchari  elarificati  &  codi  \  x. 

On  prendra  de  l'extrait  de  bayes  de  genevre  (fi  de  pulpe  de  tamarins  X une 
raijonnable  confifience,  de  chacun  (Quatre  onceSy  une  once  (fi  demie  de  ra¬ 
cine  de  jalap  pulverifiée  fiubtilement ,  une  once  de  bonne  ficamonée  ,  de 
bonne  cannelle  fi  de  Jemence  de  fenouil  doux  pulverifés  ,  de  chacune 
deux  dragmes  ,  fi  dix  onces  de  fucre  clarifié  fi  cuit ,  pour  compofier  cet 
éleci u aire  juivant  les  réglés  de  l'art% 

Cet  Ele&uaîre  eft  fort  propre  pour  purger  les  ferofitez  ;  8c  fur  tout  celles  des 
hidiopiques  ,  le  donnant  depuis  deux  dragmes,  jufqu'à  demi-  once  ,  6c  même 
jufqu'à  Ex  dragmes. 


Elixir  Céphalique. 


r  .0 


^  Vifci  Quercini ,  Radicum  Pœoniæ,  &  Valerianæ  majoris  ,  ana  J  j.f$.  Seminis  Pœoniæ, 
Baccarum  Lauri,  &  Juniperi ,  ana  ^  j.  Cinnamomi ,  Macis ,  Cubcbarum  ,  ana  3  iij.dorum 
Tiliæ  ,  Anthos  ,  &  Lavendulæ  ,  ana  M.j. 

Prenez*  de  gui  de  chêne  ,  de  racines  de  pivoine  5  fi  de  grande  valériane , 
de  chacune  une  once  fi  demie  :  de  Jemence  de  pivoine  ,  des  bayes  de 
la \rier  fi  de genevrier ,  de  chacun  une  once  ;  de  candie  ,  de  macis  , 
de  cubebes  ,  de  chacun  trois  gros  :  de  fleurs  de  t illot ,  de  romarin  fi  de 
lavande  y  de  chacun  une  poignée.  On  pliera  ce  qui  fie  doit  piler ,  fi  on  fera 
macérer  le  tout  dans  des  eaux  de  muguet  ,  fi  de  cerijes  noires  ,  fi 
d' e/prit  de  vin  a  cïifié ,  de  chacun  une  livre  fi  demie ,  pendant  vingt- 

quatre 
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quatre  heures  ^pour  en  faire  enjuite  la  difillation ajouter  a  de  au  difiU - 
lée  une  livre  de  bon  jucre  ,  &  un  gros  de  teinture  d' ambre  -gris  :  Ainfi 
vous  aurez,  C élixir  tout  préparé  que  vous  garderez  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée. 

Ou  recommande  beaucoup  cet  élixir  dans  Tépilepiie  ,  l'apoplexie  ,  5c  les  au¬ 
tres  maladies  froides  du  cerveau  ,  le  donnant  loin  des  repas  depuis  demi  cuil¬ 
lerée  juiqu'à  deux  cuillerées  entières. 

Elixir  H  if  crique. 

2fl  Oleorum  Stillatorum  Abfinthii ,  Pniegii ,  Matricariæ  ,  Rutae  ,  &  Succini ,  ana  gutt.yj* 
Tindurarum  Croci,  &  Caftorei ,  ana  §  iij.  Sacchari  optimi ,  6c  aquarum  Archemifiæ  ,  6c 
florum  Sambuci ,  ana  3  vj. 

On  prendra  des  huiles  d' abfnthe  ,  de  pouliot ,  de  matricaire  ,  de  rue  &  de 
fuccin ,  de  chacune  fx  gouttes ,  des  teintures  de  fafran ,  &  de  caforeum , 
de  chacun  trois.,  once  s ,  de  bon  fitere  &  des  eaux  dé  armoifes  &  des  feurs  de 
[are au  ,  de  chacun  fx  onces  ,  pour  compofer  cet  élecluaire  fuivant  les 

relies  de  d art . 

Cet  élixir  cft  fort  propre  contre  toutes  les  maladies  de  la  matrice  ,  le  faifant 

prendre  en  même  dofe  que  celui  qui  précédé. 

Elixir  de  Propriété  pour  le  Scorbut . 

2 L  Mirrhæ  Alexandrinæ  ,  Aloës  Succotrinæ  ,  6c  Croci  eledi ,  pulveratorum  ,  ana  3  iïij. 

-  '  !.. 
Prenefde  mirrhe  de  Levant ,  dé aloe s  focotrin ,  (jp  de  bon  fafran  pulverifez% 

de  chacun  quatre  onces  ,  &  les  mettez  en  digefion  dans  un  vaijfeau  bou~* 
ché  une  huitaine  de  jours  au  bain  de  fable  médiocrement  chaud  ,  dans 
quatre  livres  dé  ef prit  antifeorbutique  ,  puis  ayant' augmenté  la  chaleur 
du  bain  pendant  une  heure ,  pajfe^par  le  filtre  C éfprit  chargé  de  la  tein « 
tare  des  medicamens  &  le  gardez  d  part  :  verjez  après  Jur  les  feces  une 
livre  dé  autre  efprit%  réitérant  la  digefion  &  filtration  pour  tirer  artifice 
ment  de  [prit  dfeu  de  fable  tres~mediocreyjufqu d  ce  qiéil  ne  refe  plus  que 
le  tiers  de  la  liqueur  ,  &  alors  ayant  laijfé  refroidir  les  vaijfeaux  ,  vous 
ferrere  fil' élixir ,  parmi  lequel  vous  pourrez  mêler  la  troiféme  ou  quatriè¬ 
me  partie  dé ef prit  volatile  de  corne  de  cerf ,  quand  vous  le  mettrez  en 
ufage 

Cet  élixir  eft  fort  eftimé  dans  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  la  corruption 
des  humeurs  ;  Mais  on  l'employé  principalement  pour  guérir  les  feorbutiques  3 
car  il  purifie  le  fang,&  il  corrige  la  lenteur  de  fà  circulation,  qui  accompagne  ces 
maladies.  On  le  donne  dans  du  vin  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre  * 
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depuis  fept  ou  huit,  jufqu'à  quinze  ou  vingt  gouttes.  Gn  trouvera  dans  fora 
rang  la  defcription  de  l’efprit  anti-fcorbutique» 

Elixir  StomachaL 

Ifi  Oleorum  Stiîlatorum  Cinnamomi  ,  Cariophillorum  ,  AMntkii  &  Corticum  Citri  6g: 
Arantionim  ,  ana  guct.vj.  Sa<.ckad  albifiimi  pulverati,  Spiritûs  Vmi  re&ificati ,  &  aquarum 
Menthæ  ,  &  âorum  Arantiorum  ,  ana  J  vj„. 

On  prendra  des  huiles  difiillées  de  cannelle  ,  de  girofles  $ abfint  h  e  (fi  £  écor- 
ces  de  citron  (fi  d'orange  ,  de  chacun  fix  gouttes  :  de  beau  fucre  en  pou¬ 
dre  ,  d'efiprit  de  vin  rectifié  (fi  des  eaux  de  menthe  ,  (fi  de  fleurs  d'o¬ 
range  ,  de  chacun  fix  onces.  On  mêlera  artiflement  tous  ces  ingrediens * 
pour  en  faire  /’  élixir  (pu  on  gardera  pour  le  b  e  foin* 

L'ufage  de  cet  élixir  eft  fort  avantageux  dans  toutes  les  maladies  froides  de: 
l'eftomac  ,  de  même  que  pour  fortifier  toutes  les  parties  nobles  ;  On  le  donne 
depuis  deux  dragmes  ,  jufqif  à  demi  once  ,  feul  ou  mêlé  dans  d'autres,  liqueurs. 

Emplâtre  de  d Abbé  de  Grâce . 

2£  Oîei  Rofati  multis  mfiifionibus  valdè  odorati  ^  xvj.  Lithargini  Aud  præparati,&  Sucei 

Roiarum  paliidarum  depurad  ,  aaa  J  viij,.  Cemlæ  Venetæ  præpararæ  §  ijf 

» 

il  fiant  prendre  fieize  onces  £  huile-rofat  chargée  de  la  bonne  odeur  de  plu - 
fleurs  infiufions  de  rofie.s  y  de  litharge  d'or  préparée  (fi  de  fuc  de  rofies 
pâles  clarifié de  chacun  huit  onces  j.  deux,  onces  de  cerufie  de  Eenifie  pré¬ 
parée  :  faites  cuire  ces  medlcamens  enfiemble  en  cmfifience  d'emplâtre  ,  y 
ajoutant  après  quatre  onces  de  cire  jaune  :  Et  ainfi  fiera  fait  C emplâtre 
que  vous  garderez  pour  fion  ufiage .. 

Cette  emplâtre  eft  fort  renommée  pour  la  guéri  fon  de  toute  forte  de  pîayes  5c 
d’ulceres  ;  Ses  effets  font  fort  doux  &  fon  odeur  fort  agréable  jd'où  vient  qu'on 
«»  peut  faire  fort  à  propos  de  la  Toile  Gaultier  pour  en  panfer  les  cautères. 

Emplâtre  pour  fortifier  la  matrice  (fi  fies  ligamens . 

1£  Minîi  pulverati  it)  j  .  Cerufæ  præparatæ  tb  /$.  Saponis  J  x.  Olei  commuais  IB  if  Aquæ* 
fiprum  Arantiorum  \  ix. 

On  prendra  une  livre  de  vermillon  pidverij éy  demie  livre  de  cerufie  préparée 
dix  onces  de  fiavon  3  deux  livres  £  huile  commune  T  neuf  onces  £  eau  de 
fleurs  £  orange  :  Faites  cuire  tout  enfiemble  en  forme  £  emplâtre. 

On  eftime  beaucoup  cette  emplâtre  pour  fortifier  les  ligamens  de  la  matrice.» 
Intendant  en  rond  ôc  l'appliquant  fur  le  nombril* 
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Emplâtre  pour  les  Ecrouelles. 


fii  MafTæ  emplaftri  de  Cicutâ  J  viij.  Gummi  hierani  puriffimi  %  ij.  Merctmi  præcipitatî 
lubri  3  ij.  fi. 

> 

Brene\huit  onces  d'emplâtre  de  ciguë  ,  deux  onces  de  gomme  clemni  de  la 
plus  pure ,  deux  onces  (fi  demie  de  précipité  rouge  de  mercure  ;  meltz  tout 
enjemble  pour  la  compojition  de  cette  emplâtre .. 

Cetre  emplâtre  e{l  fort  propre  pour  faire  fondre  ,  pour  mondifier  ,  &  pour 
guerk  les  écrouelles- 

Fébrifuge . 

fi  Cinnabris  Antimonii  %  j.  Salis  eommunis  tofti  3  ij. 

On  prendra  une  once  de  cinnabre  £  antimoine  5  (fi  deux  dragmes  de  fel  com¬ 
mun  torréfié: puis  les  ayant  pulverijez >  (fi  mis  dans  une  cucurbite  de  verre , 
on  ver  fier  a  par  de  (fus  trois  onces  £*  huile  de  foufre  *  les  tenant  apres  en  dU 
ge fit  ion  P éjpace  de  deux  jours  â  la  chaleur  médiocre  du  bain  de  cendre  s  ,(fi 
augmentant  enfuit e  le  feu ,  on  en  fera  évaporer  P  humidité ,  lavant  (fi  fie- 
chant  apres  la  majfie  refiée  ,  la  réduire  en  poudre  ,  la  mêler  avec  trois 
onces  de  fleurs  de  foufre  ,  (fi  la  mettre  Jur  les  charbons  ardents  dans 
un  plat  de  terre  ?  où  don  embrafera  (fi  brûlera  ces  fleurs  ,  les  mouvant 
fans  cejfie  avec  une  verge  de  fer  y  puis  ayant  verfié par  dejfius  la  hauteur 
de  trois  doigts  £  efiprit  de  vint  (pu  on  y  fera  confumer ,  on  gardera  La  majfie 
en  poudre  pour  fies  ufages . 


On  recommande  beaucoup  certe  poudre  pour  guérir  toute  forte  de  fièvres 
intermittentes  ,  la  donnant  demi  heure  avant  l'accès  ,  depuis  dix  ou  douze  ,  juf- 
qu'a  quinze  ou  vingt  grains,  dans  quelque  firop  ou  eau  cordiale,  &  fififant 
prendre  un  bouillon  deux  heures  après.  Il  faut  faire  précéder  la  purgation  &  la 
ïaîgnée  à  l'ufage  de  cette  poudre  ,  8c  en  réitérer  la  dofe  jufqu'à  trois  fois  ,  fi  la 
première  ou  la  fécondé  n'ont  emporté  ia  fièvre.  Elle  opéré 
les  fueurs. 

Autre  Fébrifuge  cpae  Rolfincius  attribue  a  Riviere . 

'fi  Auri  puri  in  Aquâ  regiâ  foluti ,  &  Vicri  Antimonii  in  Aquâ  forti  foluti ,  ana  J  fi.  Mer- 
•cuni  vivi  in  Aquâ  forti  foiuti  3  iij. 

Frenefid'or  raffiné  &  dijfiout  dans  Peau  regale  ,  (fi  de  verre  £  antimoine 
dijjout  dans  P  eau  forte,  de  chacun  demie  once\  trois  onces  de  mercure  cou¬ 
lant  dijfiout  dans  P  eau-forte:  Mêlez  ces  diffiolutions  enfcmble  (fi  les  pajfiez 
douze  fois  par  P  alambic  au  feu  de  fable ,  réitérant  les  cohobations9  Ver  fiez 

Q^qqq  ij 


principalement  par 
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de  te  [prit  de  vin  rectifie fur  la  poudre  qui  refera  au  fond  du  vaiffeau^ef 
les  re  tire  f  par  fix  fois  d'avec  la  même  poudre  :  puis  calcinez-la  dans  un 
creufet  a  feu  de  roue, juf qu'à  ce  qu  elle  fit  prête  à  é  embrafer.La  dofe  de 
cette  poudre  ef  de  fix  grains  avec  douze  grains  de  fcamonée . 

L'Aureur  de  ce  fébrifuge  n*en  ayant  donné  que  des  idées  generales  ,  on  ne 
peut  pas  bien  affurer  d'en  avoir  la  véritable  préparation  v  Car  quoi  que  la  pou¬ 
dre  que  Rolfincius  a  décrite  ,  puiffe  être  bonne  d'elle- même  ,  elle  ne  me  fernbie 
pas  avoir  affez  de  rapport  avec  tout  ce  que  l'Auteur  en  a  dit ,  pour  pouvoir  palier 
pour  fan  véritable  fébrifuge.  Plusieurs  ont  crû  que  les  trois  Hercules  fur  lef- 
quelji  Riviere  a  fondé  fon  fébrifuge  ,  doivent  être  le  mercure  5  le  fel  ,  ôc  le  vi¬ 
triol  ,  ôc  que  les  douze  travaux  doivent  être  douze  fublimations  confecutives  du 
mercure.  Cette  penfée  me  femble  fort  raifonnable  ,  pourvu  qu'on  ajoute  à  la 
première  fublimation  autant  de  mercure  crud  qu'il  en  faut  pour  bien  adoucir  le 
lublimé  ;  Mais  la  plus  grande  difficulté  eft  de  fçavoir  ce  qu'il  entend  par  le  qua¬ 
trième  athiete  ,  qu'il  veut  qu'on  ajoute  aux  trois  Hercules  :  Car  quoi  que  Roi- 
fiiicius  &  après  lui  plufieurs  autres  >  ayent  choifi  pour  cela  la  fcamonée  j  d'autres 
la  gomme  gutte  -,  &  d'autres  la  coloquinthe  ,  ou  l'ellebore  noir  \  je  crois  que 
fi  l'on  confidere  la  dofe  du  fébrifuge  qui  écoit  ordinairement  de  vingt  grains  pour 
les  adultes,  &  fes  effets  qui  étoient  le  plus  fouvent  de  purger  par  le  haut  &C  par  le 
bas  j  8c  (î  l'on  a  égard  à  la  proportion  du  quatrième  athiete  ,  qui  doit  être  du 
quart ,  on  ne  peur  le  trouver  comme  il  faut  que  dans  l'antimoine  j  Car  la  fca¬ 
monée  ,  ni  la  gomme  gutte  ,  ne  pourroient  pas  au  poids  de  cinq  grains  pro¬ 
duire  de  fi  grands  effets  ÔC  la  coloquinthe  ni  l'ellebore  noir  ,  tout  defagreables 
qu'ils  font  ,  ne  le  feroient  que  très-difficilement.  C'eft  pour  ces  raifons  auffi  que 
j'eflime  que  fa  compolition  doit  être  telle. 

Autre  Fébrifuge  de  Riviere  plus  vrai-femblable\ 

9  J  — 

1g  Mercurii  duîcis  duodecies  fublimati  §  j.Æ.Pulveris  Emetici  yulgaris  ,  pro  robuftis  ,  y  cl 
eo  quod  nuper  dixi  modo  correéli ,  pro  delicatioribus  ,  § 

On  prendra  une  once  ef  demie  de  mercure  doux  fublimé ' par  douze  fois  ;  ef 
demie  once  de  poudre  émetique  commune  pour  les  perfomes  robuftes  ,  ou 
corrigé  comme  fi  viens  de  dire  eu  devant ,  pour  les  perfonne  s  faibles  çf 
délicates  :  mêlez  les  enfemble  ,  ef  préparez  une  poudre  fébrifuge* 

Cette  poudre  trouvant  les  humeurs  difpofées  ,  opéré  par  haut  &  par  bas  ,  fi 
fon  y  a  mis  la  poudre  émetique  ordinaire  *,  mais  elle  n'agira  que  par  le  bas  fi  l'on 
y  a  employé  la  même  poudre  corrigée  de  la  maniéré  que  j'ai  dit  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  la  poudre  émetique  Et  comme  le  fébrifuge  contient  en  fon  quart 
une  dofe  raifonnable  de  poudre  émetique  ,  le  mercure  doux  ainfi  préparé  lu¬ 
brifiant  de  fa  part  les  mativaifes  humeurs  ,  ôc  fervant  même  de  correébif  a  la  pou¬ 
dre  émetique  ,  on  n'en  doit  attendre  que  des  bons  effets.  Riviere  donnoic  ce 
fébrifuge  à  toute  forte  d'âges  ôc  de  fexes  ,  loin  des  repas  ,  le  jour  avant  l'accez^ 
On  peut  en  donner  fix  grains  aux  petits  enfans  dans  de  k  pomme  cuite  on 
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dans  quelque  confiture  ,  &c  en  augmenter  la  dole  à  proportion  de  l'âge  ,  jufqu’à 
vingt  grains  aux  perfonnes  adultes,  ÔC  même  jufqu’à  vingt*  quatre  pour  celles  qui 
font  bien  robuftes. 


Fiel  de  Bœuf  Cofme tique. 

IjL  Fellis  Bubuli  horis  14.  in  Balneo  Mari  se  digefti  Si  ,fîitrati  tb  iiij.  Aîuminis  Rupei 
&  Salis  vi cri  pulveratorum  ,  aria  3  j.  Porcelknarum  fubtilidimè  tritarum  &  in  Spuitu  Aceù 
dilfolutarum  §  i j.  Borracis Spcrmatis  €eri,ana  3  j.  Sacchari  candidi  §  iij.  Camphuræ,&  Su- 
blimaci  duicis ,  ana  3  iij. 

Frenefquatre  livres  de  fiel  de  bœuf  digéré  vingt-quatre  heures  au  bain-ma¬ 
rie  (fi  p  a  if  é  paNœ  filtre  ,d* alum  de  roche  (fi  de  fiel  de  verre  pulverifezfie 
chacun  une  oncejnêlez,  (fi  mettefîout  enfiemble  dans  un  matras  bien  bou¬ 
ché  par  de  (fus ,  pour  C  expo  fer  pendant  quinze  jours  au  Soleil  du  mois  de 
Mai  fi  agitant  trois  ou  quatre  fois  par  jours  y  puis  vous  filtrer  és  les  matiè¬ 
re  s  y  (fi'  mêler é s  parmi  la  liqueur  filtrée  deux  onces  de  porcelaines  réduites 
en  pondre  très -fine  (fi  dijfoutcs  dans  C éfiprit  de  vinaigre  ,  de  borax  ,(fi  de 
f firme  de  grenouilles  ,  de  chacun  une  once  ,  trois  onces  de  fiucre  candi ,  de 
camphre  (fi  de  fublimé  doux  fie  chacun  trois  gros  :cela  fait  (vous  remettre ^ 
les  matières  au  Soleil  une  dizaine  de  jour  s  J  es  mouvant  fouv  entier  finale¬ 
ment  vous  pafferés  la  liqueur  par  le  filtre  y  que  vous  garder  é  s  pour  fie  $ 

ujagcSt 

On  cftime  beaucoup  le  fiel  de  bœuf  préparé  ,  pour  effacer  les  taches  du  vifage, 
de  même  que  pour  défendre  du  haie  du  Soleil  St  en  ôter  les  imp reliions.  Ou  en 
met  fur  le  vifage  le  loir  en  le  couchant  :  le  lavant  après  le  matin  avec  des  eaux  de 
lis, ou  de  nenufar:On  peut  aulii  en  mettre  fur  le  vifage  le  matin  allant  aux  champs* 
Vy  lai  fier  tout  le  jour  ,  ôc  ne  fe  laver  que  le  foir  ,  pour  fe  garantir  du  hâle. 


Lait  Virginal 0 


Solutionis  Lithargiri  Auri  in  Aceco  diftillato  fa dfcae  J  viij. 
in  Aquà  Nimphseæ  paratac ,  etiam  J  viij. 


Solutionis  Aîuminis  Rupei 


Prenez,  huit  onces  de  difiolution  de  litharge  dé  or  faites  dans  le  vinaigre 
difiillé ,  (fi  pareille  quantité  de  diffolution  dé alum  de  roche  faite  dans 
l'eau  de  nenufar  :  mêlés  quand  vous  voudrés  ces  dijfolutions  ,  que  vous 
aurés  premièrement  filtrées  chacune  d  part  y,  (fi'  ainfi  fera  fait  ce  lait 
virginal. 


Il  fuffit  d’avoir  des  difioîutions  de  litharge  dans  du  vinaigre  difKlIé  ,  8c  d’a** 
lum  dans  de  l’eau  de  nenufar  ,  ou  dans  quelque  autre  femblable  j  Caron  peu£ 
en  les  mêlant  par  égales  portions  avoir  fur  le  champ  un  laie  virginal  fort  propre 
pour  nettoyer  ôc  blanchir  les  mains  ôc  le  vilage.  Ceux  auili  qui  ont  de  la  tein¬ 
ture  de  florax  ou  de  benjoin  préparée  avec  fefprit  de  vin  ,  peuvent  avoir  en  tout 
tems  un  lait  virginal  5  en  mêlant  un  peu  de  cette  teinture  ,  avec  fept  ou  huis  fais 

Q.Q.SSS  nl 
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autant  de  quelque  eau  diftiliée  colmérique.  C'eft  auüî  ie  lait  virginal  qu’on 
employé  le  plus  aujourd'hui,  tantacaulede  fa  bonne  odeur  que  pour  fes  bons 
effets. 

\  * 

P  1er  H  de  Contrayerva. 


If,  Radicum  Contrayervæ  pulveratarum  ,  Margaritarum  Orientalium  >  Coralli  rubri,&  Suc- 
fini  albi  præparatorum ,  ana  3  j.  Clavorum  vei  vjculorum  Caacroium  praeparatorum ,  ad 
pondus  omnium. 

On  prendra  des  racines  de  contrayerva  pulverifées  ,  des  perles  dû  Orient ,  de 
corail  rouge ,  &  de  fuccin  blanc  préparé de  chacun  un  gros ,  &  Ie  poids 
du  tout  d'yeux  d'écrevijfes  préparé pour  en  former  des  pilules  avec  de 
la  gelée  de  vipères  chargée  de  la  teinture  d*  un  peu  de  jafran  ,  lefqnelles 
cnjechera  d  l'ombre  &  gardera  pour  le  b e foin. 

Cette  pierre  eft  fort  eftime'e  contre  les  venins  ,  8c  les  maladies  epidemiques. 
0n  la  met  en  poudre  fubtile  ,  &  on  la  donne  dans  du  bouillon  >  ou  dans  quelque 
eau  cordiale  ,  depuis  dix  ,  jufqu'à  vingt  &  trente  grains  ,  8c  même  jufqu'à  une 
dragme. 

Pierre  Médicinale. 


If  Vitrioli  Hungarîci  ib  j.  Salis  Nitri  ib  Æ.  Cerufæ  ,  Aluminis ,  Boli  Armcnæ,  Salis  Vim, 
ana  \  iiij.  Sa. lis  Ammoniaci  §  ij. 

Prenez  une  livre  de  vitriol  de  Hongrie ,  demie  livre  de  fel  nitre  y  de  cerufe , 
d'alum,  de  bol  de  Levant ^de  fel  de  verre >  de  chacune  quatre  onces 9deux 
onces  de  fel  ammoniac  :  e. Toutes  ces  matières  bien  pilées  jeront  humectées 
de  vinaigre  commun ,  (jp  cuites  dans  un  pot  de  terre  jufqud  ce  qu  elles 
foïent  devenues  dures  comme  pierre  >  &  alors  ayant  cajjé  le  potion  en  fe- 
parera  la  pierre  qu  on  gardera  pour  l'ufage. 


On  trouve  dans  les  Auteurs  plufieurs  deferiptions  de  Pierres  medicamenteufes, 
fous  divers  noms  ,  8c  qui  tendent  toutes  à  une  même  fin.  Celle-ci  pourra  fuffire 
pour  toutes.  Elle  eft  fort  propre  pour  mondifier  8c  cicactifer  les  playes  8c  i es 
ulcérés  ,  pour  guérir  les  maladies  des  yeux  ,  la  galle  ,  les  érefipeles  ,  8c  tous  les 
maux  qui  arrivent  a  ia  peau  ;  8c  même  les  brûlures  :  Elle  eft  aufli  fpecifique  pour 
arrêter  les  ehaudepiffes ,  en  en  faifant  injeétion  ,  lors  qu'on  a  bien  furmonté  leur 
malignité.  On  en  diftout  une  once  dans  deux  livres  d'eau  de  pluye  ,  puis  on  en 
filtre  la  liqueur  ,  8c  on  s'en  fert  en  lotion  ,  en  injedîon  ,  ou  en  y  trempant  des 
linges ,  qu'on  applique  fur  les  endroits  qui  en  ont  befoin. 


CHYMIQJJE. 

*  Pierre  admirable. 


8  6  j 


Lg  Vicrioli  albi  &  viridis  >  ana  J  iiij.  Cerufæ  6c  Boli  Armenæ,  âna  J  j.Camphoræ  3  j. 

Prenez,  de  vitriol  blanc  &  verd.de  chacun  quatre  onces  5  de  cerufe  &  de  bol 
de  Levant ,  de  chacun  une  once  5  un  gros  de  camphre  ,  ptdverifez  toutes 
ces  drogues  ér  les  mettez  dans  trois  onces  de  vinaigre  diflillé ,  pour  les 
faire  cuire  eufemble  jufqu  a  ce  qu  elles  ayent  acquis  une  dureté  de  pierre  * 

Ou  recommande  principalement  cette  pierre  pour  guérir  les  maladies  des  yeux. 
On  en  fait  infuferome  dragme  dans  quatre  onces  de  quelque  eau  ophtîialmique3 
&;  l'ayant  filtrée  ,  on  ia  met  tiede  datas  les  yeux. 

*  pierre  des  philofophes  pour  guérir  les  ulcères . 

Ig  Àlummis  Rupei ,  8c  Vitrioli  Romani ,  ana  tfe  ij.  Salis  Tartari  J  ij.  Ceriîfej  &  Boli  albiÿ 
ana  \  iij.  Campnoræ  ,  8c  Oiibani  ana  J  Aceti  optimi  îfe  j . 

On  prendra  X  alum  de  roche  &  de  vitriol  Romain  ,  de  chacun  deux  livres  $ 
deux  onces  de  fel  de  tartre  5  de  cerufe  &  de  bol  blanc de  chacun  trois  on¬ 
ces  j  de  camphre  &  X  olib  an  ^  de  chacun  demie  once  :  (f  une  livre  de  fort 
vinaigre  ayant  mêlé  le  tout  tnfembleyfuivant  les  réglés  de  C art  y  on  les 
fera  cuire  en  confiflence  de  pierre. 

-r 

O11  met  infufer  une  once  de  cette  pierre  en  poudre  dans  fix  onces  de  vin  blanc 
&  autant  d'eau  de  plantin  ,  &  avant  filtré  cette  liqueur  ,  on  en  trempe  des  petits 
linges,  qu'on  applique  fur  toute  forte  d' ulcérés  ,  pour  les  mondifier  ôé  cicatrifer* 

Lïniment  pour  les  Hémorroïdes 9 

Ig  îlorurrï  Sulpfruris  5  ij.  Olci  Ovomm  J  Olei  Rofati  §  j, 

Ig  Salis  Saturni  3  Oleorum  Camomille  ,  6c  Rofati,  8c  Sncei  Umbilici  veneris,ana  J  if. 

Olei  Lini ,  Pulpæ  Cepæ  fub  cineribus  codtæ  ,  ana  $  ij.  Ceræ  Albæ  $ 
nr  Pulpæ  Millepedum ,  Unguenti  Populei ,  6c  Olei  Ovorum ,  ana  J  j.  txtra£li  Opii  3 

\  ;  'g  •  ,  <  .  ’  ’■  - \  • 

On  prendra  deux  dragmes  de  fleurs  de  fbufre  >  demie  once  d' huile  d'œufs,  ér 
une  once  d'huile  rofat  7  pour  mêler  enjemble  en  forme  de  Uniment  qu  on 
appliquera  fur  les  hémorroïdes.  Ou  autrement . 

On  prendra  demie  once  de  fel  de  Saturne  5 ,  des  huile  de  camomille  &  de  ro- 
fes  fr  de  fluc  de  nombril  de  Venus  .  de  chacun  deux  onces  ,  pour  compofler 
ce  Uniment  en  forme  de  nutntum  fuivant  les  réglés  de  U  art.  Ou  encore 
autrement  <, 

Prenef  de  U  huile  de  lin  ,  de  la  pulpe  dé  0 gnon  culte  flous  la  braige  y  de 
chacun  deux  once  Sydemie  once  de  cire  blanche  pour  la  co  mpoflt  ion  régulier  € 
de  ce  Uniment .  Qu  enfin  en  cette  autre  maniéré  encore  a 
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Prenant  de  la  pulpe  de  cloportes  .  d'onguent  populeum  y  &  d'huile  d'œufs , 
de  chacun  une  once  ÿ  demie  dragme  £  extrait  a  opium gpour  mêler  font  en- 
femble  &  en  compojer  un  Uniment  jeton  C  art. 


Tous  ces  iinimens  font  fore  propres  pour  appaifer  les  douleurs  des  hémor¬ 
roïdes. 

i  j  .  v  . 

Liniment  pour  les  Dartres. 

> 

Mcrcurii  præcipitati  rubri ,  &  Vitrioli  viridis ,  ana  §  j.  Aluminis  ufti  J  f .  viridis  Æris» 
&  Borracis ,  ana  3  i).  Succi  Lepathi  açuti  §  ij.Axungiæ  Porci ,  &  Butiri  recentis  ,  ana  §  iiij, 
Olei  Hiofciami  exprelli  J  j. 

prenez,  du  précipité  rouge  de  mercure  &  de  vitriol  verd.de  chacun  une  once  j 
demie  once  d' alum  brûlé  y  de  verdet  cr  de  borax ,  de  chacun  deux  gros  y 
deux  onces  de  fuc  de  parelle  aigue  j  de  C axonge  de  porc  &  de  beurre 
frais  de  chacun  quatre  onces  -y  une  once  d'huile  de  jufquiame  tirée  par 
exprejfion  y  pour  la  compoftion  régulière  de  ce  liniment . 

Ce  liniment  eft  merveilleux  pour  guérir  toute  force  de  dartres. 

Liniment  pour  la  Sciatique. 

Canes  novidimè  natos ,  &  Talpas  vivenccs  ,  ana  N°  iij.  Lumbricorum  terreftrium  tb  h 
foliorum  Lauri,  Korifmanni,  Menchæ ,  Majorant  ,  Lavendulæ,  Serpilli,  &  Hiperici,ana  M.j.. 


On  prendra  trois  petits  chiens  nouveaux  nez,  &  trois  taupes  en  vie  y  une 
livre  de  vers  de  terre  5  des  feuilles  de  laurier  ,  de  romarin  y  de  mente  y 
de  marjolaine  .  de  lavande  y  de  ferpollet  &  de  mille-pertuis ,  de  chacun 
une  poignée  :  On  fera  cuire  ces  me  die  amens  dans  l'huile  commune  &  de 
vin  rouge.de  chacun  trois  livres .  jufqu  a  la  confomption  du  vin  enjuite 
ayant  coulé  &  exprimé fortement  les  matières  .  on  ajoutera  a  la  liqueur 
exprimee.de  cire  jaune  &  de  graijfe  d'oye ,  de  chacune  dix  onces  j  Et  ainjî 
fera  fait  ce  liniment . 

à-  >!  »  -V 

Ce  liniment  eft  fort  expérimenté  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  feiatique  , 
&  de  toute  forte  de  rhumatifmes.  Il  faut  s'en  oindre  devant  le  feu  ,  pour  aider 
à  la  pénétration  du  liniment  *  Ôc  en  réitérer  l'onébion  fuivant  le  befoin. 


Liniment 


CHYMIQJJE» 

Liniment  pour  empêcher  les  marques  de  la  petite  verole. 

tf  Lithargüii  Auri  præparati ,  &  Ceruflæ  in  Aquâ  Rofarum  lot*  ,  ana  l  j.  Olei  Seminum 
quatuor  trigjdorum  majorant  raundatorum  ,  Amigdaiarum  dulcium.  &  Qvorum  ,  ana  ï  « 
Aquarum  boiani ,  &  Piaiuagiois  ,  ana  quantum  iaa*.  ^ 

» 

Fieriez,  de  litharge  J" or  préparée  &  de  cerufe  lavée  dans  l'eau  de  rofes , 
de  chacune  une  once -,4' huile  des  quatre  grame,  femences froides  mondées 
d'amandes  douces  ,  &  d'œufs  ,  de  chacun  demie  once  j  des  eaux  de  mo- 
relie  &  de  plantain ,  de  l'une  &  de  l'autre  en  quantité fuffifante  -,  pour 
compofer  ce  l  miment  en  forme  de  mtr  hum  ,  fuivant  les  réglés  de  l'art. 

\  r  \ 

Oui  recommande  beaucoup  ce  Uniment  pour  empêcher  que  la  petite  Verole 
ne  laifTe  des  marques.  r 

Liniment  pour  arrêter  le  vomiJfe?nent . 

Mfchatæ  exprefli  ,  &  Aquæ  Reginæ  Hungariæ ,  ana?  Olei  Stiliatî 
Abfinthn  3  j.  Maftiches  cie&æ  fubtiiiter  pulveratæ  ,  3  îj. 

.  j  r  i  .  J- 

Prenez,  d  huile  de  noix  mufeade  tirée  par  exprejfion  &  £  eau  de  la  Reine 

d  Hotigrie  ,  de  chacune  demie  once  j  une  dragme  £  huile  d'abfmte  5  deux 

gros  de  bon  mafiic  pulverifé  fubtilement  pour  mêler  enfemble^  compofer 
ce  Uniment  félon  l'art,  *  J 

* .  , 

iiniraent  appliqué  chaudement  fur  l'eftomach,  arrête  les  vomiffemens. 

Liniment  Somnifère. 

Opa  %Jd?oris  3  j!*0  ’  &  P0pUle‘  ’  ana  5  i ■  Ole*  Seminis  Hiofciami  exprefli  3  ij.  Extrafli 

Prenez,  dé  onguent  rofat  &  de  peuplier ,  de  chaçun  une  once  ,  deux  gros 
dhuue  de  jufquiame  tirée  par  exprejfion  5  un  gros  d'extrait  d'opium  le 

plus  liquide,  pour  mêler  tout  enjemble  &  en  compofer  ce  liniment  pour  le 

bejow,  1 

« 

•an^TapiP!l  jUefVeClafUr!UXruCCez  ce  Animent  au  front  8i  aux  temples,  pour 
appauer  les  douleurs  de  tête,  &  pour  donner  du  repos.  -  E  »  P 

Liqueur  Hiacinthme  Antimoniale^  * 

Vcmnlæi  Hiaciüthini  fobciliffimè  pulverari ,  Salis  Abfinthii ,  ana  g4o.Aqu* 

rey\de  v  c)  rc  d  mtimoine  de  couleur  d'hiacinte  pulverifé  très  fubtilement 
&  e  Jel  d  abfnte>de  chacun  quarante  grains  5  cinq  onces  d'eau  de  vero- 

R  R  r  r  r 
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n\que  :faites-les  macérer  enfemble  fendant  vingt-quatre  heures  dam  le 
bain  tiede  7  filtrez  enfuit e  la  liqueur  9y  ajoutant  un  gros  de  canelle  %  é*  . 
la  gardez  four  Cnjage, 

Cette  liqueur  purge  doucement  par  le  haut  &  par  le  bas  les  mauvaises  hu¬ 
meurs  qu'elle  rencontre.  On  sJen  fert  fort  à  propos  dans  toutes  les  fièvres d'ac- 
cez ,  la  donnant  depuis  trois  jufqu'à  fix  dragmes. 

Liqueur  Hifierique 9 

Caftorei  3  ij.  Croci  &  Caphuræ  ,  ana  3  f- 

On  prendra  deux  gros  de  cafioreum  7  de  fafran  &  de  camphre  x  de  chacun 
un gros7On  les  fera  macerer  a  froid  Cefpace  de  quinze  jours 3avec  une  livre 
dd  eau  de  vie  dans  un  vaiffeau  bien  bouche  par  dejjus  filtrant  enfuit  e  la  li¬ 
queur  qu  on  gardera  pour  s  en  fervir e 

Cette  liqueur  eü:  fpecifique  pour  abatre  toute  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  b 
matrice  ;  on  en  peut  prendre  au  befoin  ,  à  toute  heure  loin  des  repas ,  depuis  de» 
rni  cuillerée  5  jufqu'à  une  cuillerée  entière.  On  peut  auffi  en  mettre  dans  les 
i  arines  &  fur  les  temples.,  &  porter  avec  foi  dans  une  boette  du  cotton  trempé 
dans  cette  liqueur. 

Liqueur  Cuufique  de  perd- de -gris. 

If  Viridis  Æris  5  iiij.  Salis  Nitri  J  viij* 

Prenez,  quatre  onces  de  verdet,&  huit  onces  de  fel  nïtreynèleigtes  enfemUe 

dr  les  embrafefdans  un  mortier  de  fer  ou  de  cuivre  chaufé  auparavant  j, 

puis  les  ayant  pdverifez  &  mit  dans  un  vaijfeau  propre  ,  vous  les  ferez 

di (foudre  par  défaillance  dans  m  lieu  frais  &  humide  ,  ayant  foin  de 

ferrer  la  liqueur  pour  fes  ufages . 

•  * 

Cette  liqueur  eft  fort  propre  pour  confirmer  les  chairs  pourries ,  &  toute 
forte  d'excroiffances ,  &  particulièrement  celles  qui  accompagnent  les  maux 

vénériens 

Mucilage  pour  les  fentes  des  manmellestt 

'2JL  Gummi  Trag  acanthæ  albi  fubnliter  pulverati  3  ij. 

Prenez  deux  gros  de  gomme  TV  agaçant  blanc  pulverifee  fubtilement , fait  ci r~- 
la  macerer  a  feu  fort  doux  dans  une  raifonnable  quantité  déem-rofe» 
CT  en  tirez  le  mucilage  pour  s"  en  fervir  au  bejorn, 

/  '  /  "  -,  v. 
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Les  mucilages  de  la  gomme  Tragacanc  font  fpecifiques  pour  guérir  les  fentes 
des  mammelles ,  des  mains  ,  6c  des  lèvres ,  en  les  appliquant  fur  le  mai. 

Huile  Anti-Epileptique. 

Rafuræ  Cranii  Hominis  morre  violenta  perempti  %  iiij.  Succini  pulverati  J  viij. 

Prene\jjuatre  onces  de  raclure  de  crâne  £  homme  mort  £  accident  violent  j 
huit  onces  de  juccin  pulverife\  Mêlez,  les  enfemble  &  les  mettez,  dans  une 
r  et  or  te  garnie  de  fon  récipient  bien  ajufléypuis  tirez- en  par  difiillation  a 
fende  J able  augmenté  par  de grez,  £  huile  embaraj fée  avec  £ efprit  ,  le 
phlegme  &  le  Jet  volat  ile. 

.  Outre  les  vertus  particulières  que  ie  fel  volatile  6c  l'efprît  de  crâne  humain 
6c  de  fuccin  mêlez  ,  onc  contre  l'épiiepfie  ,  l'huile  qu'on  en  tire  eft  fort  eftimée 
pour  la  guerifon  de  cette  maladie  ,  la  donnant  pendant  un  mois ,  tous  les  matins, 
dans  quelque  eau  céphalique  ,  depuis  trois  ou  quatre  ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  gout¬ 
tes  \  Qn  peut  aulîl  en  oindre  le  dedans  du  nez  j  les  temples  ,  6c  l'endroit  des 
futures  du  crâne. 


Vf; 


eu  Liqueur  £  Antimoine 

If  Antimonii  Hungarici  J  viij.  Sacchari  candidi  J  vj. 

Prenez  huit  onces  £  antimoine  de  Hongrie  ,  &  Jix  onces  de  fucre  candi  :  les 
ayant  pulverifez  &  mêlez  enfemble  suons  les  mettrez  dans  une  retorte  de 
verre,&  vous  en  ferez  la  difiillation  a  feu  de  fable  augmenté  par  degre^j 
ferrant  la  liqueur  difillée  pour  fes  ufages . 

On  eftime  beaucoup  cette  liqueur  pour  la  guerifon  des  fièvres  intermitten¬ 
tes  ,  la  donnant  dans  du  vin  blanc  5  depuis  trois  jufqu'à  cinq  ou  fix  gouttes  3  au 
commencement  de  l'accez  ,  6c  réitérant  une  ou  deux  fois  la  même  dofe  ,  jfi  les 
accez  reviennent. 

Huile  pour  la  Surdité ’ 

If  Olei  exprefïi  Seminis  Porrorum  ,  Amigdalarum  amararum  ,  &  Laurini  ,  ana  J  if, 
Spicæ  Nardi ,  Caftorei  ,  &  Golocinthidis ,  inciforum  ,  ana  3  j.  Succi  Rutæ  ,  &  vini  albi 
ana  |  j.  fi. 

Prene ^  £  huile  tirée  par  exprejfion  de  femence  de  poireaux  ,  £  amandes 
ameres  &  de  laurier ,  de  chacune  deux  onces  $  de  Jpica-nard  ,  de  cafo- 
reum  &  de  coloquinte  ,  incijez  ,  de  chacun  un  gros  5  de  Juc  de  rue  &  de 
vin  blanc, de  chacun  une  once  demie: Ayant  mis  toutes  ces  dr  ogues  dans 
un  matras  bouché  par  de  (fus ,  vous  les  fcreîfdigerer  au  bain-marie  tiede 
pendant  vingt -quatre  heure  sypuis  ayant  augmeni  é  la  chaleur  du  bain  {vous 

R  R  r  r  r  ij 
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délayé fix  grains  de  bon  mufc 


Cette  huile  mife  tiede  dans  les  oreilles ,  diilîpe  mer  ve  illeu  fe  ment  bien  les 
furditez  qui  ne  viennent  pas  de  naiflance* 

Opiat  four  la  jmnijfe. 

h  '  N*  *  4  k 

If  Croci  Mafctis  cum  Sufjmuré  paraît  J  j.  Rhei  éledi ,  &  foliorum  Sennæ  mundatoruna 
ana  J  fi.  Cinnamomi  ele&i  *  Salis  Abfmthii ,  &  Tamaiifci  *  ana  5  ij.  Croci  5  j. 


T 


■  \  S  -* 


Trene\jme  once  de  fiafiran  de  Mars  préparé *  avec  le  fioûfire  :  de  rhubarbe  cfi 
de  fennérmondé  5  de  chacun  demie  once  :  de  bonne  cannelle  ,  de  fel  £ db~ 
finie  ^  de  tamaris  ,  de  chacun  deux  dragme s,  (fi  un  gros  de  fiafr an  :  puL 
vérifiez  ce  qn  il  convient  pulverifier  ,  (fi  compofiez  Copiai  de  tous  ces  me - 
dicamens  incorporez  avec  le  firop  d'armoife* 

"  -  ‘  •  *  -  ?  S  -  ’  •  ..*■  J  f,  =,  ■>  ;  i  -  -  *  • 

Cet  opiat  eft  fort  propre  pour  guérir  la  Jauntfle  ,  8c  particulièrement  celle  des 
filles.  On  le  donne  depuis, deux  dragmes  ,  jufqu'à  demi  once  ,  en  bol ,  ou  délayé 
dans  du  vin  blanc3  ou  dans  quelque  décoction  propre.  On  peut  aufïl  en  continues 

l'ufage  fuivant  le  befoin> 

j  *  ^  ^  a  .  *  ^  v'  *  “■  „  '  *  -  /  •  ,  «-  - 

Optât  pour  le  mal  des  dents. 

*  t  ?  « 

•  %>  *  \  Ci  %  %  *  •  ^  K  W  >  •  ~l  *  \  ,  V  r.  '  ,  .  V  <>  v  -  ;  ^  V  ;  -  /V  ,  ^  g  \  '  r 

If,  Çaphur#  5  ij.  Opii  5  j.  Caftor'ei  5  j$0 

\  j  :  ■■  ,  v’-  ■*  \  ^  ’.vVU 

Prenez  deux  gros  de  camphre  :  un  gros  £ opium  :  demi  gros  de  cafioreum  t 
jSyani  pulverifé  toutes  ces  drogues ,  incorporelles  avec  le  firop  £ œillets P 
&  en  fiormeT^C  opiat  que  vousgardere^pour  Cufage. 

i  '  "  . ‘  *  *•  •  : 

Cet  opiat  eft  excellent  'pour  appaifer  la  douleur  des  dents  ,  lors  qu'il  y  en 
a  quelqu'une  de  gâtées  :  On  en  met  tant  foie  peu  dans  le  creux  de  la  dent  >  &  oa 
ïy  laiilé  ,  la  renouvellant  apres  autant  de  fois  qu'il  en  eft  befoin^ 

*  ^  *  *  •  ?  ^  ;  V  . 

^  Autre  Opiat  pour  blanchir  les  dents, , 

:r'  ^  i  r  ;-5  t  tis  <  r  u  u  ■■■ne  n  si  bd  ,  /  -,  .U»,  1  . 

^  Corallî  rubri ,  &  Lâchrimarum  Sanguinis  Draconis,  in  polHiiém  reduâorüm  ,  ana  J  ja 
Aluminis  Ufti  Subtiliter  puWerad  J  ü.  Margaritarura  præparacarum  3  ij.  MofcHi  OriencaîiSy 
&  Arabræ  g  ij. 

Prenez  dé  corail  rouge  ,  de  fang  de  dragon  en  larmes  réduits  en  poudre  fine, 
de  chacnn  une  once  :  demie  once  dC alum  brûlé '  pulverifie  fiùbtîlément :deux 
gros  de  perles  préparées  :  deux  grains  de  mufe  £ Orient  &  £  ambre -gris  %. 
Melez  tout  enfiembte  &  Ie s  incorporez  avec  du  firop  de  meures  .pour  cm 
former  un  opiat  £  une  confit  fi  ence  ajficz  molle „ 


CH  Y  MI  QUE.  ^ 

Cet  ©piat  eft  excellent  pour  nettoyer  ,  blanchir?  &  conferver  les  dents. 

Pâte  À  nettoyer  les  mains. 

« 

7f  Amigdalarum  amararum  excorticatarum  ffe  yitellos  Ovorum  N°  ij.  Mellis  Nar- 
bonenfîs  \  j.  Æ.  Radiers  ïreos  fubdliter  pulveratæ  J  j. 

Qn  prendra  demie  livre  d'amandes  ameres  mondées  ,  qu  on  pilera  dans  un" 
mortier  de  marbre  y  ver fant  par  dejfus  tant  foit  peu  d'eau  de  vie  yp  ni  s  on  y 
ajoutera  deux  jaunes  d'ceufsÿune  once  &  demie  de  miel  de  Narbonne  y  une 
once  de  racine  $  iris  pulverifée  flubtilement  y  mêlez,  tout  enfemble  &  en 
formez  une  pâte  pour  s'en  fervin . 

Cette  pâte  eft  tres-bonne  pour  nettoyer  les  mains  ,  &  fort  ai  fée  à  préparer. 
Il  n'eft  pas  neceftaire  de  la  délayer  dans  aucune  liqueur  ;  car  on  Remployé  en 
l’état  qu'elle  eft  ,  lors  qu'on  l'a  préparée  ,  en  s'en  frottant  les  mains,  tant  qu'elle 
en  tombe  avec  toute  la  crafte. 

4 

Antre  Pâte  pour  la  même  chofe . 

If  Amigcîalarum  amararum  excorticararum  8c  perfe&è  contufarum- ,  8C  Micæ  panis  albï* 
ana  §  îiij.  Vuellos  Ovorum  N°  ij,  Mellis  Narbonenfis  §  j.  Alurninis  Ufti  pulycrati ,  &  Bal- 
fami  Peruviani  ,  ana  5  j. 

Pr  ene\£ amandes  amer  es  mondées  flp  bien  pilée  s  fl?  de  mie  de  pain  blanche 
chacun  quatre  onces  y  P  ait  es  infufer  pendant  trois  heures  la  mie  de  pam 
dans  du  lait  nouveau  trait  „puis  pilez-la  bien  dans  le  mortier  de  marbre 
CP  la  mêlez- avec  les  amandes  ;  Prenez  enfuit e  deux  jaunes  deé œufs  y  une 
once  de  miel  de  Narbonne  3  d'alum  brûlé  en  pondre  9.  &  de  baume  dm 
Pérou  y  de  chacun  un  gros  j  &  ainfl  la  pâte  fera  faite . 

Cette  pâte  eft  du  moins  aufîl  bonne  que  la  première  j  II  fufKc  de  s'en  frotter  les 
mains  fans  les  laver  j  Car  elle  tombe  après  d'elle- même  ,  adouciflint  &  blanchif- 
fant  beaucoup  les  mains* 


Pilules  Cachectiques^ 

If  Trocbifcorum  Alhandal  J  Aloës  eleélæ  ,  Miirrhæ  ,  Galbani  ,  Ammomaci,  ana  5  iïp 
Præcipitati  Mercurii  cunt  Auro  prac'paraci  3  ij.  Scammonii  ,  Jalapæ  ,  &  Agarici  albiflimi,  ana 
3  j.  f$.  Olei  Nucis  Mofchatæ  exprefïi  3  j.  Succini  >  Cinnamomi ,  &  Cariophilloruna , 
gucc.vj.  ixcraéli  Juniperi  quantum  Paris.  .  ^ 


Prenez- demie  once  de  trochifques  alhandal  y  de  bon  al&ê ,  de  mitre  ,  de 
galbanm  ,  £  ammoniac  ,  de  chacun  trois-  gros  5  deux  gros  de  précipité  de 
mercure  préparé  avec  l'or  j  de  fc amonée  5  de  \aiap  CP  d'agaric  le  plus, 
blanc ,  le  chacun  une  dragme  cp  demie  ^un  gros  £  huile  de  noix  mufeade * 
tirée  par  exprcjfion •  *  de  fluccïn ,  de  cmnetie  %  &  de  girofles  Je  chacmflx 

%  Lt  r  rr 
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gouttes:  dé  Extrait  de  genevre  en  quantité fujfljante  pour  faire  une  majfe 
de  pilules  de  tous  ces  medicamens ,  fuivant  les  réglés  de  la  pharmacie e 


On  recommande  beaucoup  ces  pilules  pour  la  guerifon  des  cachexies  ,  de 
la  fièvre  quarte,  de  Phydropifie  ,  de  la  jauniffe ,  &  contre  la  rétention  des 
menftruës.  On  en  forme  des  pilules  de  deux  ou  trois  grains  chacune  >  on  en 
prend  deux  ou  trois  avant  le  fouper  ,  &  une  heure  avant  que  de  fc  mettre  au  lit  $ 
ôc  on  en  réitéré  Pufage  fuivant  le  befoin. 


Pilules  Diurétiques . 

If  Terebinthin#  Chiæ  ,  &  Vitrioli  albi  fubtiliter  pulverati ,  ana  §  ij« 

.  » 

Prenez,  de  terebentine  de  chio  &  de  vitriol  blanc  pulverifé  fabtilement f  de 
chacun  deux  onces  $  mêlez  tout  enfembie  &  en  faites  une  majje  de  pilules 
pour  Cufage . 


La  qualité  vomitive  du  vitriol  fe  trouvant  corrigée  par  le  mélange  de  la  tere¬ 
bentine  ,  ôc  changée  en  diurétique  j  ces  pilules  produifent  de  fort  bons  effets 
dans  toutes  les  difficultez  d'urine  ,  les  donnant  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à 
une  dragme. 

pilules  fébrifuges  de  Sennerte. 

If  Olei  vel  Liquoris  Antîmonii  Saccharati  §  j.  Aloes  Succotrinse  $  f .  Ambræ  grifeæ 
3  ij.  Croci  3  ij,  A. 

Prene\une  once  dé huile  ou  de  liqueur  fucrine  d* antimoine  $  demie  once 
dé  Al o  'e  Socotrin  5  deux  gros  dé  ambre -gris  5  deux  gros  &  demi  de  fafran  $ 
pour  faire  une  majfe  de  pilules  regulieres. 

Ces  pilules  font  fort  propres  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes  ,  les  don¬ 
nant  depuis  fept  ou  huit ,  jufqu'a  dix  ou  douze  grains  ,  au  commencement  de 
Paccez  :  Elles  purgent  par  le  bas ,  provoquant  même  quelquefois  les  fueurs. 

a 

Pilules  Hidragogues . 

If  Elateri ,  &  Extraëti  Aloes  cum  Succo  Radicis  Ireos  noflratis  parati ,  ana  J  Mafti- 
ches  elcdæ  pulveratæ  3  ij. 

Prenez  dé  elaterium  &  dé  extrait  dé  aloé  avec  du  fuc  de  racines  de  flambe 
commune  préparée  fle  chacun  demie  once  \  deux  gros  de  bon  maflic  pulve- 
riflé  ,  pour  faire  ces  pilules  régulièrement. 

r  Ces  pilules  purgent  puiffamment  les  eaux  des  hydropiques  ;  On  les  donne 
le  matin  à  jeun  ,  depuis  Cix  ,  jufqu'à  douze  ou  quinze  grains  3  Ôc  on  en  réitéré 
Pufage  fuivant  le  befoin. 
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Pilules  four  les  pâles  couleurs  des  filles „ 


S?7ï 


2£  Extradi  Martis  cum  rrmfto  parati  \  j.  Extradi  Aloës  Succotrinæ  cum  Succo  Cichorii 
farad  5  vj.  extradi  Rhabarbari  $  &.  Extradi  Croci  3  ij.  ©lei  Stillati  Cinnamomi  gurt.vj. 

On  prendra  une  once  à* extrait  de  Mars  préparé'  avec  le  mont  ;  fix  gros  £  ex¬ 
trait  £  aloè  préparé  avec  le  fuc  de  chicorée^demie  once  d’extrait  de  rhu¬ 
barbe  ydeux  gros  d’extrait  de  fafran  :  fix  gouttes  d’huile  difiillée  de  can¬ 
nelle. On  mêlera  tout  enfiemble  pour  en  faire  une  majfie  de  pilules  régulières 
pour  l’ufiage , 

\  v  '  ;• 

Ces  pilules  font  parfaitement  bonnes  pour  guérir  les  pâles  couleurs  des  Elles  ? 

On  en  donne  un  fcrupule  à  la  fois  ,  le  matin  à  jeun  5  &  par  deflus  deux  ou  trois 
onces  de  vin  d'abEnte,  &  on  oblige  la  malade  de  fe  promener  après  environ  demi 
heure.  Il  faut  en  continuer  i'ufage  pendant  plufieurs  jours. 

Pilules  pectorales* 

Lachrimarum  Stiracrs  5  ij.  Extradi  Glicirrhizæ  3  jv  f.  Extradi  Croci  3  iiij.  Labdaniy 
OUbani,  Mirrhæ  elcdæ  }  &  Extradi  Opii  *  an  a  3  j.  Ambræ  grifeæ  3  j.  Sirupi  Corcicurn  Citai 
quantum  fans. 

Prenez,  deux  gros  de  fiorax  en  larmes  $  un  gros  é"  demi  d’extrait  de  reglijfie 9 
quatre  fcrupule  s  d’extrait  de  fafran  y  de  labdanum  ,  de  bonne  mirre  dp 
d’x  trait  d’opium  ,  de  chacun  un  gros  ,  un  fcrupule  à’  ambre -gris  dr  une 
quantité  fiujfifiante  de  firop  d’écorces  de  citron  pour  faire  une  majfie  fcloœ 
les  réglés  de  l’art  7  qu’on  gardera  pour  l’ufage „ 

* 

Ces  pilules  font  excellentes  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine 
&  pour  appaifer  les  toux  violentes  :  On  les  donne  depuis  cinq .ou  Ex ,  jufqu'à 
huit  ou  dix  grains* 

*  Poudre  difent crique  de  Langîus* 

2 C  Maxillamm  Eucii  cum  dentibus ,  Priapi  Cervi  >  Corde 11m  Gr an aterum  y  Cornu. Cens 
mfEi ,  Boli  Armenæ  ,  &  Seminum  Lapathi  acuti  ,  ana  %,  j. 

.  1  *  f 

On  prendra  des  mâchoires  dp  les  dents  £  un  brochet  ,de  priape  de  cerf T  des 
écorces  de  grenades  de  corne  de  cerf  brûlée  ,  de  bol  £  Arménie  *  efi 
des  femences  de  patience  aigue  de  chacun  une  once .  Mêlez,  tout  enfcmbley 
&  enfuîtes  une  poudre. 

Cette  poudre  efl:  d'une  grande  efficace  pour  appaifer  tonte  forte  de 
Batterie  &  cours  de  ventre  y  mais  principalement  U  difent éric* 
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Poudre  Aftringente. 

1JL  Boli  Armenæ  ,  Terræ  Sigillaræ  ,  ana  J  ij.  Balauftiorum,  Rofarum  rubrarum,  Sanguinif 
Draconis ,  Seminüm  Sumach  ,  &  Mmiilorum  ,  Thuris ,  &  Maftiches  ,  ana  \  j. 

Prene\de  bol  cT Arménie  ,  &  de  terre  fe'clle'e  ,  de  chacune  deux  onces  $ 
des  balaufes  ,  de  Rojes  routes  ,  de  Jung  de  dragon  ,  des  Jemences  de 
jumac  &  des  mirtilles  ,  d'encens  ér  de  majlic  7  de  chacun  une  once  \ 
faites  une  poudre  de  tous  ces  n&dicamens^  que  vous  ferrerez,  pour  l'ujage. 

On  peut  donner  cette  poudre  dans  du  vin  ,  ou  dans  quelque  deco&ion  pro¬ 
pre,  depuis  un  (crapule  ,  jufqu'à  une  dragme  ,  dans  les  pertes  de  fang  ,  8c  dans 
les  foibldTes  de  l'eftomac  8c  des  inteftins.  On  peut  au(ïl  l'appliquer  extérieure¬ 
ment  après  l'avoir  incorporée  avec  des  blancs  d'œufs  ,  du  vinaigre  ,  ou  queiqtæ 
eau  ou  decodnon  aftringente  ,  en  façon  de  cataplânie  ,  pour  arrêter  les  fluxions  , 
ou  Les  pertes  de  fang  ,  ou  pour  fortifier  8c  refterrer  les  parties» 

Poudre  Befoardique  excellente . 

\  ■  1  ■  - 

IjL  Radieum  Angelicæ,  Contrayervæ  ,  &  Serpentariæ  Virginianæ,ana  f  f .  Lapidis  Bezoar 
Orientalis  ,  Pulveris  Viperini ,  &  Bezoardici  Mincraiis  ,  ana  3  îij.  Unicornu  Animalis ,  8c 
Margarkarum  præparatarum  ,  ana  5  ij. 

Prenez,  des  racines  d' angelique  ,  de  contrayerva  &  de  ferpentaire  de 
Virginie  3  de  chacune  demie  once  ÿ  de  befoar  de  Levant ,  de  poudre  de 
viper  es ,  &  de  befoar  minerai ,  de  chacun  trois  gros  j  de  corne  de  lu 
corne  &  de  perles  préparées ,  de  chacun^  deux  gros  >  pulverifez  bien  ces 
drogues  fuivant  les  réglés  de  ï art  y  &  en  mêlez  la  poudre  avec  des  hui¬ 
les  difiillées  d' angelique ,  £ écorce  de  citron  cr  de  cannelle  ,  de  chacune 
trois  gouttes  ,  &  la  gardez  pour  le  b e foin. 

Cette  poudre  eft  excellente  contre  toute  forte  de  pcxîfons  8c  de  venins  ;  car  en 
fortifiant  &  défendant  les  parties  nobles ,  elle  poufle  la  malignité  par  les  Tueurs, 
ou  par  infenfible  tranfpi ration  ;  on  la  donne  dans  du  vin  d'Efpagne  ,  ou  dans 
quelque  eau  cordiale  ,  depuis  un  fcrupule ,  jufqu'à  une  dragme. 


Poudre  caufique  7  ou  fpecifique  corroff  de  Paracelfe . 

If*  Mercurii  fublimati  corrofivi  §  iij.  Salis  Ammoniaci  §  ij.  Aquæ  forcis  ib  j.  Açeti  radi¬ 
cal  is  J  viij,  , 


On  prendra  trois  onces  de  mercure  fublimé  corroff  5  deux  onces  de  fel  am¬ 
moniac  5  on  les  pilera  cnfemble  &  on  les  metra  dans  un  matras  ,  verjant 
une  livre  £  eau  for  te  par  dejjus  t  que  vous  ferez  e'vaporer  à  petit  feu  de 
cendres^ufques  a  ce  que  les  matières  ayent  acquis  une  conffeme  de  j,âte7 
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puis  ayant  encore  verfé  par  dejjus  les  matières  huit  onces  de  vinaigre  ra¬ 
dical  ,  on  fera  dejfecher  la  rnajfe  a  petit  feu  au  même  bain  de  cendres , 
jujqu  à  ce  qu'elle  Je  puijfe  réduire  en  poudre  oju on  gardera  pour  Je  s  ufa~ 

ges'  \ 

Cecce  poudre  cauterifc  promptement  &  avec  violence  les  chairs  fuperfluës 
&  les  excroiilances  qu'on  veut  extirper  :  Ses  prompts  effets  ,  ôc  l'égard  qu'on 
doit  avoir  a  ia  nature  du  fubiimé  corrofif,  demandent  beaucoup  de  prudence 
dans  fou  uiage  ;  en  forte  qu'on  n'en  mette  que  peu  à  la  fois  ,  qu'on  ne  s'en 
ferve  que  fur  des  per  tonnes  robuftes  >  &  qu'on  ne  l'applique  qu'aux  endroits  de 
leur  corps  éloignez  des  emon&oires  &  des  parties  nobles. 

*  Poudre  mufquée  pour  les  Dents. 

If  Lapidis  Puaicis  %  ij.  Otfis  Sepiæ  3  vj.  Corallii  rubri  præparati  3  j.  Radicis  Ireos  %  j. 
Mofchi ,  Zibethi,ana  $  ft.  Olci  Ligni  Rhodii ,  Nucis  Mofchatæ  diftillatæ  ,  ana  gutc.iy.  Ca- 
riophillorum  guttas  très. 

i 

Prenez,  de  pierre-ponce  ,  deux  onces ,  d' os  de  feche,flx  gros  5  de  corail  rouge 
préparé  y  un  gros  5  de  racine  £  iris  ,  une  once  5  de  mu  fc  dr  de  civette  3 
de  chacun  demi  fcrupule  5  d'huile  de  bois  de  rojê ,  de  noix  mufcade  diflil- 
leéyde  chacun  quatre  gouttes  >  de  girofle  s ,  trois  gouttes  :  Mêlez  toutes  ces 
drogues  félon  C art. 

Cetre  poudre  ne  blanchit  pas  feulement  les  dents ,  elle  en  raffermit  les  ra¬ 
cines  ,  refferre  les  gencives  ,  6 c  fait  tomber  les  chancres  3c  autres  ordures  qui 
les  gâtent. 

*  Poudre  Epileptique . 

Ttf*  Radicis  Pœonix  maris  decrefcenre  Lutta  effoffatæ  ,  £  Æ.  Vifci  Quercinï  ,  Rafurat 
Eboris ,  Unguiæ  Alcis  ,  Spodii,  Cornu  Ccrvi  ex  apicibus  defumpci,  Coralliorum  rubrorum  5c 
Alborum  ,  Margantarum ,  præparatarum  ,  ana  3  j.  foliorum  auri  puri  N°.xx. 

On  prendra  de  racine  de  pivoine  male ,  cueillie  au  déclin  de  la  Lune% 
demi  once  5  de  gui  de  chêne  ,  de  raclure  d'y  voire  ,  d'ong!e  d'élan ,  de 
fpode  ,  de  corne  de  cerf  prife  du  haut  de  flon  bois  ,  des  coraux  rouges  & 
blancs ,  des  perles  préparées  ,  de  chacun  un  gros ,  avec  vingt  feuilles  d'or 
pur.  De  toutes  ces  drogues  faites  une  poudre  félon  l'art . 

Cette  poudre  eft  excellente  pour  les  Apoplectiques  ,  les  Epileptiques  ,  Sc 
pour  ceux  qui  font  travaillez  la  nuit  d'une  maladie  d'opprdîlon  ,  que  le  vulgaire 
appelle  Cochemart. 
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Poudre  inc ar native. 


Tf,  Olibani  Sarcocollæ  ,  Maftiches  ,  Mirrhæ ,  Aloes  ,  Mumiæ  ,  Si  Ariftolochise  longæ  8c 
rotundæ  ,  ana  §  j. 

On  prendra  d'oliban  ,  de  farcocolle ,,  de  maflic  ,  de  mlrre  ,  d*aloë  y  de 
mumie  &  des  arijloloches  longue  &  ronde  ,  de  chacun  une  once  ,  pour 
-faire  une  poudre  du  tout  pour  d  en  fervir. 

Cette  poudre  mondi  fie  les  playes ,  &c  fait  renaître  les  chairs,  rappliquant 

deffus ,  feule  ,  ou  mêlée  dans  des  onguens  ou  dans  des  liqueurs  propres, 

.  / 

Poudre  pour  appaifer  les  tranchées  des  femmes  Mouchées. 

Ij  Radicum  Meu  Athamantici  ,  &  Confoîidæ  majoris ,  ana  3  ij.  Succini  præparati ,  Na- 
cleornm  Perficorum  mundatorum  ,  ana  3  j.  /$.  Cinnamomi ,  Macis ,  &  Croci ,  ana  3  ij. 


Prenez  des  racines  de  meum  ath amant iejue  &  de  grande  confonde  3  de  cha¬ 
cune  de  ix  gros ,  de  fuccin  préparé ,  des  amandes  de  ?toyaux  de  pêches 
mondées  j  de  chacun  un  gros  &  demi  3  de  cannelle  ,  de  macis  &  de  fafran? 
de  chacun  deux  fcrnpulcs  5  mêlez  tout  enjemble  &  faites  une  poudre  pour 
é  u f âge. 

On  edi  me  beaucoup  cette  poudre  pour  appaifer  les  tranchées  qui  arrivent  à 
la  plupart  des  femmes  accouchées  j  on  la  donne  dans  du  bouillon  >  depuis  un 
fcrupule  ,  jufqu'â  deux. 

On  afflue  aufli  que  le  fang' qui  fort  du  boyau  du  nombril  de  l'enfant  ,  lors 
que  la  Sage-femme  l*a  coupé  avec  des  ci  féaux  ,  donné  chaudement  au  poids  de 
demi- once  ,  eft  un  fouverain  remede  pour  appaifer  8c  prévenir  ces  tran¬ 
chées. 

Poudre  de  Violettes . 

•  |  |  l  .  ;  * 

R adicîs  Treos  Plorentîæ  ft>  j.  Santali  Citrini  |  v.  Rofarum  rubrarum  J  iiij,  Sriracis, 
Benjoini ,  ana  J  ij*  Ciperi  ,  &  Sumrnicacam  Majorant,  ana  §  j,  Ligni  Rhodii  §  Cari©- 
f hiliorum  ,  Calarm  Aromacici ,  &  florum  Lavendulæ  ,  ana  3  ij. 


Prenez  une  livre  de  racine  dilris  de  Florence ,  cinq  onces  de  fantal  citrinv 
quatre  onces  de  rofes  rouges  y  de  fiorax  <&  de  benzoin  de  chacun  deux 
onces^de  jonchet  &  de  fom  mit  eif  de  marjolaine  ,  de  chacun  une  once  ,  de¬ 
mie  once  de  bois  de  rofes  ,  de  girofes ,  de  calamus  aromaticus  ,  de  fleurs 
de  lavande  ,  de  chacun  deux  gros.  Faites  une  poudre  grojjiere  de  tous  ces 
medkamens  que  vous  gardere\pour  le  befoin , 


* 
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L'odeur  des  violettes  que  l'iris  imprime  a  cette  poudre  ,  lui  en  acquis  le 
nom  :  On  met  d'ordinaire  cette  poudre  dans  des  fachets  panai,  les  habits ,  ou 
parmi  ie  linge  ,  pour  lui  communiquer  une  bonne  odeur. 

*  Poudre  contre  les  Fers . 

Seminis  contra  §  iy.  foliorum  Sennæ  §  j.  Coriandrorum  præparatorum ,  &  Cornu 
Cervi  ,  ana  5  f . 

Prenez,  quatre  onces  de  fcmence  contre  les  vers  5  une  once  de  feuilles  de 
fermé ,  de  coriandre  préparée  ér  de  corne  de  cerf ,  de  chacun  demi  gros . 
Faites-en  une  pondre  ,  dont  vous  vous  fervlrés  dans  le  befoin. 

Cette  poudre  eft  une  des  plus  alitées  dans  les  Boutiques  :  Et  on  l'appelle  avec 
rai  Ton  Poudre  a  Fers  ,  parce  qu'elle  les  attire  &c  les  fait  fortir. 

Sel  Cache  tique  Chalibc\ 

If  Vitrioii  Martis  J  j.  Salis  Pruncllæ  J  ij. Salis  ex  Aquæ  fortis  capite  mortuo  cxtraéli  J  iij. 

On  prendra  une  once  de  vitriol  de  Mars  5  deux  onces  de  fel  de  prunelle ,  trois 
onces  de  fel  tiré  de  la  tête-morte  de  C  eau-forte  :  On  pulverifera  ces  dro¬ 
gues  enjemble  ,  puis  les  ayant  mis  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  les 
mettra  au  feu  de  fable  ,  qu on  augmentera  patdegtez  jufqu  a  ce  que  les 
matières  j  oient  devenues  ronges  &  coulantes  comme  C eau  ,  du  qu  enfin 
elles  fe  changent  en  une  pierre  dure  ér  rouge  5  qu  on  gardera  pour  fes 
ufages. 

On  recommande  beaucoup  ce  fel  dans  les  cachexies  ,  3c  dans  les  maladies 
feorburiques  ,  pour  purifier  la  maffe  du  fang  ,  donner  de  l'appecit ,  ouvrir  les 
conduits  de  l'urine  ,  détourner  les  fluxions  ,  donner  du  repos  ,  6c  pouffer  les 
mauvailes  humeurs  par  les  Telles,  par  les  urines,  par  les  Tueurs  ,  ou  par  infenfible 
transpiration,  6c  quelquefois  ,  mais  très  peu  fouvenr ,  par  un  doux  vomiiîemenr. 
On  le  met  en  poudre  ,  6c  on  le  donne  dans  quelque  liqueur  propre  ,  depuis  fept 
ou  huit ,  jufqu'a  douze  ,  quinze  ou  vingt  grains. 

Sel  Diurétique * 

Tf.  Urinam  fani  Hominis  ,  in  quâ  dilue  Vitrioii  Hungarici  pulverati  quantum  diffolyere 
peterit. 

Prene\  de  C  urine  d?  un  homme  Jain  ,  &  faites  dijfoudre  du  vitriol  d  Hongrie 
autant  qu  elle  en  pourra  dijfoudre  ,  prenant  garde  a  faire  la  di  fol  ut  ion 
dans  un  vaijfeau  de  grandeur  fujfijante  pour  faire  l*  ebnllitim  ,  la¬ 
quelle  étant  achevée  ,  vous  verjeref  la  liqueur  dans  une  cucurbite  de 
verre  garnie  de  fon  chapiteau en  ferez  artifement  dlfillerle  phlegme 
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(fi  t  efprit  a  feu  de  fable ,  doux  au  commencement  5 -puis  augmenté  far  de - 
grez  }fdifdnt  fublimer  fur  la  fin  le  fiel  volatile . 


Ayant  feparé  le  flegme  qui  diftillera  le  premier  ,  par  un  feu  fort  doux,  8c  mis 
à  part  l'efprit  acide  qui  le  fuivra  lors  qu'on  aura  un  peu  augmenté  le  feu  ,  en  le 
pouffant  davantage,  8c  le  continuant,  on  fera  monter  le  fel  volatile  dans  îe 
chapiteau.  Ce  fel  fe  trouvant  compofé  du  fel  volatile  de  l'urine  8c  de  plufieurs 
particules  acides  du  vitriol  ,  qui  fe  font  foblimées  avec  lui  ,  pouffe  vigonreufe- 
ment  les  ferofitez  par  les  urines  ,  dont  il  débouche  tous  les  conduits.  On  le  don¬ 
ne  dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  des  eaux  ou  décodions  diurétiques  ,  depuis  un 
fcrupule  ,  jufqu'à  une  dragme.  On  s'en  fert  auffi  fort  à  propos  dans  les  hiciropi- 
fîes ,  le  diifolvant  dans  des  décoctions  aperitives  ;  pour  lequel  delfein  auffi  on 
mêle  l'efprit  parmi  la  boisTou  ordinaire.  Le  flegme  appliqué  fur  les  gouttes  ,  en 
appaife  les  douleurs.  Il  eft  auffi  fort  propre  pour  éteindre  les  inflammations  des 
yeux. 


E frit  Epileptiqne. 

Florum  Lilii  Convalliam  ,  Layendulæ  ,  Tiliæ,  Satviæ,  Primuîae  Veris,  &  Rorifmarmt, 
ana  M.  ij.  Vifci  Qacrcini ,  Radicum  Valerianae,  &  Peeoniæ  maris  ,  ana  §  iiij.  Contuforum, 
&r  in  Vim  Malvatici  tt>  j,  per  o6to  dies  maceratorum  ,  &  Cinnamomi ,  Macis,  Cariophiilo- 
rura  ,  &  Nucis  Mofcharæ  ,  ana  § 


On  prendra  de  fleurs  de  muguet ,  de  lavande ,  de  tillau ,  de  Jauge  fie  prime¬ 
vère  (fi  de  romarin  ,  de  chacun  deux  poignées  chacune  de  fies  fleurs  cueil¬ 
lies  en  leur  tems  (fi  jointes  enfemble  feront  tenues  en  macération  pendant 
plufieurs  jours  avec  fix  livres  d%  efprit  de  vinreétifié  dans  un  vaiffean 
bien  bouché:  (fi  finalement  y  ayant,  ajouté  de  gui  de  chêne  ,  de  racines  de 
valériane  (fi  de  pivoine  male  fie  chacun  quatre  once  s ,  pilées  (fi  macérées 
pendant  huit  jours  dans  une  livre  de  vin  de  Malvoifie  :  (fi  encore  de  can¬ 
nelle  fie  macis y  de  girofles  (fi  de  noix  mufeadeyde  chacun  demie  once  :  On 
mêlera  tout  enfemble  ,  (fi  l'on  enflera  artifiement  la  difiillation  dans  une 
cucurbite  de  verre  garnie  de  flon  chapiteau ,  au  bain  de  fiable  médiocre¬ 
ment  chaud  y  gardant  l'efprit  qu on  en  tirera  pour  l'ufage . 

Cet  efprit  eft  très- propre  pour  le  foulagement  8c  la  guerîfon  des  maladies 
épileptiques.  On  le  donne  depuis  deux  dragmes  ,  jufqu'à  demi-once  ,  feul  ou 
mêlé  dans  des  liqueurs  céphaliques  ;  On  peut  auffi  en  mettre  dans  le  nez  ,  8c 
l'appliquer  fur  les  temples  8>c  fur  les  endroits  des  futures  du  crâne.  On  peur 
encore  s'en  fervir  fart  à  propos  dans  toutes  les  maladies  du  cerveau. 
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Efprit  Anti-Scorbutique. 

7g  Baccarum  Juniperi ,  &  Sambuci ,  concufarum  ,  ana  ffc  iiij.  Seminis  Cochleariar ,  Car- 
dui.  Benedidti.  ,  &  Nafturrii  Horccnfis  contuforum  ,  ana  fb  ij.  Succorum  Cochleariæ,  Naftur- 
tii  aquatici ,  Becabungæ  ,  Raphani  Rufticani ,  Pcrftcariæ  ,  Nummulaiiæ  ,  Chclidoniæ  ,  Sc 
Fumariæ ,  ana  tb  ij. 


On  prendra  de  bayes  de  ç enevre  &  de  fur  eau  pile  es  ,  de  chacun  quatre 
livre:  yle  je  mène  e  de  l  herbe  aux  cuilliers,de  chardon-benit  &  de  creffon 
de  jardin  pilez  fe  chacun  deux  livres ,  des  fucs  de  ( herbe  aux  cuilliers y 
de  creffon  aquatique  ,  de  becabunga  ,  de  raifort  fauvage  ,  de  perf caire , 
de  nnmmulaire  ?  de  ch  cl  idoine  cf  de  fumet  erre  ,  de  chacun  deux  livres  % 
Ayant  mis  toutes  ces  choies  dans  un  vaiffeau  propre  ,  avec  une  livre  de 
levain  de  bière  mêle  parmi  ,  on  les  tiendra  dans  une  étuve  jufqu  a  ce 
qu elles  agent  bien  fermenté ,  puis  on  en  fera  la  di filiation  pour  en  tirer 
V  efprit  qu  on  gardera  pour  fe s  ufages . 


Cet  efprit  eft  excellent  pour  la  gaerifon  des  maladies  feorbutiques  ;  car  il 
rompt  la  force  des  acides  qui  retardent  la  circulation  du  fang ,  lui  procurant  fou 
mouvement  naturel  >  5c  en  feparant  les  impuretez.  On  le  donne  depuis  deux 
dragmes  ,  jufqu'à  demi-once  ,  le  rpacin  à  jeun  ,  dans  du  vin  d'Efpagne  y  ou  dans 
beau  fpiritueufe  qui  fuie  fefprit  âpres  fa  diftillation  3  5c  on  en  fait  continuer 
V ufage  fuivant  le  befoin. 

Efprit  TheriacaL 

7g  Radicum  Imperatoriæ  ,  Angelicæ  ,  Mcu  Athamantici ,  &  Vaîerianæ  majeris>  ana  3  iij. 
Baccarum  Juniperi  ,  Seminum  Aramcos ,  &  Sefeios  Mafîllicnixs  >  ana  §  j.  Theriacæ  pro- 
batæ  3  iiij. 

Prenefdes  racines  £  impériale ,  £ angelique  3  de  meu  ath  amant  i  que  &  de 
grande  valériane  ,  de  chacune  trois  onces  y  de  bayes  de  genevre  de 
femences  £ ammi ,  de  fefeli  de  Marfeille  3  de  chacune  une  once  y  quatre 
once  de  bonne  theriaque  :  Ayant  pilé  les  racines  &  les  femences  vous  les 
ferez  macerer  pendant  huit  jours  avec  la  theriaque  dans  deux  livres 
£ efprit  de  vin  rectifié  :  puis  vous  en  ferez  la  d  filiation ,  &  en  tirerez 
C  efprit  que  vous  ferrerez  pour  vous  en  fervir  au  befoin , 

Cet  efprit  theriacal  relîfle  puillamment  à  toute  forte  de  venins  :  On  îe  don¬ 
ne  dans  du  vin  d’Efpagne  ,  ou  dans  des  liqueurs  cordiales  ,  depuis  une  jufqirià 
trois  ou  quatre  dragmes.  On  peut  aufïï  en  mettre  dans  les  narines  ,  6c  l'appliquer 
fur  les  temples  ,  6c  aux  endroits  des  futures  du  crâne. 
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Efprit  Utérin. 

1JL  Radicum  Ariftolochiæ  longæ  8c  rotundæ  ,  Pœoniæ  ,  &  Valerianæ  minoris ,  ana  \  ij. 
Caftorei  J  j.  Summicacum  Siccarum  Abfmchii  ,  Arthemifiæ  ,  Tanaccti ,  Matricariæ  &c  fio- 
ïum  Sambuci ,  8c  Camomillæ  ,  ana  M.  j. 

On  prendra  de  racines  des  ariftoloches  longue  &  ronde  ,  de  pivoine  ,  de 
petite  valériane  ,  de  chacune  deux  onces  ,  une  once  de  cafloreum ,  de  fom - 
mitez,  fléchés  dé  ab fente  ,  a  armoije  ,  de  tatzfee ,  de  mairie  aire  ,  &  de  fleurs 
de  fureau  &  de  cammomille  ,  de  chacun  une  peigne'  :  Ayant  pilé  on  incifé 
toutes  ces  drogue  savons  les  ferez  macerer  pendant  trois  jours  dans  quatre 
livres  dé efprit  de  vin  rectifié 3  puis  on  enflera  artifeement  la  diflillation , 
pour  en  tirer  C  efprit  qu  on  gardera  pour  fes  ufages. 

Cet  efprit  eft  fort  efficace  pour  abbattre  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice, 
8c  pour  en  ouvrir  les  obftru&ions.  On  en  donne  depuis  une  ,  jufqu'à  deux  ou 
trois  dragmes  à  la  fois  ,  dans  des  eaux  ou  décoctions  hyfteriques.  On  peut  aufïï 
en  mettre  dans  les  narines  ,  fur  les  temples  ,  8c  iur  le  nombril. 

*  Efprit  excellent  pour  les  obflructlons . 

2£  Salis  Tartan  ife  ij.  Tartan  albiiîîmi  ife  j.  Salis  Ammoniaci ,  tfe  fi.  Herb.  Lavcn- 
dulæ  ,  Meliifæ  ,  Rorifmarini ,  florum  Sambuci ,  Melilon ,  &  Rofarum  ,  ana  M.ij.  Seminum 
Cardamomi ,  Cubebarum  ,  Cariophillorum  ,  ana  3  ij.  Aquæ  communis  quantum  Paris. 

prenez  de  fel  de  tartre  deux  livres  ,  de  tartre  très -blanc  ,  une  livre  (T  de¬ 
mie  5  de  fel  armoniac ,  demie  livre  >  des  herbes  de  lavande  5  de  melijfefle 
romarin  ,  des  fleurs  de  fureau  5  de  melilot  ,  de  rofles  ,  de  chacune  deux 
poignées  5  de  flemences  de  cardamome  »  de  cubebes  5  de  girofles  ,  de  cha¬ 
cune  deux  gros  ,  &  db  eau  commune  autant  quil  en  faudra  pour  mêler 
&  difiiller  toutes  ces  drogues  en  les  reduijant  a  la  moitié  &  en  tirer  un 
efprit  epu  on  gardera  pour  l’afage. 

Cet  efprit  eft  tres-propre  pour  rétablir  les  forces  ,  principalement  dans  tou¬ 
tes  les  maladies  où  L'on  recommande  l'efpric  de  fel  armoniac  *  lequel  produit 
fes  effets  avec  beaucoup  plus  d'efficace. 


C  H  Y  M  I  QU  E. 

*  Sirop  Magijlral  pour  la  douleur  de  Tète. 
Rafuræ  ligni  Guaiaci ,  &  Radicis  Chinæ  in  Taleolas  divifæ  ,  ana  J  j. 
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Prenez  de  raclure  de  bois  de  gayac  ?  (fi  de  racine  de  fchme  diviféc  par 
morceaux  de  chacun  nne^  once  (fi  demie  faites  les  infu fer  pendant  dou^e 
heures  dans  quatre  livres  d'eau  de  fontaine  3  (fi  faites  bouillir  jufqu  a 
diminution  de  la  moitié  5  ajoutant  fur  la  fin  des  feuilles  de  verveine  y  une 
poignée  ;  de.  feuilles  de  fiœchas  (fi  de  Marjolaine  une  pincée.  Dans  la 
coule ure  dijfopuez  demi  livre  de  fucre  blanc  0  (fi  faites  cuire  le  tout  en 
confifience  de  firop  ;  mais  avant  qu  il  foit  parfaitement  cuit  y  jet  te  z-y  dans 
un  jachet  de  fenné  mondé ,  trois  onces  £  agaric  nouvellement  trochifqué 
deux  onces  :  de  la  meilleure  rhubarbe  trois  onces ,  P  ait  es  prendre  À  votre 
malade  deux  ou  trois  fois  de  ce  firop  dans  la  Jemaine. 


Ce  firop  compofé  de  la  forte  efi:  très-  propre  pour  appaifer  toute  douleur  de 
tète  ,  foit  qu'elle  provienne  de  caufe  froide  ou  chaude. 

Toile  cirée  pour  doubler  les  mafques  des  Femmes. 

IgL  Ceræ  albifiimæ  %  iiij.  Spermatis  Ceti  f  ij.  Oîei  Seminum  quatuor  frigidorum  ma. 
jorum  mundatorum  fine  igné  extracli  ,  &  Præcipitati  Bifmuthi  ,  ana  5  iij.  Borracis  ,  SC 
Aluminis  uiti ,  fubtiliflime  pulveratorum  ,  ana  3  il. 

Prenez  quatre  onces  de  cire  de  la  plus  blanche  ,  deux  onces  de  frai  de 
baleine ,  d’huile  des  quatre  grandes  femences  froides  mondées  ,  tirée  fans 
feu ,  (fi  de  précipité  de  bijmuth  ,  de  chacun  trois  gros  y  de  borax  (fi  dé  a- 
lum  bridé  pulverifés  jubtilement  y  de  chacun  demi  gros  i  faites  fondre 
(fi  mêlez  tout  enfemble  au  bain-marie  3  y  plongeant  a  même  te  ms  (fi  y 
étendant  la  toile. 

Cette  préparation  de  toile  ciree  pour  doubler  les  mafqiïes  >  efi:  fort  juile  & 
facile  3  &c  la  toile  fort  propre  pour  conferver  le  teint  des  Dames. 

Toile  cirée  pour  mettre  fur  les  mammelles  des  femmes  accouchées , 


Olei  Rofati  \  vj.  Vincæ-pervincæ  contufæ  J  iij»  Succorum  Menthe  9  8c  Salyiæ  mU 
noris  ,  ana  §  j.  il. 

Preneffx  onces  dé  huile -ro fat  y  trois  onces  de  pervenche  pilée  y  de  fines 
de  mente  (fi  de  menue  fange  ,  de  chacun  une  once  (fi  demie  5  faïtes-le$ 
cuire  enfemble  a  petit  feu  ,  j ufqud  la  confomp t ion  des  fines  ,  faifant  en- 
fuite  la  couleurs  5  (fi  cxprejjion  5  puis  vous  ferez  fondre  trois  onces  de 
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cire  jaune  ,  coupée  par  petits  morceaux  ,  dans  d'huile  exprimée  5  Et  les 
matières  étant  a  demi  refroidies  vous  y  ajouterez,  demi  once  de  bon 
majlic  pulverifé fubtilement ,  pour  tremper  enfuite  la  toile  dedans . 

Cette  toile  cirée  eft  fort  propre  pour  empêcher  les  mammelles  de  groflir 
après  l'accouchement  i  de  même  que  pour  divertir  le  lait  ,  &  le  faire  couler 
par  le  ba£.  Or*  trempe  dans  le  cerat  des  linges  coupez  de  melure  ,  8c  on  les 
applique  chaudement  furies  mammelles,  qu'on  enveloppe  enfuite  de  «linges 
chauds,  renouveilant  l'application  de  la  toile  ,  jufqu'à  ce  que  tout  ic  lait  ait  coulé 
par  le  bas. 

Trochifques  cauflicpues t 

lp  Cinerum  Clavellatorum  ,  &  Calcis  Vivæ  recenser  coêbe  ?  ana  §  j.  Subiimati  Corro- 
fi  vi  &  Thuris  Mafculi ,  ana  §  f . 

frene\de  cendres  gravelé es  &  de  chaux-vive  nouvellement  cuitte^le  cha¬ 
cun  une  once  j  de  fublimé  corrofif  &  d' olib an  ,  de  chacun  demie  once,  pour 
en  faire  des  poudres  fubtiles  ,  les  mêler  &  en  former  des  petits  trochif¬ 
ques  avec  l'eau-rofe  ,  pour  les  faire  Je  cher  d  l'ombre. 

Ces  trochifques  cauterifent  dans  peu  de  tems  les  endroits  du  corps  ,  où  on 
les  applique  ,  en  y  procédant  de  même  que  dans  l'application  des  cautères 
ordinaires.  ^ 

Trochifques ,  Pajlilles  ou  Oyfelets  de  chipre . 

ip  Pulveris  Carbonum  Salicis  £  iij.  Labdani  3  ij.  Storacis  ,  Benjoin!  ,  ana  %  Æ.  Mafti- 
ches  ,  Gumrai  Tacamahacæ  odoratæ  ,  &  Succini  flavi ,  ana  3  ij.  Santali  Citrini ,  &  Ligni 
Khodii ,  ana  3  j.  f . 

Prenez  trois  onces  de  poudre  de  charbons  de  faulc  5  deux  onces  de  lab - 
danum  >  de  jlorax  &  de  benjoin  >  de  chacun  demie  once  j  de  majlic ,  de 
gomme  tacamacpue  aromatique  &  d'ambre  jaune ,  de  chacun  deux  gros  y 
de  font  al  citrin  &  de  bois  de  rofes  y  de  chacun  un  gros  &  demi ,  pour 
compojêr  ces  trochifques  avec  du  mucilage  de  gomme  tragacant ,  tiré 
dans  1  eau-roje  y  les  mettant  après  Jechcr  d  l'ombre . 

On  a  donné  à  ces  trochifques  le  nom  de  paftilles  ,  ou  d'oifelets  de  Chipre. 
On  les  fait  brûler  fur  de  la  braiîe  pour  parfumer  les  chambres,  &  pour  leur  com- 
hmniquer  leur  bonne  odeur. 


Autres 
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Autres  Pafilles  ou  Oifelets  de  chipre, 

t 

Catbomim  Rorifmarini  pulverarorum  g  iiij.  Labdani  §  ij.  Storacis,  Benjoini ,  ana  ?  i 
Kauicum  Ciperi ,  Calarai  Aroinacici ,  Maftiches ,  &  Succini ,  ana  3  ij.  Cariophillorum  3  j 
Mofciu ,  Ambra:  grifeæ ,  &  Zibechi ,  ana  g.  x.  r  h 

Prenez,  quatre  onces  de  foudre  de  charbons  de  romarin  j  deux  onces  de 
t  a  danttm  j  de  Jtorax  ,  de  beit^oin ,  de  chacun  une  once  }  de  racines  de 
jonchet,  de  calamus  arornaticus ,  de  majlic  &  de  fuccln ,  de  chacun  deux 
6)0S  >  an  gros  dé  girojles  j  de  mujc  ,  ci.  ambre-gris,  &  de  civette  ,  de  cha¬ 
cun  dix  grains  ;  compojez  regulierement  ces  trochijques  avec  du  mucilage 
de  gomme  tr agaçant  tirée  en  l'eau  de  jleurs  dd oranges. 

Ces  oifelets  de  Ckipre  font  plus  odorans  que  les  premiers.  On  peut  s’eti 
■  lervir  de  meme.  r 

Autres  Trochifques  ou  Pafilles  plus  eflimées* 

ffæ  ?îiracis  >  )Uïtà  præfcriptum  meum  pararx  ,  Benjoin!  etefti ,  &  Carbonum  Sait- 
n  J  2  d  a  acan\a  oaoratæ  purilîïmæ  ,  &  Ligni  Aloes  veri  fbbriliftimè  puîverati  „ 

Ciwnamn  m  T  r^1  CX  l  ^  g.  yj.  Oleoiruin  Scillatorum  Ligm  Rhodii , 

Cmnamomi,  &  Cariophillorum,  ana  gutt.vj.  & 

i  venez,  de  fiorax  liquide  préparé  a  ma  munie re  ,  de  bon  benT^oln  &  de  ch ar- 
®ns  de  faute  , de  chacun  une  once  y  de  tac  arnaque  aromatique  la  plus  pure 
a  e  ois  d  aloès  véritable  putverijé tre  s-fubtilement ,  de  chacun  demie 
°^cp  i  un  gros  d  amure -gris  y  demi  gros  de  mufe  5  fx  grains  de  civette  \  des 
ui  es  ijiillees  de  bois  de  rofes  ,  de  cannelle  3  de  girofles  ,  de  chacune 
Jix  gouttes  .  compofefvos pafltiiles  de  toutes  ces  drogues  incorporées  avec 
du  mnei  âge  de  gomme  tr  agaçant  tiré  en  eau  de  rofes  ,  le  tout  artife - 

Ces  paftilles  font  beaueoup  plus  cheres  que  celles  qui  precedent,  mais  leur 

odeur  eft  incomparablement  plus  agréable.  ~ 

Onguent  pour  la  brûlure . 

puiveraeæj  jeCem*s  ^  ^eru^æ  Venetæ.pulveratae  l  j.  Caphuræ  cum  tantillo  Spiritûs  vivi 

frêne ^  de  ux  livres  de  beurre  frais  &  le  faites  fondre  fur  un  feu  médiocre , 
O  ors  u  feu  j  ettez-y  de  ta  ne  ige  autant  que  la  chaleur  du  beurre  chaufé 
en  pour ?  a foudre  5  puis  ayant  ramajfé  le  beurre  nageant  fur  la  fur  face  de 
eau  c  e  neige ,  vous  y  ajouterez  une  once  de  cerufe  de  Fenife  en  poudre  : 

T  Tut 
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un  gros  de  camphre  pulverifé  dr  tant  foit  peu  dé  ejprit  de  vin  *  çjr  r on¬ 
guent  fera  fait. 

On  eftime  beaucoup  cet  onguent  pour  la  guerifon  de  toute  forte  de  brûlures* 

Autre  Onguent  pour  la  brûlure . 

Axungi a?  Porci  Mafculi  tb  j.  Vinialbi  tb  i foliorum  Salvia;  minoris  ,  Hederæ  ter» 
reftris ,  &  Muralis  ,  Majoranæ  ,  &  Sempervivi  majoris ,  anaM.ij. 

Prenez,  une  livre  de  gr ai ffe  de  pore  mâle  $  deux  livres  de  vin  blanc ^de  feuil¬ 
les  de  menue  fange, de  lierre  de  terre  &  de  mur, de  marjolaine  &  de  gran¬ 
de  joubarbe  ,  de  chacun  deux  poignées  : fait  es  cuire  tout  enjemble  â  petit 
feUy  agitant  fouvent  les  matières  ,  mfqu  â  la  confomption  de  f  humidité ^ 
puis  coide\&  exprimez  fortement  *  gardant  C onguent  pour  fufage. 

Cet  onguent  n'eft  pas  moins  eftime  que  le  premier  pour  la  guerifon  des 

brûlures. 

Onguent  jaune, 

Burin  Mayalis  lento  igné  co&i,  fecibus  &  humiditate  porgatr  îb  vj.  Cerar  Hayæ  îb.  iiif. 
Reiinæ  tb  îj.  Teiebmchinæ  Venetæ  1b  j. 

Prenez  fix  livres  de  beurre  de  Mai  cuit  â  petit  feuypurifié  de  fesfeces  &  de 
fin  humidité ,  quatre  livres  de  cire  jaune  *  deux  livres  de  refîne  \  &  une 
livre  de  terebentine  de  Venife  pour  compofer  cet  onguent  félon  les  réglés 
de  la  pharmacie * 

v 

Cet  onguent  eft  un  peu  folide  *  aSn  quJil  fejourne  fur  les  maux  pour  lerquels 
on  le  préparé  11  eft  propre  pour  guérir  les  ulcérés  des  jambes  5  les  dartres  ,  les 
engelures  3  ôc  les  gerfures  3  ou  fentes  qui  arrivent  aux  maramelles  3  <k  aux  autres 
parties  du  corps. 

Onguent  noir  pour  ouvrir  toute  forte  d'abfcés  ,  même  les  pe filent  iels9. 

'üf*  Glei  Commuais  îb  ij.  Ceræ  albæ  &  fiavæ  ,  Sévi  Arietini  propè  renes  fumpti  ,  Refîné 
puræ  ,  Picis  Navalis  ,  5c  Terebinthinæ.  Veeetæ  ,  ana  tb.  b.  Maftiches  eledtæ-fubdliter  pulve- 
ratæ  ^  ij. 

Prerie%jleux  livres  d'huile  commune  3  de  cire  blanche  &  jaune  ?  de  fi  if  de 
bouc  de  é endroit  des  reins  y  de  refne  pure  ,  de  poix  noire  y  de  tereben¬ 
tine  de  Venife ,  de  chacun  demie  livre  ,  &  deux  onces  de  bon  mafic  pul - 
verifé  fubtitement  xpour  compofer  artifement  cet  onguent * 

Cet  onguent  eft  fort  propre  pour  faire  percer  tonte  forte  dJapoftumes  5  SC 
lûêtne  les  charbons  6c  les  bubons  peftilentiels  *  ou  veneriens.  La  conùftence  de 
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onguent  cft  plus  dure  que  des  onguents  ordinaires  ,  afin  qu*il  foie  plus  en  «Je 

de  iejourner  fur  la  partie  :  On  commue  d'appliquer  l'onguent  après  Couverture 
<les  abfcez  ,  juf<|u  a  leur  entière  guerifon,  * 

Onguent:  Ophtalmique  fort  approuvé 1 

9 

¥  Unguetui  Rofati  l  fi.  Mellis  Narbonenfis  ï  fi.  Aloës  defl*  *  ti  , 

epaque  die  ,  an  a  3  fi.  Pulve*  Rhlfif 7™:™™  ^ 

præparacæ  ,  ana  9  iiii.  Vitrioli  albi ,  &  Sacebari  CanHiHi  ’z  J,  ^rmenæ  >  &  Tuthi* 
*  Olibaai ,  ana  Ifi.Ofn  Thebaici  g  xr  ’  “  3  >'  Pulvells  Cr°ci>  Mirrh*, 

Prenez,  deux  onces  £  onguent  -  rofat  5  demie  once  de  miel  de  Narbonne  ; 
de  bon  aloes ,  6-  *  J ar cocolle  pulverifez,  &  infufez.  pendant  trois  jours 
dans  du  lande  femme  fans  agitation,  &  changeant  le  lait  chaque  jour, 

j  C,,r  dCUX  dracJtmjs  1  de  Pmdre  trochifques  blancs  de  rhafis 
de  bol  de  Levant  o"  de  tutie  préparée  ,  de  chacun  quatre  fcrufules  ; 

de  vitriol  blanc  &  de  Jucre  candi ,  de  chacun  une  dragme  -,  de  poudre  de 
JT1"  ,  de  mine  ,  &  d  ohban  de  chacun  deux  fcrupules  ,  quMe  nains 
d  opium  de  ihebaide ,  pour  la  compofittm  reguliere  de  cet  onguent 

enClcC  cTIchàntlaLTrœn  la  T  jT'  m?ladjeS  ^  >'e”X  :  11  en  mettre 
J  ,  COJcnant  dans  1  œil  la  grofleur  de  la  tête  dJune  eruife  éoinole  Iv  \,-rr 

fondre  ,  *  s'endormir  là  defc  .  &  k  œt|„  h«r  l&ta  de  „Æ 

tain  ;  ou  de  rofes  blanches.  u  dc  Plan* 

Onguent  pour  prendre  les  Poijfons. 

5  “î-  Seminis  Cumin* 

Camphone  ,  ana  g.v.  '  IUln  Anmfi  *  &  de  Spicâ ,  ana  gâte.  vj.  Z.bcthi,  & 

FrmeZ  dt  UxmZ  d'hr°Tme  &  de  chM’de  ^nenne  demie  once, trois  oros  de 
mumie  en  poudre  fubtile  ;  un  gros  de  fcmence  de  cumin  pulverijée  de  la 

meme  manière  j  des  huiles  difiillées  ddanis  &  de  fpicaJard  ,  de  chacun 

fix  gouttes }  de  civette  &  de  camphre ,  de  chacun  cinq  grains ,  pour  corn- 
pojer  cet  onguent  fumant  les  réglés  de  l'art. 

Cet  onguent  eft  merveilleux  pour  attirer  les  po.Tons.  Il  faut  en  frotter  la  fove 

de  la  ligne  5  garnii  1  hameçon  d  un  ver  de  terre  i  ,  ,  \ 

rîviW  •  L-  A*.  r  vcr  ae  cene  3  &  le  tenant  plongé  dans  la 

riviere  3  on  en  voit  bien- tôt  le  fuccez,  r  5 

Onguent  vert , 

fla^c  j  iifi,  Viridis  Æds  pnlveratTf' fi!  ^  Refinæ  J  &  Pteis  Burgundiæ ,  ana  ib  ;.  Ce rs 


Tînt 


S84  .  PHARMACOPEE  ROYALE, 

On  prendra  quatre  livres  de  beurre  frais  cuit  (fi  purifie  y  de  refine  (fi  de  poix 
de  Bourgogne ,  de  chacun  une  livre  y  (fi  quatre  onces  de  cire  jaune  >  pour 
faire  artifiement  cet  onguent  y  y  ajoutant  hors  du  feuydeux  gros  de  ver  de  t 
pulverifé y  &  agitant  tout  enfemble  jufqud  ce  que  l'onguent  foit  froid. 

Cet  onguent  eft  merveilleux  pour  mondifier  8c  guérir  toute  forte  de  playes 
8c  dVicercs* 


Diaceltatejfe  de  Fan-H  elmont ,  ou  fpecifique  fudcrifique  (fi  purgatif 

Antimonii  Crucii ,  &  Salis  Ammoniaci  pulTeratorum  &  fîmul  mixtorum  >ana  §  vj. 

frenefiâ'  antimoine  crud  (fi  de  fiel  ammoniac  pulverifez  (fi  mêlez  enfemble 9 
de  chacun  fix  onces ,  (fi  faites  fab  limer  artifiement  les  fleurs  rouges  com- 
bufiibles.  :  puis  prene\  quatre  onces  de  ces  fleurs  5  huit  onces  de  nitre  bien 
purifié  fait  es  Ht  s  détonner  dans  des  vaijfeaux  fublimatoires  (fi  ramafiez - 
en  les  fleurs  fans  en  rien  perdre ,  les  édulcorant  enfuit  e  dans  C eau  chaude 
jujquÀ  ce  qn  on  n  y  trouve  plus  aucun  goût  de  fiel  y  Ayant  après  feçhé  cette 
pondre  à  chaleur  médiocre  vous  ver  ferez  par  de  J  fus  de  l'ejprit  de  vin 
bien  rdlrfié  a  la  hauteur  de  quatre  travers  de  doigtsypuîs  ayant  tout  mis 
dans  C alambic  5  garni  de  jon  récipient  y  vous  en  ferez  la  diflillat  ion  pre¬ 
mièrement  a  petit  feu  y  que  vous  augmenterez  dans  la  continuation  de 
C  operation  de  telle  forte  que  la  matière  s' ebomlle  jufqna  la  jecherejfe» 
Alors  ayant  bien  défit  ch  é  la  poudre ,  qui  fera  reflée  y  vous  l'expojerefen^ 
core  demie  heure  au  feu  (fi  la  garderez  pour  fies  ufages # 


Cette  belle  préparation  d'antimoine  provoque  puilïamment  les  fueuirs  ,  6c 
ouvre  enfuite  doucement  le  ventre  ,  la  donnant  loin  des.  repas  ,  depuis  vingt*, 
jufqifà  trente  grains ,  dans  quelque  couferve  «11  bol ,  ou  diffoute  dans  quel* 
que  eau  cordiale* 


^5 


m  v. 


_ B  111.. _ 

rfcrfc  $»  rlS  f$>  *4  rft  rïc  •  rîS  ^  *$»  4S  j^t 

•s*  $€*  «♦  se*  •&  ss*  «k  s^h*  sg««3€  &  «$g  s*  $*• 

.  " . mmm^mm 


A3S 

& 


#1 


T  A 


L  E 


DES 


PRINCIPALES  MATIERES 

contenues  en  ce  Livre. 


A. 


B  e  i  l  l  e  5  5  leur  prépa¬ 
ration  ôc  leurs  uiages. 
page  6  1 7 

Abfinthe  ,  (a  distillation  SC 
Tes  vertus.  466  &  468 

Acacia  ver  a ,  fa  defcription.  115 

Acides  fixent  les  Volatiles  en  le  fixant 
eux  mêmes.  43 

Effets  des  Acides  mêlez  avec  les  AU 
icalis.  2  0i 

Acoyus  verus9{i a  defcription.  225  dF  276 
Adouci  (Bernent  de  i'Efpric  de  Sel.  678 
Moyens  &  ies  divers  Efprits  dont  on 
fe  fcrt  pour  y  réufîir  :  fes  vertus  ôc 
les  ufages.  ibid.&  679 

Adouciflement  de  l'Efprit  de  Nitre.669 
Adouciiîement  de  l'Efprit  de  Vitriol. 
693 

L'Efprit  de  Vin  mêlé  ÔC  diftillé  avec 
l'Efprit  de  Vitriol  ,  l'adoucit  mieux 
que  ne  feroient  tous  les  autres  adou- 
cifïans  qu'on  fçauroit  employer.  694 

&  fèq. 

«y£t  ufiunto  757 

Agaric,  fa  defcription,  fes  deux  efpeces, 
ôc  leurs  vertus.  221 

Alxaeft.  664 

Ai xalis  véritables  différenciez  d'avec  les 


faux.  é6o&66t 

AlKennes  :  VoyeT^  fa  Confection.  2 16 
AIkoEoI  ,  Poudre  tres-fubtile.  17  cJ*  1$ 
Aiocs  ,  fou  extrait  Ôc  fes  vertus.  759 
Pilules  de  Francfort.  760 

Alum  ,  fes  préparations  ÔC  rectifications 
de  fon  Efprir.  671  &  feq . 

Efprit  Magiftral  d'Aium.  674 

Criltaux  d'Aium  avec  l'Efprit  de  Vi¬ 
naigre.  ibîdo 

Amalgamation.  37 

Amalgame  de  l'Or  avec  le  Mercure. 7 27 
Amalgames,  Cimentations  ,  ôc  Calcina¬ 
tions  d'Argenc  peu  recommandables. 
7  3  3,  erfeq. 

DHTolution  ôc  converfion  de  l'Argent 
en  criftaux,  ibid . 

Précautions  qu'on  doit  avoir  en  l'u- 
fage  de  ces  Criftaux.  734 

Teinture  de  Lune  ou  d' Argent.  755 
&feq. 

Calcination  immerfive  de  l'Argent 
purifié  par  la  Coupelle  dans  l'Efprit 
de  Nirre.  ^  ibid* 

*  Sel  Criftallin  compofé  du  Seî  Marin 
ôc  de  l'Efprit  de  Nitre  ,  trouvé  apres 
îa  précipitation  de  l'Argent.  ibid» 
Précipitation  de  l'Argent  diflbut  3  ejD 
Tînt  u| 
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ver  fan  t  fa  diffolution  fur  l'Eau  fal ce 
roife  dans  une  terrine.  736 

La  précipitation  n'arrive  pas  par  au¬ 
cun  ébranlement  ni  fecouffe  que  l'Eau 
falée  puifle  donner.  ibid. 

Méthode  pour  réüfîir  à  la  Teinture 
de  l'Argent  :  fubftances  dont  cette 
Teinture  eft  compofée  ,  fes  vertus  8c 
fes  ufages.  ibid. 

Réduction  de  la  Chaux  d' Argent  en 
Métal.  Ibid, 

Teinture  de  la  Chaux  d'Argcnt  tirée 
avec  i'Efprit  de  Vitriol  adouci  avec 
I'Efprit  de  Vin.  737 

On  a  donné  aux  Teintures  d' Argent 
le  nom  de  Lunes  potables.  ibid. 
Lune  Cauftique  ou  Pierre  Infernale. 
ibid . 

Raifons  des  effets  de  la  Pierre  Infer¬ 
nale  ,  &  de  ceux  de  la  diffolution  de 
l'Argent  avant  qu'on  l'ait  réduit  en 
Pierre.  73  § 

Amalgame  de  Mercure  avec  l'Or  8c 
l'Argent.  72  j 

Amalgame  de  Mercure  avec  l'Etain. 809 
A  mandez.  81 

Amandes  vertes  confites.  108 

Ambre  gris, fes  préparations. 709  &  feq. 
Ambre  gris  eft  un  Bitume  fortant  liquide 
du  fond  de  la  Mer ,  &  la  furnageanr. 
ibid. 

On  ne  doit  pas  l'expofer  à  la  violen¬ 
ce  du  feu.  7 10 

Teinture  dJ Ambre  gris.  ibid . 

Ambre  gris  effencifié.  7 1 1 

Ambre  blanc  &  jaune  :  Voyez.  Succin. 

ibid. 

Ammi ,  fa  deferition.  ti6 

Ammoniac  ,  Gomme  :  Voyez  Gomme 
Ammoniac. 

Ammoniac  ,  Sel  :  Voyez  Sel  Armoniac. 
Amomum ,  fa  defeription.  2  1  y 

Angélique.  96 

Animaux ,  leurs  préparations  Chimi¬ 
ques.  596  &  feq . 

Animaux  ont  beaucoup  de  Phlegme, 


LE 

beaucoup  de  Sel  volatile,  a(Tez  d'hui¬ 
le  ,  peu  d'acide  ,  peu  de  Terre  ,  8c 
très- peu  de  Sel  fixe.  ibid  &  feq. 
Anis  ,  fa  diftiiîation.  486 

Anodin  Minerai ,  ou  Sel  Prunelle.  66 5 
L'Antidote  ,  Orviétan.  234 

*  AntiheBicum  Poterii .  773 

Antimoine  ,  ( es  vertus  &  fes  ufages. 
809  &feq. 

Antimoine  employé  à  la  purification  de 
i'Or.  724 

Verre  d' Antimoine.  810 

Sa  Calcination  longue  8c  douce  ,  fa 
fufion  8c  fon  effufion  dans  une  poêle 
de  Cuivre  bien  nette  ,  &  plufieurs  in- 
ftruâions  pour  y  réüffir.  8 1 1 

La  longue  fufion,  ni  la  Poudre  d'An- 
timoine  crud  ,  ni  le  Soufre,  ni  le  Ni* 
tre  ,  ni  le  Borrax  ajoutez,  ne  font  pas 
la  belle  Vitrification  j  mais  elle  reüf- 
fira  toujours  à  ceux  qui  fuivront  la 
méthode  de  l'Auteur.  ibid. 

Verge  de  fer  mai-à-propos  employée 
pour  éprouver  la  Vitrification,,  ibid. 
Raifons  pour  lefquelles  le  Verre 
d' Antimoine  purge  par  haut  8c  par 
bas.  ibid. 

*  Correction  du  Verre  d' Antimoine. 8 1 2 

Les  diverfes  couleurs  qu'on  donne 
aux  Verres  d'Antimoine, ne  changent 
pas  leurs  qualitez.  813 

Safrans,  Crocus,  ou  FoyeJ'Antimoi- 
ne  j  leurs  diverfes  préparations,  ibid. 
On  les  nomme  ainfi  ,  à  caufe  de  leur 
couleur.  ibid. 

Magne  fia  Opalin  a.  8 1 4 

*  Crocus  Metallorurn  en  poudre,  fes  ufa¬ 

ges.  ibid . 

Crocus  Metallorurn  Abfinthiac  de  77- 
lingius.  ibid . 

*  Foye  d'Antimoine  ,  fes  ufages.  ibid . 

Régulé  d’Antimoine.  8 1  y 

Diverfes  proportions  de  Tartre  »  de 
Nitre  8c  d'Antimoine,  pour  la  prépa¬ 
ration  des  Régulés.  ibid. 

Dofes  8c  Méthodes  de  l'Auteur,  pour 


ES  MAT 

avoir  au  premier  coup  un  Régulé 
étoilé.  S16 

Purification  du  Régulé.  ibid. 

Balles  ou  Pillules  perpétuelles  ,  ôc 
Gobelets  ou  Taffes  de  Régulé  d'An- 


timoine. 

Soufre  doré  d'Amimoine»  8 1 7 

Régulé  Martial  ,  fa  préparation  &  fa 
purification.  ibid. 

*  Raifon  pour  lefquelles  on  a  à  pro¬ 
portion  plus  de  Régulé  Martial ,  que 
de  Régulé  ordinaire.  8  1 8 

Régulé  fans  addition  de  Sels»  ibid. 
Fleurs  d' Antimoine  ,  leurs  diverses 
préparations.  819 

Antimoine  Diaphoretique  en  prepa- 
rant  les  fleurs.  ibid. 

On  peut  employer  les  Verres  *  les 
Safrans  ôc  les  Régulés  d'Amimoine, 

pour  en  tirer  les  fleurs.  820 

Les  fleurs  rouges  d' Antimoine  ont  à 


I  E  R  E  S. 

Les  parties  acides  du  Sublimé  corro- 
fif,  font  les  Difiolvans  de  la  partie 
Reguline  de  l'Amimoine,le  Mercure 
n'y  a  aucune  part»  825 

On  peur  tirer  une  liqueur  glaciale 
d' Antimoine  par  divers  moyens,  fans 
y  employer  le  Sublimé  cor roiif.  ibid. 
On  peut  réduire  la  liqueur  glaciale 
d'Amimoine  en  Régulé  ou  en  Verre, 
Ôc  vérifier  qu'elle  11e  contient  aucune 
portion  de  Mercure  ,  quoi  qu'on  aie 
donné  le  nom  de  Mercure  de  vie  à  la 
Poudre  Emecique  qu'on  en  prépara 
ibïd . 

Tout  le  Mercure  caché  dans  le  Subli¬ 
mé  corrofif  monte  en  Cinnabre  ,  on 
fe  revivifie.  ibid. 

Le  Cinnabre  de  PAntimoineeft  com¬ 
pote  du  Soufre  de  ce  Minerai  ôc  de 
la  plupart  du  Mercure  caché  dans  le 
Sublimé.  826 


peu  prés  les  mêmes  vertus  qu'ont  les 
jaunes  &  les  blanches.  ibid. 

Corre&ion  des  fleurs  d'Amimoine.. 

ibid. 

Antimoine  Diaphoretique  3  fa  prépara¬ 
tion»  821 

Cri  (faux  de  Nitre  ou  Magïftere,  tirez 
de  la  première  lotion»  823, 

ISloms  de  Chaux  ôc  de  Cerufe  d'  An¬ 
timoine  3  donnez  à  l'Antimoine  Dia¬ 
phoretique..  822» 

*  Antimoine  Diaphoretique  propre  à 

difïiper  les  grolfeurs  dures  &  fans 
do  u  le  u  iv  825, 

*  Ufaçe  avantageux  des  Criftaux  d' An¬ 

timoine»  ibid , 

On  peut  réduire  les  Verres  ,.  les  Sa¬ 
frans, les  Fleurs  ôc  les  Régulés  en  An¬ 
timoine  Diaphoretique.  ibid. 

Liqueur  glaciale  d'Amimoine.  824 
Cinnabre  d' Antimoine.  ibid. 

On  n'obtient  ce  Cinnabre  que  de 
F  Antimoine  crud  ;  le  Régulé  n'en 
donne  point,  parce  qu’il  eû  dépouillé’ 
de  fon  Soufre. 


On  peut  reékifier  le  Cinnabre  ôc  lui 
relever  fa  couleur.  ibid , 

Maniérés  avec  lefquelles  M.Pelegrin 
Médecin  employé  la  Liqueur  glaciale 
d'Amimoine  ,  Ôc  les  divers  effets 
qu'on  en  doit  efperer.  ibid» 

Onguent  fuppuratif  ôc  anodin  du 
même.  827 

Poudre  Emetique  ,  ou  d'Algaroth. 
828^  ftf. 

Efprit  de  Vitriol  Philofophfque.  830 
Bezoar  Minéral»  ibid. 

L'exemple  de  la  Liqueur  glaciale  de 
l'Antimoine  doit  achever  de  convain¬ 
cre  ceux  qui  veulent  que  les  precipi- 
tans  rompent  les  pointes  des  acides  , 
ôc  que  cette  feule  rupture  de  pointes 
les  empêche  de  tenir  en  dilfolurioH 
les  Métaux.  82 S 

Précipitation  de  la  Liqueur  glaciale 
par  l'Eau  claire.  825^ 

La  Subftanee  Reguline  dé  l'Antimoi¬ 
ne  précipitée,  bien  lavée  ÔC  de  fléchée^ 
eft  la  Poudre  Emetique  ,.  oud'Alga- 
SQïk,.  ibid:. 
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La  première  Eau  qui  a  fervi  à  la  pré¬ 
cipitation  de  cette  Poudre  ,  devient 
ce  qu'on  appelle  Efprit  de  Vitriol  Phi - 
hfophique .  830 

Correction  ôc  retranchement  de  la 
qualité  vomitive  de  la  Poudre  Eméti¬ 
que  :  Changement  de  Tes  qualitez 
purgative  ôc  vomitive  en  Diaphore- 
tique ,  ôc  en  Poudre  nommée  Bezoar 
Minerai.  ibid. 

Soufre  d'Antimoine,  831 

Panacée  de  Soufre  d' Antimoine.  831 
^Extrait  d'un  Soûfre  d' Antimoine  in¬ 
corporée  avec  de  l'huile  de  Vitriol.  ib. 
Quelques  préparations  particulières 
d' Antimoine.  833 

Fleurs  d'Antimoine  corrigées,  ibid. 
Verre  d' Antimoine  corrigé.  834 
Teintures  de  Verre  d'Antimoine  n'o- 
perant  que  par  les  Telles ,  ou  par  les 
fueurs.  ibid. 

Rob  Antimonial,purgatif  ôc  non  vo¬ 
mitif.  ibid. 

Liqueur  Antimoniale  douce  comme 
Miel.  835 

Liqueur  Antimoniale  miellée,  ibid. 
Liqueur  Antimoniale  pour  les  Ulcé¬ 
rés.  ibid. 

*  Maniéré  d'ôter  au  Verre  d'Antimoine 

fa  qualité  vomitive.  ibid. 

*  Préparation  d'Antimoine  de  Rhena- 

nus,  836 

Apologie  de  l'Auteur  touchant  ce  que 
M. Denis  a  débité  contre  lui  dans  Ton 
fixieme  Memoire,concernant  les  Arts 
&  les  Sciences.  606  &feq, 

Apophlegmatîfmes.  Sj 

Apozemes.  \  81 

Arcane  Corallin.  y 88 

Arcanes  de  Perles.  6jo  &  feq. 

Argent,  fes  préparations.  730 

Purification  fupcrficieiie  de  l'Argent. 

751  . 

La  Calcination  immerfive  de  l'Aigent 
eft  inutile  pour  la  purification.  73a 
La  fulion  de  l'Argent  dans  un  Creu- 


L  E 

let,  avec  addition  de  Nitre  ,  peu  cer- 
raine  pour  fa  purification.  ibid . 

Purification  de  l'Argent  par  le  Plomb 
tres-afieurée.  ibid. 

On  peur  facilement  fondre  ôc  unir 
les  Métaux  parfaits  avec  les  impar¬ 
faits.  ibid. 

Maniéré  avec  laquelle  le  Plomb  s'unit 
avec  les  Métaux  imparfaits*  ôc  les  fe- 
pare  avec  lui  de  l’argent  dans  la  cou¬ 
pelle.  ibid . 

Diverfes  Méthodes  pour  purifier  l'ar¬ 
gent  par  le  Plomb.  ibid.&  feq . 

Argent-vif  :  Voyez.  Mercure. 

Argilles  ,  leur  préparation.  617  &  feq. 
Argille  mêlée  parmi  le  Sel  pour  la  dii- 
tillation  ,  fournit  quelque  Efprit  de 
fon  propre  Sel.  6j6  &  feq. 

Ariftolechia  Polyrrhifon  ,  fou  tenue  par 
raifons  ôc  par  autorités  être  la  vraye 
Ariftolochia  tennis .  2  1  o  &  feq . 

La  Clématite  condamnée  ,  ôc  toutes 
les  raifons  qu'on  a  produites  pour  la 
foutenir  refutées.  2  1 1 

Aromatifation.  3  1 

Aron,  fa  defcription.  22j 

Arriere-faix  des  Femmes,fa  préparation. 
601 

Arlenîc  ,  fes  préparation.  706  &  feq. 
Rubis  d'Arfenic.  707 

Son  ufage  intérieur  rejette.  ibid. 
Regale  d'Arfenic  pour  l'extérieur. 
708  &  feq.  V  : 

Liqueur  butîreufe  tirée  de  ce  Régulé. 

ibid. 

Arfenie  fixe,  ou  Liqueur  fixe  d'Arfenic. 

ibid. 

Attribution  confiante  du  venin  de  la  Vi¬ 
père  aux  El  pries  irritez,  à  i'exclufion 
du  Suc  jaune.  606  &  feq. 

Afclepias,  ou  Domte-venin,  fa  deferip- 


tion. 

97 

Ai  palarh. 

Allât  ion. 

3  2- 

Athanor. 

57 

Aimant  Arfenical. 

199 
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Ain  de  l'Air  ,  ou  Feu  de  l'Air 

3  échauffé.  49 

B d ii  de  Cendres.  ibid. 

Bain  de  Limaille  de  Fer  ou  d’Àcier,  50 

Bain  Marie  ou  de  Mer.  49 

Bain  de  Sable.  ibid. 

Bains  ,  &  demi  *Bïqns.  419 

Bains  pour  les  rides  ôc  fentes  du  ventre 
&  des  tétons  des  Dames.  412 

Bains  naturels  des  Eaux  Minérales.  423 
La  chaleur  de  ces  Bams  arrive  par  la 
jonction  des  Acides  avec  les  Aliealis. 
ibid. 

Bains  vaporeux.  *  49  &  424 

Bains  fecs.  ibid. 

BaiaineSjdiftiilation  de  leurs  parties. 6 12 
Baumes.  337 

Baumes  de  Judée  ôc  du  Pérou.  1 15 
Baume  Apoplectique.  338 

Autre  Baume  Apoplectique.  339 

Baume  pour  faire  dormir.  ibid. 

Baüme  Stomachique.  v  _  340 

Baume  Utérin.  ibid. 

Baume  pour  les  petits  Enfans  à  qui  les 
dents  percent.  341 

Baume  excellent  pour  blanchir  ôc  adou¬ 
cir  les  mains.  ibid. 

Baume  de  Soufre  commun.  342 

Baume  de  Soufre  anifé.  343 

Baume  d'Arcæus.  344 

Baume  d'Efpague,  ibid. 

Baume  vert  de  Mets.  3  4 j 

Baume  du  Samaritain  ,  ou  de  l'Evangile. 
ibid . 

Baume  de  Pomme  de  Merveille.  34 G 
Baume  pour  appaiîer  les  douleurs.  347 
Baû mes  de  Saturne.  76 S 

Baume  de  Saturne  ai ftillé  ,  ôc  par  même 
moyen  un  Efprit  clair,  propre  pour  la 
gneriion  des  Gonorrhées  :  Ce  Baume 
eft  propre  pour  mortifier  ôc  guérir  les 
Ulcérés  char.creux,  ibid. 


Baûmc  de  Saturne  par  dîgçftion.  ibid. 
Baüuic  Bezoardique.  852 

Baume  Hilterique.  ibid . 

Baume  vulnéraire  excellent.  ibid. 

Autre  Baume  vulnéraire.  S  y  3 

Bayes,  leur  diftiilation.  4S6 

Bayes  de  Sureau  ,  leur  diftîllanon.  490 
Bayes  de  Genévre,  leur  diftiilation.  491 
Bdellium  ,  fa  delcription.  11  j 

Belette  nature liement  contrainte  de  fe 
venir  rendre  dans  la  gueule  du  Cra- 
paut.  6  1  3 

Ben,  fa  defeription.  310 

BenediCte  laxative,  247 

Avis  fur  la  préparation  des  Racines 
d'Efule.  ibid . 

Benjoin,  fa  diftillation.  J41 

Beurre  de  Cire.  619  &  feq. 

Beurre  de  nitre  vitriolé  de  Pierre-Jean 
Fabre.  6yi 

Beurre  ,  Huile  ,  ou  Liqueur  glaciale  de 
l'Etain.  772  & feq. 

Beurre  ,  Huile  ,  ou  Liqueur  glaciale  du 
Régulé  de  l'Etain.  773 

Beurres-bile, ou  Liqueur  glaciale  d'An- 
ti moine»  82  3  &  feq. 

Bezoar  Minerai.  82 §  &  feq. 

*  Bezoar  Jovial ,  fa  préparation.  773 
Bifmuth  ,  fes  préparations.  836  & feq , 
On  n'employe  le  Bifmuth  que  pour 
l'exterieur.  ibid. 

Bifmudi  artificiel  ,  fa  coinpofition.  83 S 
&  feq. 

ZinK  artificiel  ,  fa  coinpofition,  ibid. 
Biftorte  ,  fa  defeription.  97 

Blanc  de  Perles  ,  ou  Magiftere  de  Bif¬ 
muth.  8  37  &  feq. 

Eau  de  la  première  Lotion  de  ce 
Blanc  ,  bonne  pour  guérir  les  Galles 
ôc  les  Dartres.  ibid. 

Fleurs ,  Liqueur  ,  ôc  Sel  CriftaHm  de 
Bifmuth. 
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TABLE 

Bois  ^  leur  dlftiîlatioti  49S  &  499  Briques  ,  leur  Huile  diftilîée  â  nommée 
Remarques  fur  leur  diftillation.  tbid.  Halle  des  Phiiofophes.  618 

Bois  de  Rofe  ,  fa  diftillarion,  499  Broyemetu  de  routes  Pierreries  fur  le 
Bois  de  Gayac  fa  diftillanoni  500  Porphyre  3  on  dans  la  Machine  de  M»„ 

Boisjleurs  préparations,  61 6  &  jeqa  Langelot ,  préféré  à  toutes  les  autres 

Bol  ou  Argilîe  en  Poudre*  mêlez  parmi  préparations^  648 

le  Sel  pour  fa  diftillation».  627 


G 


CAlamus  Arommcns  3  fa  dcfcription.. 
276 

Calcination,  34 

Calcination  &  Magiftere  du  Crâne  hu¬ 
main  3  rejettez.  597 

Diftillation  du  Crâne  humain’,  fou 
Sel  8c  fon  Huile  volatiles  -,  leur  reéli- 
,  ficatiom  îbid.&  feq, 

Efprit  de  Sel  verié  fur  ce  Sel  volatile^ 
le  fixe  8c  l’empêche  de  le  fublimer  3 
mais  le  double  de  leur  poids  de  quel¬ 
que  Sei  fixe  mêlé  avec  eux,  abforbanc 
cet  acide  9,  redonne  la  liberté  au  Sel 
volatile,  598 

On  peut  diftiller  de  même  tous  les 
os  de  l’Homme  ,  &  en  tirer  des -fub- 
ftances  à  peu  pi  es  Icmhlables.  599 
Extrait  ou  Eftencc  du  Crâne  humains 
ibld .. 

On  ne  dîfir  pas  employer  le  vinaigre 
diftillé  à  cette  extraction,  ibida 

On  trouvera  PEfprit  Cephalîque  ma- 
gîftral  neceftaïre  à  cette  extraction  3 
fous  le  titre  d3  Efprit  Epileptique .  ibida 
Calcination  des  Ecrevifies.  6  1 6 

Calcination  de  certains  Cailloux  8c  de 
certaines  Pierres  pour  en  faire  de 
la  Chaux.  632 

Calcination  du  Talc  à  feu  ouvert, même 
très  violent ,  ne  réüiîit  pas.  653  & 

Calcination  «S i  fufiorrde  Sel  Armonîac 
avec  la  Chaux-vive  ;  fa  diflbi.ution  , 
filtration ,  coagulation  &  refolutîon 
en  Liqueur ,  propre  à  diflfoudre  POr 


8c  P  Argent» 

Calcination  immerfive  de  POr  par  PEau 
Regale.  7 1  & 

^Réfutation  de  ce  que  quelques-uns* 
ont  avancé  for  la  diffolution  de  POr 
par  l'Eau  Régalé,  719 

Calcination  de  l'Or  par  l'Inquarr.  721 
Calcination  de  POr  avec  la  Corne  de 
Cerf.  7  *6'- 

Sel  8c  Huile  volatiles,  tirez  de  la  mê¬ 
me  Corne  par  cette  préparation,  727 
Calcination  immerfive  de  P  Argent,  de- 
favantageufe  à  caufe  qu'elle  diffout 
également  les  metau-x  imparfaits  qui 
peuvent  être  mêlez  avec  lui.  732 
Calcination  immerfive  de  T  Argent  par 
PEfprit  de  Nitre.  736  &  feqr 

Calcination  du  Cuivre  5  8c  fd  réduction 
en  Crocus  8c  en  %Æs  55  &  feq0 

Verd-de-  gris  tiré  du  Cuivre  avec  des 
Efprits  cor-rofifs-  ibida. 

Verd-de*  gris  préparé  avec  du  Vin  8c 
le  marc  de  grappes  de  Raifin.  ibîd, 
Converfion  du  Cuivre  8c  du  Verd- 
de-gris  en  Vitriol.  sbid,. 

L'eau  boiiîllante  dilTout  aifémenr  la 
Poudre  du  Cuivre,  après  qu'elle  a  été 
rongée  par  l'Acide  du  Soufre  3  8c 
qu'elle  s'eft  comme  corporifiée  avec 

lui.  7 

Le  Vinaigre  diftillé  achevé  de  dîftou- 
dr-e  ce  que  i'Eipiit  de  Soufre  &C  Peau 
boiiîllante  n'avoient  pii  :  en  forte 
qu'on  peut  après  réduire  le  tout  en 
Vitriol.:  ibîd ». 
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Calcinations  dîverfes  du  Plomb.  759 
Calcinations  d'Etain.  769 

Calcinariôns  immerfives  de  Mercure. 
787  jufqu’k  80© 

Calcination  lente  de  l'antimoine. 
Caieiadfcion. 

Camphre  ,  fa  diftilîation. 

Canelle  ,  fa  diftilîation,, 

Cantharides ,  leur  diftilîation  ,  leur  Sei 
8c  leur  Huiles  volatiles.  621.  &  feq. 
Cappres  confites.  808 

Cardamome  petit,  97  &  116 

Carline  j  fa  defcription..  97 

Carpobalfamum  vrai  ,  difficile  à  trouver. 
214 

Cajfia  Lignea ,  fa  defcription  8c  celle  de 
l'Arbre  qui  la  porte.  ibid. 

Caftor  ,  Tes  préparations.  624 

On  peut  en  tirer  un  Sel  8c  une  Huile 
volatiles.  ibid. 

Teinture  de  Caftor.  625 

El  prit  8c  extrait  de  Caftor.  ibid. 

Caftoreum  ,  Tes  véritables  marques.  218 
&  feq.  ..  *7 

Addition  de  l'Auteur  à  ce  qu'il  a  écrit 
ci-devant  du  Caftor  dans  (on  Traité 
fur  la  Theriaque.  Ibid . 

On  trouve  des  Caftors  en  France  au (II 
bons  que  ceux  du  Pont.  ibid. 

Cataplâmes.  417 

Cataplâme  pour  refoudre  8c  diffiper  les 
tumeurs.  4  ?  8 

Cataplâme  pour  ramollir  8c  «ncurir* 

ibid. 

Cataplâme  pour  digérer  ,  refoudre  8c 
faire  tranfpirer.  4 1 9 

•Canftîque  de  Lune  ,  ou  Pierre  Infernale. 
73  7  &fep 

Cautères  fait  avec  la  Chaux  mêlée  avec 
les  Sels  corrofifs.  6  5  3  .&  feq. 

Divcrfes  leffives  de  Sels  propres  à 
cela.  644 

.Cerat  rafraiclnfïant.  3  77 

\  iCerat  de  Santaux,  ibid. 

|(Cerat  Stomachique. 

Cerat  de  Soufre.  j 
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Chaleur  du  Soleil  8c  du  fumier.  zl 

Chalcitis.  682 

Cliangemens  des  qualitez  purgative  ôc 
vomitive  de  la  Pondre  Emetique  en 
Diaphonique  ,  8c  en  une  Poudre 
qu'on  nomme  Bezoar  Minerai.  828 
Chardon-  bénit  -,  fou  Sel.  771 

Chaux  ,  fies  préparations.  &  feq . 

Les  Pierres  dont  011  fait  la  Chaux  ne 
fçauroient  en  avoir  la  qualité  ,  fans 
qu'on  les  ait  calcinées  8c  détrempées 
dans  l'eau,  ibid. 

La  qualité  Cauftique  de  la  Chaux  ne 
vient  pas  d'aucuns  corps  ignés,  qu'el¬ 
le  puifte  contenir,  mais  de  ion  propre 
Sel/qui  excite  la  chaleur  8c  l'efferveC* 
cence  qui  arrivent  lorfqu'on  diftout 
la  Chaux  dans  l'eau.  C$4 

Plufieurs  demonftratîons  &  raifonne- 
mens ,  qui  prouvent  l'exiftenee  de  ce 
Sei  ,  8c  i'abfence  de  ces  corps  ignés 
prétendus.  ibid.  &  feq. 

Eau  de  Chaux  s  fa  refidence  propre  à 
deflecher.  642 

Eau  Phagedeniqne.  7  ibid. 

Eau  de  Chaux  Ophtalmique.  6 45 
Efprit  de  Chaux  vive  de  Schroder .ibid^ 
Autre  Efprit  de  Chaux.  ibid. 

Chaux  d'Argent  peut  être  réduite  en 
un  état  métallique.  736.  &  feqa 

Chaux-vive  mêlée  parmi  le  Sei  Atmo- 
nîae  pour  en  tirer  l'Efprit ,  rejectée. 
677 

Chaux  &  Cerufe  d'Amitnoîne  ,  ou  An¬ 
timoine  Diaphoretique.  §n.&  feq . 
Cigognes,  leur  Diftiilation,  leur  Sei  ôc 
leur  Huile  volatiles  ,  leur  reélifiea- 
tion.  '  6 1 6 

Proorietez  de  diverfes  parties  de  la 
Cigogne  ,  même  de  fes  excremens,  8C 
de  fon  Sel  8c  de  fon  Huile  volatiles, 

6  17 

Uftion  des  Cigognes  rejettée.  ibid. 
Cimentation.  3  y 

Cimentation  pour  la  purification  de 
i'Qr.  724 
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Ciment  neeeffaire  à  cria ,  ôc  la  Méthode 


pour  y  réunir.  725 

Cimentations  ôc  Amalgames  d'Argent 

O  O 

paüez  fous  filence,  ibid, 

Cineration.  33 

Cinnahre  vulgaire.  784 

Sa  revivification  en  Mercure  coulant. 

5  §5 

Cinnabre  d3  Antimoine.,  82  6 

Rai  Tons  pour  lefquelles  le  Régulé  ne 
rend  point  de  Cinnabre.  ibid 

Le  Cinnabre  d'Antimoine  efifc  compa¬ 
ré  du  Soufre  de  l'Antimoine  crud  ,  ôc 
de  la  plupart  du  Mercure  caché  dans 
le  Subiimé  corrofif.  ibid. 

Rectification  ôc  rehauflfement  de  la 
couleur  du  Cinnabre  d'Andmoine»  ib, 
Cinnamome:^^Caneiie.  118  &  214 
Circulation,  27 

Cire*  la  Diftillation,  fon  Beurre,  Ton  Ef- 
prît  ,  fon  Sel  volatile  ,  ÔC  fon  Huile 
claire j  leur  rectification.  6  1  8  &  feq , 
Citrons  ,  Courges  ,  Concombres  ,  ôc 
Chardons  d3 Artichauts  confits*  106 
&  feq,  v 

Citrons  ,  leur  diftillatio-n.  505 

Apologie  de  i3 Auteur  ,  contre  ce  que 
le  Docteur  Fdderic  Hoffman  parlant 
des  Citrons,  a  écrit  mal  à-propos 
contre  lui  dans  les  444  445  ÔC  44.6 
pages,  d3an  Livre  imprimé  a  Haie  en 
Saxe, en  l'année  1  675 .intitulé,  Clavis 
Pharmaceutica  Schrodcriana.^oj&feq. 
Clarification.  30 

Clématite  rejettée  de  la  Theriaque.  210 

6  feq. 

Cloportes ,  leur  diflillation  ,  leur  Sel  ôc 
leur  Huile  volatiles.  620 

Uftion  de  ces  Bêtes  rejettée.  ibid. 
Fixation  de  leur  Sel  volatile  par  i’Ef- 
prit  de  Sel  ou  celui  de  Vitriol  pour 
le  rendre  diurétique  ,  ôc  moyen  pour 
le  revolatilifer.  ibid. 

Ddfechement  ôc  Poudre  de  Clo¬ 
portes.  59^ 

CliEercs,  88 
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Coagulation,  42 

Cochleaire,  ou  Herbe  aux  cuilliers ,  fa 
dilliüacion..  46S  &  feq , 

CoCtion,  2  3 

Cohobation.  28 

Coings  confits,  107 

2.9 

j62 


432 

4*y  > 

5  y 


O 

Cal  attire. 

Coloqulnthe  ,  fon  extrait.. 

Coloration.. 

Col  lires..  r 

Collire  Ophtalmique./- 
Collire  autrement  compofé, 

Collire  fec. 

Collire  de  Lanfranc.  434 

Collire  ou  Eau  Ophtalmique  de  AL. 

D  A  QJU  1  n.  Sj4 

Collire  ou  Eau  Ophtalmique  de  AL 
Fou  041  e  t.  ibid. 

Collire  bleu,  8  y  j 

Compoficion  de  Medîcamens.  47 

Condits.  104 

Confection  d'Al&etmes  Royale.  226 
Soye  crue  ,  fes  éloges.  227 

Or  en  feuilles  employé  à  propos  dans 
cette  confection,  228 

Expérience  de  l’Or  en  feuilles  avallé 
par  des  Chapons  parmi  leur  man¬ 
geai  lie,  ibid* 

Confection  d'Hiacinthe.  229 

Sirop  d'Oeillets  (abrogé  ici  à  propos 
pour  celui  de  Limons.  230 

Confection  d'Hamech  reformée.  ,249 
Raifons  de  la  correction.  2 y© 

Confitures  :  Voyez*  Condits,  104 

Congélation.  44 

Conferves.  ïii 

Conferves  de  Racines  d'Aunée,  ibid. 
Conferve  de  Rofes  liquide.  112 

Conferve  de  Rofes  folide  ou  en  roche. 
1  1 3 

Alethode  pour  fecher  comme  il  faut 

les  Rofes  ronges.  114 

Conferve  de  Vioierres  liquide.  ibid. 
Contrayerva  ,  fa  defeription»  210 

Corail, fa  defcriprîon,  3  1  9 

Corail ,  fes  préparations»  64  8 
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Les  moindres  &  les  plus  iirnples  pré¬ 
parations  du  Corail  font  les  meilleu¬ 
res.  ibid. 

Machine  de  M.  Joël  Langelot  »  re¬ 
commandée  pour  réduire  le  Corail 
en  une  Poudre  impalpable.  ibid. 
La  calcination  8c  PcxdnCtion  du  Co¬ 
rail,  fa  diftokition  par  les  Efprits  aci¬ 
des  ,  fon  Magîftere  8c  Ton  Sel  rejec- 
tez.  ibîd.&  feq. 

Teintures  du  Corail  peu  véritables  8c 
peu  certaines.  Elles  contiennent  or¬ 
dinairement  des  particules  de  Corail, 
qu'on  peut  faire  précipiter.  ibid 

La  feule  Teinture  de  Corail  de  M. 
Langelot  ,  décrite  8c  eftimée  fur  la 
bonne  foi  de  P  Auteur.  649  &  feq. 
Coriandre  mai-à-propos  corrigée  avec 
le  Vinaigre.  246 

Corne  de  Licorne ,  &  Corne  de  Rhino- 
cerot.  i  S  S 

Corne  de  Cerf,  fes  préparations  Chi¬ 
miques.  '  6  09 

Diftillation  des  nouveaux  rejettons 
de  Corne  de  Cerf.  61  o  &  feq. 

Eau  de  Tète  de  Cerf.  ibid. 

Poudre  de  ce  qui  refte  après  la  diftil¬ 
lation  de  cette  Eau.  ibid . 

Sel  8c  Huile  volatiles  de  la  même  re- 
fidcnce  8c  leur  rectification.  ibid. 
Uftion  de  la  Corne  de  Cerf  détruit 
fes  meilleures  parties  ;  mais  on  la 
peut  pratiquer  ,  lorfqu'on  n'a  befoin 
que  de  fa  qualité  terreftre  8c  aftrin- 
gente.  ibid » 

Maniéré  de  la  brûler  8c  de  la  prépa¬ 
rer  ,  pour  la  prendre  intérieurement. 
ibid. 

Calcination  Philofopbique  de  la  Cor¬ 
ne  de  Cerf,  preferée  à  l’uftion  ,  mais 
poftpofée  à  la  Corne  de  Cerf  râpée 
8c  mile  en  poudre  fans  avoir  fend  le 
feu.  6  1  1 

Magifteresde  Corne  de  Cerf  rejetiez. 
ibid, 

Diftillation  de  la  Corne  de  Cerf,,  foa 
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Sel  8c  ion  Huile  volatiles ,  leur  recti¬ 
fication.  ibid. 

Corne  de  Cerf  préparée  en  raclure  à  la 
brûler  8c  à  la  calciner  philosophique» 
ment,  250 

Corne  de  Cerf  calcinée  ,  mêlée  à  pro¬ 
pos  parmi  les  Moelles ,  les  Suifs ,  les 
Grailles, &I  es  autres  parties  onCtueu- 
les  des  Animaux,  lorfqu'on  les  veut 
diftiiier.  612 

On  peut  difttller  de  même  PYvoire  8c 
tous  les  Os  8c  Cornes  de  tous  les  Ani¬ 
maux  ,  même  leurs  Ongles  8c  leur 
Poil  ;  les  Os  8c  les  Nageoires  des  Ba¬ 
leines  ,  8c  toutes  les  parties  des  Poif- 
fons.  ibid . 

L’Yvoîre  qui  refte  après  la  diftilla¬ 
tion  ,  fe  trouve  fort  noir  8c  fort  pro¬ 
pre  pour  faire  ce  que  les  Peintres  ap¬ 
pellent.  Noir  de  Velours.  ibid . 

Corporification.  44 

Correction  des  Dattes  avec  le  Vinaigre 
rejettée,  246 

Correction  du  Verre  d'Antimoine.  $12 
Correction  8c  retranchement  de  la  qua¬ 
lité  vomitive  de  la  Poudre  Emetique, 
830 

Coftus  ,  fa  defeription.  213 

Courges,  Concombres  8c  Melons  ,  leur 
diftillation. 

5’°4 

Coupelle  eft  le  vrai  moyen  pour  puri¬ 
fier  l'Argent  ,  par  l'aide  du  Plomb 
qu’on  y  ajoute  3  lequel  fe  fond  8c  s'u¬ 
nit  aifément  avec  tous  les  Métaux  j 
Mais  fe  fepare  des  parfaits  purifiez 
dans  la  Coupelle.  732. 

Coupelle  inutile  à  la  purification  de  l’or, 
loriqu’il  eft  mêlé  d'argent,  parce  que 
l’argent  refifte  également  à  la  Cou¬ 
pelle.  _  7ij 

Coupure  des  Vaifteaux  de  Verre.  <>& 
Crâne  humain  ,  fes  préparations.  597 
Crapaux  „  leur  préparation*  6 1  3 

Deftechement  des  Crapaux.  ibid. 
D'ftîllation  des  Crapaux  de  fie  chez  9 
leur  Sel  volatile  8c  leur  Huile  ,  leur 
¥  V  a  u  u  ii| 
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rectification  8c  leur  feî  fixe.  ibîd. 
Diverfes  proprietez  du  Crapau  8c  de 
fes  parties  deflechées.  614 

Amulettes  de  Crapaux,  Ibid, 

Crapaudine,  ou  Pierre  trouvée  dans  la 
tête  des  vieux  Crapaux.  ibîd, 

Crcme  ou  Criftal  de  Tartre.  372 

Crème  de  Tartre  diffoluble.  8  j  j 

Crème  de  Tartre  Emetique  difTolubie. 
ibîd. 

Crefton  5  fa  diftillation.  468  &  feq , 
Cribration  de  Medicamens.  1 8 

Crocus  ,  ou  Safran  de  Mars  aftringent 

y.s 

8c  apéritif.  744  &  feq. 

Crocus  Afetallomm  ,  fes  diverfes  prépa¬ 
rations.  813  &  feq. 

Crocus  Metdlorum  ,  furnommé  Abfin- 
thiac.  8  1 4 

*  Crocus  ÿ  ou  Safran  de  Venus»  754 
Criftal  de  Tartre  Chalibé.  576 

Criftal  de  Tartre  Emetique.  577 

Criftal ,  fes  préparations.  £46  &  feq g 
Sel ,  Magiftere ,  Liqueur  ,  Effence  Ôc 
Elixir  de  Criftal  laborieux  8c  de  peu 
de  valeur.  647 

Criftal  Amplement  broyé  fur  le  Por- 
phire  ,  ou  rougi  &  éteint  piufieurs 
fois  dans  les  Eaux  Diurétiques  ,  ani¬ 
mées  d'Efprits  de  Sel  ou  de  Vitriol, 
doit  être  préféré.  ibîd. 

La  couleur  arrive  à  la  teinture  du 
Criftal ,  par  Punion  des  Sels  avec  le 
Menftrue,  dans  une  longue  digeftion. 
ibîd. 

Sentiment 'defavantageux  de  P  Auteur 
fur  les  préparations  8c  Pufage  des 
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Caiiioux  8c  du  Criftal.  ibîd, 

Criftal  MineraljSel  Prunelle  ou  Ano¬ 
din  Mi  net  al.  66  3 

Préparation  de  Nîtrc  curieufe  Ôc  pré¬ 
férable  au  Criftal  Minerai.  ibîd. 

Criftallifation.  44 

Criftaux  d'Argent.  734 

Criftaux  de  Nirre  tirez  de  la  première 
Lotion.  822 

Criftaux  de  Venus  ,  leur  diftillation  en 

Efprit.  ^  7  S7 

On  a  mal- à-propos  voulu  faire  paftêr 
cet  Efpric  de  Venus  pour  un  véritable 
Alxaëft  ,  ôc  lui  attribuer  la  vertu  de 
diftoudre  confecutivement  diverfes 
fubftances  ,  fans  diminution  de  fes 
farces, &  fans  laifter  aucune  mauvaife 
imprefîlon,  puifque  la  raifon  ôc  Pex- 
perience  nous  font  voir  le  contraire» 
7y  8  &feq. 

On  employé  mal-  à-propos  cer  E. Tp rit 
de  Venus  à  la  difïoiunon  des  Perles 
8c  des  Coraux  ,  pour  les  réduire  en 
Magifteres  a  tant  à  caufe  de  Pacrimo- 
nie  de  cet  Efprît ,  qu'à  caule  du  peu 
de  valeur  de  ces  Magifteres.  ibîd. 
Cubebes  ,  leur  deferiprion.  98 

Cubebes ,  leur  diftillation  avec  celle  du 
Girolle.  537 

Cuivre  ,  Pun  des  Métaux  imparfaits 
moins  noble.  ji6 

Cuivre  ,  fes  préparations,  ibîd, 

*  Réfutation  de  ce  que  quelques-uns 
ont  avancé  ,  en  voulant  que  le  Cuivre 
abondât  en  Vitriol.  ibîd. 
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ITXAttes  n*ont  point  de  mauvaifes 

qualitez. 

246 

Dœucus  de  Crete  ,  fa  defeription. 

224 

Décodions, 

77 

Decodion  Céphalique, 

80 

Decodion  Cordiale» 

7S 

Decodion  Hépatique  aperîtîve.  79 
Decodion  Pedorale  ,  ou  Stomachale. 
ibîd. 

Définition  de  Pane  8c  de  l'autre  Phar¬ 
macie,  leurs  noms  ôc  leur  ethnologie. 
1  &  2, 
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Degrez  du  feu< 


loi 
4§ 

Demi -Bains  4^ 

Dénominations  ufitées  en  Medecine.  70 
Defcriptions  de  divers  Fourneaux.  5  1 
jufqu’a  la  page  6  9 
Defpumation^  “ 

Detonadon».  ^6 

Diaearthami  fa  defcripdom  zj6 
Daiceltatejfe  de  Yan-Helmont.  848 
Diamorum  :  Voyez^Rob  de  Meures.103 
Diaprun  fimple  de  compofé.  244 

Diétame  blanc  employé  avec  rai  Ton  à  la 
place  des  Orobes  dans  les  Trochif- 
ques  de  Scilles».  277 

Di&ame  de  Crete  ,  fa  defeription, 

&  1 1  p 

Digeftion  de  Macération»  16 

Difpofîtion  de  ia  fécondé  Partie  de  la 
Pharmacopée.  y  ^ 

Item .  Difpofidon  de  la  troiftéme  Partie 
de  cette  Pharmacopée, 

Dhfoiiuion  de  Solution  Chimique.  1 1 
Dhfohuion  des  Pierreries  par”  des  Ef- 
prits  corroiîfs. 

Dhlolution  de  cooverfion  de  PArgent  en 
Cri  (taux.  ^3 

Dilfoiution  des  Lamines  de  Plomb  par 
l'Eau-forte  de  leur  Magiftere  y 6g 
BiiToludon  du  Mercure  dans  l'Eau- 
forte  ,  non  recevable  pour  la  prépa¬ 
ration  du  Sublimé  corrofîf  ,  dorf- 
qu'on  le  deftine  pour-  des  prépara¬ 
tions  pour  la  bouche»  797 

Diftiiladon. 

Diftillation  des  végétaux  en  generaL 
457  ■ 

Diftiiladon  des  Racines.  4^0 

Diftiiladon  des  Herbes  fucaiientes5eftî- 
mées  froides.  461 

Diftillation  des  Ozeilles.  ^64 

Biftiüation  des  Herbes  chaudes,  ameres 
de  fans  odeur. 

Difdlladon  de  l'Abfmte.  466 

Diftdîadon  de  l'Herbe  au  cuillicrs  5  du- 
Greffon^  des  autres  Plantes  eftimées* 


TIERES. 

Ancbfcorbutiques. 

Diftiiladon  de  la  Melifte*  470 

Diftiiladon  des  feuilles  de  Mirte»  4.72 
Diftiiladon  des  fî  eurs  en  general»  473 
Diftillation  des  Rofes.  474 

Diftiiladon  des  Fleurs  de  Lavande.  479 
Diftiiladon  des  Fleurs  de  Romarin. 4S0 
Diftiiladon  d'Eaux  très ►  odorantes  ?  ti¬ 
rées  des  Fleurs  des  Végétaux»  483, 
Diftiiladon  d'Efprits  ardens  ,  tirez  des 
Fleurs  de  des  Herbes  odorantes.  484 
Diftiiladon  des  Semences  de  des  Bayes  * 
de  premièrement  de  PAnis,  486 
Diftiiladon  des  Semences  de  l'Herbe  aux 
cuillierSjde  Moutarde  de  de  Greffon  48  8. 
Diftiiladon  des  Bayes  de  Sureau»  490 
Diftiiladon  des  Bayes  de  Genevre.  491 
Diftiiladon  du  Froment  ,  du  Segle  ,  de 
de  l'Orge.  494 

Diftiiladon  des  Légumes.  495 

Diftiiladon  des  Fèves.  49^ 

Diftiiladon  des  Bois.  49S 

Diftiiladon  du  Bois  de  Rofe».  4 99? 
Diftiiladon  du  Bois  de  Gayac,  ^00- 
Diftillation  de  la  Suye.  y  ©9 

Diftillation  des  Fruits,  de  premièrement 
des  Courges,  des  Concombres  3  de 
des  Melons.  904. 

Diftillation  des  Citrons.  909 

Apologie  de  l'Auteur  contre  ce  que 

le  Dodteur  Frideric  Hoffman,  par¬ 
lant  des  Citrons  ,  a  écrit  mabà  pro¬ 
pos  contre  lai  dans  les  444,449.  &£ 
446.  pages  ,  d'un  Livre  imprimé  à 
Haie  en  Saxe  ,  en  l'année  i6ygt  intî» 
tu  lé  ,  C  lavis  Pharmaceutka  Schrode- 
Tiauat  ^©7 

Diftillation  des  Frarnboifes  de  des  Frai- 
tfes»  ^  j  ï  j. 

Diftillation  des  Noix.  ji£ 

Diftillation  du  Vin.  9x9, 

Diftillation  de  PEau-de-Vie  en  Efpric 
deVin»  gzo? 

Diftiiladon  de  l'Efprft  de  Vin  tarte  ri  le  , 
de  l'cnîevemcnt  qu'il  fait  de  quelque 
portion  de  Sel  de  tartre*.  929 
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Diftillat  io  n  du  Tartre.  525 

Diftiliation  du  Vinaigre.  528 

Diftiliation  du  Sucre  J30 

Diftiliation  de  ia  Manne.  j  3  2 

Diftilîation  de  la  Caneile.  5  3  5 

Diftiliation  du  Girofle.  j  3  5 

Diftiliation.  du  Camphre.  537 

Diftiliation  de  la  Terebentine.  539 

Diftiliation  du  Maftich.  J40 

Diftiliation  du  Benjoin.  541 

Diftiliation  de  la  Mirre.  543 

Diftiliation  de  ia  Gomme  Ammoniac. 

544 

Diftiliation  du  Crâne  humain  597 

Diftiliation  du  Sang  humain.  6o@ 

Diftiliation  de  l'Urine.  601 

Diftiliation  de  la  Vipere.  603 

Diftiliation  des-  nouveaux  rejettons  de 
Corne  de  Cerf.  6 09 


Diftiliation  de  la  Corne  de  Cerf.  61 1 
Diftiilacion  de  PYvoire  ,  des  Os  8c 
des  autres  parties  de  plufieurs  Ani¬ 


maux.  6 1 2 

Diftiliation  des  Crapaux.  613 

Diftiliation  des  Grenouilles.  614 

Diftiliation  de  frai  de  Grenouilles.  6 15 
Diftiliation  des  Ecrevifles.  ibid. 

Diftiliation  des  Pierres  d'Ecrevifles.  61 G 
Diftiliation  des  Cigognes.  ibid. 

Diftiliation  du  Miel.  617 

Diftiliation  de  la  Cire.  6 1 8 

Diftiliation  des  Cloportes  8c  des  Vers 
de  terre.  610 

Diftiliation  des  Cantharides.  621 

Diftiliation  des  Fourmis.  62.1 

Diftiliation  du  Paon  8c  de  fa  fiente.  623 
Diftiliation  du  Caftor.  624 

Diftiliation  des  Terres  Argilleufes.  6  26 
Diftiliation  du  Sel  de  Terre.  627 

Diftiliation  de  PHuile  de  Briques.  628 
Diftiliation  de  PEau  de  Piuye  &  de  la 
Neige.  6-29 

Diftiliation  de  la  Rofée.  6  30 


Diftiliation  de  îa  Chaux- vive.  632, 
Diftiliation  de  la  Pierre  Hæraatite.  64J 
Diftiliation  du  Sel  Marin.  656 

Diftiliation  du  Sel  Marin  avec  PAlutn  _ 
brûlé  8c  avec  le  Nitre,  ibid,  &  feej. 
Diftiliation  de  PEfpriu  de  Sel  avec  l'Ef- 
pri c  de  Vin  pour  l'adoucir.  65  8 

Diftiliation  du  Nitre.  667 

Diftiliation  des  Eaux-fortes  8c  des  Eaux 
Regales.  669 

Diftiliation  de  PEau  des  deux  Cham¬ 
pions.  672 

Diftiliation  de  PAlum.  ibid. 

Diftiliation  du  Sel  Armoniac.  676 
Diftiliation  de  PEfpfit  acide  du  Sel  Ar- 
moniac.  679 

Diftiliation  du  Sel  Armoniac  avec  la 
Pierre  Hæmatice.  ibid. 

Diftiliation  de  ia  Refidence  de  la  Pierre 
Hæmatice  avec  la  Terre  à  Potier. 
680 

Diftiliation  du  Sel  Armoniac  avec  la 
Limaille  d'Acîer.  ibid. 

Diftiliation  du  Vitriol,  689 

Diftiliation  de  l'Efprit  de  Vitriol  avec 
PEfprit  de  Vin  pour  Padoucir.  693 
Diftiliation  de  la  Tète*  morte  du  Vitriol 
long-tems  expofèe  à  Pair.  694 

Plufieurs  autres  Diftillations  du  Vi¬ 
triol  pour  en  avoir  un  Efpric  doux, 
ibid. 

Diftiliation  du  Soufre*  701 

Diftiliation  du  Succin.  713 

Diftiliation  des  Criftaux  de  Venus.  757 
Diftiliation  du  Sel  de  Saturne.  767 
Diftiliation  de  ia  Liqueur  glaciale  ou 
butireufe  de  l'Etain.  77 2. 

Diftiliation  de  la  Liqueur  glaciale  d*  An¬ 
timoine.  ^  823 

Diverfes  fubftances  feparées  des  Rai- 
fins.  5  1  § 

Diverfité  de  Feu.  48  &  feq. 

Doroniciun  ,  fa  defeription.  189 
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DES  MATIERES. 

E. 


Aux  des  Végétaux,  leur  diftiüatîon. 
>  4J7 

Eaux  tuées  des  Racines.  4jS  &  fia. 
Eaux  des  Herbes  fucculentes ,  eftimées 
froides.  461  &  feq. 

Eaux  des  Ozeilles.  464 

Eaux  des  Herbes  chaudes  s  arriérés  ôc 
fans  odeur. 

Eau  d’Abfmthe.  ^5^ 

Eau  de  FHetbe  aux  cuilliers  *  de  Gref¬ 
fon  ,  3c  des  autres  Plantes  humides  , 
eftimées  antifcorbutiques.  468 
Eau  de  MeiifTe.  470 

Eau  de  feuilles  de  Mîrte.  47i 


473 


Eau  des  Fleurs  en  general. 

Eau  de  Rofes.  474  &fiq. 

Eau  de  Fleurs  de  Lavande,  47c> 

Eau  de  Fleurs  de  Romarin.  48o 

Eau  de  la  Reine  de  Hongrie*  48x 

Eaux  très  -  odorantes  tirées  des  Fleurs 
des  Végétaux.  4§3 

Eau  de  Mille-fleurs,  ibid. 

Eau  dJAnis.  4g<$ 

Eau  odorante  du  Bois  de  Rofe.  4.99 

Eau  de  Courges  a  de  Concombres  3c  de 
Melons.  ^ 0 

Eau  de  Citrons.  joj  &  feq. 

Eau  de  Framboifes  ôc  de  Fraizes.  j  1 5 
Eau  des  Trois  Noix. 

Eau-de-Vie.  ^ 

Eau  de  Canelle.  y,  2 

Eau  de  Girofle.  ?  ,  , 

Eau  de  Tète  de  Cerf.  £-iq 

Eau  3  Efpric  ôc  Sel  volatile  de  GrenotiiR 

^es*  614  &  feq . 

j.Eau  de  Frai  de  Grenouilles.  6 1  j 

Eau  d'Ecreviflcs.  Ibid. 

Eau  3  Esprit  3c  Sel  volatile  de  Cigognes. 
616 

Eau  odorante  3c  Efpric  de  Miel.  6 1 8 
i  Eau  fpiricueufe  de  Fourmis.  *  623 

Eaux  naturelles ,  leur  diftillation.  619 


■  >» 

Eau  de  Pluye  &  dc  Neige  diftillees- 

63O 

Eau  de  la  Mer.  ^ 

Eau  de  Chaux.  r  \ 

Eau  Phagedenîcjue, 

Eau  de  Chaux  Ophtalmique.  643 

Eau  de  Talc  avec  des  Limaçons.  653 

Eaux- Fortes  &  Eaux  Regaies.  669 

On  ne  donne  pas  ces  Eaux  par  la 
bouche. 

Diverfes  préparations  d'Eau -Forte, 
3c  fa  Regalifation. 

Eau  -  Forte  préparée  avec  le  Nitre  de 
PAlum.  o 

Eau  des  deux  Champions. 

Eau  Stiptique  du  Sieur  Marte  la  Faveur, 
683 

EaujEfprit  fulphuré,  Efprît  acide,  &  Ef- 
prit  tres-acide  de  Vitriol,  690  &  feq. 
Ces  demies  Efprics  font  quelquefois 
coagulez  en  gelée ,  par  l'union  des 
particules  terreftres  ou  métalliques 
qu'ils  ont  diiToutes.  69  r 

Exemple  de  l'Huile  glaciale  d'Anti- 
moine.  . 

Raifons  pour  lefqtielles  l'Eau  ver  fée 
fur  ces  derniers  Elprits  reftez  dans 
quelque  Recipient.excite  d'abord  une 
extrême  chaleur,&  brifele  Récipient: 
Exclusion  des  particules  ignées  ple- 

„  tendl!ÏS'  „  ibid. 

Eau  Poiottoife. 

Eau  de  ia  première  Lotion  du  Magiflere 
de  Bifmuth  ,  bonne  puur  g1K1;r  |es 
Galles  &  les  Dames.  g ,  ^ 

Eau  Apoplectique. 

Eau  benne  de  Serpolet.  Ibid 

Eau  Bezoardîque.  ;bid 

Eau  de  t^uercetan  contre  la  Gravellc  ôc 

le  Calcul.  g4ï 

Eau  du  meme  Auteur  pour  la  même 

chofe. 
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T  A 

Eau  Cofmetîque  de  Pigeons»  ibid. 
Autre  Eau  de  Pigeons.  84?- 

Autre  Eau  Cofmetîque.  ibid. 

Eau  pour  emporter  les  taches  du  vifage. 

Eau  Diurétique  de  M,  Daquin.  ibid. 
Autre  Eau  Diurétique.  ibid. 

Eau  Anti  Epileptique  de  Langius  corri- 

844 


10  &fef. 


203, 


gee* 


Eau  Fébrifuge  pour  les  (^partenaires. 
ibid , 

Eau  de  Quercetan  pour  la  Gonorrhée 
fœtide  &  virulente ,  <$£  même  invété¬ 
rée,  844 

Eau  de  Schroder  pour  les  maux  de  Gor¬ 
ge»  ibid. 

Eau  Anti- Epileptique  d'Irondelles  cor¬ 
rigée.  ibid. 

Eau  H  i  fie  ri  que.  846 

Autre  Eau  Hifterique  de  Erione  cora- 
pofée.  ibid. 

Aune  Esc  Hifterique.  847 

Eau  Impériale.  ibid. 

Eau  merveilieufe.  ibid. 

Eau  Anri-Nephricique  corrigée  de  M. 

de  Bellegarde.  848 

Eau  d'Ange  exceîlenre.  ibid. 

Eau  excellente  pour  le  mal  des  yeux  , 
dite  Cajfe  Lunette.  849 

Eau  Parai i tique  êc  Apoplectique.  ibid. 
Eau  pour  appaifer  la  douleur  des  Gout¬ 
tes.  ibid. 

Eau  Anti- Scorbutique».  84  o 

Eau  Theriacale.  ibid. 

Eau  de- Vie  Royale.  857 

Eau  verte  de  Hartman  corrigée»  ibid. 
Eau  Clairette  Stomachale.  854 

Eau  Clairette  Antimoniale.  ibid. 

Eau  Ophtalmique  de  M.  D  A  Qm  1  n. 
854 

Eau  Ophtalmique  de  M.  F  o  u  qji  1  t. 
ibid. 

Ebullition.  29 

Ecuftons  ôc  Bonnets  piquez.  427, 

Echauffe  ment  ou  Caléfaction»  22 

EUterium»  2  J  J 
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Election  des  Medicamens. 

Eleétuai  res» 

Eleétuaire  de  Satirium»  235 

Eleétuaire  de  Scordion  corrigé.  231 

Raifons  de  la  correction.  ibid. 

Eleétuaire  de  Bayes  de  Laurier.  237 

Eleétuaire  Micleta»  2  3  S 

Elebtuaire  apéritif  &  purgatif  de  M.  M» 

Daquin.  239 

Eleétuaire  ou  Purgatif  uni  verfel  compo- 
fé  avec  la  Rhubarbe' en  double  dofe. 
240  & feq . 

Raifons  de  quelques  changemens 
qu'on  y  a  fait.  241 

Eleétuaire  Diaphenic»  246 

Ekctuaire  Carjocoftin.  248 

Eleétuaîre  de  Piillio  corrigé.  24  3 

Raifons  de  la  correction.  244 

Ekétuaire  Lenitif.  242 

Raifons  de  quelque  changetnenc 
qu'on  y  a  fait»  244 

EleCtuaire  Lenitif  pour  les  Lavemens» 

243  . 

EleCtuaire  de  Prunes  fîmple  &  compote. 
244 

Raifons  de  quelque  changement.  244 
Elebtnaire  pour  la  guerifon  de  l'Hidro- 
pifie  ,  de  M.Daquin.  244 

EleCtuaire  de  Carthame.  246 

EleCtuaire  laxatif  ou  purgatif  de  Citron. 
259 

EleCtuaire  de  Snc  de  Rofes.  261 

EleCtuaire  de  Suc  de  Violettes.  2  6a 
EleCtuaire  Cholagogue  de  François  Sil- 
vius  Delebo’é.  846 

EleCtuaire  Hidragogue  du  même  Au¬ 
teur.  ibid.. 

Elemni  Gomme,  fa  diftillatiom  441 
El  ixation.  28 

Elixirs»  448 

Elixir  Camphré,  449 

Elixir  de  Citron.  ibid.. 

Elixir  de  Propriété».  430 

plufteurs  ob  fer  varions  fur  cette  pré¬ 
paration.  ibid. 

Elixirs  &  Effences  de  Criftal  laborieux 
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&c  peu  utiles.  646 

Elixir  Céphalique.  856 

Elixir  Hilïerique. 

Elixir  de  propriété  pour  le  Scorbut. 
ibid . 

Elixir  Stomachal.  85S 

Ernbaumemcns  des  Corps  morts.  347 
Embrocations.  432. 

Emétique.  90  &  î  J  7 

Emplâtres.  380 

Emplâtre  blanc  ou  de  Cerufe.  381 

Emplâtre  de  Palme.  381 

Emplâtre  Diachilum  (impie.  384 

•  Emplâtre  Dîachilum  compofée  avec  les 
Gommes.  385 

Emplâtre  de  Mucilages.  388 

Emplâtre  Polichrefte  ,  ou  à  plufieurs 
ufages.  385? 

Emplâtre  Noire.  ibid. 

Emplâtre  Céphalique.  390 

E  m  p  1  ât re  S t o m ach i  q u e .  391 

Emplâtre  de  Nicotiane  ou  Tabac.  391 

Einplâtre  de  Ciguë.  393 

Emplâtre  Diaphoretique.  ibid. 

Emplâtre  de  Gaibanum.  394 

Emplâtre  de  Meiilot.  395 

Emplâtre  de  Betoine.  ibid 

Emplâtre  ,  dit  A4anus  Del.  396 

Emplâtre  d'André  de  la  Croix.  398 

Emplâtre  Magnétique  d'Angelus  Sala. 

ibid . 

Emplâtre  Divine.  400 

Emplâtre  de  Paracelfe.  401 

Emplâtres  de  Charpi.  402 

Emplâtre  pour  la  Sciatique.  403 

Emplâtie  Stomachique.  ibid. 

Emplâtre  pour  la  Matrice.  404 

Emplâtre  Oxicroceum.  405 

Emplâtre  pour  les  Hernies  >  dites  com¬ 

munément  Ruptures ,  Greveures  & 
Décentes.  ibid. 

Autre  Emplâtre  pour  les  Hernies.  407 
Emplâtre  pour  les  Fraélures  &  DiHoca- 
tions  des  Os.  ibid. 

Emplâtre  de  Grenouilles  avec  le  Mer¬ 
cure.  409 
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Emplâtres' Stiptique  ou  Aftringent.  410 
Emplâtre  pour  Pencloiieure  du  pied  de 


ChevaE  4 11 

Emplâtre  Veficatoire.  412 

Emplâtre  de  Cire  avec  le  Cumin..  41  3 
Emplâtre  d'Albâtre.  ibid. 

Emplâtre  de  Frai  de  Baleine.  414 

Emplâtre  à  Cautères.  ibid . 

Emplâtres  pour  refoudre  les  Loupes  ô£ 
Ganglions.  4  1  £ 

Autre  Emplâtre  pour  [es  Loupes  &  Gan¬ 
glions.  417 

Emplâtre  de  F  Abbé  de  Grâce.  ibid* 
Emplâtre  pour  fortifier  la  Matrice  &;  les 
Lsgamens.  858 

Emplâtre  pour  les  Ecoiielles»  Sjy 
Emu  liions*  82 

Encens  mâle  ,  fa  defcriptîon.  221 

Enfer  ,  petit  Vaiffeau  de  Verre  double. 
787 

Epi  thèmes.  425 

Epithême  liquide  pour  le  cœur.  ibid . 
Epithême  liquide  pour  le  foye*  ibid, 
Epithême  folide  pour  le  cœur.  ibid. 
Epi  Celtique  ,  fa  de  fer  îp  tien.  21 9 
Errhines  liquides  &  folides.  8 6 

Eflend  ou  Elan  3  ou  Alce  des  Latins  , 
fa  defcriptîon.  190 

Efprit,  l'un  des  Principes  actifs  ,  la  de!» 
cription.  5 


Efprits  ardens  tres-odorans  tirez  des 
Fleurs  &  des  Herbes  u  es- odorantes. 

484 

Efprits  des  Semences  &  des  Bayes  ,  Sc 
premièrement  de  l’Anis.  48^ 

Efprits  des  Semences  de  l'Herbe  aux 
cuilliers  ,  de  Moutarde  ,  de  CrcfTon, 
&c.  -  488 

Efprit  des  Bayes  de  Sureau.  490 

Efprit  des  Btyes  de  Genevre.  491 

Efprit  de  Froment,  de  Seigle  ,  d*Qrge, 

&c.  495 

Efprit  de  Légumes.  ibid, 

Efprit  de  Fèves.  496 

Efprit  des  Bois.  498 

Efprit  du  Bois  de  Gayac.  j>@q 
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Erprît  de  la  Suye,.  503 

El  prît  de  Vin*  y  20 

Efprit  de  Vin  Anifé. 

Efprit  de  Vin  Tartan  fê, 

Efprit  de  Tartre. 

Efprit  de  Vinaigre. 

Efprit  ardent  de  Sucre. 

Efprit  de  Manne. 

Efprit  de  Terebentine, 

Efprit  acide  de  Benjoin, 

Efprit  de  Mirre, 

Efprit  de  Gomme  Ammoniac. 

Efprit  de  Vie  doré  de  Rolland. 

Efprit  de  Crâne  humain. 

Efprit  Céphalique  Magiftral*  neceffaire 
à  Bextradion  de  l’elfence  du  Crâne 
humain  ,  fous  le  titre  d’Efprh  Epi- 
leptique  876 

Efprit  Ôc  Sel  Volatile  du  Sang  humain. 
600 

Efprit  Ôc  Sel  Volatile  d'Urine.  6oï 
Efprit  ôc  Sel  Volatile  de  Viperes.  603 
Efprit  Ôc  Sel  Volatile  de  Corne  de  Cerf. 

6 1  o  &  feq^ 

Efprit  ôc  Sel  Volatile  de  Crapeaux.  613 
Efprit  de  Sei  Volatile  de  Pierres  d'Ecre- 
viffes.  616 

Efprit  de  Cire.  619 

Efprits  ôc  Sels  volatiles  de  Cloportes  ôc 
de  Vers  de  terre.  62© 

Efprit  de  Sel  Volatile  de  Cantharides, 

6  2  1 

Efprit  de  Sel  Volatile  de  Paon  ôc  de  fa 
fiente.  624 

Efprit  de  Caftor.  625 

Eforit  des  Terres  Argilleufes*  6 27 
Efprit  de  Sel  de  Terre.  ibid. 

Efprit  de  Rofée.  630 

Efprit  de  Chaux- vive  de  Schroder.  643 
Efprit  de  Chaux-vive  autrement  préparé. 
Ibid, 

Efprit  acide  Martial  de  la  Pierre  Hæ- 
matite.  646 

Efprit  Urineux  Ôc  autre  Efprit  acide  de 
la  même  Pierre  avec  Sel  Armoniac. 
ibid* 
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El  prit  de  Seh 

Efprit  de  Sel  chargé  de  l'acide  de  P  Air  , 
tiré  fans  addition.  ibid.. 

Efprit  de  Sel  avec  P  Aluni  brûlé.  658- 

Efprit  de  Sel  avec  le  Nitre..  Ibid. 

Efprit  de  Sel  avec  les  Coraux  rekttez, 
Ibid». 

Efprit  de  Sel  doux  5  ôc  les  divers  Efprits 
qu'on  employé  pour  l'adoucir*  ibid.. 

Efprit  de  Sel  verfé  fur  les  matières  dif- 
foutes  par  l'Eau-forte  en  la  précipi¬ 
tant  ,  n'agit  pas  par  fa  pefanteur  ,  ni 
par  fa  force  ,  ni  par  fes  fecoufles ,  ni 
par  aucun  ébranlement  j  mais  par  l'u¬ 
nion  de  fon  acide  à  l'Efprit  volatile 
fulfuré  de  l'Eau,  forte.  65^ 

*  Divers  raifonnemens  ôc  demonftra- 
tions  pour  le  prouver.  660  &  feq » 

Efprit  de  Nitre  ajouté  au  Nitre  fixé  ,  lui 
redonne  fa  première  forme  ôc  fes  qua- 
litez.  664. 

Efprit  de  Nitre*  fa  diftillation.  66y  66$> 
&  feq. 

Efprit  de  Nitre  eft  le  feul  des  Efprits  des 
Sels  ôc  des  Vitriols  qui  fort  en  va¬ 
peurs  rouges.  ibid.. 

Le  Nitre  ne  paflè  pas  tout  en  Efprit , 
comme  quelques- uns  l'ont  prétendu, 
ibid  &  feq. 

Raifons  ôc  denionflrations  pour  le 
contraire.  ibid» 

Efprit  de  Nitre  adoucL  6é 5? 

Efprit  d'Alum  ,  fa  redification  &  fon 
adouciffement.  673  &  feq. 

Efprit  Magiftral  d'Alum.  674 

Efprit  Urineux  de  Sel  Armoniac.  676 
Raifons  pour  iefquelles  cet  Efprit 
monte  avec  tant  de  vi telle  ,  dés  qu'on 
verfe  de  l'Eau  fur  le  Sel  de  Tartre  ôc 
le  Sel  Armoniac  pilez  &  mêlez,  ibid.. 
Vertus  ôc  ufages  de  cet  Efprit  ôc  des 
fleurs  qui  l'accompagnent  ?  ôc  leurs- 
pu i (fans  effets  pour  faire  fortir  le  Mer¬ 
cure  refté  dans  le  corps  des  Verolcz*. 
677  &  feq. 

O  a  peut  faire  monter  les  fleurs  ôc  cet 
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Elprit  ,  fans  y  ajouter  de  l'Eau,  6  78 
Efpric  acide  de  Sel  Armoniac.  67 9 
Efpric  Volatile  Urineux  de  Sel  Armo¬ 
niac  avec  la  Pierre  Hæmatite.  ibid. 
Efprit  acide  jaune  du  même  Sel  avec  4a 
même  Pierre  Hæmatite.  68o 

Elprit  Urineux  6e  Efprit  acide  du  mê¬ 
me  Sel  avec  la  Limaille  d' Acier.  ibid . 
On  peut  corporifier  en  Sei  ces  deux 
Efpr  its.  68 1 

*  Efprit  ôc  Huile  de  Vitriol  moins  cor- 

rofifs  que  les  ordinaires.  688 

Efprit  de  Vitriol  doux  ,  6e  quelques  au- 
.  très  Elprits  de  Vitriols.  695 

Adoucifiement  de  l'Elprit  de  Vitriol 
avec  le  Vinaigre.décrit  6e  rejet: é.ibid. 
Adouciflement  du  même  Elprit  avec 
la  Limaille  d' Acier  6e  le  Corail  re¬ 
jette.  ibid . 

L'Efprit  de  Vin  mêlé  6e  diftillé  avec 
l'Efprit  de  Vitriol  *  eft  fon  meilleur 
adouciflanr.  ibid. 

Efprit  de  Vitriol  régénéré,  tiré  de  (a 
Tête- morte  expofée  long-tems  à  l'air. 

'  6945  .  . 

Efpric  de  Vitriol  compofé.  ibid. 

Efprit  de  Vitriol  corrigé  de  Paracelfe. 
ibid . 

Efpric  de  Vitriol  AntLEpileptique  de 
Hartman.  ibid. 

*  Efprit  de  Vitriol  de  Van-Helmont. 

69  5  O  feq. 

11  exalte  beaucoup  cet  Efprit  volatile 
falin.  696 

*  Efprit  ou  Huile  de  Vitriol  coagulée. 
ibid. 

Efprit  de  Soufre.  701  &  feq. 

Efprit  de  Vin  bien  redifté  ne  di  flout  pas 
les  Sels.  568 

Efprit  de  Succin.  713 

Efprit  de  Vitriol  retiré  du  Vitriol  de 
Mars..  749 

Efprit  de  Venus.  757 

Efprit  acide  tiré  du  Sel  de  Saturne  ,  6e 
Efprit  ardent.  765: 

Efprit  ardent  de  Saturne  vient  de  la 
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partie  fulfurée  du  Vin  ,  cachée  dans 
le  Vinaigre,  s  7 66 

Elprit  clair  tiré  d'une  préparation  de 
Baume  de  Saturne  propre  pour  les 
Gonorrées.  768 

Efprit  Epileptique.  87 6 

Efprit  Anti-Scorbutique.  877 

Elprit  Theriacal»  ibid. 

Efprit  Utérin.  878 

*  Efprit  excellent  pour  les  obftrudions, 

ibid . 

Eflences  6e  Efprits  de  Perles  rejettez. 
65  1 

Etain  ,  fes  préparations.  769 

Sa  purification  ,  fa  calcination  ,  pré¬ 
paration  de  fon  Sel  avec  le  Vinaigre 
diftillé  ,  fa  rectification  avec  l'Efprit 
de  Vin.  ibid . 

Magiftere  de  Jupiter,  770 

Sublimation  de  l'Etain  en  fleurs  , 
leur  lotion  6e  leur  redudion  en 
Chaux  en  forme  de  Magiftere  ,  6c  fa 
converfion  en  Sel  avec  le  Vinaigre 
diftillé.  ibid. 

Autre  Sublimation  d'Etain  en  fleurs. 
ibid. 

Diftiïlation  de  l'Etain  en  Liqueur 
glaciale ,  par  le  moyen  du  Sublimé 
corrofif.  77  z 

Mercure  revivifié  tiré  de  cette  prépa¬ 
ration.  ibid. 

Précipité  de  la  Liqueur  glaciale  r  fa 
lotion.  ibid. 

Ce  Précipité  eft  la  propre  fubftance 
de  l'Etain  que  les  Efprits  acides  dut 
Sublimé  corrofif  avoienc  diflout.  ibid. 
On  peut  tirer  un  Efpric  acide  de  la 
première  lotion  de  ce  Précipité.,  ibid. 
Régulé  de  Jupiter.  77$ 

Liqueur  glaciale  tirée  de  ce  Régulé 
par  le  moyen  du  Sublimé  corrofif,  ib „ 
Poudre  Eroe  tique  Joviale.  ibid* 
Bezoar  Jovial.  ibid. 

*  Préparation  d'un  autre  Bezoar  Jovial» 

774 

Etain  de  Glace. 
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Evapora  don.  42 

Euphorbe,  fa  defcription,  236 

Exhalation.  4  2. 

Expérience  remarquable  de  Fefprit  de 
Soufre  ,  pris  de  continué  intérieure¬ 
ment  pour  redonner  la  voix  à  un 
Prédicateur  qui  1' avoir  perdue.  703 
Explication  de  certaines  dénominations 


uhtées  en  Medecine.  70 

Expreffîon.  30 

Extinction.  3  3 

Extraction.  41 

Extradions  d'Or  „  ou  Ors  potables, 
728  &  feq. 

Extraits.  42 

Extraits  des  Végétaux,  552 

Extrait  d'Aloës.  559 

Extrait  d'Opium.  353 

Torrefadion  d'Opium  blâmée.  554 
Emploi  d'acides  pour  cette  prépara¬ 
tion  blâmé.  555 


L'Opium  ne  contient  aucune  partie 
froide  confiderabîe  3  il  eil  diaphoni¬ 


que.  ibid. 

Extraits  de  Rhubarbe  de  de  Senne.  5  6  1 
Extrait  de  Coloquinte.  j6-i 

Extrait  d'Eiule.  j6 3 

Extrait  de  Racines  d'iris  de  de  Sureau  , 
de  Mezereon  ,  de  Laureole,  &c.  564 
Extrait, Refine,  ou  Magiftere  de  Scamo- 
née.  yéy 

Extrait ,  Refîne  ou  Magiftere  de  Jalap. 

Extrait  Panchimagogue.  jC/ 

Extrait  ou  EfTence  du  Crâne  humain. 

59  9 

On  ne  doit  pas  employer  le  Vinaigre 
à  cette  extradion.  ibid. 

Extrait  des  Fleurs  fublimées  dans  les 
Operations  fur  la  Pierre  Hæmatite, 
646 

Extrait  de  la  Limaille  d' Acier  avec  le 
Vinaigre.  yyt 

Extrait  de  Mars  avec  le  Moût.  752 
Extrait  de  Mars  Aftringenc,  7/3 
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FAculte'  des  Medicatnens.  9 
Fébrifuge.  859 

Autre  Fébrifuge  attribué  à  Riviere, 

ibid , 

Autre  Fébrifuge  de  Riviere  plus  vrai- 
femblable.  860 

Fecules  s  leur  préparation.  569 

Fer  ,  l'un  des  Métaux  moins  nobles. 
7 1 G 

Fer  ,  fes  préparations.  738 

On  doit  preferer  l'Acier  au  Fer  pour 
toutes  les  préparations.  739 

Le  Mars  n'agit  que  fuivant  les  prépa¬ 
rations  qu'on  lui  a  données  ,  ou  pour 
mieux  dire  iuivant  les  divers.  Sucs 
Acides  ou  Salins  ,  Volatiles  ou  Fixes, 
de  Simples  ou  Compofez  qu'ils  ren¬ 
contre  dans  i'eftomach.  ibid,  &  feq. 
La  fimple  Limaille  d'Acier  prife  par 


la  bouche  fait  fouvent  tout  ce  que 
les  meilleures  préparations  de  Mars 
pourroient  faire.  ibid, 

L'Eau  fimple  diffout  en  partie  l'Acier, 
de  le  refferrement  de  fes  parties  n'en 
empêche  pas  la  difTolution,  740 
On  ne  doit  pas  prendre  le  Mars  pour 
un  Alxali.  741 

*  Réfutation  de  tout  ce  qu'on  a  avancé 
pour  foûtenir  que  le  Mars  eft  un  Al- 
Kaii  pour  faire  trouver  un  Sel  Acide 
imaginaire  dans  le  Fer  ,  de  pour  pre¬ 
ferer  le  Fer  à  l'Acier  pour  les  prépa¬ 
rations  Chimiques.  ibid,  &  feq . 

*  Raifonnemens  fur  la  difloiution  du 
Mars  par  l'Efprit  de  Vitriol.  742 

feq . 

Safran  de  Mars  Aftringens  de  Apéri¬ 
tifs.  -  744 
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Safran  de  Mars  qualifié  Aftringent , 
fort  (impie  de  facile  à  trouver,  ibid, 
Diverfes  préparations  de  Safrans  de 
Mars  Aftringens  de  Apéritifs*  745 
Les  Acides  qu'on  employé  à  la  prépa¬ 
ration  des  Safrans  de  Mars  joints  à 
l'Acide  des  matières  qu'on  brûle  pour 
cet  effet  5  lui  impriment  la  couleur 
rouge.  746 

Sel  de  Mars.  ibid. 

Il  n'y  a  point  de  véritable  Sel  de 
Mars.  ibid. 

Préparation  du  Sel  de  Mars  avec  le 
Vinaigre  diftiilé.  747 

Ce  Sel  de  Mars  n'eft  compofé  que  des 
parties  plus  acides  du  Vinaigre,  de  de 
la  propre  fubftance  du  Mars  difloute 
de  corporiflée  avec  elles.  ibid. 

Autre  préparation  de  Sel  de  Mars 
beaucoup  meilleure,  ibid. 

Vitriol  de  Mars.  74S 

Ce  Vitriol  de  Mars  n'eft  compofé 
que  des  parties  acides  de  l'Efprit  de 
Vitriol ,  de  de  la  propre  fubftance  du 
Mars  difloute  &  corporifiée  avec 
elles.  ibid. 

Le  Vitriol  de  Mars  eft  plutôt  aftrin- 
gent  qu'aperîtif.  ibid. 

On  peut  par  la  Cornue  retirer  de  ce 
Vitriol  de  Mars  l’Efprit  qu'on  a  em¬ 
ployé  à  fa  préparation  ,  de  avoir  de  la 
Tête- morte  un  fort  beau  Safran  de 
Mars.  749 

Teintures  de  Mars  diverfement  pré¬ 
parées.  ibid. 

Teinture  de  Mars  avec  le  Tartre.  750 
Réfutation  de  ce  que  quelques-uns 
ont  avancé  contre  la  puifTance  que  le 
Tartre  a  de  di (foudre  totalement  le 
Mars,  de  contre  la  couleur  obfcure  de 
cet  te  Teinture.  ibid. 

Teinture  de  Safran  de  Mars,  qui  refte 
apres  la  diftillation  du  Vitriol  de 
Mars  rirée  avec  l'Efprit.  75$ 

Teinture  de  Limaille  d' Acier  avec 
h  Vinaigre.  ibid. 
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Fermentation. 

Fermentation  des  Vins  de  du  Pain 
Feu  de  fes  degrez. 

Feu  du  Soleil. 

Feu  du  Fumier, 

Feu  de  l'Air  échauffé. 

Feu  de  Lampe. 

Feu  de  la  vapeur  de  l'Eau  chauffée 
ibid. 

Feu  du  Bain-Marié. 

Feu  de  Cendres. 

Feu  de  Sable. 

Feu  de  Limaille  de  Fera 
Feu  de  Roué. 

Feu  de  fuppreflîon. 

Feu  de  Reverbere  clos. 

Feu  de  flamme  ou  de  f 
Feu  de  grandes  Verreries 
Feu  nud  ou  immédiat» 

Air  absolument  neceffairc  pour  l'ac¬ 
tion  du  Feu.  5  1 

Fèves ,  leur  diftillation.  49 6 

Expériences  faites  fur  les  Fèves.  49 S 
Feuilles  de  Mirre  ,  leur  diftillation. 

.  47:L 

Fiel  de  Bœuf  Cofmetique.  $61 

Fiente  de  l’Horame/a  diftillation.  60$ 
Fiente  de  Cigognes  ,  fa  diftillation.  617 
Fiente  de  Paon ,  fa  diftillation.  624 
Filtration.  25» 

Fin  de  l'une  de  de  l'autre  Pharmacie*  2 
Fixation.  4  ^ 

Comment  les  Acides  fixent  les  Al- 
xaiis  volatiles.  ibid. 

Fixation  du  Sel  volatile  de  Viperes  avec 
l'Efprit  de  Sel.  605 

Fixation  du  Sel  volatile  de  Cloportes  de 
des  Vers  de  terre,  pour  le  rendre  diu¬ 
rétique.  6iq ■ 

Fixation  du  Nitre  avec  la  Poudre  de 
Charbons,  664 

Fixation  d'Arfenîc.  70 S 

Flegme,  l'un  des  Principes  Paffifs  °7 

defeription.  4 

Fl  egme  d' A  l  1  *nr,  6  y  % 

Flegme  de  VitrioL  6$v' 
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Flegme  de  Succîn,  7  i 5 

Flegme  de  Saturne.  766 

Fleurs ,  leur  diftillation  en  general.  473 
Fleurs  de  Lavande,  leur  diftillation.  479 
Fleurs  de  Romarin  ,  leur  diftillation. 
480 

Fleurs  des  Végétaux  ;  moyen  pour  en 
tirer  des  Eaux  très* odorantes.  483 
Moyen  pour  tirer  des  Efprits  ardens 
des  mêmes  Fleurs  ôc  des  Herbes  odo¬ 
rantes.  584 

Fleurs  de  Benjoin.  541 

Fleurs  de  Sel  Arraoniac.  67  j 

Fleurs  de  Sel  Armoniac  ayant  Bodeur  ôc 
la  couleur  de  Safran  ,  nommées  Ara- 
mats  des  Philo fophes .  679 

Leur  Teinture  Ôc  leur  Extrait,  ibid. 
Fleurs  de  Soûfre.  698 

Fleurs  de  Soufre  compofées  ,  peu  efti- 
mées.  699 

Fleurs  de  Soufre  blanches  d'Angeius 
Sala.  ibid. 

Pleut  s  ou  Sel  volatile  de  Succin.  7  14 
Fleurs  dJOr.  726 

Fleurs  de  Mars,  leur  Extrait.  752. 
Extrait  de  Mars  avec  le  Mouft.  ibid. 
Extrait  de  Mars  aftringent.  753 
Fleurs  d'Etain,  leur  diverfe  préparation. 

770 

Fleurs  d*  Antimoine,  leur  diverfe  prépa¬ 
ration.  819 

Antimoine  Diaphoretique  en  prépa¬ 
rant  les  Fleurs.  820 

On  peut  tirer  des  Fleurs ,  des  Verres, 
des  Safrans  ôc  des  Régulés  d'Anti- 
moine.  ibid. 

Les  vertus  des  Fleurs  rouges ,  jaunes 
ôc  blanches  font  femblables.  ibid. 
CotTC&îon  des  Fleurs  d'Antimoine. 
ibid. 

On  peut  réduire  les  Fleurs  d'Anti- 
moine  en  Antimoine  Diaphoretique. 
821 

Fleurs  d'Antimoine  corrigées  par  réité¬ 
rées  fublimatîons  ôc  lotions.  833 
Fleurs  de  Bifmuth.  *  '  837 
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419 
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Folium  Indum  ,  fa  defeription*  117 

Follicules }  ce  que  cJeft. 

Fomentations. 

Fomentation  pour  la  Pleurefie. 

Fomentation  pour  la  Nephritique.  42  1 

Fomentation  Stomachique.  ,  ibid . 

Fourmis,  leur  diftillation.  622 

Leur  Eau  fpiritueuie  chargée  de  Sel 
volatile.  625 

Leur  Liqueur  ,  leur  Huile  par  infu- 
fton.  ibid . 

On  en  peut  tirer  par  la  Cornue  un*Sei 
ôc  une  Huile  volatiles.  ibid . 

Fourneaux.  5 1 

Fourneaux  portatifs.  52 

Fourneaux  ouverts.  ibid. 

Fourneaux  couverts.  ibid . 

Figure  des  Fourneaux  dont  la  Circulaire 
au  dedans  eft  la  meilleure.  ibid. 

Fourneau  pour  Bufage  journalier,  ibid. 

Fourneaux  à  vent,  5  y  &  feq. 

Fourneau  Arhanor.  57 

Conftruébion  marquée  par  ceux  qui 
Bout  inventée.  ibid. 

Fourneau  Athanor  moins  connu  ,  mais 
plus  utile.  ibid. 

Autres  Athanors.  J9 

Fourneau  pour  les  Diftillations  par  def- 
cente.  6 1 

Fourneau  de  Reverbere  pour  la  Diftilla¬ 
tion  des  Efprits.  ibid. 

Foye  ,  Safran  ,  ou  Crocus  d'Antimoine. 
813  F3 

Frai  les  ôc  Framboifes ,  leur  diftillation. 


5  l5 

Frixion. 

3* 

Froment,  fa  diftillation. 

494 

Fronteaux. 

429 

Frontal  Somnifère. 

430 

Frontal  Somnifère  autrement 

compofé. 

ibid. 

Fruits  ,  leur  diftillation. 

;  04 

Fulminante  :  F'oycz.  Poudre. 

Fumier ,  fa  chaleur. 

22 

Fumigation. 

5/ 

Fulmination* 

3<* 

Fufipn. 
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F-ufion,  dbid,  avec  addition  de  Nître  pour  le  purî- 

Fufion  de  T  Argent  dans  un  Creufet ,  fier.  y  3  % 

G® 


GAyag  ,  fa  diftillation.  yoo 

Galbanum  ,  fa  defcription.  2.23 

Gargari  fines.  85 

Gas.  3  7 

Geiées.  109 

Gelée  de  Coings.  ibid. 

Gelée  de  Pommes.  110 

Gelée  de  Corne  de  Cerf.  ibid. 

Gelée  de  Viperes.  1 1 1 

Genévre  ,  diftillation  de  fes  Eayes. 

491 

Gentiane,  fa  defcriptîon,  96 

Gîgembre  ,  fa  defcriptîon,  211 

Girofle,  fa  diftillation.  J35 

Gomme  Ëlemi.  541 

Gomme  Ammoniac  ,  fa  diftillation. 

544 

Gomme-Gutte,  fa  préparation. 


H 


Gommes  fortans  des  Plantes  ne  font  pas 
des  Excremens,  non  plus  que  les  Re¬ 
fines  ,  ni  les  autres  Sucs.  yj 

Grandeur  ou  Grofleur  fervent  à  Péle- 
6tion  des  Medicamens.  iz 

Granulation.  36 

Grenouilles  ,  leurs  préparations.  6 14 
Diftillation  des  Grenoiiilles,  leur  Eau 
leur  Sel  volatile  ,  &  leur  Huile,  ibid» 
Grenouilles  brûlées  propres  à  arrêter  le 
Sang  Ôc  les  Gonorrhées  ,  Ôc  à  faire 
naître  les  cheveux.  ibid» 

Proprietez  de  plusieurs  parties  de 
Grenouilles.  6iy 

Frai  de  Grenouilles  ,  fon  Eau  dif~ 
tillée  au  B.M.  ibld « 

Son  Eau  diftillée  fans  feu.  ibid. 


HErmodactes,  leur  deferip- 
tion.  .  .  123 

Hiere  amere  de  Galien.  2 y  1 

Hiere  de  Coloquinte.  ibid. 

Huiles  diftillées  par  expreffion.  30; 

Plufieurs  generalitez  fur  les  Huiles. 
306 

Huile  d'Olive  ,  fes  différences.  -  ibld. 
Huile  d' Amandes  douces.  307 

Huile  d'Amandes  ameres.  308 

Cette  Huile  nJa  aucune  amertume. 
ibid . 

Huile  de  Noix  communes  ÔC  de  Noi- 
fertes.  309 

Huile  de  Noyaux  ou  Amendes  de  Fef- 
ches  Ôc  d' Abricots.  ibid . 

Huile  de  Ben.  \  310 


Huile  de  Semence  d’Anis  par  expreffionff 
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Huile  de  Noix  Mufcades.  3 12 

Huile  d'Oeufs.  3 1  3 

Huile  de  Laurier,  3  14 

Huiles  préparées  par  infufion  ou  déco» 

6lionv  3 16 

Huile  d'Abfinthe.  ibid. 

Huile  de  Rofes  fimple.  3  1 7 

Huile  de  Rofes  complette.  3  1 8 

Huile  de  Jafmin.  3 19 

Huile  de  Coings.  321 

Huile  de  Câpres.  ibid. 

Huile  de  Maftic.  323 

Huile  de  Nard.  ibid, 

H  aile*  de  Mille-  pertuis.  325' 

Huile  dlris.  .  32$ 

YY  y  y  y 


Huile  de  Vers  de  Terre. 

Huile  de  CaAor.  328 

Huile  (impie  de  Scorpions.  329 

H  uiie  de  Scorpions  compofée.  33© 
Huile  de  Renard.  333 

Huile  de  Vipères,  3  34 

Huile  de  Lézards.  3  33 

H  uile  de  Mirrhe  par  défaillance,  336 
Huiles  difiillées  des  Rac  In  es.  4^0 

Huile  diAillée  d'Abfinte.  4 66 

Huile  diftillée  de  Meliffe.  471 

Huile  diftillée  des  feuilles  de  Mirte.472 
Huile  diftillée  de  Rofes.  476 

Huile  diftiilée  de  fleurs  de  Lavande. 
480 

Huile  diftillée  d’Anis.  486 

Huile  di Aillée  de  Semences  de  l'Herbe 
aux  Cuillers  ,  de  Moutarde  ,  &  de 
Credo  n.  489 

Huile  dift.il lé*  de  Bayes  de  Sureau.  491 
Huile  diftillée  de  Bayes  de  Genévre* 
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327  Huile  de  Camphre. 


492 

Huile  diftillée  de  Froment , 
d'Qrge. 

Huile  diftillée  de  Légumes. 

Huile  diftillée  de  Fèves. 

Huile  dift  liée  des  Bois. 

Huile  di Aillée  du  Bois  de  Rofe. 

Huile  diftUléedii  Bois  de  Gayac 

Huile  diftillée  delà  Suye. 

Huile  diAillée  des  Citroniers  8c  des 
Orangers.  50  G 

Apologie  de  l'Auteur  contre  ce  que 
le  Docteur  Frideric  Hoftman,  parlant 
des  Citrons,  à  écrit  mal- à  propos 
contre  lui  ,  dans  les  444  445  446 
pages  d'un  Livre  imprimé  à  Halle  en 
Saxe, en  l'année  1  67  y .intitulé,  C lavis 


Pharmaceutica  Schroderiana 
&  feq. 

Huile  diAillée  de  Tartre.. 

Huile  diftîilée  de  Manne.. 

Huile  diAillée  de  Cane» le». 

Huiles  di  Ai  liées  de  Girofle  , 

de  Noix  Mufcades  ,  de  Cubebes ,  de 
Cardamomes  x  de  Poivres  3  &c.  5  3  6 


5  G7 

52  6 

5  31 

‘554 
de  Macis  , 


de  Segle  8c 

495 

496 

497 
49  s 

4  99 
301 

5  0  3 


3  3  6 

Huiles  diAillées  de  Terebentine*  3  3  9 
Huile  diAihée  de  MaAic.  340 

On  peut  diftiller  de  même  tes  Huiles 
des  Refînes  ,  des  Poix  *  de  l'Encens, 
des  Gommes  Elemi  ,  Sandaraque 3 
Sarcocoile  ,  Tas  arnaque  ,  8c  de  leurs 
fem  b  labiés*  341 

Huile  diAillée  de  Benjoin»  342 

Huile  diAillée  de  Mirrhe.  <  543 

Huile  diAillée  de  la  Gomme  Ammoniac». 
543 

On  peut  en  di  Ail  ler  de  même  du  Gai- 
banum  ,  de  i'Opopanax  s  du  Sagepe- 
num  ,  8c  des  autres  Gommes  forties 
des  Plantes  ferulacées.  344 

Huile  diAillée  du  Crâne  Humain.  3 9 & 
Huile  diAillée  de  tous  les  Os  de  l'Hom¬ 
me.  599: 

Huile  diAillée  du  Sang  Humain  8c  de 
B  Arriéré- faix  des  Femmes.  600- 

ffi?' 

Huile  diftillée  de  la  fiente  de  l'Homme. 
603 

Huile  diAillée  de  Viperes.  ihid„ 

Huile  diAillée  des  jeunes  rejettons  de 
Corne  de  Cerf.  G  10 

On  peut  diftiller  de  même  de  l'Huile 
de  l'Yvoire,  de  toutes  les  Cornes,  Os 
8c  Ongles  d' Animaux  ,-  même  des  Os* 
8c  Nageoires  de  Baleines  ,  8c  de  tou¬ 
tes  les  parties  des  Poifïbns.  G 12 

Huile  diAillée  de  Crapaux.  6 1 3 

Huile  diAillée  de  Grenouilles.  G  14 

Huile  diARiée  de  Pierres  d'EcrevifTes. 
6 1 6 

Huile  diAillée  de  Cigognes.,  îbid*. 

Huile  diAillée  de  Miel.  di8 

Huile  diAillée  de  Cire»  G 19 

Huile  diAillée  de  Cloportes  Si  de  Vers 
de  terre.  G 10 

Huile  diftillée  de  O^rides..  611 

Huile  diftillée,  ^ Huile  par  infufîon  de 
Fourmis.  G  23 

Huile  diAîVée  de  Paon  8c  de  fa  fiente. 
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Huile  cUftîllée  de  Caftor.  *  625 

Huile  de  Briques  ou  des  Philofbphes, 
6  z  8  „  ^ 

Huile  de  Talc  auffi  difficile  que  la  tranf- 
mutation  des  Métaux  imparfaits  en 
Or  ou  en  Argent.  6j  i 

Huile  tiré  par  défaillance  du  Talc  cal¬ 
ciné  parmi  les  Sels  corrofifs  ,  n’dt 
compofé  que  des  mêmes  Sels  refouts 
à  l’humidité  ,  8c  chargez  de  quelques 
particules  de  Talc  qu’ils  ont  rongées 
8c  di doutes.  653 

Huile  de  Taie  décrite  par  Crollius, 
II?  Id. 

Huile  ou  Liqueur  ditlillée  du  Sel  de  Sa¬ 
turne.  768 

Huile  ou  Liqueur  glaciale  d’Etaîn  ,  par 
le  moyen  du  Sublimé  corrofif.  773 
On  ne  peut  pas  diftiller  l’Etain  ni  les 
•autres  Métaux  fans  addition.  772 
Mercure  revivifié  de  Sublimé  corro- 

fi  F.  ibid. 

Précipité  de  l’Huile  glaciale  d’Etaîn, 

r  i  O  J 

fa  Lotion.  ibid. 

Ce  Précipité  eft  la  propre  fubftance 
de  l’Etain  ,  que  les  Efprits  acides  du 
Sublimé  corrofif  avoient  diffou îQ.ibid, 
On  peut  tirer  un  Ëfprit  acide  de  la 
première  Lotion  de  ce  Précipité,  ibid. 
Régulé  de  Jupiter,  773 
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Huile  glac  iale  tirée  <He  ce  Régulé  ,  pat 
le  moyen  du  Sublimé  corrofif.  ibid* 
Poudre  Emetique  Joviale.  ibid. 
Bezoar  Jovial,  ibid. 

Antibeffiicum  Peter  il.  ibidc 

H  mie  ou  liqueur  glaciale  d* Antimoine, 
par  le  moyen  du  Sublimé  corrofif» 
*  8  2.  $ 

Quelques  autres  préparations  d’Huile 
d’ Antimoine  fans  fublimé  corrofif» 
8 1 5 

Manières  avec  lefquelles  M.  Pelegrin 
employé  extérieurement  l’Huile  gla¬ 
ciale  d’ Antimoine.  816 

Poudre  Emetique  tirée  du  Précipité 
de  l’Huile  glaciale  d’Antiraoine,  828 
&  feq. 

Elprit  de  Vitriol  Philofophique  tiré 
de  la  première  Lotion  de  la  Poudre 


Emetique. 

830 

Bezoar  Minerai  tiré  cîe  la 

Poudre 

Emetique. 

ibid . 

CorreCtion  de  la  Poudrg  Emetique. 

ibid. 

Huile  Anti-Epileptique. 

$67 

Huiîe  ou  Liqueur  d’ Antimoine, 

ibidQ 

HumeCtation. 

20 

Hydromel  Vineux. 

1 6$ 

Hydromels  PeCtoraux. 

1 GG 

Hypociftis ,  fa  defeription» 

223 

A  l  a  p  fa  deîcrîptîon  3  ou  Sirop  Hi 
_  dragogue  de  M.  Daquin.  12 
Jalap  3  fa  Refine.  j  G 

Imméïfion.  2 

Imperatoire. 

Infufion  de  Medicatn-ens. 

Injections. 

Inquart  pour  la  p^dfication  de  PO 

7 1 1  \ 

Introduction  d’une  plaqua  qe  çuivl 

dans  l’ In  quart  pour  faire  p-ecipitc 

l’Argent  iÿu 


15)  &  7 


Introduction  d’autres  matières 

pour  faL 

ré  précipiter  le  Fer. 

ibid . 

Infdlation. 

22 

Inftrumens  8c  Vaîffeaus  fervant  à  Pune 

8r  à  Pautre  Pharmacie. 

GG 

Iris  Tuberofa . 

Ï23 

Juieps 

8 1» 

Juieps  des  Anciens  changez  en  Sirops* 

ibid. 

Juncus  O  loratus  ,  fa  defeription  ,  par¬ 
mi  celles  des  Dtogues  du  Mithridat, 
m 
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TABLE 

Jupiter ,  ou  Etain  ,  fes  préparations  :  Jufquiamcc 
Voye^  Etain* 


Ztj'G 


L. 


Ait  on  M'agi  flere  de  Soufre»  699 
i Lait  Virginal.  861 

Lapidification.  37 

Lavande  ,  diilillation  de.  fes  Fleurs.  479 
Laudanum.  557 

Legumes  ,  leur  diftillatian.  495 

Licorne, defcription  de  celle  qui  eft  con¬ 
nue  dans  la  Mer  de  Groenland.  188 
Lieu  ,  nombre  x  grandeur  ou  groffeur, 
voi finage  &  rems  fervans  à  Péleéfcion 
des  Medicamens.  12  &  feq . 

Linimensen  general»  351 

Li ni m-en,t  de  Saturne.  764 

Li  ni  nient  pour  les  Hemorrhoides>  863 
Liniment  pour  les  Dartres,  864 

Uniment  pour  la  Sciatique.  ibid. 

Liniment  pour  empêcher  les  marques 
de  la  petite  Veroie.  864 

Liniment  pour  arrêter  les  vomiflemens. 
ibid. 

Liniment  Somnifère.  ibid. 

Liquéfaction.  "  42 

Liqueur  de  Tartre.  578 

Liqueur  de  Fourmis.  611 

Liqueur  de  Criftal  laborieufb  ,  &  peu 
utile.,  647 

Liqueur  8c  diffolutîon  de  Perles.  6 y  1 
Liqueur  ou  Huile  par  défaillance,  tirée 
du  Taie.  6  5  3 

Liqueur  de  Sel  Armoniac  avec  la  Chaux 
vive,  propre  à  difibudre  POr  8c  lJAr- 
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Liqueur  des  Fleurs  du  Sel  Armoniac , 
avec  la  Pierre  Hæmatite.  ^79 

Liqueur  fixe  d*  Arfenic.  70S 

Liqueur  de  Saturne.  765 

Liqueur  glaciale  d’Etain.  773 

Liqueurs  Mercurielles.  808 

Liqueur  de  Sublimé  doux  mêlé  avec  par¬ 
ties  égales  de  Sel  Armoniac,  ibid.. 


Liqueur  Mercurielle  Joviale.  I09 

Liqueur  Mercurielle  cPAgricola.,  ibid» 

Liqueur  Mercurielle  diftillée.,  So& 

Liqueur  glaciale  d’ Antimoine.,  S24 

&feq., 

Cinnabre  dfAntimoîne^  824  & feq» 
Liqueur  glaciale  dJA.mimoine,commeni 
employée  par  M.Pelegrin.  826 
Liqueur  glaciale  d*  Antimoine  doit  fer» 
vir  pour  convaincre  ceux  qui  veulent 
que  les  Precipitans  rompent  les  poin* 
tes  des  Acides3ôr  que  cette  feule  rup¬ 
ture  de  pointes  les  empêche  de  tenir 
en  di.ûolution  les  Métaux.  828 

Liqueur  Antimoniale,  douce  comme 
Miel.  -  835 

Liqueur  Antimoniale  miellée,.  ibid» 
Liqueur  Antimoniale  pour  la  guerifon 
des  Ulcérés.,  ibid. 

Liqueur  Hiacinthine  Antimoniale.  865 
Liqueur  Hifterique.  266 

Liqueur  Cauftique  de  Verd  -  de  -  gris* 
ibid. 

Liqueur  de  Nitre  fixé  *  nommé  A’iKaefi: 

par  Glauber..  664 

Litharge.  .  56 1  733  &y 60Z 

Loochs.  166. 

Looch  de  fanté  reforme».  167 

Looch  Pectoral.  ié8 

Lotion.  7  y 

Lotions  qu’on  préparé  pour  certanes 
parties  du  Corps.  431 

Lotions  Somnifères.  ibid. 

Lotions  pour  la  Teigne.  ibid . 

Lotion  pour  déc  rafler  la  &  les  Che¬ 
veux..  ibid. 

Lotion  pour  les  ^heveuxe  ibid.. 

Lotion  conr~  lcs  l>OIlx*-  ibid,. 

Lotion  4mrre  ^es  Galles  8c  les  autres 

^  ibidL 


LJ  LL  ù 

Lotion  pour  le  Cerveau. 

Lotion  pour  les  Rhûmatifmes. 
Lotion  pour  les  Brûlures. 
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432,  Lotion  pour  les  Playes  de  les  Ulcérés. 
ibid.  ibid . 

ibid,  Luts  ,  leur  diverfité.  6  3 

M. 


A  C  E  R  À  Tî  ON,  2  6 

_ _ _  Macicot.  y  60  &  771 

Macis  j  fa  diRIll^tion  &  Ton  expreflion. 

557 

Magne  fia  Saturnin  a  meteonfiata .  301 

Magidere  de  Scamonée.  5,65 

Magidere  de  Jaiap.  567 

Magidere  du  Crâne  Humain.  597 

Magidere  de  Cridal  laborieux  de  peu 
utile.  *  647 

Magidere  de  Corail  rejette,  648 

Magidere  de  Perles  rejette.  651 

Magidere  ou  Lait  de  Soufre.  699 

On  doit  préférer  les  Fleurs  de  Soufre, 
de  fur  tout  les  blanches  à  ce  Magide¬ 
re.  7° 1 

Magidere  de  Succin,fur  tout  celui  quJon 
feroit  avec  des  acides  ,  peu  edi  me. 

7  Ç  % 

Magidere  de  Saturne.,  704 

Magidere  de  Jupiter.  77 1 

Magidere  d'Antimoine  Diaphoretique. 
82  2 

Le  Mercure  n'a  aucune  part  à  la  d if- 
fol  ution  que  l'acide  du  Sublime  cor- 
rofif  fait  de  la  partie  Reguline  de 
l'Antimoine.  S 14 

Magidere  de  Bifmuth.  837 

L'Eau  de  fa  première  Lotion  ed  bon¬ 
ne  pour  guérir  les  Galles  de  les  Dar¬ 
des.  ibid. 

On  a  donne  le  nom  de  Blanc  de  Per¬ 
les  a  c~  Magidere.  ibid. 

Main  de  Su^e  perlée  ,.  au  Sucre  Rofac 
perlé.  a.  17 1 

Maniéré  pour  coupv  Rs  Vaideaux  de 
V  Verre.  .  #  x  6g 

Manne  *  Ion  hiüoire  &  ^defeription.. 

if  G 


Manne,  fa  didillanorr.  -  53 1 

Mare  d'Aniandes  ameres  ,  poifon  des 
Poules.  308 

Mars  :  ffijiez.  Fer. 

Ml  arum  ,  fa  defcrîptiôn.  275 

Madicatolres.  8/ 

Madich  y  fa  didiilanom  54© 

Maturation.  25 

Mechoacam-  123 

Medicamens  pris  des  Végétaux  ,  des 
Animaux  de  des  Minéraux.  8 

Meliffe  ,  fa  didillation.  470 

Melons  cbnfits..  107 

Melons  ,  leur  didillation..  y  04. 

Mer  ,  fon  Eau.  631 

Mercure  revivifié  du  Sublime  cor  1*0 fi f, 
employé  à  la  Liqueur  glaciale  de  PB- 
tain.  .  ^  7  y  2* 

Mercure  ou  Argent-vigies  préparations 
de  fes  ufages.  77 y 

Mercure  n'ed  pas  Al  sali ,  il  n'en  a  au¬ 
cune  marque.  yy6  & fieq^ 

Il  eft  ennemi  des  Nerfs  de  de  la  cha¬ 
leur  naturelle.  y  y  y 

L’on  doit  avoir  beaucoup  de  cîrconf- 
pedtion  dans  fon  tifage,  fur  tout  pour 
la  guéri  fon  des  Verolez.  ibid, 

*  Obfcrvations  particulières  de  P  Auteur 
fur  les  Oublions  Mercurielles,  ibià* 
&  fieq. 

Si  le  Mercure  était  un  Alieali,&  S  le 
venin  de  ia  Verole  étoir  un  acide,  ils 
fe  devroient  fixer  Pun  Paurre.  77g 
Si  le  venin  de  la  Verole  étoir  un  pur 
acide  3  les  Alcalis  fixes  Se  volatiles 
les  yeux  d'Ecrevifies ,  les  Perles  3  leg 
Coraux  de  les  autres  fubdances  prow 
près  à  émou  fie  u  les  pointes  des  acides, 
fuffixoient  pour  fa  guéri  ton, fans mso®> 
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eut  recours  au  Mercure.  779 

Plufieurs  queftions  que  l'Auteur  fait 
à  ceux  qui  veulent  que  le  venin  de  la 
Verole  foie  acide,  "  780 

*  Réfutation  des  raifons  contraires  à 
fes  fentimens..  ibid  &  feq. 

Ses  fentimens  fur  ce  venin  8c  fur  fes 
progrès  ,  8c  fon  exhortation  à  réem¬ 
ployer  le  Mercure  que  lorfque  la  dif- 
pofition  du  Corps  du  Malade  ,  8c  les 
avantages  qu'on  en  efperera, Rempor¬ 
teront  iur  tous  les  mauvais  effets 

qu'on  en  doit  craindre.  781  &  feq. 
Purification  du  Mercure ,  8c  fa  con- 
verfion  en  Cinnabre.  787 

Sa  lotion  ,  fon  deflechement ,  8c  fon 
paftage  au  travers  d'une  peau  de  Cha¬ 


mois.  ibid* 

Quelques  autres  moyens  pour  la  pu¬ 
rification  du  Mercure.  ibid, 

Cinnabre  vulgaire,  8c  fa  revivifica¬ 
tion  en  Mercure  coulant.  ibid. 

Précipitez  rouges  de  Mercure.  787 

Mercures  rouges  nommez  impropre¬ 
ment  Précipitez.  ibid. 

Mercure  précipité  rouge  préparé  fans 
addition.  ibid. 


En  commençant  la  préparation  de  ce 
Mercure,  on  peut  y  mêler  8c  amalga¬ 
mer  le  huitième  de  fon  poids  d'Or 
purifié  par  l'Antimoine,  8c  le  quart 
de  fon  poids  d'Argenc  coupellé.  7 88 

Mercure  précipité  rouge,  nommé  Ar- 
cane  Corail  in.  ibid. 

Mercure  précipité  ronge  vulgaire.  789 

Mercures  précipitez  jaunes  8c  de  couleur 
de  Rofe.  791 

Mercure  précipité  jaune  ,  nommé  Tur- 
bith  Minerai.  ibid. 

Mercure  précipité  de  couleur  de  Rofe. 
ibid. 

Mercure  précipité  de  couleur  tannée. 
791 

Mercure  précipité  vert  avec  le  Cuivre. 
ibid. 

Mercures  précipitez  blancs.  ibid. 


Mercure  précipité  blanc  avec  l'Eau-for¬ 
te  rires  iu  Nitre  8c  de  l'Alum  ,  8c  de 
la  Liqueur  du  Se i  Marin  ibid* 

La  Liqueur  de  Tartre  verlée  fur  la  Li¬ 
queur  qu’on  aura  reiervee ,  en  fait 
précipiter  une  fubftance  tannée  ,  la 
portion  de  Mercure  que  ie  bel  Marin 
réavoic  pu  précipiter.  794 

On  peut  voir  par  la  que  ce  n'eft  pas 
la  plus  grande  grofteur  des  parties  , 
ni  la  figure  cubique  du  Sel  Marin  , 
le  poids  de  fa  chute, qui  peuvent  cho¬ 
quer, ni  ébranler, ni  rompre  les  poin¬ 
tes  de  l'Eiprit  de  Nitre  loriqu'ii  a 
diftout  le  Mercure, ni  lui  faire  lâcher 
le  Mercure  diiîout,  comme  on  fe  i'eft 
imaginé.  '  ,  ibid . 

*  Véritables  raifons  de  la  précipitation» 
ibid. 

Le  Sel  d'Urine  verfé  encore  fur  la 
même  Liqueur  ,  précipité  quelques 
particules  de  Mercure  que  le  Sel  de 
Tartre  avoir  délai ffees.  ibid . 

Mercure  fublimé  doux  du  précipité 
blanc.  ibid . 

Mercure  précipité  blanc  fait  avec  Subli¬ 
mé  corrofif ,  Sel  Armoniac  8c  liqueur 
de  Tartre.  79/ 

Mercure  fublimé  corrofif.  797 

La  dillblution  du  Mercure  dans  l'Eau- 
forte  pour  cette  préparation  ,  eft  bien 
commode  pour  l'Artifte  ,  mais  on  ne 
la  doit  pas  pratiquer,  lorfqu'on  defti- 
ne  le  Sublimé  corrofif  à  des  prépara¬ 
tions  par  la  bouche.  798 

Légitimé  préparation  du  Sublimé  cor¬ 
rofif  pour  tous  ufages.  ibU- 

L'aéHon  du  Sublimé  corrofif  eft  ph«  ou 
moins  grande  ,  fuivant  le  pbs  °u  le 
moins  d'humidité  qu'il  rer-ünt,e  •  U 
eft  comme  incapable  d'iéirbetant  fec, 
ayant  cela  de  com^1111  avec  tous  les 
Sels  j  mais  il ,~6n  PP iftam ment  dans 
l'cftomac  8  iur  les  .chairs  ouvertes, 
à  caufe  c  humidité  qu'il  y  trouve, 

799 


foiblit  en  forte  qu'il  ne  peut  nuire. 
C’eft  auffi  ic  plus  afïeuré  Remede 
qu’on  puiffe  donner  à  ceux  qui  au- 
roient  avallé  du  Sublimé  corroftf. 
Ibid. 

Mercure  fubiimc  doux.  Soo 

Raifons  pour  lefqoelles  les  réitérées 
Sublimations  ne  font  pas  feules  capa¬ 
bles  d'adoucir  le  Sublimé  corrofti. 


DES  MATIERES. 

L'Eau  bue  en  quantité  ,  dilfolvant  &  dre  Emetique,  quoi  qu’on  lui  ait 
divifant  en  très-petites  parties  l’acide  \  donné  le  nom  de  Mercure  de  vie. 
qui  fait  la  corrotion  du  Sublimé,  l’af-  83©  &  feq. 

Mefures  ufîtces  en  Medecine. 

Métaux  en  eeneraL 

O 

Meum  3  la  defcription. 

Miel. 

Miel  ,  fa  diftillation'. 

Reétî  fi  cation  de  fon  Efprir. 

Vinaigre  de  Miel# 

Miels. 

Miel  Rofar. 

Miel  Anthofat  5  ou  de  Romarin 
Miel  mercurial. 

Miel  Violât. 

lant  en  fait.  Ibid,  Miel  de  Pâte  d’Gye  puante  ,  ou  Herbe 

Maniéré  avec  laquelle  il  l’efteétuë,  de  de  Bouc.-  ibidB 

conviction  contre  ceux  qui  vou-  Miel  de  Nénuphar.  164 

droient  imputer  eet  ado  uciife  ment  à  Minéraux  ,  leurs  préparations  Chimi- 
l’étëndue  que  le  Mercure  fait  de  ce  ques. 

Sublimé.  §01  Minium» 
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leure  que  le  Criftal  MineraL  .  ibid. 
Fixation  du  Nitre.  ibid . 

On  eftirne  fixes  les  Sels  ,  lorsqu'ils 
re liftent  à  la  violence  du  feu.  ibid. 
Fixation  du  Nitre  avec  la  poudre  de 
Charbons.  66  4 

On  peut  redonner  au  Sel  fixe  de  Ni¬ 
tre  fa  première  forme  ,  en  y  ajoutant 
de  l'Efprit  de  Nitre  ,  lequel  fe  corpo- 
ri fie  avec  lui en  augmente  le  poids. 
ibid . 

Nitre  fixé  réduit  en  une  Liqueur  que 
Glauber  a  nommée  Alicaëft  ,  la  qua¬ 
lifiant  mal  -  à  -  propos  un  menftruë 
univerfel.  ibid. 

Nitre  folié  préparé  avec  les  Efprits  de 
Vinaigre  &  de  Vin  ,  qui  approche  du 
Tartre  folié.  '  665 

Sel  Polichrefte  commun.  ibid. 

Sel  Polichrefte  avec  addition  d'Ef- 
prit  volatile  de  Sel  Armoniae.  666 
Efpn't  de  Nitre.  667 

L’Efprit  de  Nitre  eft  le  feul  qui  fort 
en  vapeurs  rouges.  ibid . 

Nitre  ne  pafle  pas  tout  en  Efprit ,  com¬ 
me  quelques-uns  ont  prétendu.  668 
Raifons  demonftratives  du  contraire. 
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*  Poudre  mufquée  pour  nettoyer  8c 

blanchir  les  Dents.  873 

*  Poudre  Epileptique.  ibid* 

Poudre  Incarnative.  874 

Poudre  pour  appaifer  les  tranchées  des 

Femmes  accouchées.  ibid . 

Poudre  de  Violettes. 

Poudre  contre  les  Vers. 

Poudre  de  Viperes  fort  agréable 
Poudre  Emetique. 

Précipitation. 

Précipité,  ce  que  c'eft. 

Précipité  de  la  Liqueur  glaciale  de  iJE- 
tain.  772 

Précipitez  de  Mercure.  Voyez.  Mer¬ 
cure.  -  787 

Précipité  de  la  Liqueur  glaciale  dJAn- 
ti  moine.  S  29 

Préparation  des  Medicamens.  24 

Principes  de  la  Pharmacie  Chimique.  3 
ProjcéHon.  3^ 

Piunes.  24^ 

Purgation  des  Medicamens. 

Purification  8c  decrepiratK11  du,  Sel  Ma¬ 
rin.  656 

Caufe  du  pétillé-^  cîu  Sel.  .  ibid. 

Purification  dr  ^hrioi  faite  diverfe- 
ment. 

Purificat^ns  ,c  7*4 

Purifié011*  de  1J  Argent.  732. 
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Purification  du  Plomb  ,  la  Calcination; 
la  Poudre  grife  en  jaune  ,  nommée 
Macicot  ;  en  orangé  ,  nommée  Mi¬ 
nium  ,  en  blanc  ,  nommée  Gerufe, 
ou  Blanc  de  Plomb  ;  8c  en  noire , 
nommée  Plomb  bru  lé.  7  Go 

L'augmentation  de  poids  qui  arrive 
aux  Chaux  de  Plomb  ,  vient  de  l'a¬ 
cide,  &  des  matières  fuligioeufes  des 
Bois  qu'on  brûle  par  la  Calcination. 
ibid.&  feq. 

*  Refutarion  de  l'opinion  contraire.761 
Sel  &  Magiftere  de  Saturne.  761 
On  les  peut  cirer  de  toutes  les  Chaux 
de  Plomb  ;  mais  on  doit  proférer  les 
blanches.  ibid . 

Méthode  pour  bien  préparer  le  Sel  de 
Saturne.  ibid. 

Le  Sel  de  Saturne  n'eft  pas  un  véri¬ 
table  Sel  de  Plomb  ,  mais  un  Sel  de 
Vinaigre  corporifié  avec  la  propre 
fubftance  du  Plomb  ,  comme  on  le 
peut  vérifier  en  le  reduifant  en  de  vé¬ 
ritable  Plomb.  763 

Lîniment  de  Saturne.  764 

Diflblmion  des  Lamines  de  Plomb 
par  l'Eau- forte,&  leur  Magiftere.765 
Diftiilation  du  Plomb»  ibid. 


Le  Plomb  le  dilTîpe  en  un  Gas  fur  le 
Feu  ,  &  ne  donne  feul  par  la  di (Fi lia— 
tion  ni  Flegme  5  ni  Efprit,  ni  Sel,  ni 
Huile.  ibid. 

Diftillatîon  du  Sel  de  Saturne  ;  Fleg- 
me  8c Efprit  tirez  de  cette  diftiilation; 
Rectification  de  ces  Liqueurs  ;  Efprit 
ardent  de  Saturne  ,  &  Liqueur  nom¬ 
mée  improprement  Huile  de  Saturne. 
766 

L'Efprit  ardent  vient  de  la  partie  fui- 
furée  du  Vin  ,  cachée  dans  le  Vinai¬ 
gre  :  on  peut  le  tirer,  fi  on  a  employé 
à  la  préparation  du  Sel,  l'Efprit  d'un 
véritable  Vinaigre  de  Vin,&  non  au¬ 
trement.  ibid. 

Baumes  de  Saturne.  778 

Baume  de  Saturne  diftiîlé,  8c  par  mê¬ 
me  moyen  un  Efprit  clair  propre  à  la 
guéri fon  des  Gonorrhées.  ibid , 

Ce  Baume  eft  bon  pour  guérir  les  ul¬ 
cérés  chancreux.  ibid. 

Baume  de  Saturne  par  digeftion.  ibid . 
Purification  de  l'Etain.  769 

Purification  du  Mercure  ou  Argent-vif» 

7#84 

Purification  du  Régulé  d' Antimoine. 
816 


R. 


RAcines  ,  leur  diftillatîon.  458 
Racine  de  DiCtarae  blanc  emplo¬ 
yée  en  la  place  des  Orobes.i  10  &  277 
Racines  de  Panicaut ,  ou  Chardon  Ro- 
lant  confites.  icj 

Confitures  des  autres  Racines.  jo6 

Raclure  Corne  de  Cerf  employée 
dans  la  Confection  d’Hiacinthe.  229 
Raifin  ,  les  divciCs  fubftances.  y  18 
Railonnement  fur  ta  ^ure  du  Mercure, 
8c  Réfutation  de  l  ^e  ceux 

qui  veulent  qu  il  foi-t  Alx^Ü  ÿ  &  que 
le  Venin  de  la  V'crole  Lit  acide. 


777  &  feq» 

Realgar.  707 

Rectification.  41 

Rectification  de  l'Efprit  de  Sel.  6/7 
Rectification  de  l'Efprit  d'AIum.  675 
Rectification  de  l'Efprit  de  Vicrioî.  694 
*  Rectification  du  Sel  Volatile  ,  8c  de 


l'Huile  de  Succin.  714 

Rectification  du  Sel  de  Jupiter»  770 

ReduCtion.  45 

Réduction  de  la  Chaux  d*Argent  en 
Métal.  736 


ReduCtion  de  la  Chaux  de  Plomb  en 
ion  premier  Corps.  763 

2r—vt  •  ** 
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AELE 

Réduction  du  Cuivre  diffout  par  les  Régulé  ordinaire  d'  Antimoine  ,  fa  pu- 

8 1  5 


ÔC  du  Verd  -  de  -  gris  en 


/ 


corrofifs 

Vitriol.  755 

Réduction  des  Fleurs  d’Etain  en  Chaux 
ou  Magiftere.  771 

Rciiexions  generales  fur  les  Remedes 
tirez  de  l'Homme.  596 

Réfutation  de  ce  que  M.  Frideric  Ho  ff- 
mari  Médecin  de  Haie  en  Saxe  ,  a 
écrit  contre  le  Livre  des  nouvelles  Ex* 
periences  fur  la  fripere ,  compolé  il  y  a 
quelques  années  par  l'Auteur  de  cette 
Pharmacopée.  507 

Réfutation  de  ce  que  le  même  Doéteur 
Hoffman  a  écrit  fur  l'Elixir  de  Ci¬ 
trons.  ibid.  &  feq. 


rification. 

Baies  ou  Pilules  perpétuelles ,  ôc  Go¬ 
belets  de  Régulé  d'Antimoine.  8 1 G 
Régulé  Martial ,  &  fa  Rectification* 
817 

Régulé  d'Antimoine  fans  addition  de 
Sels.  d  818 

Régulé  d'Antimoine  employé  à  la  pré¬ 
paration  de  l'Huile  glaciale  d' Anti¬ 
moine  5  de  même  que  l'Antimoine 
fimple.  814 

Régulé  d'Àntimoine  ne  rend  point  de 
Cinnabre.  ibid. 

On  peut  réduire  l'Huile  glaciale 
d'Antimoine  en  Régulé.  ibid. 

Réfutation  de  ce  que  M.  Denis  a  écrit  Reprehenfion  du  Zvvelffer  fur  les  Sels 
dans  fin  fixieme  Mémoire  concernant  volatiles  des  Végétaux.  589 

les  Arts  &  les  Sciences ,au  defavantage  Raifiné.  101 

du  Livre  des  nouvelles  Expériences  fur  Refine  ,  fa  diftillation.  54t 

la  P'ipere.  60G  Refine  de  Storax.  217 

Réfutation  de  ce  que  quelques  uns  ont  Refine  de  Scamonée.  565 

avancé  fur  la  diflolution  de  l'Or  par  Refine  de  Jalap,  566 

l'Eau  Regale.  719  Refines  ne  font  pas  excremens  des  Plan- 


Réfutation  de  ce  que  quelques-uns  ont 
avancé  ,  voulant  faire  paifer  le  Mars 
pour  AlKali,preferer  le  Fera  l'Acier, 
ôc  faire  trouver  un  Sel  Acide  dans  le 


tes.  75 

Refferrement  des  parties  de  l’Acier 

n'empêche  pas  fa  diffohuion.  740 

Réverbération.  37 


Fer. 

74 1 

Revivification  du  Cinnabre  en  Mercure  . 

Réfutation  de  l'opinion  de  ceux 

qui 

coulant. 

784 

veulent  que  le  Cuivre  abonde  en  Vi- 

Rhubarbe  ,  fa  defeription. 

114 

triol. 

7H 

Rhubarbe  ,  fon  Extrait. 

56  E 

Regalifation  de  l'Eau-forte  &  Eau  Re 

Robs. 

IOO 

gale. 

671 

Rob  ou  Sapa  fimple. 

ibid . 

Régime  de  l'Air  pour  Padmmiftration 

Defrutnm ,  Vin  cuit. 

ICI 

du  Feu. 

Rob  de  Coings. 

102 

Regiftres. 

5  3 

Rob  de  Meures. 

1©/ 

Reglifïe  :  Ebyez.  Suc  de  Reglifle. 

178 

Rob  de  Bayes  de  Sureau. 

ihd. 

&  179 

Rob  Antimonial  purgatif. 

&  ivn  vo- 

Régulé  d'Arfenic. 

707 

mitif. 

854 

.  4 

*  Régule  de  Jupiter. 

775 

Rofée  ,  fa  diftillation. 

630 

Liqueur  Butireufe  ,  ou  Huile  glaciale  Rofée  de  Vitriol, 
tirée  de  ce  Régulé  par  le  moyen  du  Rofes  ,  leur  diftill?*00*  474 

Subîmé  corrofif.  -  ibid.  Rofes ,  Sirops.  1  *2  144  H ^  ^  *57 

*  Bezoar  Jovial.  ibid.  Conferves,  m  K?  feq. 

Antibetticpim  Poterii.  ibid.  Eau-Ro4*  ijG  &  484 
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Vinaigre- Rofat.  93  Rubis  cTArfenic.  707 

Romarin,  diftillation  de  Tes  Fleurs»  Rubis  d'Qr  de  Grulingius ,  de  fa  Tein- 
480  '  -  ture»  729 


SAchets  de  fenteur»  417 

Safran  de  France  ,  de  fur  tout  celui 
du  Gadnois  recommandé.  2  3  9 

On  doit  rejetter  la  partie  jaune  de 
fonpoil.  ibidr 

Safran  de  Mars  A.ftringent  de  Apéritif» 

744 

Safran  de  Mars  Aftringent  fort  (impie, 
&  fort  aifé  à  trouver.  ibîd, 

La  couleur  rouge  eft  imprimée  aux 
Safrans  de  Mars  par  les  Acides  qu'on 
y  employé  ,  ou  par  l'Acide  des  ma¬ 
tières  qu'on  brûle  en  les  calcinant  ou 


réverbérant.  746 

Safran  de  Vitriol  de  Mars»  749 

*  Safrans  de  Venus.  774 

Safrans  d'Andmoine.  8  1  3 

Sagapenum  ,  fa  description,  217 

Sandaraque.  y4î  &  707 

Sang  humain,  fes  préparations.  600 
Sang  de  Cerf  peut  être  préparé  de  même 
que  celui  de  l'Homme.  612 

Sang  de  Dragon  en  larmes  ,  fa  defcrip- 
tion.  298 

Sarcocolle.  541 

Sapa  fi  triple.  îoo 

Scamonée,  fa  Refîne»  y6y 

Schœnant,  ou  Fleurs  de  Jonc»  222 

Scorbut ,  de  fes  Remedes.  -  737 

Scill  es  blanches  préférées  aux  rouges. 
94  &  277 

Seau  Hermétique.  6 y 

Segle  ,  Froment  de  Orge ,  leur  diftilla¬ 
tion.  494 

Sel, l'un  des  Principes  aôlifs  de  la  Phar¬ 
macie  Chimique»  & 

Sels  des  Végétaux»  *  yyo. 

Sel  de  Chardon  Bénite,  y  71 


Sel  Eftfendel  *  Crème  ou  Cnflal  de  Tar~ 


Le  Tartre  abonde  en  Sel  Volatile 
Salin,&  en  Acide,  qui  s'unifient  aifé- 
menc  :  Defcription  du  Suc  de  Raifins 
de  des  diverfes  (ubftances  qui  s'en  fe- 
parent  par  la  fermentation.  ibid* 
Le  Criftal  de  Tartre  ne  fe  difiout  pas 
dans  l'Eau  froide  ,  à  caufe  de  l'union 
proportionnée  de  l'Acide  avec  le  Vo¬ 
latile.  5  74 

On  peut  rompre  cette  union  par  di¬ 
vers  moyens.  ibid0 

Remarque  curieufe  ,  où  l'on  donne 
les  moyens  d'avoir  un  Griftal  011 
Crème  de  Tartre  également  diftblu- 
ble  dans  toutes  les  Liqueurs,  chaudes 
ou  froides»  ibld.&  feq„ 

Sel  Eftentiel  de  Tartre  chalibé»  576 
Sel  Eftentiel  de  Tartre  Emedque.  577 
Sel  fixe  de  Tartre  ,  de  fa  refolution  en 
Liqueur.  57S 

On  le  peut  tirer  du  Tartre  crud  calci¬ 
né  ,  de  même  que  de  la  refidence  de 
la  diftillation  du  Tartre.  ,  y  80 
Sel  de  Tartre  Nitré.  ibid. 

Sel  de  Tartre  Vitriolé.  ibJd.&feq:0, 
La  chaleur  de  l'cffervefcence  qui  arri¬ 
vent  lors  de  la  jonétion  de  i'Efprit  de 
Vitriol  au  Sel  de  Tartre,  ne  viennent 


pas  d'antipathie ,  mais  plutôt  de  la 
grande  &  mutuelle  difpofidon  qu'ils 
ont  à  s'unir  enfemble.  y  S  i 

L'Acide  arrête  le  Volatile,  en  forte 
que  pendant  la  chaleur  de  l'eiFervef- 
cence  qui  arrivent ,  il  ne  fe  diffîpe 
que  la  partie  aqueufe  fuperfiuc  ,  non 
plus  que  pendant  l'aôüon  du  Feir  nev 
eeftaire  à  cette  preparadon,.  vbïd„ 


Sel  de  Taure  folié, 

L'A  ci  de  dfâ  Vis&i  gf  e  fai  t 


TABLE 


^citer  dans  le  filtre  la  portion  de  ia 
partie  terreftre  du  Sel  de  Tartre,  que 
toutes  les  calcinations  ,  les  dilfolu- 
tions  dans  l'Eau  ,  &  les  filtrations 
n' a  voient  pu  feparer.  583 

Sel  Volatile  de  Tartre,  les  préparations. 
5S4 

Sel  Volatile  de  Tartre  crud  ôc  du  Tartre 
calciné.  ■  586 

Sel  Volatile  tiré  de  l'Huile  noire,  diftil- 
lée  du  Tartre  Ôc  du  Sel  de  Tartre. 

Ibid. 

Sel  Volatile  tiré  du  Sel  de  Tartre,  mêlé 
avec  autant  d'Aium  crud,  ou  avec 
autant  d'Aium  calciné. 

Sel  Volatile  tiré  de  la  Lie  de  Vin,  delfe- 
cbée  fans  aucun  mélange.  ibid. 
Faufleté  de  l'inexiftence  des  Sels  Vo¬ 
latiles  dans  les  Plantes.  590 

Sel  de  Tartre  fixé  ,  fa  Teinture.  ibid. 
Le  Sel  de  Tartre  qui  refte  après  qu'on 
a  tiré  cette  Teinture,  peut  fervir  à 


tous‘ ufages.  j 9 1 

Sel  Volatile  huileux.  J92, 

Sel  Volatile  huileux  du  Docteur  Tilin- 

gîus-  .  a  J93 

Efprit  Aromatique  du  même.  ibid. 


*  Préparations  curieufes  ôc  utiles  aux 
Diftillations  de  la  Melilfe  ,  des  Rofes 
Ôc  des  Fleurs  de  Romarin. 5 94  &  feq. 

*  Diverfes  Méthodes  de  tirer  l'Efprit 

Volatile  Salin  ôc  Urineux,  ôc  même 
l'Efprit  inflammable  des  Fleurs  de 
diverfes  Plantes.  59  j  &  feq. 

Sel  Volatile  du  Crâne  humain.  J98 
Efprit  de  Sel  verfé  fur  ce  Sel  Volati¬ 
le, le  fixe  ôc  l'empêche  de  fe  fublimer: 
mais  le  double  de  leur  poids  de  quel¬ 
que  Sel  fixe  mêlé  avec  eux,  ab forban t 
cet  Acide  ,  redonne  la  liberté  au  Sel 
Volatile.  ibid. 

Sel  ôc  Huiles  Volatiles  du  Crâne  hu¬ 
main  &  leurs  effets.  599 

Sel  ôc  Huile  Volatiles  du  Sang  humain. 
600 

On  peut  préparer  de  même  i'Arriere- 


faix  des  Femmes.  6 01 

Les  Teintures  ,  les  Extraits ,  Ôc  les 
autres  préparations  qu'on  peut  faire 
de  la  Mumiejont  beaucoup  inferieu¬ 
res  à  celles  qu'on  peut  faire  du  Crâne 
ôc  du  Sang  humain.  ibid e 

Sel  Volatile  d'Urine.  602, 

Fiente  de  l'Homme, nommée  de  quel¬ 
ques-uns  Civette  Occidentale,  defle- 
chée  au  Soleil  Ôc  diftiliée  rend  une 
Huile  propre  à  guérir  plufieurs  maux, 
60  $ 

Sel  ôc  Huile  Volatiles  de  Vipères.  6q$ 
Sa  rectification  ôc  la  fixation  avec 
l'Efprit  de  Sel.  606 

Les  Animaux  ont  ttes-  peu  de  Sel  fixe. 

604 

Sel  Volatile  de  Viperes  contient  en  ra¬ 
ce  urci  toutes  les  vertus  qu'on  peut 
attendre  de  toutes  les  autres  prépara¬ 
tions  de  Viperes  qu'on  trouve  dans 
les  Livres.  ,  6oj 

Réponfes  aux  Mémoires  que  Mon¬ 
iteur  Denis  a  publiez  fur  ce  fujer, 
contre  mon  Livre  des  Expériences  far 
la  F'ipere .  606  &  feq . 

Sel  ôc  Huile  Volatiles  des  nouveaux  re¬ 
jetions  de  Corne  de  Cerf.  6 10 

Sel  Ôc  Huile  Volatiles  de  Corne  de  Cerf. 
ibid. 

On  peut  tirer  de  l'Yvoire  ôc  de  tous 
les  Os ,  Cornes  ,  Ongles  ,  ôc  de  tou¬ 
tes  les  autres  parties  d'Animaux  ,  un 
Sel  &  un  Huile  Volatiles,  6 11 

Sel  ôc  Huile  Volatiles  ,  ôc  Sel  fixe  de 
Crapaux.  6  1  5 

Sel  ôc  Huile  Volatiles  de  Grenouilles. 
6 1 4 

Frai  de  Grenouilles  ,  fa  diftillation. 


6  1  5 

Sel  d'Ecrevifles.  616 

Sel  ôc  Huile  Volatiles  de  Pierres  d'Ecre- 
vifles.  ibid. 

Sel  ôc  Huile  Volatils  de  Cigognes. 
ibid . 

Sel  Volatile  de^ire.  6 19 

jp  , 
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Sei  &  Huile  Volatiles  de  Cloportes  & 
de  Vers  de  Terre.  Gio 

Sel  volatile  de  ces  Animaux  fixe  par 
PEfprit  de  Sei ,  pour  le  rendre  diuré¬ 
tique.  ibid. 

Moyens  pour  le  rcvolatilifer.  ibid. 
Sel  8c  Huile  volatiles  de  Cantharides. 

1 

622 

Sel  volatile  8c  Eau  fpiritueufe  de  Four¬ 
mis.  6  2  3 

Sel  volatile  Si  Huile  de  Fourmis,  ibid. 
Sel  8c  Huile  volatile  de  Paon  ,  8c  de  fa 
fiente.  62.4 

Sei  de  Terre.  6  27 

*  Sel  de  Briques  fe  perd  en  partie  dans 

le  Feu.  ^ 2  9 

Sei  d’Eau  de  pluye  ,  8c  Sel  de  Neige. 

G  50 

Sel  de  la  Chaux  ne  peut  pas  être  Feparé 
diftincfccment  ,  quoi  qu'il  foie  réelle¬ 
ment  dans  la  Chaux.  G 35 

*  Rai  Tons  des  effets  Cauftiques  de  la 
Chaux  ,  8c  Réfutation  des  Corps  ig- 
nez  ,  ou  particules  de  Feu  ,  imaginez 
par  quelques  perfonnes  dans  la  Chaux 
en  place  de  fon  Sei.  ibid,  &  feq. 

•k  Divers  Raifonnemens  8c  Exemples 
qui  prouvent  l'exiftence  de  ce  Sel ,  8c 
dérruifem  l'opinion  contraire.  6  3  G 
637  &  feq. 

Sels  Corrofifs  mêlez  à  propos  parmi  la 
Chaux  pour  faire  des  Cauftiques.  643 
Diverfes  LefTives  8c  Sels  propres  à 
faire  des  Cauftiques.  644 

Sel  de  Pierre  de  Judée  8c  de  Linx.  641 
Iis  ne  font  compofez  que  de  l'Acide 
des  Diftolvans,  8c  de  quelque  portion 
de  la  propre  fubftance  des  Pierres. 
ibid . 

Sel  ,  Magiftere  ,  Liqueur,  Elixir  8c  E f- 
fence  de  Criftal,fonr  d  es  préparations 
laborieufes  8c  peu  utiles.  G^G 

Sei  8c  Magiftere  de  Corail  rejettez.  648 
Sel,  Magiftere  8c  Huile  ou  Liqueur, 
tirez  par  défaillance  du  Sel  de  Per¬ 
les  ,  rejettez  de  même  que  les  Arca¬ 


nes  ,  les  Eftences ,  les  Teintures, 
Fieurs  ou  l'Efprit ,  à  caufe  de  la  cor- 
rofion  des  Menftrucs  qu'on  y  em¬ 


ployé. 

Sel  commun,  fes  préparations.  654 

Sel  Folïile  ,  ou  Sel  Gemme.  ibid . 

Sel  Marin  eftimé  le  véritable  Précipité 
de  tous  les  Sels.  ibid. 

*  Remarque  fur  ce  fujer.  6jj 


Sels  naturels  qu'on  trouve  dans  la  Terre 
ne  font  diverfiftez  qwe  par  les  fubftan- 
ces  étrangères  qu'ils  ont  rencontrées 
8c  diffoutes,ou  par  l'artifice  des  hom¬ 
mes,  ibid. 

Diftiilation  du  Sel  Marin,  8c  Raifons 
pour  lefquelles  on  mêle  le  Bol  eu 
l'Argille  parmi  le  Sel,  pour  fa  diftii¬ 
lation.  656 

Efprit  de  Sel  chargé  de  l'Acide  de 
l'Air  ,  tiré  fans  addition.  ibid . 

On  peut  tirer  de  même  un  Efprit  de 
Nitre,  de  l'Alum,  8c  du  Vitriol,  ibid. 
Méthode  pour  la  diftiilation  ordinai¬ 
re  de  1  El  prit  de  Sel.  Gjj 

On  peut  aufiî  di (foudre  le  Sel  dans 
l'Eau  ,  en  pétrir  de  l'Argille,  en  faire 
des  balles  ,  les lecher  8c  les  difti lier 
par  la  Cornue.  ibid. 

L'Argille  qu'on  mêle  avec  le  Sel  pour 
fa  diftiilation,  fournit  de  fa  part  quel¬ 
que  Efprit  de  fon  propre  Sel.  ibid . 
Cohobauon  plufieurs  fois  faite  de 
l'Efprit  de  Sel  fur  fa  refidence.  ibid . 
Rectification  de  l'Efprit  de  Sel,&  fe- 
paration  de  fon  Fegrne.  ibid. 

Diftiilation  du  Sel  avec  l'Alum  brûlé, 

6;  8 

Diftiilation  du  Sel  avec  le  Nitre.  ibid. 
Diftiilation  du  Sei  avec  les  Coraux, 
rejettée.  ibid. 

Adouciflcment  de  l'Efprit  de  SelSèid. 
Divers  Efprits  employez  à  fon  adou- 
ciftement.  ibid. 

La  précipitation  qui  arrive  en  yerfint 
■l'Efprit  8c  le  Sel  fur  les  matières,  ch  fi¬ 
loute  par  l'Eau- forte  ,  ne  vient  pas  de 

A  A  a  a  a  a 


TABLE 


îa  pefantcur  >  nî  de  la  force  ,  ni  des 
fecouflès  ,  ni  de  l'ébranlement  faits 
par  l'Efprit  de  Sel  ,  mais  de  l'union 
de  l'Acide  de  cet  Efprit  avec  l'Efprit 
fulfuré  de  l'Eau-forte.  659 

Divers  raifonncmens  8c  demonftra- 
tions  qui  prouvent  cette  aifertion. 
66  o  &  feq. 

Sel  Nicre,fes  préparations  :  Voyez*  Nitre» 
Sel  Poîichrefte  ordinaire.  665 

Sel  Polichrefle  avec  addition  d'Efprit 
Volatile  de  Sel  Armoniac.  666 

Sel  fixe  d'Alum.  673 

Sel  Armoniac,  fes  préparations.  6 75 
Calcination  8c  fufion  du  Sel  Armo¬ 
niac  avec  la  Chaux-vive -,  (a  diflolu- 
tion ,  filtration  ,  coagulation  8c  refo- 
lution  en  Liqueur  propre  à  difloudre 
l'Or  8c  l'Argent.  ibiâ. 

Sublimation  du  Sel  Armoniac  en 
fleurs.  ibid. 

Diftillarion  du  Sel  Armoniac  ,  fon 
Efprit  Urineux  ,  8c  fes  fleurs.  676 
Rai  fans  pour  lefquelles  l'Efprit  Uri¬ 
neux  monte  avec  tant  de  vite  lie  ,  dés 
qu'on  mêle  l'Eau  avec  le  Sel  'Ar¬ 
moniac  8c  le  Sel  de  Tartre  pilez  cn- 
femble.  ibid. 

puiflaas  effets  de  cet  Efprit  8c  des 
fleurs  ,  pour  faire  fortir  le  Merture 
refté  dans  le  Corps  des  Verolez.  677 
Chaux- vive  mêlée  parmi  le  Sel  Ar¬ 
moniac  pour  en  tirer  l'Efprit,rejettée. 
îhid.  • 

Le  Sel  de  Tartre  ajouté  par  la  diflil- 
lation  de  l'Efprit  Volatile  ,  ne  rompt 
pas  la  force  du  Sel  Marin  ,  qui  entre 
dans  la  coropofition  du  Sel  Armoniac 
comme  quelques-uns  l'ont  écritjmais 
il  te  fortifie  8c  le  retient  ,  empêchant 
qu'il  ne  monte  ,  comme  il  feroit  avec 
toutes  les  autres  parties  du  Sel  Armo¬ 
niac  ,  étant  paflfé  par  le  feu.  ibid. 
On  peut  faire  monter  l'Efprit  Vola¬ 
tile  8c  les  fleurs  de  Sel  Armoniac  > 
fans  addition  d'Eau,  678 


Diftillation  de  l'Efprit  Acide  du  Sel 
Armoniac  avec  la  Pierre  Hæmatite, 
679 

On  peut  unir  8c  corporefier  en  Sel 
l'Efprit  urineux  avec  l’Efprit  acide,  ib. 

Sels  retiennent  toujours  quelque  terref- 
tre’ité  ,  nonobftant  toutes  les  calcina¬ 
tions,  diffolutions  8c  filtrations  qu'on 
leur  peut  faire,  6  8  2, 

*  Sel  de  l'Air  ,  furnommé  Univerfel  ou 

Hermaphrodite,  68  8 

*  On  trouve  dans  ce  Sel  une  aftriéfcion' 
ôc  une  ftipticité  toute  extraordinaire. 
ibid. 

*  Ce  Sel  eft  un  Remede  incomparable 

pour  guérir  les  Brûlures,  ibld. 

Sel  Terre  de  Vitriol.  697 

Ce  qu'on  appelle  Sel  8c  Vitriol,  n'eft 
en  effet  qu'un  reftc  de  Vitriol,  ibiâ. 
Vitriol  blanc  dépuré  &  cryftallifé  , 
employé  à  propos  pour  le  Sel  de  Vi¬ 
triol.  ibiâ. 

Sel  de  Soufre.  703 

Il  n'y  a  point  de  véritable  Sel  de  Sou¬ 
fre.  ibiâ. 

Diverfes  préparations  de  Sel  de  Sou¬ 
fre  ,  8c  entr'autres  une  faite  avec  le 
Nitre  Criftallin  8c  l'Efprit  de  Soufre. 
704  &  feq. 

Divers  raifonnemens  fur  tout  ce  qui 
arrive  dans  cette  préparation,  8c  réfu¬ 
tation  de  ce  que  quelques  -  uns  ont 
voulu  avancer  au  contraire.  ibid* 
&  feq. 

Sel  8c  Huile  Volatiles  de  Corne  de  Cerf, 
tirez  en  faifanc  une  préparation 
d'Qr.  726 

Sel  de  Mars.  746- 

Il  11'y  a  point  de  véritable  Sel  de 
Mars.  ibiâ . 

Sel  de  Mars  avec  Vinaigre  diftillé  j  il 
ne  fl  compofé  que  des  Efprits  Acides 
du  Vinaigre,  8c  de  la  propre  fuhflan- 
ce  de  Mars  ,  diflbute  8c  coupon  fiée 
avec  eux  en  Sel.  747 

Sel  de  Mars  avec  Efprit  de  Vitriol  Si 
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Efpric  de  Via  ,  beaucoup  meilleur. 

ibid. 

Sel  8c  Magiftere  de  Saturne. 
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*  Vertus  &c  ufa-pes  de  ce  Sel. 
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*  Autre  Méthode  de  diftiller  le  Sei  de 

Saturne.  767 

Sel  d’Etain  avec  Vinaigre  diftillé.  765? 
&  fcq. 

Semences  8 c  Bayes  ,  leur  diftillation. 
48é 

Semence  d’Anis  ,  fa  diftillation.  ibid. 
Semence  de  l'Herbe  aux  Cuilliers  ,  de 
Moutarde  <$e  de  Greffon  ,  leur  diftil- 
lacion.  48  8 

Séné,  fa  defcription.  12.3 

Sefeli  de  Marfeille  ,  fa  defcription.  116 
Soufre  ,  l'un  des  principes  aétifs  de  la 
même  Pharmacie  Chymique.  5 
Soufre  ,  fes  préparations.  698 

Soufre  fublimé  en  Fleurs.  ibid. 

Fleurs  de  Soufre  compofées,  peu  efti- 
mées  de  l’Auteur.  699 

Fleurs  de  Soufre  blanches  d’Angelus 
S  a  ta.  ibid. 

On  doit  préférer  les  Fleurs  de  Soufre, 
8c  (ur  tout  les  blanches  à  ce  Magif- 
tere.  701 

Diftillation  du  Soufre.  ibid. 

Expérience  remarquable  du  long  ufa- 
ge  de  l’Efprit  de  Soufre,  qui  redonna 
la  voix  à  un  Prédicateur  qui  i’avoic 
perdue.  703 

Soufre  en  poudre  brûlé  parmi  les  Sels  , 
les  rend  impenetrabes  à  F  Air,  mais  il 
altéré  leur  nature.  y  79 

Soufre  de  Vitriol,  8c  leurs  diverfes  pré¬ 
parations.  684 

Soufre  de  Vitriol  n’eft  proprement  que 
fa  Terre.  ibid. 

Soufre  de  Venus  mal  nommé.  759 
Soufre  doré  d' Antimoine.  S 17 

Soufre  d'Antîmoine  fe  joint  8c  fe  fübli- 
me  avec  le  Mercure  en  Cinnabre  ,  en 
préparant  l’Huile  glaciale.  824 
Soufre  d’Antimoine.  831 

6oyc  crue.  227 
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Spica-Nard  ,  fa  defcription,  128 

Spiritualifatîon.  44 

Spode  qui  eft  l’Yvoire  brûlé,  pourquoi 
ordonné  dans  l’Eleétuaire  Micleta. 

259 

Storax  ,  fdn  élection  ,  8c  la  prepaution 
de  fa  Refine.  ?  116 

Stratification.  3^ 

Stincs  Marins  ,  leur  defcription.  226 
Sublimation.  39 

Sublimation  de  l’Or  en  Fleurs.  7 2.6 
Sublimation  de  i’Etaiti  en  Fleurs,  leur 
lotion  ,  leur  réduction  en  Chaux  en 
forme  de  Magiftere  ,  8c  leur  conver- 
fion  en  Sei  avec  Vinaigre  diftillé.  77$ 
&  feq. 

Sublimé  corrofif.  797 

Sublimé  doux.  800 

Sublimé  doux  ,  tiré  du  Mercure  préci¬ 
pité  blanc.  794 

Sublimé  doux  ,  tiré  du  Précipité  jaune. 
801 

Sucre  Rofar. 

Suc  de  Regliffe  blanc. 

Suc  de  Regliffe  noir. 

O 

Sucs,  leurs  diverfitez  , 
les  extraire. 

Sucs  d’Abfinthe  8c  d’Eupatoire  ne  doi¬ 
vent  pas  être  deffechez  aux  Pilules 
aggregatives.  288 

Sucs  ,  Gommes  8c  Refines  fortans  des 
Plantes ,ne  font  pas  excremens.  7 y 
Remarques  fur  la  préparation  des 
Sucs  Acides.  76 

Succin  ,  fes  préparations.  7  1 1 

Divers  fentimens  fur  fon  Origine. 

ibid . 

Préparation  du  Succin  fur  le  Porphi- 
re„  7 i 2 

Magiftere  du  Succin  peu  eftimé  ,  fur 
tout  celui  qu’on  feroit  avec  des  Aci¬ 
des.  7  1  3 

Teinture  de  Succin.  712 

Diftillation  du  Succin  ,  fon  Efprir , 
fon  Sel  &  Em  Huile  j  leur 

dation.  70  &  feq. 
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La  Diftili  arîoa  du  Saccîn  peut  fervir 
d'exemple  pour  celle  de  tous  les  au¬ 
tres  Bitumes.  715 


Sujet-,  objet ,  Ôc  fin  de  l'une 

&:  l'autre 

Pharmacie. 

2 

Suppnfîroires. 

88 

Suye  ,  fa  distillation. 

503 

Sirop  d'Ecorce  de  Citrons 

fait  en  les 

c  on  fi  fane. 

1 07 

Sirops, 

3  D 

Sirop  de  Jus  de  Citrons. 

1 1 6 

La  préparation  de  ce  Sirop  fert  d'e¬ 
xemple  pour  ceux  de  Grenades  ,  de 
Ribes  &  de  Berberis  ,  ôc  de  tous  les 
autres  qui  ne  font  compofez^que  de 
Sucs  Acides  ,  de  Fruit  ôc  de  Sucre. 

.  117 

Sirop  d’Gxitriphillum  ,  ou  Alleluya. 

,  117 

Sirop  Royal  de  Cannelle.  1 18 

Sirop  de  Corail.  1 15) 

Sirop  de  Coings.  .  120 

Sirop  contre  l'Epilepfie  3  de  M.Daquin. 
12  1 

Sirop  Hidragogue  du  même.  1 22 

Sirop  pour  ia  Colique  Nephritique  de 
M.Daquin.  124 

Sirop  d'Abfinthe.  116 

D  ivers  Raifonnemens  fur  fa  prépa¬ 
ration.  ibid,&  feq. 

Sirop  de  Guimauves.  129 

Divers  Raifonnemens  fur  fa  prépara¬ 
tion.  130 

Sirop  Apéritif  pour  la  Cachexie,  de  M. 

Daquin.  Ibid. 

Sirop  d'Armoife.  132 

Sirop  de  Chicorée  compofé  avec  Rhu¬ 
barbe.  334 


Sirop  Confortatif.  13  6 

Sirop  Mirtin  ,  ou  de  Mirtilles.  137 

Sirop  de  Jujubes.  138 

Sirop  de  Fleurs  de  Tuiïilage  fimple, 

ibid. 

Sirop  de  Tuiïilage  compofé.  139 

Sirop  pour  les  Aftmatiques ,  de  M.  Da¬ 
quin.  140 

Sirop  Reftaurant ,  ou  de  Tortue.  14  s 
Sirop  de  Nenufar.  242 

Sirop  de  Pavot  blanc.  145 

Sirop  de  Pavot  rouge.  144 

Sirop  de  Rofes  feches*  ibid. 

Sirop  d'Oeillets.  145' 

Sirop  de  Melifie  compofé.  14 6 

Sirop  de  Stœcas  reformé.  347 


Sirop  pour  la  Liemerie  de  M.  Daquin, 
148 

Sirop  d'Acier  Apéritif  de  M.  Daquin. 
H9 

Sirop  pour  le  Scorbut ,  de  M.  Daquin» 
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Sirop  Violât  violer.  ijt 

Sirop  de  Pommes  fimple.  153 

Sirop  de  Pommes  compofé,.  154 

Sirop  de  Fleurs  de  Pefché.  25 y 

Sirop  de  Rofes  purgatif.  156 

Sirop  de  Rofes  compofé  avec  le  Séné  ôc 
l'Agaric.  157 

Sirop  Emetique  ou  Vomitif.  Ibid, 

Sirop  purgatif  de  Nerprun.  159 

Sirop  Epileptique.  ibid* 


Sirop  Scorbutique  de  P. La  Forefl.  160 
Sirop  d'œillets  employé  en  la  confeétion, 
d'Hiacinthe  pour  celui  de  Limons,& 
pourquoi.  230 

*  Sirop  Magistral  pour  la  douleur  de 
Tête.  879 


TAblettes  ,  ou  Eleéhiaires  foîî- 

des.  "  69 


Tablettes  de  Guima 
pofées. 
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Tablettes  Peétoraîes. 

172 

Tablettes  Cordiales. 

ibid. 

Tablettes  Stomachiques. 

175. 

Tablettes  Cachectiques  de 

M.  Daquin. 

374 
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Tablettes  pour  faire  mourir  les  Vers. 

ibid . 

Tablettes  de  Safran  de  Mars  Amples, 

fy ; 

Tablettes  de  Safran  de  Mars  composes. 
176 

Autres  Tablettes  de  Safran  de  Mars. 

ibid. 

Tablettes  Di ure  tiques-.  *77 

Tabletres  mâles  ou  de  Magnanimité. 

ibid. 

Tablettes  pour  arrêter  la  Gonorrhée. 

178 

Tablettes  pour  les  Hernies.  ibid. 

Tak arnaque  3  fa  Diftillation.  541 

Talc  ,  fes  préparations.  6 $  1 

Huile  de  Talc  eftimée  auffi  difficile 
que  la  Tranfmutation  des  Métaux 
imparfaits  en  Or  ou  en  Argent,  ibid. 
Calcination  de  Talc  à  feu  ouvert  , 
même  tres-violent  ,  ne  reiiffit  pas. 

653  ,  1 

Moyen  pour  rendre  le  Talc  en  une 
Poudre  blanche  fort  fubtiie  s  ôc  pro¬ 
pre  à  mêler  parmi  les  Cofmetiques. 
ibid. 

Eau  Cc>  fine  tique  de  Talc  avec  des  Li¬ 
maçons.  ibid. 

L'Huile  qu'on  tire  par  défaillance  du 
Talc  qu'on  a  voulu  calciner  parmi 
des  Sels  corrofifs,  n'eft  compofée  que 
des  Sels  refoùts  à  l'humidité  ôc  char¬ 
gez  de  quelques  particules  du  Talc, 
qu'ils  ont  rongées  ôc  diffoutes.  ibid. 
Huile  de  Talc  décrite  par  Crollius* 
les  effets  qu'il  en  promet  3  ôc  dont 
l'Auteur  n'eft  pas  garant.  ibid. 

Tartre,  fa  diftillation.  525 

Tartre  ,  fon  Sel  eflentiel.  572  &  feq* 
Tartre  abonde  en  Sel  Volatile  falin  ,  ÔC 
en  Acide  ,  qui  sJuniffenc  aifémenr. 
ibid. 

Tartre  Emetîque.  577 

Tartre  calciné  avec  le  Nitre,  580 

Tartre  Vitriolé.  ibid . 

Plufieurs  Obfervations  fur  cette  pre-  a 
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parution.  ibid.  &  feq . 

Teinture.  27 

Teinture  de  Benjoin.  y  42 

Teintures  Chytniques  des  Végétaux, 

Teinture  de  Sel  de  Tartre.  590 

Teintures  &:  Extraits  de  Mumie,  beau¬ 
coup  inferieure  à  celles 'qu'on  peut 
tirer  du  Crâne  ôc  du  Sang  humain. 
60  î 

» 

Teintures  des  Pierres  d'Ecreviffies.  616 
Teinture  de  Caftor.  625 

Teinture  ôc  Diffolution  des  Pierres  de 
Judée  Ôc  de  Linx.  644 

Teinture  des  Fleurs  de  Sel  Armoniac, 
avec  la  Pierre  Hæmatite.  646* 

Teinture  de  Griffai  fe  colore  par  l'union 
des  Sels  avec  le  Meaftrue  dans  une 
longue  digeftion.  647 

Teintures  de  Corail ,  peu  véritables  ôc 
peu  certaines  :  Elles  contiennent  des 
particules  de  Corail  difloutes ,  qu'on 
peut  faire  précipiter,  6 48 

Teinture  de  Corail  de  M.  Joël  Langeloc, 
feule  eftimee  fur  la  bonne  foi  de  cec 
Auteur.  6  49 

Teintures  de  Perles  rejettées  â  caufe  de 
la  corrofion  des  Menftruës  qu'on  y 
employé.  65 1 

Teintures  des  Fleurs  de  Sel  Armoniac. 

679  '  . 

Teinture  d’ Ambre-gris.  7 1  ï 

Teinture  de  Succin.  712 

Teintures  ou  Extractions  d'Or.  728 
Teinture  d'Or  ,  à  laquelle  on  peut  don¬ 
ner  le  nom  d'Or  potable.  ibid. 

Teinture  d'Or  de  Quercetan ,  avec  l'Ef- 
prit  de  Vinaigre.  729 

Teinture  de  Rubis  d'Or  de  Grulingius. 
ibid. 

Teinture  de  Lune  ,  ou  d' Argent,  73^ 
Subftances  dont  cette  Teinture  eft 
compofée.  736 

Teinture  de  la  Chaux  d* Argent. ,  tirée 
ajec  iXfrrit  d^Vitriol  adouci  avec 
'^"prit  de  Vin  rcééi fie. 
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On  a  donné  à  ces  Teintures  le  nom 
de  Lunes  potables.  ibid. 

Teintures  de  Mars  diverfement  prépa¬ 
rées.  749 

Teinture  de  Mars  avec  le  Tartre.  750 
Réfutation  de  ce  que  quelques-uns 
ont  avancé  contre  la  puiilance  que  le 
Tartre  a  de  di (Tondre  totalement  le 
Mars  3  ôc  contre  la  couleur  obfcure 
de  cette  Teinture.  ibid. 

Teinture  de  Safran  de  Mars  qui  refte 
apres  la  diftiilation  de  fon  Vitriol , 
tirée  apres  i'efprit  de  Vin.  75  1 
Teinture  de  la  Limaille  d' Acier  tirée 
avec  le  Vinaigre.  ibld. 

Teinture  du  Verre  d'Antimoine,  n'ope- 
rant  que  par  les  Telles  Ôc  par  les 
Tueurs.  _  834 

Tems  neceiTaire  au  choix  des  Medica- 
mens.  12  &  1  3 

Terebentine ,  fa  defeription.  2.2,3 
Sa  Guidon.  300 

Sa  diftiilation.  539 

Terres  ôc  Bols  ,  leurs  préparations. 
6 1 6 

Sel  de  Terre.  ibld. 

QÎTl  peut  tirer  du  Sel  de  Terre  un 
Efpr.it  approchant  de  celui  du  Sel 
Marin.  ibld. 

On  ne  doit  pas  laver  les  Terres  qu'on 
veut  préparer.  627 

Diftiilation  des  Terres  Argilleufes. 

ibid. 

Magifteres  de  Terres  rejettez.  62 8 

&  fiq. 

Terres  de  Vitriol.  68 4 

Ce  qu'on  a  prétendu  être  Soufre, 
iTeft  quune  Terre  de  Vitriol,  ibid . 
Terre  Aftringente  de  Vitriol  feparée  de 
la  rdîdence  de  (a  diftiilation.  697 
Theriaque  d'Andromaque  le  Pere.  204 
Theriaque  reformée  de  M.  Daquin. 
209 

Tige  de  Lai éhië  confite.  107 

Toile  cirée  Aromatique. i 
Toile  cirée  pour  doubler  les  Mafques  a 
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Femmes.  37  9 

Toile. cirée  pour  mettre  fur  les  mam- 
nielles  des  Femmes  accouchées. 
ibid. 

Tormentille  ,  fa  defeription.  .  97 
TorrefaéHon.  3  2 

Torrefaélion  d'Opium  blâmée.  |j4 
Trituration.  16 

Trochifqaes  de  Vipere  des  Anciens  re- 
jettez.  20  j 

Les  Drogues  des  Trochifques  d'He- 
dicroiim  mêlées  dans  la  Poudre  de  la 
.Theriaque,  (ans  en  faire  des  Trochif¬ 
ques.  „  206 

Diftolution  Ôc  Coleure  des  Gommes 
rejettées.  4  ibid. 

Vin  rejette  pour  la  defpumation  du 
Miel.  207 

On  doit  mêler  YOpobœlfamttm  ,  ou 
Huile  de  Mufcades  ,  ôc  les  Gommes 
en  larmes  parmi  les  autres  Drogues, 
lorfqu'011  les  pile  pour  empêcher  leur 
didîpation.  «  ibid. 

Méthode  qu'on  doit  obferver  pour  le 
dernier  mélange  de  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  la  Theriaque.  ibid.&  feqt 
Trochifques.  *  262 

Trochifques  d'Àgaric.  263 

Trochifques  Alhandal  ou  de  Coloquin- 
the.  164 

Trochifques  Bechiques  blancs  pour  la 
Toux  ,  ou  Suc  de  Regliife  blanc. 
265 

Trochifques  Bechiques  noirs  ,  ou  Suc 
de  Reglifte  noir.  266 

Trochifques  blancs  de  Rhafis.  ibid. 
Trochifques  d ’Alipta  Adofchata ,  ou  Mé¬ 
lange  mufqué.  2 6  7 

Trochifques  de  Gallia  mufquez.  268 
Trochifques  de  Karabé.  269 

Trochifques  de  Gordon.  2, 70 

Thochifques  de  Rhubarbe.  îyi 

Trochifques  de  Câpres.  272 

Trochifques  de  Mirre.  275 

Trochilques  de  Ro fes»  ibid, 

Trochifques  de  Camphre.  274 
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tiques.  275 

Trochifques  de  Cyphi ,  ou  Odorants. 
276 

Trochifques  de  Scilles.  277 

Racines  de  Diétame  blanc  employées 
pour  les  Orobes.  ibid. 

Scilles  blanches  préférables  aux  rou- 
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dans  la  préparation  de  ces  TrocHC 
ques.  ibld.&  feq. 

Trochifques  Cauftiques.  880 

Trochifques  ,  Paftilles,  ou  Qyfelets  de 
Chypre.  ibid. 

Autres  Trochifques  ,  Paftilles,  ou  Oy- 
felets  de  Chypre.  88 1 

Autres  Trochifques  ou  Paftilles  plus 
eft  innées.  ibid . 

Tufcbith  ,  fa  dcfcriprionu  123 

Turbith  Minerai.  792 
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VAisseaux  -fervant  à  Pline  &  à 
l'autre  Pharmacie.  68 

Valériane  grande ,  la  defcription.  96 
Ve  getaux  en  general.  457 

Végétaux  ,  leurs  Teintures  Chimiques. 
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Venin  de  la  Verole,  mal-à-propos  qua¬ 
lifié  Acide.  780 

Venus  ,  fes  préparations  :  F'oycz  Cui¬ 
vre. 

Verre  d'Antitnoîne.  810 

Corredlion  du  Verre  dJ Antimoine. 
8 1 1. 

Les  diverfes  couleurs  ne  changent 
pas  les  qualitez  de  ce  Verre,  8  1  3 
Verre  d' Antimoine  corrigé,  n'operant 
que  par  les  Selles.  812 

Teinture  de  Verre  dJ  Antimoine  , 
inopérant  que  par  les  Selles.  834 
*  On  peut  ôter  au  Verre  d" Antimoine 
fa  qualité  vomitive.  *  835 

Vers  de  Terre  ,  leur  diftillation.  620 
Poudre  contre  les  Vers.  394 

Verd-de-gris  avec  des  Efprîts  corrofifs. 
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Verd-de-gris  préparé  avec  du  Vin  & 
du  gros  Marc  de  grappes  de  Rai  fin. 
ibid . 

Vin  ,  fa  diftillation.  519 
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Vinaigres. 
Vinaigre  Rofat 


Vin  d'Abfinte, 

Vin  Emétique.  90 

Vin  rejette  dans  îa  defpumation  du  Miel 
de  la  Theriaque.  207 

Vinaigre,  fa  diftillation.  52S 
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Vinaigre  Scilji  tique.  94 

Vinaigre  T&erîacal.  -  9 y 

Vinaigre  de  Miel.  6  1  S 

Vinaigre  &  Efprit  de  Vin  employez  à 

la  préparation  du  Nitre  foliéj  y$2  & 

6  6  ç  0 

Vincetoxicum  ,.011  Domte-Venin,  97 

Vipère  ,  fa  defcription..  180 

Préparation  de  la  Poudre  de  Viperes. 

ibid . 

Vipere  ,  fa  diftillation.  605 

Sel  &c  Huile  Volatile  de  Viperes  3 
leur  reélificarion.  604 

Fixation  du  Sel  Volatile  de  Viperes  * 
avec  PEfpnt  de  Seh  6 oj 

Apologie  de  PAuteur  contre  ce  que 
M. Denis  a  débité  contre  lui  dans  fora 
ftxiéme  Memoire,conccrnant  les  Arts 
&  les  Sciences.  606 

Attribution  caftante  du  Venin  de  \z 
Vipere  aux  Efprîts  irritez  3  &  exclu- 
uc  jaune  prouvé  fort  inno» 
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Vi  rrification.  37 

Ÿirriol ,  (es  préparations.  681 

Le  Vitriol  abonde  en  particules  ter- 
reftres  ou  métalliques  ,  plus  qu'au¬ 
cun  autre  Sel.  682. 

Purification  du  Vitriol.  ibid. 

Eau  Stiptique  du  Sieur  Matte  la  Fa¬ 
veur.  683 

Frecipitez/Terres  ,  ou  Soufres  de  Vi¬ 
triol.  684 

*  Préparation  du  Vitriol  fort  eftimable, 

quelque  longue  ôc  laborieufe  qu'elle 
foit.  686 

*  Remarques  fur  cette  préparation.  687 
’&feq. 

Diftillation  du  Vitriol.  <389 

Rofée,  Flegme  ,  Efprit  Sulfuré  ,  Ef- 
prit  Acide  s  ôc  Efprit  très- Acide, 
nommé  improprement  Huile  de  Vi¬ 
triol.  69©  &  feq. 

Ces  derniers  Efprits  font  quelquefois 
coagulez  en  Gelée  ,  par  l'union  des 
particules  terreftres  ou  métalliques 
qu'ils  ont  difTomes  ,  à  l'exemple  de 
l'Huile  glaciale  d'Antfpéine.  69 1 
Raifons  pour  lefquelîés  un  peu  d'Eau 
ver  fée  fur  quelque  peu  de  ces  derniers 
ftfprits  reftez  dans  un  grand  Réci¬ 
pient  3  excite  une  telle  chaleur  , 
qu'elle  brife  le  Récipient.  ibid . 
Exclufion  des  particules  ignées  pré¬ 
tendues.  ibid . 

Efprit  de  Vitriol  doux  ,  ôc  queîques- 
autres  Elprits  de  Vitriol.  693 

Dulcification  de  l'Efprit  de  Vitriol 
avec  le  Vinaigre  diftillé,  décrite  fans 
Approbation.  ibid . 

L'Efprit  de  Vin  mêlé  ôc  diftillé  avec 
l'Efprit  de  Vitriol ,  ôc  fon  meilleur 
Adouci  fiant.  ibid. 

Efprit  de  Vitriol  régénéré.  694 
Efprit  de  Vitriol  cumpofé.  ibid. 
Efprit  de  Vitriol  corrigé  de  Paracei- 
fe.  ibid. 

Efprit  de  Vitriol  Anti-Epih 
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Hartman.  ibid. 

*  Efprit  de  Vitriol  de  Van-Hei  mont. 
695 

*  Remarques  à  faire  fur  cette  prépara¬ 

tion.  ibid.&  feq » 

*  Il  exalte  beaucoup  cet  Efprit  Volatile 

faim.  696 

Sel  Ôc  Terre  de  Vitriol.  69 7 

Ce  qu'on  appelle  Sel  n'eft  en  effet 
qu'un  reftedu  verirable  Vitriol,  ibid. 
Moyens  pour  le  feparer.  ibid. 

Terre  Aftringente  de  Vitriol.  ibid „ 
On  peut  employer  à  propos  le  Vitriol 
blanc  dépuré  ôc  criftallifé  ,  pour  le 
Sel  de  Vitriol.  ibid . 

Vitriol  ou  Criftaux  de  Lune.  734 
Vitriol  de  Mars.  748 

Vitriol  ou  Criftaux  de  Venus. 75  y  &  feq . 
Voifinage  efl  à  conliderer  pour  le  choix 
des  Medicamens.  1 1  &  feq . 
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Union  des  Acides  avec  les  Sels  fixes  ou 
volatilesjou  avec  les  Efprits  fulfurez, 
caufe  les  précipitations  des  matières 
diffoutes  par  les  corrofifs.  659  &  feq* 
Ces  précipitations  arrivent  aufli  en 
verfant  de  l'eau  ou  quelque  autre  li¬ 
queur  fur  le  Diffolvanc  pour  Paffoi- 

blir.  ,  79  5 

*  Remarques  ôc  raifonnemens  de  l'Au¬ 

teur  touchant  la  diffolution  du  Mer¬ 
cure,  fondez  fur  des  expériences  fen- 
fibles.  79  G 

*  Réfutation  des  raifons  contraires  à 

fes  fentîmens.  ibid.&  feq. 

Urine  3  fa  diftillation.  6oi 

Deux  diverfes  préparations  de  Sel 
Volatile  d'Urine.  601 

Uftion.  35 

Remarques  fur  l'Uftion  des  Bois. 

ibid.&  feq 

Uftion  de  la  Corne  de  Cerf  détruit  fes 
meilleures  parties.  610 

Uflion  des  Cigognes  rejette.  6 1 7 

Uftion  ôc  Cineration  des  Abeilles  ,  ap¬ 
prouvées 
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prouvez  pour  Pexterieur.  ibid.  les  e (pries  de  fel  ou  de  Vitclal, 

Uftion  des  cloportes  &  des  vers  de  ibid. 

terre  rejettée.  '  6*o  Poudre  de  ces  animaux  deffecheæ* 

Fixation  de  leur  fel  volatile  3  avec  ibid. 
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YV  o  î  r  e  ,  fa  diftillation.  612.  Raclure  d’Yvoire  mife  à  la  place  dts 
Yvoire  refté  apres  fa  diftiliation  Spode.  18  £ 

fore  noir ,  8c  tres-propre  à  faire  un  Yvoire  perd  fes  meilleures  parties  s  en 
noir  de  velours  pour  les  Peintres  ,  le  reduifant  en  fpode.  ibid» 

ibid. 
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îan  Con  eil  3  Prévôt  de  Paris  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieuienans  civils, 
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.H  P  O  s  u  e  i  ,  Libraires  à  Lyon  ,  Nous  ayant  fait  expofer  qu'ils  defireroîent 
faire  imprimer  un  Livre  intitulé  ,  La  Pharmacopées  de  C  haras  en  François  ,  s'il 
Nous  piaitoir  leur  accorder  nus  Lettres  de  Privilège  fur  ce  oecelfarres  :  Nous 
avons  permis  Si  permettons  par  ces  Pre fentes  auidits  A  n  i  s  s  o  n  Sc  Fosuel* 
de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme  ,  marge  ,  caractère  ,  &  autant 
de  fois  que  bon  leur  fembîera  „  &  de  ie  vendre  Si  faire  vendre  partout  nôtre 
Royaume  pendant  le  tems  de  huit  années  coniecutives  a  à  compter  du  jour  de 
la  datte  des  Preientes.  Failons  detfenfes  a  toutes  per  Tonnes  ,  de  quelque  qualité 
Si  condition  qu'elles  paillent  être  ,  d'en' introduire  d'impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obeillance  >  Si  à  tous  imprimeurs  ,  Libraires,  <$c  autres* 
d'imprimer  ,  faire  imprimer  Si  contrefaire  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie  5 
fans  la  permiffion  exprdfe  Si  par  écrit  des  Expofants  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  d'eux  ;  a  peine  de  confilcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  quinze  cens 
livres  d'amande  contre  chacun  des  Conrrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un 
tiers  à  i'Hoce;-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  aufdits  Ëxpoiants ,  Si  de  tous  dé¬ 
pens  ,  dommages  Si  interets.  A  la  charge  que  ces  Prelentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  far  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Si  Libraires  de 
Paris  ,  <$t  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que  Fimpreffion  dudit  Livre 
fera  faite  dans  nôtre  Royaume  ,  Si  non  ailleurs  »  Si  ce  en  bon  papier  Sc  en 
beaux  caraéteres  ,  conformement  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  Si  qu'avant 
que  de  l’exposer  en  vente  ,  il  en  fera  nais  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio¬ 
thèque  pub  iqae  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  Si  un  dans  celle 
de  nôtre  très  cher  Si  feaLGheqaiier  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  Phelîppeaux 
Cüiii.c  de  P  mcchartraiqj  ^Hlimandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  lie 
es  Prefentes  ;  Jn  contenu  defquelïes  Vous  mandons  Si  enjoignons  de 
lefdits  Expofants  ou  leurs  ayant  caufe  ,  pleinement  Si  paisiblement,, 
ir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
Prefentes  ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fri 
l  tenue  pouq<duëment  fgnifice  *  Si  qu'aux  copies  qui  en  ferons 
c  o  1 1  a  ri  c?n  n  é  e&  p  l'un  de  nos  amez  Si  féaux  Confeillers  Si  Secrétaires  foi  (oit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent 
de  faire  poar^'execuuon  des  Prefentes  tous  A  êtes  de  JulHce  requis  Si  necefTaires* 
fans  demander  autre  permiffion  ,  Si  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor¬ 
mande  ,  Si  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Fontaine¬ 
bleau*  le  neuvième  jour  d'Aouft ,  l'an  de  g'  ace  mil  fept  cens  onze  ,  Si  de  nôtre 
Regnjfck  louante* neuvième.  Signé,  Par  le  Roy  en  foa  Confeil ,  LAUTHIER* 
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